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S U R UN CAS P A R T I C U L I E R D E SOMNAMBULISME 

p a r R. LÉPINE 

professeur de cl inique médica le à la F a c u l t é de médec ine de L y o n . 

J'ai observé cette année, dans mon service, à l'Hôtel-Dieu, 
un malade que l'on peut, à certains égards, considérer comme 
un somnambule, et dont l'état me paraît mériter d'être examiné 
ici au point de vue psychologique et médico-légal (1). 

Agé de vingt-deux ans, il disait avoir été atteint depuis envi
ron quatre ans de divers accidents névropathiques et il était 
entré à l'hôpital pour une paralysie (nerveuse) du côté droit 
qui le confinait au lit, quand,, une nuit, il s'est levé en état de 
somnambulisme. Son voisin nous a raconté qu'il a fait son 
lit et feuilleté un livre, s'arrêtant aux pages qui sont ornées 
de gravures. Dans cet état de somnambulisme sa paralysie 
avait complètement disparu. 

Le lendemain matin, 24 avril, on l'a trouvé paralysé et en état 
de somnolence profonde; il n'a repris connaissance qu'à midi. 

Dans la nuit du 26 au 27 il s'est levé de nouveau et a écrit une 
lettre de la main droite (complètement paralysée à l'état de 
veille); et à partir de la nuit du 29 au 30 il a cessé définitive
ment d'être paralysé. Il a présenté, en revanche, un état fort 
singulier, qui s'est peu modifié pendant plusieurs semaines 
consécutives, et qui durait encore lorsqu'il a quitté l'hôpital. 

Voici fort exactement quel était l'état de ce malade : 
La tête est inclinée en avant, la face regardant presque iou-

(i) J 'a i r appor t é -a s sez l o n g u e m e n t son histoire médicale dans la. Revue de mé
decine, n u m é r o d ' aoû t 1894. 
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jours presque directement en bas ; les paupières sont aux trois 
quarts abaissées, de sorte que le malade ne voit guère qu'à Ira-
vers ses cils ; de plus elles sont agitées d'an tremblement presque 
continuel. On éprouve beaucoup de difficulté à les soulever, le 
malade s'y prêtant très mal et résistant (en partie involontaire
ment) d'une manière fort énergique à ce mouvement, comme 
s'il avait de la photophobie. 

La vision est imparfaite ; mais avant de l'étudier il est préfé
rable d'exposer l'état du sens de Fouïe qui est bien plus facile 
à préciser, attendu que nous y trouvons des conditions de sim
plicité vraiment schématique. 

En effet, le malade n'entend absolument que les bruits qu'il 
écoute. On a très souvent agité soudainement derrière lui une 
petite cloche produisant un bruit assourdissant et insupportable 
pour toute personne dont l'ouïe est normale. Jamais il n'a eu le 
plus léger soubresaut (et cependant l'excitabilité n'est pas dimi
nuée chez lui : on verra plus loin qu'un simple attouchement, 
quand il n'est pas prévenu, produit invariablement une attaque). 
Il est absolument certain que le malade n'entend pas la cloche 
si on ne l'avertit pas, et s'il ne la voit pas. Aucune simulation de 
sa part n'est admissible à cet égard, et parmi les médecins fort 
nombreux qui ont été témoins du fait, aucun n'a élevé le 
moindre doute, tant la netteté de l'expérience est saisissante. 

Il entend au contraire d'une manière parfaite les bruits, même 
les plus légers, qui sont en rapport avec ses préoccupations ; 
il entend également les bruits, même très faibles, sur lesquels 
on attire son attention, par exemple le tic-tac d'une montre 
à quatre mètres de distance. L'expérience a été faite plusieurs 
fois et a donné des résultats constants : la montre était placée 
latéralement et un peu en arrière, de telle manière qu'il lui était 
impossible de la voir, il en entend le bruit à la distance que 
nous venons d'indiquer, et cesse de l'entendre si à ce moment, 
sans qu'il le sache, on interpose un écran entre la montre et son 
oreille. Cette expérience ayant été faite avec la plus grande 
rigueur, nous en tenons le résultat pour absolument certain. 

Il n'y a pas de différence entre l'audition à droite et à gauche. 
Le sens du goût et celui de l'odorat ont toujours paru intacts. 

Revenons maintenant au sens de la vue : 
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Je présente au malade, à distance convenable, une épingle 
anglaise, objet qui ne lui est certainement pas familier; il 
répond : « G est blanc », et quand je le presse de préciser: 
« C'est un morceaude craie. » 

Je lui montre une pièce de 30 centimes assez usée — « C'est 
du fer. » — Non, regardez mieux : — « C'est une pièce de.-iO 
centimes ». •— Quelle effigie ? — « C'est le roi d'Italie », ce qui 
est exact. Or cette effigie est difficilement reconnaissable (cet 
examen a été fait en présence de M. le professeur Arloing). 
Ajoutons qu'il passe une partie de ses journées à copier des 
dessins qu'il reproduit d'une manière sinon artistique, au moins 
très exacte. Il est donc certain qu'il voit quand il sait ce qu'il doit 
voir. Autrement il voit mal, puisqu'il ne reconnaît pas aisément 
les objets qui ne lui sont pas familiers. 

On est donc, ce me semble, autorisé à affirmer que le malade 
présente, à un certain degré, l'état connu en médecine sous le 
nom de cécité psychique, c'est-à-dire que le malade voit sans 
doute, mais ne sait pas toujours ce qu'il voit. Celle-ci d'ailleurs 
n'explique pas suffisamment l'état imparfait de la vision : il faut 
tenir compte du fait que le malade a la face inclinée en bas, les 
paupières abaissées. Il ne voit donc que les objets situés en bas, 
et à travers ses cils ; cette dernière particularité explique cer
tainement en grande partie les variations de l'acuité de sa vision. 
A sa table, qui est placée entre deux lits, dans une demi-obs
curité, il copie parfaitement un dessin, comme je l'ai dit plus 
haut ; probablement, avec ce faible éclairage, les paupières sont 
moins fortement abaissées. Il paraît évident que le malade 
redoute une lumière un peu vive. 

Comment concilier sa bonne foi, qui est certaine, avec ses 
affirmations réitérées qu'il voit et entend fort bien? Quant à sa 
prétention de bien entendre, elle est, quand on y réfléchit, suf
fisamment justifiée ; en effet, comme il entend, et fort bien, tout 
ce qu'il écoute, et qu'il n'entend nullement le reste, on conçoit 
que ce reste soit, pour lui, comme non avenu et qu'il ne puisse 
se rendre compte de l'état défectueux de son audition. Pour le 
concevoir il faut une analyse psychologique que son défaut d'ins
truction ne lui permet pas de faire. Mais, pour l'état de la 
vision, la difficulté est assurément plus grande. Si on lui de-
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mande si (elle personne présente a de la barbe, il élude la 
question et dit « qu'il le sait bien ». Je suis pour ma part con
vaincu qu'il n'en sait rien, car ayant la tête inclinée en bas et 
les paupières abaissées, il ne peut voir la partie supérieure des 
gens qui sont en face de lui et ne les reconnaît évidemment qu'à 
leur démarche, à leur voix, etc. Dès lors, de deux choses l'une : 
ou bien il ment, ou bien il ne se rend pas un compte exact de 
son état, par suite d'une inconscience que je suis d'ailleurs hors 
d'état d'expliquer. Je crois pour ma part que la seconde alterna
tive est exacte et qu'il a une sorte oTinconscience qui l'empêche 
de reconnaître qu"il voit mal certains objets. 

Pendant les conversations fort longues que j ' a i eues avec lui, 
j ' a i pu me convaincre qu'il se rappelle parfaitement tout son 
passé. Mais il a besoin de réflexion pour répondre aux questions 
qui ont trait à un nombre. Si on lui demande, par exemple, son 
âge, il porte l'index droit en extension, à sa tempe droite et 
répond seulement après quelques secondes. Si on lui demande 
dans quel but il fait ce geste, il dit invariablement que c'est 
« pour mieux réfléchir ». On lui a fait composer des « poésies » 
(qui ne sont d'ailleurs que de la prose r imée) . Or, pendant leur 
composition il tenait le doigt, sur la tempe, saisissant ensuite la 
plume pour écrire le vers auquel il venait de songer, puis 
reportant le doigt sur la tempe et ainsi de suite. Il prétend que 
l'index gauche sur la tempe gauche ne lui éclaircit pas les idées. 
Beaucoup de gens portent en effet leur main à leur front pour 
réfléchir, mais sans prédilection de côté. 

Ce n'est pas seulement quand il se livre à un petit calcul 
mental ou à un travail de composition qu'on le voit porter 
l'index à sa tempe : dans les premiers jours surtout, c'était 
à l'occasion de presque tous les actes de sa vie, par exemple, s'il 
voulait chercher son tabac dans ses poches, rouler une cigarette, 
l 'allumer, e tc . , etc. Tant qu'il n'avait pas fait ce geste, il sem
blait ne pas savoir où était son paquet de tabac ou sa boîte d'al
lumettes. S'il tenait son allumette à la main, il fallait avant de 
la frotter qu'il mît de nouveau l'index sur sa tempe. Ainsi ce 
geste était le préliminaire en quelque sorte oblige soit d'un sou
venir, soit d'une volition. 

Son intelligence m'a paru la même qu'à son entrée dans le 
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service, alors qu'il était simplement paralysé. Ses « poésies » 
dont il me paraît inutile de donner un spécimen, sont telles qu'on 
peut les attendre d'un jeune homme possédant les connaissances 
qu'on acquiert dans les écoles primaires. Mais si, dans le nouvel 
état où il se trouve depuis le 30 avril, son intelligence ne 
semble pas s'être modifiée, il n'en est pas de même de ses senti
ments affectifs et de ses besoins physiques. Jusqu'à cette date, il 
parlait souvent de sa mère et d'une de ses sœurs, d'une manière 
qui ne laissait pas de doute sur la vivacité de ses sentiments. 
D'autre part, il était extrêmement sobre comme sont en général 
les méridionaux. Or, à partir de son nouvel état, il est devenu 
plutôt égoïste et, pendant les premiers jours, sa voracité était 
excessive. Comme ce sont les sœurs de service qui distribuent 
les aliments, ses pensées étaient constamment dirigées sur elles : 
il entendait leurs pas et leurs voix à l'autre bout de la salle. 
Quant aux personnes (élèves en médecine) qui l'entouraient, il 
ne paraissait pas se douter de leur présence. Si je m'approchais 
de lui je n'étais le plus souvent pas reconnu, et il fallait que la 
sœur l'avertît de ma présence. Aussitôt il entrait en communi
cation avec moi ; sa figure exprimait le plaisir de me voir ; il 
causait avec la plus'grande lucidité et si, à ce moment, une des 
personnes qui m'entouraient (le chef de clinique, l'interne ou les 
externes du service) l'interpellait violemment, il n'entendait en 
aucune façon cette interpellation ; elle étaitnz<//e pur lui. Si alors 
je le prévenais de la présence d'un de ces messieurs, il se tour
nait de son côté et causait avec lui ; dans ce cas, le plus souvent, 
je perdais communication ; en tous cas nous n'avons pu réussir 
à le maintenir en communication avec trois personnes à la fois. 
Puis, si la sœur arrivait avec la soupe, il se mettait à manger et 
cessait d'être en communication avec nous. 

J'ai insisté sur le fait, parfaitement établi, qu'aucun son n'est 
perçu par le malade, si son attention n'est pas préalablement 
fixée sur ce qu'il doit entendre. Il est donc impossible de 
l'effrayer par un bruit. Il n'en est pas de même avec la vue : si 
pendantqu' i l mange, qu'iljoue aux cartes, etc., on place devant 
ses yeux un feuille de papier blanc ou noir, il paraît sur le 
champ fort troublé ; il ne se rend pas compte de la cause qui 
l'empêche de voir et il porte sa main pour explorer l'obstacle ; 
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mais rien n'est curieux comme la manière dont il fait ce geste : 
il s'y prend à plusieurs reprises, il avance sa main et la recule, 
et son visage qui habituellement est assez impassible prend une 
expression à'inquiétude et même d'effroi. Assez souvent il recon
naît promptement la nature de l'obstacle interposé devant ses 
yeux et cesse d'être inquiet; mais d'autres fois il n'en est pas 
ainsi, et, s'il touche, pendant son exploration, l'obstacle avant 
qu'il se soit rendu compte de sa nature, il perd connaissance 
quelques instants; tout son corps est alors agité d'un tremblement 
convulsif. C'est là une petite attaque. 

Il est très aisé de provoquer chez lui une grande attaque. En 
effet si, pendant qu'on cause avec lui, une personne, qu'il ne voit 
pas, le touche même très légèrement à un endroit quelconque du 
corps, immédiatement il perd connaissance, tremble, chancelle 
quelques instants et finit par tomber, presque toujours en arrière. 
Le même effet se produit si la personne avec laquelle il cause le 
touche sans qu'il le voie ; au contraire, si la personne avec 
laquelle il cause le touche ostensiblement le résultat est nul, le 
malade n'étant pas surpris. 

Fait digne de remarque, il peut arriver qu'il n'ait pas la per
ception consciente de cet attouchement ostensible, qui, je le 
répète, ne le surprenant pas, n'a pour lui aucun effet fâcheux. 
Ainsi, pendant que je cause avec lui, je lui saisis l'épaule et le 
secoue violemment de toutes mes forces pendant plusieurs mi
nutes. Le malade ne paraît, à en juger par l'expression de son 
visage, nullement étonné de ce singulier procédé; et, quand 
l'ayant bien secoué, je lui demande ce qu'il en pense, il ne sait 
de quoi je lui parle. Evidemment la perception consciente des 
brusques mouvements auxquels il a été soumis a fait défaut, 
ou du moins a été bien incomplète. On ne peut soutenir qu'il ait 
pu en perdre après quelque instants le souvenir, car il n'a pas 
de défaillances de mémoire et il se souvient parfaitement de ce 
qu'il a dit, ou de ce qu'il a fait précédemment, ainsi que de tous 
les gestes qu'il a remarqués. 

J'ai dit plus haut qu'après un attouchement brusque le malade 
chancelle et, généralement, tombe. Parfois, mais fort rare
ment, il évite la chute, et après avoir titubé, d'une manière 
d'ailleurs fort inquiétante, il reprend son équilibre et revient à 
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une demi-conscience (?), puis, quelques instants plus tard, se 
remet à causer, en continuant la phrase interrompue, et sans 
mille conscience de la perte de connaissance. Si on lui demande 
quel malaise il a éprouvé il répond qu'il n'en a éprouvé aucun ; 
et cependant son intelligence, pendant quelques minutes au 
moins, est obnubilée. 

On remarque aussi en ce moment que le malade s'effraie de 
tous les objets qui l 'entourent et n'ose en toucher aucun, ou du 
moins ne les touche qu'en avançant et retirant la main exacte
ment comme je l'ai signalé plus haut dans le cas d'interposition 
d'une feuille de papier devant ses yeux. Puis cet état de malaise 
inconscient se dissipe. 

Pour le remarquer en passant, je ne crois pas que l'effet, 
extraordinaire en apparence, que la surprise produit chez mon 
malade soit sans analogie : on sait qu'une personne saine, forte
ment surprise, se met à trembler de tous ses membres et éprouve 
une sorte de crise sans perte de connaissance ; dès lors on com
prend que chez lui cette crise puisse avoir une intensité insolite 
et se complique de perte de connaissance? 

J'ai suffisamment insisté sur le fait que le malade ne présente 
pas de trouble psychique (sauf, comme je l'ai dit plus haut, 
qu'il ne se rend pas un compte bien exact de l'état de sa vue et 
de l'ouïe). Gela posé, on peut dire que ce qui caractérise la condi
tion où il se trouve, c'est le rétrécissement du cliamp des percep
tions sensorielles, savoir : 

1° Un défaut absolu de perceptions auditives, mais avec cette 
particularité que l'audition devient immédiatement parfaite, si 
l'attention intervient; 

2° Un défaut partiel des perceptions exactes de la vue, égale
ment modifiables par l'attention. 

Il est à remarquer que cette aneslhésie sensorielle réalise au 
plus haut degré un état d'ailleurs normal, celui où se trouve 
toute personne qui médite. Si nous sommes profondément absor
bés par un travail abstrait nous n'entendons pas le bruit banal 
d e l à rue ; nous en sommes absolument distraits. Certaines de 
nos cellules cérébrales ont donc à l'état normal la faculté de 
rompre leurs communications avec la périphérie, de fermer en 
quelque sorte la porte aux sensations importunes. Ce qu'il y a 
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seulement de remarquable chez mon malade, c'est que pour lui, 
bien qu'il ne médite pas, la fermeture est absolue, et qu'aucun 
bruit ne lui arrive s'il n'ouvre pas spontanément « sa porte ». 
Mais ce que ne peut faire une excitation venue de la périphérie, 
si intense qu'elle soit, la volonté, autrement dit Yattention, le 
réalise avec la plus grande facilité. Il ne peut entendre un 
vacarme assourdissant, mais il jouit de la faculté de percevoir, 
s'il le veut, le son le plus léger. 

Il est évident que ce malade n'offre pas un type de l'état qu'on 
désigne sous le nom de somnambulisme. Il en diffère notamment 
en ceci que le somnambule classique est encore moins en rela
tion avec le monde extérieur. Pour ce dernier, quand il présente, 
je le répète, le type classique, Virresponsabilité ne peut être 
contestée. On connaît le cas célèbre de ce moine allant nuitam
ment tenter d'assassiner son supérieur dans sa cellule et mani
festant spontanément, le lendemain, le remords le plus sincère de 
l'acte criminel qu'il croyait avoir accompli. Au contraire mon 
malade, s'il avait commis quelque acte délicieux ou criminel en 
eût été pleinement responsable ; car son état de conscience était 
intact, sauf, bien entendu, au moment des attaques et dans les 
quelques moments d'obnubilation qui suivaient les grandes 
attaques, ainsi que je l'ai dit plus haut. Au point de vue de la 
responsabilité, il était exactement dans l'état d'un aveugle ou 
d'un sourd; et si sa surdité et sa cécité incomplètes avaient au 
point de vue psychologique quelque chose de spécial et de fort 
curieux, elles n'avaient en réalité aucun effet sur la conscience. 
Cet homme, quelque bizarre et incomplet qu'il fût, au point de 
vue de ses relations avec le monde extérieur, iouissait de la 
plénitude de sa raison; je n'hésite pas à le prétendre après 
l'avoir longuement étudié. Tout au plus pourrait-on penser qu'il 
était moins bien équilibré qu'un homme jouissant de l'intégrité 
de la santé. 

Est-ce à dire qu'il en sera nécessairement de même chez un 
malade qui présentera comme le mien ce rétrécissement si 
étrange des perceptions sensorielles? — Assurément non. — Au 
point de vue de la responsabilité morale, chaque cas doit être 
envisagé en soi. — Entre mon malade responsable et tel autre 
irresponsable, il y a, dans la réalité, une infinité de degrés. 
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DES ANOMALIES DES O R G A N E S G É N I T A U X E X T E R N E S 

CHEZ L E S A L I É N É S E T DE L E U R S R A P P O R T S 

AVEC LA D É G É N É R E S C E N C E ET LA C R I M I N A L I T É 

p a r le E. MARANDON DE MONTYEL 

médec in en chef des Asiles publics d 'al iénés de la-Seine. 

ligures dessinées d'après nature par M. le docteur Escat, interne des asiles 

de la Seine.) 

Il n'est pas, je crois, d'aliéniste, ayant écrit sur les caractères 
anthropologiques des aliénés et les malformations présentées 
par eux, qui n'ait signalé avec empressement les anomalies des 
organes génitaux externes et n'ait insisté sur leur étendue aussi 
bien que sur leur fréquence. Mais dès que, serrant d'un peu 
près la question, on cherche à savoir en quoi consistent exacte
ment ces anomalies, dans quelle proportion exacte on les ren
contre dans la folie en général et dans chaque variété mentale 
en particulier, on reste surpris de la pénurie de documents 
précis que possède la science. M. Pierre Louet a réuni en 1889, 
pour sa thèse inaugurale, tout ce qui avait été publié sur ce 
point si curieux, et, en fin de compte, ce tout s'est trouvé réduit 
à bien peu de chose, car, remarque-t-il, si tout le monde en 
parle, personne ne s'en préoccupe exclusivement. La vérité est 
qu'à cette date un seul travail d'une réelle valeur avait été 
publié, celui de MM. Bourneville et Sollier relatif aux ano
malies des organes génitaux chez les idiots et les épileptiques, 
et qu'en dehors de ce mémoire, on ne trouvait guère que des
criptions vagues et assertions dénuées de preuves. 

Les recherches de MM. Bourneville et Sollier ont porté sur 
728 sujets qu'ils ont rangés dans les catégories suivantes : 
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À . Sujets au-dessus de 13 ans : 

1° 172 idiots, imbéciles ou débiles sans épilepsie ; 
2° 333 — avec épilepsie ; 

B. Sujets au-dessous de 13 ans: 

3° 4 64 idiots, imbéciles ou débiles sans épilepsie ; 
4° 59 — avec épilepsie ; 

Les anomalies rencontrées par ces deux distingués confrères 
furent de divers ordres : phimosis, hypospadias, varicocèle, 
arrêts de développement ou atrophie d'un ou des deux testicules, 
ectopie unilatérale ou bilatérale, hernies et certaines particu
larités de la conformation de la verge, entre autres celle qu'ils 
ont comparée à un battant de cloche ou à une massue et qui est 
constituée par un développement exagéré du gland par rapport 
à la verge. Ils ont trouvé aussi quelquefois un méat urinaire 
formé par un orifice circulaire, punctiforme même et situé juste 
au centre du gland. Sur 728 sujets examinés, 262 ont présenté 
des anomalies, soit isolées, soit associées à d'autres. En entrant 
ensuite dans le détail de chacune des quatre catégories énu-
mérées ci-dessus, MM. Bourneville et Sollier ont noté, pour la 
première, 55 sujets, sur les 172 dont elle se composait, frappés 
d'anomalies,, soit la proportion de 31,97 0/0, et ces anomalies 
se réparlissaient ainsi : 

19 p h i m o s i s (13 c o m p l e t s ; 6 r e l a t i v e m e n t p e u s e r r é s ) ; 

6 h y p o s p a d i a s (2 b a l a n i q u e s ; 4 p é n i e n s ) ; 

10 a t r o p h i e s t e s t i c u l a i r e s (o à d r o i t e ; b à g a u c h e ) ; 

7 a t r o p h i e s d o u b l e s d e s t e s t i c u l e s ; 

b e c t o p i e s (3 d u t e s t i c u l e d r o i t ; 2 d u t e s t i c u l e g a u c h e ) ; 

10 e c t o p i e s d o u b l e s ; 

2 c a s d e h e r n i e (i c o n g é n i t a l e ; i a c q u i s e ) ; 

4 c a s de v e r g e e n b a t t a n t d e c l o c h e ; 

2 v a r i c o c è l e s g a u c h e s . 

Parmi les 333 sujets de la seconde catégorie, ces messieurs 
n'ont trouvé que 74 cas d'anomalie, ce qui donne une propor-
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tion inférieure à la précédente, 22,22 0/0, mais néanmoins 
encore notable, Les anomalies relevées furent : 

27 p h i m o s i s (23 c o m p l e t s ; 2 p e u s e r r é s ) ; 

6 l i y p o s p a d i a s (2 b a l a n i q u e s ; 4 p é n i e n s ) ; 

22 v a r i c o c è l e s (21 à g a u c h e ; 1 à d r o i t e ) ; 

2 v a r i c o c è l e s d o u b l e s ; 

10 a t r o p h i e s t c s t i e u l a i r e s (8 à g a u c h e ; 2 à d r o i t e ) ; 

9 a t r o p h i e s d o u b l e s d e s t e s t i c u l e s ; 

3 e c t o p i e s u n i l a t é r a l e s (2 d u t e s t i c u l e g a u c h e ; 1 d u t e s t i c u l e 

d ro i t ) ; 

5 e c t o p i e s d o u b l e s ; 

4 h e r n i e s i n g u i n a l e s d r o i t e s ; 

1 c a s d e v a r i c e de l a v e r g e ; 

2 c a s d e v e r g e e n m a s s u e . 

Comme on voit, remarquent MM. Bourneville et Sollier, les 
anomalies sont moins fréquentes chez les épileptiques présen
tant plus ou moins de débilité mentale ou d'imbécilité, mais en 
tous cas moins profondément dégénérés dans l'ensemble que 
les idiots de la première catégorie. Le phimosis y est, en parti
culier, moins fréquent. L'atrophie testiculaire s'y rencontre 
aussi dans une bien moindre proportion; mais où la différence 
s'accuse, c'est pour l'ectopie testiculaire qui, en passant d'une 
catégorie à l 'autre, varie de 8,72 0/0 à 2,44 0/0. En outre, la 
varicocèle ne s'est guère rencontrée que chez les épileptiques, 
où sa proportion s'est élevée à 7,27 0/0. 

La troisième catégorie, idiots, imbéciles et débiles sans épi-
lepsie et n'ayant pas encore atteint 13 ans, composée de 
164 sujets, a fourni 91 cas d'anomalies, soit §§,44 0/0, propor
tion supérieure à la moitié. Voici ces anomalies : 

41 p h i m o s i s (37 c o m p l e t s ; 4 l é g e r s ) ; 

3 h y p o s p a d i a s b a l a n i q u e s ; 

4 a t r o p h i e s t e s t i c u l a i r e s (3 à d r o i t e ; 1 à g a u c h e ) ; 

9 a t r o p h i e s d o u b l e s d e s t e s t i c u l e s ; 

14 e c t o p i e s u n i l a t é r a l e s (6 à d r o i t e ; 8 à g a u c h e ) ; 

48 e c t o p i e s b i l a t é r a l e s ; 

2 c a s d e v e r g e en b a t t a n t d e c l o c h e . 

MM. Bourneville et Sollier appellent l'attention sur le nombre 
considérable des ectopies testiculaires. Ils se demandent si dans 
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l'immense majorité des cas il y a anorchidie véritable ou sim
plement cryptorchidie. Ils se rangent à cette dernière opinion 
et pensent qu'il y a ectopie abdominale, et que, dans beaucoup 
de ces cas, on verra, au moment de la puberté, descendre les 
testicules. Un cas dont ils ont pu suivre l'évolution vient à 
l'appui de cette opinion. 

Enfin, dans la dernière catégorie, la proportion des ano
malies a dépassé toutes les autres et a atteint 67,79 0/0, En effet, 
sur 59 sujets atteints d'épilepsie avec idiotie ou imbécililté, 40 
ont présenté des anomalies génitales qui, isolées ou associées, 
se divisent ainsi : 

13 p h i m o s i s ( I I c o m p l e t s , d o n t 2 a v e c a d h é r e n c e a u g l a n d ; 

2 l é g e r s ) ; 

13 a t r o p h i e s d o u b l e s d e s t e s t i c u l e s ; 

6 e c t o p i e s u n i l a t é r a l e s (3 ù g a u c h e ; 1 à d r o i t e ) ; 

l a e c t o p i e s b i l a t é r a l e s ; 

1 c a s d e v e r g e e n b a t t a n t d e c l o c h e . 

Cette moyenne très élevée de 67,70 0/0 trouvée ici est, en 
apparence, contraire aux constatations précédentes, desquelles 
il résultait que les épileptiques présentant un certain degré de 
débilité mentale offraient moins d'anomalies que les idiots com
plets sans épilepsie, parce qu'ils étaient moins dégénérés que 
ces derniers. MM. Bourneville et Sollier remarquent, avec raison 
à ce propos, que les choses dans les deux catégories, la deuxième 
et la quatrième, ne sont pas comparables. Dans la première de 
ces deux catégories, l'épilepsie n'est apparue que vers l'âge de 
10 à 20 ans, et la faiblesse intellectuelle des sujets, réelle ou 
peu marquée avant l'apparition des accès, n'en a été que la con
séquence. Dans l'autre catégorie au contraire le développement 
physique et et intellectuel ne fut jamais notable, car l'épilepsie 
est venue surprendre les malades dès leur jeune âge, quelque
fois à la première année, et les a pour ainsi dire immobilisés, 
ne se contentant plus, comme dans le premier cas, d'arrêter 
avant terme un développement commencé, mais empêchant 
même ce développement de prendre son essort, d'où il résulte 
qu'ils sont beaucoup plus dégénérés. MM. Bourneville et Sollier 
tirent de ces importantes recherches les conclusions suivantes : 
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1° Tout d'abord ce fait qui saute aux yeux que les idiots et les 
épileptiques débiles présentent du côté de leurs organes géni
taux des anomalies extrêmement fréquentes, si on les compare 
avec ce qui se rencontre chez les individus bien équilibrés ; 

2° Les épileptiques qui ne le sont devenus qu'à un certain 
âge, et après avoir pu se développer déjà en partie, présentent 
beaucoup moins d'anomalies que les idiots simples. Leurs apti
tudes génésiques paraissent être, malheureusement, moins 
atteintes aussi que chez ces derniers, si l'on en juge par le 
moins grand nombre de cas de cryptorchidie; 

3° L'atrophie testiculaire paraît porter presque aussi fréquem
ment à droite qu'à gauche, quoique un peu plus de ce côté, ce 
qui c o n f i r m e l'opinion générale des auteurs; 

4° La dégénérescence physique et intellectuelle produite par 
l'épilepsie semble avoir une influence réelle sur la production 
du varicocèle, car les idiots sans épilepsie n'en présentent pour 
ainsi dire pas ; 

5° Lorsque l'épilepsie surprend l'enfant dès le début de la vie, 
elle produit dans tout son être un arrêt beaucoup plus marqué 
de développement que lorsqu'elle survient dans l'adolescence, 
et cet arrêt de développement, appréciable sur l'ensemble de 
l'individu, est des plus caractérisés du côté des organes 
génitaux; 

6° Les idiots, avec ou sans épilepsie, présentent fréquemment 
une forme particulière de la verge, dite en battant de cloche ou 
en massue. Cette forme n'est pas acquise par la masturbation, 
certains des sujets qui la présentent ne s'étant jamais livrés à 
l 'onanisme. 

Les recherches de M. Pierre Louet, quoique moins considé
rables que les précédentes, ont leur valeur. Ce jeune médecin a 
examiné 124 malades. C'est à Toulouse qu'il a commencé 
à recueillir des observations, alors qu'il était interne à l'hos
pice de la Grave" dans le service de M. Bezy, service qui 
comprend un quartier affecté à des faibles d'esprit et à des imbé
ciles, parmi lesquels on rencontre peu d'idiots et d'épileptiques. 

1 0 E ANNÉE, № 53. 2 
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Là son examen a porté sur 54 de ces dégénérés, et douze fois il 
a trouvé des anomalies des organes génitaux, seules ou associées 
à d'autres anomalies. Elle se répartissent ainsi : 

4 c a s d ' a t r o p h i e d e s d e u x t e s t i c u l e s ; 

3 c a s de m o n o r c h i d i e (2 à g a u c h e ; 1 à d r o i t e ) ; 

2 c a s d ' a t r o p h i e d u t e s t i c u l e (1 à d r o i t e ; 1 à g a u c h e ) ; 

2 c a s d ' h y p o s p a d i a s (1 p é n i e n ; 1 b a l a n i q u e ) ; 

d c a s d ' h y p e r t r o p h i e de l a v e r g e e t d u g l a n d . 

Sur les conseils de M. le docteur Régis, M. Louet a continué 
ses recherches à l'asile de Cadillac où il a examiné 35 malades, 
pris parmi les dégénérés. Il a rencontré sur 8 sujets les ano
malies suivantes : 

1 v a r i c o c è l e d o u b l e p l u s p r o n o n c é à g a u c h e ; 

1 a t r o p h i e d e l a v e r g e e t d e s t e s t i c u l e s , a c c o m p a g n é e d ' h e r n i e 

i n g u i n a l e d r o i t e c o n g é n i t a l e ; 

1 m o n o r c h i d i e ; 

1 h y p o s p a d i a s b a l a n i q u e ; 

1 c a s d e c r y p t o r c h i d i e d o u b l e , le t e s t i c u l e n ' é t a n t p a s à l ' a n n e a u ; 

2 c a s d ' h y p e r t r o p h i e d e l a v e r g e e t d e s t e s t i c u l e s . 

M. Louet donne également les résultats obtenus à l'asile de 
Quimper, par M. Anglade, sur 40 malades idiots ou épilepliques 
et parmi les épileptiques un certain nombre d'enfants. Il a relevé 
les 11 anomalies que voici : 

2 a t r o p h i e s d e s d e u x t e s t i c u l e s ; 

3 v e r g e s h y p e r t r o p h i é e s a v e c g l a n d e n b a t t a n t d e c l o c h e ; 

3 m o n o r c h i d i e s , d o n t 2 a v e c le t e s t i c u l e r e t e n u à l ' a n n e a u : 

1 c r y p t o r c h i d i e d o u b l e ; 

2 v a r i e o e è l e s , l ' u n d o u b l e , l ' a u t r e u n i l a t é r a l , a v e c h e r n i e i n g u i 

n a l e e t a b s e n c e d e s p o i l s d u p u b i s . 

Réunissant ses recherches à celles de M. Anglade, M. Louet 
arrive à un total de 124 malades, sur lesquels on ne note que 
26 cas d'anomalies, ce qui donne approximativement 25 0/0, 
tandis que MM. Bourneville et Sollier ont trouvé environ 33 0/0. 
Il explique cette différence, en dehors de son inexpérience qu'il 
avoue avec une grande modestie, par ce fait que les 55 malades 
examinés à Toulouse étaient d'une façon générale moins dégé-
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nérés que ceux étudiés par ces deux aliénistes, ce qui prouve 
que les anomalies génitales sont d'autant plus fréquentes que 
l'on descend davantage l'échelle des dégénérescences. 

Dans le but de contrôler cette dernière assertion, M. Louet a 
recherché si des anomalies génitales se rencontraient dans la 
même proportion chez les autres aliénés atteints de diverses 
sortes de folie. Soit à Cadillac, soit à Quimper, avec l'assistance 
de M. Anglade, il a examiné parallèlement un nombre égal de 
124 malades atteints de folie, et c'est à peine s'il a rencontré six 
cas, dont trois relatifs à des atrophies du testicule, un à un 
phimosis congénital et deux à une ectopie testiculaire. M. Louet 
en conclut que les anomalies génitales sont bien le propre des 
dégénérés et que les fous ne sont pas plus souvent atteints que 
les individus normaux, ce que faisait prévoir d'ailleurs, ajoute-il, 
le simple raisonnement, et il termine son intéressant travail par 
les conclusions suivantes : 

1° Tous les auteurs ont décrit les anomalies génitales comme 
stigmate physique de dégénérescence, mais très peu ont accordé 
à leur étude une attention spéciale; 

2° Ces anomalies sont fréquentes chez les dégénérés. Elles le 
sont plus que chez les individus sains et même que dans les 
autres classes d'aliénation mentale ; 

3° Elles sont d'autant plus fréquentes que l'individu est placé 
plus bas dans l'échelle des dégénérescences ; 

. 4° Ces anomalies comparées aux autres signes de dégénéres
cence, par exemple à ceux de l'oreille ou du crâne, sont peut-
être moins fréquentes ; 

5° Il n'en résulte pas moins que les anomalies génitales com
parées à elles-mêmes et aux autres anomalies sont de la plus 
grande importance et qu'elles constituent un bon signe de dégé
nérescence, dont le médecin aliéniste aussi bien que le médecin 
légiste doivent tenir le plus grand compte. 

Antérieurement au mémoire de MM. Bourneville et Sollier et 
à la thèse de M. Louet, en février 1889, M. Magnan avait com
muniqué à la Société d'anthropologie la relation de trois cas 
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intéressants de conformation vicieuse des organes génitaux. Le 
premier était relatif à un peintre sur porcelaine, de trente ans, 
issu de germains, dont les ascendants étaient né,vropathiques ; 
débile et émotif avec impulsions dès l'enfance et plus tard atteint 
d'un accès délirant. Il présentait une atrophie considérable des 
testicules qui étaient réduits au volume d'un haricot, les bourses 
et le scrotum étaient peu développés, la verge était petite, mais 
l'extrémité antérieure relativement volumineuse, probablement 
à la suite de manœuvres de masturbation. Les seins étaient du 
volume d'une grosse mandarine; l'aréole assez étendue mais le 
mamelon petit, comme celui de l 'homme. Le ventre était 
proéminent, arrondi, tandis que le bassin avait les apparences 
masculines. Les poils, d'un blond pâle, étaient fins et peu 
abondants. Le second concernait un imbécile microcéphale 
sous le coup d'une double hérédité. La poitrine était glabre, les 
seins assez développés sans toutefois que l'aréole et le mamelon 
eussent l'aspect féminin. Les cuisses étaient arrondies, mais le 
bassin avait plutôt la] conformation masculine. Le pubis, sur
monté d'un mont de Vénus saillant était ombragé de rares 
poils ; la verge, du volume du petit doigt, était profondément 
implantée au-dessous ; le scrotum très effacé était réduit à une 
bande médiane d'une largeur de 3 centimètres environ, plissée 
transversalement, divisé au milieu par un simple repli. En 
déprimant cette bande à l'aide d'une petite tige, on voyait saillir 
de chaque côté un bourrelet cutané, dont le rapprochement de 
la ligne médiane, à mesure que la partie moyenne s'enfonçait, 
simulait une vulve. L'exploration du scrotum rudimentaire et 
des replis cutanés environnants ne laissait percevoir aucune 
trace de testicule. Enfin, le troisième,encore plus curieux, avait 
trait à un infirmier, né d'un père ivrogne et d'une mère nerveuse 
et mal équilibrée qui, inscrit comme fille à l'état civil, avait 
porté des vêlements de femme jusqu'à vingt-quatre ans. Peu 
intelligent, il fut atteint d'une lypémanie religieuse à réaction 
anxieuse dont il guérit assez rapidement. Ce malade par la 
conformation de ses organes génitaux, était un hypospade 
vulvaire ; sa verge mesurait 4 centimètres 1/2, elle était formée 
de la portion glandaire du corps spongieux et d'une portion du 
corps caverneux ; le gland, imperforé, était muni au bord infé-
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rieur d'une légère dépression ; dans l'érection l'organe se recour
bait en bas et en arrière, retenu dans cette position par deux 
brides très nettes, rudiments de la portion cylindroïde du corps 
caverneux. Au-dessous de la verge et de chaque côté, il y avait 
apparence de grandes lèvres résultant du défaut de soudure 
des deux sacs cutanés dont la réunion à l'état normal forme la 
double poche scrotale. Les deux lèvres limitaient une fente 
verticale qui aboutissait h un cul-de-sac simulant une vulve. 
A 3 centimètres 1/2 au-dessous de la verge se trouvait le méat 
urinaire mis en communication avec le pénis par les deux brides 
qui se séparaient en bas pour embrasser l'orifice. A3 millimètres 
au-dessous du méat, on apercevait un autre orifice qui s'ouvrait 
dans un conduit analogue au vagin qui n'avait pas moins de 
1S centimètres de longueur et qui admettait une sonde d'un 
assez gros calibre. L'anus se trouvait à 4 centimètres en arrière 
de l'orifice de ce pseudo-vagin ; le toucher rectal, après l ' intro
mission de deux sondes l'une dans l'urèthre, l 'autre dans le 
canal sous-jacent, permettait de sentir la première sonde dans 
un plan très élevé et, la seconde, presque sous le doigt, celle-ci 
semblait en outre, profondément, se dévier légèrement à droite. 
La palpation des régions inguinales, sus et sous-pubiennes, ne 
décelaient pas la présence des testicules. Le bassin était un peu 
large, les seins un peu gros mais ni l'aréole ni le mamelon 
n'offraient rien de particulier. 

A cela se réduisaient, tout au moins à notre connaissance, les 
recherches poursuivies, jusqu'en 1889, sur les anomalies des 
organes génitaux chez les aliénés. En effet, M. Saury dans son 
Etude clinique su?' les dégénérés, comme M. Baqué dans sa thèse 
sur Les Stigmates physiques et psychiques de la dégénérescence, 
les mentionnait,il est vrai, mais sans faits spécialement recueillis 
à ce point de vue, puis les mémoires de M. Raffegeau sur le 
Rôle des anomalies congénitales des organes génitaux dans le 
développement de la folie chez l'homme et du professeur Mairet 
sur les Rapports entre les lésions de la sphère génitale et l'aliéna
tion mentale n'avaient avec le sujet que des rapports indirects. 
Sans doute parmi les seize observations fournies par M. Mazier 
dans son travail sur Les Arrêts du développement de l'idiotie, on 
en trouvait dix dans lesquelles les anomalies génitales étaient 
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signalées, mais elles l'étaient pour ainsi dire en passant et se 
trouvaient comme noyées au milieu des autres anomalies. 

Depuis la thèse de M. Louet,la question a inspiré deux études 
instructives. Tout d'abord celle de M. Emile Laurent, publiée 
dans ce journal en janvier 1892, sous le titre : Observations 
sur quelques anomalies de la verge chez les dégénérés criminels. 
L'auteur s'occupe en premier lieu des variations de volume de 
l'organe et constate un développement incomplet ou une atrophie. 
On rencontre très souvent, dit-il. dans les prisons, des infan
tiles et des féminisés, et il rapporte à l 'appui cinq faits caracté
ristiques. Des féminisés il rapproche avec raison les gynéco-
mastes, ces êtres sur la poitrine desquels viennent s'arrondir 
des seins de femme et qui se montrent dans ces milieux avec 
une fréquence remarquable. Il établit par des exemples probants 
que cette anomalie se combine parfois avec une atrophie delà 
verge et du gland. Comme MM. Bourneville et Sollier, M. K. 
Laurent a trouvé le gland en battant ^de cloche et surtout le 
phimosis. Il a encore observé une autre anomalie, nulle part 
signalée jusqu'alors et qui consiste en une boutonnière prépu-
tiale par laquelle le gland fait saillie, se trouvant ainsi à décou
vert, le reste du prépuce est rejeté en avant du gland et forme 
une membrane pendante d'environ 2 centimètres, au milieu de 
laquelle on peut constater la persistance du canal préputial. 
M. Laurent s'étend ensuite sur les déviations de la verge et sur 
ses torsions; il est le seul, à ma connaissance, qui les ait 
décrites, et ce silence des auteurs me surprend, étant donné le 
nombre et les variétés multiples de cette anomalie que j ' a i ren
contrée dans mes recherches. Quand elle est congénitale, seul 
cas intéressant pour nous, elle ne s'accompagne, dit l 'auteur, 
d'aucun trouble fonctionnel, tandis qu'il est loin d'en être de 
même lorsqu'elle a été amenée par une cause accidentelle, 
pathologique ou traumatique, car il y a alors presque toujours 
gêne ou douleur dans le coït. Mon expérience confirme absolu
ment cette assertion et j 'estime que seules les déviations et les 
torsions de la verge qui passent inaperçues dans l'érection et le 
coït doivent être tenues comme stigmates de dégénérescence; 
c'est là encore le meilleur diagnostic différentiel. En outre, 
M. Laurent a rencontré l'épispadias rarement et l'hypospadias 
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fréquemment, ce dernier à des degrés différents, balanique, 
pénien et périnéo-scrotal. 

Le dernier mémoire qu'il nous reste à signaler et à analyser, 
publié en juillet 1893, a pour auteurs MM. Ch. Féré et P. Batigne ; 
il roule sur les anomalies du testicule chez les dégénérés et en 
particulier sur les inversions de ïépidydime. Ces deux distingués 
confrères ont examiné 185 malades, parmi lesquels 8 hystériques, 
6 imbéciles et 171 épileptiques. Parmi les hystériques ils ont 
trouvé une inversion antérieure, une inversion en anse avec 
microrchidie et un varicocèle ; chez l'un des imbéciles une inver
sion antérieure et chez un autre un varicocèle. Les épileptiques 
ont fourni des résultats plus importants. L'ectopie testiculaire 
s'est présentée trois fois ; une fois le testicule était fixé à l'an
neau des deux côtés ; une fois le testicule gauche était fixé à 
l'anneau ; une fois le testicule était resté dans le ventre à droite, 
il y avait microrchidie de l'autre côté. La microrchidie était 
double chez dix épileptiques ; deux fois elle coïncidait avec une 
inversion antérieure d'un seul côté et une fois avec un varico
cèle à gauche. Elle existait quatre fois à droite seulement; une 
fois en même temps qu'une inversion antérieure, une autre fois 
avec un varicocèle à gauche. Elle existait deux fois à gauche 
seulement, une fois avec la cryptorchidie du côté droit. La 
microrchidie se rencontra en somme chez 9,35 pour 100. 

Les inversions du testicule se sont montrées sous plusieurs 
formes, auxquelles MM. Féré et Batigne ont consacré une statis
tique spéciale. L'inversion antérieure, la tête de l'épididyme en 
avant et en haut fut la plus fréquente. Ils l'ont trouvée unila
térale'dix fois à droite et neuf fois à gauche. Deux fois elle 
coïncidait avec la microrchidie double ; une fois avec la micror
chidie et une hernie inguinale du même côté ; une fois avec 
une hernie inguinale du même côté. L'inversion antérieure 
existait chez 11,11 pour 100 des épileptiques ; elle est donc chez 
eux plus fréquente que chez les sujets normaux. L'inversion 
supérieure existait des deux côtés chez quatre malades ; deux 
fois la tête de l'épididyme était en avant des deux côtés ; une fois 
la tête de l'épididyme était en avant à gauche et en arrière à 
droite. Cinq fois l'inversion supérieure, toujours la tête u e 
l'épididyme en avant, n'existait qu'à droite ; deux fois elle 
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n'existait qu'à gauche ei, dans les deux cas, elle coïncidait avec 
un varicocèle. L'inversion en anse avec l'épididyme en arrière 
existait une fois à droite et une fois à gauche. L'inversion en 
demi-anse avec l'épididyme en arrière s'est rencontrée une fois 
à gauche seulement et une fois des deux côtés. Au total, 
MM. Féré et Baligne ont trouvé trente-quatre anomalies de posi
tion de l'épididyme sur 171 épileptiques, c'est-à-dire 19,87 0 /0 . 
Le varicocèle s'est montré aussi assez fréquent chez les épilep
tiques; ces messieurs l'ont noté une fois des deux côtés et treize 
fois à gauche seulement. 

Tels sont, à ma connaissance, les seuls documents positifs 
que nous possédions sur les anomalies des organes génitaux 
chez les dégénérés de toute catégorie, aussi avons-nous tenu à 
les analyser en détail, la matière ayant été jusqu'ici si peu 
étudiée. Nous n'avons parlé que de l 'homme, laissant systéma
tiquement de côté tout ce qui concernait la femme ; la raison de 
cette omission, volontaire de notre part, est dans cette particu
larité que ce mémoire ne peut être consacré qu'au sexe masculin, 
car le service que nous dirigeons est unisexué; il nous a paru 
inutile dès lors de nous occuper d'anomalies sur lesquelles nous 
étions incapable de fournir la moindre donnée. On a pu remar
quer en outre que tous les travaux dont nous avons parlé éma
naient de l'Ecole française, c'est que nous n'avons rien trouvé à 
l'étranger ; sans doute tous nos confrères d'outre-Manche ou 
d'outre-Rhin citent ces anomalies mais en fait de recherches 
personnelles, comme celles de MM. Bourneville et Sollier, de 
M. Louet, de M. Laurent, de MM. Féré et Batigne avec faits et 
chiffres à l'appui des assertions, nous n 'en connaissons pas ; 
nous sommes revenus bredouille de toutes nos investigations 
bibliographiques. 

Cette pénurie de documents nous a porté à diriger notre atten
tion de ce côté, d'autant plus que ceux-là que nous possédions 
étaient très incomplets en ce qu'ils ne comprenaient que des 
catégories limitées d'aliénés ou ne se rapportaient qu'à certaines 
anomalies déterminées. ïl nous a semblé dès lors qu'il y aurait 
peut-être intérêt et profit à utiliser pour l'étude de cette ques
tion notre vaste service de Ville-Evrard qui contient des malades 
atteints de toutes les variétés d'aliénation mentale, alcoolisme, 
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vésanie,débilité mentale avec ou sans mauvais instincts,paralysie 
générale, épilepsie. hystérie et d'envisager non plus telle ou telle 
partie des organes génitaux, mais leur ensemble. Je n'ai pas été 
cependant sans me heurter à certaines difficultés auxquelles, je 
l'avoue, je ne m'étais pas attendu.D'aucuns ont trouvé déplacé cet 
examen minutieux des attributs virils ; le métrage de la verge 
surtout eut le don de les fortement scandaliser. Quelques femmes 
de malades aussi s'en sont émues, les unes pour témoigner d'une 
curiosité parfois aussi embarrassante que déplacée ; les autres 
d'une vive indignation comme si nous avions porté atteinte à 
leurs droits de propriété. Du côté des aliénés également, un 
nombre assez considérable s'est choqué de nos investigations 
qu'ils trouvaient indiscrètes et se sont énergiquement refusés à 
tout examen. Et je ne parle pas des hallucinés génitaux et des 
persécutés qui par leurs troubles sensoriels et la nature même 
de leur délire étaient portés à se méfier des opérations prati
quées sur ces régions, mais de ceux dont rien ne justifiait le 
refus. Aussi, je crois que ces recherches seraient assez difficiles 
à exécuter dans des services de femmes et je ne m'étonne point 
de ce que dit M. Louet à ce sujet : «Là, avoue-t-il, les difficultés 
d'examen sont nombreuses et ce sont elles qui nous ont toujours 
empêché de poursuivre notre but toutes les fois que nous avons 
voulu essayer. » Pourtant il serait utile que quelqu'un les entre
prît et les menât à bien car je suis certain qu'on découvrirait 
des anomalies encore plus intéressantes que celles dont nous 
aurons à parler tout à l'heure. Enfin, à quelques aliénés il n"a 
pas paru suffisant de s'indigner et de protester par leur absten
tion, ils ont jugé bon et salutaire de dénoncer ma conduite au 
parquet et de réclamer contre moi des poursuites pour attentat 
à la pudeur et aux bonnes mœurs. De ces dénonciations à l'au
torité judiciaire j ' en rapporterai une intéressante entre toutes, 
émanant d'un circulaire à la période expansive avec conceptions 
délirantes ambitieuses et profonde perversion morale. C'est un 
curieux morceau de littérature vésanique. 

« M . l e c o m t e d e P o r c e l l e t s , q u i a fait s e s h u m a n i t é s et q u i , p a r c o n s é 

q u e n t a d e l a p h i l o s o h i e à r e v e n d r e a u p o i d s , à l a m e s u r e , a u c a r r é , a u 

c u b e , a u s t è r e , a u l i t r e , à l ' h e c t o , e n g r o s , e n d e m i - g r o s e t en dé t a i l , a c r u 

n é a n m o i n s d e v o i r p r o t e s t e r p r è s de v o u s p a r c i n q l e t t r e s c o n t r e le r a p t 
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c o m m i s s u r s a p e r s o n n e à l ' h ô p i t a l d e La Ratiboisière p a r c e q u ' i l a v a i t 

d é n o n c é l e s i n f a m i e s d e l a l a ï c i s a t i o n d e c e t h o s p i c e . B i e n q u e M. le c o m t e 

t r o u v e l a r e p r é s e n t a t i o n de l a p i è c e q u i d u r e d e p u i s c i n q m o i s b e a u c o u p 

t r o p l o n g u e e t d é s i r e r a i t se r e t i r e r , s a n s t r o u b l e r l e s n o m b r e u x s p e c t a t e u r s , 

a l o r s m ê m e q u e l e m i n u s c u l e c o r p s d e l a d i r e c t i o n B^ le t s e r a i t s u r ta 

s c è n e , i l n e r e v i e n d r a p a s s u r ce s u j e t e t se b o r n e r a à v o u s n a r r e r ce q u i 

se p a s s e e n Vi l le-Evrard-r 

« L ' a s i l e d e V i l l e - E v r a r d , b o r n é a u n o r d p a r Ia_scél_ératesse, a u s u d p a r 

l ' i m b é c i l l i t é , à l ' e s t p a r l a c r u a u t é e t à l ' o u e s t p a r l a f a i n é a n t i s e , es t u n 

f r o m a g e d e H o l l a n d e d a n s l e q u e l se s o n t r e t i r é s p o u F p a s s e r l ' h i v e r à l e u r 

a i s e d e u x m a î t r e s r o n g e u r s q u i , à l ' a b r i d e t o u t c o n t r ô l e a d m i n i s t r a t i f e t 

j u d i c i a i r e , se p r o p o s e n t de c o n t i n u e r l e u r s p e t i t e s e x c e n t r i c i t é s s u r l e s 

m a l a d e s . L ' u n s ' appe l l e Ba le t , t o u t c o u r t , l ' a u t r e M a r a n d o n , r a l l o n g é d e 

M o n t y e l . Mais M. l e c o m t e d e P o r c e l l e t s q u i n e s ' a t t a q u e q u ' a u x che f s s ' e s t 

m i s d a n s l a t ê t e de d é b u s q u e r ces d e u x g r o s r a t s , d e l e s d é s a r ç o n n e r , de l e s 

fa i re c h a s s e r de l ' a s i l e de l a m ê m e f açon q u ' o n c h a s s e r a i t d e u x c h a c a l s 

m a l f a i s a n t s e t p u a n t s . Le d i r e c t e u r B a l e t e s t u n e e s p è c e d e vie i l le c a n t i n i è r e 

q u i a d û s u b i r q u e l q u e s a v a r i e s a u s i ège d e S é b a s t o p o l e t m ê m e faire b o u g r e 

m e n t r ô t i r s o n m a n c h e . De l a h a u t e u r j u s t e d ' u n s t r a p o n t i n , ce p e t i t B a l e t 

v o u s a u n e d e c e s p e t i t e s f i gu re s r i d é e s d e v ie i l l e g o u j e s t e e n r e t o u r d ' â g e , 

t o u j o u r s f o u r r é e d a n s le c o n f e s s i o n n a l p o u r r a c o n t e r s e s p r o u e s s e s d ' a n t a n . 

Ce v i e u x Ba le t e s t c o p a i n a v e c l e M a r a n d o n d e M o n t y e l q u i e s t , à l u i s e u l , 

u n p o è m e . P o u r p r e n d r e l ' a l t i t u d e d e s o n i m b é c i l l i t é i l m e faudra i t e s c a l a d e r 

le p i c le p l u s é l evé d e s m o n t s d e l ' H i m a l a y a e t p o u r s a i s i r la p r o f o n d e u r d e 

s a s c é l é r a t e s s e j e m e v e r r a i s forcé d e p i q u e r u n e t ê t e d a n s le p u i t s a r t é s i e n . 

De l a h a u t e u r d e l ' o b é l i s q u e d e L o u q s o r , ce q u i f o r c e l e p e t i t Ba le t à m o n t e r 

s u r l e s t o i t s d e s a d i r e c t i o n p o u r a r r i v e r a v e c u n p o r t e - v o i x à c o n v e r s e r 

a v e c s o n M a r a n d o n , g r a n d e c a n n e à s u c r e , a r r i v é e d i r e c t e m e n t d e l a 

G u a d e l o u p e , q u i v e u t , l u i a u s s i , f o n d e r u n e c l i n i q u e à V i l l e - E v r a r d e t y 

d é v e l o p p e r u n e s c i e n c e d e c o c h o n n e r i e s h o n t e u s e s e t o c c u l t e s . M. l e c o m t e 

d e P o r c e l l e t s se v o i t d a n s l a n é c e s s i t é d e d é n o n c e r à M. l e p r o c u r e u r d e l a 

R é p u b l i q u e les fo r fa i t s v é r i t a b l e m e n t é p o u v a n t a b l e s e t s c a n d a l e u x c o m m i s 

p a r ce s a l a u d p h é n o m é n a l e t m o n s t r u e u x . 

« Il s 'agi t p o u r M. l e c o m t e d e P o r c e l e t s d e d é m o n t r e r à M. l e p r o c u r e u r 

q u e l e n o m m é M a r a n d o n d e M o n t y e l e s t u n p e r s o n n a g e c o m p l è t e m e n t 

d é g é n é r é , a u x m œ u r s sa l e s e t r é v o l t a n t e s , q u e c e t ê t r e - l à e s t u n h y s t é r o -

é p i l e p t i q u e n e j o u i s s a n t p o i n t de l a p l é n i t u d e d e s a r a i s o n ; q u ' e n u n m o t ce 

M a r a n d o n de M o n t y e l e s t u n m a l f a i t e u r d e l ' h u m a n i t é ; u n e g r a n d e 

i m m o n d i c e , u n vi l p o u r c e a u . M. le c o m t e d e P o r c e l l e t s v a s ' e x p l i q u e r : 

V o u s s avez ,M. l e P r o c u r e u r d e l à R é p u b l i q u e , ce q u e c ' e s t q u e l e C o n s e i l d e 

r é v i s i o n ! B i e n Î V o u s savez c o m m e m o i ce q u e c ' e s t q u e l ' A n t h r o p o m é t r i e a v e c 

B e r t i l l o n ? T r è s - b i e n ! Mais n o u s y vo ic i : M. le p r o c u r e u r de l a R é p u b l i q u e , 

sa i t - i l ce q u e c ' e s t q u e VAnthropopinie o u l a Pinomanie ??? N o n , n ' e s t - c e p a s ? 

E h b i e n ! c ' e s t le m e s u r a g e d e s p i n e s !!! Ce t e x t r a v a g a n t s a l i g a u d q u i se 

n o m m e M a r a n d o n d e M o n t y e l i n s u l t e l e s m a l a d e s a u l i eu de l e u r d o n n e r 

d e s s o i n s , ce q u i l u i s e r a i t d ' a i l l e u r s fo r t d i f f ic i le , é t a n t le c r é t i n l e p l u s 
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c r é t i n i s a n t d e t o u t e l a m a p p e m o n d e . Ce b a n d i t - l à v o u s p a s s e son t e m p s à 

m e s u r e r l e s p i n e s e n l o n g u e u r , e n l a r g e u r , e n h a u t e u r e t e n é p a i s s e u r . U n 

a u t r e j o u r , n o u v e l e x e r c i c e , ce s o n t l es c o u i l l e s d e s h o m m e s q u e ce s a l e 

p i e r r o t - l à p r e n d à p l e i n e s m a i n s , l e s f a i s a n t d a n s e r , s a u t e r , e t p r e n a n t u n 

p l a i s i r i m m e n s e à j o n g l e r a v e c l e s t e s t i c u l e s d e s m a l h e u r e u x m a r t y r s 

i n c o n s c i e n t s q u i l u i s o n t conf i é s !!! C 'es t e n u n m o t ic i la c l i n i q u e d e s 

p i n e s !!! P o u r M. le c o m t e d e P o r c e l l e t s , ce Guade loup imera de M a r a n d o n 

d o i t ê t r e q u e l q u e v i e i l l e n é g r e s s e q u i c a c h e s o n sexe e t se fa rde c h a q u e -

j o u r , ce q u e e x p l i q u e r a i t l a p â l e u r c o n t i n u e l l e de c e t t e g r a n d e s a l o p e r i e - l à . 

« Et i l f au t l ' e n t e n d r e d e m a n d e r a u x m a l a d e s d e s n o u v e l l e s d e l e u r s 

q u e u e s ! Il v o u s a u n e vo ix e t u n r i r e s a t a n i q u e s i n c o m p a r a b l e s . F i g u r e z -

v o u s , M o n s i e u r l e P r o c u r e u r d e l a R é p u b l i q u e , e n t e n d r e l e m i a u l e m e n t 

p l a i n t i f d ' u n e c h a t t e e n c h a l e u r . Q u a n d i l d a i g n e e n t r e t e n i r l e s m a l a d e s d e 

l e u r p i n e e t l o r s q u e M. l e c o m t e de P o r c e l l e t s e n t e n d l e r i r e s a c c a d é e t 

g u i l l e r e t d e l ' ê t r e n o m m é m é d e c i n e n c h e f d e l ' a s i l e , M. l e c o m t e l è v e 

i n s t i n c t i v e m e n t l e p i e d c r o y a n t a v o i r m a r c h é s u r l a q u e u e de q u e l q u e 

c h a t . E t l o r s q u e j ' a u r a i a j o u t é q u e M. M a r a n d o n de M o n t y e l p o s s è d e p o u r 

l ' u s a g e p a r t i c u l i e r d e s f e m m e s d e s m a l a d e s q u i v o n t d a n s son c a b i n e t , 

l ' e s q u i s s e n a t u r e l l e d e s p i n e s d e l e u r s m a r i s , m a t â c h e s e r a a c h e v é e 

m o m e n t a n é m e n t ! 

D o n c , M. l e P r o c u r e u r d e l a R é p u b l i q u e , M. l e c o m t e d e P o r c e l l e t s e n n e 

v o u s n a r r a n t q u e l e s t r i c t n é c e s s a i r e v o u s a p r o u v é q u e M. M a r a n d o n d e 

Montye l é t a i t : u n p r o f o n d s c é l é r a t , u n fieffé c o q u i n , u n s i n i s t r e b a n d i t , u n 

m a l f a i t e u r d a n g e r e u x p o u r l ' h u m a n i t é . . . Quod erat demonstrandum » 

Nous avons réussi cependant à examiner complètement 
800 aliénés se décomposant en : 200 vésaniques ; 202 paraly
tiques ; 16o épileptiques ; 3o hystériques; H 0 débiles et 
88 alcooliques. Nous avons eu soin de porter nos investigations 
sur tout l'ensemble du syslème génital externe, c'est-à-dire 
sur les seins, la verge, le gland, le prépuce, le méat urinaire, 
les bourses, les testicules, les épididymes et les poils. Nous 
avons été aidé dans ces minutieuses recherches par nos internes 
MM. Escat, Lavergne, Maupaté, Le Maître, Bresson, Larrous-
sinie et Senlecq. que nous ne saurions trop remercier du 
concours précieux et dévoué qu'ils nous ont prêté. 

Notre travail comprendra trois parties. Dans la première nous 
présenterons les diverses anomalies que nous avons rencontrées 
sur nos 800 sujets, appuyant nos descriptions défigures dessinées 
parM.Escat, interne des asiles publics d'aiiénés'de la Seine.Dans 
la seconde nous établirons dans quelles proportions celles-ci ont 
été constatées dans la. folie en général à l'état soit isolé soit 
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combiné. Enfin dans la troisième partie, pénétrant plus avant 
dans les détails, nous établirons également dans quelles propor
tions elles ont été constatées, pareillement à l'état isolé ou 
combiné, dans chaque variété mentale qui sera partagée en deux 
sections selon la présence ou l'absence de l'élément dégéné
rescence ; et chaque section sera à son tour subdivisée en 
malades honnêtes et malades criminels, par méfaits contre les 
personnes, les propriétés ou les bonnes mœurs. Il nous sera 
permis par là de montrer les rapports des anomalies des organes 
génitaux tout à la fois avec chaque maladie mentale et avec les 
tendances dangereuses ou inoffensives des malades. 

I. — Nombreuses ont été les anomalies des S E I N S . Elles ont 
porté sur le volume, le siège, le nombre, la grosseur, la forme, la 
disposition et la coloration, tant des mamelons que des aréoles. 

En ce qui concerne le volume, nous avons constaté sur des 
hommes dans la force de l'âge, ayant tous les autres attributs de 
la virilité, des seins de femmes, tel le débile maniaque de la 
figure / . Tout à l'opposé fut l'anomalie de l'infantilisme repro
duit sur la figure 2, relevée chez un maniaque aigu ; avec des 
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encore dans des limites assez étendues, d'où des différences 
notables dans les distances intermédiaires et les distances à la 
fourchette. On sailqu'à l'état normal celles-là sont sensiblement 
supérieures à celles-ci, or il nous est arrivé de les rencontrer 
tantôt égales et tantôt inférieures. Ce renversement des disposi
tions naturelles a tenu à deux modes différents d'insertion, la 
distance intermédiaire étant dans certains cas régulière et dans 
d'autres réduite. La première éventualité s'est toujours présentée 
avec une distance exagérée à la fourchette, d'où cette conclusion 
qu'elle était due à une insertion plus basse que d'habitude de 
l'aréole et du mamelon ainsi que le montre la figure 4, prise 
chez un épileptique. Dans la seconde éventualité la distance à 
la fourchette était au contraire normale, d'où cette conséquence 

organes génitaux bien développés, les seins sont restés tels que 
dans la première enfance. 

Relativement au siège nous signalerons tout d'abord l'inser
tion à hauteur inégale, représentée par la figure 3, appartenant 
à un lypémaniaque à obsessions suicidiques. L'insertion, tout 
en étant symétrique, à hauteur égale de chaque côté, a varié 
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que l'anomalie dépendait d'une insertion Irop rapprochée des 
seins comme dans la figure o, fournie par un débile. 

Si nous passons au nombre des seins nous voyons que nous 
avons trouvé, en dehors du chiffre normal, tantôt quatre et 
tantôt trois decesorganes.Quand ils étaient au nombre de quatre, 

Figure 5. Figure 6. 

les deux seins supplémentaires, plus petits, étaient d'ordinaire 
symétriquement placés sous les deux normaux, comme chez un 
vieux dément qui a fourni la figure 6. Cependant nous devons 
à un de nos anciens collaborateurs, M. Senlecq, aujourd'hui 

interne de Charenton, communication de 
la très curieuse anomalie représentée par 
la figure 6 bis et prise dans le service du 
D r Christian sur un lypémane ambitieux 
et erotique avec perversion génitale,l'érec
tion et l'éjaculation ne se produisant que 
par la masturbation linguale du clitoris, 
tout contact de la femme laissant le 

Figure 6 bis. 

malade froid. Chez lui, les organes géni
taux et le sein gauche sont normaux, 
mais à gauche, il y a quatre seins, un 
grand à mamelon trilobé et trois petits 

situés à la partie supérieure de celui-ci. 
Quand ils étaient au nombre de trois, le troisième semblait 
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avoir poussé comme par hasard au côté droit ou gauche du 
sternum, telle la figure 7, prise chez un lypémaniaque stupide ; 
nous n'en avons jamais trouvé en dehors de la région pectorale. 

Figure 7. Figure 8. 

La grosseur du mamelon a présenté d'assez intéressantes 
variétés. Et tout d'abord, le mamelon a parfois fait défaut; dans 
ce cas, il était représenté, à la place qu'il aurait dû occuper, par 
un simple trait, comme dans la figure 8, fournie par un débile. 
D'autres fois, au contraire, il était démesurément hypertrophié, 
ainsi que le représente la figure 9, prise chez un jeune lypéma
niaque dégénéré. Entre ces deux extrêmes se sont rencontrés 

Figure 9. Figure 10. 

tous les intermédiaires; nous avons donc eu occasion de voir la 
série complète soit des atrophiés, soit des hypertrophiés. 

La forme du mamelon s'est présentée également sous des 
aspects variés. Une anomalie intéressante consista en une 
dépression centrale qui lui donnait un aspect de cratère, ainsi 
que le montre la figure 10, prise chez un lypémaniaque anxieux 



32 M A R A N D O N D E M O N T Y E L . — D E S A N O M A L I E S 

qui avait très nette cette anomalie ; il semble dans ces cas que 
les mamelons ont été creusés. D'autres fois, ils étaient aplatis, 
très peu haut et étalés ainsi qu'il est représenté dans la figure 1 1, 
fournie par un épileptique. La disposition inverse s'est aussi 
rencontrée ; le mamelon, très étroit, était alors démesurément 

Figure 12. Figure 13. 

haut, on aurait dit de petites cheminées, telle la figure 1%, four
nie elle aussi par un épileptique. Le mamelon n'a pas non plus 
été toujours uni, car nous en avons vus qui étaient bosselés 
comme dans la figure 13, et certains qui étaient plissés comme 
dans la figure 14, prise celle-là sur un lypémaniaque chonique 
et celle-ci sur un persécuté. 

Figure 14. Figure 15. Figure 16. 

La figure 15, obtenue chez un intermittent, la figure 16 chez 
un impulsif et la figure 17 chez un débile maniaque nous mon
trent le mamelon se terminant en deux, trois et quatre sections. 
Quant au mode d'insertion sur l'aréole, il a offert cette particu
larité d'être parfois à double base, ainsi que le représente la 

Figure 17. Figure 18. 

figure 18, prise chez un épileptique, anomalie différente du 
double mamelon que nous avons aussi rencontré ; dans ce cas, le 
second mamelon accolé à l'autre était toujours de dimension 
moindre, ainsi qu'on le voit sur la figure 19. 
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Nous avons retrouvé dans les aréoles quelques-unes des ano
malies que nous avaient offertes les mamelons, telles l'absence, 
l'hypertrophie ou l'atrophie. Dans l'absence, représentée par la 
figure 20, prise sur un lypémaniaque ambitieux, le sein n'est 
constitué que par le mamelon inséré sur la peau.Parfois l'absence 
est incomplète et alors c'est toujours la partie inférieure de 
l'aréole qui a fait défaut, ainsi qu'il est représenté sur la figure 21, 
fournie par un hystéro-épileptique. Dans l'hypertrophie, au con
traire, que donne la figure 22, prise chez un idiot, l'aréole arrive 

Fig. 20. Fig. 21. Figure 22. 

à acquérir jusqu'à la dimension d'une pièce de cinq francs en 
argent. Comme pour les mamelons; entre ces deux extrêmes 
s'est présentée toute la série des intermédiaires et en parlant de 
l'atrophie complète ou absence pour aboutir à rhyperLrophie 
maxima, nous avons pu, en plaçant les sujets les uns à côté des 
autres, parcourir tous les degrés de cette anomalie. Il convient, 
en outre, de signaler un singulier balancement qui sautait aux 
yeux en opérant comme nous venons de le dire, balancement 
entre le développement du mamelon et celui de l'aréole, l'hyper
trophie du premier s'associant proportionnellement à l'atrophie 
de la seconde et vice versa, de telle sorte que des deux parties 
constitutives du sein, l'une semblait perdre tout ce que l'autre 
gagnait, comme si le gain de celle-ci était obtenu au détriment 
de celle-là; sans doute nous avons noté aussi l'atrophie ou 
l'hypertrophie simultanée des deux, mais très rarement. 

11 ne nous a pas semblé que la forme des aréoles offrît des 
particularités dignes d'être relevées ; par contre, la disposition 
irrégulière à la périphérie, à aspect de franges, mérite d'être 

10 ' ANNÉE, № 55. 3 
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signalée; cette disposition est représentée par la figure 23 et était 
des plus nettes chez le malade qui l'a fournie, un maniaque 
ambitieux. Une autre disposition intéressante fut la boursou
flure de l'aréole, qui, au lieu d'être plane, semblait soufflée, 
ainsi que le montre la figure 24 prise sur un débile ; avec le 

Figure 23. Figure 24. Figure 25. 

mamelon le sein figurait un entonnoir renversé sur sa base. 
Tantôt l'anomalie était totale, comprenant toute l'aréole, tantôt 
elle était partielle et alors toujours limitée à la moitié supérieure, 
la moitié inférieure étant plane ; cette curieuse disposition est 
reproduite par la figure 25. 

Avant de passer aux diverses asymétries que nous avons eu 
occasion d'observer, nous signalerons encore trois autres ano
malies intéressantes. En premier lieu, le plissement de l'aréole, 
qui avait dans ce cas absolument l'aspect d'une mosaïque, telle 
que le présente la figure 26, fournie par un maniaque chronique. 
En second lieu, le vililigo de l'aréole congénital, que reproduit 

',v. 

Figure 26. Figure 27. 

la figure 27, tel qu'il fut constaté chez un alcoolique chronique. 
Enfin, la présence fréquente de tubercules en nombre très 
variable et affectant diverses dispositions. Quelquefois ils 
n'étaient qu'en tout petit nombre, trois ou quatre dispersés çà 
et là sur l'aréole, comme jetés au hasard. Plus souvent ils 
furent en nombre considérable et alors parfois disposés réguliè
rement. Dans certains cas, tout le reste de l'aréole n'en présen
tant pas, ils formaient comme une couronne enserrant la base 
du mamelon, ainsi que le montre la figure 28 prise sur un lypé-
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maniaque aigu. D'autres fois la couronne siégeait non plus à la 
base du mamelon, mais à la périphérie de l'aréole, comme dans 
la figure¿£9, qui est la reproduction exacte des deux seins d'un 

Figure 29. Figure 30. 

impulsif au suicide, chez lequel cette disposition existait très 
symétriquement des deux côtés. Mais l'irrégularité de distribu
tion de ces tubercules sur les aréoles se rencontra plus souvent 
que la régularité. La figure 30, prise sur un débile, montre une 
disposition très fréquente ; les tubercules, très nombreux, sont 
répandus sans ordre sur les aréoles en plus grand nombre d'un 
côté que de l 'autre, mais laissant apercevoir l'aréole dans leurs 
intervalles, tandis que dans certains cas les tubercules étaient si 
nombreux et si serrés que le sein avait l'aspect d'une framboise 
et que l'aréole disparaissait complètement, tel était cet autre 
débile qui a fourni la figure 31. Enfin il est arrivé que les tuber-

Figure 31. Figure 32. 

cules nombreux et serrés sur un des côtés de l'aréole étaient 
rares et clairsemés sur l'autre côté, disposition qui est repré
sentée par la figure 32, fournie par un paralytique général. 

Ces tubercules, à quelques exceptions près, n'étaient pas 
également répartis pour chaque sein; tantôt ils existaient sur un 
seul mamelon ou sur une seule aréole; tantôt sur le mamelon 
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d'un côté et l'aréole de l'autre ; tantôt enfin, ils différaient beau
coup en nombre à droite et à gauche, rares et diminués ici, 
nombreux et confluents là. Mais ces asymétries ne furent pas les 
seules constatées ; maintes et maintes fois nous en avons noté, 
soit entre les mamelons, soit entre les aréoles. Nous avons jugé 
inutile de donner des dessins représentatifs de toutes ces 
variétés ; il en est une pourtant que nous avons cru devoir repro
duire dans la figure 33, prise chez un débile, car nous l'avons 
souvent rencontrée très accusée : on pourrait la désigner sous le 

Figure 33. 

nom à'asymétrie croisée ; elle consiste, comme le représente la 
figure, dans l'hypertrophie du mamelon avec atrophie de l'aréole 
d'un côté, tandis que de l'autre il y a atrophie du mamelon avec 
hyperlrophie de l'aréole. 

Il nous reste, pour finir avec les anomalies des seins et passer 
à celles de la verge, à dire un mot de la coloration du mamelon 
et de l'aréole. Là encore nous eûmes l'occasion de relever cer
taines particularités intéressantes. La coloration, en effet, n'a 
pas toujours été en rapport avec la coloration générale du corps ; 
nous avons vu des seins rosés comme ceux d'une jeune vierge 
chez des sujets très bruns, ou au contraire des seins foncés, 
presque noirs, chez des sujets très blonds, à peau blanche de 
fille ; enfin, plus d'une fois la coloration fut différente à droite 
et à gauche, et parfois même du même côté pour l'aréole et le 
mamelon. 

(A suivre) 
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ATTENTATS A LA P U D E U R COMMIS P A R DES F E M M E S 

S U R DES P E T I T S GARÇONS 

Blennorrhagie communiquée 

p a r P.-A. LOP 

Ancien in t e rne des hôpi taux , chef de cl inique obstétr icale 

A l 'Ecole de médecine de Marseille 

I 

Les faits d ' a t t en t a t s à la p u d e u r c o m m i s p a r d e s f emmes 

s u r des en fan t s e t en p a r t i c u l i e r s u r des pe t i t s g a r ç o n s , n e 

son t p a s a u s s i r a r e s q u e l 'on se ra i t p o r t é a i e j 'croire et i l n ' e s t p a s 

d ' a n n é e où les t r i b u n a u x n e so ien t saisis p a r u n e ou d e u x affaires d e 

ce g e n r e . Malgré ce les o b s e r v a t i o n s n ' a b o n d e n t p a s d a n s la l i t t é r a 

t u r e m é d i c o - j u d i c i a i r e , auss i es t -ce à g r a n d p e i n e q u e n o u s a v o n s p u 

en r é u n i r u n c e r t a i n n o m b r e , y c o m p r i s ce l les q u i n o u s son t p e r 

s o n n e l l e s . 

T a r d i e u (1 ) ,dans son r e m a r q u a b l e o u v r a g e , en r a p p o r t e q u a t r e cas ; 

Deverg ie (2) en ci te u n a u t r e ; les Annales d'hygiène (3) de 1847, 
C a s p e r d a n s son Traité de médecine légale (4) n o u s en font c o n n a î t r e 
c i n q a u t r e s c a s . La thèse de P a u l B e r n a r d (5), le New-York médical 

Journal d e l ' a n n é e d e r n i è r e e t les Annales de Dermatologie a l l e 
m a n d e c o n t i e n n e n t c h a c u n u n e obse rva t i on d ' a t t e n t a t c o m m i s p a r des 

f emmes s u r des pe t i t s g a r ç o n s . 

(1) Ta rd ieu , Attentats aux mœurs. 

(2) Médecine légale. 

(3) T o m e XXXV, p . 462. 

(4) Traité de médecine légale 1862. 

(5) Thèse, Lyon 1886, Attentats à la pudeur sur les petites filles. 



3 8 A . L O P 

II 

Q u a n d n o u s a v o n s o b s e r v é n o t r e p r e m i e r cas , il y a d e u x a n s , 

n o u s a v o u o n s q u e n o t r e s u r p r i s e a é té g r a n d e e t n o u s av ions p e i n e à 

c r o i r e à la r é a l i t é d ' u n p a r e i l fai t . 

N o u s é t ions en p r é s e n c e d ' u n g a r ç o n n e t de t ro is ans d o n t la 

fami l le ava i t d e m a n d é l ' a d m i s s i o n à l ' hôp i t a l p o u r u n l ége r m a l a i s e , 

« e m b a r r a s d ' e s tomac » a v a i t d i t le m é d e c i n q u i n o u s l ' ad re s sa i t . 

Auss i q u e l n e fut p a s n o t r e é t o n n e m e n t , en p r o c é d a n t à l ' e x a m e n de 

cet en fan t , de c o n s t a t e r l ' ex i s t ence d ' u n e u r é t h r i t e b l e n n o r r h a g i q u e 

des p l u s i n t e n s e s . 

Cet te u r é t h r i t e é ta i t a c c o m p a g n é e des s i g n e s c lass iques ( écou lemen t 

p u r u l e n t , d o u l e u r s à la mic t ion , é r ec t i ons ) . Ce m a l h e u r e u x enfan t 

souffrait r é e l l e m e n t . — N o u s a v i o n s là l ' e x p l i c a t i o n de l a fièvre et de 

l ' e m b a r r a s g a s t r i q u e . 

Le t r a i t e m e n t a n t i p h l o g i s t i q u e us i t é en p a r e i l cas e t les b a l s a 

m i q u e s firent t o u t r e n t r e r d a n s l ' o r d r e e t le pe t i t m a l a d e guér i t 

assez r a p i d e m e n t ( t rois s e m a i n e s e n v i r o n ) . L ' e x a m e n mic roscop ique 

n o u s r é v é l a l ' ex i s t ence d u gonocoque d e Ne i s se r d a n s l ' é c o u l e m e n t 

u r é t h r a l . 

Si la cons t a t a t i on d e l ' u r é t h r i t e ava i t é té facile à faire , la cause en 

d e m e u r a i t o b s c u r e ou tou t a u m o i n s difficile à s ' exp l ique r . In t e r rogés , 

les p a r e n t s (des Russes) r é p o n d a i e n t , d a n s u n m a u v a i s j a r g o n a l l e 

m a n d , i gno re r , n e r i en savo i r , n ' a v o i r r i e n v u ; s o u p ç o n n e r la m è r e 

n o u s r é p u g n a i t , c o m m e n t a d m e t t r e q u ' u n e m è r e se la isse a l l e r à 

c o m m e t t r e u n p a r e i l acte ! 

A u b o u t de q u i n z e j o u r s n o u s n ' é t i o n s p a s p l u s a v a n c é q u ' a u d é b u t ; 

il n o u s é ta i t i m p o s s i b l e d ' i n t e r r o g e r l ' e n f a n t , q u i p a r l a i t u n l angage 

c o m p r é h e n s i b l e de ses p a r e n t s s e u l e m e n t ; n o u s d é s e s p é r i o n s déjà , 

q u a n d le h a s a r d n o u s a m e n a p o u r se fa i re e x a m i n e r la t a n t e d u 

pe l i t m a l a d e , u n e f e m m e d e v i n g t a n s , a t t e i n t e de vag in i t e b l e n n o r 

r h a g i q u e avec u r é t h r i t e ( l ' e x a m e n m i c r o s c o p i q u e n o u s r év é l a d a n s le 

p u s v a g i n a l la p r é s e n c e de gonococci ) . 

I l n o u s v i n t , a l o r s , la p e n s é e d ' i n t e r r o g e r ce t te f emme p o u r t â c h e r 

d ' o b t e n i r q u e l q u e s é c l a i r c i s s e m e n t s à ce su je t ; cela deva i t l u i ê t r e 

d ' a u t a n t p l u s facile q u ' e l l e h a b i t a i t avec la famil le d u pe t i t ga rçon 

et q u ' e l l e en a v a i t l a g a r d e . 

La coex i s t ence d ' u n e affection b l e n n h o r r a g i q u e chez la t an t e et le 

n e v e u n o u s m i t s u r n o s g a r d e s ; i l n ' y a v a i t p a s à dou te r , l ' en fan t 



NOTES ET OBSERVATIONS M É D I C O - L É G A L E S 39 

t ena i t sa c h a u d e - p i s s e de cet te f e m m e . Ce n ' e s t q u ' a p r è s p l u s i e u r s 

i n t e r r o g a t o i r e s q u ' e l l e finit p a r n o u s a v o u e r q u e s o u v e n t « elle 
s'amusait avec le petit et frottait contre elle la verge du petit 11. 
Nous n ' a v o n s j a m a i s p u en s avo i r p l u s l o n g ; s a n s dou te effrayée,el le 

n e r e v i n t p l u s à l ' hôp i t a l . 

Not re conv ic t ion é ta i t d ' a i l l eu r s fa i te ; e l le a v a i t d û e s s a y e r d ' i n 

t r o d u i r e d a n s son vag in le p é n i s de l ' enfan t ; a t t e in te de v a g i n i t e 

b l e n n o r r h a g i q u e , e l le l ' ava i t a ins i c o n t a m i n é . Cette é t io logie n o u s 

p a r a î t b i e n ne t t e et b ien é t a b l i e . 

No t r e d e u x i è m e o b s e r v a t i o n est d u e à l ' excess ive ob l igeance de 

no t r e c h e r m a î t r e et a m i le D r J . A r n a u d , anc i en chef de c l i n i q u e à 

l 'Ecole d e m é d e c i n e . 

« Pe t i t ga r çon d e q u a t r e a n s , p a s s t r u m e u x . — Le 16 m a i 1894, se 

p l a i n t de d o u l e u r en u r i n a n t et cela d ' u n e façon c o n t i n u e . Le p r é p u c e 

es t r o u g e , œ d é m a t i é , i l es t i m p o s s i b l e de d é c o u v r i r le g l a n d . E n p r e s 

s a n t d ' a r r i è r e en a v a n t s u r la ve rge , on fait s o u r d r e u n e assez g r a n d e 

q u a n t i t é d e p u s v e r d à t r e et é p a i s . » 

Not re conf rè re é t a i t à se d e m a n d e r c o m m e n t son pe t i t m a l a d e 

a v a i t p u c o n t r a c t e r la b l e n n o r r h a g i e , l o r s q u ' i l se s o u v i n t a v o i r s o i 

gné la b o n n e de cet en fan t p o u r u n e c y s t o - n é p h r i t e b l e n n o r r h a g i q u e , 

— affection q u ' e l l e ava i t con t rac tée avec un garçon b o u c h e r , a t t e i n t 

de c h a u d e - p i s s e . 

Cette d o m e s t i q u e d o n n a i t ses so ins , d a n s la j o u r n é e , à l ' enfan t , e l le 

n e le c o u c h a i t j a m a i s avec e l l e , du m o i n s a u su des p a r e n t s . I n t e r r o g é e 

e l le n i a é n e r g i q u e m e n t e t m a l g r é ses dénéga t ions , on ne p e u t q u e 

t r o u v e r e x t r a o r d i n a i r e l ' ex i s tence s i m u l t a n é e d ' u n é c o u l e m e n t v a g i n a l 

p u r u l e n t chez ce t te f emme et d e l ' u r é t h r i t e chez l e pe t i t ga rçon , s a n s 

a d m e t t r e l à con t ag ion d i r ec t e . 

C o m m i s e le j o u r à l a g a r d e de cet en fan t , e l l e a v a i t su f f i samment de 

t e m p s p o u r e x e r c e r sa l u b r i c i t é , s a n s q u ' i l fût nécessa i re p o u r ce la 

de c o u c h e r l ' en fan t avec el le ; i l y a tou t l i eu de c ro i r e q u e la c o n t a 

m i n a t i o n n ' a p u se faire q u e p a r son i n t e r m é d i a i r e et cela, p e u t - ê t r e , 

p a r le m ê m e m é c a n i s m e q u e ce lu i q u e n o u s r e l a t o n s d a n s n o t r e p r e 

m i è r e o b s e r v a t i o n . 

I l y a t ro i s ou q u a t r e a n s n o t r e m a î t r e e t a m i le D r Schne l l , m é d e 

c in des h ô p i t a u x , fut r e q u i s p a r le c o m m i s s a i r e de pol ice d e son 

q u a r t i e r p o u r e x a m i n e r u n p e t i t ga rçon d e douze à t reize a n s . Cet 

en fan t se p l a i g n a i t d ' u n e v i o l e n t e p h l e g m a s i e u r é t h r a l e , — b l e n n o r 

r h a g i e a iguë . L ' en fan t , t r è s in te l l igen t , r a c o n t a i t c e c i : « Son p è r e , q u i 

v i v a i t a v e c u n e m a î t r e s s e , q u i t t a i t la m a i s o n de b o n n e h e u r e , à 

o h e u r e s , p o u r son t r a v a i l . A p r è s son d é p a r t la j e u n e femme p r e n a i t le 



40 A . L O P 

pe t i t d a n s son l i t et là lu i toucha i t « son p i p i » et lu i me t t a i t « son 

p i p i d a n s son p i p i ; » en d ' a u t r e s t e r m e s l e m a s t u r b a i t et l u i i n t r o 

d u i s a i t là v e r g e d a n s son vagin q u a n t e l le é ta i t roi de . 

La f e m m e fut p o u r s u i v i e et c o m p a r u t d e v a n t la Cour d 'Aix. 

Le D r Schne l l et le d o c t e u r F l a v a r d f u r e n t c o m m i s en q u a l i t é d ' e x 

p e r t s . I ls t r o u v è r e n t la f emme i n d e m n e d e b l e n n o r r h a g i e apparente. 

Il n ' a p a s été fait d ' e x a m e n b a c t é r i o l o g i q u e des sécré t ions v a g i n a l e s . 

Ces h o n o r a b l e s conf rè res c o n c l u r e n t , q u ' e n l ' absence de s ignes 

é v i d e n t s d e b l e n n o r r h a g i e , la m a s t u r b a t i o n et les f ro t t ements p é n i e n s 

a v a i e n t p u d o n n e r n a i s s a n c e à cet te u r é t h r i t e ; a jou tan t , n é a n m o i n s , 

q u ' u n e x a m e n m i c r o s c o p i q u e d u m u c u s v a g i n a l se ra i t t r è s u t i l e . 

P o u r q u i sa i t là difficulté de r e c o n n a î t r e l a b l e n n o r r h a g i e chez la 

f e m m e , l 'on c o m p r e n d fort b i en les h é s i t a t i o n s des e x p e r t s . 

La f emme f u t c o n d a m n é e . 

D a n s l e New - York médical Journal (1 ) R o b e r t Abble r a p p o r t e l ' o b 
s e r v a t i o n d ' u n enfan t de t ro is a n s q u i , q u e l q u e s j o u r s a p r è s l ' a r r i v é e 

d ' u n e d o m e s t i q u e , a t t e in t e de v a g i n i t e d e n a t u r e d o u t e u s e , p r é s e n t a 

u n é c o u l e m e n t p u r u l e n t , t rès r i che en gonocoques , a c c o m p a g n é d e 

d o u l e u r s à la mic t ion avec œ d è m e d u p é n i s . L ' é c o u l e m e n t vag ina l 

d e ce t te d o m e s t i q u e r en fe rma i t le g o n o c o q u e de Neisser , auss i m a l g r é 

ses d é n é g a t i o n s , l ' a u t e u r a m é r i c a i n n ' e n conclu t - i l p a s m o i n s à la 

con tag ion d i r ec t e . 

Le D r G r a n w a l l (Neic- York médical Journal) (3) a o b s e r v é d a n s sa 
c l i en tè le un p e t i t garçon de s ix a n s et u n e pe t i te fille de h u i t a n s 

a t t e i n t s l ' un d ' u r é t h r i te b l e n n o r r h a g i q u e , l ' a u t r e d ' u n e vag in i t e de m ê m e 

n a t u r e . Ces d e u x en fan t s a v a i e n t été sou i l l é s p a r l e u r b o n n e , a t t e in t e 

d ' u r é t h r o - v a g i n i t e gonococc ienne . 

D a n s son r e m a r q u a b l e o u v r a g e , T a r d i e u (3) re la te l ' obse rva t ion 

s u i v a n t e : 

« Le j e u n e L . . . , âgé de neuf a n s , a v a i t é té , d e p u i s un m o i s , v i c t i m e 

des ac t e s de d é b a u c h e d ' u n e j e u n e fille d e seize a n s et in i t ié p a r el le à 

u n v é r i t a b l e c o m m e r c e s e x u e l . L ' e x a m e n d e l ' enfan t e t d e la p r é v e n u e 

n o u s d o n n e l es r é s u l t a t s s u i v a n t s : 

« Le j e u n e L . . . , a la verge t r è s pe t i t e ; il p r é s e n t e , o u t r e une inf lam

m a t i o n p r é p u t i a l e avec s u i n t e m e n t b l a n c h â t r e , un é c o u l e m e n t 

(1) 13 décembre 1893. 

2) Ju in 1893. 

(3) Loco citato. p . l y 3 . 
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u r é t h r a l , a b o n d a n t , é p a i s , j a u n e v e r d à t r e , m a n i f e s t e m e n t b l e n n o r r h a -

g i q n e . 

« L ' i n c u l p é e , fille M.. . , é ta i t d e p u i s l o n g t e m p s déf lorée. E l l e é t a i t 

a t t e i n t e d ' u n d o u b l e é c o u l e m e n t v a g i n a l et u r é t h r a l , de d a t e n o n 

r é c e n t e . » 

Ici le d o u t e n ' e s t p l u s p e r m i s , la con tag ion est f lagrante , m a n i f e s t e , 

l ' é m i n e n t m é d e c i n légis te ne fait d ' a i l l e u r s a u c u n e difficulté p o u r 

l ' a d m e t t r e . P o u r lu i le s i m p l e f ro t t emen t n ' a u r a i t j a m a i s p u d é t e r 

m i n e r u n é c o u l e m e n t b l e n n o r r h a g i q u e . 

P o u r p l u s de p réc i s ion , i l a u r a i t fal lu le c o n t r ô l e m i c r o s c o p i q u e , 

m a i s à ce t te é p o q u e i l n ' e n é ta i t pas q u e s t i o n . 

Voic i u n e d e r n i è r e o b s e r v a t i o n en tous p o i n t s s e m b l a b l e à ce l le d e 

T a r d i e u . E l l e est c o n t e n u e d a n s la thèse de P a u l B e r n a r d . E l l e es t 

aus s i t r è s i n t é r e s s a n t e , à u n a u t r e p o i n t de v u e , l 'âge de l ' i n c u l p é e . 

Il s 'agi t d ' u n e pe t i t e fille de sep t a n s q u i fut violée p a r u n g a r d i e n 

de la p a i x ; de ce v io l , il es t r é su l t é u n e u r é t h r o - v a g i n i t e i n t e n s e . 

Un pe t i t ga rçon d e neuf a n s eu t des r a p p o r t s avec cet te fillette; 

p o u r ce faire , la fillette s ' é tenda i t s u r u n m a t e l a s et coucha i t l ' en fan t 

s u r e l le . A. la su i te d e ces r a p p o r t s le pe t i t ga rçon p r é s e n t a u n e u r é -

t h r i t e a iguë avec p h i m o s i s . 

ni 

La n a t u r e de l ' u r é t h r i t e des p e t i t s g a r ç o n s es t -e l l e t ou jour s b l e n n o r 

r h a g i q u e et r e c o n n a î t - e l l e tou jours p o u r o r ig ine la c o n t a m i n a t i o n 

d i r ec t e ? 

N o u s c r o y o n s q u e l 'on p e u t r é p o n d r e p a r l ' a f f i rmat ive à ces d e u x 

q u e s t i o n s . 

L ' u r é t h r i t e des p e t i t s g a r ç o n s est en tous po in t s c o m p a r a b l e à ce l le 

de l ' a d u l t e ; c l i n i q u e m e n t el le en a tous les c a r a c t è r e s ; bac t é r i o log i -

q u e m e n t e l le p r é s e n t e les m ê m e s m i c r o - o r g a n i s m e s , les gonococci. 

N o u s en a v o n s d é m o n t r é l ' ex i s tence d a n s n o t r e p r e m i è r e o b s e r v a t i o n 

et d a n s ce l les de A b b l e et de G r a n d a l l . 

R é c e m m e n t u n a u t e u r des Arch.fûr dermatologie,étudiantTétiolo-
gie de l ' u r é t h r i t e d e s pe t i t s ga rçons , est a b s o l u m e n t de n o t r e av i s . Il 

p u b l i e d e u x o b s e r v a t i o n s (que n o u s n ' a v o n s m a l h e u r e u s e m e n t p a s p u 

n o u s p r o c u r e r ) d a n s l e s q u e l l e s il m o n t r e q u e cel te u r é t h r i t e a la 

m ê m e é v o l u t i o n , le m ê m e p ronos t i c et la m ô m e ét iologie d i r ec t e . 

L ' u r é t h r i t e q u i p e u t s u r v e n i r p a r manu propria ou p a r m a n o e u v r e s 



43 A . L O P 

p r a t i q u é e s p a r u n e a u t r e p e r s o n n e n ' a j a m a i s le même d e g r é 

d ' a cu i t é , l a m ê m e v i r u l e n c e , l ' é c o u l e m e n t n ' e s t j a m a i s aus s i a b o n 

d a n t , auss i f r a n c h e m e n t p u r u l e n t q u e d a n s l ' u r é t h r i t e b l e n n o r r h a -

g i q u e v r a i e . Cet é c o u l e m e n t s i m p l e p e u t c o n t e n i r , au d i r e d e c e r t a i n s 

m é d e c i n s , V i b e r t , Bo rdas , C o m b y , le gonocoque de Ne i s se r q u i , h a b i 

t e r a i t n o r m a l e m e n t d a n s l ' u r è t h r e e t n e d e v i e n d r a i t v i r u l e n t , n e 

m a n i f e s t e r a i t sa p r é s e n c e q u e s o u s l ' in f luence d ' exc i t a t i ons p l u s o u 

m o i n s for tes . A u p o i n t d e v u e m é d i c o - l é g a l ce t te ques t i on n e m a n q u e 

p a s d ' a v o i r u n e c e r t a i n e i m p o r t a n c e , m a i s ce t te p r é s e n c e c o n s t a n t e 

d u gonocoque de N e i s s e r d a n s l ' u r è t h r e s a i n n ' e s t r i en m o i n s q u ' à 

d é m o n t r e r e t j u s q u ' à n o u v e l o r d r e n o u s c r o y o n s à la c o n t a m i n a t i o n 

d i r ec te d a n s la genèse d e l ' u r é t h r i t e d e s pe t i t s g a r ç o n s . 

N o u s p e n s o n s q u e c h a q u e fois q u ' u n m é d e c i n s e r a c o m m i s p a r l a 

j u s t i c e p o u r e x a m i n e r u n p e t i t g a r ç o n a t t e i n t de c h a u d e - p i s s e , i l n e 

d e v r a p a s se c o n t e n t e r de s a v o i r si l ' en f an t a de m a u v a i s e s h a b i t u d e s , 

ou s'il â é té m a s t u r b é p a r la f e m m e i n c r i m i n é e , i l p r o c é d e r a à 

l ' e x a m e n m i n u t i e u x des o r g a n e s g é n i t a u x ( u r è t h r e , v a g i n , u t é r u s ) 

fera l ' e x a m e n b a c t é r i o l o g i q u e , s'il le p e u t , des séc ré t ions c o n t e n u e s 

d a n s ces o r g a n e s e t r e c h e r c h e r a t rès a t t e n t i v e m e n t la p r é s e n c e d e s 

gonoccoci , en m ê m e t e m p s q u ' i l fera le m ê m e e x a m e n de l ' é c o u l e 

m e n t u r é t h r a l de l ' en fan t ; et il n ' o u b l i e r a s u r t o u t p a s , si la chose es t 

p o s s i b l e , d ' e x a m i n e r l ' u r è t h r e d e l ' h o m m e avec l e q u e l lâ f e m m e a 

h a b i t u e l l e m e n t des r a p p o r t s . Ce t r i p l e e x a m e n p e r m e t t r a à l ' e x p e r t 

d ' é v i t e r b ien des o u b l i s q u i p e u v e n t ê t r e nu i s ib l e s à la b o n n e m a r c h e 

de l ' expe r t i s e . 
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A u t o u r de l ' a f fa i re C a s e r i o 

( Q u e s t i o n s i t a l i e n n e s ) 

Il a é té p a r l é s u r a b o n d a m m e n t , ce s e m b l e , de Faffaire Caser io . Je 

voudra i s , d a n s cet te c h r o n i q u e , essayer d ' e x p o s e r s i m p l e m e n t et a v e c 

vér i té « le côté i t a l i en » de l 'affaire, ne c h e r c h a n t à r e m o n t e r q u ' a u x 

faits, à la i sser tou jours p a r l e r les faits. L ' I ta l ie qu i , d u res te , s 'es t 

a d m i r a b l e m e n t c o n d u i t e en ces h e u r e s c rue l l e s , n ' a r i en de c o m m u n 

avec u n assass in d o n t M. Bonghi a di t e x c e l l e m m e n t « q u ' i l n ' a p p a r 

t i en t qu ' à la p o u r r i t u r e de son in te l l igence et à la c o r r u p t i o n de son 

c œ u r ». Caser io , en effet, n ' e s t q u ' u n m i s é r a b l e qu i a su t u e r . Il n ' e s t 

q u ' o d i e u x et h o r r i b l e . Il est h o r s de la p a t r i e et h o r s d e l ' h u m a n i t é . 

11 a été a t t i r é d a n s l ' a n a r c h i e p a r le m ê m e s e n t i m e n t ins t inc t i f q u e les 

au t r e s déc lassés , i n c a p a b l e s , exa l tés ou fous. Es t - i l u n scé lé ra t v u l 

g a i r e ? u n fana t ique p o l i t i q u e ? u n m a n i a q u e a t t e i n t d e m o n o m a n i e 

r a i s o n n a n t e ? u n é p i l e p t i q u e ? Les an th ropo log i s t e s e t les p sycho logues 

i t a l i ens o n t r é p o n d u : « Caserio n e doi t pas ê t re jugé p a r les m ê m e s 

règ les q u e les vu lga i r e s s cé l é ra t s . . . C'est n e r i en c o m p r e n d r e à son 

ca r ac t è r e que d e v o i r en lu i u n s imp le assass in . » E t i ls on t p e n s é 

t r o u v e r d a n s ses l e t t r e s (1) des faits ca rac t é r i s t iques et r é v é l a t e u r s , — 

o u b l i a n t qu ' i l y a p e u d e l ' h o m m e d a n s ses é p a n c h e m e n t s les p l u s 

(1) Six le t t res on t été c o m m u n i q u é e s à M. F e r r e r ò p a r M" Pietro Gori, et t ro i s 
au t re s p a r u n de ces amis « ignorés et lointains », c o m m e dit L o m b r o s o . Ces 
neuf le t t res sont toutes de l ' année 1893, une seule est du 7 j anv ie r 1894. Elles 
p r o v i e n n e n t de Suisse et de F r a n c e : qua t r e de Cette, deux de Lyon, u n e de 
L a u s a n n e , u n e de L u g a n o , u n e de Genève. — Ces le t t res on t été é tudiées p a r le 
professeur G. F e r r e r ò d a n s le Figaro (9 juil let 1894) et dans la Nuova Rassegna, 
n° 24 (15 jui l le t 1894). 
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fami l ie rs ( I ) . Le b u t des l e t t r e s est r a r e m e n t de cause r à c œ u r o u v e r t . 

On écr i t p o u r d e m a n d e r ou r e n d r e s e rv i ce , p a r nécess i té le p l u s s o u 

ven t , et on se t i r e d e ses l e t t r e s c o m m e on peu t , avec d u b a v a r d a g e , 

d e s r ed i t e s , des b a n a l i t é s . Caser io se r é v è l e - t - i l a v e c son ca rac t è re 

in t e l l ec tue l e t m o r a l , d a n s les neuf l e t t r e s é tud iées p a r M. Gugl i e lmo 

F e r r e r ò ? — le t t res où i l se m o n t r e « h o n n ê t e et p r o b e , f ana t ique j u s 

q u ' à l 'obsess ion , n u l l e m e n t v a n i t e u x , p o u r v u de p e u d ' i dées , m a i s 

c la i res et p réc i ses , t r a n q u i l l e m e n t indi f férent à tou t ce qu i n ' e s t p a s 

l ' idée ou le p a r t i a n a r c h i s t e (2) ». G. F e r r e r ò cons ta te d a n s ces l e t t r e s 

u n réel sens m o r a l (3), u n e a b s e n c e c o m p l è t e d e v a n i t é (4), des s e n t i 

m e n t s affectueux p o u r les s i en s e t p o u r les c o m p a g n o n s , u n ca r ac t è r e 

r é so lu et é n e r g i q u e , u n beso in d ' ag i r , u n fana t i sme po l i t i que . « Ce 

fana t i sme po l i t i que , d i t G. F e r r e r ò , s ' e x p l i q u e j u s q u ' à un ce r t a in 

p o i n t . La p r e m i è r e chose qu i f rappe d a n s ces le t t res d e Caser io , c 'es t 

l ' absence de la f e m m e ; on vo i t b i e n q u e la femme n ' e x i s t e pas p o u r 

l ' a ssass in d e L y o n . Dans h u i t l e t t r e s écr i tes p a r ce j e u n e h o m m e de 

v i n g t - d e u x a n s à des ami s q u i son t p e u t - ê t r e aussi j e u n e s q u e l u i , il 

n ' y a pas u n e seu le a l lus ion à la f e m m e et à l ' a m o u r ; i l n ' y a p a s u n e 

seu le de ces obscén i t é s qu i fo i sonnen t d a n s les l e t t res écr i tes p a r des 

o u v r i e r s de cet â g e . . . Ce n ' e s t p a s s e u l e m e n t l ' a m o u r q u i m a n q u e d a n s 

ces l e t t r e s ; tou tes les a u t r e s choses , e x c e p t é l ' ana rch i e et les c o m p a 

g n o n s , sub i s sen t le m ê m e so r t (5). » Caser io n ' e s t d o n c pas u n fou, 

conc lu t G. F e r r e r ò , « son i n t e l l i g e n c e es t b o r n é e , m a i s e n t i è r e ; son 

(1) Un des c inq faits r e t enus p a r M e Dubreui l c o m m e cons t i tuan t déjà u n com
m e n c e m e n t de manifes ta t ion d 'un g e r m e hé réd i t a i r e est ce détail re levé d a n s 
u n e le t t re écri te pa r Caserio, le 10 ju i l le t 1S94, à sa mère . « J e passe en p r i son 
des j o u r s heureux et amusants. » P lus loin, M 0 Dubreui l lit t rois le t t res , d e u x de 
Caserio à sa m è r e et u n e de la m è r e à Caser io . (V. le t i rage à p a r t de la p la i 
doir ie de M e Dubreui l , in-S°, p . 27-30.) 

(2) « Il Caserio ci si m o s t r a innanz i mo l to bene , nel suo ca ra t t e re in te l le t tua le 
e mora l e : f ondamen ta lmen te ones to e p robo , fanatico fino al l 'ossessione, p u n t o 
van i toso , mol to ignoran te , p rovv is to di poche idee m a chiare e precise , t r anqu i l 
l a m e n t e a t u t t o ciò che non l'osse l ' idea e il pa r t i to ana rch ico . » (G. F e r r e r ò , in 
Nuova Rassegna, anno II, n" 24, 15 jui l le t 1894, p . 21.) 

(3) « Il senso mora l e a p p a r e b u o n o e in certi m o m e n t i anche di u n a squisi tezza 
poco c o m u n e . » (Id., id.) 

(4) « La asso lu ta m a n c a n z a di van i t à . »— Un bon p rê t r e à l ' âme s imple , l 'abbé 
Alexandre Grassi, vicaire de Motta-Viscont i , dé légué pa r la famille p o u r ass i s te r 
a u x débats de Lyon , disait le 2 aoû t , à u n jou rna l i s t e assis devan t lu i à i a cou r 
d 'assises ; « Je l'ai toujours vu orgueilleux, c 'est ce qui l 'a condui t au c r i m e ! » 
Le p rê t re est placé p a r son é ta t d a n s des c i rcons tances telles qu' i l n ' ape rço i t 
que « l 'orgueil », l 'orgueil de l 'espri t (superbia mentis). 

(5) G. Fe r r e rò , Lettres inédites de Caserio (Figaro, 9 jui l let 1894). 
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po in t de v u e est faux, ma i s ses r a i s o n n e m e n t s son t d é d u i t s de cel te 

fausseté avec log ique (1) ». C'est u n v r a i t ype de fana t ique (è il vero 

tipo del fanatico) (2). 
Avec u n e seu le idée fausse, on p e u t d e v e n i r c r i m i n e l . Caser io a 

fourni u n n o u v e l e x e m p l e de la jus tesse de cette m a x i m e d e Dide ro t : 

Oui, u n ca rac tè re h o n n ê t e {fondamentalmente onesto e probo, c o m m e 
dit G.- F e r r e r ò ) peu t ê t re d é n a t u r é p a r u n e e r r e u r de l ' e spr i t e t poussé 

a u c r ime ( 3 ) . « On c o m m e n c e pa r ê t re i n sensé , d i sa i t des h o m m e s de 

la Révo lu t ion Mallet d u P a n , on finit p a r d e v e n i r a t roce . » 

L 'espr i t si m e r v e i l l e u s e m e n t c u r i e u x de L o m b r o s o , qu i a s o u l e v é et 

r e m u é t a n t d ' i dées , n e pouva i t r e s t e r indif férent « d e v a n t le p l u s i n t é 

r e s san t des a n a r c h i s t e s qu ' i l soi t d o n n é d ' é t u d i e r ». La Nouvelle 

Presse libre (4) a p u b l i é u n ar t ic le d u Maître s u r les c r i m i n e l s p o l i 

t iques et s u r l 'assass in de M. Carno t . L o m b r o s o a essayé de d é b r o u i l l e r 

ce qu i s 'est passé d a n s cet te t è te s o m b r e et ob tuse d ' i n t e r n a t i o n a l i s t e 

et d ' en r e l e v e r les t a r e s . En y r e g a r d a n t d ' u n p e u p r è s , il a t r o u v é 

chez Caserio « tous les s y m p t ô m e s d u c r i m i n e l po l i t i que fana t ique ». 

« La p h y s i o n o m i e d e Caserio n'offre de r e m a r q u a b l e q u e le d é v e l o p 

p e m e n t des m â c h o i r e s , le défaut de b a r b e e t des ore i l les d e d i m e n 

sions a n o r m a l e s . Quan t au re s t e , son r e g a r d est d o u x et c a l m e , les 

formes d u c r â n e son t be l l es , son front est d é c o u v e r t . » Q u a n d il a 

écr i t ces l ignes , L o m b r o s o ava i t sans dou te sous les y e u x l ' u n e ou les 

d e u x p h o t o g r a p h i e s (a) q u e possédai t la m è r e de Caser io . 

L 'assass in d u r eg re t t é p r é s i d e n t Carnot , p o u r c e u x qu i l ' on t v u do 

t rès p r è s , à Lyon , n ' é t a i t pas un déclassé phys io log ique et a n a t o m i q u e 

c o m m e n o m b r e d ' a n a r c h i s t e s . Le professeur Lacassagne , M. R a u x , 

d i r ec t eu r des p r i s o n s , le D r Léon Blanc, médec in des p r i s o n s , q u i l ' on t 

(1) Id. 

(2) La Nuova Rassegna, n° du lo jui l let 1894. 

(S) i> Si j ' a i t u é le p rés iden t de la Républ ique , ce n 'es t pas parce que je su is fou, 
mais pour m o n idéal ana rch i s t e . » (Lettre da tée de la pr i son Saint-Paul , 27 ju i l 
let 1894, ad ressée à Milan, à M" Podre ider , don t il refusait le concours pa rce qu ' i l 
voulai t p la ider l ' i r responsabi l i té et non « l'idéal anarch i s te ».) In te rv iewé le 
l"' août (veille du p rocès de Caserio) pa r u n rédac t eu r de la Tribuna, M' P ie t ro 
Gori a di t -. « Caserio r ivend iche rà comple ta l ' iniziativa e la responsab i l i t à del
l 'atto suo . Dirà che non aveva fini persona l i , né di lucro , nò di bassa vende t t a . . . » 
(La Tribuna, 2 aoû t 1894.) 

(4) La Neue Freie Press, jui l le t 1894. L'article a été t r è s bien r é s u m é dans 

Il Popolo Romano, 17 luglio 1894, et dans le Petit Temps, 1S jui l le t 1894. 

(5) Dans l 'une on le voit gamin , p o r t a n t une corbeille de peti ts pa ins . Dans 
l ' au t re , faite à Milan en 1892, c'est le j e u n e h o m m e , imberbe encore , visage 
agréable , n e t r a h i s s a n t nu l l emen t des inst incts féroces. 
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e x a m i n é à la p r i s o n S a i n t - P a u l , n ' o n t p o i n t no té chez lui la m o i n d r e 

a n o m a l i e p h y s i q u e . I ls n ' o n t t r o u v é a u c u n s t igmate de l'uomo delin

quente. La t è t e , e x a m i n é e s u r t o u t d ' a p r è s les théor ies d e L o m b r o s o , 

n ' a p r é s e n t é d a n s sa conformi té r i en d e r e m a r q u a b l e . — « Son p è r e 

é ta i t ép i l ep t i que , c o n t i n u e L o m b r o s o , d e u x de ses onc les (1) s o n t 

e n c o r e a u j o u r d ' h u i d é t e n u s à l ' hosp ice d ' a l i é n é s de Montebe l lo . Chez 

Caser io San to l ' éne rg ie a e n c o r e é té a c c r u e p a r l ' ép i l eps ie h é r i t é e d e 

son p è r e et qu i a p r i s en lu i u n e fo rme q u ' o n p o u r r a i t a p p e l e r « é p i 

l e p t i q u e », m a n i e d e c o m m e t t r e des c r i m e s d a n s des b u t s p o l i t i q u e s . » 

E t L o m b r o s o conc lu t : « D a n s Caserio n o u s v o y o n s le t y p e b i e n a c c e n 

t u é d u c r i m i n e l p a s s i o n n é p a r su i t e d ' ép i l eps i e h é r é d i t a i r e (2), qu i se 

la isse exc i t e r p a r des m e n a c e s , m a i s q u i c o m m e t , s ans compl ices , a v e c 

u n e audace i n o u ï e , un m e u r t r e effroyable, s ans se p r é o c c u p e r d e s 

su i t e s p e r s o n n e l l e s . C'est u n h o m m e q u i , s a n s a n t é c é d e n t s c r i m i n e l s , 

c o m m e t d u p r e m i e r coup u n m e u r t r e r e t e n t i s s a n t , c o n t r a i r e m e n t a u x 

c r i m i n e l s - n é s , qu i p a s s e n t en g é n é r a l p a r tou tes les g a m m e s d u 

c r i m e (3). » L o m b r o s o a d û a v o i r du p l a i s i r à t r o u v e r u n c r i m i n e l p e r 

passione esagerata in seguito ad epilessia ereditaria. Mais q u e v a u t 

u n d iagnos t ic ré t rospec t i f (4)? Que v a l e n t les e n q u ê t e s d e la p re s se ? 

P o u r q u o i Caserio i n t e r r o g é p a r M. Benois t , j uge d ' i n s t ru c t i o n , p o u r 

q u o i M" Pie t ro C o r i n ' o n t - i l s p a s fait i n t e r v e n i r cet te chose si c o m 

m o d e e t qu i r e n d c o m p t e d e t a n t d e m y s t è r e s : l ' h é r é d i t é ? P o u r q u o i 

M" D u b r e u i l , l ' é l oquen t d é f e n s e u r de Caser io , n ' a - t - i l p r o d u i t q u ' u n 

s e u l d o c u m e n t , l ' a t t es ta t ion d u D r de Maldé (5), é t ab l i s san t ce t te é p i -

Ci) La presse française a r e p r o d u i t le r o m a n , pub l i é p a r le Corriere della Sera, 

de Pau l Caserio, oncle (à quel degré?) de Caserio San to , qui au ra i t sub i v ing t 

a n s de réclusion au bagne de Br indis i . Lu ig i Caser io , frère du c o n d a m n é de 

L y o n , p ropr i é t a i r e de deux caba re t s à Milan, a i n t en t é u n procès a u Corriere 

delta Sera, coupable d 'avoir r e p r o d u i t la n o u v e l l e . 

(2) « Si può scorgere in Caserio il t ipo p r o n u n c i a t o del de l inquen te p e r pa s s ione 
e sage ra t a in segui to ad epilessia e r e d i t a r i a . . . » 

(3) M e Dubreui l qu i , d a n s son beau p l a i d o y e r p o u r Caserio, p rocède p r e s q u e 
tou jours p a r c i ta t ions , r e p r o d u i t t e x t u e l l e m e n t ce passage de L o m b r o s o . 

(4) Le D r de Maldé, dont M e Dubreu i l a c o m m u n i q u é u n e a t tes ta t ion , é ta i t m é 
decin c o m m u n a l à Motta-Visconti de j a n v i e r 1872 à décembre 1874. Il exerce 
ac tue l l emen t à Gavirate (province de Cóme) . Il a t émo igné avoi r « s o i g n é le p è r e 
de Santo Caserio a t te in t d 'épi lepsie , et Caserio l u i - m ê m e a t t e in t de r a c h i t i s m e . » 
Une l ongue le t t re du D r de Maldé, que j ' a i là , sous les y e u x , semble é tabl i r la 
préc is ion de ce d iagnos t ic rétrospect if . 

(o) Voici la copie textuel le de ce certificat ; « Je souss igné médec in -ch i ru rg ien 
r é s idan t à Grav i ra te , p rov ince de Còme, a y a n t exercé la profession de médec in 
c o m m u n a l à Motta-Visconti de l ' année 1872 à 1874, peux t é m o i g n e r que j ' a i soigné 
le p è r e de Santo Caserio a t t e in t d 'épi lepsie et q u e j ' a i soigné Caserio Santo lui-
m ê m e , a t t e in t de r ach i t i sme . » 
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l e p s i e d u p è r e de Caser io? P o u r q u o i le doss ier (!) de l'affaire ne con 

t i en t - i l a u c u n e p r e u v e de cet te h é r é d i t é ? — Quoi qu ' i l eu soit , ce qu i 

est ce r t a in , c 'est q u e M" P o d r e i d e r (2) vou la i t p l a i d e r l ' i r r e sponsab i l i t é 

de l 'assassin basée s u r cet te ép i leps ie d u p è r e , et q u e M* D u b r e u i l a 

b i e n p u s o u t e n i r , s ans le d é m o n t r e r d ' a i l l e u r s , q u e « Caserio n 'a c e r 

t a i n e m e n t pas obéi à sa l i b re v o l o n t é . . . » Et q u a n d l ' é l oquen t dé fen

s e u r a a jouté : « Le professeur Lombroso , qu i a é tud ié cet te n a t u r e , 

est p e r s u a d é q u ' i l se t r o u v e en face d ' u n ép i l ep t ique h é r é d i t a i r e , » 

Caserio s 'est d é p a r t i d e son a t t i tude impass ib l e . I l est d e v e n u furieux, 

q u a n d i l a e n t e n d u M° D u b r e u i l d é n o n c e r l ' avocat P ie t ro Gori c o m m e 

son m a î t r e . •— « C'est f a u x ! Je n 'a i pas é té l ' é lève de Gor i , il n ' a pas 

été m o n m a î t r e ! » — Cette p ro tes ta t ion — e t c'est ici un des po in t s les 

p lus i n t é r e s s a n t s d u p rocès — m o n t r e b i en l 'é ta t d ' â m e d e Caser io . 

Caserio a d û s u b i r , p o u r a r r i v e r à l 'acte féroce d u 24 j u i n , des c e n 

t a ines d ' in f luences q u e le juge d ' i n s t ruc t ion , le p r o c u r e u r géné ra l , 

l ' avocat de l 'accusé l u i - m ê m e n ' o n t p u c o n n a î t r e e t qui do iven t r e n d r e 

le p sycho logue i m p a r t i a l p o u r u n h o m m e qu i a p a s s i o n n é et pas s ionne 

enco re ses a m i s c o m m e ses e n n e m i s — l 'avocat P ie t ro Gori . Il faut 

s u s p e n d r e son j u g e m e n t si on t i en t à ê t re j u s t e m ê m e à l ' égard d e cet 

« i n t e l l ec tue l d u socia l i sme et de l ' ana rch ie », d o n t les idées r é p u g n e n t 

le p l u s à nos i d é e s . La p resse a fait d u r e m e n t son procès à l ' avocat 

Gor i . M" D u b r e u i l , l ' é loquen t défenseur de Caser io , a m o n t r é « le 

t r i s te é d u c a t e u r » qu 'a été Gori e t s'est cha rgé d e définir , d ' ap r è s Gori 

l u i - m ê m e (3), les r e l a t ions des d e u x ana rch i s t e s (4). Il y a u n e q u e s -

(1) Ce dossier que j ' a i eu en m a i n , grâce à l ' ex t rême obl igeance de M. le p rocu
r e u r géné ra l Foch ie r , cont ien t fort peu de document s i ta l iens . 

(2) M° Alfredo Podre ide r , du b a r r e a u de Milan, n 'avai t p a s sollicité la défense 
de Caserio, c o m m e l 'ont répété tous les g r ands j o u r n a u x de Pa r i s , d ' après l 'infor
mat ion de Ja Sera, j o u r n a l de Milan (n° du 7-8 jui l le t 1894). M° Podre ider ava i t été 
dés igné c o m m e conseil pa r la famille et les compagnons bou lange r s de Caserio, 
accepté par celui-ci et ag réé p a r le p ré s iden t Breuil lac, e n v e r t u de son pouvo i r 
d i sc ré t ionna i re . A y a n t voulu é t end re les inves t igat ions médicales à tous les 
m e m b r e s de la famille Caserio, sa m è r e , ses frères ou s œ u r s , M» Podre ider s 'est 
vu dans l 'obl igat ion, s u r les p ro tes ta t ions de l 'accusé, de r enonce r à son m a n d a t 
in i t ia l . 

(3) « Una l e t t e ra del l 'avv. Pietro Gori su Santo Caserio », nel la Lombardia, 
29 ju in 1 8 9 4 ; — et « Come l ' avv. Gori di Milano difende l ' assass ino di Caserio », 
in la Sera, 28-29 j u i n 1894. Ce de rn ie r art icle de la Sera a été r ep rodu i t p a r le 
j ou rna l a n a r c h i s t e / / Pensiero, n ' 12, 9 juil let 1894. 

(4) « Conobbi Caserio Santo d u r a n t e un comizio alla Ganobbiana di Milano. . . » 
P . Gori, nel la Sera, 28-29 j u i n 1894. — Dans la plaidoirie de M« Dubreui l (p. 21-24) 
on t r ouve t r adu i t e toute cet te conversa t ion que l 'avocat Gori eu t à Gênes, le 
27 j u in , avec le d i rec teur du Caffaro. 
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t ion à se poser d e v a n t cet a p ô t r e d o n t la d o c t r i n e a t r ans fo rmé , d i t - o n , 

u n « j e u n e h o m m e d o u x , af fec tueux, p r e s q u e t i m i d e (1) », en u n r é g i 

c ide . L 'avocat P ie t ro Gori a - t - i l r é e l l e m e n t i n o c u l é à Caserio le v i r u s 

an t i soc ia l ? Doit- i l ê t r e t e n u p o u r r e s p o n s a b l e d u c r ime de son « d i s 

c ip le » '? 

« Q u a n d je l 'ai c o n n u , d i t Gor i , il é ta i t dé jà a n a r c h i s t e f e rven t ( 2 ) . 

C 'étai t u n l a b o r i e u x et b r a v e j e u n e h o m m e ( 3 ) . . . je n e m e s o u v i e n s 

p a s de l ' avo i r vu d a n s u n é ta l de d e m i - é b r i é t é ( i ) ; i l b u v a i t peu et 

fumai t m o i n s e n c o r e . . . Sa c h a m b r e é ta i t u n v r a i b i v o u a c (un vero 

bivacco) p o u r les c o m p a g n o n s . . . C o m m e j e l u i d e m a n d a i s u n j o u r 

p o u r q u o i il n e faisait p a s l ' a m o u r , i l m e r é p o n d i t ( 5 ) : A u p a r a v a n t , 

ou i , — m a i s d e p u i s q u e j ' a i é p o u s é l ' i dée , j e ne vois p l u s d e 

f e m m e s . » Voi là le d i sc ip le . 

Voici la d o c t r i n e d u Maît re s u r l ' idéa l a n a r c h i q u e : « Imag inez u n e 

société d a n s l a q u e l l e t o u s les c i t oyens l i b r e m e n t fédérés en g r o u p e s , 

a ssoc ia t ions , c o r p o r a t i o n s , de p ro fe s s ions , a . t s et m é t i e r s s o n t 

c o - p r o p r i é l a i r e s de tou t , d e la t e r r e , d e s m i n e s , d e s t r a v a u x , d e s 

h a b i t a t i o n s , d e s m a c h i n e s , d e s i n s t r u m e n t s de t r a v a i l , d e s m o y e n s 

d e change et de p r o d u c t i o n — imag inez q u e t o u s ces h o m m e s u n i s 

d a n s u n e é v i d e n t e h a r m o n i e d ' i n t é r ê t a d m i n i s t r e n t s o c i a l e m e n t , 

s a n s g o u v e r n a n t s , la chose p u b l i q u e , j o u i s s a n t en c o m m u n d e s 

a v a n t a g e s , et en c o m m u n t r a v a i l l a n t à a u g m e n t e r le b i e n - ê t r e 

col lect if — et v o u s au rez l ' a n a r c h i e i d é a l e ( 6 ) . » 

M. Gori se défend d ' a v o i r l'ait a p p e l a u x pass ions d i s s o l v a n t e s e t 

m e u r t r i è r e s , c o m m e not re J u l e s Guesde , d é p u t é du P a s - d e - C a l a i s . 

P o u r l u i 1' « idée p u r e » n ' a j a m a i s a r m é u n e m a i n c r i m i n e l l e . L e s 

ac tes a n a r c h i q u e s d é p e n d e n t d e s t e m p é r a m e n t s i n d i v i d u e l s . « Moi, 

p a r e x e m p l e , qu i m e sens s o c i a l i s t e - a n a r c h i s t e , j e se ra i s i n c a p a b l e 

de c a u s e r le m o i n d r e d o m m a g e à m o n s e m b l a b l e ou d 'y p o u s s e r l e s 

a u t r e s (7). » Qu 'es t -ce à d i r e ? R a v a c h o l , V a i l l a n t , H e n r y , Caser io 

(1) « Giovinetto mite ed affettuoso, quas i t imido . » (Conversat ion de Gori avec le 
d i r ec t eu r du Caffa.ro.) 

(2) « Mentre lo conobbi eh' esso e r a già ana rch ico fe rven te . » (La Tribuna, 
2 a o û t -1894;. 

(3, « E ra un laborioso e bravo ragazzo . » ( id.) . 

( i ; « Mon r icordo d 'aver lo inai vedu to n e p p u r e semi -ubbr iaco . . . » (id.) 

(ii) Un giorno gli d imanda i : F. tu clic sei u n bel g iovine t to , pe rchè n o n fai 
all ' a m o r e ? — « P r i m a si, mi r ispose — m a dacché ho sposato l ' idea, non bazzico 
p iù d o n n e . . . » (Id.) 

(G) La Tribuna, 2 a o û t 1894. 

(7) : Io, per e s e m p i o , che mi sen to social is ta ana rch ico q u a n t o al tr i mai , sa re i 
incapace di recare il m i n i m o d a n n o ad un mio s imi le , ed ecci tare al tr i a fu r to . » 
(La Tribuna, 2 août -IS04j. 

http://Caffa.ro
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son t l e s man i fe s t a t ions t r a g i q u e s , s a n g u i n a i r e s , si vous vou lez , de 

l ' explos ion d ' u n e idée c o m p r i m é e . Un s y m p t ô m e psycho log ique d e 

ce p h é n o m è n e es t ce pas sage d ' u n e des d e r n i è r e s l e t t r e s d e Caser io 

à u n de ses a m i s b o u l a n g e r s : « P u i s q u e clans cet te R é p u b l i q u e f ran

çaise on ne p e u t faire la p r o p a g a n d e avec la p a r o l e , n i avec la p r e s s e , 

i l faut e m p l o y e r la p r o p a g a n d e p a r le fait ( I ) . » 

Voilà le d a n g e r de la théor ie ma l c o m p r i s e . M' Gori a - t - i l r a i s o n 

d e c i te r , à ce p r o p o s , le m o t d e Ta ine : « Il es t d a n g e r e u x d e m e t t r e 

u n e g r a n d e i dée d a n s u n pe t i t c e r v e a u ? » M" Gori c o n c è d e - t - i i q u e 

Caserio, m a l o r g a n i s é et p r o f o n d é m e n t a t t e i n t de d é g é n é r e s c e n c e 

p h y s i q u e (les mots èpilepsie héréditaire, r a c h i t i s m e , n e s o n t j a m a i s 

p r o n o n c é s p a r Gori) c o m m e i l l 'é ta i t , a p u t r o u v e r d a n s son œ u v r e 

écr i te e t d a n s ses d i s c o u r s ce r t a ine s idées g é n é r a t r i c e s de c e r t a i n s 

é ta t s de consc ience , q u i o n t p u se t r a d u i r e p a r u n e act ion c r i m i n e l l e , 

— p a r u n a r r ê t d e s i m p u l s i o n s h o n n ê t e s ? — « L'acte d e Caser io 

San to (que je n e veux, n i ne peux, n i ne dois j u g e r , écr i t Gori) res te 

u n acte p u r e m e n t i n d i v i d u e l . C'est l 'acte d ' u n d é s e s p é r é , n o n d ' u n 

fou, c o m m e m e l 'a fai t d i r e p a r e r r e u r II Caffaro. L 'h i s to i r e s e u l e , 

q u a n d ' a u r o n t p r i s t e r m e les v io lences et les p a s s i o n s d e l ' h e u r e 

p r é s e n t e , le j u g e r a avec s é r én i t é (2). » In t e r rogé p a r u n r é d a c t e u r de 

La Tribuna, s u r l ' a s sass in d e M. Ca rno t , M" Gor i a r é p o n d u : « Le 

torture fisiche e morali avevano inacidito la sua bontà (3) », et 
c'est tou t . Le j o u r n a l socia l i s te II pensiero, d o n t M* Gor i es t l ' u n 

des r é d a c t e u r s , d a n s son n u m é r o de j u i n , con t i en t ces l ignes : 

Caserio... è uno dell' immensa falange degli spostati, è un figlio 
del popolo, è del numerosissimo esercito dei senza pane, » 
M. Carnot... il colpito, è uno dei pochissimi capi di Stato, è il 
rappresentante della borghesia, è la bandiera a cui si stringono 
iricchi. » E t u n i s s a n t la v i c t ime et l ' a ssass in d a n s un p a r a l l è l e , le 

(1) « Giacche in q u e s t a r epubb l i ca di F ranc ia n o n si p u ò fare la p r o p a g a n d a 
con la pa ro la , nò colla s t ampa , si progredisce con la p r o p a g a n d a col fat to. . . » 
(La Tribuna, 2 aoû t 1894). 

(2) « L'at to di Caserio Santo (io n o n voglio, non posso, non debbo giudicar lo) 
r e s t a d u n q u e u n a t to m e r a m e n t e indiv iduale . È l 'at to d 'un a n i m o d i spe ra to , 
n o n pazzo qua le m e lo fa e r r o n e a m e n t e qualificare II Caffaro. La Stor ia sola, 
q u a n d o s a r a n n o svani te le violenze e le pass ioni di ques t ' ora funerea , lo 
g iud iche rà s e r e n a m e n t e . » (Una le t te ra dell ' avv. P ie t ro Gori su Santo Caserio, 
in La Lombardia, 2Ü j u i n 1894). 

(S) La Tribuna, 2 aoû t 1894. — / / Pensiero, d a n s son n" du 22 ju i l le t , p u b l i e , 
d 'après La Tribuna, que lques le t t res de Santo Caserio : ». che se rv i ranno m a g 
g i o r m e n t e a far luce su ques to d isgrazia to , v i t t ima del s i s tema economico-
b o r g h e s e . » 

IO1"» A \ \ \ - ¿ E , N'o 35. 4 
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r é d a c t e u r (Il Malfattore) d u Pensiero a jou te : « Dunque dite persone, 
due rivalità. Uno che in nome dell' umanità sofferente si fa in un 
tratto vindice dei suoi compagni di miseria, l'altro, che ha fatto 
ghigliottinare, nel nome della giustizia borghese dei figli del 
popolo. » — Voilà m a l h e u r e u s e m e n t d e s a v e u x qu i s e m b l e n t a u t o 

r i s e r l e s sévér i t és l e s p l u s â p r e s de la p r e s s e et de l ' avoca t d e 

Case r io . L ' a s sa s s ina t de M. C a r n o t est-i l d o n c sor t i de la d o c t r i n e de 

M" Gori , c o m m e u n e p i a u l e v é n é n e u s e so r t de son g e r m e ? G ori es t - i l 

d o n c ie m a î t r e de Caser io ? Ne c o n d a m n o n s p a s s a n s a p p e l un h o m m e 

p a r c e q u ' u n m i s é r a b l e a t r o u v é peut-être d a n s sa d o c t r i n e des e x c i 

t a t i ons à sa p r o p r e p e r v e r s i t é , l l i e n n ' e s t p l u s difficile q u e 

d 'aff i rmer q u ' u n c r i m e es t le p r o d u i t n a t u r e l de te l le ou te l l e 

d o c t r i n e . . . O u i . . . m a i s la d o c t r i n e de G o r i est fausse p u i s q u ' e l l e m e t 

e n ques t i on l es p r i n c i p e s s u r l e s q u e l s la société r epose . — El l e es t 

fausse p u i s q u ' e l l e es t d a n g e r e u s e . — J ' a i s o u s les y e u x , en é c r i v a n t 

ceci , u n e c o r r e s p o n d a n c e q u e j ' a i e u e avec P ie t ro Gor i , d e p u i s l e 

2G j u i n , les poés ies (I) de P i e t ro Gor i , ses p l a i d o y e r s (2), et les v i n g t 

d e r n i e r s n u m é r o s du j o u r n a l a u q u e l i l c o l l a b o r e , Il Pensiero (3). Ce 

q u i fait l ' i n t é r ê t p s y c h o l o g i q u e de ses poés ies c 'est q u ' o n y vo i t 

l ' h o m m e v i v r e à l ' é ta l de r é v o l t e p e r m a n e n t e et de p r o t e s t a t i o n 

c o n t i n u e . C o m m e le p o è t e socia l i s te r u s s e Nékrassof, Gori d o n n e à 

e n t e n d r e q u e sa h a i n e n ' e s t q u ' u n a m o u r r e n t r é . Je c ro i s q u ' i l se 

t r o m p e . C o m m e cel le d e Nékrassof , son â m e est n a t u r e l l e m e n t 

h a ï s s a n t e , e l le j o u i t p l u s à d é t e s t e r l ' é t a t social ac tue l qu ' e l l e ne 

j o u i r a i t de l ' idéal a u a r c h i q u e , s ' il é t a i t r é a l i s é . N é a n m o i n s de ses 

poés ies , de ses l e t t r e s , de ses p l a i d o y e r s , il r e s so r t n e t t e m e n t q u e 

l ' avoca t P ie t ro Gori es t t r è s s i n c è r e . C'est u n log ic ien . Ce n ' es t pas 

u n h o m m e de ra i son froide et t r a n q u i l l e . La déduc t i on à o u t r a n c e es t 

u n e d e s formes de sou i m a g i n a t i o n et d e sa p a s s i o n . 11 s ' en iv re d e 

r a i s o n n e m e n t , c ' e s t - à - d i r e d e la p o u r s u i t e indéf in ie d ' u n e idée 

g é n é r a l e , d e v e n a n t sy s t ème soc ia l . Il s ' e n i v r e des dev i se s du Pen-

(1) « Prigioni e Battaglie, Vers i , 3 v o l u m e s , in 32. Biblioteca popolare socia

lista. Milano, F l amin io Fantuzzi , éd i t eu r . 

(2) Je songe ici s u r t o u t à sa p la ido i r ie , à la Cour d 'assises de Chieli, en faveur de . 
Camillo di Sciul io . le r édac t eu r r e sponsab l e du Pensiero (audience d u 6 avril 1894). 

(3) Il Pensiero (V e a n n é e ; publ ié à Chieti et i m p r i m é à la Tipografia del 

Popolo. L ' a b o n n e m e n t p o u r l ' I talie es t de 4 fr. p a r an et de 6 fr. p o u r l 'exté
r i e u r . Le n° séparé u fr. Oli. Le r é d a c t e u r r e sponsab l e est M. Camillo di Sciullo. 
Le n° 10 por t e la date néfaste du 24 j u i n 1894, Le n° 11 (30 ju in) qui cont ien t u n 
ar t ic le inti tulé L'uccisione di Carnot, a é té sais i . J 'a i sous les yeux les n u m é r o s 
de mar s à n o v e m b r e 1S94. 
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siero : « L'anarchia è Vavvenire delP umanità . » (B lanqu i ) . — 
« La propriété è furto » (Pi-oudhon), e t de ce mo t de J e a n - J a c q u e s 
Rousseau a u x F r a n ç a i s de 1760 : « Il faut ag i r c o m m e si n o u s n ' a v i o n s 

j a m a i s été c iv i l i sés ». La fa iblesse r e l a t ive d e ses a r g u m e n t s a p u 

faire d o u t e r de ses conv ic t ions . C'est m a l c o n c l u r e . Tou t ce q u ' i l d i t , 

tou t ce q u ' i l écr i t , i l le sen t . Mais il le p r o u v e m é d i o c r e m e n t p a r c e 

q u e ses idées son t m o i n s profondes q u e ses s e n t i m e n t s . 

Es t -ce u n p h é n o m è n e s u r p r e n a n t q u e les j o u r s q u i s u i v i r e n t 

l ' a s sass ina t de M. Ca rno t s e m b l e n t n ' a v o i r p u p r o d u i r e q u e de la 

h a i n e ? Se r e p r é s e n t e - t - o n Lyon p e n d a n t ces j o u r s de t r i s t esse m o r n e ? 

Se le r e p r é s e n t e - o n p e n d a n t la so i rée néfaste ? A l ' h o r r i b l e n o u v e l l e 

ce fut une e x t r a o r d i n a i r e et s o u d a i n e s u r e x c i t a t i o n . D ' a b o r d on c r u t 

q u e l ' a ssass in a v a i t obéi à u n accès de g a l l o p h o b i e . « Ga l lophobes ! 

Aigues-Mor tes ! Solfer ino ! » — telles fu ren t les p r e m i è r e s idées de la 

foule . Une s i m p l e é t ince l le mi t le feu a u x p o u d r e s . A d i x h e u r e s , un 

c o n s o m m a t e u r p l acé s u r la t e r r a s s e du café I saac Casal i , a p p r e n a n t 

la n a t i o n a l i t é de l ' a s sass in , se lève b r u s q u e m e n t et c r i e : « A b a s 

l ' I ta l ie ! » Un garçon de c a f é , — u n I ta l ien — q u i se t r o u v e là p r e n d u n 

bock et le j e t t e s u r le c o n s o m m a t e u r . Une f u r e u r s p o n t a n é e , i n c o n s 

c ien te se dégage s u b i t e m e n t d e la foule. D e u x mi l l e vo ix c r i e n t à la 

fois : « A m o r t les I t a l i e n s ! » — Ce soir m ê m e dès m i n u i t , et l e l e n 

d e m a i n , on v i t e n t r e r en scène les p i r e s é l é m e n t s des p o p u l a t i o n s 

u r b a i n e s : é m e u t i e r s de profess ion , gens s a n s a v e u , ruffians de 

faubourg , aboyeur.-i de c l u b s , o u v r i e r s de g r è v e s , — le tas d ' h o m m e s 

p e r d u s don t p a r l e Corne i l l e , — p i l l è r en t et m i r e n t à sac l es m a g a s i n s 

d ' I t a l i ens . L ' ind igna t ion des L y o n n a i s fut un m o m e n t i m p u i s s a n t e 

c o n t r e ces b a n d e s d e p i l l a r d s ( I ) . El le fut i m p u i s s a n t e c o n t r e cet te 

d é m o n s t r a t i o n a b s u r d e et i nu t i l e d e v a n t le C o n s u l a t d ' I ta l ie (2). Là 

(1) Quinze cents a r r e s t a t ions on t été opérées p e n d a n t les t roubles et on t été ma in 
t enues . Les subs t i tu t s n 'ont pu en i n t e r r o g e r que cent p a r j o u r . Tous ceux qui on t 
par t ic ipé au pi l lage, a l lumé des incendies ont été t r a d u i t s devan t les Assises . Les 
au t re s on t c o m p a r u devan t les t r i b u n a u x correc t ionnels ou de s imple pol ice . 

(2) A Lyon, d e v a n t le Consula t d'Italie (rue de la Barre) il n ' y eu t q u ' u n e 
s imple mani fes ta t ion . M. Brin a eu raison de dire à la Chambre i ta l ienne, a u 
milieu d 'un g r o u p e de dépu tés , « qu' i l a suffi de dix m i n u t e s au Gouve rnemen t 
français p o u r p ro t ége r le Consulat d'Italie, à Lyon , t and i s qu ' à Rome on a mis 
deux jou r s p o u r p ro t ége r le Palais Fa rnèse . » A Grenoble, le sac du Consula t 
i talien a été fait pa r les n o m m é s Guillet, Clet et Boucha rd . François Guillet, le 
pr inc ipa l inculpé , est un alcoolique invétéré , ancien i n t e r n é à l'Asile publ ic 
d 'al iénés de Sa in t -Rober t (Isère), si peu responsab le qu ' i l n ' a pas m ê m e été 
a r rê t é , e t q u ' à la deux ième c h a m b r e du t r i buna l correc t ionnel de Grenoble 
(14 août 1894), M. Bocaccio, subs t i tu t du p r o c u r e u r de la Républ ique , a aban 
donné la p réven t ion con t re lu i , (11 é ta i t t r a d u i t p o u r br is de l 'écusson du Consul) . 
L 'alcoolique Guillet con t inue à bo i r e . 
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s u r t o u t les v r a i s L y o n n a i s se t i n r e n t à l ' é ca r t e t l ' ac t ion r e s t a a u x 

exa l tés e t a u x t u r b u l e n t s . 

Ces t r o u b l e s o n t é té l 'obje t en I t a l i e d e j u g e m e n t s c o n t r a d i c t o i r e s . 

J ' a v o u e q u ' e n l i s an t c e r t a i n s r éc i t s de l a Gazzetta del Popolo d e T u r i n , 

de la Gazzetta Piemontese, de la Sera d e Milan, d u Telegrafo d e 
L i v o u r n e , j ' a i e u p e i n e à m e d é f e n d r e d ' u n e c e r t a i n e co lè re ( p a r 

d o n n e z à u n L y o n n a i s ! l ' h o m m e n e p e u t se d é p l a n t e r d u sol où il 

n a q u i t . ) Les faits r a p p o r t é s p a r ces j o u r n a u x son t ou r a d i c a l e m e n t 

faux ou e n t a c h é s de q u e l q u e s fausse tés . Ces fai ts , les j o u r n a u x , i l es t 

v r a i , n ' o s a n t les éd i t e r sous l e u r p r o p r e r e s p o n s a b i l i t é , les d o n n a i e n t , 

sous fo rme de réci ts faits à T u r i n p a r d e s I t a l i e n s q u e la p e u r a v a i t 

fait p a r t i r p r é c i p i t a m m e n t de L y o n e t d ' a u t r e s loca l i tés f r ança i se s . — 

« i" reduci parlano di molte case incendiate, di Italiani buttati 
neir Isero, di una vera c h a s s e à l ' I t a l i e n . . . La caccia si fece per le 
strade, e persino nelle case. Molti furono feriti ed uccisi ; — 
parecchi furono gettati nel Rodano... A Lione alcuni Italiani 
furono uccisi in casa non avendo fatto in tempo a saltare dalla 
finestra, come altri fecero... » Le r e s t e d e s réc i t s est à l ' a v e n a n t . De 
b o n n e foi, es t - i l poss ib l e d ' e n t a s s e r p l u s d e faussetés? Les reduci — 

les t é m o i n s o c u l a i r e s — a u l i eu d e r a c o n t e r n a ï v e m e n t ce q u ' i l s 

a v a i e n t e u d e v a n t l e s y e u x , d i s a i e n t ce q u ' i l s i m a g i n a i e n t e t s u b s t i 

t u a i e n t l e u r s i dées a u x fai ts ou d é n a t u r a i e n t l e s faits (1). 

(1) Il est cur ieux de vérifier la m a n i è r e d o n t ces « massac re s » on t eu lieu. A 
Lyon il y a eu deux m o r t s . Les reduci on t oubl ié de d i re que ce sont deux malfa i teurs 
qui on t pé r i dans l ' incendie d 'une épicer ie , 37, r u e des Docks à Vaise, où ils 
s 'é taient in t rodu i t s p o u r pi l ler . A Grenoble, il n ' y a pas eu de m o r t s , ma i s seule
m e n t deux indiv idus de na t iona l i t é i t a l i enne o n t été blessés p a r leur fait ; ce son t 
les n o m m é s Giovanni L e c h a r d r e et F e r e y n e t t i P ie r re , âgés de 16 et de 49 a n s , t o u s 
deux m a n œ u v r e s . Le p r e m i e r s'est f rac tu ré les d e u x bras en s a u t a n t de la h a u t e u r 
d 'un p r emie r é tage et le d e u x i è m e les d e u x j a m b e s en se la issant t o m b e r du 
p r e m i e r é tage d a n s la r u e . (Note c o m m u n i q u é e , le 2 octobre 1894, pa r le secré ta i re 
géné ra l de la préfec ture de l ' Isère). A Celte, « les t roubles de Lyon n ' e u r e n t 
a u c u n écho . Il n ' y eu t pas m ê m e la m o i n d r e r ixe pa r t i cu l i è re . La colonie i ta l ienne 
ava i t eu la très louable et p r u d e n t e p e n s é e d ' ad res se r a u p rés iden t du Conseil 
des min i s t r es et au préfet u n e le t t r e de p r o t e s t a t i o n ind ignée qui p rodu i s i t le 
mei l leur effet. » (Note c o m m u n i q u é e p a r M.Vivarès , anc ien secré ta i re de la C h a m b r e 
de commerce de Cette, c o r r e s p o n d a n t des Débats e t r é d a c t e u r d u Sémaphore de 
Marseille,). Le doss ier de l'affaire Caserio c o n t i e n t u n e le t t re de M Crocchia, 
commissa i re cenU'al à Cette , ad re s sée s u r la d e m a n d e du p r o c u r e u r de la 
Répub l ique de Montpell ier , e t c o n s t a t a n t q u e « Caserio n ' a pas fait à Cette la 
déc lara t ion prescr i te p a r la loi d u 18 a o û t 1893 ». A Marseille, « des t roub les 
é ta ien t ce r t a inemen t à c r a ind re le l e n d e m a i n de l ' assass inat de M. Carnot , ma i s 
g râce au bon sens de la popu la t ion ouv r i è r e , a ins i q u ' a u x mesu res de police p r i ses 
p a r l ' adminis t ra t ion , on n 'eu t à r é p r i m e r q u e q u e l q u e s manifes ta t ions sans impor 
t a n c e . Trois ou q u a t r e I ta l iens furen t moles té s , m a i s a u c u n ne fut blessé. » (Note 
c o m m u n i q u é e p a r le secré ta i re g é n é r a l de la pré fec ture des Bouches-du-Rhône) . 
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Et m a i n t e n a n t q u e ces é v é n e m e n t s et ces do l éances son t e n t r é s 

d a n s le p a s s é , il y a u r a i t i n t é r ê t à r e c h e r c h e r le n o m b r e des I t a l i e n s 

qu i on t q u i t t é Lyon , G r e n o b l e , Cette et Marse i l le p e n d a n t ces j o u r s 

néfas tes , —- et à é t u d i e r l ' i m p o r t a n c e des co lon ies i t a l i e n n e s d a n s 

ces d i v e r s c e n t r e s . — A Marsei l le , au 24 j u i n d e r n i e r , le chiffre d e s 

d é c l a r a t i o n s sousc r i t e s p a r d e s I t a l i ens , à la m a i r i e de Marse i l l e , en 

exécu t ion d e l à loi d u 8 a o û t 1893, s ' é leva i t à 41.000 e n v i r o n . Je 

n ' a p p r e n d r a i s a n s d o u t e à p e r s o n n e q u e ce chiffre es t i l l u s o i r e . A la 

p ré fec tu re des B o u c h e s - d u - R h ô n e on c o m p t e a c t u e l l e m e n t p l u s d e 

100.000 I t a l i e n s , y c o m p r i s les femmes et les en fan t s (1). Le n o m b r e 

d e c e u x q u i o n t q u i t t é Marsei l le a p r è s le 24 j u i n , soit p a r m e r , soi t 

p a r la vo ie fe r rée est é v a l u é à 700. La p l u p a r t son t r e v e n u s d e p u i s 

e t on t r e p r i s l e u r t r a v a i l (2), l e u r s occupa t ions « a v i l i s s a n t e s » le m o t 

est d e L e r o y - B e a u l i e u . A Marsei l le , c o m m e d a n s b e a u c o u p d e c i tés 

a m é r i c a i n e s , i l s f o rmen t seu l s les é q u i p e s des b a l a y e u r s m u n i c i p a u x , 

ce son t des P i é m o n t a i s p o u r l a p l u p a r t . A Marse i l l e , c o m m e d a n s 

tou te l a r ég ion d u B a s - R h ô n e , l es I t a l i ens q u ' o n p r é f è r e p o u r l es 

t r a v a u x agr ico les son t les Toscans . « D a n s u n e g r a n d e exp lo i t a t i on 

d o n t n o u s é t i ons cha rgés s u r la r ive d ro i t e d u pe t i t R h ô n e , éc r i t 

M. V i v a r è s (3), n o u s a v o n s occupé u n assez g r a n d n o m b r e d e T o s c a n s . 

Nous en fa i sons d ' a i l l e u r s l ' a v e u avec u n réel regre t , t a n d i s q u e d a n s 

le c o u r a n t d ' u n e s e u l e a n n é e , p o u r d i v e r s mot i fs 'de m é c o n t e n t e m e n t , 

n o u s a v o n s d û r e n v o y e r q u a r a n t e - s e p t o u v r i e r s f r ança i s , n o u s 

n ' a v o n s j a m a i s e u d e g r a v e s r e p r o c h e s à a d r e s s e r a u x o u v r i e r s 

Toscans ; et il n o u s es t à p e u p r è s p e r m i s d 'a f f i rmer q u ' i l en es t 

(1) Note c o m m u n i q u é e . 

(2) Note c o m m u n i q u é e . Les I tal iens sont r evenus a p r è s le 24 ju in p o u r le m ê m e 
motif q u ' a p r è s les affaires d 'Aigues-Mortes . M. Vivarès a publ ié d a n s le Séma
phore de Marseille (18 aoû t 1894), u n e le t t re que l 'un d 'eux écrivait des envi rons 
de Pise : « Nous s o m m e s rédui ts à la dern ière misère ; nous p ré fé rons le r i sque 
d 'ê tre tués en F r a n c e , en t rava i l lan t , à la cer t i tude de m o u r i r de 'faim en I tal ie . » 
Et le m a l h e u r e u x d e m a n d a i t à ê t re repr is avec son équ ipe . 

(3) M. Léopold Vivarès , ancien secré ta i re de la Chambre de c o m m e r c e de Cette, 
a beaucoup é tudié de p r è s les condi t ions du t ravai l r u r a l , effectué en concur 
rence p a r les ouvr i e r s français et i ta l iens . Le Journal des Débats lui doit , au len
d e m a i n du dép lorab le inc ident d 'Aigues-Mortes, u n e le t t re pa r laquel le il re la
ta i t la str icte vérac i té des faits. Ce fut m ê m e , grâce à cet te s imple c o m m u n i c a 
t ion que ma in t s j o u r n a u x de Paris et de la p rov ince r e v i n r e n t à u n e plus sa ine 
appréc ia t ion . A p ropos des vict imes d 'Aigues-Mortes, on peu t lire dans le Séma
phore de Marseille (10 aoû t 1894), le « r a p p o r t de la commiss ion n o m m é e p o u r 
r épa r t i r les fonds recueil l is . » 
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p a r t o u t a ins i en C a m a r g u e et d a n s le p l a n d u Bourg ( I ) . » A G r e n o b l e 

où r é s i d a i e n t a v a n t le 24 j u i n 2 .bo l I t a l i e n s (soit 7477 p o u r le d é p a r 

t e m e n t d e l ' I sère) , le chiffre d e s d é c l a r a t i o n s (2) de d é p a r t , a p r è s l e 

24 j u i n , s'est é levé à 97 . A Lyon il es t i m p o s s i b l e d e d é t e r m i n e r 

e x a c t e m e n t l ' é ta t de la co lon ie i t a l i e n n e a v a n t l ' a s s a s s i n a t d e 

M. C a r n o t e t le m o u v e m e n t d ' é m i g r a t i o n (3) a p r è s le 24 j u i n . 

10 .253 I t a l i e n s en r é s i d e n c e à L y o n , d o n t 6.944 h o m m e s et 3.309 

f e m m e s . Ces chiffres officiels s e m b l e n t t r o p exclus i fs . Le consu l g é n é r a l 

d ' I t a l i e , M. Basso (4), t e n a i t p o u r a s s u r é q u e la p o p u l a t i o n f lot tante 

i t a l i e n n e est c o n s i d é r a b l e et i n c o n n u e . « Lor s d e s d é n o m b r e m e n t s , 

d i sa i t - i l , on n e t r a v a i l l e q u e s u r le p a p i e r , qu i souffre tou t . » E t il 

a jou ta i t ( ap rès le 24 j u i n ) : « E n v a i n les p l u s h a b i l e s a p p l i q u e r o n t 

a u m o u v e m e n t de m e s c o m p a t r i o t e s h o r s d e Lyon l e u r d e x t é r i t é e t 

l e u r p é n é t r a t i o n . . . J ' a i s igné e n v i r o n 3.000 p a s s e p o r t s d ' I t a l i ens r e n 

t r a n t à l e u r s frais ; j ' e n a i r a p a t r i é p l u s d e 200 a u x frais d u c o n s u 

l a t (5), vo i là t ou t ! » Il est v r a i m e n t b i e n d o m m a g e q u e l 'on n e 

p u i s s e p a s é t a b l i r le b i l a n dei profuglii. R i e n n e d o n n e r a i t u n e p l u s 

j u s t e idée délia caccia ail' Italiano in Lione. 
— Il n ' e s t p a s d o u t e u x q u ' o n n e p u i s s e dès à p r é s e n t é t u d i e r le 

soc ia l i sme en I t a l i e . . . et l ' a n a r c h i e , c a r ce l le -c i es t sor t ie de ce lu i - l à , 

c o m m e u n v a u t o u r so r t d e l 'œuf . P a o l o Lega, l ' a s sass in de M. C r i s p i , 

Lucches i l ' a ssass in de M. B a n d i , vo i l à b i e n des a n a r c h i s t e s qu i o n t 

d ' é t ro i t e s r e s s e m b l a n c e s a v e c Case r io ; i ls son t m a r q u é s d e s m ê m e s 

ca rac t è r e s g é n é r a u x , i ls c o m m e n c e n t t o u s p a r le soc ia l i sme p o u r finir 

p a r l ' a n a r c h i e , l ' un s 'est s e rv i d u r e v o l v e r , l e s d e u x a u t r e s d u po i 

g n a r d ; c 'est la seu le c a r a c t é r i s t i q u e . E l l e es t de p u r e fo rme . Au fond 

i l s r e s p i r e n t tous t ro i s la m ê m e féroci té b r u t a l e . 

Monta igne t r a i t a n t des a s s a s s i n a t s p o l i t i q u e s fait r e m a r q u e r q u ' i l 

n ' y a q u e le c o u t e a u q u i soi t s û r . I l o b s e r v e avec sagaci té q u e Po l l ro t 

(1) Léopold Vivarès , Ouvr iers f rança is et i ta l iens dans la rég ion du bas R h ô n e , 
in Le Sémaphore de Marseille, 18 a o û t 1894. 

(2) Au commissa r ia t de po l ice . Note c o m m u n i q u é e . 

(3) M. Ros ta ing , secré ta i re géné ra l p o u r la police n ' a pu m e fourn i r » lechif î re 
m ê m e approximat i f des I ta l iens q u i o n t qu i t t é Lyon à la sui te des t roub les des 
24 et 2o j u in . » 

(4) Communica t ion verba le , le 30 j u i n 1894. M. Basso a été mis à la re t ra i t e . 
« On n ' a pas voulu teni r compte à R o m e de l ' émot ion é n o r m e q u ' a causée à L y o n 
la m o r t de M. Carno t et de la p a n i q u e qui s 'est e m p a r é e des I tal iens aux p r e m i e r s 
pi l lages , aux p remie r s incendies . » (La Sera, 17-18 ju i l le t 1894). 

('A) La Chambre I ta l ienne a voté u n c réd i t de 100.000 francs pou r le r apa t r i e 
m e n t des ouvr ie rs i tal iens qui q u i t t è r e n t la F r a n c e après le 24 j u i n . 
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de Meré, p a s s a n t au ga lop de son cheva l et t i r a n t u n c o u p d e p i s 

tolet à F r a n ç o i s de Guise , ava i t m i l l e c h a n c e s c o n t r e u n e d e le 

m a n q u e r . Pao lo Lega t i ra le p r e m i e r coup p a r la p o r t i è r e de g a u c h e 

de la vo i t u r e et n ' a t t e ign i t p a s M. Grisp i . Lucches i c o m m e Caser ío es t 

r e v e n u a u m o y e n le p l u s f r é q u e m m e n t e m p l o y é en I tal ie et le p l u s s û r , 

au p o i g n a r d . C o m m e Caser ío , Lucches i s 'est a v a n c é d ' u n p a s fe rme v e r s 

la v o i t u r e d e M. Band i , d i r e c t e u r de la Gazette Livournaise et d u 
Télégraphe. Au m o m e n t où M. Bandi d o n n a i t l ' o r d r e de r e n t r e r à son 

domic i l e , Lucches i s 'est j e t é s u r lu i e t lu i a pe r fo ré le foie. P e u t - ê t r e 

n ' a - t - on p a s assez r e m a r q u é c o m b i e n l ' a s s a s s ina t de M. B a n d i diffère 

p e u de ce lu i de M. Carno t . Je n ' e n v e u x d ' a u t r e p r e u v e q u e les 

lés ions i d e n t i q u e s (section de la v e i n e porte) a u x q u e l l e s s u c c o m b è 

r e n t t ro i s h e u r e s a p r è s les d e u x v i c t imes . Le h a s a r d m ' a m i s sous la 

m a i n l ' a r t i c l e q u ' é c r i v i t d a n s II Telegrafo (17-28 j u i n 1894) Sulla 

Bara di Carnot l ' i n fo r tuné j o u r n a l i s t e . Il n ' y â r i en là p o u r s o u l e v e r 

la co lère d ' u n c o m p a g n o n . C o m m e t a n t d ' a u t r e s en I t a l i e , M. B a n d i 

ava i t eu le c o u r a g e de c o n s i d é r e r C a s e r i o c o m m e u n as sas s in v u l g a i r e . 

J ' a i m e m i e u x p o u r e x p l i q u e r l ' ac te féroce d e Lucches i , r e t e n i r c e r t a i n s 

faits q u ' u n e c o r r e s p o n d a n c e avec M°" Band i m ' o n t a p p r i s . Il y a 

q u e l q u e s a n n é e s Lucches i ava i t été i n c u l p é d ' h o m i c i d e . Son avoca t 

é t a l a d e v a n t les j u r é s la t h é o r i e L o m b r o s i e n n e et p l a ida l ' i r r e s p o n 

sab i l i t é de son c l i en t . Or , q u e l q u e s j o u r s a u p a r a v a n t , M. B a n d i , q u i 

n ' acco rda i t a u x e n s e i g n e m e n t s de la scuola nuova q u ' u n e conf iance 
t r ès m é d i o c r e , ava i t exposé l es doc t r ines de L o m b r o s o e t m o n t r é 

combien e l les son t p r é c a i r e s et t r a n s i t o i r e s . Le p r o c u r e u r d u ro i , 

d a n s sa r é p o n s e à l ' avoca t , l u t l ' a r t i c le de M. Band i et Lucches i fut 

c o n d a n m é . Te l l es s e r a i e n t d ' a p r è s M " Band i et d ' a p r è s les j o u r n a u x 

de L i v o u r n e l es o r ig ines de la h a i n e de Lucches i c o n t r e M. B a n d i . 

La t e n t a t i v e d 'assass ina t s u r M. Crispi , l ' a ssass ina t de M. B a n d i , les 

récen t s exp lo i t s a n a r c h i s t e s (2) on t r e p o r t é l ' a t t en t ion s u r les or ig ines 

d u socia l isme a n a r c h i q u e en Ital ie et s u r ce l i v r e de Car lo P i sacane 

Saggio sulla rivoluzione, qu i es t p r e s q u e un l iv re d ' ac tua l i t é . 
P e r s u a d é q u e les r é v o l u t i o n s d a n s l 'h i s to i re son t fatales, en r a i s o n d e s 

vices i n h é r e n t s a u x cons t i tu t ions h u m a i n e s , P i sacane es t imai t « l ' h e u r e 

v e n u e où les sociétés d o i v e n t ê t re t r ans fo rmées ou r e t o m b e r d a n s la 

(1) Le j u r y a r a p p o r t é u n verdic t en ve r tu duque l la Cour d'assises a c o n d a m n é 
Lega à v ing t ans et dix-sept j o u r s de réclusion. 

(2) Cf. \J Anarchia e gli anarchici, 1 vol. in-8", Trêves ed i t . Milano dé
cembre 1895. L 'au teur , u n h a u t fonct ionnaire , é tudie tout ce qui concerne les 
m o u v e m e n t s sociaux du siècle, de Bakounine aux récents a t t en ta t s a n a r c h i q u e s . 
11 é tudie pa r t i cu l i è r emen t les anarch is tes i tal iens. 
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b a r b a r i e , où les p ro l é t a i r e s , e sc l aves m o d e r n e s , do iven t ê t re affranchis 

ou p é r i r d a n s la l e n t e agonie q u e l e u r inflige u n e société m a r â t r e . » 

Cario P i sacano deva i t b e a u c o u p à ses d e v a n c i e r s , de C a m p a n e l l a a 

Romagnos i , et c o m p a r é à B a k o u n i n e ( ! 870) et à Kar l Marx , il n 'a q u ' u n e 

p l a c e s econda i r e d a n s le d é v e l o p p e m e n t du soc ia l i sme a n a r c h i q n e 

i t a l i e n . L ' I ta l ie , qui est la t e r r e c l a s s i q u e d e s c o n s p i r a t i o n s , d e s sociétés 

e c r ê t e s , d e s m e n é e s occul tes , n e c o n n a î t le v ra i soc ia l i sme d i t s c i e n 

t i f ique q u e d e p u i s 1880, q u a n d a p r i s na i s sance le pa r t i o u v r i e r . 

Le p a r t i o u v r i e r i t a l i en s 'est t r a n s f o r m é en par t i socia l is te , au Congrès 

t e n u à Milan en a o û t 1891. L ' a n n é e s u i v a n t e , a u Congrès d e Gènes , le 

p a r t i s 'est déc l a r é p a r t i d e c lasse i n d é p e n d a n t , p r ê t à m o n t e r à 

l ' a s s au t d e tou tes l es a u t r e s c l a s ses (1). Le p l u s i m p o r t a n t p e u t - ê t r e 

d e s c a r a c t è r e s d u soc ia l i sme i t a l i en , c 'est le zèle égal d e ses q u a r a n t e 

p u b l i c a t i o n s p é r i o d i q u e s soc ia l i s tes (2), d e ses a l m a n a c h s et de ses 

b r o c h u r e s . Je v i ens d e l i r e les d e r n i e r s n u m é r o s de La Crìtica sociale 

d e Milan, la seu le (3) r e v u e soc ia l i s te p u b l i é e en I ta l i e , La Lotta eli 

classe q u i es t l ' o rgane c e n t r a l et q u a s i officiel d u p a r t i , de I.m Lotta, 

d e Bologne, II Grido del popolo, d e T u r i n q u i c o m p t e p a r m i ses 
c o l l a b o r a t e u r s E. de Amic i s , C o r r a d i n o , Zerbogl io , LI Pensiero d e 

Chie t i d o n t P ie t ro Gori es t l ' u n des r é d a c t e u r s . . . et q u e l q u e s v o l u m e s 

d e la Biblioteca dei Lavoratori, d e la Biblioteca popolare socialista 
o ù El i sée Rec lus , M a r x , E n g e l s , P . K r o p o t k i n e , B. Malon, P ie t ro Gor i 

p a r l e n t a u p e u p l e le seul l angage q u ' i l e n t e n d e e t qu i lui p la i se . Il 

n ' e s t p a s é t o n n a n t q u e ces j o u r n a u x e t ces l i v r e s à 0 fr. 05 , 0 fr. 10 

0 fr. 15 et 0 fr. 25 so ien t t r è s goû tés d u pa r t i o u v r i e r . I ls son t faits à 

son image : t r è s é t ro i t s , t r è s v u l g a i r e s e t t r ès v io l en t s . Un t r a i t 

c u r i e u x à o b s e r v e r d a n s ces l i v r e s et d a n s ces j o u r n a u x , c 'est la fusion 

i n t i m e de la doc t r i ne socia l is te et d e l à d o c t r i n e a n a r c h i q u e (4). C o m 

m e n t E n r i c o F e r r i , d a n s u n b e a u m o u v e m e n t d ' é l o q u e n c e , n ' a - t - i l p a s 

(f) J ' e m p r u n t e ces détai ls à l 'excel lente é t u d e que v ient de pub l i e r s u r l a genèse 
et la n a t u r e pa r t i cu l i è re du m o u v e m e n t social is te au delà des Alpes, M. Giovanni 
Boglietti (Il social ismo i tal iano e gli ul t imi mot i di Sicilia e di Napoli , in Nuova 
antologia, fase. XVII e XVIII, 1 e l o s e t t e m b r e 189*). 

(2) La plus anc ienne de tou tes ces feuilles n 'a que treize ans d 'exis tence. 
Toutes son t h e b d o m a d a i r e s , sauf La Critica sociale qui pa r a î t tous les qu inze 
j o u r s à Milan. 

(3) Depuis la d ispar i t ion de la Rivista internazionale del socialismo, fondée à 
Milan en 1880, et de la. Rivista italiana del socialismo qui n 'a pu vivre q u ' u n an , 
m a l g r é la col laborat ion de N. Colajanni , A n d r e a Costa, Tu ra t i . 

l'i) F lamin io Fantuzz i , à Mi lan ,es t l 'un des p r inc ipaux édi teurs de ces b rochu re s 
du vulgar isa t ion focial isies. soc ia l i s tés -anarch iques . 
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v u que le « soc ia l i sme a n a r c h i q u e » en est r é d u i t à e m p l o y e r le 

s u p r ê m e r e m è d e d e la fo rce? . . . Cet emp lo i de la force (songez à la 

b o m b e d e Montec i tor io , à l ' a t t en t a t d i r igé c o n t r e M. Cr isp i , à l ' a s sas 

s ina t d u j o u r n a l i s t e Giuseppe Bandi de L i v o u r n e ) ne jus t i f ie - t - i l p a s 

les d i spos i t ions fondamen ta l e s des lois ( I ) c o n t r e l ' ana rch i e : l ' u n e 

r e l a t ive à la d é t e n t i o n i l l ici te e t à l ' emplo i d e m a t i è r e s exp los ives (2), 

l ' au t re t e n d a n t à r é p r i m e r l ' exc i ta t ion au c r i m e ou l ' apologie dos 

c r imes (3), ia t ro i s ième a s s ignan t a u x i n d i v i d u s r e c o n n u s d a n g e r e u x 

u n domic i l e d é t e r m i n é (4)? — L e con t r a s t e e n t r e E . F e r r i q u i d éc l a r e 

ces lois inefficaces « p a r c e qu ' e l l e s nég l igen t les causes i n d i v i d u e l l e s », 

et son co l lègue Odesca lch i qu i les croi t s a n s effet « t a n t q u e la p e i n e 

de m o r t n ' a u r a p a s été r é t a b l i e », éclate ici en p l e ine l u m i è r e . F e r r i , 

Odescalchi et d ' a u t r e s on t t r è s b i en v u ce q u ' i l y a d a n s les lois 

d ' excep t ion d e sot t ises (fi), de m e n s o n g e s (7) et de pér i l s (8), i l s l ' on t 

(1) « In ciò s ta la separaz ione profonda ed innegabi le t r a i m e t o d i di p ropa
g a n d a ana rch i ca e quelli di p r o p a g a n d a social ista. . . 11 social ismo si s e p a r a 
a s so lu tamen te dal l ' ana rch i smo . . . » (Discorso p r o n u n z i a t o alla Camera dei 
deputa t i nel la s edu t a del 7 luglio 1894). 

(2) Ces t rois lois d 'except ion on t été p romulguées le 19 jui l le t 1894. On p e u t les 
lire c o m m e n t é e s et anno tées d a n s la Rivista penale de Luigi Lucchini ( n u m é r o s 
de sep tembre , oc tobre , n o v e m b r e , décembre 1894). 

(3) Sera p u n i de t ro is à sept a n s de pr i son q u i c o n q u e a u r a t r a n s p o r t é ou 
dé tenu des mat iè res ou des eng ins explosifs dans le bu t de c o m m e t t r e des 
a t ten ta t s cont re les p e r s o n n e s ou les propr ié tés ; sera p u n i de hu i t à douze ans 
de pr ison qu i conque , d a n s le seul b u t de r é p a n d r e l ' a la rme dans le publ ic ou 
de p r o d u i r e u n t u m u l t e , a u r a p rovoqué l 'explosion d 'un eng in que l conque ; s'il y 
a mor t d ' h o m m e , v ing t à v ing t -qua t r e ans de pr i son . 

(4) Applicat ion des peines p r é v u e s p a r le Code péna l , mais a u g m e n t é e s d u 
double . Le déli t d 'exci ta t ion au c r ime p a r la voie de la presse est sous t ra i t à 
la compétence du j u r y et t ransféré à celle du t r i b u n a l p é n a l . 

(o) J u s q u ' à ce j o u r les individus c o n d a m n é s p a r les Commiss ions provincia les 
à la dépor ta t ion sont d i r igés , en a t t e n d a n t , su r l'île d ' Ischia, j u s q u ' à ce qu 'on ait 
t r ouvé en Afrique u n endro i t p ropice p o u r les l o g e r . 

(6} Je ci terai ce seul fait ; « Un ex-officier de l ' a rmée i ta l ienne, M. Fol l ino , est 
l ' inventeur d 'un n o u v e a u s ignal d ' a l a rme dest iné à a n n o n e e r les effractions : au 
m o m e n t où u n e po r t e est forcée, u n e explosion se p rodu i t . M. Follino a fait 
b reve ter son inven t ion et s'est mis à l 'œuvre ; toutefois il a été cité d e v a n t le 
p r é t e u r de Viterbo (3 octobre 1894) qui l 'a c o n d a m n é à c inq mois de pr i son p o u r 
infraction à la loi su r les explosifs. — Le j u g e m e n t a été réformé en appel . 

(7) « .. .Noi r e c l a m i a m o a lmeno d a voi che se volete colpire anche il pa r t i to 
socialista, come in rea l t à in tende te di fare, lo diciate a p e r t a m e n t e , e n o n r icorr ia te 
a ques te ar t i , forse abili da p a r t e vost ra , m a che mol to g iu s t amen te si p r e s t a n o 
all ' accusa di m a n c a t a f ranchezza nelT opera vos t r a di Governo et di classe. » 
E . F e r r i (Seduta del 7 luglio 1894). 

(8) M. Crispi, qu i inca rne un m o m e n t de l ' I talie, a c ru pouvoir , ap rè s Ics 
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d i t et i ls l ' on t m o n t r é . — Des lois p r o m u l g u é e s le 19 ju i l l e t 1894 et 

q u i d a n s la pensée de M. Crispi d o i v e n t é c a r t e r le r e d o u t a b l e p r o b l è m e 

é c o n o m i q u e , on c o m p r e n d q u e n o u s n ' a y o n s r i en à d i r e . La ques t ion 

n ' e s t pas de savo i r c o m m e n t on p e u t r é d u i r e les e n n e m i s de l ' o r d r e ; 

le m a l est t r o p p ro fond et t i e n t à t r o p d e c a u s e s , e n I ta l ie su r tou t , 

p o u r ê t re gué r i p a r d e s l o i s ; la v r a i e ques t i on est p lu tô t d é f a i r e , 

c o m m e l 'a m o n t r é Lor ia , q u e « la r é f o r m e sociale su r é s u m e d a n s 

cet te œ u v r e seule : la r e c o n s t i t u t i o n d e la t e r r e l i b r e . » 

mill iers d ' a r res ta t ions de ceux qu 'on s o u p ç o n n a i t ê t re anarch i s t es , d i s soudre 
d e u x cents associat ions ou cercles , s u s p e n d r e les j o u r n a u x social is tes . M. Crispi 
a appl iqué s imp lemen t cont re les social is tes , les r épub l i ca ins , les mona rch i s t e s 
m ê m e , r éun i s le p lus souven t en sociétés de secours m u t u e l s , des m e s u r e s de 
sû re té pub l i que qui ava i en t été p résen tées e t vo tées con t re les anarch i s tes seuls . 

A. BOURNEI 
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L E RÉG-ICIDE CASERÍO 

Lettre à M. le D r A. Lacassagne 
Professeur de médec ine légale à la Facul té de médec ine de Lyon 

p a r le D r E. RÉGIS, 

Chargé du cours des ma lad ies menta les à la Facul té de médec ine de Bordeaux 

CHER MAÎTRE ET A M I , 

S o u s ce t i t r e : 1'ASSASSINAT DU PRÉSIDENT CARXOT, v o u s v e n e z de p u b l i e r , 

a v e c p i è c e s à l ' a p p u i , u n i n t é r e s s a n t o u v r a g e d e c r i m i n o l o g i e (1), q u i 

r e s t e r a c o m m e u n p r é c i e u x d o c u m e n t à c o n s u l t e r . V o u s avez r é u n i e n effet 

d a n s ce t o u v r a g e t o u s l e s fai ts re la t i f s a u p r o c è s d é s o r m a i s h i s t o r i q u e q u i 

v i e n t de s e d é r o u l e r d e v a n t l a C o u r d ' a s s i s e s d u R h ô n e e t v o u s y d o n n e z 

v o t r e o p i n i o n , t r è s a u t o r i s é e , s u r l a b l e s s u r e d e l à v i c t i m e e t s u r l a p e r s o n 

n a l i t é de l ' a s s a s s i n . 

A ce t é g a r d , v o u s v o u s ê t e s a t t a c h é s u r t o u t à d é m o n t r e r q u e C a s e r i o n e 

r e n t r a i t p a s d a n s l a c a t é g o r i e d e s régicides, t e l s q u e j e l e s a i d é c r i t s i l y a 

q u e l q u e s a n n é e s ( 2 ) . P o u r v o u s , « ce n ' e s t n i u n fou, n i u n dégénéré, m a i s 

u n fanatique assassin r e s p o n s a b l e d e s o n a c t e , qu ' i l é t a i t j u s t e e t n é c e s s a i r e 

de f r appe r d e l a p e i n e q u e n o s l o i s r é s e r v e n t a u x a u t e u r s d e s p l u s g r a n d s 

c r i m e s » (3). 

D e p u i s q u e j ' a i é t a b l i , d a n s le t r a v a i l q u e v o u s avez b i e n v o u l u c i t e r , l e 

t y p e m o r b i d e d e s g r a n d s r é g i c i d e s d e l ' h i s t o i r e e t s o u t e n u q u e c e r t a i n s d e s 

a n a r c h i s t e s e x a l t é s d e n o t r e é p o q u e n ' é t a i e n t a u t r e s q u e l e s r e p r é s e n t a n t s 

a c t u e l s d e ce t y p e m o r b i d e , a u f o n d t o u j o u r s l e m ê m e , l e t e m p s a m a r c h é 

e t l es é v é n e m e n t s e n s ' a c c u m u l a n t , o n t m a l h e u r e u s e m e n t p r o u v é j u s q u ' à 

l ' é v i d e n c e le b i e n - f o n d é d e c e t t e o p i n i o n . A v e c C a s e r i o e n effet, l e d e r n i e r 

t e r m e de l ' a s s i m i l a t i o n a é t é f r a n c h i e t d é s o r m a i s l e s a n a r c h i s t e s i m p u l s i f s 

m é r i t e n t b i e n l e t i t r e d e « régicides d'aujourd'hui » q u e j e l e u r a v a i s p a r 

a v a n c e a t t r i b u é . M a l g r é u n e d é m o n s t r a t i o n si r a p i d e e t si é c l a t a n t e de m e s 

(1) A. |Lacassagne : L'Assassinat du Président Carnot, 1 vo l . in-8° de la 

Bibliothèque de Cr iminologie . A. Storck, Lyon, et G. Masson, Par is , 1894. 

(2) E. Régis : Les Régicides dans l'Histoire et dans le Présent. 1 vol . in-X° de 

Ja Bibliothèque de Criminologie . À. Storck, Lyon, et G. Masson, Par is , 1890. 

(3) Lacassagne , loc. cit. p . 3 6 . 
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c o n c l u s i o n s , j e m e s u i s s y s t é m a t i q u e m e n t a b s t e n u j u s q u ' à ce j o u r d ' é l e v e r 

l a voix e n r a i s o n d e l a t r o p g r a n d e a c t u a l i t é e t de l a t r o p g r a n d e g r a v i t é d e s 

d é b a t s e n j e u . 

A u j o u r d ' h u i e n c o r e , b i e n q u e l e c a l m e c o m m e n c e à se faire d a n s l e s 

e s p r i t s j ' a u r a i s p e r s i s t é d a n s m o n s i l e n c e s i , d ' u n e p a r t , u n m é d e c i n b e l g e 

l e D o c t e u r C r o c q , n ' a v a i t , d a n s u n r é c e n t C o n g r è s , e n v i s a g é d a n s l e m ê m e 

s e n s q u e m o i l ' é t a t m e n t a l d e s a n a r c h i s t e s (a) e t s i , do v o t r e c ô t é , v o u s 

n ' a v i e z c o m b a t t u m a t h é o r i e m é d i c a l e e n ce q u i c o n c e r n e C a s e r i o . 

Je m e d o i s d a n s ce s c o n d i t i o n s e t v o u s m e le p a r d o n n e z c e r t a i n e m e n t , 

d e p r o u v e r q u e j e n e m ' é t a i s p a s t r o m p é et q u e C a s e r i o r e n t r e a b s o l u m e n t 

d a n s l a d e s c r i p t i o n c l i n i q u e q u e j ' a i d o n n é e d u r é g i c i d e , d o n t i l p e u t ê t r e 

c o n s i d é r é c o m m e le p r o t o t y p e a c t u e l . 

Il m e suff ira , p o u r ce l a , d e r a p p e l e r a u s s i b r i è v e m e n t q u e ' p o s s i b l e 

l e s c a r a c t è r e s q u e j ' a i a s s i g n é s a u r é g i c i d e , e n v i s a g é s u c c e s s i v e m e n t d a n s 

se s o r i g i n e s , sa n a t u r e , s o n é t a t m e n t a l , s o n a t t e n t a t , s o n p r o c è s e t s a m o r t , 

e n y r a p p o r t a n t , e n r e g a r d , l e s t r a i t s q u i c o n c e r n e n t C a s e r i o . 

Ag-e 
Le régic ide , ai-je dit, es t habi tue l le - Caserío n ' a pas encore v ingt -un a n s . 

m e n t t rès j e u n e ; il a r a r e m e n t p lus de C'est, avec J a c q u e s Clément , J e a n Châ-
t r en t e ans et, le plus souvent , c'est en t r e tel , F r e d . S taaps , la Sahla, Meunier , 
v ing t et v ingt-c inq ans qu'il accompl i t Max Hœdel , Moncusi , Otero, u n des 
son forfait (i). p l u s j e u n e s t u e u r s de chefs d 'Etat . 

Origines 
Le régicide est u n héréditaire, en ce 

sens qu' i l compte p r e sque toujours des 
t a r e s cérébra les dans son a scendance , 
pa r t i cu l i è r emen t l'excentricité, le sui

cide et l'épilepsie (2). 

On a laissé e n t e n d r e qu'il y ava i t eu 
p l u s i e u r s al iénés dans la famille de 
Caser io , ce que l ' ins t ruct ion eû t bien 
d û con t rô le r ; en t o u t cas, on sai t d ' une 
façon posi t ive que son pè re é ta i t 
a t t e i n t d'épilepsie (1). Le p r é s iden t des 
ass ises a fait r e m a r q u e r il est v ra i , que 
cet te épilepsie étai t su rvenue à la sui te 
d ' u n e émot ion vive , l ' a r res ta t ion d 'un 
frère et que le pè re de Caserio « n'était 
pas fou de naissance » ; mais tous les 
médec ins s aven t qu' i l n ' y a pas de fous 
de na i s sance et qu 'on na î t s i m p l e m e n t 
avec u n e prédispos i t ion à la folie ou à 
l 'épi lepsie , suscept ible d 'éclater ul té
r i e u r e m e n t sous l ' influence d ' une cir
cons t ance occas ionnel le . 

(1) E. Régis : loco citato, p . 2 1 . (1) Lacassagne : loco ciiato, p . 32. 

(2) Id. : Ibid., p . m. 

(a) C r o c q : L'Etat mental des Anarchistes. Congrès in t e rna t iona l d 'hyg iène de 
Budapes t (août 1894). 
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Nature 

Les régicides sont , de pa r le fait de 
leur origine des dégénérés, c 'est-à-dire 
des êtres mal o rgan i sés , po r t eu r s le 
plus souvent ue mal format ions phy
s iques , mais s u r t o u t de mal format ions 
mentales , s t igmates indélébiles de l eu r 
dégénérescence . On relove pr incipale
men t chez eux : 

1» Un défaut d'équilibre ou déshar-
monie qui fait q u ' à côté de facultés e t 
de penchan t s i n t ég ra l emen t développés , 
parfois m ê m e poussés à l 'excès, ils 
offrent des l acunes p ins ou moins 
profondes, de façon à passer p o u r des 
esprits d i s t ingués ou des espri ts faibles, 
su ivan t la façon don t on les envisage 
ou ceux de leurs actes qu 'on essaie 
d ' in terpré ter (1). 

2 ' Une instabilité maladive, sous 
l'influence de laquel le incapables de 
se plier aux exigences d 'une profes
sion régul ière et suivie, tou jours mé
contents , t ou jour s en lu t te avec l eu r 
en tourage , tou jour s en quête de l'in
connu, ils font mille mét ie r s d ivers 
sans se fixer j a m a i s , r e c o m m e n ç a n t 
sans cesse u n e vie inut i le et s ans b u t 
dé terminé (2). 

3° Un mysticisme ou t r é , cons i s t an t 
non pas u n i q u e m e n t d a n s une exagé
rat ion des sen t imen t s re l ig ieux, mais 
dans une t e n d a n c e p o u r a insi dire 
instinctive à s 'exal ter les choses de la 
religion ou de la pol i t ique , à en n o u r r i r 
un espri t déjà m a l a d e p o u r about i r , en 
fin de compte , à des concept ions et à 
des dé te rmina t ions vé r i t ab l emen t pa 
thologiques . Cette t endance des régi 
cides se manifes te dès le bas âge et 
ce qu' i l y a de .(plus cur ieux , elle leur 
est souvent t r ansmise p a r héréd i té . 
Héréditaire ou pe r sonne l , ce mys t ic i sme 
se t r adu i t dès l ' abord, chez eux , p a r 
une violence de pass ion i naccou tumée 
qui les por te à e m b r a s s e r avec fu reur 

Caserío est incon tes tab lement un 
dégénéré . J ' a d m e t s , si l'on veut , qu' i l 
ne présente pas de malformat ions phy
siques très ne t tes , bien que sa fiche 
a n t h r o p o m é t r i q u e soit insuffisante p o u r 
se p r o n o n c e r à cet é g a r d . Mais au 
point de vue men ta l , il offre des stig
ma tes carac tér i s t iques et n o t a m m e n t 
les t rois par t icu lar i tés psych iques pr in
cipales des régicides : la désharmonie, 
^instabilité et le mysticisme. 

1° Vous consta tez vous -même , d a n s 
votre ouv rage , que Caserío a u n e 
intel l igence assez vive, une m é m o i r e , 
su r tou t visuelle, r e m a r q u a b l e , u n e 
g r a n d e énerg ie , et à côté de cela, qu ' i l 
n 'a aucun sen t iment , qu'il est inca
pable de réflexion, de compara i son , de 
j u g e m e n t , qu ' i l est faible d'esprit. 
Voilà p o u r le défaut d 'équi l ibre (1). 

2° Quan t à son instabilité, vous la 
t raduisez d 'un m o t en l ' appe lan t u n 
itinérant, « u n impuisif a y a n t c o m m e 
u n p r u r i t muscu la i r e et s e n t a n t le 
besoin des dép lacements con t inue ls , 
n ' a i m a n t à se fixer nul le pa r t , év i tan t 
ainsi tou te obl igat ion sociale (2). » 

3° Son mysticisme est p lus év iden t 
encore . Vous n 'avez pas rappe lé , ma i s 
tous les j o u r n a u x on t no té l 'enfance 
mys t ique de Caserío, sa pié té , sa fer
veur , son aspect angél ique dans les 
process ions où il f igurait en pet i t s a in t 
J e a n . Puis la cr ise est venue , vers la 
puber té , sans doute , et le pet i t séra
phin d'église a passé c o m m e t an t d 'au
t res , des manifes ta t ions exagérées du 
culte aux concept ions les plus out rées 
de l ' anarchie , ce qui ne peu t é t o n n e r 
ceux qui savent que ce sont là deux 
modal i tés de l 'espri t mys t ique , nul le
m e n t opposées et souven t sœurs . Une 
fois en t ré dans le n o s t i c i s m o ana r -
chique, Caserío s ' imprègne t e l l emen t 
de cette nouvel le religion qu ' à l ' instar 

(3) Id. : Ibid., p . 18. 

(1) Id . : Ibid., p. 19. 

(2) Id . : Ibid.,p. 27, 28. 

(1) Id. : Ibid., p . 30. 
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u n e idée de d o g m e ou de par t i , au 
po in t qu'i ls é t o n n e n t leur e n t o u r a g e et 
l eurs core l ig ionnai res , c o m m e J a c q u e s 
Clément et Guiteau l 'ont fait dans l eurs 
couven t s . Lorsqu ' i l est ques t ion de 
l eu r s théor ies , ils n e souffrent ni tem
p é r a m e n t , n i cont rad ic t ion et s 'em
p o r t e n t au m o i n d r e mo t (1). 

de t o u s les régicides , il ne peu t souffrir 
q u ' o n discute ses idées . « Si on pa r l e 
de ses pr inc ipes , di tes-vous, il les 
défend avec âpre té , ne faisant a u c u n e 
concess ion, incapable m ê m e de recon
n a î t r e u n po in t faible à sa doct r ine ( t ) . » 
Et p lus loin : « Il défendai t ses idées 
avec u n a c h a r n e m e n t qui n e la issai t 
m a l h e u r e u s e m e n t a u c u n dou te s u r 
la s incér i té de ses dangereuses convic
t ions e t su r le carac tè re de son abomi 
n a b l e forfait. C'était bien u n fana t ique , 
cet ado lescen t de v ing t ans , au r e g a r d 
t o u r à t o u r doux , m e n a ç a n t et s o m b r e , 
qu i d i scu ta i t d 'une man iè r e si é t r a n g e , 
p a s s a n t sub i t emen t d 'un r i re convulsif 
à la colère et à l ' empor t emen t . Cette 
p h y s i o n o m i e t an tô t effrayante, t a n t ô t 
s y m p a t h i q u e , é ta i t bien celle d 'un 
illuminé (2). » 

Etat 
Voilà donc la vér i tab le n a t u r e des 

régicides . Ce sont des mal équi l ibrés , 
intel l igents p o u r la p lupa r t , mais d 'une 
vo lonté faible et d 'une instabil i té mala
dive, qui m è n e n t l 'existence la p lus 
décousue e t l a plus incohéren te j u s q u ' a u 
j o u r où l e u r t e m p é r a m e n t l eu r fait 
épouse r avec a r d e u r la querel le pol i t ique 
ou rel igieuse que l 'occasion fait su rg i r . 
Alors ils s 'exal tent et ils en a r r i ven t 
p a r u n e ini t iat ion plus ou mo ins lon
g u e à t r ans fo rmer des idées de par t i en 
idées vé r i t ab lemen t dé l i r an te s . C'est 
p o u r q u o i le dél ire des régicides est 
essen t ie l lement m y s t i q u e , soit reli
g ieux , soit à la fois re l igieux et poli
t ique , soit enfin, mais clans des cas 
p lus ra res , exc lus ivement pol i t ique, 
su ivan t l eu r carac tère et le mil ieu 
a m b i a n t . 

Dans sa forme habi tuel le , ce dél ire 
se t radu i t p a r la c royance à une mis
sion à remplir, miss ion inspi rée de 
Dieu le plus souven t et devan t ôlre cou
ronnée p a r l e martyre (1). C o m m e chez 

(1) Id. : /bld., p . 26, 30. 
(2) Id. : Ibid., p- 3-2. 

Le fana t i sme violent de Caserio p o u r 
les idées anarch is tes , qui on t exercé 
u n e irrésist ible a t t rac t ion s u r son espr i t 
m y s t i q u e , s 'accroît de j o u r en j o u r 
avec l 'âge et avec les événemen t s . « Les 
exécu t ions de Vail lant et d 'Henry , 
d i tes -vous , lui me t t en t la r a g e a u c œ u r 
et font g e r m e r d a n s son cerveau les 
idées de ha ine et de v e n g e a n c e . La 
l i t t é r a tu re pess imiste d u p a r t i lui 
dépe in t et lui m o n t r e l 'exis tence de 
l ' ouvr ie r avec des couleurs si no i res 
qu ' i l es t b ientôt las de la vie et pense 
à y m e t t r e fin. Mais c o m m e n t en finir? 
11 n e v e u t pas m o u r i r bê t emen t , se 
n o y e r ou se p e n d r e c o m m e u n déses
p é r é , t e r m i n e r ses j ou r s c o m m m e u n 
imbéci le . Son i n c o m m e n s u r a b l e van i t é 
n e s au ra i t se con ten te r de cet te fin. Il 
v a se sacrifier p o u r sa cause, v e n d r e 
c h è r e m e n t sa vie e t m o n t r e r a u x com
p a g n o n s qu' i l é tai t bien l ' h o m m e fort 
et réso lu qu'i ls on t c o n n u . Son c r ime 
est u n suicide indirect (3j ». Voilà 

(1) I d . : Ibid, p . 27. 
(2) I d . : Ibid, p . 107. 
(3) I d . : Ibid., p . 29. 
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beaucoup de dégénérés , il s 'agit p r e s q u e 
toujours d ' idées logiques et v ra i sem
blab les , puisées telles quelles dans l 'ac
tualité de l 'opinion et qui ne devien
n e n t rée l lement morb ides que p a r l eu r 
action domina t r i ce et leurs conséquences 
i r r résis t ibles (1). 

Dans cer ta ins cas, mais dans cer
ta ins cas seu lement , il s'y jo in t des 
hallucinations. Ce son t a lors des ha l 
lucinat ions de n a t u r e par t icul ière , 
essent ie l lement oniriques ou de rêve , 
in te rmi t t en tes .cons i s tan t en appar i t ions 
lumineuses de p e r s o n n a g e s s u r n a t u 
rels , qui d ic tent des o rd res et confir
m e n t a u régic ide sa miss ion et son 
m a r t y r e (2). 

p o u r vous la genèse du c r ime de 
Caserio. On ne saura i t m ieux d i re ni 
mieux m a r q u e r les é tapes du mys t i 
cisme ana rch iquo de ce déséqui l ibré 
j u s q u ' a u m o m e n t où, poussé à bout 
par le supplice de ses frères, il conçoi t 
l ' idée d 'un m e u r t r e re ten t i ssan t à 
accompl i r au pr ix de sa vie . Je n e vous 
contes tera i q u ' u n point : c'est que 
Caserio se soit dé te rminé à l 'assass inat 
u n i q u e m e n t p o u r en finir avec la vie, 
c 'est-à-dire p a r suicide indirect. J 'a i 
déjà comba t tu cette opinion dans m o n 
l ivre, en m o n t r a n t que les régicides n e 
tuen t pas u n g rand p e r s o n n a g e dans 
l ' un ique bu t de mour i r , mais au con
t ra i re , qu'i ls accepten t de m o u r i r dans 
l ' un ique bu t d 'accomplir l e u r m e u r t r e 
g lo r i eux . Ce n 'es t pas le suicide indi
rect qu ' i ls rêvent , mais le martyre. 
Du res te , ce m o t de m a r t y r e se t rouve 
lu i -même et fort j u s t e m e n t d a n s vo t re 
t i rochure , où j e l i s : « C'est donc un 
h o m m e don t les facultés pa ra i s sa ien t 
in tactes ; seule l 'idée ana r ch ique y avai t 
fait b rèche et s'y- était infiltrée au po in t 
d 'absorber tou te son a t ten t ion et de 
concen t re r tou tes ses facultés s u r ce 
seul bu t , l'anarchie, don t il se c royai t 
le champion et le martyr, sans réflé
chir que c'est bien s ingu l i è remen t 
en t end re son rôle de m a r t y r , que de 
débu te r p a r être assassin (1) ». Est-il 
possible de mieux dépe indre que dans 
ces que lques mo t s l 'état d 'espr i t d 'un 
illuminé en pro ie à une idée fixe qui 
le d o m i n e , qu i l 'obsède et f inalement 
le condu i t au m e u r t r e et au sacrifice 
de sa vie ? 

Quan t à des hallucinations, d iu rnes 
ou n o c t u r n e s , Caserio n 'en avai t pas , 
ajoutez-vous et vous répondez ainsi 
dans vo t re b rochu re à la ques t ion que 
je .vous avais posée à cet égard (2). Il 
n ' y a pas lieu de s 'a r rê ter s u r ce point , 
l 'existence d 'ha l lucinat ions n ' é t an t pas 
il s'en faut, u n p h é n o m è n e cons tan t 
chez les rég ic ides . 

(1) Id. : Ibid., p. 36. 
(2) Id. : /bld., p . 38. 

(1) Id . : Ibid., p . 106. 
(2) Id. : Ibid., p . 33, l u i . 
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De t o u t t emps , on a a t t r ibué des 
complices aux régic ides , et de t o u t 
t e m p s auss i , u n e foule d ' indiv idus soit 
s c i e m m e n t t r o m p e u r s , soit inconsc iem
m e n t dupes de leur imagina t ion , les 
on t dénoncés ap rè s coup c o m m e a g e n t s 
de complo ts m y s t é r i e u x . Ces fausses 
r évé la t ions on t m ê m e parfois éga ré 
l 'his toire et, en ce qui concerne Ravai l -
lac , il a fallu, c o m m e dit Poi rson , deux 
cen t c i n q u a n t e ans p o u r a r r i ve r à 
p r o u v e r qu' i l é ta i t le seul a u t e u r de 
l ' a s sass ina t du roi et que seul il ava i t 
conçu le forfait qu'il exécu ta . Aujour
d 'hui encore , m a l g r é l ' immense p r o g r è s 
des idées, la c royance à une complic i té 
secrè te , chez les régic ides , est res tée 
auss i vivace que j a m a i s . En réa l i té , et 
sauf de r a r e s except ions , le c r ime de 
ces fanat iques est l 'acte d 'un seul (1) 

L 'a t ten ta t n ' e s t pas , chez les régicides , 
le r é su l t a t d 'une impuls ion subi te e t 
inconsc iente , c o m m e cela a lieu d a n s 
ce r ta ines formes de folie. C'est a u con
t r a i r e u n acte logique , conçu en p le ine 
luc id i té , l o n g u e m e n t p réméd i t é et p r é 
p a r é , rejeté d 'abord , puis accepté ou 
sub i , pu i s enfin exécuté , souven t ap rè s 
des lu t tes , des révol tes , des comba t s 
in t é r i eu r s que la c royance dé l i ran te à 
u n e miss ion divine ou au sa lu t de la 
rel igion ou de la pa t r i e p a r v i e n t seule 
à faire cesser . Mais en dépi t de cet te 
lucidi té d 'espr i t et de ces a p p a r e n c e s 
de ra i son , en dépi t de cette longue et 
l en te p réméd i t a t ion , qui font t rop sou
v e n t cons idé re r les régic ides c o m m e de 
s imples exal tés , pa r fa i t ement r e spon 
sables , il n 'en est pas moins vrai que 
ce sont des ma iades , des déséqui l ibrés 
à volonté faible, esclaves de l eu r 
obsession et qui , en t r a înés p a r u n e 
force aveugle et fatale, n e son t pas 
l ibres de lui rés i s te r (2). 

Quelle qu ' a i t été d 'a i l leurs la phase 

(1) Id. : Ibid., p . 82, 90. 
(2) Id. : Ibid., p . 49, 54. 

Chacun a encore p résen tes à l 'espri t 
tou tes les révéla t ions s ingul ières qui se 
produisirent , auss i tô t après l 'assass inat 
du m a l h e u r e u x p rés iden t Carnot , en 
pa r t i cu l i e r le f ameux récit du so lda t 
Leblanc e t le soi-disant t i rage au sor t 
de l 'assassin d a n s u n e r éun ion de con
j u r é s . Qu'est-il r é su l t é de tous ces p r o 
pos qu i ava ien t si p ro fondémen t é m u 
l 'opinion ? C'est, q u ' e n réal i té , Caserio 
n ' ava i t p a s de compl ices , et que < seul 
c e r t a inemen t , c o m m e vous le d i t es , il 
avai t accompl i s o n cr ime (1) ». 

Non s e u l e m e n t Caserio a été seul à 
concevoi r son c r ime , mais encore il 
l 'a l o n g u e m e n t p réméd i t é et p r é p a r é . 
« Depuis p lus i eu r s mois , dit le p rocès , 
1 ava i t réso lu de faire u n c o u p . Son 

pro je t s 'était préc isé depuis que lques 
j o u r s ; il ava i t déc idé de t u e r le prés i 
den t de la Répub l ique , don t il a v a i t 
appr i s la visite à L y o n » (2). C'est m ê m e , 
c o m m e il n ' a r r ive que t rop souven t , 
s u r cet te p r é m é d i t a t i o n si consciente 
et si luc ide que s'est appuyée l 'accusa
t ion p o u r conc lure à sa r e sponsab i l i t é . 
« D 'une voix g rave et p é n é t r a n t e , avec 
u n e log ique inexorab le , M. le p r o c u 
r e u r géné ra l s 'a t tache à é tabl i r , en 
r éponse à l ' hypo thèse de l ' i r responsa
bilité, la lucidi té d 'espri t , l ' i nc royab le 
force de volonté avec lesquelles Caserio 
a conçu et p e r p é t r é son a t t e n t a t ; s e s 
i n t e r roga t o i r e s à l ' ins t ruct ion, son a t t i 
t u d e à l ' aud ienee , t o u t ind ique qu ' i l n ' a 
p a s cessé u n seul ins tan t d 'avoir la 
consc ience de ses a^tes » (3). C o m m e si 
la lucidi té , la p réméd i t a t ion , l ' énergie 
froide et calculée é ta ient incompat ib les 
avec la fo l i e /dans laquelle , au con t ra i re , 
on les r e n c o n t r e si f r é q u e m m e n t à u n 
degré tel, qu ' i l en devien t p a r cela 
m ê m e insignificatif I 

Une fois sa décision pr i se , Caserio l ' a 

(1) ld : Ibid., p . 3 1 . 
(2) i d : Ibid., p . 3 1 . 
(3, Id : Ibid,, p . 98. 

Attentat 



LE RÉGICIDE CASERÍO C5 

de lutte an t écéden te , lo r sque les der- . 
nières rés is tances son t franchies et 
l 'acte résolu, le régic ide n 'hés i te p lus : 
il va droi t au bu t , avec l ' audace et 
l 'énergie d 'un conva incu . Fier de sa 
miss ion et de son rôle , il accompli t 
l ' a t tenta t au g r a n d j ou r , en publ ic , 
d 'une façon ostensible et p re sque 
théâ t ra le . Aussi , n 'use-t-i l g u è r e du poi
son, l ' a rme des fourbes et des l âches ; 
le p lus souven t , c 'est à l ' i n s t rumen t 
t r a n c h a n t qu' i l a r ecours , a y a n t soin de 
choisir u n e lame acérée et de d imen
sions parfois except ionnel les (1). 

Les régic ides f rappent leur coup 
avec une violence et u n e décision extra
ord ina i res . Ravaii lae « avai t donné d a n s 
la poi t r ine de Henri IV c o m m e dans 
u n e bot te de foin, si bien que le cou
teau d i spa ru t tou t ent ier dans la bles
su re et que son pouce alla j u s q u ' à 
t ouche r le p o u r p o i n t du roy » (Ma
thieu) (2). 

Le c r ime accompli , ces fana t iques n e 
cherchen t pas à s 'enfuir . P lus ieurs 
d 'ent re eux eussen t pu ainsi échapper 
à la jus t ice , s'ils l ' eussen t v o u l u ; il 
l eu r suffisait p o u r cela de se confondre 
dans les r a n g s de la foule ap rè s leur 
a t t en t a t (2). 

exécutée avec une audace et u n e éne r 
gie incroyables . C'est en pleine fête, au 
mil ieu de la foule et des i l l umina t ions , 
d'une façon ostensible et v r a i m e n t 
théâ t ra le , qu' i l a frappé sa vict ime à 
l 'aide d'un po igna rd acéré et le coup a 
été si violent que la l ame , longue de 
plus de seize cen t imèt res , a péné t r é 
j u s q u ' à la g a r d e (1), et que « sa m a i n 
a touché l 'habi t du p rés iden t » (2), abso
l u m e n t c o m m e Ravaii lae, « d o n t le 
pouce alla j u s q u ' à toucher le p o u r p o i n t 
du roy. » Quelle analogie , s u r ce poin t 
c o m m e sur t an t d 'autres, en t re les d e u x 
régicides et en t re les deux forfaits ! 

Caserio a, parai t - i l , voulu fuir après 
l ' a t tenta t . (3)Si cela est, l 'hypothèse du 
suicide indirect tombe d'elle m ê m e , ca r 
un individu qui commet un c r ime p o u r 
ob ten i r la mor t , ne peut é v i d e m m e n t 
pas , le cr ime commis , chercher à sau
ver sa vie. En réali té , si Caserio a t en té 
de fuir, ce n ' a p u être q u e p a r u n e 
sorte de m o u v e m e n t instinctif, vi te 
r ép r imé , et ce qui le p r o u v e , c'est q u ' à 
l ' ins tar de la p lupa r t des régic ides q u i 
n e m a n q u e n t guè re , à ce m o m e n t , de 
pousser u n e sor te de cri de g u e r r e e t 
de t r i omphe p o u r a t t i re r l ' a t tent ion 
s u r eux , il a crié, lui auss i , à deux 
repr ises : « Vive la révolut ion ! vive 
l ' anarchie (4). » ! 

Procès 
L'a t t i tude des régic ides , au m o m e n t 

de leur p rocès , est ca rac té r i s t ique . Ce 
procès , ils l ' a t t enden t avec impa t ience , 
non pas , ce r tes , p o u r se d isculper ou 
défendre l e u r vie, mais au con t ra i re , 
p o u r affirmer h a u t e m e n t l eurs convic
t ions et le ca rac tè re g lor ieux de l eu r 
a t t en ta t . C'est p o u r q u o i , indifférents à 
l eu r sort , ils la issent dire et faire, en
fermés dans leur d é d a i g n e u x m u t i s m e , 
t a n t qu 'on n e touche pas aux t ro is 
poin ts p o u r eux essent iels : absence de 

(1) Id . : Ibid, p . SS. 
(2) Id. : lbid., p . 56. 
( 3 ) Id . : Ibid. p . , 56. 

10»« A N N É E , № 53. 

Il n ' y a q u ' à lire le procès de Lyon , 
et en par t icu l ie r l 'exposé mag i s t r a l que 
vous en avez fait, p o u r s ' a s sure r que 
Caserio a eu à l 'audience l ' a t t i tude 
t y p i q u e des régic ides . Très ca lme , 
t rès froid, t rès maî t re de lui p e n d a n t 
tou te la durée des débats , il sor t violem
m e n t de son indifférence lorsqu ' i l e s t 
ques t ion de complicité, de folie ou 
de la lec ture de sa profession de foi (5). 

(1) Id. : Ibid., p . 82. 
(2) Id. ; Ibid., p . 88. 
(3) I d . : Ibid.,p. iS, 79, 82. 
(4) Id. : Ibid., p . 48, 82, 88. 
(5) Id. : /¿27/. , p . 96. 
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complicité: inexistence de folie: la 
lecture d'une profession de foi. Là-des
sus , ils sont in t ra i tab les et, q u a n d on les 
h e u r t e , iis se l ivrent à de vér i tables 
accès de fureur que les mag i s t r a t s on t 
b e a u c o u p de peine à r ép r imer . 

Si l 'on veut en effet faire sor t i r ces 
fana t iques de leurs g o n d s , il suffit 
d 'avoi r l 'air de les t ra i ter en s imples 
i n s t r u m e n t s a u x ma ins d 'un par t i , et 
s u r t o u t d ' évoquer les ta res menta les de 
l e u r famille ou leurs propi 'es s ingu la 
r i tés . On les voit a lors s ' empor te r e t 
p ro t e s t e r qu' i ls n 'on t pas de compl ices , 
qu ' i ls n ' o n t pas de fous dans leur fa
mil le , qu' i ls n e sont pas fous, avec u n e 
violence qui devra i t suffire à elle seule 
p o u r a t t i r e r l ' a t tent ion su r leur é t a t 
d ' e s p r i t ( l ) . Pensez donc ! des fana t iques 
qu i croient , d a n s l eu r orguei l leux d é 
l i re , avoir accompli u n g r a n d acte hu
m a n i t a i r e et qu 'on accuse de n ' avo i r 
été que de s imples agen t s soudoyés ou, 
ce qui est pire encore , des insensés ! 
Comme on s 'explique leurs p ro tes ta 
t ions indignées et la violence de ces 
p ro t e s t a t ions ! 

Il en est de m ê m e en ce qu i conce rne 
la l ec ture du factum qu ' i ls on t l ongue 
m e n t p réparé c o m m e l 'exposé solennel 
de l eurs pr inc ipes e t l eu r t e s t a m e n t à 
l eu r s core l ig ionnai res et à l ' h u m a n i t é . 
Qu 'on les a t t aque , q u ' o n les c o n d a m n e , 
m a i s j qu 'on l eu r p e r m e t t e de faire éta
l age de leurs théor ies et de l eu r fa t ras , 
vo i la p o u r eux l 'essentiel (2). Si on les 
y ' au to r i se , ce qui a r r ive le p lus souven t , 
ils sont , c o m m e on l'a di t en t r e au t r e s 
de Guiteau, « d a n s ] u n tel é ta t de béa t i 
t u d e et de plaisir que toute au t r e sen
sa t ion d i spara i t p o u r e u x ; » si on les 
en empêche , ils se m e t t e n t en fureur 
t r a i t e n t leur procès de comédie ridicule 
et r éc l amen t u n a u t r e j u g e m e n t . « Ga-
leote , c o n d a m n é à m o r t , d e m a n d e ins 
t a m m e n t q u a n d on exécu te ra la sen
t e n c e parce q u ' u n e fois su r l 'échafaud, 

(1) Id. : Ibid., p . 88, 96. 
(2) Id. : Ibid., p . 72 . 

On se rappel le ses dénéga t ions éne r 
g iques en face du soldat Leblanc et son 
accen t d 'orguei l leuse s incéri té q u a n d 
il se p r o c l a m e seul a u t e u r de l ' a t t en ta t . 

On se rappe l le éga lement ses p r o 
tes ta t ions ind ignées lo rsqu 'on lui pa r l e 
de folie : « Les Caserio n e son t pas 
des fous ! Je ne suis pas fou ! » s 'éer ie-
t-il avec v é h é m e n c e (1). « Au cours des 
deux p r e m i è r e s séances , Caserio a t ou 
j o u r s r é p o n d u avec douceur , p r e s q u e 
en s o u r i a n t aux ques t ions du p ré s iden t . 
Q u a n d il a éclaté , ça été p o u r rectifier 
une e r r e u r émise par le p r é s iden t ou 
p a r u n t émoin : « Je suis a b s o l u m e n t 
r e sponsab le . . . Je n 'ai pas été m a l a d e . . . 
Il n ' y a j a m a i s eu de fous d a n s m a 
m a famil le . . . Je n 'a i pas eu de c o m 
plice (2). » 

On se rappel le enfin combien la 
l ec tu re de son p a m p h l e t lui t ena i t à 
c œ u r . Déjà, ap rè s son a r res ta t ion , il se 
r e n f e r m a i t dans u n cer ta in m u t i s m e , 
r e n v o y a n t à ses futures déc la ra t ions 
d ' aud ience . « Je ferai, disait-il, l ' exposé 
de m e s doct r ines {%). » Cet exposé , 
t r a d u i t séance t e n a n t p a r u n i n t e r p r è t e , 
n ' a p a s p r o d u i t t ou t l'effet qu ' i l en 
a t t enda i t . Malgré cela, il é tai t visible 
qu' i l se délectai t à sa lec ture , pa r t i cu
l i è r e m e n t à cer ta ins passages a u x q u e l s 
il a t t acha i t u n e impor t ance spéciale (4). 

(1) Id. : Ibid.,-p. 84 . 
(2) Id. : Ibid.,p.V(>. 

(3) Id. : Ibid.,p.86. 
( i l Id. : Ibid., p . 89. 
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il pou r ra d i re au p e u p l e ce q u ' o n ne 
lui a pas p e r m i s de dire à l ' audien
ce." > (1) Au jourd 'hu i ce m a l h e u r e u x , 
gracié au de rn ie r m o m e n t en ra i son de 
sa folie c ro i ssan te , est in te rné d a n s u n 
asile d 'al iénés ! 

Supplice 

Avec des idées de ce genre , on com
prend que la m o r t n'effraye g u è r e les 
régicides et que , s o u t e n u s p a r l 'exalta
tion de leur c royance , ils b r a v e n t s a n s 
sourci l ler les p lus c rue l s t o u r m e n t s . 
C'est u n e chose d igne d ' é t onnemen t et 
p resque d ' admi ra t ion , en effet, que le 
courage et le s to ïc isme des régic ides 
en face de l eurs s u p p l i c e s . 

Tous , h o m m e s ou femmes , pol i t iques 
ou rel igieux, depu i s Mut ius Scevola 
b rû lan t f ro idement sa m a i n droi te su r 
u n bras ie r p o u r la p u n i r d 'avoi r f rappé 
un a u t r e que Por senna , depuis Guil 
l aume P a r r y et Ba l thazar Gérard en 1S84, 
jusqu ' à Charlot te Corday , S taaps , Sand 
et Guileau, en p a s s a n t p a r Damiens , 
dont Michelet a p u dire que c'était 
l 'exemple le p lus f rappant , pou r la 
physiologie , de ce q u ' u n h o m m e p e u t 
souffrir sans m o u r i r , t o u s on t e n d u r é 
sans se p la indre et p r e sq ue avec indif
férence les p lus affreuses t o r tu re s , 
comme les m a r t y r s , auxque l s ils res
semblent s u r ce po in t (2). » 

Les anc iens , f rappés du courage inouï 
mont ré pa r les rég ic ides , t en ta ien t déjà 
de l ' expl iquer p a r des causes ex t raor 
dinaires . C'est a insi que les Hol landais 
c r u r e n t Bal thazar Gérard possédé du. 
diable et les Espagno l s insp i ré de Dieu. 
C'est ainsi encore que l o r squ 'on ape rçu t 
Ravai l lac, « p o u r veoir c o m m e n t son 
exécrable ma in rot issoi t , a y a n t le cou
rage de h a u s s e r la t e s te et de la secouer 
pour aba t t r e u n e ét incelle de l'eu qui 
se prenoi t à sa ba rbe », on c ru t qu ' i l 
était devenu p a r u n m y s t è r e quelcon-

On a di t que Caserio n ' é t a i t pas m o r t 
c o u r a g e u s e m e n t . Cela est-il exact ? J e 
ferai r e m a r q u e r que les t émo ins de son 
supplice ne sont pas d 'accord s u r ce 
po in t . Vous dites,il est v r a i , d a n s v o t r e 
b rochu re : « Caserio n ' e s t p a s m o r t 
avec cou rage . Il a eu à lu t te r , a u 
m o m e n t s u p r ê m e , cont re les angoisses 
de son être (1). » Mais p lus loin, j e l is: 
« Gomme chacun se re t i ra i t , u n e per
sonne qui avai t assisté avec moi à tous 
les détai ls de l 'exécution e x p r i m a l 'opi
n ion que le supplicié n ' ava i t p a s été 
cou rageux du tout ; une a u t r e p e r s o n n e 
m'affirmait qu'el le le t r ouva i t t rès cou
r a g e u x . Une t rois ième p r é t e n d a i t que 
Caserio, loin de se t roub le r à la vue de 
la guil lot ine, avai t cou ru a u d e v a n t . 
Toutes ces d ivergences s u r u n fait qu i 
venai t d e se pas se r sous nos y e u x m o n 
t r e n t combien il est difficile d 'ê t re 
exact (2) ». Et ai l leurs j e lis e n c o r e : 
« P a r ins tan ts , il manifes ta i t u n e 
cra in te ; débilité pa r l ' ence l lu lement , il 
r edouta i t au de rn ie r m o m e n t u n e 
défaillance qui au r a i t t e rn i son au réo le 
aux y e u x du par t i . 11 a t t enda i t d o n c 
c o u r a g e u s e m e n t la mor t , d a n s cet te 
qu ié tude d 'espr i t que p r o c u r e à l ' h o m m e 
la satisfaction du devoir accompl i . Pas 
u n dou te , pas u n regre t . . . Son r e g a r d 
s 'est t roub lé depuis l ' annonce de la 
fatale nouvel le , sa faiblesse est e x t r ê m e ; 
les t r emblemen t s s ' accentuent . L'effort 
du pa t i en t p o u r se souteni r e t con ten i r 
ses l a rmes est visible, ma i s il n e 
s ' abandonne pas à sa dou leu r . Il a u r a 
le cou rage de j o u e r le t r i s te rôle qu ' i l 

(1) Id. : Ibid., p. 74. 
(2j Id. Ibid. p. 63. 

(1) Id . : Ibid., p . 37. 
(2) Id. Ibid. p . 105. 
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(1) Id. Ibid. p . 66. 

s 'est a s s igné j u s q u ' a u bout . l l veu t faire 
c o n t e n a n c e m ê m e en face de la m o r t . 
— Le c o n d a m n é m a r c h e à pet i t s pas 
j u s q u ' à l ' ent rée de la pr ison, où il 
m o n t e dans la voi ture du b o u r r e a u . 
Son a t t i t ude res te ferme, sans forfan
te r ie , s ans c r âne r i e ,ma i s sans faiblesse. 

— Livide',Caserio descend, a c c o m p a g n é 
de d e u x aides ; des y e u x il cherche la 

foule q u e la t r o u p e a rejetée à g r a n d e 
d is tance .Surpr i s , i l semble se d e m a n d e r 
si c 'est b ien l a fin, lo rsque son r ega rd 
r e n c o n t r e la gui l lot ine ; on l'y p o u s s e . 
Une voix r a u q u e , é t rang lée p a r la p e u r , 
a s s o u r d i e p a r le b ru i t du corps chavi
r a n t d a n s la bascule , se fait e n t e n d r e : 
« Courage , Camarades ,v ive l ' anarch ie ! » 
Çaserio n e pouva i t pas m o u r i r s ans 
a d r e s s e r u n e de rn iè re p rovoca t ion , sans 
j e t e r u n de rn ie r défi à la société ; c 'est 
son t e s t a m e n t pol i t ique . » 

Que conc lure de tou t ce l a? que 
Çaserio a. t r e m b l é a u de rn ie r m o m e n t , 
c 'est possible ; qu ' i l a eu peur , a s s u r é 
m e n t n o n , car on p e u t et c'est son cas , 
aff ronter la m o r t avec cou rage , t o u t en 
é t a n t livide et t r e m b l a n t . « On n e t i en t 
p a s assez compte , ai-je di t a i l leurs à ce 
p r o p o s , de la différence qui existe 
e n t r e le courage, faculté m o r a l e , et 
l'énergie physique. Il n 'es t pas tou
j o u r s vra i q u ' u n e âme h é r o ï q u e soit 
m a î t r e s s e du corps qu 'el le a n i m e et on 
conna î t bon n o m b r e de b raves , à c o m 
m e n c e r p a r le brave roi Henri, qui , 
m a l g r é eux , ne pouva ien t s ' empêcher 
de t r e m b l e r dans les comba t s . Gela ne 
s a u r a i t s 'appeler de la peur , p u i s q u e , 
a u m o m e n t m ê m e de cette défail lance 
p u r e m e n t phys ique , ces vai l lants g o u r -
m a n d a i e n t l eu r vieille ca rcasse de 
t r e m b l e r a i n s i . On conçoit t rès bien, 
d è s lors , q u e des j eunes gens , br isés 
p a r la l ongue agonie des c o n d a m n é s à 
m o r t , vo ien t en dépi t de leurs efforts 
p o u r se ra id i r , l eu r énergie corpore l le 
les a b a n d o n n e r au dern ie r m o m e n t . 
Cet te except ion, lorsqu 'e l le se p ro 
du i t , n ' en lève r ien à l 'énergie men ta l e 
de ces exaltés qu i , les faits le p r o u -

q u e , complè t emen t insensible . P lus 
p r è s de nous ,ce t te énerg ie s u r h u m a i n e 
a at t iré la sympa th i e généra le à p lus 
d ' un de ces m a l h e u r e u x , p a r exemple 
à Charlot te Corday, à S taaps ,à Louvel , 
à Alibaud et m ê m e à Orsini . Au fond, 
il n ' y a r ien là de bien s u r p r e n a n t , si 
l 'on songe qu' i l en est ainsi dans tous 
les cas où l 'exal tat ion de la pensée est 
suffisante, c o m m e chez les m a r t y r s , les 
rég ic ides , les ex ta t iques , etc., p o u r 
a b s o r b e r à son profit l 'activité t o u t 
en t iè re : le monoïdé i sme absolu suspen
d a n t p o u r ainsi dire la vie matér ie l le 
et, p a r conséquent , la sensibil i té à la 
d o u l e u r (1). 
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vent , res te ent ière j u s q u ' a u d e r n i e r 
souffle (I).» 

Voilà c e r t a i n e m e n t ce qui s'est passé 
p o u r Caserio et ce qui exp l ique q u e 
son ressor t phys ique s 'é tant br isé peu t -
ê t re , il a p u n é a n m o i n s faire su r lui-
m ê m e u n effort s u r h u m a i n de vo lon té 
et m o u r i r c o u r a g e u s e m e n t au cri de : 
Vive l 'Anarch ie ! » 

11 est poss ible , après cela, q u e , p o u r 
des ra i sons mul t ip les , le m é p r i s souve
r a i n de la m o r t et la froide b r a v o u r e 
devan t les supplices soient, d 'une façon 
généra le , affaiblies chez nos con tempo
r a i n s . 

Je m ' a r r ê t e l à , c h e r m a î t r e e t a m i , n e v o u l a n t p a s p r o l o n g e r ce p l a i d o y e r 

déjà t r o p l o n g e n y a j o u t a n t l a d i s c u s s i o n d e m a c o n c l u s i o n m é d i c o - l é g a l e , 

h o r s d e c a u s e i c i . J ' a i s o u t e n u , p o u r d e s r a i s o n s q u e j e c r o i s b o n n e s a u 

t r ip le p o i n t d e v u e d e l a j u s t i c e , d e la s c i e n c e e t d e l ' i n t é r ê t s o c i a l , q u e l e s 

r é g i c i d e s , « dégénérés mystiques obsédés par l'idée d'un grand acte humani

taire à accomplir au prix de la vie », d e v r a i e n t ê t r e i n t e r n é s à t o u t j a m a i s 

d a n s u n a s i l e d ' a l i é n é s c r i m i n e l s e t n o n s a c r é s m a r t y r s s u r l ' é c h a f a u d . 

Mais à c e t é g a r d , j ' a d m e t s t o u t e s l e s o p i n i o n s e t s ' i l m ' é t a i t p r o u v é , ce q u e 

j e c o n t e s t e , q u ' a u p o i n t d e v u e d e , l a p r é s e r v a t i o n s o c i a l e , l ' é c h a f a u d v a u t 

m i e u x p o u r e u x q u e l ' a s i l e , j e m ' i n c l i n e r a i s , e s t i m a n t q u e d a n s d e s q u e s 

t i o n s d e c e t t e g r a v i t é , q u i m e t t e n t e n j e u l a s é c u r i t é d e s E t a t s e t d e s 

Soc ié t é s , l ' i n t é r ê t d e l a c o l l e c t i v i t é h u m a i n e do i t p a s s e r a v a n t t o u t . Je m ' e n 

t i en s d o n c , p u i s q u e c ' e s t l e s e u l p o i n t d u d é b a t , a u t a b l e a u p a r a l l è l e q u e 

j e v i e n s d e t r a c e r , s o u s f o r m e d e r é s u m é c l i n i q u e , e n t r e l a p e r s o n n a l i t é 

m o r b i d e d e s r é g i c i d e s e t c e l l e d e C a s e r i o , e t e n face d e c e t t e s i m i l i t u d e s i 

c o m p l è t e q u ' e l l e e n e s t f r a p p a n t e , j e v o u s d e m a n d e s i v é r i t a b l e m e n t i l e s t 

p o s s i b l e de c o n t e s t e r q u e l e t r o p c é l è b r e m e u r t r i e r d u p r é s i d e n t C a r n o t 

r e n t r e a b s o l u m e n t d a n s l a c l a s s e d e s r é g i c i d e s t y p e s , t e l s q u e j e l e s a i 

d é c r i t s . P o u r m o i , j e l e r é p è t e , l e d o u t e n ' e s t p a s p e r m i s e t j e s o u t i e n s q u ' i l 

e s t difficile d e r e n c o n t r e r u n i n d i v i d u à q u i s ' a p p l i q u e p l u s e x a c t e m e n t u n e 

d e s c r i p t i o n g é n é r i q u e f o r m u l é e d ' a v a n c e . 

V o u s - m ê m e , m o n c h e r p r o f e s s e u r , avez é t é c e r t a i n e m e n t f r appé d u fai t , 

(1) E . Régis . Les Régicides, etc. Appendice, juillet 1894. L 'exemple 
récen t de Salvador , le célèbre anarch i s te e spagno l qui , c r a i g n a n t d ' a r r ive r 
complè t emen t affaibli et p a r t a n t sans énergie corporel le au supplice, a s imulé 
u n e convers ion p o u r amél io re r son rég ime de c o n d a m n é , semble veni r à 
l 'appui de cette opinion. 
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puisque vous avez écrit : « Malgré des rapprochements faciles à faire avec 
Caserio, nous n 'oserions d'une façon certaine ranger celui-ci dans la caté
gorie indiquée sous le nom de vrais régicides. Nous avons expliqué autre
men t la genèse de son cr ime. Caserio n 'est pas un fou ; peut-être dira-t-on 
qu' i lavait quelques caractères des dégénérés. C'était un fanatique assassinai). 
Ce n'est pas là, tant s'en faut, une dénégation absolue de ma doctrine. 
Et quant à votre formule finale « un fanatique assassin », elle n'est pas non 
plus , à tout prendre, bien éloignée de celle que je soutiens. Qu'est-ce en 
effet qu 'un fanatique assassin, sinon un être exalté, dominé par une passion, 
u n e idée fixe qui l 'entraîne au meur t re , c 'est-à-dire,en langage médical, un 
obsédé délirant et meur t r ier ? 

Voulez-vous me permettre de vous dire ici toute m a pensée ? Le tragique 
assassinat du président Carnot, survenant en pleine fête t r iomphale de 
leur Exposition, a produit chez les Lyonnais une s tupeur profonde et u n 
état d 'âme particulier, fait d ' indignation, de honte et de colère, si bien que 
tous, sans exception, ont souhaité que le chât iment fût prompt et terrible. 
Vous avez, comme tous vos compatriotes, je pourrais dire comme tous les 
Français , partagé'cet état d 'âme et c'est pourquoi vous n'avez pu voir mal
gré vous en Caserio cequ'il était réel lement , un régicide, ou, si vous l'aimez 
mieux,un magnicide dégénéré et i r responsable . C'est pourquoi aussi , il faut 
le dire, Caserio n'a été l'objet d 'aucun examen mental , comme il eût dû 
l 'être. C'est pourquoi le Président des assises a inst inct ivement cherché à 
a t ténuer la gravité des tares de la famille et, en particulier, l'épilepsie du 
père. C'est pourquoi aucun des médecins appelés à témoigner aux débats 
n 'a soulevé l 'hypothèse d'une irresponsabil i té , m ê m e relative. C'est pour
quoi enfin l'avocat, le seul qui ait abordé la question de l'état mental de 
l 'accusé, n'a pu appuyer son opinion que sur les théories générales de 
Maudsley et de Lombroso, ignorant sans doute qu'à Lyon m ê m e avait paru 
peu avant un document médical spécialement consacré à l 'étude psycholo
gique des régicides, où il eût cer ta inement trouvé les principaux éléments 
de sa défense. 

Au fond, il n 'y a rien là qui doive étonner , car il en a été ainsi de tout 
temps et en tous lieux. Devant chaque assassinat d 'un chef d'Etat, tous , 
public , magistrats, médecins surtout , se sont laissé influencer par la gran
deur du crime et ,comme je l'ai déjà fait "observer, le défenseur a toujours 
été le seul à faire entendre ses protestations éloquentes, mais vaines, en 
faveur du trouble mental de l 'assassin ( 2 ; . Laissez-moi, pour finir, vous 
rappeler un exemple encore récent . Lorsque trois des plus éminents alié-
nistes italiens, Tamburini,Riffi et Lombroso,eurent à examiner Passanante, 
l 'agresseur du roi Humbert , impress ionnés sans doute malgré eux par la 
nature de l 'attentat, ils en arrivèrent fà conclure à sa responsabili té. Or;>' 

(1) Lacassagne , loc. cit. p . 36 . 

(-2) E. Régi?, Les Régicides, p . 9? . 
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vous savez ce q u ' e s t d e v e n u l e c é l è b r e c r i m i n e l de l a Carriera Grande : 

frère d e fous , fou l u i - m ê m e , i l a d û , s u r e x a m e n u l t é r i e u r d e s m ê m e s 

d o c t e u r s Bifn e t T a m b u r i n i , ê t r e t r a n s f é r é d e p u i s d a n s l ' a s i l e d ' a l i é n é s 

c r i m i n e l s da YAmbrogiana o ù , s'il ex is te e n c o r c . i l e s t p a r v e n u à ce p o i n t de 

d é g r a d a t i o n e t de d é m e n c e , q u ' i l n ' a p l u s u n e l u e u r de p e n s é e , q u ' i l p é t r i t 

e t m a n g e ses p r o p r e s e x c r é m e n t s . 

Que l s o u l a g e m e n t de v o i r f in i r a i n s i l es r é g i c i d e s q u i s u r v i v e n t e t d e 

p o u v o i r se d i r e , à l ' h o n n e u r de l ' h u m a n i t é , q u e l e s a u t e u r s d e s i g r a n d s 

forfai ts n e s o n t p a s e t n e p e u v e n t p a s ê t r e d e s h o m m e s s a i n s d ' e s p r i t ! 

E . RÉGIS 

Décembre 488i. 

http://encorc.il
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D O C U M E N T S DE C R I M I N O L O G I E R É T R O S P E C T I V E 

( Extrait du chapitre X des Documents de criminologie ) 

P a r les D " CORRE et AUERY 

Les lettres d'abolition de peine ne sont refusées que « pour 

crime de rapt commis par violance (1) », et malgré que la règle 

prive du droit à l'absolution le condamné par contumace (2), 

l 'usage fléchit, lorsqu'il s'agit de personnes bien accréditées à la 

cour. D'ailleurs, à défaut de l'abolition immédiate, il y avait un 

moyen légal d'accorder les exigences de l'opinion avec celles des 

privilégiés : on laissait subsister la 'condamnation, mais on en 

suspendait indéfiniment l'exécution. C'était la, surséance (3), qui 

donnait aux effarouchements, aux colères et aux indignations des 

uns le temps de s'amoindrir, et aux relations des autres le temps-

de se manifester au profit d'un fils de famille (4). 

Mais quand les choses se passaient entre fille et garçon, tous 

deux de bonne souche, elles n'arrivaient pas aussi aisément à 

une solution définitive. Celle-ci, après mille traverses et oscilla

tions, tantôt se produisait favorable à la partie la plus puissante, 

tantôt aboutissait à un accord .plus ou moins heureux, par un 

(1) Ord. crim., t . 16, a r t . 4 . 

(2) Ord. crim., t . 17 , a r t . l i i . 

(3) N o u s e n a v o n s fai t , e n l ' a m é l i o r a n t , l a l o i B é r e n g e r (Voir chapitre I). 

(4) D u p u y [Bull, de la Soc. acad. de Brest, 2' s. , IX, p . 133}. Q u a n d l e s p a r e n t s 
é t a i e n t av i sé s a s sez à t e m p s , i l s p r é v e n a i e n t l e s e n n u i s e t l e s c o n s é q u e n c e s 
d ' u n e p o u r s u i t e , o n o b t e n a n t c o n t r e l e s é t o u r n e a u x t r o p g r a v e m e n t c o m p r o m i s 
u n e l e t t r e de c a c h e t . C 'es t p a r c e m o y e n q u ' e n 171-0 l a f ami l l e d u s i e u r de 
P r é p e a u r é u s s i t à o i n p v c l i e r u n p r o c è s s c a b r e u x à Ga rha ix . 
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mariage où les sentiments affectifs n'avaient guère, chance de 

s'épancher dans les familles. Les nobles exempts de 

passions humaines. Les demoiselles titrées sont sujettes à défail

lances ou à calculs, tout comme les roturières, et les jeunes gens 

à particule n'ont pas toujours vis-à-vis des premières plus de déli

catesse et de retenue qu'ils n'en montrent vis-à-vis des secondes. 

De là des procès qui jettent dans les meilleures maisons le trouble 

et la honte. 

En 1716, le sieur de Ke rame l ( l ) est décrété d'ajournement à 

la dénonciation et plainte d'Ollivier Le Bihannic, sieur de G u i -

guerneau, tuteur des enfants mineurs des époux Bislou de Kersul-

guen, sous l'accusation d'avoir suborné et rendu grosse Mar ie -

Gabrielle de Kersulguen. L'instruction révèle dans la conduite 

de l'accusé des procédés dont eût rougi le dernier des manants : 

il s'est introduit chez le sieur de Keramel, sous le couvert de 

l'amitié, s'est ménagé des rendez-vous intimes avec la jeune fille, 

auprès d'une tante trop confiante, à Quimper, et a attiré dans 

son propre manoir, à Lesneven, la demoiselle, qu'il a fait un 

jour appeler pendant qu'il était au lit, pour lui demander un 

bouillon, et le bouillon pris, l 'a saisie et mise à ses côtés... Le 

reste se devine. La grossesse est survenue et le lovelace achève 

son vilain ouvrage en cachant sa victime chez la matrone Cassot, 

à Quimper. 

Tout aussi dénué de scrupules et plus brutal apparaît le sieur 

Mol de Vigeac, de la très noble famille de Kerjan (2). Il était reçu 

dans l'intimité d'une famille honorable, qui habitait la petite ville 

du Conquet. Il en profita pour essayer de débaucher une toute 

jeune fille, mademoiselle Charlotte Chauvin, demeurant alors avec 

son oncle et curateur, le sieur Dupont, malgré qu'elle eût encore 

son père, Louis Chauvin^ écuyer, sieur de Létang, et sa mère, la 

( t ) Archives du Finistère, F o n d s d e B r e s t , s é n é c h a u s s é e r o y a l e . 

(2) Archives du Finistère, f o n d s d e Bres t . 
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dame Perri.ne Le Veyer. 11 parla d'abord de mariage à la naïve, 

puis, sous le prétexte de la présenter à sa mère, voulut la décider 

à le suivre au manoir de Kerjan. N 'ayant point réussi à obtenir 

d'elle un déplacement aussi risqué (il n'avait pas été question de 

l'assentiment des parents), il tenta « de la surprendre dans la 

maison de son oncle et de la forcer de condescendre à ses désirs, 

mêlant l'amour, les menaces de l 'abandonner et de la malemettre 

dans le monde, avec la force, touttes les fois qu'il Pattaquoit, et a 

continué de la sorte pendant plus de trois mois. » La jeune fille, 

qui avait eu le tort de garder pour elle seule le secret de menées 

aussi détestables, et qui évidemment avait au fond du cœur de ia 

tendresse pour le galant, finit par se-laisser conduire au château 

d'une dame de qualité, où le sieur Mol '<• avoit une forte entrée », 

et quand elle y fut, seule avec celui-ci, elle s'avisa seulement de 

solliciter permission de voyage auprès de son oncle et de ses 

parents ! Elle était au pouvoir de son séducteur, dans un lieu 

isolé, loin de tout secours. Elle eut à subir un redoublement de 

violences, « au point qu'elle s'évanouit un jour par la force des 

menaces et mauvais traitements, desquels se voullant plaindre, 

il luy estoufa la voie en lui mettant un mouchoir sur la bouche et 

luy réitérant ses promesses et serments de Pespouzer au plutôt. » 

La chute vint. Maître absolu de l'esprit et du corps de la-

pauvre enfant, Mol amena jusque chez lui sa victime, et quand, 

s'apercevant de sa grossesse, la demoiselle Chauvin demanda 

l'exécution de promesses maintes fois réitérées, « il a changé tout 

d'un coup de langage et de l 'amitié il est venu à la fureur et aux 

menaces de la maltraiter et de l'enlever pour la mettre dans un 

lieu où elle ne voiroit plus le jour . » Il l'eût fait, si, à son insu, la 

jeune fille n'avait réussi à informer (un peu tard) son oncle et ses 

parents de l 'aventure et de la séquestration dont elle était l'objet. 

Les plaintes et les justes revendications de la famille Chauvin 

furent reçues avec le plus dédaigneux mépris dans la famille des 

Kerjan, et même le sieur Mol s'appliqua à multiplier les grossie-
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retés etles vexations vis-à-vis du sieur Dupont, au point de rendre 

l'existence intolérable pour ce dernier. Ce fut alors que l'affaire 

alla devant les juges de la sénéchaussée de Brest. Après une 

longue procédure, le 14 mars 1703, le procureur du roi requit 

contre Mol « qu'il soit condamné d'avoir la teste tranchée sur un 

échafïaut qui sera à cet effet placé sur le grand marché de cette 

ville; sur ses biens meubles et immeubles, il sera pris et levé une 

somme de dix mille livres pour réparations à ladite Chauvin, 

laquelle somme lui tiendra lieu de dot, comme aussi il sera pris 

une somme de trois cents livres de rente annuelle qui tiendra lieu 

de propre à l'enfant qui naîtra de ladite Chauvin du fait dudit Mol, 

à laquelle il sera enjoint au recteur de la paroisse où elle accou

chera d'administrer le sacrement de baptême audit enfant sous le 

nom et surnom desdits Mol et Chauvin comme provenant du fait 

de leur débauche, et au surplus que les autres biens immeubles 

soient confisqués au roi, sur iceux les frais de justice préalable

ment payés. » Mais la famille de Kerjan était de trop haut lieu 

pour ne pas avoir l'espérance de suspendre l'action de la just ice. 

De son côté, la famille Chauvin recherchait moins la punition d'un 

coupable que la réparation effective du déshonneur infligé à son 

nom. L'affaire fut appelée au Parlement de Rennes. Les parents 

de la jeune fille présentèrent uri mémoire, où s'étalaient les 

preuves d'une généalogie suffisamment qualifiée pour fléchir les 

oppositions du sieur de Kerjan et de sa mère.Ceux-ci essayèrent 

de se dérober par des artifices de procédure. Nous n'avons point 

trouvé la fin de l'histoire, mais sûrement elle ne consista pas dans 

le dénouement tragique réclamé par le procureur du roi de la 

sénéchaussée de Brest. 

Souvent de mauvais drôles, voulant prendre de force une jeune 

fille, s'associaient avec d'autres malfaiteurs pour réussir plus faci

lement dans leur criminelle entreprise : 

« Isabeau Briant (1) et Marye Renault, l'une de ses filles, 

(1) Archives des Côtes-du-ïïord, B . 393 , Co r l ay , 1643 . 
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exposent le rapt et enlèvement faict de nuict le dimanche trantième 

d'apvril dernier de Françoise Renault , sa fille jouveigneur . . . 

Estant de retour du pardon de Lanfains et déshabillée presque 

pour aller se coucher, entra chez, sadite-mère au villaige de Fon-

taineleur-en-Lanisant, environ une heure de nuict, Guillaume 

Le Forestier, dit Pont ; les nommés Franz et Yvon Le Baron, 

lesquels Baron assistés de nombre d'autres à elle inconnus, armés 

de pistollets, espées et battons à deux bouts, l'auroient par force 

et viollance enlevée et emportée d'entre les bras de sadite mère, 

quelqu'elrorts ny cry de force qu'elles auroient peu faire et leurs 

autres domestiques ; l 'auroient monté sur son cheval blanc devant 

un homme à elle incognu, d'où elle se jet ta à terre, par deux fois, 

par l'aide que luy faisoit sadite mère et nombre d 'autres. » Mais 

les malfaiteurs frappent sur les femmes, ils jettent même dans 

une étable un enfant que l 'une d'elles portait dans ses bras. Ils 

finissent par enlever la jeune fille, « ju ran t et blasphémant le sainct 

nom de Dieu, et menaçant de tuer ceux qui les suivroient, sy les 

eussent suivy plus loing. » Bientôt on la bâillonne pour l'empêcher 

de crier, puis on s'arrête dans une auberge, où ses ravisseurs lui 

offrent à boire et à manger, ce qu'elle refuse. Ils arrivent enfin 

dans une « noblesse » où elle fut mise à reposer pour attendre le 

j o u r ; lequel venu lesdits Baron, Forestier et autres leurs com

plices l'auroient prinse par force et viollanty de ladite mettairye 

et randu en deppit d'elle en la salle haute du manoir dudit lieu, 

ou estant ledit Baron la sollicitoit d'espouser ledit Yvon Le Baron, 

tantost par beau, tantost par force, ce qu'elle reffusoit et desnioit 

de iaire, ce qui provocqua ledit Yvon Le Baron de luy dire sy elle 

ne voulloit condescendre de l'espouser qu'il eut jouy d'elle par 

force : ce qu'elle auroit toujours empesché d'elle-mesme, tant par 

la crainte qu'ils avoient qu'elle n'eust crié force, que la présence 

de deux ou trois femmes quy estoient présentes, qu'elle ne 

cognoist (1) : dict oultre qu'elle fust retenue dans ledit manoir le 

(1) Il semble bien évident qu'elle n 'a pas été violée. 
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lundi,,le mardi et le mercredi, jusques environ les dix heures du 

matin qu'elle fut randue à madame la douairière de Coret . . . 

laquelle dame menassa et querella lesdits malfacteurs d'avoir 

commis une telle action.. . Elle nous auroit affirmé avoir attaint 

l'âge d'environ douze à traize ans . » Nous allons être m i s a 

peu près au courant de ce qui.s'est passé par une nouvelle requête 

faite deux ans plus tard. 

. Du 27 et 29 juillet 1647. « A messieurs les juges de la cour et 

juridiction de Corlay, ou ancien avocat en leur absance. 

« Vous resmontre humblement Françoise Renault , pauvre 

mineure soubs l 'âge de dix-huit ans (1), autorisée de Isabeau 

Brian. .sa mère, exposant que, en l'an 1645, les appelés Yvon et 

François Le Baron et Guillaume Le Forestier et autres leurs com-
o 

plices l'auroient en faict de nuict enlevée à force et viollance. 

Ledict Yvon Le Baron Ta voit violé. (2), dont et de tout quoy elle 

auroit fourni plainte par devant vous et suricelle obtenu décret de 

prinse de corps contre lesdits Baron et Forestier, et non content, 

de ce. puis les huit mois derniers, ledict Yvon Le Baron l'avoit 

encore faict prendre par quelques personnes de callitté et même 

par force et viollance en un chapel clandestin et par le ministère 

de un prestre qu'ils auroient gaigné, faict espouzer audict Yvon 

Le Baron, duquel elle n'a eu depuis en sa compagnie que par les-

dites force et viollance et est continuellement tant de jour que de 

nuict battue et excédée par ledict Baron tant à coups de bâton que 

d'un serpe, qu'il a faict exprès pour l'offenser, et que depuis un 

mois en ça, par plusieurs nuicts, il la voulu tuer, ce qu'il l'eut 

faict sans les cris de force qu'elle faisoit sur ledict Baron et assis

tance de ses voizins et ceux de sa maison et est en danger de sa 

vye avec ledict Baron, tellement qu'elle a esté contrainte de quitter 

(1) El le ( l isai t , d e u x a n s p l u s t ô t , avo i r d o u z e o u t r e i z e a n s . O n a d û dé j à 
r e m a r q u e r q u e l e s g e n s s e m b l e n t n e p a s s a v o i r l e u r â g e d ' u n e f a ç o n e x a c t e . 

(2) N o u s a v o n s fai t v o i r qu ' i l n e s e m b l e y avo i r e u q u e d e s m e n a c e s d e v i o l . 
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et abandonner sa maison et tous ses biens. Ce considéré, qu'il 

vous plaise, e t c . . » 

Il est fâcheux que nous ne puissions reconstituer plus complète

ment cette histoire extraordinaire (1). Mais les enlèvements ne sont 

pas toujours aussi dramatiques et ils frisent quelquefois la comédie 

quand la jeune fille y apporte son consentement. 

Ecuyer François Le Metaer (2), seigneur du H. , y demeu

rant, paroisse de Planguenoual, envoie, le 25 nov. 1698, 

« un valet et un cheval en poil blanc, la queue et les aureilles 

coupées, en la ville de Lamballe, pour quérir damoiselle Claude-

Marie Le Metaer, dame de Lorsay (sa fille), qui y estoit depuis 

quelques jours chez sa grand 'mère . » En revenant, ils font la 

rencontre d'écuyer Jan des Noes, sieur de la Ville-Daniel, habillé 

d'un justaucorps gris-blanc, les manches doublées de rouge, avec 

un chapeau bordé de dentelle d ' a rgen t . . . » Le valet rentre seul et 

annonce l'enlèvement de sa fille au père, qui, le 29 , dépose une 

plainte entre les mains des juges de Lamballe, après l'avoir pro

bablement cherchée en vain en battant les environs. Le lende

main, il reçoit une lettre des Ursulines de Guingamp : 

« Monsieur, 

« Je viens faire en votre considération un passe-droit dont j e 

crois que vous me devez tenir conte. J ' ay en vue la gloire de Dieu 

premièrement et l'envie de vous marquer le respect que j ' a y pour 

votre famille. J 'ay mademoiselle votre fille qui s'est venue rendre 

à moy, mais, Monsieur, notre maison n'en recevant pas en 

(1) Ne se m ê l e r a i t - i l p a s q u e l q u e p e u d e m e n s o n g e h y s t é r i q u e , d a n s l e s 
r é c i t s de la j e u n e R e n a u l t , c o m m e d a n s P h i s l o i r e , p l u s r a p p r o c h é e d e n o u s , 
q u i v a l u t u n e c o n d a m n a t i o n si i m m é r i t é e a u l i e u t e n a n t La R . . . ? (Voir L e g r a n d 
d u S a u l l e , les Hystériques). 

(2 ) Archives des Côtes-du-yord, B . 1192, L a m b a l l e , 2li n o v e m b r e 1098 . 
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pareille conjecture, je vous suplie de donner les ordres que la 

prudence vous inspirera soubs trois jours. 

« Je suis avec respect, 

« Monsieur, 

« Votre très-humble et très-obéissante servante en N . S . 

« V. DE CADOALAN-PINART, 

« R e l i g i e u s e i n d i g n e s u p é r i e u r e . » 

Le 4 décembre, le sénéchal deGuingamp se rend aux Ursulines 

pour interroger la fugitive, qui se présente à lui « habillée d'un 

manteau gris perle, une couette noir sur la teste. » 

Le sieur de la Ville-Daniel et elle sont arrivés un soir à Guin-

gamp, & ils mirent pied à terre dans une hostellerie qui est à 

l'entrée et hors de la ville », ils y couchèrent dans une chambre à 

trois lits. Elle devait entrer le lendemain aux Ursulines « où ledit 

sieur de la Ville-Daniel l'avoit assurée qu'elle auroit été recette 

par le moïen de sa tante, Madame des Fossez, religieuse audit 

couvent, et qu'elle avoit résolu d'y rester jusqu'à ce que son 

mariage avec ledit sieur des Noes n'eust esté fait. » 

Les deux amoureux avaient prémédité leur départ ; ils écar 

tèrent le laquais sous un prétexte quelconque à mi-chemin, et au 

lieu de regagner la maison paternelle, ils se dirigèrent à petites 

journées vers Guingamp, « voyant la résistance de sesdits père et 

mère de consentir à leur mar iage . . . Elle n'auroit garde de se 

plaindre dudit sieur de la Ville-Daniel, puisqu'elle étoit venue 

avecq luy volontairement dans le seul dessein d'engager sesdits 

père et mère à consentir à leur mariage. » E t dans son interroga

toire cette jeune fille de vingt ans revient souvent avec la même 

énergie sur cette affirmation. D'ailleurs, ses parents recevaient 

très bien son fiancé « et particulièrement depuis un an, quoyque 

le bruit fust connu et qu'ils n'ignoroient point qu'il la recherchoit 

en mariage. » Il n'y a aucune promesse écrite, mais ils ont 
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échangé des lettres, se sont promis l'un à l 'autre et elle n'épou

sera que lui, et cela « par pure inclination et estime pour luy . » 

Le magistrat lui adresse une singulière question : il lui demande 

si le sieur des Noes ne s'est pas « servi de quelque magye pour 

l 'engager à l 'aymer, jouir et disposer plus facillement d'elle ? » 

Elle sait bien que la magie n'y est pour rien, elle veut l'épouser 

et n 'a jamais « reconnu aucune magye qui l'ait portée à aymer. » 

Celui-ci est décrété de prise de corps le 30 janvier 1699, et le 3 

août seulement un huissier se présente chez lui et apprend qu'on ne 

l'a pas vu depuis deux ou trois mois. Le 22 juin 1700,.le Parlement 

approuve la procédure. Nous ne trouvons plus que quelques pièces 

sans importance dont la dernière est du 12 janvier 1701; nous appre-_ 

nons que des Noes est toujours fugitif et qu'on procède contre lui. 

La jurisprudence adoptée dans les affaires de subornation, loin 

de réprimer des actions criminelles, semble encourager les plus 

graves abus; à l'abri de la Coutume, beaucoup d'individus de l'un 

et l 'autre sexe transforment la séduction en opération d'exploita

tion ou de chantage (1). On l'a compris à la longue, et une décla-

(1) N o u s p o s s é d o n s u n t r è s c u r i e u x « M É M O I R E (4 p a g e s i n - fo l i o ) s u r l ' a r t i c l e 
497 d e l a C o u t u m e d e B r e t a g n e , a u s u j e t d e l a s u b o r n a t i o n d e filles m i n e u r e s . » 
Il n e p o r t e a u c u n e d a t e . L ' a u t e u r a n o n y m e c r i t i q u e « l e s a b u s q u e l a j u r i s p r u 
d e n c e d e s a r r e s t s a i n t r o d u i t s , e n d o n n a n t à c e t a r t i c l e u n s e n s q u i p a r o i t c o n 
t r a i r e à s o n e s p r i t e t a u t e x t e m ê m e . » 

« L a j u r i s p r u d e n c e d e s a r r e s t s a é t a b l i , s u r l e s t e r m e s d e c e t a r t i c l e , q u e t o u t 
h o m m e a c c u s é p a r u n e fille m i n e u r e d e l ' a v o i r s u b o r n é e e s t p r é s u m é c o u p a b l e ; » 
i l e s t c o n d a m n é à m o r t . « A p r è s l ' a r r e s t , l a s u b o r n é e , s u r sa r e q u e s t e , p e u t 
d e m a n d e r à é p o u s e r s o n s u b o r n e u r ; o n l e s fait c o m p a r o î t r e t o u s d e u x : l a fille 
p e r s i s t e d a n s sa d e m a n d e , l e g a r ç o n y c o n s e n t , d e p e u r d ' e s t r e p e n d u ; u n 
c o m m i s s a i r e l e s c o n d u i t à la p a r o i s s e , l a fille e n l i b e r t é , le g a r ç o n l e s f e r s a u x 
p i e d s ; il o r d o n n e à u n p r e s l r o d e l e s é p o u s e r ; c e l a s ' e x é c u t e d a n s Je m o m e n t , 
s a n s a u t r e f o r m a l i t é . C 'es t a i n s i q u e c e t t e e s p è c e de m a r i a g e se c é l è b r e . . . 

« Cet a r t i c l e , r a n g é s o u s le t i t r e d e s m i n e u r s , fai t vo i r , p a r l e s t e r m e s d o n t 
l e s r é f o r m a t e u r s se s o n t s e r v i s , q u e l a C o u t u m e p r o t è g e é g a l e m e n t l e s d e u x 
s e x e s , e t q u ' e l l e s u p p o s e q u ' u n m i n e u r p e u t ê t r e a u s s i b i e n s u b o r n é q u ' u n e 
m i n e u r e ; c e p e n d a n t la j u r i s p r u d e n c e d e s a r r e s t s a é t a b l i q u e l a s u b o r n a t i o n est 
t o u j o u r s p r é s u m é e d u c o t é d e s h o m m e s , c o m m e le s exe l e p l u s fo r t ; a i n s i le 
g a r ç o n de seize a n s e s t c o n d a m n é à m o r t c o m m e s u b o r n e u r , et l a fille d e v i n g t -
q u a t r e uns o n z e m o i s e s t l a s u b o r n é e e t m é r i t e t o u t e l a p r o t e c t i o n d e l a lo i . 
R i e n n ' e s t p l u s faux q u e c e l t e d o c t r i n e . 

« D a n s t o u t e l a F r a n c e , h o r s e n P r o v e n c e e t e n B r e t a g n e , l a s u b o r n a t i o n des 
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ration du roi, donnée à Marly le [22 novembre 1730, a pour but 

de redresser sur ce point les tendances Habituelles des juges , 

principalement en Bretagne ; ses considérants sont très catégo

riques : « Toutes les ordonnances qui ont été faites par les rois 

nos prédécesseurs, pour prévenir ou pour punir le rapt de séduc

tion, ont eu principalement en vue d'affermir l'autorité des pères sur 

leurs enfants, d'assurer l'honneur et la liberté des mariages, et 

d'empêcher que des alliances indignes par la corruption des 

moeurs, encore p lusque par l'inégalitéjdes conditions, ne flétrissent 

l'honneur de plusieurs familles illustres et ne deviennent souvent 

la cause de leur ruine. C'est par des traits si marqués que les loix 

ont pris soin de caractériser ce genre de crimes, qu'elles ont 

appelé rapt de séduction. Et comme la subornation peut venir 

également de l'un ou l 'autre côté, et que celle qui vient de la part 

du sexe le plus faible est souvent la plus dangereuse, les ordon

nances n'ont mis aucune distinction, à cet égard, entre les fils et 

filles, et elles les out assujettis également à la peine de mort, selon 

que les uns et les autres seroient convaincus d'avoir été les auteurs 

de la subornation. Telle est la disposition de l'article 42 de l'or

donnance de Blois. La Coutume de Bretagne, réformée peu de 

filles m i n e u r e s n e t o m b e p o i n t e n c r i m e ; e l l e s n ' o n t q u ' u n e a c t i o n d e d o m 
m a g e s e t i n t é r ê t s à p r é t e n d r e , q u i d o i t ê t r e p r o p o r t i o n n é e à l e u r â g e e t à l e u r 
é ta t . Là, o n n ' e n t e n d p o i n t l e s t r i b u n a u x r e t e n t i r de l a p e r t e de l ' h o n n e u r d e s 
filles. S'il s ' en t r o u v e q u e l q u ' u r i e s d o n t l a s i m p l i c i t é a i t é té s u r p r i s e , e l l e s 
p r e n n e n t g r a n d s o i n d ' e u c a c h e r l e s f ru i t s , e t e l l e s n e l e s f o n t p o i n t s e r v i r , 
c o m m e e n B r e t a g n e , à fo r ce r l e s j u g e s à l e u r d o n n e r d e s m a r i s , q u i n e d e v r o i e n t 
ê t re q u e l a r é c o m p e n s e d e i a p u d e u r e t d e l a m o d e s t i e . E n F r a n c e , l a h o n t e e t 
l ' i g n o m i n i e s o n t l a s u i t e i n é v i t a b l e d e l a f a ib l e s se d e s M e s . D a n s c e t t e p r o 
v i n c e , u n m a r i a g e a v a n t a g e u x e n e s t l e p r i x . D a n s t o u t l e r e s t e d u r o y a u m e , l e s 
m è r e s , a t t e n t i v e s à l a c o n s e r v a t i o n d e l ' h o n n e u r d e l e u r s t i l l es , l a i s s e n t b i e n 
e n t r e v o i r l e u r s a p p a s , m a i s e l l e s l e u r a p p e n n e n t à u n u s e r a v e c r e t e n u e ; e l l e s 
n e les e x p o s e n t p o i n t a u d a n g e r de s é d u i r e , d e p e u r q u e l e u r s p r o p r e s a r m e s 
n e se t o u r n e n t c o n t r e e l l e s . . . 

« Qu ' i l so i t p e r m i s a u x h o m m e s d ' a t t a q u e r ; q u ' i l s o i t d é f e n d u a u x M e s d e 
se p l a i n d r e , s i e l l e s l a i s s e n t c é d e r l e u r v o l o n t é a u x g r â c e s su l ' l i san les q u ' e l l e s 
o n t p o u r se d é f e n d r e , t o u t s e r a d a n s l ' o r d r e ; le.-; i i is d e f ami l l e n e s e r o n t p o i n t 
exposés à ê t r e s u b o r n é s , l ' h o n n ê t e g a l a n t e r i e n e s e r a p o i n t b a n n i e , e t à l ' a v e n i r 
l es filles s e r o n t s a g e s , o u l e p a r o i s t r o n t p a r d e v o i r o u p a r i n t é r e s t . » 

10»« A N N É E , № 53. 0 
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temps après cette ordonnance,s'y étoit conformée dans Particle497; 

et s'il restoit quelque doute sur le sens de cet article, c'étoit par 

les ordonnances postérieures que les juges auroient dû en expli

quer la disposition. Nous scavons cependant que, par un ancien 

usage, contraire au véritable objet ries ordonnances, on a con

fondu en Bretagne tout commerce criminel avec le rapt de 

séduction ; et l'on y a donné un si grand avantage à un sexe 

sur l 'autre, que la seule plainte de la fille qui prétend avoir été 

subornée, et la preuve d'une simple fréquentation, y sont 

regardées comme un motif suffisant pour condamner l'accusé 

au dernier supplice. Mais cet excès de rigueur est bientôt 

suivi d'un excès d'indulgence. Sur la requeste de la fille, qui 

demande à épouser celui qu'elle appelle son suborneur, et sur le 

consentement que la crainte de la mort arrache toujours au con

damné, un commissaire au Parlement le conduit à l'église les fers 

aux pieds, pendant que la fille est en liberté, et c'est là que, sans 

publication de bans, sans le consentement du propre curé, sans la 

permission de l'évêque, et par la seule authorité du juge séculier, 

se consomme un engagement dont la débauche a été le principe 

et dont les suites, presque toujours tristes, ont rendu cette jur is

prudence odieuse à ceux même qui la suivent sur la foi de 

l'exemple de leurs pères . . . » 11 importe d'arrêter un mal aussi 

grand, de couper court à « un usage qui donne souvent lieu d'ap

pliquer la peine de la séduction à celui qui a été séduit et la récom

pense à la séductrice », d'empêcher que, sous une sévérité appa

rente et contre son intention, la loi serve « à fournir un nouvel 

appas à un crime qu'elle a déclaré irrémissible », et <.< qu'au lieu 

que Je véritable rapt, de séduction doit mettre un obstacle au 

mariage, la débauche à laquelle on donne le nom de rapt devient 

un degi't: pour \ parvenir. . . » Mais, par l'excès de sévérité vers 

lequel elle revient, la déclaration apportera précisément un 

obstacle à la répression des abus qu'elle condamne. Le procès sera 

fait et parfait, suivant la rigueur des ordonnances, « à tous ceux 
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ou celles qui seront accusez d'avoir séduit et suborné par artifices, 

intrigues ou autres mauvaises voyes, des fils ou filles, même des 

veuves, mineurs de vingt-cinq ans, pour parvenir à un mariage 

à l'insçu ou sans le consentement des pères, mères, tuteurs ou 

curateurs et parens sous la puissance ou authorité desquels ils 

sont.. » Les individus convaincus dudit rapt de séduction subiront 

la peine de mort, sans qu'elle puisse être écartée par l'acceptation 

du mariage avec la personne ravie, sans que les juges puissent 

« permettre la célébration du mariage avant ou après la condam

nation, pour exempter l'accusé de la peine », et quand même les 

parents requéraient le mariage. « Les personnes majeures ou 

mineures qui, n'étant point dans les circonstances cy-dessus mar

quées, se trouveront seulement coupables d'un commerce illicite, 

- seront condamnées à telles peines qu'il appartiendra selon l 'exi

gence des cas, sans que néanmoins les juges puissent prononcer 

contre elles la peine de mort, si ce n'est que par l'atrocité des c i r 

constances, par la qualité et l'indignité des coupables, le crime 

parût mériter le dernier supplice... » 

Jamais la moralité publique et privée ne fut astreinte à autant 

de protections que sous le règne des princes qui la respectèrent le 

moins pour leur propre compte (1 ). 

11 serait intéressant de reproduire ici les plaidoyers de deux 

(1) Mais l ' o p i n i o n e s t f a i t e . E l l e e s t i m a i t q u e c e u x d o n t l e s s c a n d a l e s d é s h o 
n o r a i e n t l a F r a n c e é t a i e n t m a l v e n u s à p r ê c h e r l a v e r t u . Si l ' on r e c o n n a i s s a i t 
l es v i c e s d e l a j u r i s p r u d e n c e d a n s u n e q u e s t i o n a u s s i s é r i e u s e q u e l a s u b o r n a 
t i on , l ' on a p e r ç o i t a u s s i c o m b i e n é t a i t o u t r é e l a s é v é r i t é d e l a l o i . L a d é c l a r a 
t ion d e 1730 d e m e u r a l e t t r e m o r t e . O n l i t e n effet d a n s le d i c t i o n n a i r e d e F e r r i è r e 
(éd. de 1762) : « c e l u i q u i a e n g r o s s é u n e fille, m ê m e s o u s p r o m e s s e d e m a r i a g e , 
n ' e s t p l u s a u j o u r d ' h u i , d a n s l a p l u p a r t des t r i b u n a u x de F r a n c e . c o n d a m n é à 
l ' é p o u s e r o u à ê t r e p e n d u ; i l e s t s e u l e m e n t c o n d a m n é a u x frais de g é s i n e , 
c h a r g é de l ' e n f a n t e t e n v e r s la m è r e a u x d o m m a g e s e t i n t é r ê t s , l e s q u e l s s o n t 
p l u s ou m o i n s c o n s i d é r a b l e s s e l o n les c i r c o n s t a n c e s e t l a q u a l i t é d e s p a r t i e s . » 
E x e m p l e : S e n t e n c e d e s e p t e m b r e 1764, à M a t i g n o n (Archives des Cûtes-du-Nordj, 
q u i c o n d a m n e e s c u y e r J o s e p h d u R o c h e r , s i e u r de V a u v e r t , s é d u c t e u r d e l a 
fille J a c q u e s , m a j e u r e , à p a y e r s o i x a n t e - s e p t l i v r e s o n z e s o u s , d e d o m m a g e 
et i n t é r ê t s , l e s f ra is d e l ' i n s t a n c e e t à se c h a r g e r d e l ' e n f a n t . 
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procureurs, celui d'un séducteur et celui d'une subornée (1) . le 

dernier demandant «quel 'auteur de la grossesse soit définitivement 

et par provision condamné à se charger de l'enfant ec de payer 

une somme de 400 livres, pour frais de couche et de gésine et 

pour dédomagement personnel par défaut. » Ge sont des modèles 

de style de chicaneur à la recherche de mille arguties. Ils sont 

vraiment trop longs pour que nous essayions même de les résumer. 

Dans les cas de subornation, les parents préfèrent quelquefois 

ne pas s'adresser à la justice, et tirer vengeance eux-mêmes de 

l'injure faite à l 'honneur de leur famille. 

« Jean Lallevat (2) nous a déclaré que Vincent Le Gueut, Joseph 

Penvoërs, Pierre et Ives Legueut frères, fils de Louis et Jacques 

Legueut, surnommé Abit. l'ont injustement soupçonné d'être 

l 'auteur de la grossesse d'une fille leur parente, accouchée depuis 

8 à 9 jours , que l'un d'eux, scavoir Vincent Legueut, vint le 

jour même de l'accouchement le menacer et maltraiter à sa porte 

en lui disant qu'ils étaient quatre qui lui en vouloient et qu'il 

n'échapperoit pas à leur vengeance. » Et en effet les choses allèrent 

si loin que le 15 septembre 1777 nous trouvons un réquisitoire de 

l'office : 

« Remontre noble maître Charles Louis le Roux, de chef du 

Bois, avocat au Parlement, et procureur fiscal de la dite juridic

tion. 

« Disant qu'il vient d'être instruit par bruit public, que dans le 

jour d'hier, vers sept heures du soir, il y a eu en cette ville une 

assemblée illicite, une émotion populaire causée par un charivari 

le plus criminel dont il y ait eu d 'exemple. . . que le nommé Jean 

Lallevat était l'objet de cette scène tragique qu'il fut traîné sur 

une claye par toutes les rues de cette ville, et qu'aux carrefours 

de chaque rue et dans les places publiques, on le soulevait pour le 

(1) Archives des Côtes-du-Nord B . 115 L a n n i o n 31 May 1787, Mar ie M o r v a n , 
c o n t r e H y a c i n t e l e Gofflc. 

(à) Archives des Côtes-du-Nord, s é r i e l i . s u p p l é m e n t . R e g a i r e s d e T r é g u i e r . 
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faire sauter en l'air et retomber sur la même claie. Ces voies de 

fait troublant la tranquillité et le repos des citoyens méritent 

d'être punis sévèrement. » On l'a même porté «jusqu'au rivage 

pour le jeter dans la mer » sa belle-mère et quelques personnes 

qui essayent de le défendre sont rudoyées; enfin quelques per

sonnes généreuses le délièrent et tolèrent de sur ce râtelier. » Les 

chirugiens appelés à constater l'état de la victime « ont déclaré 

n'avoir trouvé ni playe, ni contusion, ni excoration, dont ils 

pussent rapporter leur procès-verbal. » Cependant un décret 

d'ajournement personnel est rendu contre les auteurs de ce crime, 

et enfin la procédure est envoyée à la cour royale de Lannion, 

où nous ne l'avons pas retrouvée. 

On n'est guère plus rigoureux pour le rapt « de force et de vio

lence, » qui répond au viol et à l'attentat à la pudeur avec violence 

de notre code actuel. Il est puni de mort, et presque toujours du 

supplice banal, la potence, même si les circonstances ajoutent une 

note aggravante à l'exceptionnelle brutalité que l'acte comporte 

par lui-même. 

Il n'y a que peu d'attentats commis sur les enfants. En voici 

cependant deux cas qui gardent bien la note du milieu où ils sont 

accomplis, l'un à la campagne, empreint de la bestialité semi-

inconsciente d'un mâle en appétit sexuel, l 'autre à la ville, em

preint de la perversion qu'engendre la débauche habituelle. 

Une après-midi de mai (1) — époque du renouveau où le sens 

génésique parle fort chez l'animal, et le triste héros de l'affaire ne 

s'élève guère au dessus de la brute — la petite Gillette Rouault , 

(1) Archives des Côtes-du-Nord B . S93 . L a m b a l l e 23 May 1 7 0 1 . 
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âgée à son dire d'entre sept à huit ans, s'en allait aux champs en 

compagnie d'un garçonnet d'une dizaine d'années, conduire ses 

vaches. Les enfants font rencontre du domestique d'un chirur

gien, le nommé Pierre G-uyomard ( l ) .Ce dernier, sous un prétexte, 

mène la fillette dans un lieu écarté, la jette dans un fossé et 

cherche à assouvir sur elle l'accès d'ignoble passion qu'il vient 

tout à l 'heure d'éprouver. Mais il faut citer les termes de la dépo

sition de l'enfant : « Il la fit descendre dans un creux de fossé, 

où estant il la fit retrousser, il luy écorcha sa nature aveq les doits, 

et luy dit qu'elle saignoit, et ensuite lui foura sa nature dans la 

bouche, après quoy il lui pissa (éjacula?) aux yeux et luy fit lai cher 

sa nature, nonobtant les crys qu'elle faisoit, après quoy il s'en 

courut au travers des champs et ne l'avoit veu depuis et se sou

vient qu'il estoit grand et abillé de brun, ainsy que l'on luy a 

représenté plusieurs coulleurs. » L'individu retrouvé, grâce aux 

monitoires, est en effet un gail lard de haute stature de vingt-cinq 

à trente ans et portant une perruque noire. L'examen de la 

victime donne lieu à un rapport assez insignifiant, en pré 

sence d'une matrone, qui, ne sachant pas signer, fait une croix sur 

le procès-verbal : « avons remarquer l'antrez de l'orifisse (vulvaire) 

tuméfié, et n 'ayant remarqué autre chose dans toutes les parties 

de son corps que dans cet endroit, et est besoin qu'il soit usé le 

linimant à laditte par t ie . . . » Mais l'information réunit contre 

G-uyomard suffisamment de charges, pour que le misérable soit 

pendu et étranglé (31 octobre 1702). 

L'autre cas (2) est recueilli dans le milieu Brestois. Il achève de 

nous éclairer sur les mœurs de ce milieu et il nous initie à une 

expertise médico-légale sur une question de viol (plutôt d'attentat à 

la pudeur) avec transmission de mal vénérien à la victime. Au mois 

(1) Le c h i r u r g i e n c h e z l e q u e l é t a i t G u y o m a r d , s ' appe l a i t d u C h e s n e : l ' e n f a n t 
d i t q u ' e l l e n e c o n n a î t p a s c e l u i q u i l ' a a c c o s t é e m a i s q u ' e l l e l ' a e n t e n d u a p p e l e r 
d u C h e s n e . On d o n n a i t d o n c d é j à a u x d o m e s t i q u e s l e n o m d e l e u r m a î t r e . 

(2) Arch. du Finistère. F o n d s d e B r e s t . 
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de février 1767 la veuve du sieur Lajeunesse dénonça par écrit, 

au procureur du roi de la sénéchaussée le sieur Larose, marchand 

fripier, âgé de cinquante ans, qui « avoit trouvé le secret d'abuser 

de sa fille, âgée seulement de sept ans, laquelle en estoit toute 

écorchée et jettoit même des pourritures, ce qui faisoit présumer 

que Larose, ajoutant crime sur crime a communiqué le mal véné

rien, dont il étoit atteint, à l'enfant.» D'après les termes de la 

plainte il semblerait que Larose n'ait abusé de l'enfant que par 

violence morale, et, d'après les déclarations de l'accusé, il est 

permis de supposer que la petite fille n'était guère ignorante de ce 

qu'on voulait d'elle, élevée à l'école d'une mère de mauvaise vie, 

demeurant au quartier, des Sept-Saints, tolérant sur l'enfant et 

devant elle-même des caresses indécentes. Larose est écroué au 

château et des chirurgiens jurés procèdent à la visite de l'enfant 

et à celle du prisonnier. 

« Nous Georges Demontreux et Papoul Antony, maîtres en l'art 

et science de la chirurgie pour la ville de Brest et dépendance, y 

demeurant séparément rue Saint-Yves et rue du Pont-de-Terre (1), 

paroisse Saint-Louis, déclarent nous estre transportés, ce jour 

25 février 1767, environ les dix heures du matin, en conséquence 

de l'assignation a nous donnés à la requeste de M. le Procureur 

du Roy, chez la demoiselle veuve Genesse, demeurant rue Ké-

ravel, dans une maison qu'on nous a dit appartenir au sieur 

Coquelin, au premier étage sur le derrière, pour y voir et visiter 

la nommée Julie Genesse sa fille, qu'elle nous a dit être âgée 

d'environ sept à huit ans ; où estant elle l'auroit assise sur ses 

genoulx, et après l'avoir découverte, nous avons distinctement 

reconnu que cet enfant a un écoulement de matière virulente, qui 

lui sort de la vulve, avec inflammation aux nymphes et à l'entrée 

du vagin, et les parties environnantes des grandes laivres enrlam-

(1) Le P o n t - d e - T e r r e é t a i t u n v é r i t a b l e r e p a i r e de b a s s e p r o s t i t u t i o n , d e 
v ices e t d e d é l i c t u o s i t é . Le s i e u r A n t o n i deva i t a v o i r sa d e m e u r e t o u t a u 
d é b o u c h é d e c e t t e v a s t e i m p a s s e . 
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mées par l'âcreté de la matière, que nous regardons comme une 

gonorrhée virulente, sans qu'il nous ait paru qu'il y eust assez de 

dilatation pour qu'on eut pu s'introduire chez cet enfant (1), et 

jugeant que s'il luy a esté fait violence tout s'est borné aux parties 

externes. Tel est notre raport et ce que nous croyons véri

table. A Brest, ce jour et an que dessus. Demontreux, Anthoni. 

« Après quoy et en vertu de la même assignation. . . . . certifions 

nous estre transporté de suitte aux prisons royaux du château de 

Brest, pour y voir et visiter le nommé Jean-François Gruéprat dit 

La Rose, fripier, où estant rendu, en la chambre de la geôle, en

viron les onze heures du matin, nous y avons trouvé M. le Séné

chal et M. le Procureur du Roy, en compagnie desquels le geôlier 

nous ayant conduit et fait ouverture de la prison où ledit Gruéprat, 

dit Larose, est renfermé, nous avons en présence et de l'ordre 

de mesd. procureur et juge , vu, visité et examinez le susdit Guéprat 

et luy avons trouvés le prépuce qui recouvre le corps de la verge et 

une partie du gland couvert de deux chancres et de plusieurs 

pustules véroliques, qu'il nous a dit avoir depuis longtemps, sans 

que cela l'incommode. Tel est notre rapport et ce que nous affir

mons véritable, avec offre de le répéter en justice si requis est. A 

Brest ce jour et an que dessus.. . Desmontreux, Anthony. » 

Au cours de l'information les magistrats ont l'idée de chercher 

à remonter à la source de la maladie de Larose, et, sur la dénon

ciation très vague d'un témoin, ils ordonnent aux chirurgiens de 

visiter une femme, logeant dans la même maison que la veuve 

Lajeunesse ou Genesse. « Nous luy avons déclarés, écrivent les 

experts, le sujet de notre visitte, à quoy elle a d'abord parue 

répugner. Mais sur ce que nous lui avons représentés que, comme 

nous, elle était obligée d'obéir à la justice, elle s'y est déterminée, 

et après l'avoir visitée avec la plus grande exactitude toutes les 

parties externes de la génération, de mesme que les marges de 

({) R e m a r q u e for t j u d i c i e u s e , q u ' a u j o u r d ' h u i e n c o r e n o m b r e d ' e x p e r t s f e r a i e n t 
b i e n d e m é d i t e r . 
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l'anus, le fond de la gorge, le derrière des oreilles et la teste, 

nous ne luy avons trouvé aucun symptôme de mal vénérien, la 

susdite nous ayant d'ailleurs parue bien constituée, et âgée 

suivant sa déclaration de trente-six à trente-sept ans. » 

Le procès est réglé à l'extraordinaire le 25 avril. Le fripier est 

condamné à être pendu et étranglé, sur la place du marché aux 

légumes, ses biens confisqués au profit du Roi, et, sur leur valeur, 

prélevée une amende de dix livres envers l'hôpital et les dépens. 

Il est fait appel en parlement. 

D'ordinaire les mâles en appétit erotique s'adressent à des 

femmes ou filles adultes. 

Certains, mais c'est le petit nombre, ont couvé une passion 

très intense, qui, irritée de refus ou de dédains, a atteint son 

paroxysme dans une fréquentation habituelle et intime de la 

personne désirée et a conduit à l'attentat, comme à la dernière 

ressource entrevue pour la satisfaction d'une obsession. Le fils du 

postillon de la messagerie de Quimper à Pontcroix (1), soldat 

de marine, mais travaillant de sa profession chez un perruquier, 

ainsi que le faisaient alors beaucoup de militaires dans les villes 

de garnison, le sieur Ricard, s'amourache de la servante de 

son patron, le sieur Laurens Grenay dit du Bouillon, qui a bou

tique rue Rossignol, paroisse Saint-Mathieu, à Quimper. Le jeune 

homme s'imagine qu'il triomphera aisément de la résistance de la 

fille, mais il n'en peut venir à bout. Résolu à posséder par force 

celle qu'il ne peut avoir par la persuasion, il s'introduit, une nuit 

qu'il la savait seule en la maison et déjà couchée, jusque dans sa 

chambre, la saisit et essaie de la violer. La servante se débat et, 

remise de sa surprise, réussit à s'échapper, à descendre à la 

boutique et à s'emparer d'un rasoir devant lequel l 'assaillant 

recule et prend la fuite. Sur la dénonciation du tuteur de la fille 

Marie Douget, le procureur du Roi auprès de la Cour présidiale 

\i) Archives du Finistère. B . 8 0 8 . P r é s i d i a l d e Q u i m p e r . 
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poursuit d'office Ricard, qui appartient à la compagnie de Bloas, 

détachée au fort Mingan, près de Brest, et a été écroué à 

Pontaniou, puis transféré aux prisons de Quimper. Son affaire est 

instruite en présence de M r de Fiais, lieutenant, de vaisseau et 

aide-major de la marine. Une matrone et des chirurgiens sont 

requis pour visiter la victime, mais comme l'attentat n 'a pas 

même été ébauché, les chirurgiens seuls ont à intervenir pour 

constater les blessures banales, qui témoignent d'une lutte entre 

la servante et son agresseur. Jean-François Fagan , maître 

chirurgien ju ré et lieutenant de M . de la Martinière, premier 

chirurgien du Roi, demeuran te Quimper ville close, et François 

Lallouelle, maître chirurgien ju ré et greffier dudit premier chi

rurgien du Roi, résidant en même ville, déclarent avoir trouvé, 

« au vertex, au-dessus du crâne, une légère playe et effusion de 

sang, plus au frond, costé gauche, une excoriation de la largeur 

d'une lentille, plus à la jolie droite, cinque grandes excoriations 

avec entamure de la peau, dont il y avoit d'un pouce et demy de 

longueur et les austres moins g r a n d s ; plus à la jolie gauche 

quatre légères entamures de la peau, plus à la poitrine sur lais 

sains quatre excoriations et entamures de différente longueure et 

largeure, dont la plus grande naixède pas un pouce, touttes 

lesquelles playes et entamure ou excoriation longueure et lar

geure . . . paraissent avoir esté fait par coups d'ongle, de dents ou 

autre instrumen faisant pareille effet... » L'information est vite 

terminée. La plainte est du 26 avril 1731, la sentence du 9 juin. 

« . . . Le siège (présidial), après que ledit Ricard a été ouy en la 

chambre du conseil sur la selette, l'a déclaré duement atteint et 

convaincu d'avoir, dans la nuit du vingt-cinq au vingt-six avril 

dernier, entré de dessein prémédité dans la boutique de Laurens 

Genêts dit du Bouillon, perruquier de cette ville, en l'absence 

audit du Bouillon et femme, après avoir vérouiilé la porte de 

ladite maison et forcé la serrure de ia porte de l'escalier qui con

duit à l 'appartement au-dessus de ia boutique, d'avoir surpris au 
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lit la nommée Marie-Jeanne le Douget, fille mineure et pupille 

dudit du Bouillon, d'avoir violamment attenté à la pudeur de cette 

fille, d'avoir voulu en abuser par menaces et mauvais traiternens 

et d'avoir fait tous ses efforts pour la violler, pour réparation de 

tout quoy l'a condemné à servir comme forçat sur les galères du 

Roy à perpétuité, étant préalablement fletry des trois lettres 

G-. A. L. , ses biens meubles acquis et confisqués au profit de qui 

il appartiendra, sur iceux préalablement pris la somme de cent 

livres d'amande au proffît du Roy, au cas que la confiscation 

(n') ait lieu au proffit de sa majesté, et l'a condemné aux dépens 

du procès... » 

Une nuit plusieurs individus entrent chez une veuve, sous 

prétexte de prendre un sac que l'un d'eux y a laissé dans la 

journée, « armés tant d'armes à feu qu'autres armes et bâtons 

ferrez : lequel Devallon effrontément print ladicte supliante 

par le bras, luy disant qu'il l'eust résolument menée avec 

lui par beau ou par force pour en faire son plaisir. » La malheu

reuse répond qu'elle préfère mourir. « Lors de quoy il se mist à 

l'aide des autres en devoir de l'enlever et traîner hors de 

sa maison, jurant et blasphémant le saint nom de Dieu, en 

diverses manières, qu'il l'eust forcée, et qu'en un mot il luy eust 

ravye son honneur, puisqu'elle ny ses parentz ne vouloient 

consentir son mariage avec elle. » Les voisins parviennent à 

délivrer la veuve. Le coupable ne se tient pas pour battu, car il se 

vante dans le pays « d'avoir eu sa compagnie charnelle ». Nous 

n'avons pas retrouvé la sentence. 

La plupart du temps les choses se passent d'autre manière. 

Sur une route isolée, un individu fait rencontre d'une femme et 

essaie par force d'en venir à ses fins. Le 8 mars 1855 (2) Anne 

Legendre,âgée d'environ seize ans,rencontre dans un champ Louys 

(1) Archives des Côtes-du-Nord, B . 394, C o r l a y . 22 j a n v i e r 1649 . 

(2) Archives des Côtes-du-Nord. B . 398 Cor l ay , 1633. 
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de la Fosse, lequel « imprimé de vin la voulut saisir au corps luy 

disant qu'il vouloit avoir sa compagnie charnelle, et qu'il luy 

bailleroit de l 'argent. » Elle se sauve, mais l'autre la rejoint : 

« attantz moy putain, et j e besogneraye, tu n'ais que une putain 

publique, et fille de Guillaume le Prestre ; et tout ailleurs j ' au roy 

ta compagnie charnelle. » Propos d'ivrogne et idée d'ivrogne 

sans doute, ce qui n'empêche pas que, pour commencer, il est 

décrété d'ajournement personnel. 

Malheureusement les choses ne se bornent pas toujours là : à 

l'éveil subit de leurs passions génésiques, certains impulsifs se 

jettent sur les femmes qu'ils rencontrent, et s'ils sont les plus 

forts ils se rassasient avec la brutalité, nous voulons dire la 

voracité d'un sauvage ! Dans ce cas les lésions sont parfois si 

énormes, qu'elles revêtent, aux yeux des magistrats, les caractères 

de blessures graves, et, les circonstances laissant présumer le 

guet-apens, le crime est qualifié viol et assassinat. C'est sous une 

pareille accusation que Pierre Pr igen t , ménager, est jugé à 

Morlaix, à la requête d'office du procureur du Roi , et sur la dénon

ciation du père de la victime, le fournier le Goff, du village de 

Keraugueven (1). La fille le Goff, âgée de vingt-huit ans, revenait 

d'une noce au bourg de Plougouven au mois de novembre 1789, 

entre cinq et six heures du soir, lorsqu'elle fut soudainement 

attaquée par Prigent , qui, malgré sa résistance, lui arracha ses 

vêtements, la terrassa et « la déchira avec fureur dans les parties 

que la pudeur ne permet pas de nommer. » Les lésions sont 

épouvantables, ainsi que le rapport des chirurgiens jurés en 

témoigne cinq jours après. Jacques-Michel Guidon, maître en 

chirurgie, lieutenant du premier chirurgien du Roi , et Alexandre-

Piacide le Charetier, maître en chirurgie, chirurgien de l 'amirauté, 

tous deux demeurant à Morlaix, déclarent dans leur procès-verbal 

de visite de la fille le Goff : « . . . d 'après ses plaintes et l'état de 

( i ) Archive?, d'u Finistère, f o n d s d e M o r l a i x . 
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maladie où nous l'avons trouvée, nous avons procédé à la visite 

de ses blessures, situées aux parties génitales ou honteuses, et 

autres parties du corps, où nous avons vu et fait voir à MM. les 

juges et notables les parties supérieures internes des cuisses 

enflammées, la face interne des grandes lèvres enflammée et en 

suppuration dans toute leur étendue, le périnée, la paroi posté

rieure interne du vagin jusqu'au col de l 'utérus, l 'anus, la partie 

inférieure du rectum de bas en haut de trois à quatre pouces, 

déchirés, mutilés avec escares cangréneuses dans toutes ses 

parties, dont nous avons été obligé d'emporter, selon les règles de 

l'art, une partie desdites escares avec les instruments t ranchants . 

En outre avons observé au clitoris, qui était très long, et aux 

petites lèvres, des excoriations en supuration, des contusions et 

égratignures, tant à la face, aux cuisses, qu'au ventre où nous 

avons remarqué les traces et signes qui indiquent que la malade 

avait précédemment été mère. D'après cet examen nous jugeons 

que le grand délabrement des parties génitales, écorchures et 

contusions sus mentionnées n'ont pu être faites que par des 

violences très extraordinaire, dont les mains nous parcissent être 

les instruments de ses blessures. Après cette visite nous avons 

fait le pansement, ordonné le régime et les médicamens jugés 

convenables. Nonobstant les soins dont la malade a besoin, nous 

ne pouvons répondre des suites funestes des blessures, et dans le 

cas de guérison il lui restera une infirmité pour la vie, en ce 

que les matières fécales s'échapperont par le vagin. Estimons 

pour les premiers soins et pansements la somme de cent livres, sauf 

à augmenter en raison des suites de la maladie, plus ou moins 

longue.. . » Le procès est réglé à l 'extraordinaire, mais nous n'avons 

point la sentence. 

Une autre affaire (1), dont il n'existe que les pièces d'instruction, 

nous révèle une agression non moins révoltante. Un soir du mois 

( I ) Archives du Finistère. M a r é c h a u s s é e d e Q u i m p e r , 1770 . 
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de mai, la femme Goarin, ménagère, qui avait été apprêter le 

dîner chez le recteur de Pleven, le jour du Pardon de la paroisse, 

s'en retournait chez elle, lorsqu'elle fut accostée par deux ind i 

vidus, domestiques de ferme, et bien connus d'elle, Etienne Cloarec, 

et François. Ils lui dirent sans ambages qu'ils voulaient la posséder 

et aussitôt la jetèrent par terre. Pendant que l'un la maintenait, 

l 'autre se livrait sur elle à ses ébats, et quand les gredins en 

eurent assez, ils renvoyèrent la pauvre femme, en la bourrant de 

coups, et en lui faisant promettre de se taire. La malheureuse 

n'était pas obligée de garder à ses agresseurs la foi d'une pro

messe arrachée en de telles conditions, et elle dénonça l'attentat 

au prévôt(1) . 

Citons encore quelques autres affaires intéressantes à connaître, 

même lorsque la sentence définitive manque au dossier, parce 

qu'elles nous montrent certains côtés des mœurs d'antan, parfois 

encore susceptibles d'être observés sous des couleurs identiques 

ou analogues dans la région bas-bretonne (2). 

Le nommé Marc Marquer (3), âgé de vingt-trois ans, « est 

(1) Ces a t t e n t a t s v i o l e n t s c o m m i s s u r l e s r o u t e s se p r o d u i s e n t p a r é c l a t s , 
s o r t e de s u r v i v a n c e de l ' a n c i e n n e b a r b a r i e . L ' a b b é T r e s v a u x e n r a p p o r t e u n ca s 
b i e n é t o n n a n t d a n s l a v i e d ' A m i c e P i c a r d ( p r e m i è r e m o i t i é d u x v n c s i èc l e ) . 
Ce t te h u m b l e e t p i e u s e p a y s a n n e d e G u i c l a n ( d i o c è s e d e L é o n ) a v a i t d e m a n d é 
a u c i e l , c o m m e g r â c e i n s i g n e , d e c o n s e r v e r s a v i r g i n i t é e t d e souf f r i r l e s t o u r 
m e n t s d e s m a r t y r s . P a r u n c u r i e u x p h é n o m è n e d ' a u t o - s u g g e s t i o n , e l le e n d u r a i t 
à c e r t a i n e s é p o q u e s l e s t o r t u r e s d e s b i e n h e u r e u x d o n t e l l e a v a i t l u o u e n t e n d u 
r a c o n t e r l es d o u l e u r s . E x a u c é e d e ce c ô t é , e l l e fa i l l i t p e r d r e t r è s a c c i d e n t e l 
l e m e n t s o n b i e n le p l u s p r é c i e u x . Un s o i r , d a n s u n c h e m i n é c a r t é , e l le fit r e n 
c o n t r e d ' u n c a v a l i e r q u i l a p r i t p a r l e b r a s e t l u i a d r e s s a l e s p r o p o s i t i o n s l e s 
p l u s d é s h o n n ê t e s ; s u r s o n r e fu s d ' a c c é d e r à s e s d é s i r s , le b r u t a l t i r a s u r e l le 
d o u x c o u p s d e p i s t o l e t , « m a i s s e s a r m e s i u i c r e v è r e n t d a n s l a m a i n » ; u n e l u t t e 
s ' e n g a g e a a l o r s « e n t r e l e c r i m e et l ' i n n o c e n c e , » l u t t e q u i d u r a toute la nuit, 
e t se t e r m i n a à l ' a v a n t a g e d e l a j e u n e fille, a v a n t a g e relat if , c a r e l le r e v i n t chez 
s a m o r e for t c o n t u s i o n n é e e t d u t g a r d e r Je l i t p e n d a n t d i x - h u i t j o u r s « s a n s 
p o u v o i r p r e s q u e p a r l e r n i v o i r « . Q u a n t a u c o u p a b l e , i l fut a r r ê t é , c o n d a m n é e 
m o r t p a r l es j u g e s d e Mor la ix , e t , s u r a p p e l e n P a r l e m e n t , a u x g a l è r e s 
p e r p é t u e l l e s . 

(2) Les a s s i s e s d e s C ô t e s - d u - N o r d e t d u F i n i s t è r e s o n t d e n o s j o u r s e x c e s s i 
v e m e n t c h a r g é e s d 'affaire de m œ u r s . 

(3) Archives des Câtes-du-Nord. B . 1 0 8 3 . J u r i d . d 'Lze l e t l a M o t t e - D o n o n , 
i3 a o û t 1757. 
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amoureux de sa belle-mère, épouse en seconde noces de Jean 

Marquer, marchand de toiles, et âgée de trente-quatre ans. Il lui a 

tenu plusieurs fois des propos déplacé?, même tenté de la prendre 

de force ; aussi, quand le maître de maison s'absentait, la femme 

prenait-elle des précautions pour se mettre à l'abri des méchants 

desseins de son beau-fils. Une nuit qu'eile avait dû rester seule au 

logis, elle avait appelé une voisine pour partager son lit. Cela 

n'arrête point Marc : plus âpre que jamais à satisfaire ses désirs, il 

pénètre dans lacliambre, glisse une main criminelle sous les draps, et 

sans se préoccuper du témoin qui est là tout près, répète ses pro

positions à sa belle-mère, veut la violenter et n'y parvenant pas, 

la roue de coups, ainsi que sa compagne, en lui prodiguant les 

épithètes les plus grossières. La scène s'ébruite et d'ailleurs la 

femme Marquer est à bout de patience, elle ne tait point le 

chagrin et la honte qu'elle a éprouvés d'une tentative « quifaisoit 

rougir le ciel et la terre ». Cependant, dans sa déposition devant les 

magistrats, elle montre une rare délicatesse, raconte les faits très 

sobrement, parlant « d'une personne à elle inconnue et qu'elle ne 

peut reconnoitre attendu l'obscurité. » Mais les voisins parlent, 

et procédure extraordinaire est dressée contre Marc. C'est un 

gaillard « de la hauteur d'environ cinq pieds un pouce, portant 

cheveux blonds, barbe de même », qui se présente devant les 

magistrats, vêtu d'un « habit gris, veste et culotte bleue, tenant 

un chapeau de laine noire avec un bouton et gance d'or », mais 

ne reste pas longtemps entre leurs mains : il trouve le moyen de 

s'échapper des prisons d'Uzel. Il est condamné par contumace au 

gibet, et nous avons lu le procès-verbal de son exécution en 

effigie. 

Une pauvre idiote « mineure perpétuelle » (1), Marie Curio, est 

victime de la brutalité ou plutôt, de la séduction équivalente ici à 

la violence, d'un sieur Claude R « capitaine sur les navires 

(1) Archives des Côtes-du-Nord, L a R o c h e - S u h a r t , 1776 . 
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marchands, à la Pêche de Terre-Neuve, demeurant au Légué ». 

Elle est devenu enceinte et le père « garde naturel » porte plainte 

contre le séducteur. 

Une autre victime se plaint aux juges de la Juridiction de 

Corlay (1). 

« Suplye humblement et vous remontre Jeanne Douairon, 

pauvre fille lingère de son art , veuffve de defunct Y von André, 

que le septiesme jour de ce présent mois de novembre 1656, 

ladite déposante ayant prins chemin pour aller au marché d'Uzel, 

qui se tenoitle mercredy après pour y vendre des lingeries qu'elle 

avoit faict, et comme elle fuit près le villaige de Coldeleau, en la 

parroisse dudit Corlay, elle auroit été de guet apans et de propos 

dellibéré, attaquée par François Collin, Henry Derrien et 

Jacques Bocber, escolliers (2) lesquels de force et viollance 

auroyent abattu ladite supplyante par terre, et pour toutes les 

deffanses qu'elle auroit pu faire et cris de force qu'elle auroit pu 

faire au roy et à la justice, néantmoins tout ce, l 'auroyent viollée 

et non comptant de l'avoir viollée de la sorte, l 'auroyent gran

dement battue et randue misérable et incapable de pouvoir jamais 

gaigner sa pauvre vie, et luy auroyent desrobé la lingerie qu'elle 

alloit vendre audit marché de Uzel, et de plus l 'auroyent des -

pouillée toute nue et de crainte qu'elle ne fust venue présenter sa 

plaincte en justice, lesdits malfaicteurs l'auroient amené avec 

eux, en la demeurance d'icelluy Collin, et l 'auroient liée et 

garottée avec des cordaiges contre les postz de lict et presse (3) 

estant dans la demeurance dudict Collin, au villaige de Kerniou 

en la parroisse de Saint-Mayeux, et l 'auroient gardé depuis ledict 

jour septiesme duprésant mojs (un mardi) jusqu'au sâmedy suivant 

(4) Archives des Côtes-du-Nord. B. '¿99, C o r l a y . 

(2) C e u x d ' a u j o u r d ' h u i , p o u r ê t r e u n p e u p l u s j e u n e s e t t rès b r u y a n t s , s o n t 
c e r t a i n e m e n t d e m e i l l e u r e s o c i a b i l i t é . O n n e r e t r o u v e p l u s d ' e x e m p l e s d e 
b r u t a l i t é s a n a l o g u e s à ce l l e s q u ' e x p o s e c e t t e h i s t o i r e , q u e c h e z l e s r ô d e u r s de 
b a r r i è r e e l l e s s o u t e n e u r s , à P a r i s e t a u t r e s g r a n d e s v i l l e s . 

(3) P o t e a u x d u l i t e t a r m o i r e . D a n s l e s c a m p a g n e s e n c o r e l e s f e m m e s 
a p p e l l e n t l ' a r m o i r e « l e u r p r e s s e . » 
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environ deux heures audit jour lesdits malfaiteurs et missire 

Mathurin Collin filz dudict François, auraient forcé icelle 

suplíante de prandre l'habit d'un homme, et mis un chapeau 

troussé sur sa teste, et mis sur un cheval et l 'auroyent lié sur 

ledict cheval, et ledict missire Mathurin Collin, pour mieux 

couvrir son dessaign, luy aurait mis son manteau sur son dos et 

boutonné au devant, et l'auroient conduit, il et un autre homme, 

jusqu'au bourg de Tromel toujours habillée de la sorte. Ladite 

pauvre suplíante ayant cogneu certaines personnes qui sont de ce 

quanton, et plusieurs autres, elle se serait mins à crier à la force 

et à leur demander ayde, leur disant, que ledict missire Mathurin 

Collin et son père l'avoyent viollée et qu'elle craignoit que ils 

l'amenoient pour la tuer, ou crainte qu'elle ne fust plaincte en 

justice, et ycelle supplyante ayant laché, elle aurait esté con-

traincte de se retirer en sa demeurance au villaige de Penlaz, en 

la parroisse de Botoha, n 'ayant rien sur elle que sa cheminse; et 

lundy dernier environ les deux heures de l 'après-midy estant sur 

le grand chemin qui conduit de Kerrahaix (Carhaix) à Corlay, 

près une pièce de terre appartenant à Jan Raoul, laiz le village de 

Coatdavid, en ladite parroisse de Botoha, elle aurait esté encore 

de guet apans et de proppos dellibéré, attacquée par ledit missire 

Mathurin Collin, et ledit François Collin son père et Jan Rio, 

lesquels se seraient tous rués sur ladite suplyante et l 'auraient 

encore voullu violler, sans les cris de force qu'elle aurait de

rechef faict au roy et à la just ice; et beaucoup d'honnestes gens 

qui se trouvèrent, qui les en empeschèrent, tant de prebstres, 

gentilshommes, marchands quepaisants et ce voyant ils l 'auraient 

grandement battue sur plusieurs endroits de son corps, tellement 

qu'elle est demeurée gisant malade sur le lict. » 

Terminons ce chapitre par la mention d'un fait excep
tionnel. 

Monsieur A. Anne-Duportal a eu l'extrême obligeance de nous 

communiquer un cas de bestialité qu'il a trouvé noté dans les 

1 0 E A N N É E , № 5 3 . 7 
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registres de naissances'de l'église de Hédé (Ille-et—Vilaine). Le 

recteur de cette paroisse, ainsi que beaucoup de ses confrères, 

inscrivait dans ces registres les faits saillants (1) : « Le mardi 

8 mai 1617 (ou 1627) Julien Largereux, ûls de . . . , fut condamné 

d'estre brûlé vif par avoir été accusé et convaincu d'avoir abusé 

d'une quevalle, dont il fut appelant et le 8 juin audit an, a esté 

bruslé sur le . . . avec la jument . » Nous n'avons rencontré aucun 

autre cas analogue. 

(1) R e g i s t r e des n a i s s a n c e s d e 13o8 à 1 8 9 8 . P o u r n o t e r ce fait e x t r a o r d i n a i r e , 
l e r e c t e u r s ' es t s a n s d o u t e s e r v i d u p r e m i e r r e g i s t r e l u i t o m b a n t s o u s l a m a i n . 
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L'URANISME 

I N V E R S I O N S E X U E L L E C O N G É N I T A L E 

Observations et Conseils 
Par M A R C - A N D R É R A F F A L O V I C H 

Filiœ Luxuriœ sunt octo, scilicet cœci-
tas mentis, inconsideratio, prœcipitatio, 
amor sui, odium Dei, affectus pressentis 
sœculi, et desperalio futuri sœculi. 

THOMAS AQUIXAS. 

A V A N T - P R O P O S 

Je n ' a i n i le d é s i r n i le t e m p s d ' éc r i r e u n e encyc lopéd ie d e l ' i n v e r 

s ion , e n c o r e m o i n s d e r é s u m e r les d é c o u v e r t e s , les o p i n i o n s e t l es 

a s se r t ions d e q u e l q u e s é c r i v a i n s et de l e u r s i m i t a t e u r s ou a d v e r s a i r e s . 

J 'a i v o u l u s u r t o u t s o u m e t t r e à m e s l ec t eu r s c e r t a i n e s o b s e r v a t i o n s 

auss i n e u v e s et a u s s i exac tes q u e poss ib le . J 'a i c r i t i q u é avec t o u t le 

respec t pos s ib l e m e s p r é d é c e s s e u r s m a î t r e s ou é lèves ; e t j e m e su i s 

décidé à fa i re a p p e l à tous c e u x q u i o n t à c œ u r de d i m i n u e r l a 

souffrance e t la d é b a u c h e chez les h o m m e s e n c o r e en fan t s ou à 

n a î t r e . 

L ' éduca t ion des i n v e r t i s de n a i s s a n c e (des u r a n i s t e s p o u r e m p l o y e r 

le mot i n v e n t é p a r u n f a m e u x inve r t i ) n ' a p a s e n c o r e été e n t r e p r i s e . 

Nous i g n o r o n s é t r a n g e m e n t l es i nd ices de l ' h o m o s e x u a l i t é chez les 

en fan t s . L ' h o m o s e x u a l i t é a u g m e n t e et a u g m e n t e r a . Nous ne p o u v o n s 

guè re g u é r i r l es i n v e r t i s . L ' h y p n o t i s m e n ' e s t p a s c o n v a i n c a n t e t le 

m a r i a g e es t le p i r e des r e m è d e s , sacr i f iant la t r a n q u i l l i t é e t la s a n t é 

des enfan t s à la g u é r i s o n i n v r a i s e m b l a b l e d u p è r e , et à sa r é h a b i l i t a 

t ion p r o b l é m a t i q u e . I l y a t r o p d ' i n v e r t i s et d e p e r v e r t i s m a r i s et 

p è r e s et h y p o c r i t e s p o u r q u e le m a r i a g e à p r é s e n t s a u v e l ' h o n n e u r 

d ' u n h o m o s e x u e l . 

L ' éduca t ion de P u r a n i s t e es t u n d e v o i r ; ce s e r a b i e n t ô t u n e 

nécess i té . Si n o u s n o u s a p p l i q u o n s à d é c o u v r i r l ' u r a n i s t e en fan t e t 

à le pe r f ec t i onne r e t à l ' a m é l i o r e r , s i n o u s l u i fac i l i tons la c o n t i n e n c e , 

la chas t e t é , le s é r i e u x , les d e v o i r s , n o u s n o u s t r o u v e r o n s en face 
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d ' u n e c lasse n o u v e l l e , ap t e au cé l i ba t , a u t r ava i l , ; ! l a re l igion ( p u i s 

q u e la r éa l i sa t ion de l e u r s d é s i r s n ' e s t p a s de ce inonde) . C o m m e le 

m é d e c i n idéa l de P la ton , les m e i l l e u r s d ' e n t r e e u x se ron t de c o m -

p l e x i o n assez frêle p o u r c o m p r e n d r e l es m a u x d e l e u r s s e m b l a b l e s , d e 

v o l o n t é assez forte p o u r se r e n d r e u t i l e s . 

E n a t t e n d a n t (et ceci est d i t a l ' i n t e n t i o n d e c e u x qu i c ro i en t tou te 

u top ie c reuse , et i ls n ' a u r a i e n t p a s t o r t si de te ls u r a n i s t e s n ' a v a i e n t 

ex is té de tou t t e m p s . La chas t e t é de c e r t a i n s g r a n d s h o m m e s , que l l e 

q u ' e n s j i t la c a u s e , a g r a n d e m e n t c o n t r i b u é à la c iv i l i sa t ion : en a t t e n 

d a n t , l ' é tude et la p o u r s u i t e de l ' é d u c a t i o n d e s u r a n i s t e s a u r a i e n t des 

r é s u l t a t s i m m é d i a t s . Non s e u l e m e n t on p o u r r a i t a m é l i o r e r b i en des 

pe t i t s ê t r e s qu i en ce m o m e n t o n t é té dé j à e n g e n d r é s ou q u i vag i s s en t 

d a n s l e u r s b e r c e a u x , m a i s on a p p r e n d r a i t b i e n d e s choses i gno rée s . 

Les causes de l ' u r a n i s m e (je p a r l e d e s c a u s e s p r e m i è r e s ) son t p r o 

b a b l e m e n t auss i m y s t é r i e u s e s q u e ce l l e s de la di f férence des sexes ; 

e l les n e son t p r o b a b l e m e n t p a s d u r e s s o r t d e la sc ience d o n t n o u s 

d i s p o s o n s , — m a i s n o u s p o u r r i o n s a r r i v e r à en c o n n a î t r e le m é c a 

n i s m e , les a s c e n d a n c e s , l ' h é r é d i t é . 

Je m'efforcerai d a n s les p a g e s s u i v a n t e s d e ne p a s r e c h e r c h e r 

les causes p r é - n a t a l e s de l ' u r a n i s m e p o u r n e p a s m ' e m b a r r a s s e r 

d ' h y p o t h è s e s . 

A p r è s q u e l q u e s o b s e r v a t i o n s q u i o n t p a r u d a n s l es Archives d'An-

iropologie criminelle, e t q u i o n t é té a c c u e i l l i e s a v e c u n i n t é r ê t b i e n 
f la t teur p o u r m o i , j e t r a c e r a i d e m o n m i e u x (avec des d i g r e s s i o n s 

i n d i s p e n s a b l e s ) l ' h i s lo i r e p s y c h o l o g i q u e d 'un u r a n i s t e s u p é r i e u r sous 

c e r t a i n s r a p p o r t s et p o u r t a n t q u i c o m m e n c e sa v i e a s se rv ie ii son vice; 

e n s u i t e j ' i n d i q u e r a i m a t h é o r i e d e l a s e x u a l i t é ; e t j e t e r m i n e r a i en 

p r i a n t les s a v a n t s , l e s i n s t i t u t e u r s e t l e s p a r e n t s de s ' occuper de 

l ' éduca t ion m o r a l e d e s u r a n i s t e s e n f a n t s . 

P R É F A C E 

Q U E L Q U E S O B S E R V A T I O N S S U R L ' I . W E R S I O X 

Réponse au p a r a g r a p h e I du q u e s t i o n n a i r e publ ié dans le n u m é r o 
du 15 j a n v i e r 1891 

E n ma q u a l i t é d ' o b s e r v a t e u r e t v i v a n t b e a u c o u p d a n s le m o n d e , 

j ' a i c o n n u et r e c o n n u b e a u c o u p d ' i n v e r t i s . L e u r s a v e u x s é r i e u x , t r i s t e s , 

fut i les , i m p u d e n t s — l e u r s m e n s o n g e s et l e u r s ré l i cences m ' o n t 

a p p r i s b i e n des choses i gno rées ou nég l i gée s . 
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Voici q u e l q u e s o b s e r v a t i o n s : 

Les i n v e r t i s n e se c o n t e n t e n t p a s d u tou t de la v ie i l l e exp l i c a t i on 

de l ' âme f é m i n i n e d a n s u n co rps m a s c u l i n . C e r t a i n s son t p l u s m a s c u 

l ins q u e les h o m m e s h a b i t u e l s , et se s e n t e n t p o r t é s v e r s l e u r p r o p r e 

sexe en r a i son d e l à r e s s e m b l a n c e . I ls d i s en t q u ' i l s m é p r i s e n t t r o p les 

femmes p o u r ê t r e efféminés . 

D 'au t res c r o i e n t q u e la s im i l a r i t é es t u n e pas s ion c o m p a r a b l e a 

celle susc i tée p a r la d i s s i m i l a r i t é s e x u e l l e . H o m m e s , i l s a i m e n t u n 

h o m m e ; m a i s i l s a f f i rment q u e s ' i ls é t a i e n t f emmes i ls a i m e r a i e n t 

u n e f e m m e . Ce son t les u n i s e x u e l s p a r exce l l ence . Ce s o n t 

auss i les s u p é r i e u r s , l e s p l u s i n t é r e s s a n t s , l e s seu l s p e u t - ê t r e q u i n e 

m e n t e n t p a s p o u r le p l a i s i r de m e n t i r ou s a n s le s avo i r . On p o u r r a i t 

a d m e t t r e (et ce se ra i t u n e règle assez généra le ) q u e p l u s un u n i s e x u e l 

a de v a l e u r m o r a l e , m o i n s il est efféminé. 

C'est u n e e r r e u r d e c ro i r e q u e les u n i s e x u e l s , l e s i n v e r t i s , se 

r e c o n n a i s s e n t e n t r e e u x . C'est u n e de l e u r s v a n t a r d i s e s , et q u i a é té 

fort r é p é t é e . Mais u n de l e u r s sujets de c o n v e r s a t i o n est j u s t e m e n t de 

se d e m a n d e r si tel ou tel p a r t a g e l e u r s g o û t s , l e u r s h a b i t u d e s ou l e u r s 

t e n d a n c e s . Les efféminés se r e c o n n a i s s e n t n a t u r e l l e m e n t , m a i s on les 

r e conna î t auss i a i s é m e n t s a n s ê t re efféminé s o i - m ê m e . Là p r u d e n c e , 

l ' a m o u r - p r o p r e , l ' o rgue i l , le r e spec t de s o i - m ê m e , u n e affection p r o 

fonde, m i l l e s e n t i m e n t s e m p ê c h e n t u n u n i s e x u e l de se l i v r e r a i n s i , 

s'il n ' es t p a s u n d é b a u c h é , ou t rès efféminé. 

Je c ro i s q u e les i n v e r t i s de n a i s s a n c e son t m o i n s v i c i eux , m o i n s 

l i b e r t i n s , p l u s h o n n ê t e s , p l u s e s t i m a b l e s q u e la p l u p a r t des p e r v e r t i s . 

On p e u t s a n s t r o p d ' i n c o n v é n i e n t s (ou m ê m e s a n s a u c u n ) ê t r e l ié 

d ' ami t i é avec u n i n v e r t i - n é , m a i s i l n e m ' e s t j a m a i s a r r i v é de t r o u v e r 

un p e r v e r t i d o n t l a p e r v e r s i o n é ta i t u n i q u e m e n t s exue l l e . Il es t p o u r 

t a n t poss ib l e q u e d e s c i r c o n s t a n c e s e x c e p t i o n n e l l e s ( l ' i so lement , l ' i n 

fluence d ' u n i n v e r t i r e m a r q u a b l e e t s u p é r i e u r ) ag i s sen t s u r u n 

i n d i v i d u e t l ' i n v e r t i s s e n t s a n s t r o p e n d o m m a g e r le r e s te de son 

ca r ac t è r e . D a n s ces cas l 'on n e s ' a p e r c e v r a i t p a s de l ' i n v e r s i o n , c a r 

elle se ra i t b o r n é e à des r a p p o r t s avec u n seu l i n d i v i d u , l ' i nve r t i 

s u p é r i e u r , et e l le p o u r r a i t à l a l ongue s 'affiner a u p o i n t d ' ê t r e mécon 

n a i s s a b l e . E t q u a n t à l ' i n v e r s i o n p r o d u i t e p a r l ' i s o l emen t , e l le 

p o u r r a i t d i s p a r a î t r e avec cet i so l emen t , ou , si e l le p e r s i s t a i t , e l le 

p o u r r a i t r e s t e r a b s o l u m e n t s e x u e l l e . 

C'est chez l ' i n v e r t i d e n a i s s a n c e q u e l ' i n v e r s i o n se t r o u v e le p l u s 

s o u v e n t a b s o l u m e n t s e x u e l l e . L ' i n v e r t i - n é s ' h a b i t u e à son c a r a c t è r e , 

son i n v e r s i o n ne lu i es t p a s a p p r i s e p a r le v ice , ou p a r l ' i m p u i s s a n c e , 

ou p a r la v a n i t é , ou p a r l ' a m o u r du ga in , ou p a r i m i t a t i o n , ou p a r 
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l â c h e t é , ou p a r c r a i n t e , ou p a r l e d é s i r de s ' e m p a r e r de q u e l q u ' u n q u i 

es t néces sa i r e ou u t i l e — tou tes causes de la p e r v e r s i o n . 

Les m é d e c i n s qu i e s s a y e n t d e g u é r i r l es i n v e r t i s n ' o n t p a s assez 

r e m a r q u é les d a n g e r s a u x q u e l s i l s e x p o s e n t l e u r s m a l a d e s : i ls p e u 

v e n t t r a n s f o r m e r l e u r i n v e r t i en u n p e r v e r t i . J e n e c ro i s p a s é n o r m é 

m e n t a u x g u é r i s o n s p e r m a n e n t e du sens s e x u e l — tou te gué r i son 

i m p a r f a i t e p e u t faire d ' u n i nve r t i u n p e r v e r t i . — E t si l ' i n v e r t i es t 

d a n g e r e u x et con tag ieux , le p e r v e r t i l 'es t b e a u c o u p p l u s . Il a p l u s de 

p o i n t s d e con tac t avec le j e u n e h o m m e n o r m a l , i l l 'effarouche m o i n s , 

il s ' e m p a r e de lu i m o i n s p r o f o n d é m e n t q u e l ' i n v e r t i , m a i s p l u s 

a i s é m e n t . Les h o m m e s q u i o n t sédu i t , c o r r o m p u , sou i l l é l e s â m e s et 

l e s v ies de l e u r s s e m b l a b l e s p l u s j e u n e s son t d ' h a b i t u d e d e s p e r v e r 

t i s . I ls n ' on t p a s t o u j o u r s é té u n i s e x u e l s . I l s o n t p l u s de p r i s e . I ls 

sont p l u s v ic ieux . L ' un i s exue l q u i s ' essaye à l a b i s s e x u a l i t é d e v i e n t 

aus s i c o r r o m p u q u e l ' h o m m e sexue l n o r m a l q u i s 'essaie à l ' u n i s e x u a -

l i té ; i l s on t tous l es v ices , c e u x q u i l e u r r e v i e n n e n t e t l es a u t r e s . Q u e 

les m é d e c i n s g u é r i s s e u r s se r a p p e l l e n t ceci a v a n t d ' e n t r e p r e n d r e u n 

i n v e r t i - n é . 

Au l i eu de j o i n d r e à ce q u ' i l a d ' a n o r m a l l e s v ices d e l ' h o m m e 

n o r m a l , l ' i nve r t i s u p é r i e u r (c 'est le s e u l q u i p o u r r a i t v i v e m e n t 

d é s i r e r c h a n g e r son é ta t : les i n v e r t i s i n f é r i e u r s t r o u v e n t t r o p faci-

m e n t des sa t i s fac t ions a d é q u a t e s ) p o u r r a i t (b ien dir igé) t e n t e r de 

s ' é l ever a u - d e s s u s de l u i - m ê m e et de son v i c e . Les t e n d a n c e s de n o t r e 

é p o q u e , le m é p r i s q u ' o n a p o u r la r e l ig ion ' r e n d e n t la chas t e t é p l u s 

difficile p o u r c h a c u n , e t l ' i nve r t i en souffre p l u s q u e les a u t r e s . E n 

p r é s e n c e d ' u n i n v e r t i h o n n ê t e , a u l i eu d e t â c h e r d 'en faire u n c o u r e u r 

d e filles, et e n s u i t e le m a r i m a l h e u r e u x d ' u n e f emme p e u h e u r e u s e , 

et le p è r e d ' en fan t s qu i souffr i ront p l u s ou a u t a n t q u e l u i , i l f a u d r a i t 

e s s a y e r de l ' occuper , de l ' i n t é r e s se r , d e l u i m o n t r e r des h o r i z o n s 

q u ' i l p o u r r a i t a t t e i n d r e à force d'efforts et de v o l o n t é . Si la chas te té 

é ta i t u n e v e r t u p l u s acc réd i t ée , j e la c o n s e i l l e r a i s a u x m é d e c i n s 

c o m m e u n r e m è d e p l u s efficace q u e l ' e n v o i d e l ' i nve r t i à u n e « pue l l a » 

p o u r le p r é p a r e r au m a r i a g e et à la p a t e r n i t é . Il v a u d r a i t m i e u x n e 

p a s a u g m e n t e r le n o m b r e des m a r i s ef d e s p è r e s i n v e r t i s , p e r v e r t i s . 

Au l i eu de m o n t r e r à l ' i n v e r t i l ' é ta t n o r m a l q u i l u i est i m p o s s i b l e 

c o m m e le b u t , il faudra i t l u i faire e s p é r e r d ' a r r i v e r u n j o u r b i e n 

a u - d e s s u s de l ' é ta t n o r m a l . Mais c o m m e n t e s t - ce poss ib l e s a n s h o n o r e r 

u n peu p l u s la chas te té ? Q u a n t à l ' i n v e r t i q u i v e u t se m a r i e r p o u r 

avo i r des enfan t s , son d é s i r es t p r e s q u e c o u p a b l e ; s'il se m a r i e p a r 

c o n v e n a n c e socia le , p o u r se r é h a b i l i t e r , p o u r faire p l a i s i r à sa f ami l l e , 

il d e v r a i t é p o u s e r u n e femme p l u s âgée q u e l u i , u n e femme du m o n d e , 
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qui n ' ignore r i en e t qu i accepte la s i t u a t i o n . Même a lo r s l ' a v e n i r est 

fort d o u t e u x . 

Les f emmes d ' a u j o u r d ' h u i s ' i n t é r e s sen t b i e n à l ' u n i s e x u a l i t é m a s 

cul ine . On en p a r l e b e a u c o u p à p r é s e n t ; l e s f e m m e s son t t r è s 

rense ignées à ce s u j e t ; non s e u l e m e n t les f emmes u n i s e x u e l l e s (qui 

sont tou tes c o m p l i c e s des h o m m e s u n i s e x u e l s à tous les deg ré s , d u 

p l a ton i sme à l ' ab jec t ion) m a i s auss i l es f emmes h o n n ê t e s . L e s f emmes 

n 'on t p a s p e u c o n t r i b u é au s ans -gêne d e l ' u n i s e x u a l i t é m a s c u l i n e 

m o n d a i n e . A r r i v é e s à un ce r t a in âge, les f emmes q u i n e s ' a t t i r en t 

p l u s l ' h o m m a g e d e s v r a i s h o m m e s , s ' e n t o u r e n t d ' h o m m e s u n i s e x u e l s 

qu i l e u r font l a c o u r p o u r la ga l e r i e . C'est a in s i q u e des i n v e r t i s et 

des p e r v e r t i s , q u ' o n d e v r a i t e n f e r m e r d a n s des m a i s o n s d e s an t é ou 

d a n s d e s é t a b l i s s e m e n t s p é n i t e n t i a i r e s , v o n t d a n s le m o n d e e t y son t 

des foyers d ' in fec t ion . 

I 

Je m e d e m a n d e q u e l q u e f o i s si les é c r i v a i n s s é r i e u x q u i s ' occupen t 

de l ' i nve r s ion s e x u e l l e n e s a u r a i e n t ê t r e u n p e u p l u s b é g u e u l e s et u n 

peu m o i n s i n n o c e n t s . I ls d é c r i v e n t t o u s l es u n s a p r è s les a u t r e s des 

exerc ices dé jà d é c r i t s p a r Mar t ia l et P é t r o n e et v a n t é s p a r V e r l a i n e et 

P l a t en . E n l a t i n , e n a l l e m a n d , en f rança i s , p l u s r a r e m e n t en ang la i s , 

avec ou s a n s p é r i p h r a s e s , m a i s n o n s a n s p h r a s e s , h é l a s ! i l s r e d i s e n t 

les u n s a p r è s les a u t r e s les c o u t u m e s c o n n u e s d e tou t t e m p s à l ' h u 

m a n i t é i n v e r t i e ou p e r v e r t i e ou i n s t r u i t e . J e c ro i s le m o m e n t a r r i v é 

p o u r q u e ce la r f inisse et j e m ' i m a g i n e q u e les l e c t e u r s d ' o u v r a g e s 

scient i f iques ou p s y c h o l o g i q u e s p e u v e n t se p a s s e r d ' u n c o m p t e r e n d u 

de v ices en s o m m e assez r e s t r e i n t s . — La p l u r a l i t é des v i ces h o m o 

sexue ls u n e fois é t a b l i e (cela a é té néces sa i r e p o u r d é m o n t r e r la 

r a re té c o m p a r a t i v e de la sodomie t e c h n i q u e m e n t dite) j e n e voi t p a s 

ce q u e la sc ience g a g n e à l e u r r épé t i t i on . Je n e m e p l a i n d r a i s p a s 

p e u t - ê t r e si l ' i n v e r s i o n ou la p e r v e r s i o n é t a i e n t t r a i t ées avec m o i n s 

de c a n d e u r . Les é c r i v a i n s et l e u r s l e c t e u r s son t si p e u au c o u r a n t de 

vices e x t r ê m e m e n t r é p a n d u s (et q u i se r é p a n d e n t de p l u s en p lus ) 

qu ' i l s n e p e u v e n t n i les c o m p r e n d r e n i e n p a r l e r s a n s s ' excuser et 

s 'effaroucher. P o u r q u o i n e p a s p a r l e r de ce q u ' i l s v o i e n t de l e u r s 

p r o p r e s y e u x a u l i e u d e c i t e r l es i ndécences ou les e r r e u r s de l e u r s 

p r é d é c e s s e u r s ? S ' i ls n e p e u v e n t ou n e v e u l e n t v o i r p a r e u x - m ê m e s , 

s ' ils n ' o n t p a s assez de p é n é t r a t i o n ou de cou rage , a lo r s p o u r q u o i 

s ' a t t a q u e r à u n e q u e s t i o n aus s i i m p o r t a n t e e t q u i d e m a n d e u n e 
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acu i t é d e v i s ion sc ient i f ique et u n e c o n n a i s s a n c e d u m o n d e tel q u ' i l 

ex is te ? 

Des h o m m e s i n t e l l i gen t s , e x c e l l e n t s j e n ' e n d o u t e p a s , m e s e m b l e n t 

g l i sser s u r ce t e r r a i n , p r e s q u e t o u s s u r la m ê m e p e n t e . On t - i l s 

c o n n u s ou r e c o n u des i n v e r t i s ou d e s p e r v e r t i s ? Si n o n , a lo r s i ls n e 

d e v r a i e n t p a s en p a r l e r . S'i ls en o n t c o n n u s ou r e c o n n u s a lo r s p o u r 

q u o i n ' a v a n c e n t - i l s p a s u n p e u p l u s ? 

En A l l e m a g n e n o t a m m e n t , en A u t r i c h e , Moll, et Max Desso i r (qui 

a t an t c o n t r i b u é à la psychologie d e l ' i n v e r s i o n sexue l le ) Krafft-

E b b i n g ( a u t e u r d e la va s t e psychopafhia sexualis u n l i v r e p r é c i e u x 

m a i s q u i r a s s e m b l e u n p e u t r o p t o u s l e s m e n s o n g e s de la r ace la p l u s 

m e n t e u s e , ce l le d e s i n v e r t i s d e s p e r v e r t i s ) é c h a p p e n t à ce r e p r o c h e . 

Mais Kraff t -Ebbing m e s e m b l e c r o i r e t r o p a u x p r o t e s t a t i o n s d e ses 

m a l a d e s . Il est n a t u r e l q u e les i n v e r t i s s ' e m p r e s s e n t de g a g n e r à l e u r 

cause u n h o m m e d e la cé l éb r i t é et d u m é r i t e de Kraff t -Ebbing, e t on 

c o m p r e n d a i s é m e n t q u e son bon c œ u r e t sa l o y a u t é e n v e r s l ' h u m a 

n i té se so ien t la i ssés e n t r a î n e r p l u s d ' u n e fois. Je n e c ro i s p a s l es 

i n v e r t i s si à p l a i n d r e q u e Kraf f t -Ebbing les conçoi t — s' i ls son t des 

i n v e r t i s s u p é r i e u r s i ls n e souffrent q u e ce q u e souffrent les h o m m e s 

s u p é r i e u r s t ou jou r s , — la lu t t e e n t r e l a consc ience , les p e n c h a n t s , la 

sagesse et le m o n d e n ' e s t p a s p i r e p o u r l ' i n v e r t i s u p é r i e u r q u e p o u r 

l ' h o m m e h é t é r o s e x u e l s u p é r i e u r . P l a i g n o n s les h o m m e s s u p é r i e u r s 

si n o u s v o u l o n s , m a i s la l u t t e c o n t r e les p a s s i o n s es t à p e u p r è s la 

m ê m e q u e l l e s q u e so ien t les l i a s s ions e t le l u t t e u r s'il es t g r a n d . 

Q u a n t a u x i n v e r t i s o r d i n a i r e s ou ab j ec t s , i l s ne sont et ne se c r o i e n t 

p a s p l u s à p l a i n d r e q u e les i v r o g n e s p a r goût ou p a r h a b i t u d e , ou 

q u e ies h o m m e s q u i s ' a c h a r n e n t a u p r è s de p r o s t i t u é e s ou d e fem

m e s l égè res et i n t é r e s s é e s . 

Je r e v i e n d r a i s u r ce po in t p l u s t a r d . Le l ec t eu r veu t - i l a v o i r q u e l 

q u e idée de la confusion q u i r è g n e p a r m i les a u t e u r s ? Je c i te ra i le 

gros l i v r e d u D r D a l l e m a g n e , dégénérés e t désiqiiilibrés. P o u r n e p a s 

r a l e n t i r m a m a r c h e ou e n c o m b r e r le t e r r a i n j e r e n v o i e à l a s econde 

note à la fin de ce t r a v a i l . J ' e s p è r e q u e le D r D a l l e m a g n e , qu i m e cite 

s a n s m e c r i t i q u e r , ne m ' a c c u s e r a p a s d ' i n g r a t i t u d e . Je le p r e n d s à 

p a r t i e c o m m e le p l u s r écen t é c r i v a i n , e t ce r t e s pas le m o i n s s é r i e u x . 

On na î t i n v e r t i p l u s ou m o i n s ; on p e u t le d e v e n i r soit p e n d a n t 

cet te p é r i o d e d ' indif férence s e x u e l l e (si finement obse rvée p a r Max 

Dessoir) qu i d u r e que lque fo i s j u s q u ' a p r è s la p u b e r t é — soit l o n g t e m p s 

a p r è s . Les c i r cons l ances , l ' i s o l e m e n t et ses su i tes , l e s m a u v a i s e x e m 

p les et les m a u v a i s conse i l s , l e s l e c t u r e s et les c o n v e r s a t i o n s , u n 

s é d u c t e u r j e u n e et p a s s i o n n é , o u p r u d e n t , a d r o i t et p le in d ' e x p é r i e n c e , 



L 'URANISi fE 105 

l esdéboi res de la s exua l i t é h é t é r o s e x u e l l e , l e s m a l a d i e s , l e s psychoses 

t ransi toires ou p e r m a n e n t e s , l a v a n i t é , la c u p i d i t é ou m ê m e la n é c e s 

sité p e u v e n t t r a n s f o r m e r u n h é t é r o s e x u e l en h o m o s e x u e l . 

Chez l ' i nve r t i de n a i s s a n c e l ' i n v e r s i o n se m a n i f e s t e de fort b o n n e 

heure . Il f a u d r a i t c o n n a î t r e à fond ce q u e n o u s i g n o r o n s e n c o r e 

b e a u c o u p , l a s exua l i t é de l ' en fance , p o u r s a v o i r si l e s t e n d a n c e s 

hé té rosexue l l e s se d é v e l o p p e n t r é e l l e m e n t avec b e a u c o u p p l u s de 

l en teu r , ou si p l u t ô t on n e les o b s e r v e p a s q u a n d on les r e n c o n t r e . 

Avant de d é c l a r e r q u e cet te p récoc i té s exue l l e (précoci té de sen t i 

m e n t s , p a s d 'actes) es t u n s igne de d é g é n é r a t i o n chez les i n v e r t i s , i l 

faudra i t se r e n d r e c o m p t e de la p r o p o r t i o n des en fan t s s e x u e l l e m e n t 

précoces h é t é r o s e x u e l s . Combien de pe t i t s ga rçons , c o m b i e n de pe t i t e s 

filles, s ' a m o u r a c h e n t l es u n s des a u t r e s ou d e g r a n d e s p e r s o n n e s ! 

Combien de pe t i t s g a r ç o n s de c i n q a n s son t é p r i s d ' u n e b e l l e d a m e ou 

d ' u n e g r a n d e j e u n e fille ! A u t o u r d ' e u x on sou r i t , on r a c o n t e d e v a n t 

eux ce q u ' i l s s e n t e n t m y s t é r i e u s e m e n t et ce q u ' i l s e x p r i m e n t si 

c o m i q u e m e n t , et l e s p e t i t s se r e n d e n t c o m p t e à la l o n g u e de l e u r s 

s e n t i m e n t s . 

E t ce r tes ces affections s e n t i m e n t a l e s ne son t p a s r a r e s chez les 

enfan ts . On les favor ise s o t t e m e n t p a r c e q u ' e l l e s a m u s e n t , m a i s 

c o m m e ces affections, q u a n d e l les son t h o m o s e x u e l l e s n ' a m u s e n t p a s , 

on n ' y fait p a s a t t e n t i o n . L ' enfan t c o m p r e n d o b s c u r é m e n t tout cela ; 

q u a n d i l d o n n e q u e l q u e s igne d ' émot ion p r o d u i t e en l u i p a r l a p r é 

sence ou le con tac t d ' u n h o m m e , i l s ' aperço i t q u e son ag i ta t ion p a s s e 

i n a p e r ç u e . On le p l a i s a n t e q u a n d i l d o n n e u n e fleur à u n e f emme ; 

q u a n d il l a i s se sa m a i n d a n s cel le d ' u n h o m m e on n e d i t r i e n . 

L ' h o m m e l ' i n t é r e s se b e a u c o u p p l u s q u e la f e m m e , e t l es g r a n d e s 

p e r s o n n e s é v i d e m m e n t c r o i e n t le c o n t r a i r e . L ' enfan t d e v i n e t r è s v i t e 

qu ' i l y a là u n m a l e n t e n d u , e t avec cet te m e r v e i l l e u s e d i s s i m u l a t i o n 

des enfan t s , il accep te là s i t u a t i o n . 

Les en fan t s son t si d i s s i m u l é s , n o n s e u l e m e n t p a r i g n o r a n c e m a i s 

encore p l u s p a r c r a i n t e et p r u d e n c e . Les en fan t s s a v e n t de t r è s 

b o n n e h e u r e ce q u ' i l s d o i v e n t d i r e et s u r t o u t ce q u ' i l s d o i v e n t 

cacher . 

Cette sc ience n e doi t p o i n t é t o n n e r p u i s q u ' e l l e ex is te à u n c e r t a i n 

degré chez les a n i m a u x d o m e s t i q u e s . La v a n i t é et l ' a m o u r d ' a p p r o 

ba t ion c a r a c t é r i s e n t les en fan t s c o m m e les a n i m a u x . 

Il es t n a t u r e l auss i q u e l ' i nve r t i se r a p p e l l e si n e t t e m e n t l a 

précoci té de ses p e n c h a n t s . I l a r r i v e u n m o m e n t d a n s l ' ex i s tence de 

tout i n v e r t i q u a n d i l déchiffre l ' én igme de son goû t h o m o s e x u e l . C'est 

a lors q u ' i l c lasse t o u s ses s o u v e n i r s e t p o u r se jus t i f ie r à ses p r o p r e s 
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y e u x il se s o u v i e n t d ' a v o i r é té ce q u ' i l es t d e p u i s sa p r e m i è r e en fance . 

L ' h o m o s e x u a l i t é a co loré t ou t e sa j e u n e v i e ; i l y a p e n s é , r ê v é , 

réfléchi — en par fa i t e i n n o c e n c e fort s o u v e n t . 

Il s 'est i m a g i n é , t o u t pe t i t , q u ' i l é t a i t e n l e v é p a r des b r i g a n d s , p a r 

d e s b a r b a r e s ; à c inq a n s , à s ix a n s , i l a r ê v é à la c h a l e u r de l e u r s 

p o i t r i n e s , à l e u r s b r a s n u s . I l a r ê v é q u ' i l é t a i t l e u r e sc lave et a a i m é 

son e sc l avage et ses m a î t r e s . Il n ' a p a s eu l a m o i n d r e p e n s é e c r û m e n t 

s exue l l e ; m a i s il a d é c o u v e r t sa voca t i on s e n t i m e n t a l e . 

L ' i nve r t i -né et b i e n n é p e u t ê t r e d ' u n e i n n o c e n c e p h y s i q u e e x c e p 

t i o n n e l l e p r e s q u e j u s q u ' à l ' âge de l a p u b e r t é s'il se t r o u v e s a n s 

m a u v a i s conse i l l e r , et s'il est t i m i d e et s ' i l i g n o r e son p r o p r e c o r p s . 

Sa d é p r a v a t i o n est a lo r s a b s o l u m e n t c é r é b r a l e et s e n t i m e n t a l e . E l l e 

n e s ' ad resse p a s e n c o r e a u x p e r s o n n e s q u i l ' e n t o u r e n t . Il a i m e l es 

t a b l e a u x , l e s s t a t u e s , l e s i m a g e s r e p r é s e n t a n t de jo l i e s l igures . Les 

o u v r i e r s p o u r t a n t l ' i n t é r e s s e n t à c a u s e d e l e u r s v ê t e m e n t s différents 

de c e u x q u ' i l vo i t p o r t é s p a r ses p a r e n t s — et il é p r o u v e déjà ce t te 

pa s s ion des i n v e r t i s p o u r t o u t ce q u i r e s s e m b l e à u n u n i f o r m e , à u n 

c o s t u m e de c o n v e n t i o n . Ce q u e l e s A l l e m a n d s n o m m e n t soldaten 

liebe es t t e l l e m e n t c o n n u , t e l l e m e n t r é p a n d u p a r m i l es i n v e r t i s e t l e s 

c o r r o m p u s d a n s t o u s l es p a y s e u r o p é e n s q u e d a n s c e r t a i n e s v i l l e s , 

n o t a m m e n t à L o n d r e s , le n o m b r e d e s o l d a t s qu i se p r o s t i t u e n t est 

p l u s g r a n d q u ' o n n e v o u d r a i t le c ro i r e .Ce n ' e s t p a s u n e exagé ra t i on de 

d i r e q u e d a n s c e r t a i n s r é g i m e n t s la p r é s o m p t i o n est en f aveu r d e la 

v é n a l i t é de l a major i t é des s o l d a t s . La c l i e n t è l e doit ê t r e n o m b r e u s e et 

a s s idue p o u r de te ls r é s u l t a t s . Le s o l d a t est la folie de b ien des 

i n v e r t i s , et le so lda t dès q u ' i l se t r o u v e s e u l ou avec u n a u t r e so lda t 

essa ie le so i r — p a s m ê m e la n u i t — de p r o v o q u e r son c l i en t p a r son 

r e g a r d et sa d é m a r c h e . Ses v ê t e m e n t s c o q u e t s et c a m b r é s n e m a n 

q u e n t p a s l e u r effet. C'est d é p l o r a b l e et p é n i b l e , et l 'on v o u d r a i t b i en 

t r o u v e r u n r e m è d e i m p o s s i b l e à p r é s e n t . L ' i m p u d e u r et la v é n a l i t é ne 

p e u v e n t p a s ê t r e p o u s s é e s p l u s l o i n . Le so i r d a n s Hyde P a r k si la 

n u i t n ' e s t p a s tou t à fait s o m b r e l ' on e n t e n d les i n v e r t i s d i s a n t avec 

d é s a p p o i n t e m e n t : c 'est t r o p c l a i r ici — t a n d i s q u e l es h é t é r o s e x u e l s 

se g ê n e n t m o i n s . 

Que faire ? Le spectac le é c œ u r a n t d e ces h o m m e s et femmes v a u t r é s 

e t en lacés e n p l e in a i r d é m o r a l i s e des g e n s déjà démora l i s é s , hé las ! 

Avec u n e p a t i e n c e e t u n e t énac i t é qu i n e do i t p a s é t o n n e r chez u n 

enfan t , tout ce qu i a r a p p o r t m ê m e i m p e r c e p t i b l e m e n t avec l ' i nve r s ion 

le p a s s i o n n e . Il sui t la pis te a v e c u n flair d ' a n i m a l ou de Peau-Rouge 

ou de f e m m e . E n c o r e tou t j e u n e e t t ou t v i e r g e , il se s en t p r ê t à t ou t 

ce q u ' i l i gnore . 
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II a des r ê v e s h é r o ï q u e s . Il est u n hé ros a i m a n t un au t r e h é r o s , et 

Jes contes de fées n e sont pas p l u s b l e u s q u e ses v i s ions éve i l l ées . Il 

est ou le h é r o s ou l ' ami p ré fé ré , ou m ê m e p l u s r a r e m e n t e t pas p o u r 

longtemps l ' h é r o ï n e des r o m a n s qu ' i l l i t ou qu ' i l e n t e n d r acon t e r . 

L' invert i de na i s sance n ' e s t pas n é c e s s a i r e m e n t efféminé, il ne l 'es t pas 

toujours et il ne r e c h e r c h e pas tou jours les pe t i t es filles et l e u r s j e u x . 

Il est u t i l e d e se r a p p e l e r q u e les i n v e r t i s efféminés son t les p l u s 

connus pa rce qu ' i l s on t b e a u c o u p p l u s la m a n i e des confidences et des 

van ta rd i se s . Les i n v e r t i s qu i se t a i sen t n ' o n t pas encore é té d e v i n é s , 

et Krafft-Ebbing n e les en reg i s t r e pa s . I ls e x i s t e n t p o u r t a n t , e t ce son t 

eux qui nous e m p ê c h e n t de d é s e s p é r e r de la race des i n v e r t i s . Sans 

cela les v ices de la f emme ajoutés a u x v ices de l ' h o m m e se ra i en t u n 

spectacle t r op déso lan t . 

Il est difficile de r e n d r e jus t ice a u x i n v e r t i s , c o m m e il se ra i t diffi

cile d ' ê t re j u s t e e n v e r s les hé t é ro sexue l s , si l 'on s 'occupai t exc lus ive 

men t de l e u r v ie s e x u e l l e . Le m e n s o n g e et la sexua l i t é se f rô lent 

toujours de si p r è s , p a r c e q u e la r éa l i t é d é m e n t le dés i r , p a r c e q u e 

l ' avan t et l ' a p r è s se t o u c h e n t e t se c o n t r e d i s e n t . Si l ' h o m m e osai t à 

présent , s 'il n ' é ta i t pas sous l ' e m p i r e d u m a t é r i a l i s m e a m b i a n t , c o m m e 

l ' homme j u g e r a i t a u t r e m e n t la sexua l i t é . 

L ' inver t i se croi t assez dés in té res sé p o u r j u g e r de la bassesse d e la 

sexua l i t é , s e u l e m e n t il n 'a p a s le courage d ' a l l e r j u s q u ' a u b o u t et de 

r eche rche r la c h a s t e t é ; i l i n v e n t e des a r g u m e n t s en faveur de ses 

p ropres goû t s . S'il é ta i t l ' ê t re s u p é r i e u r q u ' i l s ' imagine et s 'il ava i t de 

la re l igion, il t â che ra i t d e s 'affranchir des l i ens d e l à c h a i r e t d e se 

r e n d r e u t i l e à l ' h u m a n i t é . 

Combien le cé l iba t et la c o n t i n e n c e p o u r r a i e n t faire p o u r u n i n v e r t i , 

ceux-là seu ls le s a v e n t qu i ne son t pas ma té r i a l i s t e s . 

Le j o u r où l ' i nve r t i ne r éc l amera p l u s l ' i ndu lgence de la société , il 

commencera à se just i f ier a u x y e u x des h o m m e s v r a i m e n t s u p é r i e u r s . 

Parce qu 'on ne r é p r i m e pas l ' hé t é rosexua l i t é , l ' homosexua l i t é do i t 

ê t re é g a l e m e n t favor isée . E t r a n g e logique , si la r ép res s ion d e l ' hé té ro

sexual i té est u n des p r o b l è m e s de l ' aven i r , c o m m e je le c ro is . 

Pa ra l l è l emen t à ce r o m a n e s q u e , ce p l a t o n i s m e , ce conte b l e u , l ' en

fant é p r o u v e une a t t i r a n c e cha rne l l e e n v e r s l ' h o m m e et il ne sai t peu t -

être pas encore q u e les d e u x pensées qu i l ' i n t é res sen t son t l iées 

ensemble . 

L 'enfant p e u t tous les j o u r s r e c h e r c h e r les m o y e n s de frôler la m a i n 

ou le corps d ' u n d o m e s t i q u e , a u x r epas , p a r e x e m p l e , ou s u r l 'esca

l ier , et tous les j o u r s auss i le m ê m e enfant p e u t r ê v e r a u x p l u s p u r e s 

et fantas t iques de s t i nées . 
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Cette i n c o n s é q u e n c e est f r équen te chez les h o m m e s et chez les 

femmes ; chez les h o m m e s s u r t o u t el le est c h o q u a n t e . El le abou t i t à 

l ' hypocr i s i e , à la faiblesse, à l ' i nu t i l i t é . 

• Les v e r t u s qu i n ' e x i s t e n t q u e d a n s l ' e n t e n d e m e n t et po in t d a n s la 

v o l o n t é ne va l en t g u è r e . E l l e s font s o u v e n t p l u s de mal q u e d e b i e n . 

Le beau p a r l e u r , le b e a u p e n s e u r d o n t la v ie est c r a p u l e u s e font p l u s 

d e m a l a u x j e u n e s h o m m e s q u e le d é b a u c h é sans v e r g o g n e . 

Il n e faut po in t t r o p p a r l e r d e l ' i déa l , d e ce qu i est chas te et p u r , 

car les paro les chas tes d ' u n v i c i e u x r e s s e m b l e n t t rop à l ' é p u i s e m e n t 

a p r è s la d é b a u c h e a u x y e u x des g ross ie r s , des j e u n e s ou des m o q u e u r s . 

Les i n v e r t i s p o u r s u i v e n t ce t te i n c o n s é q u e n c e j u s q u ' à ses d e r n i è r e s 

l imi te s . Chez la p l u p a r t il y a u n e différence a b r u p t e e n t r e l eu r s théo

r ies et l e u r façon de se c o n d u i r e . I ls o n t des p e n c h a n t s si é t b é r é s , ils 

sont si consc ienc ieux , se lon e u x , e t l e u r s sat isfact ions sont à la fois 

i m p é r i e u s e s et p e u difficiles. Isolés , i ls c è d e n t à u n b r u s q u e dés i r , ou 

b ien ils r e c h e r c h e n t d e t e m p s en t e m p s u n c o m p l a i s a n t a m i de jeu

nesse , ami p l u s p a u v r e ou m a r i é s o u v e n t . 

Ces i n v e r t i s n e son t p a s les p i r e s . L e u r hypocr i s i e p e u t ê t r e fai

b lesse . Ils n e p e r v e r t i s s e n t guè re a p r è s l e u r p r e m i è r e j e u n e s s e . Us o n t 

un ce r ta in souci de l e u r d ign i t é . Ce ne son t pas des chas tes , m a i s ce 

ne son t pas des l i b e r t i n s . On p o u r r a i t s a n s d a n g e r l e u r confier u n 

j e u n e h o m m e . Ils n e r é p a n d e n t pas la c o n t a g i o n . I ls sont s o u c i e u x de 

l e u r h o n n e u r ou de l e u r r é p u t a t i o n . 

Q u e l q u e s - u n s a r r i v e n t à se s u r m o n t e r en q u e l q u e sor te , à r a t t r a p e r 

l eu r s fautes de j e u n e s s e , et s ' i ls d é p a s s e n t la cr ise — cr i se . auss i fré

q u e n t e chez l ' h o m m e rangé q u e chez ' l a f emme h o n n ê t e — ils p e u v e n t 

m o u r i r r e spec t ab l e s et r e spec t é s . 

Les i nve r t i s n ' a y a n t pas chois i l e u r n a t u r e , on doi t l e u r s a v o i r gré 

de s ' amél io re r , de s ' épu re r , e t q u a n d on p r o c l a m e r a la s u p é r i o r i t é de 

l ' i nve r t i qu i se tient s u r l ' h o m m e h é t é r o s e x u e l qu i s ' a d o n n e à la 

s exua l i t é , ce ne sera q u e jus t i ce . 

Les A m é r i c a i n s , qu i n ' o n t p a s m o i n s d ' i n v e r t i s que les E u r o p é e n s , 

se la i ssen t e n t r a î n e r à l e u r a d m i r a t i o n p o u r les so lda ts ang la i s et se 

t r o u v e n t que lquefo is mê lés à des affaires d e chan t age . Mais le d i e u qu i 

p ro tège les i v rognes doi t p r o t é g e r les i n v e r t i s p l u s q u e l e u r p r u d e n c e , 

ca r i ls son t auss i h y p o c r i t e s q u e t é m é r a i r e s . 

L ' en fan t (pour r e v e n i r au p a u v r e ê t re) r e s s e n t p r o b a b l e m e n t p o u r 

les d o m e s t i q u e s en l i v r é e ou en m a n c h e s de chemise les p r e m i è r e s 

a t t e in tes d e cet te obsession d e l ' u n i f o r m e , obsess ion qu i se t r o u v e 

d a n s la v ie sexue l le des h é t é r o s e x u e l s . Combien d ' h o m m e s a i m e n t la 

f emme v e l u e on mi -ve lue d ' u n e c e r t a i n e f a ç o n ? 
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La p l u p a r t des h o m m e s a i m e n t u n ce r t a in t ype , et (oui ce qu i s 'en 

r a p p r o c h e p a r l ' a l lu re ou l ' aspect agit su r e u x p l u s r a p i d e m e n t , p l u s 

v io lemment . S o u v e n t a p r è s u n e inf idél i té à l e u r t y p e ils y r e v i e n n e n t 

plus s e r v i l e m e n t . Les h o m m e s on t peu d ' i m a g i n a t i o n . Jl y en a q u i 

font avec toutes l e u r s conquê te s , favori tes ou favor is , le m ê m e pè le

r inage, qu i v o n t c h a q u e fois doc i l emen t a u m ô m e musée , au m ê m e 

endroi t d a n s les e n v i r o n s de la v i l l e , e tc . , e tc . 

La différence e n t r e les classes agit sous ce r t a ins r a p p o r t s p r e s q u e 

comme la différence e n t r e les sexes . 11 es t t r è s poss ib le q u e cet te 

observa t ion , q u e j ' a i s o u v e n t eu lo is i r de faire, e x p l i q u e r a i t les s o n n e t s 

de S h a k e s p e a r e , une ami t i é en thous ia s t e (pass ion qu i n e s u p p o s e p a s 

d ' invers ion ou de pe rve r s ion ) et la d i s tance sociale e n t r e S h a k e s p e a r e 

et le j e u n e h o m m e , et la j e u n e s s e de l ' un et l ' âge n iù r de l ' a u t r e , 

d o n n e r a i e n t le mo t de l ' én igme . Les i nve r t i s , les p e r v e r t i s c o m p t e n t 

tant d ' h o m m e s cé lèb res et t an t de gloires qu ' i l s p o u r r a i e n t a b a n d o n n e r 

Shakespea re . 

L 'enfant n ' é c h a p p e à a u c u n e de ces inf luences . Ses p a r e n t s lu i o n t 

défendu d e se fami l ia r i se r avec les gens du p e u p l e , et l ' ouv r i e r , le 

va le t , le m a î t r e d 'hô te l , le cocher lui d e v i e n n e n t de p l u s en p l u s dés i 

r ab les . Si l 'enfant es t m a l a d e et s'il est po r t é p a r u n de ces h o m m e s , 

son c œ u r b a t avec c r a in t e e t avec p l a i s i r a v a n t , p e n d a n t et a p r è s . 

Il c o m p a r e ces s ensa t ions avec celles qu ' i l é p r o u v e d a n s les b r a s d ' u n 

père ou d ' u n frère , et la différence est si g r a n d e q u e l ' enfant ne p e u t 

s'y t r o m p e r . I l a d m e t ce qu i est . I l n e sai t p o u r q u o i . Il se forge d e s 

exp l ica t ions . Il c o m m e n c e pa r c ro i re que tel ou te l h o m m e lu i p la î t . 

Mais ce n ' e s t pas u n h o m m e qu i lui p la i t , d o n t l ' é t re in te l ' ex tas ié , 

dont le contac t l ' émeu t , c 'est l'homme. Q u a n d l ' enfant a f ranchi son 

ignorance p o u r a r r i v e r à cet te conna i s sance de l u i - m ê m e , son éduca 

t ion s e n t i m e n t a l e se c o n t i n u e d ' e l l e - m ê m e . L 'enfant se l i v r e s o u r n o i 

semen t à Une foule d 'ac tes impuls i f s p o u r s ' a t t i re r l ' a t t en t ion des 

h o m m e s qu i l ' i n t é r e s sen t s a n s ê t re s o u p ç o n n é p a r sa famil le . Une 

femme a m o u r e u s e n ' e s t pas p l u s folle et p lus p r u d e n t e , p l u s p a t i e n t e 

et p lus i m p a t i e n t e . 

Ce m a n è g e p e u t d u r e r p l u s i e u r s a n n é e s , a v a n t , p e n d a n t e t a p r è s la 

p u b e r t é . L ' en fan t vo i t d e p l u s e n p l u s c la i r . Ce qu ' i l d é s i r e se p r é 

cise. D ' a b o r d i l n e sa i t ce qu ' i l veut , u n con tac t q u e l c o n q u e , u n 

ba iser . L 'h is to i re g r e c q u e lu i ense igne a lo r s q u e les Grecs s ' a ima ien t 

en t re h o m m e s , q u e les Grecs é t a i en t b e a u x , n o b l e s , a d m i r a b l e s , que 

l ' amour grec est r é p r o u v é p a r les m œ u r s à p r é s e n t , q u e Socra te et 

Alcibiade a v a i e n t d o r m i sous le m ê m e m a n t e a u , e tc . I l n ' e n faut p a s 

p lus p o u r ac t ive r e t r e m p l i r l ' imag ina t ion de l ' enfan t . « Je su is d o n c 
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un Grec a n t i q u e », se d i t - i l . I l m é p r i s e u n p e u les m o d e r n e s . Il est 

enco re t r o p en d e h o r s d e la v i e m o d e r n e p o u r ê t re gêné p a r son 

i n v e r s i o n . E l l e l ' i n t é re s se , l ' occupe a u c o n t r a i r e . 

Au col lège l ' i nve r t i peut r e s t e r i n n o c e n t , c o m m e l ' enfan t h é t é r o 

sexue l p e u t y ê t r e d re s sé d ' u n e m a n i è r e p l u s ou m o i n s p e r m a n e n t e 

p o u r l ' h o m o s e x u a l i t é . 

L ' inf luence d e l ' i n t e r n a t es t u n e q u e s t i o n fort i m p o r t a n t e e t fort 

difficile à r é s o u d r e . T o u s — o u p r e s q u e t o u s — c e u x q u ' o n i n t e r r o 

gera i t e t q u i r é p o n d r a i e n t , s e r a i e n t p r o b a b l e m e n t fort e n d e ç à ou 

a u - d e s s o u s de l a vé r i t é . Les i n v e r t i s p a r e x e m p l e son t t r è s r é t i c e n t s 

ou t r è s v a n t a r d s . Beaucoup d ' e n t r e e u x o n t l a m a n i e de vo i r l e u r s 

s e m b l a b l e s p a r t o u t . Les h é t é r o s e x u e l s q u i ne sont p a s m o r d u s p a r la 

pa s s ion des c o m m é r a g e s n i e r a i e n t e f f ron tément , p a r l à c h e t é , p u d e u r , 

p a r e s s e , q u e sa i s - j e . 

Les m a î t r e s , on le conçoi t a i s é m e n t , n e p e u v e n t n i d i r e n i v o i r la 

vé r i t é s u r ce suje t . S' i l es t facile d a n s les p r i s o n s de se l i v r e r à 

l ' u n i s e x u a l i t é , les en f an t s v i c i e u x o u i n v e r t i s n e son t p a s m o i n s 

i n g é n i e u x q u e les p r i s o n n i e r s . 

Les t r è s v i c i e u x au col lège n e s o n t s o u v e n t i n v e r t i s q u e p a r v ice , 

faute d ' a u t r e s occas ions . Des e n f a n t s p e u v e n t se d é b a u c h e r s a n s ê t r e 

p o u r cela des i n v e r t i s . N o m b r e d ' i n v e r t i s o n t u n e p u d e u r e x a g é r é e 

q u i p e u t les p r é s e r v e r , b i e n q u e la v i e e n c o m m u n soi t e n n e m i e de 

la p u d e u r . 

Il es t u t i l e de r e m a r q u e r ici q u e si l ' on o b s e r v e chez des p e t i t s 

ga r çons u n e p u d e u r i n s t i n c t i v e , s u r t o u t en p r é s e n c e d ' u n h o m m e , il 

est a lo r s i m p o r t a n t d e se méf ier . E s t - o n en p r é s e n c e d ' u n i n v e r t i ? 

Les i n v e r t i s q u a n d i ls sont t r è s p e t i t s o n t tous les s y m p t ô m e s d e la 

p u d e u r s'il s 'agit de se m o n t r e r d é v ê t u s d e v a n t q u e l q u ' u n d e l e u r 

p r o p r e s e x e . 

Cette p u d e u r à m o i n s d ' ê t r e d é r a c i n é e p a r le collège ou d i s s i m u l é e 

p a r p r u d e n c e les a c c o m p a g n e à t r a v e r s la v i e . I ls sont t o u t à fait fiers 

q u a n d i ls c o m m e n c e n t à la s u r m o n t e r . A p r è s s 'ê t re a d o n n é s à l ' u n i 

sexua l i t é avec a c h a r n e m e n t i ls p e r d e n t ce t te p u d e u r e t r e c h e r c h e n t 

p l u t ô t les m o m e n t s q u i y son t c o n t r a i r e s . La p u d e u r d ' u n e f e m m e de 

m a u v a i s e vie n ' e s t p a s ce l le d ' u n e f e m m e h o n n ê t e ou dé l i ca t e et 

i i è re . 

Je n ' a i p a s de d o n n é e s suff isantes p o u r é t u d i e r l a ques t ion de l ' i n 

t e r n a t . Les réc i t s , les confess ions d ' i n v e r t i s son t à ce sujet fort p e u 

d i g n e s de foi. Les i n v e r t i s , j e l 'a i dé j à d i t et j e le r ed i r a i enco re , son t 

m e n t e u r s , e t en p a r l a n t de l e u r e n f a n c e c h e r c h e n t à se d i s c u l p e r et h 

se r e n d r e i n t é r e s s a n t s à force d e pas s ion et d ' i g n o m i n i e . 
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je r e m a r q u e r a i s e u l e m e n t q u e c e r t a i n s enfan t s n e s ' i n t é r e s sen t p a s 

à d 'autres e n f a n t s . I ls p o u r r a i e n t a i n s i t r a v e r s e r l ' i n t e r n a t s a n s ê t re 

attirés p a r l e u r s c a m a r a d e s de l eu r âge . I ls a i m e r a i e n t ou de g r a n d s 

garçons q u i la p l u p a r t d u t e m p s n e fe ra ien t p a s a t t en t ion à eu x ou 

des m a î t r e s . 

Il est é v i d e n t q u e ces enfan ts p o u r r a i e n t ne j a m a i s ê t re en d a n g e r : 

et l eu r s s e n t i m e n t s p o u r l e u r s m a î t r e s n e p o u r r a i e n t p r e s q u e t o u j o u r s 

que les fortifier d a n s le dés i r d e t r a v a i l l e r . 

Ce son t d e s e n f a n t s q u i ne se s en t en t p a s en fan t s ; d a n s l e u r s r ê v e s 

i ls sont dé j à d e g r a n d e s p e r s o n n e s . 

D ' au t r e s i n v e r t i s , on le sa i t , a i m e n t t ou jou r s q u e l q u ' u n (ou ceux) 

de l eu r âge . I ls s o n t les h o m o s e x u e l s à o u t r a n c e . I l s on t la pass ion 

de la s i m i l a r i t é . I ls son t p e u t - ê t r e p a r m i les m o i n s efféminés. 

Je v o u d r a i s a p p u y e r s u r ce fait : les i n v e r t i s p e u v e n t n e p a s ê t r e 

efféminés c o m m e les efféminés p e u v e n t ê t r e h é t é r o s e x u e l s . 

Il es t p r o b a b l e m e n t p l u s a isé d e p e r v e r t i r un efféminé e t d e r e n d r e 

efféminé u n i n v e r t i . 

Les i n v e r t i s l i c e n c i e u x ou b a v a r d s ou m a l a d e s ont eu ^ te l lement 

l ' h o n n e u r d e l a p u b l i c i t é q u e les a u t r e s son t e n c o r e peu c o n n u s . I ls 

a t t e ignen t u n e m a t u r i t é in t e l l ec tue l l e et m o r a l e q u i ne cons idè re p l u s 

le sexe c o m m e le p i v o t de l ' u n i v e r s . I ls n ' o n t p l u s à se p l a i n d r e de 

l eu r so r t . I l s o n t à r e m p l i r l e u r mi s s ion i c i - b a s , et i ls e s sa ien t d e 

leur m i e u x . De m ê m e i l y a d e s h o m m e s h é t é r o s e x u e l s q u i se d é g a 

gent de la v i e gén i t a l e à u n e é p o q u e d e l e u r c r o i s s a n c e . 

C'est u n e e r r e u r (les é c r i v a i n s s u r l ' i nve r s ion t e n d e n t ve r s el le) d e 

s ' imag ine r q u e les i n v e r t i s son t n é c e s s a i r e m e n t dévoyés ou d é t r a q u é s 

ou à l a r e c h e r c h e d ' é p a n c h e m e n t s avec n ' i m p o r t e que l h o m m e de 

b o n n e v o l o n t é . Bien d e s h é t é r o s e x u e l s (s ' i ls se p o r t e n t b i e n ) n e p e n 

sent p a s t o u j o u r s à la femme. 
A m e s u r e q u e la p u b e r t é a p p r o c h e , le p é r i l d e l ' i nve r t i a u g m e n t e . 

S'il est e x t e r n e o u é l evé à la m a i s o n son i g n o r a n c e e t son anx i é t é 

e n t r e n t e n f e r m e n t a t i o n . C h a q u e h a s a r d m a i n t e n a n t a son i m p o r 

t ance . Il i g n o r e p r o b a b l e m e n t le côté p h y s i q u e d e l 'acte s exue l . Il 

s ' imagine p e u t - ê t r e q u e les r a p p o r t s e n t r e h o m m e s sont s e m b l a b l e s 

.à ceux e n t r e f emmes et h o m m e s , i l sa i t p o u r t a n t q u e la réa l i sa t ion 

de son dés i r s e r a i t s t é r i l e . I l p e u t ê t r e m û r p o u r l 'acte s exue l et c ro i r e 

qu ' i l cons i s t e en u n con tac t e x t é r i e u r p l u s ou m o i n s p r o l o n g é . 

S'il se t r o u v e d a n s l ' e n t o u r a g e d u j e u n e i n v e r t i u n h o m m e q u e l 

conque , s u r t o u t u n h o m m e d ' u n e classe i n f é r i e u r e (comme u n d o m e s 

t ique) cet h o m m e d e v i e n t l ' idée fixe d e l ' en fan t . Je d i s l ' en fan t ca r à 

13 , 14 ou 15 a n s un ga r çon é l evé d e la so r t e es t u n enfan t . 
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Ce j e u n e garçon i m a g i n e r a tous les j o u r s des r e n c o n t r e s sub i t e s a v e c 

cet h o m m e . Il c o n n a î t r a les h e u r e s de son se rv ice et se t r o u v e r a s u r 

son passage p l u s i e u r s fois p a r j o u r si c 'es t p o s s i b l e . Il r e c h e r c h e r a 

s u r t o u t de le r e n c o n t r e r d a n s l ' o b s c u r i t é p o u r m o t i v e r le choc d e son 

c o r p s c o n t r e ce lu i de l ' h o m m e , p o u r l e p r e n d r e p a r la m a i n . Si 

p u d i q u e j u s q u ' a l o r s i l i n v e n t e r a des occas ions d e se m o n t r e r n u ou à 

d e m i - n u . 

Je n e sa i s si c 'es t i n s t i n c t i v e m e n t ou s ' i l se s o u v i e n t d e s réc i t s d e 

s é d u c t i o n s f émin ines q u ' i l a l u s , ma i s i l se c o n d u i r a c o m m e u n e 

f e m m e i m p u d i q u e et a m o u r e u s e . U n e te l l e p e r s é v é r a n c e u n j o u r ou 

l ' a u t r e sera r é c o m p e n s é e c o m m e el le le m é r i t e et l ' h o m m e c é d e r a à 

l ' audace d u j e u n e ga r çon u n e a p r è s - m i d i s o m b r e ou u n soi r s a n s 

l u m i è r e . 

ici enco re tous les dé ta i l s e t tou tes l e s conséquences de cet te c h u t e 

d é p e n d r o n t d u h a s a r d . 

Les i n v e r t i s qu i l i r o n t ceci , ou les m é d e c i n s psycho logues r e c o n 

n a î t r o n t la v é r i t é de ce q u e j ' a i i n d i q u é ; et les p a r e n t s n e s a u r o n t 

m ê m e pas q u e des choses pa re i l l e s se s o n t passées ou se p a s s e n t p r è s 

d ' e u x . De tel les l ia i sons p e u v e n t se n o u e r et d u r e r l o n g t e m p s . 

L ' audace d e l ' enfant si lascif a u x d é b u t s de la p u b e r t é e n v a h i t les 

s c r u p u l e s et les l âche té s de l ' h o m m e . 

La différence d e caste ag i ssan t à l ' i n s t a r d e la différence de sexe se 

m o n t r e ici. L ' h o m m e d u p e u p l e se la isse e n t r a î n e r p a r le j e u n e monsieur 

q u a n d i l p o u r r a i t peu t - ê t r e r és i s t e r à u n j e u n e garçon des c lasses 

i n fé r i eu re s . Si l ' h o m m e est i n v e r t i ou p e r v e r t i ou t r è s gross ie r , i l ne 

d e m a n d e q u e l ' i n i t i a t ive d u j e u n e monsieur p o u r ê t re e n c h a n t é . 

S'il n ' e s t r i en de tou t cela, i l ne faut p a s oub l i e r q u e l ' av i l i s semen t , 

l ' a s s e r v i s s e m e n t d ' u n fils d e m a î t r e ou d e p a t r o n n e p e u t q u e flat ter 

l ' h o m m e d u p e u p l e et le v e n g e r d e sa p r o p r e s e r v i t u d e . 

Il n e faut pas oub l i e r q u e la domes t i c i t é p e u t p r o d u i r e u n e te l le 

h a b i t u d e d ' obé i r q u e le d o m e s t i q u e s u b i t les capr ices de son j e u n e 

m a î t r e avec ou s a n s p la i s i r , t a n t m i e u x o u t a n t p i s . 

C'est poss ib le q u e d a n s b i e n des cas u n h o m m e qu i r e c h e r c h e r a i t 

un j e u n e garçon avec l ' i n t en t i on d e le sédu i r e n e r éuss i r a i t q u ' à 

l 'effaroucher. Bien des i n v e r t i s o n t été effrayés d a n s l e u r j e u n e s s e p a r 

le d é s i r d ' u n h o m m e s a n s m œ u r s , s a n s consc ience , e t se son t é c h a p p é s 

de ses caresses , sa is is d ' u n e t e r r e u r i n c o m p r é h e n s i b l e e t p a s s a g è r e ou 

de longue d u r é e . 

Ce doi t ê t re s e u l e m e n t l ' i nve r t i n é p o u r la pass iv i té et l ' o b é i s s a n c e 

f émin ine q u i se laisse a i s é m e n t v i o l e r ou p o l l u e r ou i n s t r u i r e p a r 

u n h o m m e q u e l c o n q u e . 
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I l ' y a ' d e s f e m m e s v i e r g e s q u i se d o n n e n t q u i n e se l a i s s e r a i e n t p a s 

prendre . De m ê m e l ' i nve r t i v i e rge e t m a s c u l i n (il y a des i n v e r t i s qu i 

sont p lu tô t u n m â l e e t d e m i q u ' u n m à i e efféminé e t à d e m i ) v o u d r a 

bien s'offrir et se p r ê t e r à tou tes les compla i sances , à tou tes les t u r p i 

tudes, ma i s s ' enfu i ra i t si u n h o m m e p r e n a i t l ' i n i t i a t ive . Ceci e x p l i q u e 

rai t b i en d e s h i s to i r e s d ' i n v e r t i s et b i e n des refus e t des c o n s e n t e m e n t s . 

J u s q u ' à p r é s e n t o n n e p e u t q u e p l a i n d r e ou d é p l o r e r la c o n d u i t e d u 

j eune i n v e r t i . I l a t ou te s les excuses d e l a n a t u r e e t i l n ' a e u a u c u n 

conseil , a u c u n s e c o u r s . 

Il sa i t q u e sa c o n d u i t e s e r a i t exécrée , m a i s i l n e se croi t pas p i r e 

que les h o m m e s ou les f e m m e s qu i se p l a i s e n t e t s ' a imen t . Ii s ' excuse 

en p e n s a n t q u e ce son t les p l a i s i r s sexue l s q u ' o n dés igne s o u s le n o m 

d ' amour q u i , d ' a p r è s les p o è t e s , les cyn iques m o r a l i s t e s et l es r o m a n 

ciers , g o u v e r n e n t le m o n d e . 

E t a n t n a t u r e l l e m e n t h o m o s e x u e l , i l n e voi t p a s de différence e n t r e 

son v ice et ce lu i d e l ' h é t é rosexue l — et ne t r o u v a n t p a s l ' hé té ro 

sexua l i t é t r a i t ée c o m m e el le le d e v r a i t ê t r e , c ' e s t - à -d i r e s a n s t r o p 

d ' i ndu lgence ou d ' en thous iasm 'e — sa consc ience ne l ' e m b a r r a s s e p a s . 

Ce n 'es t q u ' e n a p p r e n a n t à b r i s e r ou à m é p r i s e r ou à s u r m o n t e r la 

sexual i té e t la s e n s u a l i t é q u e l ' i nve r t i de na i s sauce p e u t s ' éca r t e r d e 

l ' hé t é rosexua l i t é . 11 p r e n d p o u r lu i tou tes les e x c u s e s q u ' i l y a p o u r 

l ' hé t é rosexua l i t é et y a joute q u e l ' homosexua l i t é est s t é r i l e , e tc . — à 

peu p r è s ce q u e S c h o p e n h a u e r s e m b l e a v o i r d i t en f a v e u r d e la 

p é d é r a s t i e . 

Je n e m ' o c c u p e p a s ici de la p é d é r a s t i e e t des p é d é r a s t e s d o n t on a 

t r op p a r l é ; m a i s j e v o u d r a i s faire r e m a r q u e r q u e la s é p a r a t i o n 

n 'es t p a s si a b s o l u e q u e d e r n i è r e m e n t (et d a n s l ' i n t é r ê t d e s i nve r t i s ) 

on a v o u l u l ' é t a b l i r e n t r e l es p é d é r a s t e s et l es i n v e r t i s n o n p é d é 

ras tes . L ' h o r r e u r d e s i n v e r t i s p o u r la p é d é r a s t i e m e s e m b l e u n p e u 

exagérée — c'est u n p e u t r o p u n e d e r n i è r e p u d e u r . Mais enfin p u i s q u e 

c'est p e u t - ê t r e le s e u l m o y e n d e s o u s t r a i r e les i n v e r t i s à l a loi e t à la 

péna l i t é , a ccep tons cet te a s s e r t i o n . Dans tous les cas la sodomie 

t e c h n i q u e n ' e s t p a s d u t o u t n é c e s s a i r e m e n t le b u t de la v ie s exue l l e de 

l ' inver t i — m a i s i l es t s û r q u e c e r t a i n s i n v e r t i s a i m e n t soit à p r a t i q u e r 

soit à s u b i r la sodomie . J e c o m p r e n d s q u e les s a v a n t s q u i o n t v o u l u 

r éhab i l i t e r l ' i nve r t i so ien t i n t r a i t a b l e s à ce sujet — m a i s je cro is q u e la 

vér i té n 'es t p a s auss i a b s o l u e qu ' i l s l 'aff i rment . E t i ls se c o n t r e d i s e n t 

aussi que lque fo i s . J e su i s t o u t à fait d e l e u r av i s s ' i ls v e u l e n t faire 

e n t e n d r e q u e les p é d é r a s t e s son t le r e b u t de la t e r r e , ce q u ' i l y a de 

p lus b e s t i a l . I ls s o n t p u n i s p h y s i q u e m e n t , j ' i m a g i n e — c 'es t b i e n fait. 

J 'a i d i t q u ' o n n e p o u v a i t b l â m e r l ' i nve r t i q u a n d il a c o n s o m m é sa 

iO' A N N É E , № 55. 8 
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p r e m i è r e : c h u t e — s' i l es t i n t e l l i g e n t et s'il v a u t q u e l q u e chose 

i l p e u t se r e l e v e r et se r a t t r a p e r . E t ce n e se ra p a s u n e fois d a n s sa 

v ie q u ' i l c éde ra , t o m b e r a et se r e l è v e r a , m a i s p l u s i e u r s fois ; et à la 

l o n g u e s'il est i n t e l l i gen t et v a u t q u e l q u e chose il ne se l a i s se ra p a s 

a v i l i r p a r les é g a r e m e n t s d ' u n e j e u n e s s e s a n s d i r ec t ion m o r a l e . 

L ' i n v e r t i s u p é r i e u r a les m ê m e s c h a n c e s q u e l ' h é t é r o s e x u e l e t des 

d a n g e r s a n a l o g u e s . Il p e u t d e v e n i r l ' ê t r e m o r a l et d igne q u ' u n h o m m e 

d e v r a i t ê t r e ou i l p e u t s o m b r e r d a n s la f r ivol i té , la l u x u r e e t le 

m e n s o n g e . 

Cette é d u c a t i o n m o r a l e l u i a u r a c o û t é c h e r , et s 'il a m a u d i t son 

p è r e q u i l 'a e n g e n d r é e t sa m è r e q u i l ' a c o n ç u , a in s i q u e la société 

qu i l ' a m é c o n n u , i l se t r o u v e r a un j o u r a u - d e s s u s d e ses j é r é m i a d e s , 

e t s'il s ' examine avec s i ncé r i t é , voic i ce q u ' i l t r o u v e r a . 

Sa s é r én i t é e t sa v a l e u r m o r a l e e t soc ia le d é p e n d e n t d u frein 

i m p o s é à ses p e n c h a n t s , j e n e d i s p a s d e la c o n t r a d i c t i o n i m p o s é e à 

ses p e n c h a n t s . 

Les i n v e r t i s a u m ê m e deg ré n e se r e n c o n t r e n t p a s s o u v e n t e t n e 

s ' a i m e n t p a s t o u j o u r s . No t r e i n v e r t i *a p r o b a b l e m e n t a i m é ou des 

i n v e r t i s i n f é r i e u r s , e t a l o r s i l en a le dégoû t q u e l a f emme l égè re e t 

fausse i n s p i r e à u n h o m m e s o b r e e t d r o i t — ou i l a a i m é des h é t é r o 

sexue l s p l u s o u m o i n s a i m a b l e s , f a ib les e t i n t é r e s s é s , — d a n s tous 

les cas son e x p é r i e n c e n ' a p a s é té t r o p h e u r e u s e . S'il a v a i n c u des 

h é t é r o s e x u e l s d e b o n a lo i , sa v i c t o i r e a é té difficile et d 'assez c o u r t e 

d u r é e : (s ' i l a cédé , l u i , à u n e f e m m e a i m é e , ce n ' a p a s é té p o u r 

l ong t em ps ) , e t i l vo i t q u e la s e x u a l i t é n e p e u t ê t r e le b u t d ' u n h o m m e 

s u p é r i e u r , h o m o s e x u e l ou h é t é r o s e x u e l . 

Les g r a n d s h o m m e s r e v e n d i q u é s p a r l ' homosexua l i t é n ' o n t é té • 

g r a n d s q u e p a r c e qu ' i l s n e se son t p a s l a i s sés t r o p e n v a h i r p a r l e u r 

s exua l i t é . 

Les i n v e r t i s s u b l i m e s o n t é té s u b l i m e s m a l g r é l e u r i n v e r s i o n ou 

p a r c e qu ' i l s se s o n t é l evés a u - d e s s u s e t a u de là d e l ' h u m a n i t é . L ' h o m m e 

sans famil le , s a n s f emme, sans e n f a n t s , s o u s t r a i t p a r la c o n t i n e n c e ou 

la chas te té à t a n t de pe t i t esses , d ' e n n u i s , de m e n s o n g e s , et d o n t le 

c œ u r n ' e s t pas a r i de ou desséché , p e u t ê t r e Michel-Ange ou N e w t o n . 

( N e w t o n n ' e s t ici que p o u r la c h a s t e t é ) . 

La l is te des i n v e r t i s h i s t o r i ques d o n n é e p a r Moll p o u r r a i t ê t r e aug

m e n t é e indé f in imen t , e l le p o u r r a i t a u s s i ê t r e r e v i s é e . 

E l l e ne con t i en t p a s le g r a n d C o u d é , p a r e x e m p l e , le v a i n q u e u r de 

JAocroi — et Moll c i te b i en d e s p r i n c e s d é b a u c h é s e t faibles. 

La G r è c e . . . m a i s si l ' i n v e r t i s u p é r i e u r a p p r o f o n d i t v r a i m e n t l ' h i s to i re 

de l ' h o m o s e x u a l i t é en Grèce i l r e c o n n a î t r a q u e l ' i nve r t i n ' y é ta i t g u è r e 
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plus h e u r e u x q u ' e n E u r o p e a p résen t . Le j e u n e h o m m e b ien n é a v a i t 

à défendre son h o n n e u r e t sa r é p u t a t i o n c o m m e u n e v i e rge de nos 

jours . Les j e u n e s h o m m e s d ' a u j o u r d ' h u i o n t p l u s d e l i be r t é q u e les 

jeunes Grecs et i ls t r o u v e r a i e n t i n t o l é r a b l e de se c o n d u i r e avec u n e 

semblable c i r conspec t ion . La Grèce n ' é t a i t pas le p a r a d i s des i n v e r t i s . 

Bien loin de la . Chez les p e u p l e s e x o t i q u e s , a u n o r d c o m m e a u m i d i 

(car le c l ima t n ' inf lue pas su r l ' homosexua l i t é c o m m e on l 'a p r é t e n d u ) 

chez les E s q u i m a u x , les A n n a m i t e s ou les Mexicains a v a n t la c o n q u ê t e , 

les i nve r t i s t r o u v a i e n t peu t - ê t r e p l u s f ac i l emen t à sa t i s fa i re l e u r s 

goûts, ma i s i ls a v a i e n t peu t - ê t r e auss i (comme on le vo i t chez b i en des 

peuples) à s ' en reg i s t r e r d a n s u n e classe à pa r t , a y a n t des p r iv i l èges e t 

une cons idé ra t ion p a r a d o x a l e s . 

L ' inver t i s u p é r i e u r n ' a pas le d ro i t d e se c r o i r e n é h o r s de son 

époque ou de sa p a t r i e . Même l 'Or ien t d ' a u j o u r d ' h u i où la p é d é r a s t i e 

se p r a t i q u e s a n s difficulté n e lu i offrirait pas l es sat isfact ions in te l lec

tuel les a u x q u e l l e s i l es t h a b i t u é : la m u s i q u e , le t h é â t r e , e tc . 

11 ve r ra a v e c un s o u r i r e q u e la p l u p a r t des néo-grecs a u r a i e n t été 

t rop m a l i n g r e s ou t r o p m a l bâ t i s p o u r ê t re é l evés p a r les S p a r t i a t e s . 

Il v e r r a avec p l u s ou m o i n s d e courage q u e la sat isfact ion d e l ' a p p é t i t 

sexuel ne p e u t ê t r e le sine qua non de l ' ex i s tence d 'un h o m m e 

m o d e r n e , d ' u n h o m m e c iv i l i sé . L ' h o m m e civi l i sé a encore d ' a u t r e s 

nécessi tés . E t q u a n d on p a r i e de l ' in jus t ice d u s o r t e t d e la socié té , 

q u a n d on d e m a n d e une a u t r e façon de t r a i t e r les i n v e r t i s , p o u r q u o i 

ne pas songer à d ' a u t r e s in jus t ices r e c o n n u e s et a d m i s e s ? 

Par e x e m p l e : u n h o m m e j e u n e , hé t é ro sexue l , p a u v r e , t r a v a i l l e u r , 

ne p o u v a n t se m a r i e r e t se r e f u s a n t à de basses e t r é p u g n a n t e s femel

les, n ' a y a n t p a s les m o y e n s d e d o n n e r à u n e femme p lus p r o p r e ce 

qu 'e l le a t t e n d , n e p o u v a n t e t n e v o u l a n t pas ê t r e l ' a m a n t d e c œ u r 

d 'une femme véna le ou r i c h e , e t ne d é s i r a n t p a s l ' av i l i s s emen t de 

l ' adu l tè re et t ou t ce q u ' i l c o m p o r t e . 

Cet h o m m e au p o i n t de v u e de la v ie sexue l l e es t tout a u t a n t à 

p l a i n d r e q u e l ' i n v e r t i . L e u r s s i t ua t ions se r e s s e m b l e n t b e a u c o u p . Ce 

qu ' i l s o n t de m i e u x à faire , e t le p l u s tôt poss ib l e , c 'est de m e t t r e de 

côté l e u r v a n i t é e t de se d i r e q u e l ' ac te s exue l ne doi t pas ê t re le 

pivot de l e u r ex i s t ence . J e d i s v a n i t é , ca r la v a n i t é et l ' env ie à c e r 

ta ins m o m e n t s affolent l ' h o m m e s e x u e l l e m e n t , et l ' idée que les a u t r e s 

ont les p la i s i r s qu ' i l voudra i t avo i r est u n e t e n t a t r i c e des p l u s for ts . 

Krafft E b b i n g est le r e p r é s e n t a n t de c e u x qu i d e m a n d e n t jus t i ce pour 

l ' inver t i , et je n e d e m a n d e pas m i e u x ; m a i s il faut se r a p p e l e r q u e sa 

réc lamat ion a pour base la théo r i e q u e c h a q u e h o m m e a le d ro i t de se 

satisfaire s e x u e l l e m e n t . Si l 'on r e c o n n a î t ce d ro i t a u x h é t é r o s e x u e l s j e 
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n e vois p a s c o m m e n t on p e u t le r e fuse r a u x i n v e r t i s ( su r tou t p a r c e q u e 

le l e u r re fuser n e change r i e n à l ' é t a t des choses) .Mais se lon moi c h a q u e 

h o m m e n ' a p a s le d ro i t de p r é t e n d r e a u x sat isfact ions s e x u e l l e s q u ' i l 

d é s i r e . La m ô m e loi m o r a l e q u i i n t e r d i t à u n h é t é r o s e x u e l é p i l e p t i q u e , 

ou p h t i s i q u e ou a t t e in t de n ' i m p o r t e q u e l l e m a l a d i e i r a n s m i s s i b l e , d e 

p e r p é t u e r son fléau en le t r a n s f o r m a n t , cet te m ê m e loi i n t e r d i t à l ' in

v e r t i d e se l i v r e r à ses p e n c h a n t s . 

L ' ê t re c o r r u p t e u r , h o m m e ou f e m m e , es t ce lu i qu i s édu i t u n a u t r e 

ê t r e , h o m m e ou f e m m e , c 'es t l ' ê t r e qu i d i m i n u e la s o m m e de p u r e t é 

ou d e chas t e t é q u i ex i s te e n ce m o n d e . 

L ' ê t r e c o r r u p t e u r do i t ê t r e r é p r o u v é . 

L ' ê t re i n f â m e , abjec t , qu i se n o u r r i t d e s vices d e s a u t r e s e t les faci

l i te , source de p é r i l s m o r a u x e t p h y s i q u e s , l ' ê t r e qu i emp lo i e le c h a n 

tage a p r è s avo i r a idé la d é b a u c h e do i t ê t r e r é p r i m é le p l u s s é v è r e m e n t 

poss ib le . 

Les i n v e r t i s d a n s l e u r s b i o g r a p h i e s r a c o n t e n t s o u v e n t qu ' i l s n e se 

son t p a s r e n d u c o m p t e de l e u r i n v e r s i o n . Ils o n t été a m o u r e u x de 

l e u r s ami s , i l s se son t p e u t - ê t r e a i m é s s e x u e l l e m e n t , e t c . , e t c . , p u i s i l s 

o n t e u des r e l a t i o n s avec d e s f e m m e s , p u i s p e u à p e u i l s o n t décou

v e r t q u e ce n ' é t a i t p a s u n h o m m e q u ' i l s a v a i e n t a i m é , m a i s l ' h o m m e , 

q u e ce n ' é t a i t p a s l ' i g n o r a n c e q u i l e s a v a i t éca r t és des f emmes , q u e ce 

n ' é t a i t pas u n acc iden t , l e u r peu d e p e n c h a n t p o u r les f emmes , e t c . , — 

ma i s qu ' i l s a v a i e n t t ou jour s é té d e s u r a n i s t e s , des i n v e r t i s . A lo r s i ls 

o n t a i m é a v e c t e r r e u r , a r d e u r et e n t h o u s i a s m e un so lda t q u e l c o n q u e , 

n ' i m p o r t e qu i , — i ls o n t l u t t é c o n t r e l e u r p e n c h a n t p e u t - ê t r e , p u i s i ls 

s'y son t l i v r é s . 

Tous c e u x q u i o n t l u les o u v r a g e s s p é c i a u x consac ré s à l ' i n v e r s i o n 

r e c o n n a î t r o n t les h i s to i r e s a u x q u e l l e s j e fais a l l u s i o n . 

11 m e s e m b l e q u ' i l n e faut p a s t r o p s ' a p p e s a n t i r s u r ces au tob iog ra 

p h i e s n i l e u r a t t a c h e r t r o p d ' i m p o r t a n c e . Si l 'on co l l ec t i onna i t les 

a u t o b i o g r a p h i e s de f e m m e s a d u l t è r e s on se ra i t f r appé d e la 

r e s s e m b l a n c e : m ê m e log ique , m ê m e m a n q u e de log ique , m ê m e 

égoïsme féroce, m ê m e r e m o r d s , m ê m e apolog ie . E t p o u r t a n t les 

s a v a n t s n e v o n t p a s n o u s d e m a n d e r d ' a b s o u d r e e t de p l a i n d r e les 

f emmes a d u l t è r e s en t a n t q u ' a d u l t è r e s . 

De m ê m e j e r é c l a m e q u ' o n n e s ' h a b i t u e p a s à p l a i n d r e les i n v e r t i s 

c o m m e i n v e r t i s . Les u r a n i s t e s e n t h o u s i a s t e s ne v o u d r a i e n t p a s chan

ger . Avec qu i p o u r r a i e n t - i l s le fa i re ? Les v r a i s h o m o s e x u e l s , ceux 

qu i on t la pass ion de la s i m i l a r i t é , s ' i l s é t a i e n t f emmes , a i m e r a i e n t les 

f emmes . De m ê m e la v r a i e h o m o s e x u e l l e si e l le é ta i t u n h o m m e a ime

r a i t u n h o m m e . C'est a ins i q u e d e s f e m m e s m a s c u l i n e s s ' é p r e n n e n t 

d ' u n h o m m e j e u n e e t efféminé — e t vice versa. 
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Plaignons l ' h u m a n i t é e n t i è r e si n o u s v o u l o n s , p l a i g n o n s - l a a m è r e 

ment si n o u s n ' a v o n s p a s de re l ig ion, p a s d ' au-deçà , d ' au -de là , m a i s 

ne chois issons p a s les i n v e r t i s p o u r n o t r e pi t ié e x t r ê m e . Je n e peux t r o p 

répéter cet a v e r t i s s e m e n t . 

Les i n v e r t i s ab j ec t s ou en thous i a s t e s n e se c ro i en t po in t à p l a i n d r e . 

Les i n v e r t i s s u p é r i e u r s ne son t pas p l u s à p l a i n d r e q u e les hé t é ro 

sexuels s u p é r i e u r s . 

Q u a n t a u x i n v e r t i s qu i ge ignen t et se l a m e n t e n t et qu i s ' ad re s sen t 

aux é c r i v a i n s , ce son t la p l u p a r t d u t e m p s des i n d i v i d u s qu i a u r a i e n t 

geint e t qu i se s e r a i e n t l a m e n t é s'ils a v a i e n t é té h é t é r o s e x u e l s . On n e 

t rouve p a s a i s é m e n t u n e p e r s o n n e du sexe opposé qu i sa t i s fa i t à la 

fois le sexe , l ' â m e , et la société et la fami l le . P o u r q u o i l ' i nve r t i au ra i t - i l 

ce que l ' h é t é ro sexue l t r o u v e si diff ici lement? 

Combien d ' h é t é r o s e x u e l s sont m a l h e u r e u x à cause de l e u r v i e 

sexue l l e ? La s y p h i l i s , les m a l a d i e s n e r v e u s e s , la d é c o n s i d é r a t i o n , le 

r e l â c h e m e n t de t a n t d e l i e n s , t a n t d ' a u t r e s choses auss i , p o u r s u i v e n t 

l ' h é t é rosexue l m a l h e u r e u x ou s a n s c a r a c t è r e . 

L ' i n d i v i d u qu i n ' e s t ni chas te , n i sob re , n i v i g o u r e u x , ni r a i son

nab le , n i fort c o u r a g e u x , ni fort éc la i ré , n i fort p i e u x , sera tou jours à 

p l a i n d r e , q u ' i l soi t i n v e r t i ou h é t é r o s e x u e l . Les g r a n d s i nve r t i s se son t 

toujours fait p a r d o n n e r l e u r i n v e r s i o n , e l le ne les a j a m a i s e m p ê c h é s 

d 'ê t re e u x - m ê m e s , d ' a ccompl i r l e u r t r ava i l s u r cet te t e r r e . Croyez-

vous q u e P l a ton , W a l t W h i t m a n , Michel-Ange, le g r a n d Co n d é , W i n -

c k e l m a n n e t tou te la légion d e s a u t r e s a i en t le d r o i t ou l ' env ie d e se 

p l a i n d r e de l e u r h o m o s e x u a l i t é ? 

Les g r a n d s h o m m e s son t g r a n d s p a r c e q u ' i l s le sont en d é p i t d e 

toutes les in f i rmi tés , de tous les acc iden t s de cet te ex i s t ence . 

Les g é n i e s h o m o s e x u e l s ou h é t é r o s e x u e l s , ou indi f férents , n o u s 

d é m o n t r e n t c l a i r e m e n t q u ' i l n e faut p a s s é p a r e r l es h o m m e s d ' a p r è s 

les p e n c h a n t s d e l e u r s e x u a l i t é , m a i s d ' a p r è s b i e n d ' a u t r e s cons idé ra 

t ions d ' u n o r d r e différent . 

Si les g r a n d s h o m m e s et l es h o m m e s de g r a n d c œ u r e t de g r a n d 

espr i t se t r o u v e n t en d e h o r s d e la p i t i é q u ' o n v e u t o r g a n i s e r p o u r 

secour i r l es i n v e r t i s s e s h o m m e s o r d i n a i r e s q u i son t des u r a n i s t e s ( 1 ) 

et qu i son t m a l a d e s , d é g é n é r é s , d é s é q u i l i b r é s , m a l i n g r e s , m a l h e u r e u x , 

hypoc r i t e s , d e v r a i e n t ê t re j u g é s c o m m e des m a l a d e s , des m a l h e u r e u x 

ou des fa ib les , ou des l â c h e s ; ma i s p o u r q u o i exc i t e r no t re s y m p a t h i e 

p o u r e u x ? Lisez a t t e n t i v e m e n t l e u r s a u t o b i o g r a p h i e s e t d i t e s -moi 

(t) Je suis sû r que le D r Koch de Zwiefalten, l ' éminen t a u t e u r fies Minderwer-

tigkeiten, sera i t de l 'avis que sans rel igion on n e sau ra i t gué r i r i ' u ran isme. 
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s i n c è r e m e n t , en fou i l lan t v o t r e c o n s c i e n c e , a u r a i e n t - i l s v a l u m i e u x , 

a u r a i e n t - i l s été p l u s h e u r e u x , p l u s v e r t u e u x , s ' i ls a v a i e n t é té des 

h é t é r o s e x u e l s auss i e n c l i n s à la s e x u a l i t é ? 

Q u a n t a u x p r o s t i t u é s , a u x c h a n t e u r s , aux e x p l o i t e u r s , q u ' o n soit 

p o u r e u x j u s t e ; m a i s i n d u l g e n t , ah ! q u e n o n . J e p a r l e des p r o s t i t u é s 

à t o u s les deg ré s de la h i é r a r c h i e soc i a l e . Même c e u x qu i se v e n d e n t 

avec p l a i s i r et q u i a i m e n t l e u r m é t i e r et l e u r s o u t e n e u r , se l i v r e n t a u 

chan t age et au vo l . L ' h o m m e d u m o n d e qu i s ' ad re s se à l ' u n d ' e u x sa i t 

ce q u i le m e n a c e et n e m é r i t e g u è r e la p i t i é q u ' o n lu i a c c o r d e r a i t 

v o l o n t i e r s si on songea i t s e u l e m e n t a u x c o n s é q u e n c e s d e sa folie. 

Les h y p o c r i t e s ou les d é b a u c h é s c y n i q u e s q u i t e n t e n t de d é p r a v e r 

ou q u i d é p r a v e n t les en fan t s , l e s j e u n e s g a r ç o n s ou les t r è s j e u n e s 

h o m m e s son t t r a i t é s p a r l ' o p i n i o n p u b l i q u e avec u n e ju s t i ce et u n 

m é p r i s m é r i t o i r e s . Il n e f a u d r a i t p a s d i m i n u e r cet te sévé r i t é ou ce 

m é p r i s . 

Les i n v e r t i s p a r t a g e n t s o u v e n t ce m é p r i s , e t u n ce r ta in n o m b r e 

d ' e n t r e e u x s ' év i ten t , se c r i t i q u e n t e t se r e p o u s s e n t . C'est m o i n s p a r 

i n a p p é t e n c e s exue l l e , j e c ro i s , q u e p a r c e q u ' i l s se c o m p r e n n e n t et se 

m é p r i s e n t t r o p . 

Les i n v e r t i s efféminés quelquefois s o n t c o m m e des f e m m e s hé té ro 

s exue l l e s et ne s ' a t t i r en t p o i n t s e x u e l l e m e n t , m a i s s ' a i m e n t a v e c affé

t e r i e et avec d e s ca re s se s f é m i n i n e s . 

Il faut se r a p p e l e r q u e l ' i n v e r t i sat isfai t et r e p u et s a n s c r a in t e 

chois i t ce lui ou c e u x q u ' i l p r é f è r e . Tl a d e s a m a n t s et des a m i s . Il p e u t 

avo i r p o u r ses amis d e cour t s c a p r i c e s , des passades , m a i s el les ne 

t i r e n t p a s à c o n s é q u e n c e t r è s s o u v e n t . 

11 y a l es c o l l e c t i o n n e u r s i n v e r t i s c o m m e les c o l l e c t i o n n e u r s hé té ro 

sexue l s , d o n t c 'est l a m a n i e de « c o n n a î t r e » le p l u s g r a n d n o m b r e 

poss ib l e . L ' u r a n i s t e m é d e c i n c o n s u l t é p a r Kraff'f-Ebbing se van ta i t 

d ' a v o i r c o n n u s ix cen t s u r a n i s t e s . Ce chiffre n ' é t o n n e r a p e r s o n n e au 

c o u r a n t d u n o m b r e d e d é b a u c h é s q u i e x i s t e n t et qui se r e c h e r c h e n t , 

et d u n o m b r e d ' h o m m e s s a n s r é s i s t a n c e qu i cèden t par fo is , p a r 

cur ios i t é , p a r e n t r a î n e m e n t , p a r c u p i d i t é , p a r s o u v e n i r d 'enfance , 

p a r obé i s sance , p a r différence d ' âge o u de cas te . 

Les i n v e r t i s n ' o n t p a s d ' i i î u s i o n s l es u n s s u r les a n t r e s , la j eunes se 

ou la p r e m i è r e i g n o r a n c e u n e fois d é p a s s é e s — et c e u x qu i o n t une 

pass ion p o u r les h é t é r o s e x u e l s l ' on t en p a r t i e à la façon des f emmes 

— les h o m m e s h é t é r o s e x u e l s l e u r s e m b l e n t si s u p é r i e u r s , si. s incè res , 

si d ro i t s , si b r a v e s , si forts, si p e u r u s é s , e tc . , e tc . Ils a d o r e n t en eu x 

les v e r t u s q u ' i l s ' n e p e u v e n t p o s s é d e r e u x - m ê m e s , po in t à cause de l e u r 

i n v e r s i o n , m a i s p a r c e qu ' i l s sont r u s é s , c o u a r d s , m e n t e u r s , faibles et 
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sans foi. Les gens sans l o y a u t é , h o m m e s ou f emmes , son t n o r m a l e 

ment, f onc i è remen t a t t i r é s p a r c e u x q u i o n t cet te l o y a u t é , et je cro is 

que c'est la fausseté e t la pe t i t esse des i n v e r t i s efféminés (p lus q u e 

leur i n v e r s i o n ) q u i les l a n c e à la r e c h e r c h e de l ' h o m m e s a n s m e n s o n g e 

et sans d é t o u r . 

Les efféminés se font la c o u r les u n s a u x a u t r e s d o u c e r e u s e m e n t , 

mais c'est s e u l e m e n t f la t ter ie et po l i tesse de f e m m e s . Il y a des f emmes 

homosexue l les et hé t é rosexue l l e s à la fo i s ; il y a des efféminés p a r a l 

lè les . Il V en a q u i son t m a r i é s et p è r e s de famil le . I ls se f a rden t e t se 

p a r e n t a u t a n t ou p l u s q u e l e u r s f emmes . Il y en a b e a u c o u p . 

L ' inver t i m o i n s p r o s p è r e e t p l u s affamé a imera l ' h o m m e ou le j e u n e 

h o m m e qu ' i l p o u r r a a i m e r . On n e doi t p a s o u b l i e r q u e b i en des h o m m e s 

ne sont p a s d a n s la s i tua t ion de p o u v o i r cho is i r . I ls a i m e n t l ' h o m m e 

le p l u s c o n v e n a b l e , le p l u s p r o p r e de l e u r e n t o u r a g e et le p l u s acces

s ible . Ils n e p e u v e n t pas se p a s s e r tou tes l e u r s fantais ies , i ls n ' o s e n t 

peut -ê t re p a s se l i e r avec u n h o m m e d u p e u p l e on avec un ga rçon q u i 

est encore j e u n e , de l e u r c lasse , et i ls se c o n t e n t e n t de la c a m a r a 

der ie s exue l l e à l e u r po r t ée , r ê v a n t de q u e l q u ' u n p l u s j e u n e ou p l u s 

v i e u x . 

Beaucoup de ces i n v e r t i s m o i n s favorisés n e son t d o n c pas p l u s 

ca rac t é r i s t iques q u e les i n v e r t i s qu i p e u v e n t sat isfaire l e u r s fan ta i s ies . 

On t r o u v e r a p a r m i les h o m m e s et l es f emmes d o n t l es p e n c h a n t s son t 

h é t é r o s e x u e l s e x a c t e m e n t l es m ê m e s ca tégor ies . Bien des h é t é r o 

sexue ls n ' o n t p o i n t l ' ê t r e ou les ê t r e s qu ' i l s a u r a i e n t p ré fé rés , e t i ls 

se c o n t e n t e n t ou a p p r e n n e n t à s ' abs t en i r . Bien des h é t é r o s e x u e l s , à 

force de ce q u ' o n n o m m e i r o n i q u e m e n t des b o n n e s fo r tunes , se son t 

c o m p l è t e m e n t t r a n s f o r m é s , gâ tés , p o u r r i s . I ls o n t des v ices a n a l o g u e s 

à c e u x des h o m o s e x u e l s s a n s e sp r i t de c o n d u i t e . 

Tous les s é d u c t e u r s se r e s s e m b l e n t . 

Si l 'on n e s ' a r r ê t a i t p a s t ou jou r s à la différence e x t é r i e u r e e n t r e 

l ' homme et la f emme, si l 'on voya i t u n p e u p l u s p r o f o n d é m e n t , on 

c o m p r e n d r a i t q u e les h o m o s e x u e l s et l e s h é t é r o s e x u e l s n e son t p a s 

bien di f férents . 

Je su is a r r i v é à ce t te a s se r t ion assez p a r a d o x a l e au p r e m i e r a b o r d : 

il n'y a pas de ligne de démarcation entre les hétérosexuels et les 
homosexuels. 

E n t r e l ' h o m o s e x u e l i n f âme et l ' h é t é r o s e x u e l s a n s m œ u r s , il s e m b l e 

qu ' i l y a u n e t r è s g r a n d e d i s t a n c e , et p o u r t a n t i l s se t o u c h e n t de b ien 

p rès . De m ê m e , l ' homosexue l de h a u t e v a l e u r et l ' h é t é ro s ex u e l q u i 

l 'égale se t o u c h e n t de t r è s p r è s et p e u v e n t b ien p e u se d i s t i n g u e r l ' u n 

de l ' a u t r e . 
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L ' h o m m e q u i se la i sse d o m i n e r p a r sa s e x u a l i t é e t p a r ce l l e des 

a u t r e s es t s exue l a v a n t d ' ê t r e u r a n i s t e ou h é t é r o s e x u e l . L ' h o m m e q u i 

est a u - d e s s u s d e sa s exua l i t é p e u t , s a n s d a n g e r p o u r l u i ou p o u r l es 

a u t r e s , ê t r e h o m o s e x u e l ou h é t é r o s e x u e l . 

Ce n e son t p a s s e u l e m e n t l es e x t r ê m e s qu i se r e n c o n t r e n t i c i . 

Il y a ( tous l es é c r i v a i n s s u r l ' i n v e r s i o n le r e c o n n a i s s e n t ) d e s h é t é 

r o s e x u e l s fort efféminés, fort affectés. L ' h é t é r o s e x u e l p e u t m ê m e se 

m a q u i l l e r , se d a n d i n e r , i m i t e r l e s g r â c e s d e là f e m m e , la v o i x fa rdée 

( p o u r e m p l o y e r la jo l i e e x p r e s s i o n d ' u n poè te du xvi" s iècle : v o i r la 

3" no te ) e t l es gestes d e l ' e f féminé . I l p e u t s ' occupe r de sa to i le t te , de 

sa p e r s o n n e , b a b i l l e r , c a q u e t e r , j a c a s s e r , m é d i r e , a v o i r p e u r , n ' a v o i r 

p o i n t d ' o r ig ina l i t é , p o i n t d ' o p i n i o n s à l u i , e t c . , e t c . , et p o u r t a n t avo i r 

d e s R e l a t i o n s s exue l l e s a v e c d e s f e m m e s , et n ' e n a v o i r po in t 

d ' a n t r e s . 

Je défie l ' o b s e r v a t e u r d e m e m o n t r e r u n h o m o s e x u e l q u i n e cor 

r e s p o n d p a s à u n h é t é r o s e x u e l . J e m e fais fort d e t r o u v e r u n hé t é ro 

sexue l c o r r e s p o n d a n t à c h a q u e h o m o s e x u e l . 

D ide ro t e x p l i q u e l ' h o m o s e x u a l i t é (si j e m e r a p p e l l e b i e n ) p a r la 

d i se t te de f emmes , l ' a m o u r d e l a b e a u t é , la p a u v r e t é du s ang , la 

c r a i n t e d e la v é r o l e . Ces c a u s e s s o n t finement t r o u v é e s m a i s e l l e s son t 

u n p e u à côté . D a n s les p r i s o n s , l es co l lèges , les c a s e r n e s , la d i se t te 

de f e m m e s j o i n t e à l a p r é s e n c e d e m â l e s e n c o u r a g e l ' u r a n i s t e , t en t e 

l ' h é t é r o s e x u e l , d o n t l es p r i n c i p e s n e son t p a s i n é b r a n l a b l e s , égare 

l ' indifférent , ce lu i d o n t la s e x u a l i t é d é p e n d d e s c i r c o n s t a n c e s . Si n o u s 

c o n n a i s s i o n s m i e u x les lois de l ' h é r é d i t é n o u s p o u r r i o n s aff i rmer q u e 

les en f an t s se r e s s e n t e n t d e ce t te h o m o s e x u a l i t é e n c o u r a g é e , t e n t é e , 

éga r ée , m a i s n o u s n e s a v o n s p a s s i l ' u r a n i s m e seu l se t r a n s m e t , ou si 

l ' i n v e r s i o n acqu i se se t r a n s m e t é g a l e m e n t . 

U n e chose es t s û r e , m a i s c o m m e t o u t ce q u i se r a p p o r t e à l ' h é r é 

d i t é , c 'es t u n e chose difficile à c o m m e n t e r : il y a des f ami l l e s où les 

i n v e r t i s son t n o m b r e u x , où l e p è r e e t l e s fils, l ' onc le et l es n e v e u x , 

les f rè res , se d i s t i n g u e n t p a r l ' i n v e r s i o n . 

U n e n o b l e fami l l e ang la i se a d a n s l e s d e r n i e r s t e m p s é té r e p r é s e n t é e 

p a r d e u x f rères ( l ' un mar i é ) d a n s d e u x des s c a n d a l e s u n i s e x u e l s les 

p l u s r e t e n t i s s a n t s . Le p è r e a u n e a u t r e r é p u t a t i o n . 

La d ise t te de f e m m e s n ' e x p l i q u e p a s l ' u r a n i s m e b ien q u ' e l l e p u i s s e 

l e d é v e l o p p e r , b i en q u ' e l l e p u i s s e m e n e r à l ' i n v e r s i o n — m a i s 

c o m b i e n d ' h o m m e s o n t pas sé à t r a v e r s foutes ces c o n d i t i o n s sans 

d e v e n i r h o m o s e x u e l s ? C o m b i e n o n t pu c é d e r à la folie causée p a r le 

d é s i r de cet « Y grec d e c h a i r » d o n t un r o m a n c i e r a p a r l é é l o q u e m -

m e n t d a n s u n r équ i s i t o i r e c o n t r e le s y s t è m e p é n i t e n t i a i r e m i l i t a i r e 
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{Biribi, p a r G. Dar i en ) et son t r e v e n u s à la c iv i l i sa t ion auss i h é t é r o 

sexuels q u ' a v a n t ? 

On oub l i e t r o p (si on excep te c e u x d o n t l ' i m p u i s s a n c e ou le dégoû t 

a u n e o r ig ine p s y c h i q u e ) q u e les ac tes h é t é r o s e x u e l s ou h o m o s e x u e l s 

ne d é t e r m i n e n t p a s l ' h é t é rosexua l i t é ; p a r i nconsc i ence , p a r occas ion , 

p a r v a n i t é , p a r fa ib lesse , e tc . , e tc . , n o m b r e d ' i n d i v i d u s se l i v r e n t 

ou se p r ê t e n t à des ac tes q u i n e r é p o n d e n t p a s à l e u r v é r i t a b l e sexua

li té, à l e u r s exua l i t é o r d i n a i r e ou n o r m a l e . 

On n e p e u t d o n c j u g e r de l ' e n s e m b l e de la sexua l i t é d ' u n h o m m e 

p a r des ac tes i so lés . Le m a r i a g e , les m a î t r e s s e s , l es b o n n e s fo r t unes 

ne suffisent p l u s m a i n t e n a n t p o u r r é h a b i l i t e r l ' h o m o s e x u e l e t d é t o u r 

n e n t à p e i n e les s o u p ç o n s . Il en es t de m ê m e de la p a t e r n i t é . 

L ' a m o u r de la b e a u t é n ' ag i t h o m o s e x u e l l e m e n t q u e s u r l ' u r a n i s t e ou 

le l ibe r t in ou s u r le r a r e r ê v e u r q u i n ' e s t p a s assez a r t i s t e p o u r ne p a s 

r e s p e c t e r l a b e a u t é . J e c ro i s q u e n o u s p o u v o n s é c a r t e r l ' a m o u r de la 

b e a u t é . Les u r a n i s t e s q u i se d i r a i e n t e n t r a î n é s p a r l ' a m o u r de l a 

b e a u t é s e r a i e n t ou des b l a s p h é m a t e u r s ou des soph i s t e s . La b e a u t é en 

t a n t q u e b e a u t é s u p r ê m e n ' exc i t e g u è r e s e x u e l l e m e n t . Ce n ' e s t d o n c 

p a s la b e a u t é q u i les exa l t e . Ce q u i est p l u s v r a i c 'est q u e c e r t a i n s 

u r a n i s t e s se jus t i f ien t à l e u r s y e u x p a r la s u p é r i o r i t é d e s l i gnes d u 

corps m a s c u l i n s u r ce l les d u co rps f é m i n i n . Les h é t é r o s e x u e l s 

a r t i s tes ou i n s t r u i t s n ' e n d o u t e n t p a s e t n ' e n d e v i e n n e n t p a s m o i n s 

h é t é r o s e x u e l s p o u r ce la . 

Si la b e a u t é pa r f a i t e et a b s t r a i t e excusa i t le dé l i r e des s e n s j e c ro i s 

q u e l ' a r t s e r a i t b i e n m a l a d e . La b e a u t é i n s p i r e u n c e r t a i n r e s p e c t a u x 

â m e s b i e n n é e s . 

Si l ' a m o u r de la b e a u t é c o n d u i t à l ï n v e r s i o n il c o n d u i t tou t a u t a n t 

à l ' h é t é ro sexua l i t é ou p l u t ô t n ' i m p o r t e que l l e s e x u a l i t é se p a r e de son 

a m o u r de la b e a u t é . 

La p a u v r e t é d u s a n g c o n d u i t les ê t r e s souffreteux à t ou t e s l es b a s 

sesses de tous l es v i ces et de tou te s les m a u v a i s e s h a b i t u d e s . C o m b i e n 

de b o s s u s , de chét i fs , de ma lad i f s a d o r e n t les b e l l e s et p l a n t u r e u s e s 

f e m m e s ? 

La c r a i n t e d e s m a l a d i e s , h é l a s ! n ' a r r ê t e g u è r e les h o m m e s , i l faut 

des c i r c o n s t a n c e s p a r t i c u l i è r e s p o u r q u ' u n j e u n e h o m m e se la i sse 

gu ide r p a r ce t te p e u r . Je c ro i ra i s p l u t ô t , d a n s b i e n des cas , q u e c 'est 

u n e excuse , s u r t o u t c o m m e les h o m o s e x u e l s p e u v e n t se faire d o n n e r 

de t e r r i b l e s m a l a d i e s ; les c h a n c r e s de la gorge et d u p a l a i s p a r 

e x e m p l e n e p e u v e n t p a s ê t r e r a r e s p a r m i e u x . 

Si j e d i s q u ' i l n ' y a p a s de l igne de d é m a r c a t i o n e n t r e les h o m o 

sexue ls e t les h é t é r o s e x u e l s , je ne con t r ed i s p a s le t i t r e m ê m e de ces 

obse rva t i ons : l ' u r a n i s m e , i n v e r s i o n sexue l l e congén i t a l e . 
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Je v a i s m ' e x p l i q u e r . 

Ce r t a in s h o m m e s son t n é s u r a n i s t e s , i l s s e m b l e n t a v o i r la voca t ion 

d e l ' u r a n i s m e d e p u i s la p l u s t e n d r e e n f a n c e . 11 n o u s s e m b l e q u e r i e n 

n e p e u t l es c h a n g e r , les é b r a n l e r . I ls n o u r r i s s e n t e u x - m ê m e s cet te 

voca t ion , i l s se f o r m e n t e u x - m ê m e s , et r i e n n e les d é t o u r n e d e l e u r 

vo i e . 

D ' a u t r e s h o m m e s sont n é s h é t é r o s e x u e l s . I ls o n t l a voca t ion d ' a i m e r 

la f e m m e et r ien n e les a r r ê t e , n i l ' é d u c a t i o n a u s t è r e , n i la c a r r i è r e 

q u ' i l s e n t r e p r e n n e n t . I ls n ' o n t p o u r l ' i n v e r s i o n q u e le p l u s p ro fond 

dégoût , le p l u s i r o n i q u e é t o n n e m e n t . 

D ' a u t r e s h o m m e s (et je m e d e m a n d e s ' i ls n e son t p a s aus s i n o m 

b r e u x q u e d a n s la ca tégor ie p r é c é d e n t e ) son t nés i n d i f f é r e n t s ; i ls 

sa t i s font à tou tes l es n u a n c e s e n t r e l ' a b s o l u e h o m o s e x u a l i t é e t l ' a b s o l u e 

h é t é r o s e x u a l i t é . Tou t e s les g r a d a t i o n s p o s s i b l e s son t r e p r é s e n t é e s . On 

t r o u v e r a i t le c o m p l e t h e r m a p h r o d i s m e p s v c h i q u e , l ' h o m m e - f e m m e , et 

p l u s i e u r s espèces de l ' h o m m e - f e m m e ; i l y a u r a i t l ' h o m m e q u i es t 

h o m m e p a r r a p p o r t a u x h o m m e s e t a u x f e m m e s , ce lu i q u i l 'est p a r 

r a p p o r t à u n sexe ( n ' i m p o r t e l e q u e l ) e t p a s p a r r a p p o r t à l ' a u t r e . On 

t r o u v e r a i t t ou t e s les poss ib i l i t é s , t o u t e s l e s i m p r o b a b i l i t é s . 

L ' éduca t ion , les c i r c o n s t a n c e s m o r a l e s , p h y s i q u e s , les ami t i é s , les 

inf luences , tou t ce qu i p e u t ag i r u n p e u ou b e a u c o u p , d é t e r m i n e n t 

pe t i t à pe t i t la forme q u e p r e n d r a la s e x u a l i t é de l ' enfan t g r a n d i s s a n t . 

Les affections e n f a n t i n e s son t e m p r e i n t e s d e cet te i n c e r t i t u d e s e x u e l l e . 

E l l e s n o u s d é m o n t r e n t a ins i ce q u e n o u s a v o n s le to r t d ' o u b l i e r p l u s 

t a r d , q u e les affections p e u v e n t ê t r e p u i s s a n t e s e t p u r e s . 

Si r i en n ' e n t r a v e le d é v e l o p p e m e n t d e l ' en fan t , s 'il est e n t o u r é de 

p e r s o n n e s q u i s a n s le s avo i r , le g u i d e n t v e r s l ' h é t é r o s e x u a l i t é , i l 

d e v i e n d r a u n h o m m e c o m m e la m a j o r i t é d e s h o m m e s . 

Au c o n t r a i r e si c e u x q u i l ' e n t o u r e n t d ' u n e façon ou d ' u n e a u t r e , 

s a n s le s avo i r , le d é t o u r n e n t d e l ' h é t é r o s e x u a l i t é en l ' i so lant , en lu i 

fa i sant c o n n a î t r e d e b o n n e h e u r e t o u t ce q u ' i l y a à d i r e c o n t r e les 

femmes , en l ' a s t r e i g n a n t à u n e c o n d u i t e t r o p exac te et t r o p rigou

r e u s e , il p e n c h e r a p lus ou m o i n s v e r s l ' h o m o s e x u a l i t é , p l u s ou m o i n s 

l o n g t e m p s . Tout d é p e n d r a des c i r c o n s t a n c e s . 

Les indi f férents , c e u x q u i p e u v e n t se d é v e l o p p e r h o m o s e x u e l l e m e n t 

ou h é t é r o s e x u e l l e m e n t avec u n e fac i l i t é p r e s q u e é q u i v a l e n t e , s o n t 

s o u v e n t gu idés p a r les r e s t r i c t i o n s q u ' o n l e u r i m p o s e ou p a r la 

l i be r t é q u ' o n l e u r p e r m e t . S'i ls se t r o u v e n t d a n s l ' imposs ib i l i t é de se 

l ie r avec u n e femme s a n s des e n n u i s , d e s i n q u i é t u d e s , des r e p r o c h e s , 

i ls g l i s se ron t p l u s a i s é m e n t s u r la p e n t e d e l ' h o m o s e x u a l i t é . 

Si l ' éduca t ion ( souven t i g n o r a n t e d e ce q u ' e l l e fait et p r é p a r e ) e t si 
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les mil le h a s a r d s e t acc iden t s de la v i e ag issent de m a n i è r e s si diffé

rentes s u r t a n t d ' h o m m e s , q u e d i r o n s - n o u s m a i n t e n a n t de l ' ab so lue 

homosexua l i t é , de P u r a n i s m e et de l ' h é t é r o s e x u a l i t é a b s o l u e ? Ne 

c h a n g e r o n s - n o u s pas un p e u n o t r e p o i n t de v u e s a n s a b a n d o n n e r la 

notion de P u r a n i s m e , i n v e r s i o n sexue l l e c o n g é n i t a l e ? Les u r a n i s t e s 

et les h é t é r o s e x u e l s p r écoces et féroces n'ont jamais eu de chance. 
Voilà ma t h é o r i e . 

P e r s o n n e ne s 'est d o u t é de l e u r s d i spos i t ions , d e l e u r v o c a t i o n . 

Pe r sonne n ' a fait ce q u ' i l a p u p o u r d é t o u r n e r l e u r s e x u a l i t é . On a 

p e u t - ê t r e et b e a u c o u p t r o p t a r d essayé d e m a t e r l ' h é t é r o s e x u a l i t é , 

ma i s q u ' a - t - o n fait c o n t r e l ' h o m o s e x u a l i t é ? R i e n . 

Le pe t i t h é t é r o s e x u e l le p l u s précoce p o u r r a i t ê t r e r e n d u p s y c h i q u e -

m e n t h e r m a p h r o d i t e p a r u n e éduca t i on a d a p t é e à son cas — et le 

pet i t u r a n i s t e l e p l u s i n v e r t i p o u r r a i t é g a l e m e n t ê t re r e n d u p s y c h i q u e -

m e n t h e r m a p h r o d i t e , c ' e s t - à -d i r e r a p p r o c h é de l ' h é t é r o s e x u e l , si 

nous s a v i o n s é l e v e r n o s enfan t s ou les en fan t s des a u t r e s . 

L ' enfan t h é t é r o s e x u e l n e n o u s occupe p o i n t ic i . Ce q u i n o u s occupe 

ici c 'est d ' i n d i q u e r ou de c h e r c h e r à i n d i q u e r ce q u e l ' é d u c a t i o n p e u t 

p o u r l ' u r à n i s t e . 

A v a n t t o u t : c o m m e n t , à q u e l s ignes d i s t i n g u e - t - o n P u r a n i s t e ? 

Je v o u d r a i s fa i re a p p e l à tous c e u x qu i se son t v o u é s à l ' éduca

tion de l ' e n f a n c e ou qu i o n t c o n n u des u r a n i s t e s en fan t s p o u r l es 

p r i e r de se r a p p e l e r les i nd ices d o n n é s p a r ces en fan t s et p a r l e u r s 

p a r e n t s . 

J 'a i déjà p a r l é de la p u d e u r p r écoce des i n v e r t i s . C'est u n s igne à 

o b s e r v e r . Les en fan t s son t - i l s p u d i q u e s en p r é s e n c e d ' u n h o m m e ? 

Hés i t en t - i l s à se d é s h a b i l l e r , à m o n t r e r l e u r co rps , à en sa t is fa i re l es 

exigences les p l u s é l é m e n t a i r e s en p r é s e n c e d ' u n h o m m e ? C'est u n 

signe q u ' i l n e faut pas nég l ige r . 

La p r u d e n c e , la r é t i cence des enfan t s r e n d fort m a l a i s é e ce t te t â c h e 

si i m p o r t a n t e . La p u d e u r p récoce et exagé rée n e p e u t ê t re l ' u n i q u e 

signe de P u r a n i s m e e n f a n t i n . M a i s où t r o u v e r ce q u e n o u s c h e r c h o n s ? 

Les u r a n i s t e s r a c o n t e n t s o u v e n t q u ' i l s a i m a i e n t les j e u x d e p e t i t e s 

filles — m a i s b e a u c o u p d ' h é t é r o s e x u e l s on t j o u é à la p o u p é e p a r c e 

qu ' i l s a v a i e n t de l ' imag ina t i on et fait de la t ap i s s e r i e p a r c e q u ' i l s 

a v a i e n t des doig ts ag i les . 

La v a n i t é p récoce , le goût de la p a r u r e , s e r a i e n t p l u t ô t à r e d o u t e r . 

On d e v r a i t les d é c o u r a g e r t ou jou r s m a i s p o i n t de façon à r e n d r e p l u s 

i n t é r e s s a n t ce q u ' o n n e p e r m e t p a s . 

On d e v r a i t é v i t e r tous les t r a v e s t i s s e m e n t s , t ou t ce qu i d o n n e à 

l ' enfant l ' i l l u s ion (l 'être u n e pe t i te fille. Il y à des p a r e n t s q u i 
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h a b i l l e n t l e u r s p e t i t e s filles c o m m e d e s g a r ç o n s p a r s t u p i d i t é 

e t i g n o r a n c e . T o u t ce q u i a c c e n t u e o u r e n d confuse la no t ion d u 

sexe est à r e d o u t e r p o u r u n e n f a n t . J ' a i s o u v e n t t r o u v é , m a i s j e n e 

v o u d r a i s p a s ê t re accusé de g é n é r a l i s e r à o u t r a n c e , u n f rère u r a n i s t e 

a v a n t u n e s œ u r p l u s ou m o i n s i n v e r t i e , ou u n e s œ u r h o m o s e x u e l l e 

avec u n f rère p l u s ou m o i n s su spec t . 

P l u s i e u r s fois j ' a i é té f r appé p a r ce l te c o ï n c i d e n c e , m a i s je n e sa is 

c o m m e n t i l faut l ' e x p l i q u e r . Si le f rè re e t l a s œ u r o n t été e n s e m b l e 

p e n d a n t l e u r enfance , on p o u r r a i t a t t r i b u e r b e a u c o u p à l e u r in f luence 

r é c i p r o q u e . Le f rère dé l ica t e t f émin in fe ra i t r e s s o r t i r chez la s œ u r 

tout ce q u ' e l l e a u r a i t d e m a s c u l i n e t d ' é n e r g i q u e . E l l e s ' h a b i t u e r a i t à 

p r o t é g e r son f rè re , à s u p p l é e r a u x q u a l i t é s d o n t il a u r a i t b e s o i n . 

C e u x q u i c o n n a i s s e n t la p sycho log ie d e s en fan t s a p p r é c i e r o n t ce q u e 

j e v i e n s d ' i n d i q u e r . 

Mais a p r è s tou t , il do i t y a v o i r auss i chez le f rère e t l a s œ u r ( p o u r 

e x p l i q u e r l e g e n r e de p e n d a n t q u e l ' u n e s t à l ' au t r e ) u n e p r é d i s p o s i 

t ion , u n e d é g é n é r a t i o n . 

Les u r a n i s t e s son t p r é c o c e s , et il f au t t o u j o u r s s u r v e i l l e r la p r é c o 

ci té e t lu i d o n n e r l es a l i m e n t s d o n t e l l e a b e s o i n . 

L ' a m o u r d e s jo l i e s choses , des to i l e t t e s , d e s o b j e t s d ' a r t d o i t aus s i n o u s 

r e n d r e a t tent i fs s a n s q u e n o u s soyons p o r t é s à le d é c o u r a g e r . Au c o n t r a i r e 

le goût p o u r les choses a r t i s t i q u e s a a i d é p l u s d ' u n u r a n i s t e à m e n e r 

u n e ex i s tence poss ib l e ou r e s p e c t a b l e : s e u l e m e n t il f a u d r a i t d o n n e r le 

p l u s d e s é r i e u x p o s s i b l e à ce goût , n e p a s le l a i s se r d e v e n i r u n goût 

d ' a m a t e u r . 

Les u r a n i s t e s son t s o u v e n t fort supe r f i c i e l s , l e s a m a t e u r s e n t o u t 

g e n r e se r e c r u t e n t p a r m i e u x . 

Bien des a r g u m e n t s en f aveu r d e s f e m m e s p e u v e n t ê t r e e m p l o y é s 

en f aveur des i n v e r t i s . Si l 'on p a r l e à u n d é f e n s e u r d e s f e m m e s d e 

l ' in fé r io r i té i n t e l l e c tue l l e , d u m a n q u e d e l o y a u t é chez les f e m m e s , il 

v o u s d i r a : E l l e s n ' o n t j a m a i s eu d e c h a n c e ; o n n e l e u r a a p p r i s 

a u c u n e de ces choses . 

E h b i e n , p u i s q u e l ' i n v e r t i n ' e s t p a s e n t r a v é p a r la m a t e r n i t é , p a r 

tous les d é b o i r e s d u sexe f é m i n i n , p o u r q u o i n e p a s t e n t e r de le faire 

s e r v i r à l ' h u m a n i t é ! Il a b i e n d e s d é f a u t s , b i e n d e s v ices i n n é s , m a i s 

no t r e c iv i l i sa t ion et n o t r e é d u c a t i o n n e l ' a m é l i o r e n t p a s et n e p e u v e n t 

l ' a m é l i o r e r . 

Les abe i l l e s , l e s fou rmis , o n t des t r a v a i l l e u r s q u i n e se r e p r o d u i s e n t 

p a s . Es t - i l poss ib le , o b s c u r é m e n t p o s s i b l e , d ' u t i l i s e r les u r a n i s t e s . 
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II 

Note I 

V e r l a i n e : 

Et pour combler leurs vœux, chacun d'eux tour autour 
Fait l 'action suprême, a la parfaite extase, 
— Tantôt la coupe ou la bouche et tantôt le vase. 

Dormez les amoureux ! Tandis qu 'autour de vous 
Le monde inattentif aux choses délicates, 
Bruit ou gît en somnolences scélérates, 
Sans m ê m e , il est si bête ! être de vous jaloux. 

P l a t en : 

Lass Wang'an Wange hier uns ruhn im Düstern, 
Und Brust an brüs t gedraengt, und Hüft an Hüfte. 
Horch ! wie es säuselt in den alten Rüstern : 
Durchschwœrmt vieilleicht ein Elfenchor die Lüfte, 
Wollüstig weichen Brautgesang zu flüstern. 
Allein im Stillen vœllig sich beglücken 

wechselseitig 
Umfassen sich mi t ruh igem Gewissen ; 
Um nichts Besorgniss hegen auderweitig. 
Und hoffen, nie was man gewann, zu missen, 
Dies Glück ist mein, das macht mi r keiner streitig. 

Note II 

Le d o c t e u r D a l l e m a g n e (Dégénères et Déséquilibrés, \ 89o);cite Moll 

et le t r a d u i t a in s i (page 50a) : 

« Les u r a n i s t e s q u e j ' a i c o n n u s a p p a r t e n a i e n t a u x p ro fes s ions l e s 

p l u s d i v e r s e s . J ' en sa is q u i son t avoca t s , m é d e c i n s , théo log iens , p h i l o 

logues, c o m m e r ç a n t s , officiers, é c r i v a i n s , a c t e u r s , t a p i s s i e r s , coiffeurs 

et m ê m e , é t r a n g e i r o n i e , t a i l l e u r s p o u r d a m e s . On c o m p r e n d d u r e s t e 

p o u r q u o i l es u r a n i s t e s affectent le m é t i e r de t a i l l e u r p o u r d a m e s , i l s 

y r e m p o r t e n t d e n o m b r e u x succès d u s à l e u r vo ix d e fausset e t à la 

grâce avec l a q u e l l e i l s e x é c u t e n t les m o u v e m e n t s f émin in s . » 



1 2 6 ANDRÉ R A F F A L O V I G H 

Le d o c t e u r D a i l e m a g n e t r o u v e ce t te e x p l i c a t i o n a l a m b i q u é e . 

11 c o m p r e n d m i e u x , di t- i l en p l a i s a n t a n t , i ' u r a n i s t e fa i san t d e s 

cu lo t t e s . Ignore- t - i l (cela s e m b l e i m p o s s i b l e ) la pa s s ion de t a n t 

d 'ef féminés p o u r la toi le t te f é m i n i n e '? Les t a i l l eu r s p o u r da ines p r o 

b a b l e m e n t s ' i m a g i n e n t p o r t a n t l e u r s p r o p r e s c r é a t i o n s et t o u r n a n t l a 

t ê te d e t o u s les rnàles . 

Page 307 : le d o c t e u r D a i l e m a g n e , q u i t r a i t e les i n v e r t i s c o m m e s ' i ls 

é t a i e n t d e s s auvages n o u v e l l e m e n t i m p o r t é s q u e l 'on n e r e n c o n t r a i t 

p a s en E u r o p e et qu i cite l ' o u v r a g e fort i n t é r e s s a n t et fort s o b r e e t 

d igne de Moll c o m m e on ci te u n e x p l o r a t e u r , d i t : « V o u s savez q u e 

la d é n o m i n a t i o n d ' u r a n i s t e c o n t i e n t à la fois l ' agen t actif et l ' agen t 

passif . Mais, en r éa l i t é , le v é r i t a b l e u r a n i s t e es t l 'actif : le pass i f es t 

r a r e m e n t u n i n v e r t i et d a n s ce d e r n i e r cas i l i n t e r v i e n t p a r c o m p l a i 

s a n c e p l u t ô t q u e p a r voca t ion , à c h a r g e d e r e v a n c h e si v o u s v o u l e z . 

Le pass i f es t pa r fo i s u n m e r c e n a i r e , m a i s ce t te c i r cons t ance c o n s t i t u e , 

pa ra î t - i l , u n e r ée l l e excep t ion . » 

Je c ro i s q u e tous c e u x qu i l i r o n t ces p h r a s e s t i r ées d ' u n v o l u m e 

i m p o r t a n t d e 658 pages m e p a r d o n n e r o n t c e r t a i n e s e x p r e s s i o n s f r i san t 

la fa tu i té . 

Si d e s h o m m e s d e sc ience c o l l e c t i o n n e n t d e s dé ta i l s si e r r o n é s , s ' i ls 

i g n o r e n t t e l l e m e n t ce q u e c h a q u e p s y c h o l o g u e p e u t s avo i r , ce q u e 

l ' a n t i q u i t é c l a s s i q u e sava i t si b i e n dé j à , on m e p a r d o n n e r a m e s 

r e p r o c h e s e t m o n a r r o g a n c e . 

Il es t i n c o n c e v a b l e q u ' o n a i t lu l es p r i n c i p a u x o u v r a g e s s u r 

l ' i n v e r s i o n e t q u ' o n i g n o r e la p a s s i o n de t a n t d ' u r a n i s t e s p o u r 

la pa s s iv i t é , pass ion q u i les p o u s s e a u x ac tes si s o u v e n t e x p r i m é s en 

l a t i n . 

Note III 

Les c i t a t ions l i t t é r a i r e s des é c r i v a i n s s u r l ' i n v e r s i o n sont si p e u 

v a r i é e s q u ' o n m e s a u r a p e u t - ê t r e g r é d e p r é s e n t e r a u l ec t eu r le son

ne t s u i v a n t . Il se t r o u v e d a n s le j o u r n a l d e H e n r i III p a r P i e r r e de 

l 'E to i le , et fait p a r t i e d ' u n « R a i n a s d e d i v e r s e s poés ies et escr i t s 

s a t y r i q u e s p u b l i é s c o n t r e le roy e t ses m i g n o n s , en ces t ro i s d e r n i è r e s 

a n n é e s 1577, 1578, 1579, e t c . » 

Je me ris quand je vois de ces jeunes guerr iers , 
Marchant au petit pas, la façon effrontée, 
Qui d 'un brave discours et d ' une voix fardée, 
Desfont un escadron de mil le pistoliers. 
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Je m e ris, q u a n d j e v o i s c e s r u d e s c h e v a l i e r s 

E t t o u s les A d o n i s d e la b e l l e c h a m b r é e 

Se p r o m e t t r e l ' h o n n e u r d e c o n d u i r e l ' a r m é e 

Ou b i e n u n r é g i m e n t d e G h e v a u - L c g e r s . 

Mais j e r i r a i b i e n p l u s , q u a n d , v e n a n t a u x effets, 

Je l e s v e r r a i s o u v e n t o u b a t t u s o u des fa i t s 

R e v e n a n t a u l o g i s p l u s d o u x q u e d e s p u c e l l e s . 

A l o r s j e l e u r d i r a i : Mes m i g n o n s de l a C o u r , 

R e t o u r n e z à P a r i s , q u ' o n v o u s fasse l ' a m o u r , 

F r i z a n t s v o s b e a u x c h e v e u x c o m m e d e s d a m o i s e l l e s . 

L'épigramme d'un jeune homme fardé à St-Eustache ne sera pas 
déplacé ici : 

P e u de j o u r s a, q u ' e n ce s t e v i l l e 

U n j e u n e m i g n o n , b i e n p é g n é , 

B i e n f a rdé , b i e n g o l d r o n n é , 

E s p o u s o i t u n e j e u n e fil le. 

Le v i c a i r e , h o m m e fort g a i l l a r d , 

L e u r d i t : V o u s avez t a n t d e f a r d , 

V o u s avez t a n t de p a s s e f l l l o n s , 

L e s c h e v e u x si c r e s p u s e t b l o n d s 

Q u e j e n e s c a y p a s d ' e n t r e v o u s 

L a q u e l l e e s t l ' e s p o u s e o u F e s p o u x . 

24 j u i l l e t 1376 . 

Note IV 

Je voudrais demander l'indulgence de mes lecteurs français. J'ai 
osé écrire dans une langue qui ne m'est pas familière. Je demande 
aussi l'indulgence de mes autres lecteurs. Je ne leur offre que quel
ques observations et quelques conseils. Ce serait impertinent de ma 
part si l'uranisme ne réclamait pas une étude nouvelle et (à part 
quelques brillantes exceptions) un point de vue plus large, plus 
instruit. 

J'espère, si les pages qui précèdent ont eu le bonheur d'intéresser 
quelques lecteurs, développer les idées que j 'ai esquissées. 
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Enquêtes sur les fonctions cérébrales normales ou déviées 

I 

E N Q U Ê T E S U R L E L A N G A G E I N T É R I E U R 

R É P O N S E S ( I ) 

A L P H O N S E D A U D E T : — « Je su i s t r è s m y o p e d e p u i s l ' enfance , p o r t a n t 

2 1/2 et 3 ; m e s p ro fe s seu r s à Lyon n ' o n t j a m a i s v o u l u m e c r o i r e et 

j e su i s sor t i d u lycée s a n s a v o i r su fa i re u n e c i r confé rence au 

t a b l e a u . 

« C e p e n d a n t m a m é m o i r e v i s u e l l e e s t b o n n e , m a m é m o i r e d e loca- . 

l i s a t i on es t te l le q u ' a u x e x p o s i t i o n s j e m e r a p p e l l e la p l ace d ' a n c i e n s 

t a b l e a u x à d ix a n s de d i s t ance et m a p e n s é e s u p e r p o s e les r é c e n t s s u r 

les a n c i e n s d ' u n e façon fa t igan te . 

« F a c u l t é v i sue l l e n i a u g m e n t é e n i d i m i n u é e ; q u i n z e j o u r s d 'hé -

m i o p i e p e n d a n t des t r o u b l e s n e r v e u x . 

« Ouïe exce l l en t e c o m m e cel le d ' u n a v e u g l e , t o u s m e s y e u x d a n s 

m e s o re i l l e s . . . J ' a i u n e m é m o i r e e x c e l l e n t e ; j ' y r e m a r q u e d e s t r o u s 

d e p u i s q u e l q u e t e m p s , des d é c h i r u r e s p e u s é r i euse s e n c o r e q u e j ' a t 

t r i b u e à l ' emp lo i des a n e s t h é s i q u e s . . . 

« P o u r r e t e n i r les n u m é r o s d e s m a i s o n s , j e fais u n e add i t i on 

m e n t a l e e t r a p i d e des d e u x chiffres, s ' i l y en a d e u x ; p a r e x e m p l e , 

3 1 , r u e Be l lechasse , je p e n s e t o u t d e s u i t e 3 -(- 1 = 4 . T r è s sou 

v e n t , q u a n d u n n o m p a s s e d a n s m o n e s p r i t , j e c h e r c h e m a c h i n a 

l e m e n t si les l e t t r e s q u i le c o m p o s e n t fo rmen t u n n o m b r e p a i r 

ou i m p a i r . J 'a i ce l te m a n i e d e p u i s si l o n g t e m p s q u e r i en q u ' à l ' a spec t 

d ' u n v o c a b l e , j e p e u x d i r e s'il es t p a i r o u i m p a i r c o m m e n o m b r e de 

l e t t r e s . 

« J ' a i s u r t o u t la m é m o i r e des s o n s ; e l l e m e f r appe s u r t o u t p a r 

ce q u ' e l l e a d ' i n v o l o n t a i r e et de fugace . J e me r a p p e l l e u n e p h r a s e , 

u n accord q u a n d je ne les c h e r c h e p a s , t o u t m ' é c h a p p e si j e c o u r s 

a p r è s . 

(1) Voir d a n s les n u m é r o s p récéden t s les r é p o n s e s de MM. Paul A d a m , Victor 
A u g a g n e u r , Charles Auber t , A u b r y , A r r u f a t , Ju les Claretie, F r a n ç o i s Coppée, 
D r Gorre, Emile Zola. 
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« J 'ai a u s s i t r è s v i v e , t r è s a iguë l a m é m o i r e des y e u x ; m a i s , p o u r 

moi, el le es t m o i n s s u g g é r a n t e q u e l ' a u t r e , m o i n s cha rgée de choses , 

moins évoca t r i ce . 

; « Q u a n d j e v e u x r e t r o u v e r m o n é t a t d ' e sp r i t , d ' à m e , à u n c e r t a i n 

t emps , r e t r o u v e r aus s i des m i l i e u x , des e n d r o i t s o u b l i é s , p e r d u s d e p u i s 

des a n n é e s , j e c h e r c h e tou jour s q u e l a i r j e c h a n t a i s à cet te é p o q u e , e t 

cet a i r t r o u v é , t o u t m ' a p p a r a î t . . . 

« Je n e m e r e p r é s e n t e j a m a i s les no t ions a b s t r a i t e s (d ' infini , d ' é t e r 

ni té , de p e r f e c t i o n ) ; e l les n ' o n t j a m a i s p u e n t r e r d a n s m o n e s p r i t . . . 

« P o u r p e i n d r e d a n s N u m a R o u m e s t a n l ' h o m m e d u Midi, je lu i a i 

fait d i r e : Quand je ne parle pas, je ne pense pas. Depu i s , j ' a i 

r e t r o u v é l ' é q u i v a l e n t de cet te idée q u e j e c roya i s n e u v e d a n s Monta i 

gne . E n tou t c a s , c 'est b i e n u n e fo rmule de m é r i d i o n a l , c a r Monta igne 

en est, l u i , d u Midi, i l le r é s u m e . 

« Je su is o b s e r v a t e u r j u s q u ' à la m a n i e et d e p u i s l ' enfance . D e p u i s 

l 'enfance a u s s i , e t p a r ce t te h a b i t u d e d ' o b s e r v a t i o n , j e pos sède à u n 

h a u t deg ré la facul té de m e d é d o u b l e r et de m e r e g a r d e r ag i r . 

- « D e p u i s c i n q à s ix a n s j e n e d o r s q u ' a v e c d e s n a r c o t i q u e s et n e r é v e 

p l u s ; au t re fo i s j e r ê v a i s b e a u c o u p au c o n t r a i r e , et m e s r ê v e s a v a i e n t 

ceci de p a r t i c u l i e r q u ' i l s p o r t a i e n t p r e s q u e t o u s u n t i t re , ce q u i 

s ' exp l i que p a r la p r é o c c u p a t i o n c o n s t a n t e q u e j ' a v a i s a lo r s d e t r o u 

v e r u n suje t d e con te p a r s e m a i n e avec u n t i t r e h e u r e u x , r é u s s i . J ' a i 

no té p l u s i e u r s d e m e s r ê v e s , t o u t a u r é v e i l , e t d a n s la s u e u r d u c a u 

c h e m a r . Voic i q u e l q u e s - u n s de . l e u r s t i t r es : Le Calvaire dans les 

cerises... Monsieur Daudet, ne regardez pas à droite...l'Urubu, e tc .» 

( A L P H O N S E D A U D E T ) ( I ) . 

.(1) Alphonse Daude t m ' a conté l ' anecdote su ivan te ; (elle m e pa r a î t u n 
t émo ignage de l ' individual isa t ion du cent re musical) . Tou t j e u n e , il voyagea i t en 
Al lemagne , avec u n c a m a r a d e de son âge , ne sachan t po in t du tou t l ' a l lemand ; 
ils al laient p a r les g r a n d e s rou te s , couchan t dans les aube rges de v i l lage . 

Fa t igué d 'ê t re le seul in t e rp rè te , Alphonse Daudet vou lu t con t r a ind re son 
compagnon à r e t en i r que lques ph ra se s cour tes , suffisantes pou r d e m a n d e r à 
loger, à m a n g e r , à b o i r e ; cela était t r op ; la m é m o i r e du m a l h e u r e u x n e pouva i t 
g a r d e r u n seul m o t d ' a l l emand . Daudet , qu i lui savai t l 'oreille t rès mus ica le , 
adap ta a lors à u n a i r connu , celui des Pompiers de Nanterre, les que lques 
mots su ivan t s : 

Jch will Fleich essen 
Ich will Bier trinken 
Jch will zwei Zimmer 
Ich will... 

Ce fut mervei l le ; la m é m o i r e verba le réca lc i t ran te céda place à la m é m o i r e 
musicale ; les mots a r r i v è r e n t avec le r y t h m e . Ainsi furent é t o n n é s . . . e t c h a r m é s ? 
bien de b raves p a y s a n s a l l e m a n d s ! D r L A L P T S . 

10"" ANNÉE, № 5 5 . 9 
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« Je su i s p r e s b y t e (n° 15). 

« Ma m é m o i r e v i sue l l e es t b o n n e ; s u r t o u t ce l l e des objets ; m a i s 

l ' évoca t ion des p e r s o n n e s es t c e p e n d a n t fac i le . 

« P o u r m i e u x r e s sa i s i r u n e s i l h o u e t t e , u n e p h y s i o n o m i e , je ferme 

les yeux, P image est nette. 

« J e n e l i s p a s les mo t s d e m e s p e n s é e s , j e n e l es e n t e n d s p a s ; j e n e 

p u i s é v o q u e r le t i m b r e d ' u n e v o i x c o n n u e . Je su i s m o t e u r , j e p r o u o n c e 

m e n t a l e m e n t . 

« P o u r u n e c o n f é r e n c e , j ' a p p r e n d s u n c e r t a i n n o m b r e de p h r a s e s p a r 

c œ u r ; i l m e suffit de les l i re p l u s i e u r s fois p o u r l es s a v o i r ; en p r o 

n o n ç a n t j e ne r evo i s p a s le tex te ; l ' e n c h a î n e m e n t d e s idées a m e n a n t 

des p h r a s e s n o n a p p r i s e s e x a c t e m e n t a u p a r a v a n t . . . 

« Q u a n d j e compose u n e p i è c e , u n a r t i c l e j e m e d i s à m o i - m ê m e les 

p r e m i è r e s l ignes ; j e ne p r e n d s la p l u m e q u ' a u m o m e n t où le t r a v a i l 

est amorcé. De t e m p s à a u t r e , j e q u i t t e m o n b u r e a u , j e fais q u e l q u e s 

m o u v e m e n t s p o u r d é c o n g e s t i o n n e r le c e r v e a u . 

« B o n n e m é m o i r e m u s i c a l e ; l ' a i r s ' a s soc ie a u x s o u v e n i r des c i r c o n 

s t ances d a n s l e sque l s j e l ' a i e n t e n d u ; u n e o d e u r m e r a p p e l l e p a r 

fa i t ement un end ro i t , u n e h e u r e d u j o u r , sa c l a r t é . . . 

(GOSTE L A B A U M E ) . 

I I . — E N Q U Ê T E S U R L ' I N V E R S I O N S E X U E L L E 

R É P O N S E S 

Ceux de nos l e c t e u r s q u ' i n t é r e s s e ce t t e e n q u ê t e en t r o u v e r o n t le 

q u e s t i o n n a i r e d a n s le n° d u 15 j a n v i e r 1894 . I ls p o u r r o n t l i r e d a n s 

les n u m é r o s s u i v a n t s la p r e m i è r e p a r t i e d u d o c u m e n t d û à M. E m i l e 

Zola, a ins i q u e les réf lexions d e MM. JDimitri S t e f a n o w s k i et A n d r é 

Raffaiovich. P a r u n e co ïnc idence c u r i e u s e , s a n s q u e j ' e u s s e c o n n a i s 

sance de ces no t e s , n o n p l u s q u e d e l ' o u v r a g e d e Moll, j ' a v a i s e n v o y é 

a u x Annales médico-psychologiques u n p e t i t t r a v a i l q u i p a r a î t r a 

u l t é r i e u r e m e n t d a n s l e q u e l j ' i n s i s t a i s s u r l a nécess i t é d e b i e n con 

n a î t r e l ' i n v e r s i o n ; p o u r ce , d e l ' é t u d i e r a u p o i n t de v u e p s y c h o l o g i q u e , 

e t d e la traiter s u r les d o n n é e s a c q u i s e s p a r c e m o y e n . S u r c e r t a i n s 

p o i n t s j e m e su i s t r o u v é d ' accord s a n s le s a v o i r avec les d e u x d i s t in 

gués o b s e r v a t e u r s des Archives, e n p a r t i c u l i e r s u r la nécess i t é d e 

d i s t i n g u e r l ' i n v e r t i , v é r i t a b l e i n v e r t i - n é , d o n t l ' a m o u r va à d e s ê t r e s 

r é a l i s a n t m i e u x le t y p e idéa l d e ce s e x e , de l ' i nve r t i d 'occas ion q u i , 
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sous la p r e s s i o n d e s c i r c o n s t a n c e s , se r a p p r o c h e , lu i , d u sexe o p p o s é , 

aime c e u x q u e l e u r c a r a c t è r e , l e u r s s e n t i m e n t s et l e u r p h y s i q u e r a t 

tachent a u sexe d e v a n t ê t r e n o r m a l e m e n t a i m é . J ' a i d ' a i l l e u r s i n d i q u é 

cette d i s t i nc t ion (sans o u b l i e r l'indiffèrent) d a n s m o n q u e s t i o n n a i r e 

du 4 " j a n v i e r 1894, page 4 07. 

D R L A U P T S . 

LE ROMAN D'UN INVERTI 

III. — JEUNESSE. — P r e m i e r s ac tes 

(Suite) 

J ' eus p o u r t a n t p e u r q u e q u e l q u ' u n n o u s v î t e t d é s i r a n t j o u i r c o m 

p l è t e m e n t de l ' a b a n d o n d e m o n a m i j e lu i d i s à l 'o re i l le en le b a i s a n t : 

« V a é t e i n d r e l a l a m p e , e t r e v i e n s , m a i s v i t e . » Il se l eva en t r é b u 

c h a n t e t a l l a b o i r e à l a c r u c h e q u i é t a i t posée à t e r r e à côté d e l a 

l a m p e ; t ou t d o u c e m e n t i l é te ign i t le p e t i t flambeau q u i se m o u r a i t 

déjà d e l u i - m ê m e . Le d o r t o i r n e fut p l u s éc la i r é q u e p a r la l a m p e d u 

d o r t o i r vo i s in , c 'es t -à-d i re q u ' o n y voya i t u n p e u au c e n t r e de l a s a l l e , 

m a i s tou t le r e s t e é t a i t d a n s les t é n è b r e s les p l u s épa i s ses . 

Je l e v i s d a n s la p é n o m b r e q u i r e v e n a i t à son l i t en face d u m i e n . 

Je l ' e n t e n d i s q u i se d é s h a b i l l a i t b i e n v i t e et q u i r e v e n a i t v e r s m o i e n 

g a r d a n t son souffle. Ces q u e l q u e s s econdes m e p a r u r e n t u n s ièc le e t 

l o r s q u e j e le sen t i s se g l i s se r p r è s d e mo i d a n s la c h a l e u r des d r a p s , 

j e le sa is is à b r a s - l e - c o r p s (1) 

« J e n ' a i j a m a i s a u t a n t j o u i avec u n e f e m m e , m e d i t - i l , et l e u r s b a i 

se r s et l e u r s c a r e s s e s n e son t p a s si c h a u d s e t p a s s i o n n é s . » Ces p a r o l e s 

m ' i n o n d è r e n t d e jo ie e t d ' o rgue i l . Je le t e n a i s d o n c enfin ce t 

h o m m e si d é s i r é , e t q u e l c h a r m a n t h o m m e ! — Tou te f emme m e l ' en

v i e ra i t . 

N o u s n o u s s é p a r â m e s enfin e n n o u s p r o m e t t a n t de n o u s a i m e r tou

j o u r s e t d e faire le p o s s i b l e p o u r r e s t e r t ou jou r s e n s e m b l e . 

Le l e n d e m a i n l o r s q u e n o u s n o u s l e v â m e s , n o u s n ' o s ions n o u s j e t e r 

u n s e u l r e g a r d , la h o n t e a v a i t succédé m o m e n t a n é m e n t à n o s folles 

a r d e u r s e t l ' a i r frais d u m a t i n n o u s ava i t c o m p l è t e m e n t d é g r i s é s . 

Toute la m a t i n é e n o u s n e n o u s a d r e s s â m e s q u e q u e l q u e s p a r o l e s , 

(1) P o u r des ra i sons que nos lecteurs c o m p r e n d r o n t nous s o m m e s obligés de 
s u p p r i m e r de n o m b r e u x passages . 
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m a i s le soi r , dès q u e n o u s fûmes c o u c h é s e t s eu l s d a n s l ' obscu r i t é 

p r o f o n d e , le d é s i r m e r e s sa i s i t de n o u v e a u , j e m e j levai e n t e n a n t le 

souffle et a l l a i le t r o u v e r . 

I l é ta i t éve i l l é e t m ' a t t e n d a i t , m e d i t - i l 

D e p u i s ce t te n u i t t ou te c o n t r a i n t e cessa e t p r e s q u e t ou t e s l es n u i t s ' 

n o u s l e s p a s s i o n s d a n s le l i t l ' u n d e l ' a u t r e . . . « Que l l e s j o l i e s j o u e s t u 

a s , m e d i s a i t - i l , e l les son t p l u s d o u c e s q u e ce l les d e s f emmes ; e t t es 

p i e d s , o n d i r a i t c e u x d ' u n en fan t . » Ces d i s c o u r s m e t r a n s p o r t a i e n t d e 

jo ie ; j e n e d é s i r a i s p l u s ê t r e f e m m e c a r j e t r o u v a i s ce t te p a s s i o n 

t e r r i b l e b i e n p l u s s a v o u r e u s e e t p l a i s a n t e , s u p é r i e u r e à ce q u e p e u t 

offrir l ' a m o u r c o n n u , q u i d ' a i l l e u r s n e m ' a t t i r a i t n u l l e m e n t . Je 

m 'a f fec t ionna i t e l l e m e n t à ce b e a u j e u n e h o m m e q u e j ' a r r i v a i à l ' a i 

m e r p l u s q u e tou t a u m o n d e e t j e n ' e u s d e p e n s é e s q u e p o u r l u i . Je 

v o u l u s le v o i r b e a u et b i e n m i s ; j e l u i lis f a i re u n n o u v e a u et é l é g a n t 

u n i f o r m e à m e s frais e t v o u l u s le v o i r j o l i , p a r f u m é e t b i e n m i s . 

L ' a r g e n t n e m e faisai t p a s dé fau t et j e l e d é p e n s a i s à p l e i n e s m a i n s 

et s a n s r e g r e t p o u r l u i . D ' a b o r d i l n e v o u l a i t r i e n accep t e r d e m o i 

m a i s b i e n t ô t j e le forçai à p r e n d r e ce q u e j e d o n n a i s . Il n e d e m a n d a i t 

j a m a i s r i e n , m a i s j e c o n n a i s s a i s ce d o n t i l a v a i t b e s o i n e t s a v a i s p r é 

v e n i r t o u s ses d é s i r s . J e v o u l a i s qu ' i l m a n g e â t a v e c n o u s , m a i s i l n e 

v o u l u t p a s p o u r n e p a s g ê n e r m e s c o m p a g n o n s e t p o u r q u e q u e l q u e 

m a l i n n e s o u p ç o n n â t p a s n o t r e t r o p a r d e n t e a m i t i é . Je m e d é t a c h a i 

le p l u s q u e j e p u s d e m e s c o m p a g n o n s e n t r o u v a n t force p r é t e x t e s 

p o u r m ' a b s e n t e r e t n e p a s p r e n d r e p a r t à l e u r s a m u s e m e n t s . Je m ' i s o 

la is d ' e u x c o m p l è t e m e n t t a n d i s q u ' i l s a l l a i e n t à la p r o m e n a d e o u a u 

t h é â t r e ; j e m ' e n f e r m a i s d a n s l a c h a m b r e m e u b l é e q u e j ' a v a i s l o u é e 

en v i l l e et où m o n a m i v e n a i t m e r e j o i n d r e l e d i m a n c h e et les jours , 

d e fête s u r t o u t . Là c ' é t a i en t d e s d é b a u c h e s d e d î n e r s fins e t de jo l i s 

s o u p e r s en t ê t e - à - t ê t e e t p r e s q u e t o u s finissaient d e la m ê m e 

m a n i è r e . 

L ' idée de m o n a m i m e t e n a i t s a n s cesse e t n e m e q u i t t a i t j a m a i s ; 

j e lu i a u r a i s t ou t sacrif ié e t p o u r t a n t n o u s n e p r e n i o n s p l a i s i r l ' u n 

de l ' a u t r e q u e d e la façon la p l u s i n n o c e n t e — c ' e s t - à -d i r e la m o i n s 

c r i m i n e l l e . 

11 n ' é t a i t p a s h a b i t u é a u x d o u x p a r f u m s , a u x e a u x p a r f u m é e s où 

j e m e p l o n g e a i s et t ou t en é t a n t de l a p l u s g r a n d e p r o p r e t é i l n e se 

c o n n a i s s a i t p a s en r a f f inemen t s d e ce t t e so r t e q u i le c h a r m a i e n t 

n é a n m o i n s . Selon la m o d e , j e p o r t a i s d e s c h e m i s e s de n u i t d e soie 

à c o r d o n , q u i s e n t a i e n t b o n e t é t a i e n t si d o u c e s a u t ouche r ! La forte 

n o u r r i t u r e et les b o n s v i n s d o n t j e le n o u r r i s s a i s ag i s sa i en t aus s i 

p u i s s a m m e n t s u r ce t te n a t u r e q u i n e se c o n n a i s s a i t p a s en vie raffinée 

et douce m a i s q u i en s e n t a i t t ou t e l a v o l u p t é . 
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Lorsqu ' i l vena i t m e t r o u v e r , chez moi, i l m e t r o u v a i t p r e s q u e tou

jours a u l i t et m ' e m b r a s s a i t en m e d i s a n t : « Dieu, q u e l l e jo l i e f e m m e 

.tu se ra i s , m a i s q u ' i m p o r t e ce l a , t u es p o u r t a n t m a pe t i t e f e m m e . » 

Mais n o t r e p l u s g r a n d p l a i s i r c 'é ta i t les b a i n s t ièdes le d i m a n c h e 

et les j o u r s de fête. Il y a v a i t d e u x b a i g n o i r e s d a n s la m ê m e sa l le e t 

n o u s p a r f u m i o n s l ' eau des b a i g n o i r e s avec de l ' eau d e l i l as (?) q u e 

j ' a p p o r t a i s . 

Mais m o n a m i s 'é ta i t si b i e n h a b i t u é à mo i q u ' i l n e p o u v a i t se 

p a s s e r d e m o i p a s p l u s q u e m o i de l u i . Il n ' a v a i t j a m a i s é té a u s s i 

a imé et n ' a v a i t p a s goû té tous l es p l a i s i r s q u e j e lu i offrais e n s e m b l e . 

Nous fa is ions m ê m e d e s e x c u r s i o n s en cab r io l e t d a n s les e n v i r o n s 

d e la v i l l e , i l c o n d u i s a i t à t r a v e r s l es c h a m p s , i l l u m i n é s p a r la l u n e 

e t n o u s goû t ions u n b o n h e u r pa r fa i t . 

11 v o u l a i t aus s i m e m o n t r e r son ami t i é p o u r m o i et m e t é m o i g n e r 

q u ' i l p e n s a i t à mo i a u t a n t q u ' à l u i - m ê m e . Un j o u r d a n s u n e de n o s 

p r o m e n a d e s d e r é g i m e n t il s a u t a u n é n o r m e fossé p o u r m e d o n n e r 

u n e g r a p p e d e r a i s i n q u e j e d é s i r a i s ; enfin j a m a i s d e v r a i s a m a n t s 

n ' o n t é té si h e u r e u x e t n ' o n t eu au c œ u r u n e pass ion p l u s g r a n d e q u e 

la n ô t r e . L ' h o r r i b l e et- m a u d i t e a r d e u r q u i m e b r û l a i t d e p u i s m a 

p r e m i è r e -enfance a v a i t enfin t r o u v é sa vo ie et p r i s son esso r t et 

ava i t e n t r a î n é avec e l le u n ê t re i n n o c e n t de ses fautes e t q u e 

seu le m a m a u d i t e p a s s i o n a v a i t m o r d u et e m p o i s o n n é . Je m e su i s 

s o u v e n t r e p r o c h é d ' a v o i r r e n d u c o u p a b l e de te ls éca r t s e t d ' a v o i r 

d é m o r a l i s é p a r m o n e x e m p l e et p a r m o n in f luence u n j e u n e h o m m e 

qu i n e s o u p ç o n n a i t p e u t - ê t r e p a s de te l les a b o m i n a b l e s p a s s i o n s . 

P o u r t a n t a lo r s j e n e p e n s a i s à r i en e t n e t r o u v a i s "dans m a c o n d u i t e 

r ien d e r é p r é h e n s i b l e . Ce n ' e s t q u e p l u s t a r d q u e le r e m o r d s m ' a 

saisi et q u e j ' a i a m è r e m e n t r eg re t t é m a faute et l a s i e n n e . 

Le t e m p s de n o t r e a n n é e de se rv ice m i l i t a i r e t o u c h a i t p r e s q u e à son 

t e r m e e t (chose q u ' u n e a n n é e a u p a r a v a n t j ' a u r a i s c r u imposs ib l e ) j e 

voya i s a p p r o c h e r m o n d é p a r t avec u n e v é r i t a b l e t e r r e u r . L ' idée d e 

d e v o i r m e s é p a r e r p o u r l o n g t e m p s , s inon p o u r t o u j o u r s , de m o n a m i 

m ' é t a i t i n s u p p o r t a b l e et s o u v e n t la n u i t n o u s en p l e u r i o n s e n s e m b l e . 

Il a v a i t e n c o r e à faire p l u s i e u r s a n n é e s et voya i t avec d o u l e u r â r r i -

.ver l e m o m e n t d e r e s t e r seu l e t i solé là o ù i l a v a i t eu un a m i si 

p a s s i o n n é m e n t a t t a ché à l u i . Je n e v o u s d i r a i p a s t ou t ce q u e n o u s 

souffr îmes a lo r s et les j o u r s q u i p r é c é d è r e n t n o t r e d é p a r t . J ' ava i s fort 

négl igé m e s c a m a r a d e s d a n s ces d e r n i e r s t e m p s et q u o i q u ' i l s n e se 

d o u t a s s e n t de r i e n , i ls se v o y a i e n t avec d é p l a i s i r p r é f é r e r un j e u n e 

h o m m e q u ' i l s ne c o n s i d é r a i e n t p a s c o m m e de n o t r e r a n g . 1 

Enfin le j o u r t e r r i b l e a r r i v a , nos a d i e u x se firent d a n s n o t r e c h a m -
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b r e t t e où t a n t de be l l e s h e u r e s s ' é t a i en t pa s sées e t j e r e t a r d a i m o n 

d é p a r t p o u r p o u v o i r j o u i r u n e d e r n i è r e fois de m o n c h e r et a i m é a m i . 

J e lu i l a i ssa i tout ce q u e j e p o s s é d a i s en a r g e n t e t l u i d o n n a i p l u s i e u r s 

s o u v e n i r s en lu i r e c o m m a n d a n t d e m ' é c r i r e le p l u s s o u v e n t p o s s i b l e . 

Il m e l e p r o m i t e t je p a r t i s enf in . 

Au r e t o u r à la ma i son p a t e r n e l l e j ' é p r o u v a i u n v ide affreux et l es 

h a b i t u d e s de famil le m e s e m b l è r e n t i n s u p p o r t a b l e s . Tou t le m o n d e 

m e fit le p l u s c h a l e u r e u x accue i l et j e fus do r lo t é d e l a façon l a p l u s 

t e n d r e . Mes n e r f s é t a i e n t c o m m e b r i s é s et u n e i n s u r m o n t a b l e m é l a n 

colie m e t e n a i t i n v i n c i b l e m e n t c o u r b é . J ' e u s d e s c r i s e s e t des fièvres 

n e r v e u s e s t e l l e m e n t fortes q u e l 'on m e conse i l l a d e c h a n g e r de c l i m a t 

p o u r q u e l q u e s t e m p s e t de m e r e n d r e d a n s le m i d i d e l ' I t a l i e . T o u t 

fut i n u t i l e et m a seu le conso la t ion é t a i t l e s l e t t r e s q u e j e r e c e v a i s d e 

t e m p s en t e m p s . 

P o u r t a n t à la fin d u t r o i s i è m e m o i s j e r e v i n s c o m p l è t e m e n t à la 

s an t é et commença i " à m ' o c c u p e r d e n o u v e a u d e p e i n t u r e e t d e l i t t é 

r a t u r e qu i m ' i n t é r e s s a i e n t b e a u c o u p . L ' i m a g e d e m o n ami s'effaça 

b i e n t ô t et p e r d i t t ou t son c h a r m e et sa v i v a c i t é . Il m ' é c r i v a i t e n c o r e 

que lque fo i s m a i s j e ne r é p o n d a i s q u ' à d e l ongs i n t e r v a l l e s et des l e t t r e s 

d e p l u s en p l u s f ro ides . Il cessa b i e n t ô t d e m ' é c r i r e e t j e n ' e n fus p a s 

t r o p fâché . Six m o i s a p r è s mon d é p a r t , son r é g i m e n t a y a n t c h a n g é d e 

g a r n i s o n , i l fut t u é d ' u n c o u p de p i s t o l e t p a r u n d e ses c o m p a g n o n s 

i v r e s q u i a v a i t eu u n e q u e r e l l e a v e c l u i a u sujet d e l e u r s e rv i ce . Il 

m o u r u t t ou t de su i t e s u r la r o u t e b o r d é e d e s a p i n s q u i s ' é tend de la 

v i l l e à la fo r te resse . Son m e u r t r i e r fut c o n d a m n é a u x ga l è re s à p e r 

p é t u i t é . Je n ' a i p a s r eg re t t é l a - m o r t q u e j ' a i a p p r i s e p a r les j o u r n a u x 

et d o n t les d é t a i l s m ' o n t été d o n n é s p a r u n sous-officier q u e j ' a i r e n 

c o n t r é d e p u i s . L ' a m i t i é t r op a r d e n t e q u e j ' a v a i s e u e p o u r l u i s 'é ta i t 

c o n s u m é e e l l e - m ê m e et il n ' e n r e s t a i t p a s m ê m e les c e n d r e s . J e n ' a u 

r a i s eu a u c u n p l a i s i r à le r e v o i r e t j ' a u r a i s eu h o n t e p o u r lu i et p o u r 

mo i . La t e r r e g a r d e r a ce secre t e t s e u l e s ces p a g e s v o u s le fe ront 

c o n n a î t r e . J e n ' a i d i t q u e la -pure e t simple v é r i t é , l i b r e à v o u s d e 
n ' y p a s c r o i r e ; l e d é n o u e m e n t v o u s p a r a î t r a r o m a n e s q u e , il es t p o u r 

t a n t b i en rée l . 

Je v i s t ou jou r s so l i t a i r e , vierge, e t n ' a y a n t a u c u n goût à la v ie d o n t 

j e n ' a i a u c u n e j o u i s s a n c e . Le d é s i r d e l ' h o m m e m e p o u r s u i t e n c o r e , 

m a i s n ' a y a n t p l u s l 'occas ion d e f a i l l i r , je n e r e t o m b e r a i presque 
s û r e m e n t p l u s d a n s l ' h o r r i b l e e r r e u r do m e s s e n s . Je n ' a u r a i p a s 

de fami l le , ni j a m a i s d ' e n f a n t s , t o u t l e m o n d e est s u r p r i s de m e vo i r 

t r i s t e e t m o r n e à m o n âge, avec m a figure, d a n s m a pos i t i on . Si vous 

m e conna i s s i ez , p a r t a g e r i e z - v o u s , M o n s i e u r , ce t te s u r p r i s e ? Je n e le 
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crois p a s . T o u s se t o u r m e n t e n t p o u r s avo i r la c a u s e d e m a t r i s t e s se , 

de ma d é s o l a t i o n . Je m e su i s p r e s q u e r e t i r é d u m o n d e et j e v i s a u 

grand é t o n n e m e n t d e tous d a n s u n e so l i t ude p r e s q u e c o m p l è t e . Ma 

santé s 'affaiblit b e a u c o u p , c e q u e j e cons t a t e avec p l a i s i r , c a r , q u o i q u e 

je c r a igne la m o r t , j e v o u d r a i s déjà ê t r e m o r t . 

P a r d o n , Mons ieu r , d e ces pages si h o r r i b l e m e n t éc r i t es , m a i s j e n e 

les re l i s m ê m e p a s , c a r , si j e le fa isais , j e n e les e n v e r r a i s p a s . U n e 

si t e r r i b l e m a l a d i e d e l ' â m e n e m é r i t a i t - e l l e p a s d ' ê t r e déc r i t e ou d u 

moins c o n n u e p a r l e p l u s g r a n d c o m p i l a t e u r de d o c u m e n t s h u m a i n s 

de n o t r e t e m p s ? Je n e sais p a s si v o u s pouvez faire q u e l q u e chose d e 

l a t e r r i b l e p a s s i o n q u e je v o u s ai confessée ,en tou t cas j e su i s c o n t e n t 

de v o u s l ' a v o i r fait c o n n a î t r e . Si d a n s les s u b l i m e s d e s c r i p t i o n s d e s 

m i s è r e s h u m a i n e s l a m i s è r e q u i m'afflige p e u t t r o u v e r q u e l q u e p l ace ; 

de g râce , Mons ieu r , n e m e r endez p a s t r o p o d i e u x . Je v i s a v e c la 

m o r t d a n s l ' â m e et n ' a i p l u s a u c u n e jo ie à a t t e n d r e i c i - b a s . Je m e s e n s 

coupab l e e t f r appé p a r u n e fatal i té affreuse à l a q u e l l e j e n e p u i s é c h a p 

p e r . Ne su i s - j e d o n c p a s assez p u n i ? J ' e spè r e q u e m ê m e en n e m e 

c o n n a i s s a n t p a s • v o u s ne v o u d r e z p a s v o u s r e n d r e c o u p a b l e e n v e r s 

moi d ' u n e te l le i n d i s c r é t i o n . 

Voi là c i n q h e u r e s q u e j ' é c r i s e t de fat igue la p l u m e m e t o m b e d e l a 

m a i n ; s i j ' a i p u v o u s a i d e r p a r ces pages à q u e l q u e chose , je n e regre t 

t e r a i p a s le t e m p s q u e j ' a i e m p l o y é à v o u s éc r i r e , s inon l ' a f f reux 

motif qu i m ' a m i s l a p l u m e à la m a i n . 

POST-SCRIPTUM. — DEUXIÈME DOCUMENT 

I V . — N O U V E L L E S C O N F E S S I O N S 

Je v i e n s d e r e l i r e , ce m a t i n , l es pages t e r m i n é e s h i e r a u so i r . Je 

n ' a i fai t d u r e s t e q u e les p a r c o u r i r ; j ' a i été t en t é de les j e t e r a u feu ; 

j e n e l ' a i p a s f a i t , sù r q u e j e l ' a u r a i s r eg re t t é a p r è s . Ces pages p e u v e n t 

avo i r q u e l q u e i n t é r ê t p o u r v o u s ; n e v o u s é t a n t p a s c o n n u j e n ' a u 

ra i j a m a i s à roug i r d e les a v o i r éc r i t e s . 

P o u r ce t t e m ê m e r a i s o n , j e v a i s r e m p l i r u n e l a c u n e q u e j ' a i v o l o n 

t a i r e m e n t l a i s sée , p a r fausse h o n t e , m a i s q u i n ' é c h a p p e r a i t c e r t a i n e 

m e n t p a s à vo t r e œ i l c l a i r v o y a n t . P u i s q u e j ' a i confessé t a n t 

d ' h o r r e u r s je p u i s b i e n en confesser d ' a n t r e s et m e m o n t r e r a u 

comple t . 
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J ' a u r a i s v o u l u m ' é p a r g n e r ce r éc i t a s sez sa le , m a i s vous ne com

p r e n d r i e z ce r ta inement , p a s q u ' u n j e u n e h o m m e de d i x - n e u f 

a n s auss i c o m p l è t e m e n t v i e r g e a i t p u c o r r o m p r e auss i a i s é m e n t u n 

h o m m e d e v i n g t - c i n q qu i c o n n a i s s a i t d é j à p l u s i e u r s f e m m e s ; chose 

q u i m ' é t a i t et m ' e s t enco re absolument i n c o n n u e et q u e j e n e d é s i r é 

p a s c o n n a î t r e . 

Q u o i q u e p r o f o n d é m e n t c o r r o m p u au m o r a l et a y a n t r ê v é d e p u i s le 

p l u s j e u n e âge les d é p r a v a t i o n s l es pilus raff inées, j e ne p e r d i s ce q u e 

l 'on p o u r r a i t a p p e l e r m o n innocence qu ' i l l 'âge de seize a n s . J u s q u e -

l à j e m ' é t a i s con ten t é de d é b a u c h e s i m a g i n a i r e s e t de p l a i s i r s so l i 

t a i r e s . : 

Mon p r e m i e r p r é c e p t e u r fut u n a m i d e l à m a i s o n q u i ava i t éié a m i de 

j e u n e s s e d e m o n pè re .C ' é t a i t un e x - c a p i t a i n e d e c a v a l e r i e p i é m o n t a i s , 

a y a n t fait t ou te s les g u e r r e s d ' I t a l ie o ù — d i sa i t -on — il ava i t r u d e 

m e n t s a b r é les A u t r i c h i e n s . 

Il p a s s a i t p o u r u n pa r fa i t d é b a u c h é e t l 'on se d i sa i t à l ' o re i l l e qu ' i l 

ava i t l o n g t e m p s vécu avec u n j e u n e h o m m e q u ' i l ava i t a idé à m a n g e r 

les t ro i s q u a r t s d e son h é r i t a g e . Ce c a p i t a i n e v i v a i t d e sa r e t r a i t e et 

des n o m b r e u s e s affaires en c h e v a u x q u ' i l fa isai t . 

I l ava i t b e a u c o u p voyagé et a v a i t é t é l o n g t e m p s en H o n g r i e . Q u o i 

q u e d e b a s s e ex t rac t ion i l f r é q u e n t a i t les m e i l l e u r e s m a i s o n s . Les 

d a m e s n e p o u v a i e n t le souffrir à c a u s e d u p e u d ' é g a r d s q u ' i l ava i t 

p o u r e l les d a n s ses ges tes et d a n s ses d i s c o u r s ; l e s h o m m e s , c e u x du 

sport s u r t ou t , le r e c e v a i e n t à b r a s o u v e r t s . 

Il v e n a i t que lque fo i s n o u s t r o u v e r m a i s n e faisai t au c o m m e n c e 

m e n t a u c u n e a t t en t ion à m o i . Je m e s e n t a i s p o u r t a n t a lo r s a t t i r é v e r s 

lu i e t l u i t émo igna i b e a u c o u p d e s y m p a t h i e . C'étai t un h o m m e b a s a n é 

et d ' u n e é n o r m e h a u t e u r , d ' u n e c h a r p e n t e q u i p a r a i s s a i t i n d e s t r u c t i 

b l e e t où sa i l l i s sa ien t s e u l e m e n t d e s m u s c l e s d ' a c i e r qu i t e n a i e n t l ieu 

de c h a i r q u i s e m b l a i t n e p a s ex i s t e r . C 'é ta i t p o u r moi le type de l ' a n 

c ien baron t o u t b a r d é de fer et j e n e l ' a i j a m a i s v u s a n s p e n s e r à l ' un 

d e s p e r s o n n a g e s âTvanhoë. Sa tè te é t a i t s u p e r b e , m a i g r e , b r u n e c o m m e 

cel le d ' u n m u l â t r e avec u n g r a n d nez c o u r b é , p e n c h é l é g è r e m e n t ' à 

g a u c h e ; ses y e u x noirrf et enfoncés b r i l l a i e n t d ' u n éclat e x t r a o r d i n a i r e , 

ses l o n g u e s m o u s t a c h e s n o i r e s l a i s s a i e n t vo i r u n e bouche c o n t o u r n é e , 

r a i l l eu se , a u x grosses l è v r e s b r u n e s e t à d e n t s fortes et b lanches ." La 

tète é n o r m e é t a i t p r e s q u e e n t i è r e m e n t d é p o u i l l é e et c o u v e r t e s eu l e 

m e n t d e r r i è r e et de côté p a r u n e e s p è c e de d u v e t no i r et h é r i s s é . Ses 

m a i n s é t a i en t en h a r m o n i e avec sa p e r s o n n e , la voix étai t r u d e et 

p r o f o n d e , tou te la p e r s o n n e a t h l é t i q u e , la force tou t h fait h e r c u 

l é e n n e . De ses d e u x m a i n s il b r i s a i t u n f e r a cheval.11 a v a i t u n e façon 
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d e ' r e g a r d e r l es gens qu i t o u s faisait b a i s s e r l es y e u x et il n e m é n a 

geait p e r s o n n e . 

Avec m o i il se p e r m e t t a i t l e s p l u s g r a n d e s p r i v a u t é s , m e c h a t o u i l 

lait le m e n t o n , et q u a n d i l ' m e r e n c o n t r a i t d a n s le c o r r i d o r ou q u e 

je l ' a c c o m p a g n a i s à la p o r t e il m e p inça i t ou m e ca res sa i t l o n g u e m e n t 

m ê m e en p r é s e n c e d e m o n p è r e qu i n ' y voya i t a u c u n m a l . 

. Comme j e v o u s l 'ai déjà di t , je n e c o n n a i s s a i s a lo r s r i en q u e p a r 

ouï -d i re , j e f rémissa i s d u d é s i r de c o n n a î t r e enfin q u e l q u e chose p a r 

m o i - m ê m e et m o n s a n g é ta i t en m o u v e m e n t q u a n d cet h o m m e - l à m e 

touchai t . Un j o u r en p a r l a n t à mon p è r e d e s b l e s s u r e s q u ' i l ava i t 

reçues à l a g u e r r e i l v o u l u t n o u s m o n t r e r u n e c ica t r ice qu ' i l a v a i t à 

la cuisse e t d o n t i l s 'é tai t v e n g é en fendan t le c r â n e au so ldâ t a l l e 

m a n d q u i la l u i ava i t fai te . 11 d é b o u l o n n a son p a n t a l o n e t à m a 

g r a n d e jo ie n o u s m o n t r a u n e cu isse é n o r m e , b r o n z é e et l u i s a n t e , 

p l e ine d e po i l s n o i r s et d u r s , t r a v e r s é e p a r u n e l a rge ba l a f r e rose 

qu i m e s e m b l a b i e n jo l i e a u m i l i e u d e la s o m b r e c h a i r e t d e s po i l s 

qu i lu i f a i sa ien t c o m m e u n b r u n c o n t o u r . Je t â cha i s de v o i r e n c o r e 

ce q u ' i l cacha i t Je n e s e n t a i s p o u r t a n t a u c u n e affection p o u r cet 

h o m m e , m a i s il m e s e m b l a i t si mâle q u e j e d é s i r a i s v i v e m e n t ê t re à 

l u i , n e fût-ce q u e p o u r q u e l q u e s i n s t a n t s . L o r s q u ' i l m e r e g a r d a d e p u i s 

ce j o u r - l à j ' e n fus t o u j o u r s t r è s é m u ; je r o u g i s s a i s ; et l o r s q u ' i l m e 

toucha i t j e f r i s sonna i s de p l a i s i r . A u j o u r d ' h u i enco re en é c r i v a n t ces 

l i g n e s j e s e n s r e n a î t r e ce s e n t i m e n t q u e j e v o u d r a i s étouffer et j e s e n s 

q u e s'il é t a i t là en ce m o m e n t j e m ' a b a n d o n n e r a i s à l u i . E n h o m m e 

h a b i t u é à ces sor tes d ' a v e n t u r e s il c o m p r i t que l p a r t i il p o u r r a i t t i r e r 

de m a b e l l e j e u n e s s e et de m o n c h a r m e de j e u n e fille dégu i sée en 

ga rçon . Il m ' i n v i t a à v e n i r v o i r des c h e v a u x qu i é t a i en t d a n s u n e 

écu r i e et q u i j e c ro i s d e v a i e n t p a r t i r p o u r j e n e sais q u e l p a y s . J ' y 

a l la i t ou t r e m p l i d u d é s i r d ' u n e a v e n t u r e où j e p o u r r a i s enfin 

a p p r e n d r e q u e l q u e chose e t m e l i v r e r à m o n goût q u i , j a m a i s e n c o r e 

•satisfait , a v a i t p r i s des p r o p o r t i o n s é n o r m e s e t n e m e la i ssa i t a u c u n 

r epos . A p r è s la v i s i t e a u x c h e v a u x q u e j ' a d m i r a i b e a u c o u p t o u t en 

n 'y c o m p r e n a n t r i en ; il m e fit m o n t e r à son a p p a r t e m e n t q u i se com

posa i t d ' n n sa lon s u r le p a l i e r , d ' u n e c h a m b r e à couche r et d ' u n 

cab ine t d e to i le t te . Son g room faisait son se rv ice et u n e v ie i l l e por 

t iè re l ' a ida i t . 

"En e n t r a n t clans cet te c h a m b r e m e u b l é e , tou te en fumée , s e n t a n t l e 

c igare et l ' é cu r i e et où t ou t t r a î na i t , j ' é t a i s c o m m e h é b é t é , et le d é s i r 

.m ' ava i t d o n n é d e si v io l en t e s p a l p i t a t i o n s q u e j e suffoquais p r e s q u e 

et m e sen ta i s l es e x t r é m i t é s ge lées . J 'a i e n c o r e s o u v e n t ce s e n t i m e n t 

. dé l ic ieux e t c r u e l à la fois. 
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I l m e fit a s seo i r s u r u n s o p h à à cô té d e l u i , m e c a r e s s a n t , r i a n t d ' u n 

a i r forcé et m e r e g a r d a n t avec d e s y e u x si d r ô l e s q u e j ' a v a i s p e u r t ou t 

en é t a n t c h a r m é . Je n e s a v a i s q u e d i r e , j ' a v a i s h o n t e et j ' é t a i s rouge 

c o m m e u n e p i v o i n e . II m e s e r r a i t l e s m a i n s e t m e p r e n a n t s u r ses 

g e n o u x i l c o m m e n ç a à m e b a i s e r s u r l ' o re i l l e t o u t en c h u c h o t a n t d e s 

choses si b a s q u e j e n e l es e n t e n d a i s p a s . N o u s é t ions t o u s d e u x 

s i l enc i eux , j e m e t ena i s i m m o b i l e s u r ses g e n o u x , t a n d i s q u ' i l c o n t i 

n u a i t à m e b a i s e r la t ê te , l e s j o u e s et l e cou . J e m e sen t a i s m o u r i r de 

p l a i s i r c a r j a m a i s j e n ' a v a i s é p r o u v é u n e te l l e v o l u p t é . Il se l e v a 

enfin en m e d i s a n t : « V e u x - t u , v e u x - t u ? » d ' u n e vo ix e n r o u é e q u i 

m e fit p r e s q u e p e u r . Je n e r é p o n d i s p a s , t a n t j ' é t a i s t r o u b l é . 

P o u r copie conforme au d o c u m e n t ad res sé à M. Emile Zola. 

D" L A U P T S . 

(A suivre.) 

R E V U E B I B L I O G R A P H I Q U E 

Saint François d'Assise, é t u d e soc ia l e e t m é d i c a l e p a r le D r
 B O U R N E T 

(1 vo l . in-8°, o r n é d 'un p o r t r a i t e t d e n o m b r e u s e s r e p r o d u c t i o n s 

d ' a n c i e n n e s g r a v u r e s , Lyon , S t o r c k , 1893) . 

Si s a in t F r a n ç o i s fût n é a u xix* s iècle e t n o n a u X I I I " , d a n s le 

L y o n n a i s et n o n en O m b r i e , j e s u i s p e r s u a d é q u ' i l e û t é té d e s g r a n d s 

a m i s d u D r B o u r n e t . A u l i eu d e s o i g n e r l e s l é p r e u x , il eû t , l u i a u s s i , 

fondé q u e l q u e sanatorium, l é p r o s e r i e m o d e r n e , et d o n n é à son 

a r d e n t e c h a r i t é u n e t o u r n u r e m é d i c a l e . I l n ' e n e û t p a s m o i n s été 

a t t e i n t d e ce g e n r e d ' a l i é n a t i o n m e n t a l e , p r o d i g i e u s e m e n t r a r e , p a r 

m a l h e u r , q u ' o n a p p e l l e « la folie a l t r u i s t e ». Le D r D u b u i s s o n di t 

n ' a v o i r o b s e r v é , d a n s son as i l e si p e u p l é , q u ' u n seu l cas de cet te 

b i e n h e u r e u s e folie. J ' a i eu la c h a n c e m o i - m ê m e d ' en r e n c o n t r e r un 

a u t r e r é c e m m e n t . Un j o u r se p r é s e n t e à moi ( j 'é ta is a lo r s j u g e d ' i n s 

t ruc t i on encore ) u n é t r a n g e r a u x t r a i t s fins e t d o u x , a u g r a n d a i r de 

b o n t é , d i s t i n g u é et m a l vê tu , a u s s i po l i q u e r â p é . C'était u n anc i en 

in f i rmie r . Il m ' e x p l i q u e le v é h é m e n t d é s i r q u i le p o u s s e , d e p u i s des 

a n n é e s , à la conve r s ion m o r a l e d e s p r i s o n n i e r s ; « m a i s , a jou te - t - i l 

non s a n s r a i s o n , le b i e n q u e p e u t l e u r fa i re la v i s i te d ' u n m e m b r e 

q u e l c o n q u e d ' u n e société d e p a t r o n a g e est p e u de chose , i l s n e sont 
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sensibles q u ' a u x e x e m p l e s et a u x e x h o r t a t i o n s de l e u r e n t o u r a g e 

immédia t ,de l e u r p r o p r e m o n d e . I l faut d o n c ê t r e i n c a r c é r é c o m m e e u x 

et a u p r è s d ' e u x p o u r ag i r eff icacement s u r ces â m e s c loses . S e u l e m e n t 

comment s 'y p r e n d r e p o u r ê t r e m i s en p r i s o n ? Il n ' y a q u ' u n m o y e n : 

commet t r e u n dé l i t . » Tel é ta i t l ' e m b a r r a s de ce b r a v e h o m m e : i l 

était à la r e c h e r c h e de q u e l q u e h o n n ê t e dé l i t q u i , tou t en lu i o u v r a n t 

la p o r t e d e s cacho t s , l u i p e r m î t de c o n s e r v e r la p a i x de sa c o n s 

cience. Car , q u a n t à se r e n d r e c o u p a b l e de vol ou d ' a s s a s s i n a t p a r 

p h i l a n t h r o p i e , il ne p o u v a i t a v o i r le cou rage d 'y songe r . Il v e n a i t , 

p a r su i t e , m e p r i e r , m o i j u g e d ' i n s t ruc t i on , d e l u i i n d i q u e r q u e l q u e 

inoffensive et v é n i e l l e in f rac t ion au Code p é n a l q u i l u i a s s u r â t la 

réa l i sa t ion de son v œ u le p l u s c h e r : ê t r e e m p r i s o n n é ! N a t u r e l l e m e n t , 

j e t âcha i d e le d é t o u r n e r d ' u n e te l le e n t r e p r i s e ; il m ' é c o u t a avec 

douceu r , p a r u t c o m p r e n d r e m e s r a i s o n s , m a i s , a p r è s m ' a v o i r q u i t t é , 

i l a l la d é p o s e r son a r g e n t chez q u e l q u ' u n e t se p r é s e n t a e n s u i t e a u 

p r o c u r e u r d e la R é p u b l i q u e d e Sa r l a t , d i s an t ê t r e en é t a t de v a g a 

b o n d a g e . I l n ' a v a i t , p r é t e n d a i t - i l , n i domic i l e fixe, n i p ro fess ion , n i 

m o y e n s d ' e x i s t e n c e : t ou t e s l es cond i t i ons du dé l i t de v a g a b o n d a g e se 

t r o u v a i e n t r é u n i e s s u r sa t ê t e . N é a n m o i n s , le m a g i s t r a t c l a i r v o y a n t à 

qu i il s ' ad r e s sa i t ne v o u l u t p a s se p r e s s e r de le t r a d u i r e en po l ice 

c o r r e c t i o n n e l l e , e t t ou t le r é s u l t a t de cet te é q u i p é e fut, p o u r cet 

a m o u r e u x de la c ap t i v i t é , u n e n u i t p a s s é e a u v io lon en a t t e n d a n t des 

r e n s e i g n e m e n t s t é l é g r a p h i q u e s . I n e x p r i m a b l e fut sa jo ie en e n t r a n t 

d a n s cet te o d i e u s e e t infecte geôle ; il dé l i r a i t de b o n h e u r . Malheu

r e u s e m e n t , son e x t a s e fut c o u r t e , et dès le l e n d e m a i n il é ta i t , t o u t en 

p l e u r s , chassé d e sa p r i s o n , c o m m e A d a m d u p a r a d i s . D a n s ses 

p a p i e r s , q u ' i l m ' a v a i t confiés, e t q u i d é b o r d e n t d ' u n e t e n d r e s s e 

infinie, p r o f o n d e , d i s c rè t e , p o u r t ou t e s les m i s è r e s de ce m o n d e , j ' a i 

l u le réci t d e son m a r i a g e q u i m é r i t e u n e m e n t i o n . D a n s u n e égl ise , 

un soi r , i l e n t e n d u n e j e u n e fille s ang lo t e r ; il s ' app roche , lu i d e m a n d e 

p o u r q u o i e l le souffre, e l le l u i r a c o n t e q u ' e l l e v a ê t r e d é s h o n o r é e , 

p a r c e q u ' e l l e a é té sédu i t e e t qu ' e l l e es t e n c e i n t e . Il l ' épouse a lo r s 

p o u r l u i s a u v e r l ' h o n n e u r , e t l a chose l u i p a r a î t si s i m p l e q u e c 'est 

tout à fait i n c i d e m m e n t q u ' i l en p a r l e d a n s ses éc r i t s a u t o b i o 

g r a p h i q u e s . . . 

Que mancfue- t - i l , j e v o u s l e d e m a n d e , à ce p h i l a n t h r o p e m o n o m a n e 

p o u r ê t r e u n s a i n t V i n c e n t d e P a u l et auss i b i e n u n s a i n t F r a n ç o i s 

d'Assise? P h y s i o l o g i q u e m e n t , j e n e c ro i s p a s q u e la différence soit b i e n 

sens ib l e ; ici c o m m e là , i l y a anomalie, excep t ion m o r b i d e à la règ le 

d e l à p l a t i t u d e , de la méd ioc r i t é et de la s a n t é . Mais, soc io log iquement , 

i l v a cet te différence essen t ie l l e q u e , d a n s u n cas , la folie du dévotV 
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m e n t , a y a n t susc i té des i n s t i t u t i o n s p r a t i q u e s e t v i a b l e s , d ' accord avec 

les b e s o i n s de l ' é p o q u e , à é té l ' a u x i l i a i r e d u p r o g r è s soc i a l , t and i s q u e , 

d a n s l ' a u t r e cas , la force d ' a i m e r , m a l d i r i gée , s 'est d é p e n s é e - e n p u r e 

p e r t e . On m e d i r a p e u t - ê t r e : Q u ' i m p o r t e ! I m p u i s s a n t e ou féconde, 

c h i m é r i q u e ou p r a t i q u e , l â m a l a d i e es t t o u j o u r s la m ê m e en soi ; 

ce t te d i s t inc t ion n ' a q u ' u n e v é r i t é t o u t e r e l a t i v e . . . » Mais j e r é p o n 

d r a i : Qu ' e s t - ce , je v o u s p r i e , q u i a u n e v é r i t é et u n e i m p o r t a n c e 

a u t r e q u e r e l a t i v e ? E t c o m m e n t n e p a s s ' é t o n n e r de v o i r des e sp r i t s 

qu i se c r o i e n t pos i t i v i s t e s é v o q u e r ic i l e f an tôme m é t a p h y s i q u e de la 

chose en soi? Q u a n d d e u x v a r i é t é s d ' o r g a n i s a t i o n sont , phys io log i -

q u e m e n t ou p a t h o l o g i q u e m e n t , s i m i l a i r e s , m a i s q u e , soc ia lement , 

e l l e s a b o u t i s s e n t , l ' u n e à u n e g r a n d e p o u s s é e v e r s le b i e n , l ' a u t r e à 

la p r o d u c t i o n d ' u n m a l ou à l a s t é r i l i t é , j e d i s q u e le l a n g a g e , chose 

socia le a u p r e m i e r chef, a le d r o i t e t l e d e v o i r de l e u r a p p l i q u e r des 

v o c a b l e s différents , de r é s e r v e r à l ' u n e x c l u s i v e m e m e n t le n o m de 

folie ou de c r i m e , et d ' a p p l i q u e r à l ' a u t r e le t i t r e de gén ie ou d ' h é 

r o ï s m e . E t je p r é t e n d s q u e , p o u r n ' ê t r e p o i n t v i t a l e , p o u r ê t r e toute 

soc ia le , l a d i s t i nc t ion d o n t i l s ' ag i t n ' a r i en de superf ic ie l , q u ' e l l e est 

sol ide et p r o f o n d e . Je le p r é t e n d s ; c a r l a v r a i e r a i s o n d ' ê t r e de 

l ' o r g a n i s m e i n d i v i d u e l h u m a i n c ' es t le g r a n d o r g a n i s m e social d o n t il 

fait p a r t i e , e t il s e r a i t c o n t r a d i c t o i r e d a n s l es t e r m e s de r é p u t e r 

m a l a d i e ce q u i est f a v o r a b l e à la c r o i s s a n c e de cet o r g a n i s m e s u p é 

r i e u r , a l o r s m ê m e q u e le c o r p s d e l ' i n d i v i d u en se ra i t affaibli et 

s t é r i l i s é . Se p e r s u a d e r a i t - o n , p a r h a s a r d , r a v a l e r â u n i v e a u des 

p e n s i o n n a i r e s de nos as i les ces g r a n d s n é v r o p a t h e s q u ' o n appe l l e 

J e a n n e d 'Arc ou s a i n t F r a n ç o i s e n d é m o n t r a n t , chose é v i d e n t e du 

res te , q u ' i l s o n t eu tous d e u x d e s h a l l u c i n a t i o n s et q u e le second en 

o u t r e a é té s t igmat i sé —"sans c o m p t e r p e u t - ê t r e l es f ameux « s t igmates 

de la d é g é n é r e s c e n c e » q u ' u n l o m b r o s i e n a s s u r é m e n t n e m a n q u e r a i t 

p a s de l e u r d é c o u v r i r — ? Ce s e r a i t o u b l i e r q u e la v i s i o n n a i r e de 

D o m r é m y a s a u v é la F r a n c e e t q u e l ' h a l l u c i n é d 'Ass ise a s a u v é la 

c h r é t i e n t é . 

Auss i b i e n , voi là p e u t - ê t r e p o u r q u o i j ' a u r a i s é té b i e n a i se de voi r 

le D r B o u r n e t a b o r d e r p l u s h a r d i m e n t , et t r a n c h e r p l u s n e t t e m e n t le 

p r o b l è m e h i s t o r i q u e de p a t h o l o g i e m e n t a l e q u e sou lève son- sujet. 

Il le p o s e , ma i s hés i t e à le r é s o u d r e . O n vo i t q u ' i l a ime t r o p son hé ros 

p o u r se déc ide r à r i s q u e r de l ' a m o i n d r i r . Son sca lpe l a t r e m b l é dans 

sa m a i n t i m i d e ; il a r e c u l é d e v a n t l ' h o r r e u r d e cet te au t o p s i e sacr i 

l ège . Mais, si cet te t im id i t é a son p r i x , si e l le a p o u r excuse l ' a m o u r 

q u ' e l l e e x p r i m e et q u i est l u i - m ê m e en u n p a r e i l sujet u n e condi t ion 

e s sen t i e l l e d ' i n t e l l i gence , il n ' e n e s t p a s m o i n s v r a i q u ' e l l e i m p l i q u e 
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une e r r e u r : l ' e r r e u r d e c ro i re q u e , r e c o n n u n e u r a s t h é n i q u e ou 

hystér ique m è m e , l ' a n g é l i q u e r é v o l u t i o n n a i r e d u ca tho l ic i sme m é d i é v a l 

perdra i t q u e l q u e chose de sa g râce h é r o ï q u e . 

R é v o l u t i o n n a i r e s a n s le savo i r , d u r e s t e , et s a n s le v o u l o i r . E t il 

aura i t p r o l e s t é , ce r t e s , aus s i b i e n q u e sa in t D o m i n i q u e , c o n t r e l ' idée 

que j e l e u r p r ê t e à t o u s d e u x d ' avo i r t en té u n e r é v o l u t i o n 

re l igieuse. C'en é ta i t u n e p o u r t a n t , et, si l 'on y réfléchit s a n s p a r t i p r i s , 

c'en é ta i t u n e t o u t a u t r e m e n t n e u v e et o r i g ina l e q u e celle d u se i z i ème 

siècle. La Réforme , en effet, é ta i t e n c o r e p l u s u n e v io len te , i m p o s s i b l e 

et r é t r o g r a d e r e n a i s s a n c e d u m o s a ï s m e , en son i n h u m a i n e d u r e t é , 

q u ' u n r e n o u v e a u é v a n g é l i q u e . Mais s a in t F r a n ç o i s a fait r e v i v r e 

v é r i t a b l e m e n t l ' à m e d e J é s u s , avec la mag ie de sa s éduc t ion . I l n e 

s'est p a s occupé des dogmes , i l s emb le avo i r o r g a n i s é c o n t r e e u x u n e 

consp i ra t ion d u s i l ence . A s s u r é m e n t , i l n e c roya i t p a s à l ' enfer : a v e c 

cette foi t e r r i f i an te au c œ u r , c o m m e n t eù t - i l , l u i si p l e in d e p i t i é p o u r 

tou tes l es c r é a t u r e s , d o n n é le spec tac le de sa s é r én i t é s o u r i a n t e e t 

con t inue l l e , a u fond d e l a q u e l l e se l i sa i t c l a i r e m e n t l ' ab so lue c o n 

fiance en l a b o n t é de Dieu ? Il a v u le c h r i s t i a n i s m e e m b o u r b é 

d a n s la c o r r u p t i o n et le sang , d a n s la cup id i t é et la c r u a u t é , il lu i a 

r a p p e l é son ànie e s sen t i e l l e , l ' a m o u r ; i l a susc i té en lu i , c o m m e u n e 

v i v a n t e et gén i a l e a n t i t h è s e , c o m m e u n p a r a d o x e fécond, le p l u s 

e x t r a v a g a n t à l a fois et le p l u s dé l i c i eux des soc ia l i smes m o n a s t i q u e s , 

u n soc ia l i sme n o n p a s fondé , c o m m e les n ô t r e s , s u r l ' env ie des 

r ichesses , m a i s s u r le cu l t e p a s s i o n n é d e la p a u v r e t é ; u n soc ia l i sme 

non p a s p e s s i m i s t e e t h a r g n e u x , m a i s op t im i s t e et s o u r i a n t . « P a u 

vre té , chas t e t é , o b é i s s a n c e et joie », vo i là les q u a t r e v e r t u s c a r d i n a l e s 

qu ' i l i m p o s e à ses r e l i g i eux . La seconde a d ù lui c o û t e r : « Le c o m 

merce des f e m m e s , d i s a i t - i l , es t u n d o u x po i son , q u i affole j u s q u ' a u x 

sa in t s . » I l a le m y s t i c i s m e ga i , s a in , b i e n f a i s a n t . E t sa b i e n f a i s a n c e , e n 

cela s u p é r i e u r e à ce l le m ê m e de s a i n t V i n c e n t de P a u l , n e s ' a r r ê t e p a s 

au cerc le de l ' h u m a n i t é : e l le s ' é larg i t s u r tous les v i v a n t s , e l l e s ' é tend 

aux b ê t e s f auves . On c o n n a î t la l égende d u l o u p de G u b b i o , qu ' i l 

app r ivo i s e , c o m m e O r p h é e les l i ons d e T h r a c e . M. B o u r n e t o b s e r v e 

que sa m a n i è r e de f r a t e r n i s e r avec les a n i m a u x n ' e s t p a s s a n s r a p p o r t 

avec n o t r e s y m p a t h i e é v o l u t i o n n i s t e p o u r e u x . E l l e en diffère p o u r 

t an t en ce q u ' e l l e cons i s t a i t à les humaniser t a n d i s q u e la n ô t r e 

nous a n i m a l i s e p l u t ô t . 

Son i d é a l é ta i t i nacces s ib l e , c h i m é r i q u e j e le v e u x , et les é c o n o 

mis tes on t l e d r o i t d ' e n r i r e . Mais c 'est p e u t - ê t r e p o u r cela q u e son 

œ u v r e a é té g r a n d e . Son O r d r e m e n d i a n t , son I n s t i t u t de l a m a s 

occ iden taux , de v a g a b o n d s sac rés , s e m e u r s d ' u n n o u v e l évang i l e , a 
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été le f e r m e n t le p l u s actif d e l a fin d u m o y e n âge . P a r t o u t on 

r e t r o u v e ces p r ê c h e u r s n o m a d e s , ces a g i t a t e u r s p o p u l a i r e s , s u r les 

r o u t e s de ce t e m p s , f a u t e u r s et p r é c u r s e u r s de la d é m o c r a t i e à v e n i r . 

Ce n ' e s t pas s a n s ra i son q u e n o t r e a u t e u r éc r i t q u e l q u e p a r t : « Le 

T i e r s - O r d r e a e n g e n d r é p e u t - ê t r e l e T i e r s - E t a t . » 

A regre t , j e m e vois forcé de m ' a r r ê t e r s u r la p e n t e d e ces c o n s i d é 

r a t i o n s . I l n e m e r e s t e , a m i l e c t e u r , q u e le t e m p s d e v o u s r e c o m 

m a n d e r ce p e t i t l i v r e . O u v r e z - l e , i l v o u s c h a r m e r a c o m m e il m ' a 

c h a r m é , m o i n s p e u t - ê t r e e n c o r e p a r l e s i d é e s e x p r i m é e s ou les faits 

i n d i q u é s q u e p a r le s e n t i m e n t q u i s ' en dégage . P o u r c o m p r e n d r e et 

j u g e r s a i n t F r a n ç o i s , il faut a v o i r g a r d é s o i - m ê m e u n e c e r t a i n e fraî

c h e u r d ' â m e , a b s o l u m e n t e x e m p t e d e p é d a n t i s m e et de fana t i sme 

d ' a u c u n e so r t e . Les h o m m e s n e s o n t j u s t e s q u e p o u r c e u x qu ' i l s 

a i m e n t , a d i t J o u b e r t ; et cela es t p a r t i c u l i è r e m e n t v r a i ici , où i l 

s 'agi t d ' u n e â m e q u i fut tou te a m o u r . I l e s t h e u r e u x q u ' u n médec in 

se soi t r e n c o n t r é , c h e r c h e u r e t r ê v e u r t ou t e n s e m b l e , q u i à ses con

n a i s s a n c e s p ro fe s s ionne l l e s a i t a jou t é le goû t de la psycho log ie non 

p a s s e u l e m e n t p h y s i o l o g i q u e m a i s soc io log ique et le dé l i ca t respec t 

d e s n u a n c e s . On f rémi t à la p e n s é e d e v o i r le p r e m i e r a l i én i s t e v e n u 

p i é t i n e r e n u n p a r e i l sujet — v o i r e m ê m e u n Max N o r d a u . E t c e p e n 

d a n t , Dieu sa i t si j e fais c a s d e s d e u x v o l u m e s de Dégénérescence, 

d o n t j e m e dé lec te en ce m o m e n t . N ' i m p o r t e , j e c r a i n s fort q u ' à 

r e g a r d e r le p o r t r a i t de s a i n t F r a n ç o i s p a r Giol to , à l i r e son s i g n a l e m e n t 

« ore i l les d re s sées , nez effilé, cou g r ê l e , m a i g r e u r , vo ix d ' u n t i m b r e 

en fan t in q u o i q u e a u t o r i t a i r e », ou c e r t a i n e s p a r o l e s de lu i e m p r e i n t e s 

d ' u n naï f o rgue i l (p . 37), — de m é g a l o m a n i e , d i r a i t L o m b r o s o , — le 

s a v a n t p sycho logue a l l e m a n d ne c l a s s â t n o t r e s a in t en b o n r a n g dans 

sa col lec t ion d e dégénères. Le D r B o u r n e t a su év i t e r cet écue i l , il 

n ' e s t p a s t o m b é d a n s l ' e r r e u r de p r e n d r e p o u r u n d é g é n é r é u n régéné

r a t e u r . 

Mai 1894. G. T A R D E . 

La contagion du meurtre, p a r le D r P . A U B R Y . — E t u d e d ' a n -

t ropologie c r i m i n e l l e , 2° éd i t ion e n t i è r e m e n t r e fondue , 1 v o l . in-8°, 

308 p . P a r i s , 1894. F é l i x A l c a n , é d i t e u r , [Bibliothèque de philoso

phie contemporaine.) 

D e u x j o u r s a v a n t l ' a s s a s s i n a t d e M . Ca rno t , M. J u l e s Guesde , 

d é p u t é , d a n s u n e r é u n i o n p u b l i q u e , é v o q u a i t d e v a n t le p e u p l e le 

s o u v e n i r des m e u r t r i e r s d u g é n é r a l B r é a . Il les m o n t r a i t , c o m m e des 

m o d è l e s à i m i t e r . Il v o u a i t a u x d i e u x i n f e r n a u x « les g é n é r a u x 

a s s a s s i n s ». 
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Deux j o u r s a p r è s ces fa rouches exc i t a t ions à l ' a s sass ina t , Caser io , 

^ _ u n a d m i r a t e u r de J u l e s Guesde — p l o n g e a i t un p o i g n a r d d a n s l es 

flancs d u p r e m i e r m a g i s t r a t de la R é p u b l i q u e . 11 é ta i t c r o y a n t . Il 

croyait ce q u ' i l e n t e n d a i t , ce q u ' i l l i sa i t . Voi là la contag ion d u m e u r 

tre . C 'est u n m é r i t e p o u r le D r P a u l A u b r y d ' a v o i r é t ud i é .cet te c o n 

tagion, d è s 1887. Sa thèse i n a u g u r a l e , i l faut la r e l i r e a u j o u r d ' h u i . 

Une d e u x i è m e éd i t ion v i e n t de p a r a î t r e , p l u s complè t e , a c c o m p a g n é e 

de no tes e t d e tou te s so r t e s d ' add i t i on q u i en font u n o u v r a g e 

n o u v e a u . 

Le D r A u b r y déf ini t l a con tag ion d u m e u r t r e : « L 'ac te p a r 

l eque l l ' idée d u m e u r t r e s ' impose ou se t r a n s m e t à u n i n d i v i d u le 

p l u s s o u v e n t p r é d i s p o s é . » E t u d i a n t la con tag ion du m e u r t r e d a n s 

ses m o d e s g é n é r a u x l ' a u t e u r s ' a r rê t e l o n g u e m e n t a u x g r a n d s f ac teu r s ; 

la fami l le , la p r i s o n , le spec tac le des exécu t ions , la l ec tu re o b s e r 

v a n t la con tag ion d u m e u r t r e d a n s q u e l q u e s - u n s de ses m o d e s s p é 

c i aux , i l é t u d i e l o n g u e m e n t le v i t r io l , le r é v o l v e r , l ' e m p o i s o n n e m e n t , 

le dépeçage c r i m i n e l , le d u e l , le su ic ide . A p r è s T a r d e , F o u r n i o l , 

Sighele , le D1' A u b r y s e r r e de p r è s la ques t i on d u m e u r t r e a u 

po in t de v u e é p i d é m i q u e e t e n d é m i q u e . Tou te cet te t ro i s i ème p a r t i e 

du l i v r e i l faut l a l i r e c o m m e u n e œ u v r e d ' a c tua l i t é . 

A. B. 

Examen de seize crânes de femmes, dont douze de femmes malfai-

trices, y compris celui d'une suicidée, p a r le D r P . M A C K E , d e 

H u b e r t u s b u r g , en S a x e . Archiv fur Psychiatrie und Nerven-

krankheilen, fasc. 1, t . X X V , 1893. 

L ' a u t e u r r a p p e l l e le t r a v a i l p u b l i é p a r lu i d a n s VAllgemeine 

Zeitschrift fur Psychiatrie, d a n s l a q u e l l e i l che rche à p r o u v e r q u e 

le t y p e c r i m i n e l d e L o m b r o s o n ' ex i s t e p a s . Gomme c o m p l é m e n t à ce 

t r ava i l i l d o n n e l es r é s u l t a t s o b t e n u s p a r l ' e x a m e n de seize c r â n e s 

du l a b o r a t o i r e a n t h r o p o l o g i q u e zoologique de D r e s d e . 

Voici les c o n c l u s i o n s ; 

L ' e x a m e n d e ces c r â n e s d é m o n t r e u n e sé r i e de m a l f o r m a t i o n s 

pa tho log iques , q u i l a i s sen t s u p p o s e r u n e v ie c é r é b r a l e dé fec tueuse . 

On y t r o u v e t e u t e s les anorna l i t é s poss ib l e s , m a i s e l les se r e t r o u v e n t 

su r les c r â n e s d e s fous et p r o b a b l e m e n t s u r c e u x s a in s d ' e sp r i t . Il 

n 'y a a u c u n c a r a c t è r e qu i p e r m e t t e d ' a d m e t t r e u n t y p e c r i m i n e l , 

encore m o i n s d e faire d e s ca tégor ies d e ce t y p e . 
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On p e u t fac i lement e x p l i q u e r l e s p r o c e s s u s pa tho log iques q u ' o n y 

r e m a r q u e pa r le fait q u e la p l u p a r t d e s m a l f a i t e u r s et mal fa i t r i ces 

a p p a r t i e n n e n t à la c lasse des p r o l é t a i r e s . C'est d a n s cet te ca tégor ie 

q u ' i l y a le p l u s de t r o u b l e s de n u t r i t i o n chez les en fan t s et q u ' o n 

r e n c o n t r e le p l u s d 'excès d e tous g e n r e s . C'est d a n s l ' inf luence d u 

m i l i e u social q u ' i l faut en reche rche r . l e s c a u s e s . Ce son t ces c a u s e s 

q u i r e t e n t i s s e n t s u r le c e r v e a u et q u i t an tô t s eu le s , t a n t ô t avec 

l ' a ssoc ia t ion d e s a u t r e s causes d ' o r d r e e x t é r i e u r c o n d u i s e n t l ' i nd iv idu 

au c r i m e . 

A. if.«.BEI. 

E x t r a i t de la Revue neurologique. 

Vannée psychologique, p u b l i é e p a r Mil . H. BEAUNIS, p ro f e s seu r 

à la F a c u l t é de m é d e c i n e de N a n c y , d i r e c t e u r h o n o r a i r e d u L a b o r a 

to i re d e psycho log ie d e la S o r b o n n e (Hautes E t u d e s ) , A. BINET, • 

d o c t e u r è s - sc i ences , d i r e c t e u r d u L a b o r a t o i r e de psycho log ie d e la 

S o r b o n n e (Hautes E t u d e s ) ; a v e c la c o l l a b o r a t i o n de MM. RIBOT (du 

Collège de F r a n c e ) , FLOURNOY, d i r e c t e u r d u L a b o r a t o i r e d e p s y c h o 

logie d e G e n è v e , DELABARRE, p r o f e s s e u r de psycho log ie à l 'Un ive r 

si té d e R h o d e I s l and ( A m é r i q u e ) , W E K K S , m e m b r e d u Collège de 

H a r w a r d , VICTOR HENRI , a t t a ché a u L a b o r a t o i r e d e M. W u n d t à 

Leipzig, PHILIPPE e t COURTIER, chef d e s t r a v a u x au L a b o r a t o i r e de 

psycholog ie d e P a r i s , BOURDON, m a î t r e de confé rences à l a Facu l t é 

.des l e t t r e s d e Li l le , e tc . 

PREMIÈRE PARTIE , , 

Compte r e n d u d e s différents t r a v a u x de psycho log ie p a r u s en tous 

p a y s , p e n d a n t 1894 ; d i a g r a m m e s , f igures , t a b l e s . Les p r i n c i p a l e s 

q u e s t i o n s t r acées son t : l" Le s y s t è m e n e r v e u x ( r écen tes r e c h e r c h e s 

de RAMOX J. CAJAL, d e VIALLET, de Mosso, e tc . etc.) ; 2° Les s ensa t ions 

de la v u e , de l 'ou ïe , d u t o u c h e r , d e l ' o d o r a t et d u goût , les s e n s a t i o n s 

de ve r t i ge , e t c . , ; e tc . 3° La m é m o i r e , l ' associa t ion des idées et la 

p a r a m n é s i e ( e x p é r i e n c e s de MUNSTERBEUG, BHYAK, KIKPATIUCK, e t c . , e tc .) ; 

4 e L ' a t t en t ion ; a" Le sens du t e m p s e t l e r y t h m e (expé r i ence de BOLTON 

et d e X E U M A N X ) ; 6 ° La p s y c h o m é t r i e et la p s y c h o p h y s i q u e ; 7° Le 

r a i s o n n e m e n t , la v o l o n t é , la p e r s o n n a l i t é ; 8° Les i l l u s ions , les h a l l u 

c i n a t i o n s , les r ê v e s , l ' a u d i t i o n c o l o r é e , e tc . ; 9" Le p l a i s i r , la d o u l e u r , 

les s e n t i m e n t s , les é m o t i o n s , l ' e s t h é t i q u e ; 10° La psycho log ie des * 

en fan t s e t la p é d a g o g i e ; 11° Les n o u v e a u x a t t r a i t s de p s y c h o l o g i e : 

W U L D T , KULPE, e tc . 12° Ques t i ons p h i l o s o p h i q u e s . . • -
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D E U X I È M E P A R T I E 

I n d e x b i b l i o g r a p h i q u e d e p l u s de ¡200 n u m é r o s , c o n t e n a n t l ' i n d i 
ca t ion de t o u s les t r a v a u x p a r u s en 1894 e t i n t é r e s s a n t l ' h i s to log ie , 
l ' ana tomie , l a psycholog ie d u s y s t è m e n e r v e u x d e l ' h o m m e e t d e s 
-animaux, la pa tho log i e m e n t a l e e t n e r v e u s e , l a psycholog ie , !a p h i l o 
soph ie , l a m o r a l e , l a pédagog ie , l a c r i m i n a l i t é , l a psycholog ie des e n f a n t s . 

Cet i n d e x b i b l i o g r a p h i q u e a y a n t été conçu d a n s les p r o p o r t i o n s l es 
p l u s l a rges n e m a n q u e r a p a s d ' ê t r e u n u t i l e i n s t r u m e n t de t r a v a i l à 
u n e foule d e c h e r c h e u r s . 

T R O I S I È M E P A R T I E 

P u b l i c a t i o n i n e x t e n s o d ' a r t i c l e s e t d e m é m o i r e s i n é d i t s a v e c 

p l a n c h e s , g r a p h i q u e s , t a b l e , et r e p r é s e n t a n t la m a j e u r e p a r t i e d u 

t r a v a i l du L a b o r a t o i r e de la S o r b o n n e . N o u s c i t e rons : 1° L e s r e c h e r 

ches de MM. B I N E T e t P A S S Y s u r la psycho log ie des a u t e u r s d r a m a t i q u e s 

( D U M A S , S A R D O U , C U R E L , P A I L L E R O N , A. D A U D E T , E . de G O N C O U R T , 

F . C O P P É E , M E I L H A C , e t c . , e tc . ) . 2° Les r e c h e r c h e s de MM. V. H E N R I , s u r 

la m é m o i r e d e s m o t s , d e s p h r a s e s e t d e s idées chez les e n f a n t s , e t c . 

3" Les é t u d e s d e M. F L O U R N O Y s u r l ' a u d i t i o n co lo rée , s u r le Mil ieu 

p sycho log ique , s u r les I l l u s i o n s de p o i d s . 4° La v a s t e e n q u ê t e de 

M. D E L A B A R R E s u r l ' é ta t a c tue l d e l a psycho log ie en A m é r i q u e . 5° Des 

r e c h e r c h e s e x p é r i m e n t a l e s e t p h o n é t i q u e s d e M. W E E R S , e t c . e t c . 

Q U A T R I È M E P A R T I E 

I . — V a r i é t é s c o n t e n a n t l ' i nd ica t ion d e s o b s e r v a t i o n s , e x p é r i e n c e s , 

i n s t r u m e n t s n o u v e a u x p o u v a n t s e r v i r à la p s y c h o l o g i e . 

I I . — Néc ro log i e . 

Le délire des négations p a r le D R S É G L A S , m é d e c i n d e la S a l p ê t r i è r e , 

L é a u r é a t de l 'Académie de m é d e c i n e . Pe t i t i n - 8 (Encyclopédie 

scientifique des aide-mémoire.) 

M . Séglas , se p l a ç a n t s u r t o u t a u p o i n t d e v u e c l i n i q u e , a v o u l u 

p r é s e n t e r d a n s ce v o l u m e u n a p e r ç u d ' e n s e m b l e d e s c o n n a i s s a n c e s 

ac tue l les s u r cet te forme d e d é l i r e e n c o r e p e u é tud iée j u s q u ' i c i . C'est 

u n e v é r i t a b l e m o n o g r a p h i e , auss i c o m p l è t e q u e poss ib l e sous sa fo rme 

r é s u m é e d u d é l i r e d e s néga t ions env i sagé s u r t o u t au po in t d e v u e d e 

la séméio logie et d u d i a g n o s t i c . 

T o u s c e u x q u i s ' i n t é r e s sen t à la pa tho log ie m e n t a l e et à l a p s y 

chologie m o r b i d e t r o u v e r o n t a ins i d a n s cet a i d e - m é m o i r e u n g u i d e 

c l in ique e t tous l es d o c u m e n t s néces sa i r e s à l ' é tude de cet te q u e s t i o n , 

a c t u e l l e m e n t â l ' o r d r e d u j o u r en p s y c h i a t r i e . 
10»' ANNÉE, № oo. 10 
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R E V U E DES J O U R N A U X KT S O C I É T É S SAVANTES 

Société de m é d e c i n e l éga le 

Séance du 10 d é c e m b r e 1894 

"DE LA D I S T I N C T I O N A É T A B L I R E N T R E L E S CAS D E « B L E S S U R E » E T L E S CAS DE. 

« M A L A D I E » AU P O I N T DE T U E D E S I N D E M N I T É S ' D E SECOURS AUX O U V R I E R S 

M I N E U R S . 

M. G U E R M O N P R E Z (de Li l le) . — U n e loi r é c e n t e , q u i s e r a a p p l i c a b l e à 

p a r t i r d u -1 " j u i l l e t 1895, v a m e t t r e l e s c a i s s e s de secours c o n t r e la 

m a l a d i e e n t r e l es m a i n s d e s o u v r i e r s m i n e u r s , et l e s m é d e c i n s a p p e T 

lés à se p r o n o n c e r s u r les cas d a n s l e s q u e l s u n e i n d e m n i t é p o u r r a 

ê t r e acco rdée se t r o u v e r o n t a lo r s c o n t i n u e l l e m e n t a u x p r i s e s avec 

des difficultés que lque fo i s i n s u r m o n t a b l e s , l o r s q u ' i l s 'agira d e d é t e r r 

m i n e r si l 'affection cons t a t ée es t u n e maladie p o u r l a q u e l l e l ' a y a n t r 

d r o i t r e c e v r a u n e i n d e m n i t é s u r la ca i s se d e secours d o n t les o u v r i e r s 

s e r o n t les a d m i n i s t r a t e u r s , ou si , a u c o n t r a i r e , il s 'agit d ' u n e blessure, 

a u q u e l cas l ' i n d e m n i t é doi t ê t re p a y é e p a r la C o m p a g n i e m i n i è r e . 

D a n s c e r t a i n e s c i r c o n s t a n c e s , i l est fac i le d e différencier la m a l a d i e 

d ' avec l a b l e s s u r e . L o r s q u ' u n m i n e u r , p a r e x e m p l e , v i e n t t r o u v e r le 

m é d e c i n a v e c u n e adén i t e s u p p u r é e d e l ' a i s se l l e , consécu t ive à u n e 

in fec t ion p é r i p h é r i q u e et a t t r i b u é e p a r l u i à un effort, l ' h é s i t a t i on n ' a 

p a s l i eu d e se p r o d u i r e . D ' a u t r e s cas p o u r r o n t d o n n e r l i eu à u n e 

e r r e u r p a s s a g è r e : en p r é s e n c e d ' u n e d o u l e u r l o m b a i r e , on d é l i v r e r a 

u n cer t i f ica t de l u m b a g o t r a u m a l i q u e e t , l e l e n d e m a i n , on a s s i s t e r a à 

l ' éc los ion d ' u n e v a r i o l e . E n ce q u i c o n c e r n e le l u m b a g o t r au ina t i que , . 

on p o u r r a , d ' a i l l e u r s , d ' u n e façon g é n é r a l e , ê t re i n d u i t en e r r e u r 

c h a q u e fois q u e l 'on n ' a u r a p a s sous l e s y e u x u n e ecchymose t é m o i 

g n a n t d u t r a u m a t i s m e . 

Mais i l p e u t se p r é s e n t e r c e r t a i n s c a s p o u r l e s q u e l s il s e r a e x t r ê 

m e m e n t difficile de d é t e r m i n e r la p a r t d u t r a u m a t i s m e et de l a p r é 

d i s p o s i t i o n m o r b i d e : c 'est a in s i q u e l ' o n c o n s t a t e r a u n e e n t o r s e d u 

c o u - d e - p i e d su scep t i b l e d ' e n t r a î n e r u n e i n c a p a c i t é de t r a v a i l de 

q u e l q u e s s e m a i n e s , et , t r o i s mo i s a p r è s l ' a c c i d e n t qu i a été c a u s e de 

l ' e n t o r s e , on t r o u v e r a u n e t u b e r c u l o s e o s t éo -a r l i cu l a i r e p o u v a n t 

n é c e s s i t e r u n e a m p u t a t i o n . D a n s des fa i t s d e m a n i f e s t a t i o n s syph i l i 

t i q u e s e t c a n c é r e u s e s , où le t r a u m a t i s m e p e u t ê t r e i n v o q u é , des" 

d i f f i cu l t és s e m b l a b l e s v i e n d r o n t se p r é s e n t e r . 
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D se ra i t à s o u h a i t e r q u ' o n v i n t en a ide a u x m é d e c i n s appe l é s à s e 

p rononce r d a n s les cas de ce g e n r e , en é t a b l i s s a n t u n e sorte de c o d e 

ana logue à ce lu i qu i es t e m p l o y é p o u r le r e c r u t e m e n t d a n s la m é d e 

cine m i l i t a i r e . Il s e r a i t é g a l e m e n t n é c e s s a i r e d ' i n s t i t u e r u n conse i l 

a r b i t r a l , c o m p o s é d ' u n m é d e c i n chois i p a r les m i n e u r s , d ' u n m é d e c i n 

r e p r é s e n t a n t la C o m p a g n i e et d ' u n t r o i s i ème m e m b r e dés igné p a r l e s 

d e u x a r b i t r e s . 

Séance du 12 n o v e m b r e 1894 

Q U E F A Ü T - I L E N T E N D U E P A R « D E R N I È R E MALADIE » DANS L E S CAS D E SUICIDE ? 

M . LE S E C R É T A I R E G É N É R A L . — Nous a v o n s r e ç u d ' u n confrère u n e 

c o m m u n i c a t i o n q u i fera u l t é r i e u r e m e n t l 'objet d ' u n r a p p o r t p o u v a n t 

ê t re su iv i d ' u n e d i s c u s s i o n . Il s 'agit de la q u e s t i o n d u p r iv i l ège d u 

m é d e c i n , d a n s le cas de fai l l i te , p o u r les h o n o r a i r e s i m p u t a b l e s a u x 

frais de d e r n i è r e m a l a d i e . D a n s le cas p a r t i c u l i e r , i l y a eu su ic ide , et 

u n m é d e c i n , q u i ne so igna i t p a s h a b i t u e l l e m e n t le fail l i , a été a p p e l é 

à d o n n e r ses so ins an m o u r a n t . Le m é d e c i n h a b i t u e l , q u i , q u e l q u e s 

mo i s a u p a r a v a n t , a v a i t e u à i n t e r v e n i r p o u r u n p h l e g m o n , a r é c l a m é 

son a d m i s s i o n à la fai l l i te en q u a l i t é de c r é a n c i e r p r iv i l ég i é , d e m a n 

d a n t à fa i re la p r e u v e d u su ic ide et c o n s i d é r a n t q u e les so ins de 

d e r n i è r e m a l a d i e , a u x q u e l s la loi fait a l l u s ion , se r a p p o r t e r a i e n t e n 

r éa l i t é à l a m a l a d i e a y a n t p r é c é d é le su ic ide ; c 'est à ce sujet qu ' i l a 

dé s i r é c o n s u l t e r n o t r e Socié té . Depu i s , u n j u g e m e n t es t i n t e r v e n u , 

r e j e t an t l a d e m a n d e d ' e n q u ê t e de n o t r e confrère , l ' e x c l u a n t d e l ' a d 

miss ion à la fai l l i te ;i t i t re p r i v i l ég i é , e t le c o n d a m n a n t a u x d é p e n s . 

D E S P R E S C R I P T I O N S , SANS I N D I C A T I O N DE D O S E , DE SUBSTANCES V É N É N E U S E S NE. 

F I G U R A N T P A S DANS L ' O R D O N N A N C E DU 2 9 OCTOBRE 4 8 4 6 . 

M . M O T E T . — L'affaire au sujet de l aque l l e M . V i b e r t n o u s a d o n n é 

l e c t u r e d ' u n r a p p o r t m é d i c o - l é g a l (Voir la Semaine Médicale, 1 8 9 4 , . 

p . 2 7 4 ) a été j u g é e d e p u i s , et, c o m m e cela p a r a i s s a i t r é s u l t e r d e la 

d i s cus s ion qu i a eu l ieu à ce .propos , il n ' a p a s é té poss ib le d e p r é 

c iser suf f i samment la p a r t de r e sponsab i l i t é qu i p o u v a i t i n c o m b e r au 

m é d e c i n et a u p h a r m a c i e n m i s en c a u s e . Si, d u fait q u e l ' o r d o n n a n c e 

n ' i n d i q u a i t p a s la dose d e ca lomel p r e sc r i t e , il y a eu i m p r u d e n c e e u 

au m o i n s nég l igence d e la p a r t de l ' a u t e u r d e l ' o r d o n n a n c e et d e ce lu i 

q u i l 'a e x é c u t é e , i l é ta i t difficile d ' é l a b l i r i a - r e la t ion de cause à effet 

qu i p o u v a i t ex i s t e r e n t r e la dose d é l i v r é e et les acc iden t s o b s e r v é s : 

Le dé l i t n ' é t a n t p o i n t p a r c o n s é q u e n t ^suffisamment ca rac t é r i s é , le 

m é d e c i n e t le p h a r m a c i e n o n t é té r e n v o y é s des fins de la c i t a t i on , et 

l a p a r t i e c iv i le c o n d a m n é e a u x d é p e n s . 
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N E C R O L O G I E . — Le 1 0 d é c e m b r e 1 8 9 4 , e s t m o r t à B o r d e a u x le 

D R La faugue q u i exe rça p e n d a n t q u a r a n t e a n s les fonct ions d e 

médec in - l ég i s t e d a n s cet te v i l l e . 

— Le D r de Orecchio, p r o f e s s e u r d e m é d e c i n e léga le à la F a c u l t é d e 

m é d e c i n e de N a p l e s , a u t e u r d ' u n t r a i t é d e m é d e c i n e l éga le , n o n 

e n c o r e t e r m i n é . M. d e Grecchio a é t u d i é e x p é r i m e n t a l e m e n t l a m o r t 

p a r le froid. 

— Le D r Se sa ry , p ro f e s seu r de m é d e c i n e l éga l e et d ' h y g i è n e à l 'Ecole 

d e m é d e c i n e d 'Alger . 

S U I C I D E S DANS L ' A R M É E A L L E M A N D E E N 1 8 8 9 - 9 0 . — 2 6 7 so i t 0 , 6 4 

p o u r 1 0 0 0 : 
122 d a n s la l '° a n n é e de s e r v i c e . 

43 d a n s la 2 e » 

36 d a n s la 3° » 

12 dans la 4 e » 

54 d a n s l e s a n n é e s u l t é r i e u r e s . 

1 4 6 m i l i t a i r e s son t m o r t s à la s u i t e d ' a c c i d e n t s , d o n t 4 0 p a r 

s u b m e r s i o n . 

V I N E T A L C O O L . — Un hec to l i t r e d e v i n d u m i d i c o û t a n t 1 2 fr . , est 
g r e v é à Pa r i s d ' u n d r o i t d 'oc t ro i d e 19 fr. L a v i l l e r e t i r e , a i n s i , des 

bo i s sons h y g i é n i q u e s , des m i l l i o n s q u ' e l l e e m p l o i e à é l e v e r d e s é d i 

fices p o u r so igner les gens q u i , ne p o u v a n t b o i r e d u v i n , b o i v e n t de 

l ' a lcool , e n c o m b r e n t les h ô p i t a u x , e n g e n d r e n t d e s é p i l e p t i q u e s . Jol ie 

s é r i e , jo l i s y s t è m e . Voi là l es r é fo rmes q u ' o n la i sse en p e r s p e c t i v e , 

s a n s j a m a i s l es r é s o u d r e et on s ' é tonne d e la d é p o p u l a t i o n . 

Le g e n r e de m o r t chois i a é té : 

L e s a r m e s à feu 

La p e n d a i s o n 

La s u b m e r s i o n 

120 f o i s . 

84 f o i s . 

44 f o i s . 

Le gérant, A . BOURN ET 

LYON. — I M P . A . S T O R G K , R U E D E L ' H Ô T E L - D E - V I L L E , 78 



D* Albert BOURNET 





La d i r ec t ion des Archives v i en t d 'être c r u e l l e m e n t é p r o u v é e . 

A l b e r t B o u r n e t es t m o r t , le \ 1 f évr ie r , à la su i t e d 'une c o u r t e 

m a l a d i e , en p l e i n e j e u n e s s e , en p l e ine force p h y s i q u e et in te l 

l e c tue l l e . 

Bou rn e t , a u x p r e m i è r e s o u v e r t u r e s q u e lu i ava i t faites son 

m a î t r e , le p rofesseur Lacassagne , r e l a t i v e m e n t à u n e p u b l i c a 

t ion q u i r é u n i r a i t s p é c i a l e m e n t les d o c u m e n t s de Médecine 

légale et d 'Anthropolog ie c r i m i n e l l e , adop ta i t l ' idée d ' en thou 

s i a s m e , et avec l ' a r d e u r q u ' i l me t t a i t à tou t ce q u ' i l e n t r e p r e n a i t , 

p r o d i g u a i t d e p u i s ses efforts au succès de l ' œ u v r e c o m m u n e . 

Sa thèse s u r la Criminalité comparée en France et en Italie, 

à l a q u e l l e la Facu l t é de m é d e c i n e ava i t a cco rdé la p l u s h a u t e 

r é c o m p e n s e d o n t el le d i sposâ t , a v a i t d o n n é la m e s u r e de sa 

v a l e u r e t m o n t r é avec que l l e p u i s s a n c e d e t r a v a i l et q u e l l e 

pe r sp i cac i t é i l évo lua i t d a n s les d o c u m e n t s les p l u s a r i d e s p o u r 

en t i r e r de s a v a n t e s conc lus ions . Ses o u v r a g e s su r Rome et 

Venise a v a i e n t dé jà m o n t r é que le s a v a n t é ta i t d o u b l é d 'un 

a r t i s t e et d'un p o è t e . Son Saint François d'Assise d eva i t 

d é v o i l e r à son tou r l ' e x q u i s e sens ib i l i t é de son c œ u r . 

Nos l e c t e u r s q u i , d e p u i s d ix a n s , s u i v e n t n o t r e pub l i ca t i on , 

c o n n a i s s e n t ses Chroniques Italiennes, b o u r r é e s de faits et de 

m a t é r i a u x , d é n o t a n t u n e é r u d i t i o n auss i va s t e q u e s û r e , e t d o n t 

les m o i n d r e s pa s sages e u s s e n t fourn i à d ' au t res p a r des d é v e 

l o p p e m e n t s , q u e lu i r é s u m a i t d 'un t ra i t , la m a t i è r e de tout u n 

a r t i c l e . Son œ u v r e m é r i t e r a i t u n e l o n g u e é t u d e . Ce n 'es t p a s le 

l ieu de la fa i re a u j o u r d ' h u i . 

Tel il se décelait dans"ses éc r i t s , tel il é t a i t d a n s l ' a c c o m p l i s 

s e m e n t d e ses d e v o i r s p r o f e s s i o n n e l s . 

On le v o y a i t hâtif, se p r e s s a n t à sa t âche s a n s cesse r e n a i s 

s a n t e ; m a i s qu i l ' eû t j u g é super f i c i e l l ement l ' eû t b ien ma l j u g é . 

Non s e u l e m e n t il p r o d i g u a i t ses j o u r s e t ses n u i t s à ses 

m a l a d e s , ma i s s o u v e n t , r e n t r a n t , h a r a s s é , a u lieu de p r e n d r e 

u n r e p o s e t u n e n o u r r i t u r e r é p a r a t r i c e , i l e n v o y a i t à des 

m a l h e u r e u x ses p r o p r e s r e p a s , se c o n t e n t a n t d 'une légère réfec

t ion . Sa soif d e d é v o u e m e n t et d e t r a v a i l é t a i t i n é p u i s a b l e . 

Courbé par fo is s u r sa tab le de t r a v a i l j u s q u ' à u n e h e u r e 
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a v a n c é e d e la nu i t , il se l e v a i t a v a n t le j o u r , s'il d e v a i t s ' a b s e n t e r 

d e b o n n e h e u r e , p o u r n e p a s l a i s s e r q u e l q u e affligé m a n q u e r des 

secours ou des conso l a t i ons q u ' i l a t t e n d a i t d e l u i . 

C'est avec la m ê m e a r d e u r g é n é r e u s e q u ' i l ava i t e n t r e p r i s de fonder 

u n S a n a t o r i u m d e m o n t a g n e p o u r l e s en fan t s d é b i l e s ou scrot 'u leux. 

Auss i d i sa i t -on c o u r a m m e n t a u t o u r d e lu i , p a r m i e e u x - m ê m e s d o n t 

les idées re l ig ieuses d i f fé ra ien t e n t i è r e m e n t de son i n d é p e n d a n c e 

i n t e l l ec tue l l e , q u ' i l é ta i t u n s a i n t l a ï q u e . 

N u l en effet m i e u x q u e B o u r n e t n ' a r e m p l i de p l u s h a u t e et 

p l u s n o b l e façon la mis s ion q u e l ' h o m m e do i t a c c o m p l i r i c i - b a s . 

On l'a b i e n vu à ses f u n é r a i l l e s . E l l e s o n t d o n n é l ieu à u n e m a n i 

fes ta t ion aus s i t o u c h a n t e q u e s p o n t a n é e , les o u v r i e r s des f ab r iques 

d 'AmplepUis , les e m p l o y é s d u c h e m i n d e fer, les b r a v e s gens d e tout 

le p a y s a v a i e n t t e n u à m o n t r e r l e u r p i e u s e r e c o n n a i s s a n c e p o u r l e u r 

b i en fa i t eu r , e t son ce rcue i l d i s p a r a i s s a i t sous l es fleurs. Une i m m e n s e 

c o u r o n n e cons t i t ua i t l ' h o m m a g e d u Conse i l m u n i c i p a l . 

B o u r n e t d i s p a r a î t à q u a r a n t e a n s , l a i s s a n t dé jà un r e n o m , i n f é r i e u r 

c e p e n d a n t à son m é r i t e . Cette m o r t es t u n d e u i l i r r é p a r a b l e p o u r sa 

j e u n e v e u v e e t ses t ro i s pe t i t s e n f a n t s ; c 'est u n e p e r t e p o u r la sc ience 

c 'est u n c r u e l c h a g r i n p o u r ses a m i s . Son n o m re s t e r a a t t a ché a u x 

Archives c o m m e n o u s g a r d o n s v i v a n t d a n s nos c œ u r s le s o u v e n i r 

de ses q u a l i t é s . 

ALLOCUTION PRONONCÉE PAR L E D" LACASSAGXE 

AUX FUNÉRAILLES D'ALBERT BOURNET 

M E S S I E U R S , 

Je c o n n a i s A l b e r t B o u r n e t d e p u i s p l u s d e q u a t o r z e a n s . J e l ' a i su iv i 

d a n s ses é t u d e s , d a n s son e x i s t e n c e p r o f e s s i o n n e l l e . Il m ' a t e n u au 

c o u r a n t de ses p e n s é e s l es p l u s s e c r è t e s . J ' a i vécu ses e s p é r a n c e s , ses 

c r a i n t e s e t ses e n n u i s . E t j e do i s , i l m e s e m b l e , à m a b o n n e ami t i é et 

à sa s incè re affection, de v o u s d i r e ce q u e j e sa i s de son in te l l igence , 

d e sou c a r a c t è r e , d e son c œ u r . 

A p r è s de sol ides é t u d e s q u e sa m o d e s t i e e t sa t imid i t é o n t e m p ê c h é 

de r e n d r e b r i l l a n t e s , i l p a s s e , e n 1884, sa t hè se de doc to r a t s u r la 

Criminalité comparée de France et d'Italie, thèse q u e n o t r e Facu l t é 

r é c o m p e n s e en lu i d o n n a n t u n e m é d a i l l e d ' a r g e n t . 

I l a v a i t consac ré à ce t r a v a i l i n a u g u r a l p l u s i e u r s a n n é e s . C'était 

l a c o n t i n u a t i o n d ' é t udes s u r u n suje t de p r é d i l e c t i o n e t le d é b u t 

d ' œ u v r e s p l u s i m p o r t a n t e s . 
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Il fut dès son j e u n e âge c o m m e obsédé p a r son a t t a c h e m e n t p o u r 

l'Italie q u ' i l a i m e c o m m e sa p a t r i e i n t e l l e c tue l l e e t il éc r i t d e u x 

volumes s u r Venise et Borne. 

Dans les Archives d'anthropologie criminelle q u ' i l c o n t r i b u e à 

fonder, d o n t il es t r e s té le g é r a n t p e n d a n t p r è s de d ix a n s , i l d o n n e 

ses no tes s u r u n e Mission en Corse et de f r équen tes Chroniques 

italiennes. Il p r é p a r e l e n t e m e n t et c o m m e avec t e n d r e s s e son b e a u 

l iv re s u r Saint François d'Assise. 

La be l l e et so l ide in t e l l i gence de Bourne t e û t p r o d u i t p l u s d e f rui ts 

encore si sa v ie n e s 'é ta i t d é p e n s é e d a n s u n e ac t iv i té q u e ses fa t igues 

m ê m e ne p a r a i s s a i e n t p a s p o u v o i r a p a i s e r . Il n e s e m b l a i t p a s p r e n d r e 

du repos et il p r o d i g u a i t a u x m a l a d e s ses n u i t s et ses j o u r s . 

Dans l ' exe rc ice de sa profess ion , il est a d m i r a b l e de b o n t é n a ï v e , de 

d é v o u e m e n t i n a s s o u v i , de c o m p l a i s a n c e s i n é p u i s a b l e s . 

Il se m u l t i p l i e p o u r les m a l h e u r e u x et les enfan t s ass is tés d u p r e m i e r 

âge d o n t i l est l ' i n s p e c t e u r . Il fonde m ê m e u n S a n a t o r i u m de m o n t a g n e 

p o u r les en fan t s sc rofu leux et r a ch i t i ques au c h â t e a u d e Magny. Ses 

r e m a r q u a b l e s é l u d e s s u r l ' app l i ca t ion de la loi Rousse l et l ' hyg iène 

de la p r e m i è r e enfance son t r é c o m p e n s é e s p a r des p r i x et des m é d a i l l e s 

que lui d é c e r n e n t l 'Académie de m é d e c i n e et M. le m i n i s t r e de l ' In té

r i e u r . 

P o u r q u o i la m o r t j a l o u s e n o u s l ' à - t - e l l e p r i s q u a n d son œ u v r e 

n 'é ta i t p a s t e r m i n é e , q u ' i l n ' a v a i t p a s fait t ou t e sa ge rbe , a lo r s q u ' i l 

é ta i t si j e u n e p o u r le t o m b e a u ? 

Il a p a s s é sa v i e à c o n n a î t r e l ' I ta l ie et à l ' a imer , à d o n n e r sa s a n t é , 

ses forces, a u x m a l a d e s et a u x déshé r i t é s , à s ' ident i f ier p a r u n e v i e d e 

d é v o u e m e n t et d ' a b n é g n a l i o n , d ' a d m i r a b l e c h a r i t é et de b o n t é i n é p u i 

sable à F r a n ç o i s d 'Ass ise , le sa in t qu ' i l a si b i e n c o m p r i s . 

Bou rne t m e u r t à Ai a n s et d a n s cet te ex is tence si c o u r t e , il a d o n n é 

l ' exemple de la d ign i té méd ica l e et le m o d è l e de no t r e profess ion 

exercée c o m m e u n sace rdoce p o u r le s o u l a g e m e n t des m a l h e u r e u x , 

car il c h e r c h a i t la souffrance à c a l m e r , et le p l a i s i r d e conso le r le 

ré jouissa i t . 

I l fut bon et d o u x , i n s t r u i t , d ' u n e g r a n d e ac t iv i t é , t i m i d e s u r t o u t , 

ma i s t i m i d e c o m m e les g r a n d s c œ u r s qu i s e n t a n t qu ' i l s se p r o d i g u e n t 

s ans cesse , c r a i g n e n t t o u j o u r s de t r op d o n n e r . 

Adieu , m o n c h e r et bon a m i . P renez le r e p o s q u e v o u s avez si 

b i en m é r i t é . Dormez v o t r e long s o m m e i l . .Vos en fan t s s e r o n t s o u t e n u s 

et c o n d u i t s . On l e u r d i r a u n j o u r que vous avez été u n v a i l l a n t e t 

qu ' i l s on t à faire c o m m e vous p o u r m é r i t e r l ' e s t ime e t la r e c o n n a i s 

sance des h o m m e s . 
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m a i s o n q u e n o t r e r e g r e t t é a m i a h a b i t é p e n d a n t p l u s d e d ix a n s . Cet te 
d e r n i è r e r é s o l u t i o n h o n o r e le c o n s e i i m u n i c i p a l d ' A m p l e p u i s e t m o n t r e , 
m i e u x q u e t o u t ce q u e n o u s p o u r r i o n s d i r e , q u e l s t r é s o r s d e d é v o u e m e n t a 
d é p e n s é s B o u r n e t p o u r c r é e r s p o n t a n é m e n t ce t t e e x p l o s i o n d e l a r e c o n 
n a i s s a n c e de t o u t u n c a n t o n . 
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Lacassagne (1), qui a fait des observations extrêmement inté
ressantes dans les prisons, surtout chez les soldats d'un bataillon 
de punition, pense que la tendance à se faire tatouer est beau
coup plus le résultat de la vie pénitenliaire que de la vie mili
taire ou maritime. Dans les prisons, remarque-t-il, il y a des 
individus qui font le métier de tatouer les camarades, soit pour 
en tirer un profit, soit simplement pour passer le temps. Il 
trouva que le tiers environ des criminels étaient déjà tatoués 
avant leur vingtième année. Lombroso conclut de ses observa
tions que la coutume du tatouage est très répandue en Italie, 
parmi la population criminelle, aussi bien chez les militaires 
que chez les civils. Sur a.348 individus examinés, 667 (2) étaient 
tatoués, soit le 10,77 0/0 d'adultes et 34.9 0/0 de mineurs. Il a 
trouvé20 0/0 de meurtriers, 14 0/0 de voleurs, i 1,1 0/0 de faussaires 
et9 0/0 de violateurs; parmi les criminels condamnés pour la pre
mière fois, 4 0/0 et chez les récidivistes 20,9 0/0. Selon cet 
auteur, le nombre des prisonniers militaires tatoués est huit fois 
plus grand que celui des autres soldais tatoués. Marro a observé 
dans les prisons de Turin 1 S6individus tatoués sur 1398 = 11,50/0. 
Parmi les assassins condamnés, il y en avait 10 0/0, parmi les 
meurtriers 21 0/0, les brigands 23 0/0, les incendiaires 14 0/0, les 
voleurs 17 0/0, les faussaires 11 0/0, les vagabonds 26 0/0. 

Chez nos prisonniers berlinois la mode du tatouage est aussi 
très répandue.D'après nos observations personnelles, celte mode 
a même considérablement augmenté de fréquence dans ces der
nières années ; tandis qu'il y a vingt ans, et même plus récem
ment encore, c'était une grande rareté de trouver un prisonnier 
tatoué, aujourd'hui rien n'est plus commun. 11 semblerait que 
cette coutume ait été complètement ignorée des criminels alle
mands, puisque le D r Avé-Lallement (3), qui a fidèlement décrit 
l'ancienne criminalité allemande [Gaimertlmm) dans tous ses 
détails et avec la plus grands exactitude, n'en fait nullement 
mention. Il parle sans doute de signes secrets, de la main et de 

(1) Ar t . Tatouage, p a r A. Lacas sagne et E. Magi tot Dicl. encyc. des sciences 
médicales. A. Dechambre . T. XVI. Pa r i s , 18SG, p . 93 et su ivan te s . 

(2) Baor i m p r i m e pa r e r r e u r 837. 

(3) Das deulsche Gaunerthum von D r Fr .-G!i . -Benedikt Avé-Lai lemcnt . Leipzig, 
II Theil . ISoS, p . 53 et s u i v a n t e s . 
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l'écriture, au moyen desquels les filous (Gauner) s'entendaient, 
ce qu'on nommait les pointes [Zinken, Jadzinken, pointes gra
phiques, Zinken graphiques (1), etc,) ; il traite de leurs carac
tères et de leurs habitudes, mais nulle part des tatouages. Il 
semblerait que cet usage a reçu ces derniers temps, dans une 
grande partie de la population et aussi chez les criminels, une 
impulsion particulière ensuite du réveil de la vie militaire, du 
rapide développement de la marine et de la vie coloniale loin
taine. Nous pouvons donner une estimation précise du pour cent 
des tatoués parmi, nos détenus de l'établissement de Ploetzensee. 
Sur notre demande, le D r Wirth, directeur de cette maison, a eu 
l'obligeance d'en établir le nombre par une enquête. Il a trouvé 
que sur 1004 détenus, 246 étaient tatoués, soit 24,5 0/0. Je ne 
puis affirmer que le même rapport des criminels tatoués se 
retrouvera partout dans l'Allemagne du Nord ou dans celle du 
Sud ; je ne crois pas cependant qu'il s'agisse ici d'une observa
tion ayant une portée générale, car la criminalité a précisément 
dans la métropole des particularités et des coutumes qui se 
répandent très facilement parmi les criminels, dont les relations 
sont plus intimes qu'ailleurs. Je ne suis pas en état de dire à quel 
point la fréquence du tatouage est plus grande chez les prison
niers que chez les honnêtes gens en liberté. D'après Joest (2), cet 
usage est infiniment plus répandu qu'on ne le suppose. « Mal
heureusement, dit-il, il est absolument impossible de prouver 
cela par des chiffres... AA-ant tout (3), ce sont les marins et les 
voyageurs, les savants et les commerçants, les pèlerins et les 
soldats qui aiment à rapporter au pays, en souvenir des contrées 
lointaines qu'ils ont visitées, un échantillon des tatouages de 
là-bas. Les pêcheurs et les matelots, les habitants des côtes 
maritimes sont ceux qui se font tatouer avec le plus de zèle... 

(1) Chaque filou, pense-t- i l , a son Zinken spécial , c o m m e u n e sorte de b lason , 

u n an ima l , p a r exemple (cheval , chien, r e n a r d , chèvre , porc , etc.), t an tô t u n 

cercle, u n ovale , u n c a r r é , u n t r i ang le , t a n t ô t une croix. Les cabinets d 'a isance 

et d ' au t res l ieux d é g o û t a n t s s e rven t le p lus s o u v e n t pou r dess iner les Zinken et 

son t auss i t r è s f réquentés dans ce b u t . Le Zinken o rd ina i re des voleurs est u n e 

clef t r ave r sée p a r u n e flèche. 

(2) Tœtowiren, Narbenzeichnen und Kœrperbemalen. Ein Bei t rag zur vergleich-

enden Ethnolog ie . Von Wi lhe l m Joes t . Berlin. A. Asher , 1887, p . 104. 

(3) Id, p . 106 et su ivan tes . 
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La coutume du tatouage, dit cet auteur dans un rapport officiel, 
est très répandue dans la marine allemande. Il faut distinguer 
ici entre les recrues et les réserves licenciées. Dans le recrute
ment, on trouve un nombre considérable de tatoués parmi les 
individus destinés à la division des matelots, s'ils sont recrutés 
parmi les marins et les pêcheurs de la mei - , des fleuves et d e s 
ports (estuaires); par contre, on rencontre rarement d e s 
gens tatoués parmi la population agricole, qui fournit les mate
lots de la division pour le service de quatre ans , A leur libéra
tion, la plupart des soldats de la marine sont tatoués; ceux qui 
viennent des champs se conforment très rapidement à cette 
coutume, afin de prouver ainsi sans réplique leur qualité de 
vieux loups de mer...» Joest ne peut dire s i l'on se tatoue beau
coup dans l'armée allemande. « Le service du soldat allemand 
est si dur que le loisir nécessaire pour se tatouer lui fait défaut; 
mais il est certain que le tatouage est de mode dans maints 
régiments de l'Allemagne moyenne et méridionale.. . Dans la 
population allemande, on trouve encore, outre ceux dont nous 
venons de parler, de nombreux amis et partisans du tatouage. » 

D'après les recherches toutes récentes que le D'Seidel, méde
cin militaire supérieur, a entreprises, sur le conseil du profes
seur J.Ranke, dans l'infirmerie de la garnison royale de Munich, 
sur 490 malades et infirmiers, il s'en est trouvé 47 — 9,S 0 / 0 
tatoués. « Selon mes observations, dit le D r Seidel ( 1 ) , il existe 
ici des gens qui vivent du métier de tatoueurs et qui se rencon
trent au moment du recrutement dans les casernes, où ils 
tatouent pour 2 0 à 50 pfennige. » On peut en conclure que l e 
tatouage est très répandu dans l 'armée au sud de l'Allemagne 
et sûrement aussi au même degré dans celle de l'Allemagne d u 
Nord. 

Les 47 tatoués de l'infirmerie de la garnison de Munich appar
tenaient aux professions civiles les plus différentes : meunier, 
boucher, coiffeur, boulanger, tisserand, forgeron, sommelier, 
négociant, domestique, journal ier , cordonnier, briquetier, 
maçon. 

(1) Correspondenz-Blalt der deutschen Gesethchaft fur Anthropologie, Ethno
logie und Urgeschichte.XS.. J a h r j . № 6, j u i n 1892, p . 41 . 
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Le tatouage est-il vraiment douloureux au point que l'on 
puisse conclure de sa propagation parmi certaines classes 
d'hommes à l'insensibilité des tatoués? S'il est vrai, et cela ne 
fait aucun doute, que le tatouage a atteint une fréquence 
incroyable dans beaucoup de professions, chez les ouvriers, 
les soldats, les marins, non seulement des basses classes, mais 
même chez les personnes d'un rang élevé dans la société, on 
peut déjà en conclure que la douleur de cette opération ne peut 
pas être bien grande, et il est absolument certain que, si cette 
douleur est réellement forte, les criminels ne doivent pas y être 
seuls insensibles. Il est certain que les procédés cruels des 
tatouages chez les peuples sauvages, les dessins au couteau ou 
au feu sont extrêmement douloureux et offrent des dangers ; 
mais la méthode ordinaire employée actuellement partout, qui 
consiste à introduire la matière colorante après avoir piqué avec 
de fines aiguilles, est beaucoup moins douloureuse. Lacassagne 
pense sans doute que, « d'une manière générale, le tatouage est 
une opération très douloureuse ; le tatouage par piqûre, péné
trant dans le derme, intéresse, comme on sait, une couche de 
tissu éminemment sensible... La douleur entraîne à sa suite 
certains accidents nerveux et peut devenir insupportable, elle 
provoque parfois des syncopes, de l'inflammation, de la gan
grène locale ; on a même observé la mort par des phlegmons 
diffus et la pyhoémie. » Haberland (1) affirme au contraire « que 
Fopération (le tatouage, la piqûre et l 'introduction des couleurs, 
même comme elles se font chez les tribus sauvages au moyen 
d'épines, de cailloux pointus, d'arêtes de poisson) n'est pas, en 
général, très douloureuse, si elle ne touche pas certains endroits 
sensibles du corps, comme le bord des lèvres, par exemple, ce 
qui fait très mal. Certains patients se font attacher en prévision 
de la torlure qu'ils auront à supporter, Les places tatouées 
enflent et s'enflamment légèrement, principalement par suite du 
frottement des couleurs sur la peau . . . parfois éclate un érysi-
pèle, un phlegmon, l'empoisonnement du sang et la mort. » Les 
détenus eux-mêmes donnent sur ce point des réponses très diffé-

(1) Ueber die Verbreitung und den Sirn der Tœtovyirung.Vortrag von D* Michael 
Haber land . Mi t the i lungen der an th ropo log i schen Gesellschaft in Wien . X V B d 1SS5, 
p . 53 et su ivan tes . 
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rentes. Les uns pensent que ce n*élait pas du tout douloureux, 
« comme une piqûre de mouche un peu forte »; d'autres accusent 
un peu plus de douleur, « qui était supportable ». Un vieux 
récidiviste, qui a exercé le tatouage d e s autres en guise de 
métier et qui a donné à l'auleur d e s renseignements écrits sur 
ses expériences personnelles, déclare que cette opération est 
accompagnée de beaucoup d e douleur, u O n peut voir, dit-il, 
que celui qui est piqué s'efforce d e vaincre la douleur, et lors
qu'il affirme que cela n e lui fait pas d e mal, la pâleur de son 
visage lui donne un démenti. Pourquoi plusieurs s'échappent-ils 
quand le dessin est à moitié fait? Pourquoi ne le supportent-ils 
pas, si ce n'est pas douloureux, comme quelques-uns le pré
tendent? » 

Tout cela prouve que la sensation douloureuse est ici tout 
à fait individuelle, comme l'est aussi en général le degré de 
sensibilité chez les divers individus, et tout spécialement celle 
des diverses régions du corps. Les détenus disent en effet que 
la sensation de la douleur est extraordinairement variable sui
vant les régions du corps. Le tatouage de la poitrine est beau
coup plus douloureux que celui des bras. L'intensité de la sen
sation douloureuse est purement subjective et ne peut être 
jugée que d'une manière relative. Cependant le fait qu'un très 
grand nombre de tatouages ont lieu dans la jeunesse et même 
à l'âge scolaire chez les enfants est déjà une preuve que la dou
leur ne peut pas être excessive. Je n'ai jamais entendu parler 
de troubles graves de la santé qui auraient existé chez les détenus 
après les tatouages. Balut ( 1 ) . qui a fait dans un bataillon algé
rien de Bône de nombreuses observations sur les tatouages, 
très fréquents dans ce pays, dit aussi expressément que sur les 
centaines d'hommes qui se sont fait tatouer, jamais on n'a eu 
recours à lui pour des accidents consécutifs à cette opération, 
tout au plus voyait-on se produire un léger cedème autour de la 
ligne du dessin, mais jamais de lymphangite ni de suppuration. 
D'après ce que nous venons de dire il n'est donc pas permis de 
conclure de la grande fréquence des tatouages chez les criminels 

(i) Du t a t o u a g e exot ique et du t a t o u a g e en E u r o p e , p a r le D r Louis Batut , 
Archives d'Anhropologie criminelle, 1893, t. VIII, p 77 et su ivantes . 
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que ceux-ci sont analgésiques, c'est-à-dire insensibles à la 
douleur. 

«L'étude minutieuse des signes divers adoptés par les mal
faiteurs nous montre, pense Lombroso (1), non seulement qu'ils 
ont parfois une étrange fréquence, mais encore qu'ils ont une 
empreinte spéciale qui témoigne d'un esprit violent, vindi
catif, entraîné à des actes désespérés. .. On dirait que le crimi
nel pressent sa mauvaise destinée et qu'il a hâte d'en inscrire 
l'expression sur son corps.. . Un autre indice nous est fourni 
par l'obscénité do dessin, ou de la région du corps où il a été 
tracé. Sur 2480 tatouages on en comptait 292 de lubriques; sur 
142 (2) criminels examinés par moi, S portaient des tatouages à 
la verge... Ces faits ne prouvent pas seulement un manque absolu 
de pudeur, mais plus encore une étrange insensibilité, car il 
n'est pas de région plus sensible à la douleur, et c'est pour cela 
que les sauvages eux-mêmes, dont tout le corps est couvert de 
tatouages* n'en ont point en cet endroit et que les Birmans, 
lorsqu'ils condamnent au supplice du tatouage leurs condamnés, 
épargnent ces parties. » 

Celui qui ne connaît pas les tatouages chez les détenus et les 
criminels, croit pouvoir sûrement conclure de ces jugements 
qu'ils ne signifient que vengeance, désespoir, bassesse et 
obscénité. Il ne faudrait pas juger, à notre avis, du caractère 
général des tatouages criminels par ces quelques exemples 
isolés que donne Lombroso lui-même, et par le fait que les 
pédérastes se font peindre et dessiner des images repoussantes, 
avec un cynisme révoltant et incroyable, sur les parties génitales 
et sur les fesses, que l'on cache d'ordinaire soigneusement. Les 
cas semblables sont toujours de rares exceptions, de même que 
les pédérastes ne forment qu'une petite minorité parmi les 
criminels. 

Lacassagne (3) aussi croit trouver dans les dessins des cri
minels tatoués une source précieuse de renseignements sur la 
nature de leurs idées morales, de leurs pensées ordinaires, des 

(1) L'Homme criminel, p . 26ô. 

(2) Baer di t 140. 

(3) Loco cilalo, p . 132 et su ivan tes . 



160 A . B A E R 

images qui leur sont chères, de leurs souvenirs intimes et même 
de leurs projets de vengeance qu'ils formulent cyniquement, sur 
2400 tatouages relevés sur 700 individus il a trouvé : 

E m b l è m e s p a t r i o t i q u e s et r e l i g i e u x 150 

— p ro fe s s ionne l s 230 

— i n s c r i p t i o n s 256 

— m i l i t a i r e s 280 

— m é t a p h o r e s 436 • 

— a m o u r e u x ( cyn iques ) e t e r o t i q u e s . . . 498 

— fan ta i s i s t e s (1), h i s t o r i q u e s 550 

t o t a l 2 . 4 0 0 

D'après ces observations les dessins extrêmement cyniques et 
obscènes qu'on trouve chez les pédérastes sont précisément tout 
à fait caractéristiques. « Les criminels, pense-t-il, ont des 
tatouages qui sont caractéristiques par leur siège, aussi bien 
que par leur nombre, par leur langage mystique spécial, si l'on 
peut s'exprimer ainsi, par la manière obscène et sordide (2) 
des dessins. Quelques-uns d'entre eux sont tellement orduriers 
qu'on ne saurait les décrire même en latin, et l'on peut se 
demander si un individu ainsi tatoué qui se montrerait nu, par 
exemple aux bains publics, ne pourrait pas être poursuivi pour 
attentat à la pudeur. » 

Les tatouages sont tout particulièrement significatifs suivant 
leur localisation, d'après cet éminent observateur; tous les 
tatouages dont le siège est sur le ventre, au-dessous du nombril, 
sont de nature obscène, lubrique. Ce siège est en réalité extrê
mement rare, les tatouages se trouvent le plus souvent sur les 
bras et la poitrine, rarement sur les cuisses, le dos, etc. ; cepen
dant Lacassagne en a trouvé 18 fois sur le pénis, parmi 
lesquels 11 fois des bottes éperonnées. On se tromperait cepen
dant si l'on croyait que tous les tatouages observés chez les 
criminels par le professeur de Lyon, ou même seulement la 
majorité d'entre eux, fussent de nature lubrique ; il ressort au 
contraire de ces données que la plus grande majorité des 

(1) Baer écr i t « fanat iques ». 
(2) Schmutzig. Lacassagne a écr i t « h a i n e u x ». 
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tatouages consiste en emblèmes professionnels, en fleurs, sur
tout la pensée ( 1 ) , puis en animaux, en têtes de lion, ensuite le 
serpent, le tigre, le chien, les pigeons. Si, malgré cela, les 
tatouages observés par Lacassagne chez les récidivistes ren
ferment aussi, d'une manière particulièrement fréquente, une 
idée cynique et erotique, ceci n'est cependant point la règle 
générale, mais, suivant la remarque de l'auteur lui-même, un 
fait exceptionnel qu'on rencontre chez les criminels les plus 
dépravés moralement, et il ne faut pas oublier que Lacassagne 
a fait la plupart de ses observations sur les soldats des bataillons 
d'Afrique (deux bataillons d'Algérie), d'un bataillon de puni
tion dans lequel on n'incorpore que les soldats punis deux à 
trois fois déjà pour désertion, crimes graves, rébellion réitérée 
et qui, après l'expiation de leur peine, y terminent leur temps 
de service. 

Ici, comme Joest le remarque avec raison, se rencontre la lie 
des criminels, des détenus, des assassins et des galériens de 
l'armée française tout entière, et l'on ne doit pas s'étonner de 
trouver aussi dans les tatouages chez ces natures criminelles 
les représentations de leurs passions et de leurs sentiments. 
Une part de ce caractère erotique des dessins dépend peut-être 
aussi de l'influence du climat du midi. Il paraît que les crimi
nels espagnols offrent sous ce rapport les mêmes particularités 
que les Français et les Italiens. Sallilas (2) atrouvé chez 121 cri
minels tatoués trois dessins sur le prépuce et le gland (une 
souris, un chat et un rat), 25 sur la poitrine, 16o sur le bras droit 
et 9 sur les jambes. Batut remarque par contre que, sur les 
382 indigènes d'un bataillon, lOo étaient tatoués, principale
ment d'emblèmes militaires, canons, tirailleurs, les noms de la 
bien aimée en signes arabes, et aussi beaucoup d'arabesques et 
d'animaux, poissons, serpents, pigeons. » Le dieu Amour, 
pense-t il, inspire les mêmes manifestations sous toutes les 
latitudes; on trouve néanmoins ici dans ces tatouages une 
sobriété presque absolue des scènes amoureuses. Il n'existe 
d'objets sordides ou obscènes pas même chez ceux qui ont 
vieilli dans les prisons militaires. » 

(1) Baer di t « Vergissmeinnicht » qui n ' e s t pas la pensée mais le myoso t i s . 
(2) Tatuaggi criminali di Spagnuoli, Arcli. de psieii., 18S8, p . 440. 
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Parmi les centaines de détenus tatoués que nous avons eu 
l'occasion de voir dans notre établissement, nous n'avons pas 
observé un seul tatouage dans ces régions du corps et quand 
bien même les dessins cyniques et sordides ne l'ont pas défaut, 
ils sont,somme ton te,extrêmement rares chez nos prisonniers ( I ) . 
Nous avons recueilli dans' ces derniers temps 407 tatouages 
chez 89 détenus et nous y trouvons 52 fois une ancre seule, le plus 
habituellement avec un cœur et une flèche, .18 fois un cœur avec 
les initiales de la femme aimée, le chiffre de l'année, etc., 
11 fois une couronne, 23 fois des dessins d'animaux (11 têtes 
de cheval, 6 serpents, 4 lions,, 3 aigles, 2 insectes dont l'un sur 
le nez, un pigeon); 14 fois des figures de femmes, une femme 
athlète, une écuyère sur une boule, des ballerines, des bustes 
de femmes, des sirènes, 3 jongleuses; 7 fois des épées, des 
poignards; très souvent des emblèmes de corporations ou de 
métiers (boulangers, menuisiers, corroyeur, boucher, serrurier, 
couvreur); de même des signes militaires, images de soldats ou 
de marins, bannières, etc.;parmi les dessins religieux, ily avait 
7 fois une croix, 16 fois une tête de mort, une fois un cercueil. 
Sous la tête de mort se trouvait mainles fois les mots menaçants 
« mémento rnori ». Peu d'images étaient triviales, mais elles 
trahissaient alors constamment leur caractère cynique et 
obscène. Souvent il y avait un grand nombre de tatouages sur 
le même individu et parmi eux se trouvaient une ou plusieurs 
images obscènes. Elles sont alors, il est vrai, d'une nature telle
ment ignoble qu'on ne peut les reproduire ni par le dessin ni 
par une description. Un récidiviste de 23 ans n'offrait pas moins 
de 34 grands tatouages sur la poitrine et sur les bras. Un autre 
de 28 ans, dépravé, condamné sept fois pour volet maquignon
nage (2), avait 10 grands talouages sur la poitrine et les bras, et 
un autre de 26 ans, également récidiviste pour de nombreux 
maquignonnages, avait 23 grandes figures représentant. les 
sujets les plus divers. 

(1) Les p lanches , où n o u s r e p r é s e n t o n s les t a l o u a g e s c o m m e exemple de leur 
ca rac tè re , n e r e p r o d u i s e n t e x a c t e m e n t q u e ce r t a ins d 'ent re e u x . Quelques-uns 
on t dû ê t re modifiés ou m ê m e c o m p l è t e m e n t s u p p r i m é s à cause de l e u r lasciveté. 
Dans u n pe t i t n o m b r e de cas s e u l e m e n t on a r e p r o d u i t t o u s les dessins qui exis
t a i en t chez les d é t e n u s dans les d iverses r ég ions d u corps . 

(2) Kuppe lc i . 
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Nos détenus portent leurs tatouages presque toujours sur la 
poitrine, les bras et les mains. Chez quelques-uns d'entre eux 
seulement j 'en ai trouvé sur les cuisses, ainsi chez un prisonnier 
souvent condamné, très misérable, mort précocement de phti
sie qui, outre de nombreux dessins et inscriptions, était tatoué 
sur le corps d'un uniforme complet de hussard. Ceci rappelle 
le voleur dont parle Tardieu, qui avait comme tatouage un uni
forme complet d'amiral et le criminel de Lombroso, tatoué d'un 
uniforme de général. 

Nos condamnés et nos détenus ne sont pas non plus des 
natures ascétiques; beaucoup parmi eux trahissent aussi par 
leurs emblèmes des passions grossières, un caractère frivole et 
repoussant, et cependant les tatouages de nos criminels ne pré
sentent en général aucune spécificité particulière, et ne se dis
tinguent en aucune manière de la grande majorité des tatouages 
des autres classes de la population. La plupart du temps il s'agit 
de signes professionnels, d'emblèmes. On ne rencontre que 
rarement des dessins patriotiques, des souvenirs de la vie mili
taire et de la guerre, tandis que ceux de la vie maritime et les 
figures bizarres ou grotesques sont relativement fréquents. Ces 
dernières s'observent surtout chez les jeunes délinquants. 

La nature des tatouages chez les détenus est naturellement en 
opposition flagrante avec celle qu'on observe chez les soldats, 
comme le dit Seidel ; chez ceux-ci les signes guerriers, les 
couronnes, etc., sont surtout en honneur. A part quelques 
rares exceptions, nous ne pouvons trouver dans les tatouages de 
nos criminels aucune indication de criminalité. Nous partageons 
ici l'opinion de Lucchini (1). Sur 746 détenus à Sienne cet obser
vateur en a trouvé 147—19,07 0/0 tatoués; parmi ceux-ci 73 pré
sentaient des emblèmes amoureux; 38, soit près de la moitié du 
restant, des emblèmes religieux et 6 des signes militaires . « Où 
sont ici, dit-il, les indications du tatouage pour les pensées 
criminelles ? Il semble en être de même aussi chez les cri
minels anglais. » Baker (2), médecin des prisons àPorlsmoulh, 
dit : « Nous ne pouvons pas croire que le tatouage ait une 

(1) Isimplicisti, loco citalo. Tor ino 1886, p . 122 et s u i v a n t e s . 

(2) Some points connected with criminals by John Baker, M. B. H. M. G. 

Pr ison. P o r t s m o u t h , The Journal of mental science 1892, Ju ly , p . 364 et su ivan te s . 
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importance particulière quelconque, pour ce qui concerne les 
criminels en général, parce qu'on le trouve essentiellement chez 
les détenus qui ont été soldats ou marins » 

De la fréquence des tatouages chez les criminels on veut 
déduire la preuve de leur moindre dignité anthropologique et de 
leur parenté avec les peuples sauvages et barbares. On conclut 
directement de cette analogie à la réalité de l 'atavisme. Cette 
conclusion est certainement exagérée. Parmi les causes mul
tiples qui entretiennent la coutume d'une opération aussi 
inutile, ridicule et préjudiciable, il faut compter avant tout, 
d'après Lombroso ( 1 ) , l 'atavisme, c'est-à-dire la tradition, carie 
tatouage est un des caractères essentiels de l'homme primitif et 
de celui qui vit encore à l'état sauvage... Rien de plus naturel, 
pense-t-il, que de voir un usage si répandu chez les sauvages et 
les peuples préhistoriques reparaître dans les classes qui, de 
même que les bas-fonds marins gardent la même température 
ont conservé les coutumes, les superstitions, jusqu'aux hymnes 
des peuples primitifs et qui ont, de même qu'eux, des passions 
violentes, une sensibilité engourdie, une vanité puérile. Et ceci 
doit être notamment le cas des plus sauvages parmi les classes 
grossières du peuple, des criminels, surtout lorsque la vie des 
prisons leur a donné le loisir nécessaire à cette occupation. » 

Lacassagne (9) aussi trouve que « le caractère spécial du 
dessin d'après sa localisation, et surtout le nombre des tatouages, 
sont la manifestation de cette vanité instinctive et de ce besoin 
d'étalage qui sont une des caractéristiques de l'homme primitif 
et des natures criminelles ». Il est certain, comme tous les 
observateurs le rapportent unanimement, que la coutume de 
dessiner des ornements sur la peau est usitée chez presque tous 
les peuples des races inférieures. Les sauvages, comme le 
rapporte Lubbock (3 ) , entretiennent avec une véritable passion le 
culte de l'enjolivement prétendu de leur personne; ils se 
peignent de couleurs voyantes, se traversent la cloison nasale 
ou les joues avec des fragments d'os, se passent un éclat de bois 

(1) Loco cilato, p . 271 et su ivantes (284 de l 'édi t ion française) . 

(2) Loco c.itato, p . 131. 

(3). Die Entstehunrj der Civilisation undder Ursustand des Menchenyeschlechls, 

v. Sir JOHN LXBBOCK. T radu i t de l 'anglais p a r A . Passow. J e n a 1875: p . 49 et suiv. 
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à travers la lèvre inférieure, s'allongent les bobules des oreilles, 
se liment les dents, se déforment certaines parties du corps, les 
pieds, le crâne, au moyen de bandages. Toutefois, selon l'opi
nion généralement admise aujourd'hui (1), il n'est point prouvé 
que les tatouages soient uniquement un ornement et une parure 
de la peau. Au contraire, d'après Haberlandt. on peut démontrer 
que cette coutume a été primitivement engendrée par des idées 
sociales ou religieuses. Ce furent maintes fois les prêtres qui 
tatouaient les individus à un âge déterminé et d'après certaines 
cérémonies. Les figures et les cicatrices comptent comme signes 
de la race et sont les emblèmes de la tribu ou de son ancêtre. 
Chez d'autres races ces signes n'ont plus aucune signification 
ethnique ; ils remplacent souvent les amulettes, ainsi que d'au
tres observateurs le rapportent, et sont employés comme moyens 
curatifs dans un grand nombre de maladies. Au Maroc ou en 
Algérie, par exemple, on les prescrit contre les douleurs rhu
matismales et névralgiques, les maux, de tête, les contusions 
et les vieilles plaies (2) . Selon Joest, la genèse de cet usage doit 
être cherchée dans l'instinct naturel qui pousse le sauvage à 
se peindre le corps ; il se frotte le corps avec de la graisse, de 
la terre ou des cendres pour se protéger contre les intempéries 
du climat, les rayons du soleil ou la piqûre des insectes ; puis il 
se peintle corps pour inspirer l'effroi à son ennemi, à son adver
saire, et enfin pour s'embellir, dans l'espoir de mieux plaire à 
l'autre sexe, ce quel'on peut admettre surtout pour les tatouages 
les plus primitifs. « La vanité est la mère de la peinture du 
corps, dont le but était et reste cosmétique, c'est un acte de 
sélection sexuelle. » D'après le même auteur il est probable que 
les peuples de l'antiquité(Egyptiens,Assyriens,Grecs elRomains) 
connaissaient bien l'usage de se peindre le corps. On a souvent 
trouvé des matières colorantes rouges dans les cavernes et dans 
les tombeaux, de sorte qu'on peut aussi affirmer sans crainte 
d'être contredit, pense-t-il, que nos ancêtres se peignaient le 

(1) Haber l and t , loco citato, p . 50 et su ivan te s . 

(2) Voyez A. Kocher , De la criminalité chez les Arabes au point de vue de la 
pratique médico-judiciaire en Algérie. Par i s , l&Sï \ fiivis la di discipl.carcer. iS&o, 
p. 226; Bazin : Etude sur le tatouage dans la régence de Tunis. L'Anthropologie 
1890, p . 566 et s u i v a n t e s . 
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corps comme le font de nos jours les sauvages. Cette coutume 
paraît avoir été apportée d'Asie aux peuples européens, et ce qui 
prouve combien elle était répandue, c'est le fait que l'Eglise 
chrétienne au moyen âgecherchait à réprimer par tous les moyens 
cette coutume païenne que les pères de l'Eglise interdisaient 
comme dangereuse pour le salutde l'âme. (1). « Si cet usage, pense 
l'auteur,a toujours été,malgré cela, conservé partout secrètement 
pendant des siècles depuis ies ancêtres préhistoriques de tous les 
peuples de l'Europe, de telle sorte que les tatouages qui s'obser
vent actuellement chez les Européens doivent être considérés 
comme une dégénérescence de la coutume primitive, d'autant 
plus qu'ils ont maintenant le même rôle qu'ils ont toujours eu, 
celui d'une parure du corps universellement aimée, il est vrai
ment superflu de vouloir expliquer la fréquence des tatouages 
chez les criminels par l 'atavisme, par un retour à l'état de 
l 'homme primitif «.S'il est vrai que les criminels se fassent plus 
souvent tatouer que les autres hommes, et si l'on rappelle que 
parmi les Européennes ce sont les prostituées de la pire espèce 
qui se font tatouer, et que les Européens seuls (mais jamais les 
soi-disant sauvages) se font tatouer des sujets obscènes qui se 
rapportent le plus souvent à des vices contre nature, tout ceci 
prouve, ainsi que Joestle fait très justement remarquer, combien 
cette coutume primitivement païenne, semblable à une plante 
exotique, a pu dégénérer en ivraie répugnante sur notre terrain 
de l'Europe chrétienne. 

D'après ces considérations il est déjà difficile de rattacher à 
l'atavisme l'abus des tatouages chez les criminels, mais cela 
devient tout à fait impossible lorsqu'on voit qu'il se propage de 
la manière la plus simple, exclusivement par les circonstances 
sociales et individuelles de la population des prisons. Beaucoup 
d'individus se font tatouer déjà dans leur première jeunesse, 
sans avoir aucune idée de l 'importance de cette coutume. 
L'imitation joue ici le premier rôle, puis l'oisiveté et l'entraî
nement. Cette vilaine coutume commence assez souvent, je le 
sais, déjà à l'école parmi les garçons des basses classes, et trouve 
ici une extension incroyable jusqu'à ce que le maître sévisse 

(1) Joes t , loco citaio, p . 103. 
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énergiquement contre cette pratique stupide. Dans les ateliers, 
les auberges et les cabarets borgnes, on trouve toujours des gens 
qui pratiquent le tatouage chez les autres par simple amusement 
ou pour un léger salaire, et chez les compagnons honnêtes, de 
même que chez les soldats ou chez les marins, on trouve tou
jours, outre l'oisiveté, un brin de patriotisme ou d'esprit de 
corporation qui les pousse à porter sur leur corps le nom du 
régiment on les emblèmes de leur métier. Dans quelques pays, 
surtout chez les populations bigotes, comme on le sait, on 
emploie aujourd'hui encore le tatouage pour des buts religieux, 
on s'en sert comme d'une espèce de culte et chez les pèlerins, 
entre autres surtout chez ceux de N.-D. deLorette, (1) on en fait 
un grand usage religieux. « Sous le nom de Maria, Segno, 
Devotione, dit Gretener (2), celle coutume se trouve répandue 
dans les couches les plus inférieures, chez les paysans, les 
matelots, les bergers, les manœuvres et les soldats; elle a sa 
source dans l'instinct de la représentation matérielle des senti
ments et des passions dominantes... De 1848 à 1850 le tatouage 
fut pratiqué par les plus braves dans l'armée piémontaise. Même 
en Italie cette coutume porte en elle un caractère local. » Chez 
beaucoup de détenus la vanité et la fanfaronnade ne jouent sans 
doute pas le dernier rôle ; les détenus veulent exciter l'admi
ration et attirer l'attention sur eux ; mais dans la plupart des 
cas on ne trouve certainement pas ici, comme cause du 
tatouage, une intention spéciale et un but réfléchi. Le plus 
souvent il se pratique dans les prisons mêmes ou dans les repaires 
essentiellement pour se distraire et pour tuer le temps. Et comme 
la plupart des détenus n'ont aucune volonté, l'imitation agit 
fortement; c'est le camarade qui impose sa volonté et détermine, 
sans choix préalable ni délibération particulière, la grandeur, le 
nombre et la nalure des dessins. Beaucoup de détenus regrettent 
plus tard amèrement de s'être laissé faire celte sottise, comme 
ils l'appellent; beaucoup se donnent toute la peine imaginable 
pour faire disparaître les dessins au moyen de toute espèce de 
manipulations. 

(1) V. Le Tatouage religieux et amoureux au pèlerinage de N.-D. de Lorette 

pa r M"» Gatar ina Pigorini-Beri [Archives d'Anlhrop. cri m. 189i, p . S). 

(2) Cesare Lombroso ' s Verbrecher ton Geburt von D' X. Grelener , Bern 1890 
p . 2o. 
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Je n'ai point d'observations personnelles qui me permettent 
de dire si l'on trouve des tatouages chez les femmes criminelles 
et quelle est alors leur fréquence. Les rapports sont unanimes 
pour constater qu'ils sont relativement très rares chez ces 
femmes où cette coutume s'observe de même très rarement. 
Jean Ranke affirme qu'il n'a pas vu une seule fois jusqu'ici des 
tatouages chez les femmes et les jeunes filles du peuple allemand. 
On en trouverait cependant des exemples, d'après ce qui lui a 
été communiqué de Munich, chez les sommelières et les cuisi
nières. En tout cas ils sont aussi fort peu répandus chez les 
femmes criminelles. Le D r G-. Salsotto (1) a trouvé 3 femmes 
tatouées, 2 de Venise et 1 d'Ancône sur 130 condamnées pour 
meurtre prémédité ou complicité de ce crime. Chez celles 
d'Ancône il y avait un signe religieux-, une mappemonde avec 
une croix couronnée, chez les Vénitiennes seulementdes initiales, 
des souvenirs d'amants et de parents . 

Sur 375 femmes criminelles dans la prison de Turin, il en 
trouva 6 tatouées. D'après le D r Gamba il y avait o tatouées sur 
300 femmes détenues qui portaient toutes des initiales ou des 
cœurs percés. On en trouve par contre bien plus souvent chez 
les prostituées. La frivolité et l ' imitation, la coquetterie et la 
vanité, la légèreté et la prostitution, la fréquentation habituelle 
et les rapports étroits avec les criminels, l'intimité publique ou 
secrète qu'elles entretiennent avec eux, voilà les causes qui les 
conduisent au tatouage, et qui répondent complètement au 
caractère et à la nature intime des prostituées. Les dessins eux-
mêmes se bornent chez elles à l'inscription des initiales d'anciens 
amants, de souteneurs, d'amies ou de tribades ; rarement on 
observe chez ces femmesun emblème, une figure ou des tatouages 
analogues. Selon Parent-Duchâtelet ce sont les plus dépravées 
parmi les prostituées qui portent sur les bras, les épaules, les 
aisselles ou les parties génitales les initiales ou le nom entier de 
leur amoureux. A Toulon, rapporte Battit, on n'a trouvé pendant 
dix ans, et avec une moyenne de 40 prostituées amenées au dépôt, 
que 4 femmes, tatouées (cœurs et ancres), et ces femmes, dit-il, 
appartenaient aux classes les plus inférieures des prostituées. 

( 1 ) Lombroso : Frœnkel, II vol . 1890 p . 392. 
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D'après Lombroso le D'Soresina ne trouva aucun cas de tatouage 
chez les lilles publiques lombardes, et De Amicis n'en constata 
que de rares cas à Naples chez les prostituées des matelots, 
tatouées seulement surle bras. A Vérone, lisons-nous encore (1), 
on a observé aussi quelques cœurs et des initiales tatoués, mais 
seulementchez les prostituées qui sortaient de prison. Salsotlo (2) 
n'a trouvé que 3 tatouées sur 1007 prostituées de 18 à 20 ans. Le 
nombre des tatouées parmi les prostituées de Berlin est très 
faible comme l'ont appris les recherches qu'un certain nombre 
de médecins de la police des mœurs ont eu l'obligeance de 
faire à ma demande. Sur 2448 filles inscrites examinées, le 
D" Menger, que je remercie de sa communication, n'a trouvé 
que S tatouées, soit une pour 500 prostituées. La plupart des 
tatouages sont des initiales d'anciens amants, de souteneurs ou 
d'amies; ils sont presque toujours aux bras, aux mains et aux 
doigts, rarement au sternum. Souvent on y a joint la date de la 
sortie de la maison de travail ou de la prison. Comme emblèmes, 
on note surtout un bracelet, un cœur, une couronne, une ancre, 
rarement un serpent, une armoirie. Parmi les filles tatouées il 
s'en trouvait une de 20 ans qui n'offrait pas moins de 7 fois 
sur l'avant-bras gauche les initiales de souteneurs et d'amies 
outre une grande figure de femme nue dans une couronne 
ouverte, et 4 fois les initiales d'autres souteneurs et d'autres 
amies sur l'avant-bras droit, outre des anneaux aux doigts. Sur 
15 tatouages de femmes inscrites à la police des mœurs de 
Berlin relevés obligeamment par le D r Littauer, il s'en trouvait 
une avec le dessin d'une chopine dans la main et une autre avec 
celui d'un grand buste de matelot sur l'avant-bras. Une femme 
portait l'inscription suivante sur l'avant-bras gauche parmi 
beaucoup d'autres tatouages Leme leiden ohne-zu Klagen (3). 
Chez 5 de ces tatouées il est dit que les tatouages ont été faits 
dans la maison de travail. D'après les communications de 

(1) Lombroso : Frœnkel, I vo l . p . 261 . 

(2) Arch. dipsich. 1887, p . 202. 

(3) A p p r e n d s à souffrir sans te p la indre . Lepprnann (Vierleljahrschrifl fur 
gericht. Med. Oet. 1894 p . 202; r ep rodu i t l ' image d 'un al iéné cr iminel qui por t e 
les m ê m e s mo t s t a t o u é s su r la poi t r ine . 



170 A . B A E R 

Bergh (1 ), le tatouage est devenu très fort à la mode ces derniers 
temps à Copenhague parmi les filles publiques. Il a trouvé dans 
lescinq dernières années sur 804 prostituées,80 ta touées=10 0/0, 
après qu'un ancien marin, habile dans cette spécialité, eut 
exploité la frivolité de ces femmes; 49 d'entre elles se sont fait 
tatouer par ce jeune homme, les autres par des amies dans les 
prisons ou par leurs souteneurs. Chez 22 c'étaient des lettres et 
des figures, chez 8 des figures seulement, chez 11 des noms et 
des figures, chez 73 (sur 80) au nom de l 'amant était joint un E, 
ce qui doit signifier amour éternel. Chez 26 il y avait les noms 
de deux amoureux, chez 3 de trois, chez 4 de quatre et chez 2 
de cinq. Les signes symboliques sont rares, ce sont des fleurs, 
un cœur, une flèche, des liens entrelacés, des bustes déjeunes 
hommes, un bracelet, une croix mortuaire (chez 2), un vaisseau 
avec des voiles. Deux femmes avaient 9 tatouages sur le corps, 
une autre 11 et une troisième jusqu 'à 15 ; le siège des tatouages 
était toujours à l'extrémité supérieure, rarement aux jambes ou 
sur la poitrine. Comme à Paris, dit l 'auteur, ce sont les prostituées 
des classes les plus basses qui se tatouent; ici comme là on ne 
trouve point de dessins obscènes. Ils ne se rapportent qu'aux 
relations amoureuses, principalement avec des hommes. A Paris 
on trouve plus fréquemment les noms de la femme aimée. 
Jamais on ne rencontre de tatouages chez d'autres femmes et il 
nes'en trouve que bien rarementchez les proslituéesclandestines. 
Sur 1502 filles insoumises traitées à l 'hôpitalVestrede 1886àl890 
inclusivement, il n'y avait que 31 tatouées, le plus souvent des 
filles très jeunes encore ou très misérables. 

Chez les aliénés on rencontre aussi des tatoués. Sur 1137 
hommes aliénés Severi (2) en a trouvé 46 ; il n'a pas découvert 
de relations entre les tatouages et les idées délirantes ou la 
forme de la folie. Une partie-des tatoués appartenait aux aliénés 
criminels. On trouvera sûrement partout dans les asiles des 
fous tatoués, car les personnes déjà tatouées peuvent devenir 
folles. Le nombre des aliénés tatoués sera partout d'autant plus 

(1) Le Tatouage chez les prostituées danoises. Archives d'Anthropologie crimi
nelle Í891, p , 3 6 i . 

(2) Arch. dipsich. vol. vi Allg. Zeilsch fur Psych, 1386 ,p . 370. 
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grand que la coutume du tatouage sera plus répandue parmi la 
population du pays. 

Peut-on, après tout ce que nous venons de dire, chercher et 
trouver une relation quelconque entre le tatouage et le crime? 
D'après notre conviction, le fait qu'un détenu a été tatoué n'in
dique absolument pas sa nature criminelle, tout aussi peu que 
l'absence de tatouage parlerait en faveur de sa moralité et de son 
innocence. Nous avons vu beaucoup plus de grands criminels 
non tatoués que tatoués. Nous conclurions toutefois de nos 
observations au manque de volonté et de caractère, à l'absence 
de sérieux et d'énergie morale chez les individus qui offrent de 
nombreux tatouages dans diverses régions de leurs corps. Plus 
nous constations de tatouages chez un détenu, plus il était en 
général moralement dépravé, et souvent aussi plus il comptait 
de récidives. « Est-ce vraiment un hasard, dit Breitung (1), 
d'après son expérience de médecin militaire,que les vagabonds, 
etc., qui sont amenés à l'examen comme éléments douteux de 
l 'armée,soientsisouventtatoués des images obscènes décrites par 
Lombroso ? Selon notre expérience les tatoués sont les abonnés 
des cellules d'arrêt. » La possibilité de juger du caractère d'un 
individu d'après la nature de son tatouage me paraît moins cer
taine. Le hasard et la fantaise du tatoueur jouent souvent dans 
le choix du dessin un rôle beaucoup plus décisif que la volonté 
du tatoué lui-même. 

Le tatouage n'a aucun lien d'origine avec l'atavisme,et moins 
encore avec la criminalité ; car il résulte chez les criminels uni
quement des circonstances particulières de leur vie et de leurs 
relations sociales. On ne peut les compter comme caractère cri
minel aussi longtemps qu'existent d'innombrables individus 
braves et honnêtes, qui sont tatoués, aussi longtemps, comme 
ledit Joest, (2) « que n'auront pas disparu le goût des colifichets 
et même l'usage du tatouage qui se retrouvent aujourd'hui 
encore, à la fin du xix" siècle, en Europe, dans toutes les classes 
de la société moderne depuis les plus élevées jusqu'aux plus 
basses». 

(1 ) Deutsche medic. Zeitung. iSSS p. 511. 

(2) L . c. p . 109. 
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Le D r Leppmann (1), qui a fait pendant de longues années, 
plus de 1000 observations sur les aliénés criminels de l'établis
sement de Moabità Berlin, arrive à des conclusions analogues à 
celles du docteur Baer. Son travail a surtout pour but de répon
dre à la question suivante : Les tatouages des criminels ont-ils 
oui ou non un sens psychologique et une utilité pratique? 
Kurella(2) a écrit que les tatouages décèlent, avec une certitude 
presque absolue, une criminalité latente, lorsque les individus 
qui les portent offrent en même temps un front fuyant, de for
tes mâchoires et des oreilles en anses. Leppmann s'élève avec 
indignation contre une telle prétention. Il se demande même 
si un médecin, capable de mettre en pratique de semblables 
hypothèses, serait bien qualifié pour être appelé comme expert 
devant les tribunaux, avec les notions courantes du droit 
pénal. 

Leppmann est arrivé à la conviction que les tatouages ne 
donnent point d'indication sur la vie psychique des criminels,et 
qu'ils ne sont susceptibles de fournir quelques indices pratiques 
que dans une mesure très restreinte et d'une manière excep
tionnelle. La vanité, la fantaisie et la bêtise qui se rencontrent 
si souvent dans le monde criminel sont les causes ordinaires du 
tatouage.Tandis qu'à Ploetzensee on ne trouve que 24 0/0 tatoués, 
à Moabit il v en a 35 à 40 0/0, dont plus de la moitié ont été 
tatoués dans les petites prisons des campagnes ou dans les mai
sons de travail, puis dans les auberges ou dans les asiles chari
tables. Très rarement dans les ateliers, jamais dans les grandes 
fabriques. Ce sont les vagabonds internationaux qui offrent les 
tatouages les plus fréquents et les plus bizarres. Les grands cri
minels beaucoup plus rarement. 

Quant au siège des tatouages, l 'auteur insiste sur le fait qu'il 
n'a vu qu'une seule fois un dessin sur le membre viril et jamais 
aucun sur les fesses, bien qu'il ait examiné de nombreux pédé
rastes. Sur 100 tatoués il s'en t rouve à peine un qui présente le 

(t) Die criminal psyckoiogische und cn'midaf praklhehe Bedeulung des Talo • 
icirens der Verbrecher, in Vierteljakrschri.fi pur gerichtllche Medicin. 3" série 
v i n 0 vol. 2" cahier , octobre 1394. Berlin. A v e c sep t figures d a n s le texte et deux 
p lanches l i t hcg raph iées . 

(2) Nahergcschichle des Verùrechers. S t u t t g a r t 18;'!3. 
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dessin sur la cuisse, les obscénités ne se rencontrent presque 
jamais, excepté parfois chez les souteneurs, 

Si les tatouages n'ont en généra! pas d'importance psycholo
gique chez les condamnés il n'en est pas d e même des cicatrices 
faites de la main même de l'individu au moyen de procédés 
douloureux (opérations sanglantes, aiguilles rougie's au feu, 
sétons, etc.) D'après Leppmann ces cicatrices sont l'indication 
de trouble mental, d'une agitation psychique que l'individu 
chercherait à calmer par une douleur corporelle. 

Leppmann avoue cependant que les tatouages peuvent donner 
d'utiles indications d'après leur nombre et leur nature et qu'ils 
aident parfois à reconstituer la personnalité intime d'un individu 
ou son identité. Néanmoins le système anthropométrique de 
Bertillon, dont l'auteur apprécie de plus en plus la valeur, 
est bien supérieur à tous les points de vue pour l'identification 
des criminels. 

Après avoir cité la thèse de Marcel Bailliot sur le détatouage, 
l'auteur annonce qu'il poursuit depuis quelques temps sur ce 
sujet des expériences dont il donnera les résultats dans un pro
chain travail qu'il se propose de faire sur les tatouages au point 
de vue pratique de la criminalité. 

Il termine son travail par les conclusions suivantes : 

1° L'acte du tatouage en lui-même ne permet pas de conclure 
à une catégorie spéciale d'hommes qui se distinguerait psychi-
quement et corporellement des autres hommes. 

2° La fréquence des tatouages chez les détenus est bien plus 
le résultat de causes extérieures que des causes internes. 

3° Il n'y a pas d'unité anthropologique dans le caractère des 
dessins tatoués. 

4" Les sujets des tatouages chez les détenus sont identiques 
aux vues et aux coutumes des personnes des mêmes classes 
sociales. 

5° Les tatoués ne portent point nettement les stigmates cor
porels ou psychiques qui doivent caractériser le criminel-né, et 
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o n n e t r o u v e p a s p a r m i e u x s u r t o u t l e s d a n g e r e u x , l e s i n s e n s i 
b l e s , l e s r a f f i n é s , l e s b r u t a u x e t l e s r é c i d i v i s t e s . 

6° L e d e s s i n d e s f i g u r e s p a r g r a t t a g e , d é c h i r u r e o u c o u p u r e , 
s a n s i n t r o d u c t i o n d e c o u l e u r , f a i t e n p r i s o n p a r l a p r o p r e m a i n 
d u d é t e n u i n d i q u e a s s e z s o u v e n t u n e e x c i t a t i o n p s y c h i q u e m o r 
b i d e . 

7° L e s t a t o u a g e s c o l o r é s o n t p r a t i q u e m e n t d e l ' i m p o r t a n c e 
p o u r r e c o n s t i t u e r c e r t a i n s f a i t s d e l a v i e a n t é r i e u r e , p o u r l a 
d é c o u v e r t e d e d é l i n q u a n t s i n c o n n u s e t p o u r l ' i d e n t i f i c a t i o n d e s 
c r i m i n e l s r e c h e r c h é s . 

P . L A D A M E . 
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CONTRIBUTIONS A L ' É T U D E DU TATOUAGE CHEZ L E S A L I É N É S 

Nous n ' e n t r e p r e n d r o n s p a s de re fa i re ici l ' h i s to i r e d u t a touage ; 

d ' au t r e s a v a n t n o u s e t avec p l u s d ' au to r i t é en o n t r e t r a c é les p rocédés 

et la n a t u r e d a n s les d i v e r s e s p a r t i e s d u i n o n d e , tant a u p o i n t de v u e 

e t h n i q u e q u e c o n s i d é r é d a n s ses r a p p o r t s avec la m é d e c i n e léga le . 

E n F r a n c e , clans ces d e r n i è r e s a n n é e s , le p ro fe s seu r Lacassagne (1), 

p o u r n e c i t e r q u e lu i , a consac ré à ce sujet d e longs et i n t é r e s s a n t s 

m é m o i r e s t r a i t a n t p l u s p a r t i c u l i è r e m e n t de l ' é tude médico- léga le d u 

t a touage . E n I t a l i e L o m b r o s o (%), de Paol i (3), A lbe r to Sever i (4) 

ont é t ud i é cet te v a r i é t é d u l angage figuratif chez les c r i m i n e l s et l es 

a l i énés . N o u s p l a ç a n t à u n p o i n t d e v u e r e s t r e in t , n o u s e x a m i n e r o n s 

les t a t o u a g e s o b s e r v é s p a r n o u s à l 'Asi le p u b l i c d ' a l i énés de V i l l e -

E v r a r d (as i le d é p a r t e m e n t a l de la Se ine) , é t a b l i s s e m e n t a u q u e l n o u s 

é t ions a t t a c h é en q u a l i t é d ' i n t e r n e en m é d e c i n e p e n d a n t le cou r s de 

l ' année 1891 (5) (Serv ice de M. de Montyel) . 

C o n t r a i r e m e n t à l ' idée é m i s e d ' a b o r d p a r d e Paol i (6), conf i rmée 

en 1885 p a r A l b . Seve r i (7) e t l 'Ecole i t a l i e n n e et admise g é n é r a l e m e n t 

d e p u i s , les t a t o u a g e s son t c o m m u n s chez les a l i é n é s ; c 'est d u m o i n s 

ce q u e n o u s c r o y o n s avo i r é t ab l i d a n s ce t r a v a i l , q u i p o r t e r a aus s i 

s u r l e s r a p p o r t s q u i e x i s t e n t e n t r e le s y m b o l e e x p r i m é p a r le t a touage 

l u i - m ê m e et le d é l i r e d u m a l a d e . Cette a s se r t ion , c o n t r a i r e au x idées 

émises p a r A l b . Seve r i , n ' e s t q u e la conf i rma t ion des t r a v a u x déjà 

anc iens faits à l 'Asi le p u b l i c d ' a l i énés d e Marsei l le p a r no t r e m a î t r e 

l e D ' M a r a n d o n d e Montyel et p u b l i é s en 1893 d a n s cet te r e v u e . 

(1) Lacassagne et Magiiot : Diction, des Sciences médicales, a r t . Tatouage, 

3 ' série, t . XVI,page 95 ; Lacassagne : Les tatouages, Etude anth. et médico-légale, 

Paris , 1881. 

(2) L o m b r o s o : Uomo delinquente. 

(3) De Paoli : Notes sur les tatouages à l'Asile d'aliénés de Gênes in Arch. 

di Lombroso). 

(i) Alb. Severi : Il tattuagio nei pazzi del Doli, (m Arch. di Lombroso, 1885). 

(o) Les al iénées femmes et les pens ionna i res des deux sexes de la maison de 

santé de Vil le-Evrard n ' on t p a s été examinés au cours de cette é tude . 

(6) Loc. cit. 

(!) Loc. cit. 



D À G L U L L O N 

Du res te Alb . Sever i n e p a r a i t p a s a v o i r e x a m i n é ses m a l a d e s au 

m ê m e poin t de v u e q u e n o u s ; i l c o n c l u t en d i san t q u e ses r e c h e r c h e s 

conf i rment l ' op in ion de L o m b r o s o d ' a p r è s l aque l l e le t a touage , très 

rare chez les aliénés, est presque toujours, pour ne pas dire toujours, 

antérieur à la maladie et sans rapports avec le délire. Il n e semble 

p a s s 'ê t re posé la ques t ion d e s a v o i r si le dé l i r e r e p r o d u i t que lque 

fois l ' idée t a touée l o n g t e m p s a v a n t ce d é l i r e et i l a s u r t o u t cons idéré 

les cas où le m a l a d e p r o d u i t à l ' as i le des t a touages en r a p p o r t avec 

son dé l i r e . 

P lus r é c e m m e n t , i l a p a r u e n I ta l ie d e u x m é m o i r e s , l ' un su r les 

t a touages chez les a l i énés ( é tude faite a u m a n i c o m e d e F lo rence ) , l ' au t re 

s u r les r a p p o r t s d u t a touage a v e c l a r e s p o n s a b i l i t é p s y c h i q u e . Dans 

ces é tudes les a u t e u r s n e se s o n t p a s p l a c é s a u m ê m e p o i n t de v u e 

q u e n o u s (1 ). 

I n d é p e n d a m m e n t de ces d e u x p o i n t s , s u r l e sque l s n o u s i n s i s t e rons 

t o u t p a r t i c u l i è r e m e n t , l ' é t u d e d e s t a t o u a g e s à l a q u e l l e n o u s nous 

s o m m e s l i v r é n o u s a f o u r n i u n c e r t a i n n o m b r e de r e n s e i g n e m e n t s 

q u i s a n s ê t re n o u v e a u x n o u s s e m b l e n t de q u e l q u e i n t é r ê t . 

N o u s é t u d i e r o n s d o n c s u c c e s s i v e m e n t d a n s ce m é m o i r e : 

§ I . — Les c o n d i t i o n s f a v o r a b l e s a u x t a t o u a g e s . 

§ IL — Les différentes e s p è c e s de t a touages ou d e s s i n s figuratifs 

chez les a l i é n é s . 

§ III . — Les r a p p o r t s qu i e x i s t e n t e n t r e l e dess in t a t oué et le dé l i re 

d u m a l a d e . 

§ 1. — C O N D I T I O N S F A V O R A B L E S AU T A T O U A G E 

Age. — Chez les m a l a d e s q u e n o u s a v o n s o b s e r v é s et p a r m i l e s 

q u e l s les p l u s âgés a v a i e n t 80 a n s , a l o r s q u e les p l u s j e u n e s ava i en t à 

p e i n e 25 a n s , n o u s a v o n s c o n s t a t é q u e les t a touages a v a i e n t été 

o r d i n a i r e m e n t exécu tés de b o n n e h e u r e . 

S u r 65 t a t o u é s o b s e r v é s p a r n o u s (2) : 

(1) Berge (G) Note sut taluaggio net manicomio guidizia.no delt'Ambrogiania, 

Fi renzc , ¿803. 
fierté, (B). Il taluaggio in rappor/.o ail' resislenca psiehica. F i renzc , 1892. 

(2) Dans tou tes nos obse rva l ions . d u moins dms celles qui nécess i t en t l ' inter
vent ion intel lectuelle du m a l a d e , on t r o u v e r a tou jours u n cer ta in n o m b r e de 
résu l ta t s nuis suff isamment exp l i qués p a r l'état, de d é m e n c e de cer ta ins sujets, 
et p a r l ' impossibili té souven t a b s o l u e d 'avoir des r e n s e i g n e m e n t s de leurs 
p roches , ces ma lades n ' é t a n t pas v i s i t é s . 

http://guidizia.no
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60 on t d o n n é les r é s u l t a t s s u i v a n t s : 

4 o n t é t é t a t o u é s d e 6 à 10 a n s so i t e n v i r o n 6 Û/o 

11 » 10 à 15 a n s » 17 » 

23 y- 15 à 20 a n s » 38 » 

16 » 20 à 2b a n s « 24 » 

3 » 2b à 30 a n s » b » 

1 » a u - d e s s u s de 30 a n s 2 » 

To ta l 100 0/o 

Sta t i s t i que q u i se r a p p r o c h e s e n s i b l e m e n t de cel le d re s sée p a r le 

p ro fesseur Lacas sagne et de cel le p l u s a n c i e n n e de H u t i n . 

Profession. — N o u s a v o n s é tud ié la profess ion d e l 'a l iéné t a toué 

au d o u b l e p o i n t de v u e , de la profess ion au m o m e n t où le t a touage 

a été fait, et au m o m e n t de l ' en t rée à l ' as i le , cet tefaçon de p r o c é d e r 

nous p e r m e t t a n t de r a t t a c h e r p l u s fac i lement les des s in s figuratifs à 

l e u r v é r i t a b l e o r i g i n e . 

Profession A . — A u m o m e n t d u t a touage . 

7 n 'ont p u f o u r n i r d e r e n s e i g n e m e n t so i t e n v i r o n 11 0 /o 

19 i n d i v i d u s é t a i e n t s o l d a t s » 29 » 

8 » m a r i n s » 12 s 

3 » t y p o g r a p h e s » b » 

3 » j o u r n a l i e r s » b » 

2 » f o r g e r o n s » 3 » 

2 » b o u l a n g e r s » 3 » 

14 a p p a r t e n a i e n t à c h a c u n e d e s p r o f e s s i o n s s u i v a n t e s : » 21 » 

Marin ie r , c o u v r e u r , camelo t , p l o m b i e r , t e i n t u r i e r , m e n u i s i e r , 

a th lè te (de foire), m a r é c h a l - f e r r a n t , o u v r i e r en a l l u m e t t e s , d é m é 

n a g e u r , b r a s s e u r , m a r b r i e r , p e i n t r e en b â t i m e n t s ; 

7 é t a i e n t t r op j e u n e s p o u r avo i r un é t a t soi t i l 0/0 

Tota l 100 0/0 

5 n ' on t p u f o u r n i r a u c u n r e n s e i g n e m e u t s u r l 'âge m ê m e a p p r o x i 

matif d u t a touage , soit e n v i r o n 8 û/o 
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B. — Au m o m e n t de l ' e n t r é e à l ' a s i l e . 

9 n ' o n t p u f o u r n i r d ' i n d i c a t i o n s su f f i s an t e s so i t e n v i r o n 13 O/o 

9 é t a i e n t j o u r n a l i e r s (?) 
^ 13 » 4 » m a t e l o t s 6 » 

4 » t y p o g r a p h e s » 6 » 

3 » b o u l a n g e r s 5 

3 » c o r d o n n i e r s J) 5 

3 » s e r r u r i e r s 5 

2 » m a r c h a n d s de v i n s » 3 » 
2 » h o m m e s de p e i n e 3 

2 s c o m m i s s i o n n a i r e s » 3 » 
2 » b r a s s e u r s » 3 » 
2 » p e i n t r e s e n b â t i m e n t s 3 » 
2 » d é m é n a g e u r s 3 1) 

18 a v a i e n t c h a c u n u n e d e s p r o f e s s i o n s s u i v a n t e s : » 29 » 
P e i n t r e s u r m é t a u x , p a p e t i e r , t i s s e r a n d , a r t i s t e 

d r a m a t i q u e , m a r c h a n d (?), c a m e l o t , c h a r r e t i e r , 

é l ec t r i c i en , é t a m e u r , b o u c h e r , c a r r o s s i e r , m a ç o n , 

t e i n t u r i e r , m o n t e u r en b r o n z e , e m p l o y é de c o m 

m e r c e (?), f ru i t ie r , m a r é c h a l - f e r r a n l , t o u r n e u r (?), 

c u i s i n i e r . 

T o t a l 100 O/o 

Siège. — Le siège des t a t o u a g e s est t r ès v a r i a b l e ; n o u s l es a v o n s 

g é n é r a l e m e e n t r e n c o n t r é s s u r les b r a s . 

Nous en a v o n s t r o u v é : 

S u r l e s d e u x b r a s s e u l e m e n t 15 fois s o i t 23 0 / 0 

S u r l e b r a s d r o i t s e u l 30 )> 46 

S u r l e b r a s g a u c h e s e u l 13 J) 20 

S u r le c o r p s e n t i e r e t l a v e r g e 

CO » » 
S u r l e s b r a s e t l e s j a m b e s s e u l s 2 » 3 

S u r l es d e u x b r a s e t l a p o i t r i n e ! 1,50 

S u r u n b r a s et l a p o i t r i n e 1 I . oû 

T o t a l 100,00 

Pays d'origine des tatoués. — Cet te s t a t i s t i q u e de p e u d ' i m p o r t a n c e 

e u a p p a r e n c e p e u t c e p e n d a n t r e n s e i g n e r s u r les r ég ions de la F r a n c e 

où se r e c r u t e n t les t a toués , l e s a s i l e s p u b l i c s d ' a l i énés de la Seine 

é t a n t d a n s la p r o p o r t i o n de 75 0/0 p e u p l é s de m a l a d e s o r ig ina i r e s des 

d é p a r t e m e n t s . 
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Nous r e l e v o n s p a r o r d r e d ' i m p o r t a n c e : 

14 fois P a n s ( . - , < . - i o • 
. , . . ( 1 7 fois la S e i n e . 

3 » l a b a n l i e u e ) 
3 » l 'O i se 

2 » l ' A i s n e , E u r e , L o i r e t , M e u r t h e - e t - M o s e l l e , N o r d , O r n e , S a v o i e , 

V o s g e s . 

1 » l 'A l l i e r , l e s A l p e s - M a r i t i m e s , A r d è c h e , C a l v a d o s , C a n t a l , C o r s e , 

C ô t e - d ' O r , Côtes -du-N'ord , C r e u s e , C o r r è z e , H a u t e - L o i r e , H a u t -

R h i n , ï n d r e , I s è r e , J u r a , M a i n e - e t - L o i r e , M a n c h e , M a r n e , Meuse , 

M o r b i h a n , Mose l le , N i è v r e , P a s - d e - C a l a i s , S a r t h e , S e i n e - e t - M a r n e , 

S e i n e - e t - O i s e , S e i n e - I n f é r i e u r e , Y o n n e . 

1 » l ' A l g é r i e . 

E n r é s u m é l a S e i n e a f o u r n i 17 t a t o u é s so i t 26 ,16 0 / 0 

L e s d é p a r t e m e n t s 47 » 72,31 » 

L 'Algé r i e 1 » 1,33 » 

100,00 

Régions où le tatouage a été exécuté. — La s t a t i s t ique des p a y s où 

le t a touage a é té exécu té es t la s u i v a n t e : 

S u r 65 t a t o u é s n o u s a v o n s cons t a t é q u e 

12 l ' avaient été d a n s le dépar 
t e m e n t de la Seine. 

5 l ' avaient été en Algér ie . 

3 d a n s l e d é p a r t e m e n t d u R h ô n e , 2 d a n s les d é p a r t e m e n t s s u i v a n t s : 

H a u t e - M a r n e , Oise, l l l e - e t - V i l a i n e . 

I d a n s c h a c u n des d é p a r t e m e n t s c i - a p r è s dés ignés : Aisne , Al l ier , 

Aube , E u r e - e t - L o i r , F i n i s t è r e , G a r d , G i r o n d e , I s è r e , Loire , Loire t , 

Manche , Meuse, Morb ihan , Nord , Se ine -e t -Marne , Se ine-e t -Oise , Se ine -

In fé r i eu re , S o m m e , Va r , Vosges . 

1 en N o u v e l l e - C a l é d o n i e . 

6 fois le t a touage a é té exécu té à b o r d d ' u n n a v i r e . 

D a n s 12 cas n o u s m a n q u o n s de r e n s e i g n e m e n t s . 

don t 9 a P a n s . ) . . , n „„ „, en tou t 19,3o %. 
» 3 d a n s la ban l i eue . ) 

don t 3 dans les pén i ten-
t iers mi l i ta i res . \ en tou t 8,06 °/,. 

2 dans les ga rn i sons . 

Profession du tatoueur. — Les t a touages q u e n o u s a v o n s obse rvés 

s u r les a l i énés (hommes ) de V i l l e - E v r a r d on t été exécu tés : 
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14 fois p a r u n s o l d a t s o i t 21 0/o 
11 m a r i n 17 » 

10 o u v r i e r » 15 » 

0 v a g a b o n d 10 » 

6 » tatoueur » 10 

0 par le sujet lui-même 8 )> 

2 e n f a n t 3 » 

» d é t e n u ( p é n i t e n c i e r , m i l i t a i r e ) 1,50 » 

1 fille p u b l i q u e ï> 1,30 » 

s 9 c a s , n o u s m a n q u o n s d e r e n s e i g n e m e n t s » 13 » 

T o t a l 100 0/o 

Salaire. — D ' a p r è s le t a b l e a u p r é c é d e n t on vo i t cjue les t a touages 

son t g é n é r a l e m e n t exécu tés p a r d e s i n d i v i d u s é t r a n g e r s à la profess ion 

d e tatoueur. 

S u r 65 t a toués , 6 s e u l e m e n t soi t 9,50 0/0 l ' on t été p a r des profes

sionnels, ce q u i fait s u p p o s e r q u e g é n é r a l e m e n t l es t a touages son t peu 

luc ra t i f s et o r d i n a i r e m e n t e x é c u t é s p o u r le p l a i s i r s eu l de l ' a r t i s t e et 

d u sujet . 

La s t a t i s t i que s u i v a n t e d é m o n t r e s u r a b o n d a m m e n t cet te a s se r t ion , 

d u m o i n s p o u r la F r a n c e e t ses c o l o n i e s . 

D a u s 43 cas le t a t o u a g e a é té e x é c u t é g r a t u i t e m e n t (soit d a n s 

e n v i r o n 67 0/0 d e s cas . 

D a n s 13 cas il y a eu s a l a i r e : 

5 fois le tatouage a été payé en na ture (par une tasse de café noir, un 
verre de vin, un litre ou un dîner) . 

8 fois le tatouage a été payé en argent : 
1 l'ois il a rapporté 2 fr. à l 'art iste. 
1 » » 1 f r . 3 0 )> 

2 » » 1 f r . » 

3 » " 0 f r . aO « 

1 « » 0 f r . 2 0 » 

D a n s 9 cas les r e n s e i g n e m e n t s m a n q u e n t . 

Les t a touages exécu tés p a r l es « p ro f e s s ionne l s » é t a n t c o m p r i s 

p a r m i les 8 a y a n t d o n n é l i eu à s a l a i r e , on vo i t q u e no t r e a s se r t i on du 

d é b u t é ta i t m o t i v é e . 

Couleur du tatouage. — Les t a touages o b s e r v é s p a r n o u s é ta ien t 

g é n é r a l e m e n t d e s s i n é s en b l e u ; c e p e n d a n t les excep t ions é t a i en t assez 

f r é q u e n t e s . 
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Les t a touages exécu tés en b l e u s e u l e m e n t (encre de ch ine , b l e u d e s 

b lanch isseuses , etc.) se r e n c o n t r a i e n t chez 50 su je t s . 

Ceux e x é c u t é s en b l e u et rouge chez 12 m a l a d e s . 

Ceux exécu tés en rouge , j a u n e et b l e u , chez 2 . 

Enfin u n t a touage ava i t é té exécu té en n o i r ( p o u d r e de c h a r b o n d e 

bois) . 

Douleur. — La d o u l e u r d é t e r m i n é e p a r le t a touage est va r i ab l e -

Tantô t el le est n u l l e , t an tô t t r è s a p p r é c i a b l e , a u m o m e n t d e l ' opé ra t ion 

d a n s c e r t a i n s cas u n e i n f l ammat ion v io l en te l u i est consécu t i ve . 

Nous a v o n s c r u r e m a r q u e r q u e ces d e u x s t ades , douleur a u m o m e n t 

du t a touage et inflammation consécu t ive , é t a i en t s u r t o u t m a r q u é e s 

q u a n d les c o u l e u r s e m p l o y é e s é t a i e n t le r o u g e et le j a u n e ; cet te p a r t i 

cu la r i t é , dé jà no tée p a r le p ro fe s seu r Lacas sagne , n o u s p a r a î t d u e à la 

n a t u r e des c o u l e u r s e m p l o y é e s , p a r t i c u l i è r e m e n t au v e r m i l l o n ; d e 

p l u s l es i m a g e s fai tes en rouge et j a u n e se c o n s e r v e n t diff ici lement , et 

soit q u e l ' i n f l ammat ion consécu t ive d a n s c e r t a i n s cas d é t e r m i n e d e s 

p h l e g m o n s et d e s c ica t r i ces i n d é l é b i l e s , soi t q u e le p r o d u i t e m p l o y é 

soit m o i n s s t ab l e q u e l ' enc re de c h i n e , les t a touages rouges ou j a u n e s 

sont g é n é r a l e m e n t difficiles à d i s t i n g u e r a u b o u t d ' u n ce r t a in n o m b r e 

d ' a n n é e s . 

Quoi q u ' i l en soit , les r é s u l t a t s q u e n o u s o n t d o n n é s nos t a toués à ce 

po in t de vue p e u v e n t se r é s u m e r d a n s le t a b l e a u s y n o p t i q u e c i - jo int : 

DOULEUR 

INFLAMMATION < 

nulle d a n s 50 cas 
don t 

existante dans 
do cas don t 

nulle d a n s 39 cas ( 

don t : ! 

existante dans 
26 cas don t : 

48 t a touages b leus . 
1 » r o u g e . 
1 » j a u n e . 
1 t a touage a u cha rbon (d. violente) . 

i4 en cas de t a - ( „, ( d. légère 8 cas. 
\ Bleu \ , . , 

t ouages co- 1 ( d. violente o cas. 
lorés en [ Rouge . — 1 cas (d. légère) . 

38 exécutés en bleu. 
1 » en r o u g e . 

1 cas exécuté au cha rbon . 

| Bleue S L I é S è r e > 9 c a s -
23 cas exécu- | ( I . violente, 4 cas . 

tés en cou- i R o u „ e j I . l égère , 2 cas. 
leur j ° j I . violente, 9 cas . 

\ J a u n e . — I . violente, 1 cas . 

Nous d i s i ons p l u s h a u t q u e la douleur e t l'inflammation p a r a i s 

sa ien t p l u s i n t e n s e s avec les c o u l e u r s rouge et j a u n e ; les t a b l e a u x 

p r é c é d e n t s n o u s i n d i q u e n t u n cas de t a t o u a g e en rouge n ' a y a n t p r o d u i t 

ni i n f l ammat ion n i d o u l e u r , e t u n cas de t a touage en j a u n e a y a n t p r o -

10«"= ANNÉE, № 36. 13 
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d u i t de l ' i n f l ammat ion m a i s p a s d e d o u l e u r ; n o u s d e v o n s , p o u r ê t r e 

com p le t , a jou te r q u e la n a t u r e d e la c o u l e u r e m p l o y é e ( b r i q u e p i lée 

d a n s u n cas) en es t p e u t - ê t r e l a c a u s e ; d ' a u t r e p a r t l ' i n f l ammat ion 

v i o l e n t e consécu t ive à c i n q t a t o u a g e s e n b leu v i en t s a n s dou te de la 

s u b s t i t u t i o n d u bleu des b l a n c h i s s e u s e s à l ' enc re de Ch ine . 

Une a u t r e c a u s e d ' a b s e n c e o u d e p r é s e n c e de d o u l e u r chez les 

i n d i v i d u s t a toués p o u r r a i t p e u t - ê t r e r é s i d e r d a n s P h é m i - a n e s t h é s i e 

d o n t c e r t a i n s sujets son t a t t e i n t s , s u r t o u t d a n s l ' en fance et l ' ado le s 

cence . Un cas où l a d o u l e u r , v i o l e n t e a u b r a s d ro i t , e s t r e s t ée n u l l e au 

b r a s g a u c h e , n o u s a fait p e n s e r q u e le m a l a d e , q u i a c t u e l l e m e n t ne 

p r é s e n t a i t p a s de zones a n e s t h é s i q u e s m a i s qu i en r e v a n c h e a des 

s y m p t ô m e s n e t s d ' h y s t é r o - é p i l e p s i e , a p u a u m o m e n t d u t a touage être 

a t t e i n t d ' u n e h é m i - a n e s t h é s i e g a u c h e . La d o u l e u r , e t l ' i n f l ammat ion 

p e u v e n t aus s i r é s u l t e r d e la rég ion où a é té fait le t a t o u a g e . L 'é tude 

q u e n o u s a v o n s e n t r e p r i s e à V i l l e - E v r a r d n o u s a m o n t r é les rég ions 

s u i v a n t e s c o m m e p l u s o u m o i n s s u s c e p t i b l e s de d é t e r m i n e r des 

t r o u b l e s d o u l o u r e u x ou i n f l a m m a t o i r e s . 

E n c l a s s a n t d ' a b o r d les r é g i o n s l es p l u s s ens ib l e s n o u s v o y o n s q u e 

ce l les-c i d e v r o n t ê t r e p l a c é e s d a n s l ' o r d r e s u i v a n t : 

1° V e r g e . 

2° Se ins e t cou . 

3° Fesses et pl i i n t e r f e s s i e r . 

4° V e n t r e . 

5° Dos . 

6 ° Cuisses , b r a s et m a i n s . 

7 ° A v a n t - b r a s . 

La f r équence , i n v e r s e m e n t p r o p o r t i o n n e l l e des t a t o u a g e s s u r les 

différentes rég ions d u c o r p s (vo i r p l u s h a u t ) , m o n t r e q u e les t a touages 

son t d ' a u t a n t p l u s n o m b r e u x s u r u n e rég ion d o n n é e q u e ce l le -c i es t 

m o i n s s ens ib l e à l a d o u l e u r . 

N o u s n e p o u v o n s r i en i n d i q u e r r e l a t i v e m e n t à la d o u l e u r d é t e r 

m i n é e p a r l es t a t o u a g e s d e la face , a u c u n de nos suje ts n ' e n p r é s e n -

t a n l , n o n p l u s q u e s u r c e r t a i n e s r é g i o n s spéc i a l e s ou p l u s d é v e l o p p é e s 

chez la f emme (o rganes g é n i t a u x e x t e r n e s , s e ins , etc . , ) n o t r e é tude 

n ' a y a n t , c o m m e n o u s l ' a v o n s i n d i q u é , p o r t é q u e s u r l ' h o m m e . Cepen

d a n t d e ce q u e n o u s a v o n s v u e t d ' u n e d é c l a r a t i o n d ' u n de n o s m a l a d e s 

d o n t la m a î t r e s s e p o r t a i t e n r o u l é a u t o u r d u c o r p s u n s e r p e n t don t 

l a tè te se t e r m i n a i t s u r le clitoris, n o u s p o u v o n s in fé re r q u e ces 

r é g i o n s son t a u m o i n s a u s s i s e n s i b l e s q u e la v e r g e e t les s e in s chez 

l ' h o m m e . 
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32 j 
17 [ = 56 
7 ! 

Choix des images. Les images choisies comme sujets de tatouage 
sont généralement prises dans des recueils ad h o c ; cependant quel
ques-unes, représentant des sujets plus compliqués, sont de véritables 
tableaux, et exigent chez l'opérateur un certain sentiment artistique. 

Les images dessinées peuvent appartenir à trois catégories. 

1° Ou bien elie sont choisies par le tatoué qui les impose au 
tatoueur ; 

2" Ou bien elles sont choisies d'un commun accord ; 

3" Ou bien elles sont choisies parle dessinateur qui les impose au 
tatoué. 

Sur nos 65 tatoués 
Appartenaient à la première catégorie 

» deuxième » 
» troisième » 

Les renseignements manquent dans 9 cas. 

Les seuls tatouages qui présentent de l'intérêt au point de vue des 
rapports qu'ils ont avec le délire du patient, appartiennent aux deux 
premières catégories. 

Symbolisation des tatouages. — Les points que nous avons 
traités jusqu'ici n'ont rien de nouveau et présentent seulement l'in
térêt de donner la statistique des tatouages à l'asile de.Ville-Evrard 
en 1891. La symbolisation des tatouages constitue la partie la plus 
neuve de notre travail, encore n'en avons-nous pas eu l'initiative 
puisque cette idée qu'avait eue en 1885 Alb. Severi, pour la rejeter 
il est vrai, a été reprise par notre maître M. Marandon de Montyel 
quia signalé le premier, il y a deux ans, dans cette revue les rapports 
existant dans certa HlS Ca3 entre les images choisies et le délire 
de l'aliéné (I). 

De l'étude à laquelle s'est livré M. Marandon à l'asile public d'a
liénés de Marseille, il ressort que les aliénés reproduisent quelquefois 
dans le délire de l'âge adulte et de la vieillesse des idées symbolisées 
par des tatouages exécutés vingt ou trente ans auparavant. 

En prenant un exemple nous dirons qu'il n'est pas rare de trouver 
sur un aliéné atteint de paralysie générale avec idées de force, gran
deur, soit des dessins de lions, panthères, athlètes, soit des croix de 
la Légion d'honneur, tatouées vingt ou trente ans avant réclusion de 

(1) Archives d'Anthropologie criminelle, 1893. 
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la m a l a d i e m e n t a l e . Ce suje t s u r l e q u e l n o u s r e v i e n d r o n s p l u s en 

dé ta i l à la fin de ce t r a v a i l (1), p o u r ê t re eu con t rad ic t ion a b s o l u e 

a v e c les faits a d m i s a v a n t n o u s , n ' e n est q u e p l u s i n t é r e s s a n t . 

Condamnations civiles et militaires — On a d i t et l 'on s 'est 

a p p u y é s u r ce fait p o u r n i e r la f r é q u e n c e d e s t a touages chez l es a l i é 

n é s , q u e les t a toués se r e c r u t a i e n t p r i n c i p a l e m e n t d a n s les p r i s o n s . 

De l ' e n q u ê t e à l a q u e l l e n o u s n o u s s o m m e s l iv ré à V i l l e - E v r a r d , il 

r e s so r t q u e d u m o i n s d a n s cet a s i l e cela es t faux. 

En effet : 

4G de nos t a t oués n ' o n t s u b i a u c u n e c o n d a m n a t i o n ; 

5 o n t sub i d e s c o n d a m n a t i o n s c iv i l e s ; 

4 o n t sub i des c o n d a m n a t i o n s m i l i t a i r e s (2 c o n d a m n é s à m o r t ) ; 

Les r e n s e i g n e m e n t s m a n q u e n t d a n s d ix c a s . 

Fréquence des tatouages chez les aliénés. — L ' é lude q u e n o u s 

a v o n s faite en 1891 a p o r t é s u r l es a l i é n é s h o m m e s , p r é s e n t s à 

l ' as i le d e p u i s le 4 " a o û t 1891 j u s q u ' a u 30 n o v e m b r e 1891 ; le n o m b r e 

d ' i n d i v i d u s e x a m i n é s p e n d a n t c e t t e p é r i o d e s 'é lève à 580, le n o m b r e 

de c e u x s u r l e s q u e l s n o u s a v o n s t r o u v é d e s t a t o u a g e s é t a n t de 65, 

cela n o u s d o n n e e n v i r o n 1 t a t o u é s u r 8 1 / 2 i n d i v i d u s , p r o p o r t i o n qu i 

n o u s p a r a î t s u p é r i e u r e à ce l le d e s t a t oués s u r des i n d i v i d u s sa ins 

a p p a r t e n a n t à la m ê m e c lasse d e l a socié té q u e les a l i énés h o m m e s 

de V i l l e - E v r a r d . Cette p r o p o r t i o n es t c e p e n d a n t i n f é r i e u r e à celle 

o b s e r v é e à l ' as i le de Marse i l le p a r M. M a r a n d o n (! s u r 4) ; m a i s la 

différence es t p r o p o r t i o n n e l l e a u p l u s g r a n d n o m b r e de t a t oués chez 

les i n d i v i d u s n o r m a u x de ce t te r é g i o n . 

R é c e m m e n t Virg i l io Rossi a e n t r e p r i s l ' é l u d e des ta touages chez les 

d é g é n é r é s , p ros t i tuées et c r i m i n e l s n a p o l i t a i n s . S u r 4817 sujets exa

m i n é s , i l en a t r o u v é 236 t a t o u é s , so i t u n e p r o p o r t i o n d e 1 s u r 21 (2). 

Te l les sont les d é d u c t i o n s g é n é r a l e s et les r é s u l t a t s s t a t i s t iques 

q u e n o u s a v o n s p u t i r e r d e n o s o b s e r v a t i o n s . Cel les-c i o n t enco re à 

n o t r e s ens u n i n t é r ê t p l u s g r a n d d a n s l ' é t u d e des différentes espèces 

d e t a touages et l e u r s igni f ica t ion . 

(1) Voir 1 I I I . 

(2) Virgil io Ross i . Les t a t o u a g e s chez les dégénérés (m Antlirop. criminale 

1894). 
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§ II . — D I F F É R E N T E S E S P È C E S D E D E S S I N S F I G U R A T I F S CHEZ LES A L I É N É S 

Les t a touages ( I ) q u e n o u s a v o n s o b s e r v é s chez les a l i énés de 

l 'asi le d e V i l l e - E v r a r d a p p a r t i e n n e n t à t ro i s g r a n d s g r o u p e s . 

A . •— T a t o u a g e s p ro fe s s ionne l s . 

B. — T a t o u a g e s a l l égo r iques . 

C. — Ta touages indi f fé rents . 

A. — Tatouages professionnels 

Les t a t o u a g e s p ro fe s s ionne l s se d i v i s e n t e u x - m ê m e s en d e u x sec t ions , 

les t a t o u a g e s a y a n t t r a i t à des professions civiles et c e u x q u i 

s y m b o l i s e n t la profession militaire. 

Professions civiles. — S u r nos 65 t a toués n o u s n ' a v o n s q u e 

9 i n d i v i d u s p o r t a n t des t a touages de profess ions c iv i les . 

Les p ro fes s ions v i sées é t a i en t les s u i v a n t e s : 

B o u l a n g e r , t e i n t u r i e r , p l o m b i e r , forgeron, b o u c h e r , b r a s s e u r , 

m a r b r i e r , s e r r u r i e r , m e n u i s i e r . 

Un m a l a d e p r é s e n t a i t des i n s i g n e s p ro fe s s ionne l s différents ( p l o m b i e r 

et forgeron) a y a n t exe rcé l es d e u x m é t i e r s . 

Profession militaire. — Le n o m b r e de t a touages d e cet te 

ca tégor ie ( a r m é e et m a r i n e ) es t p l u s c o n s i d é r a b l e . 

7 h o m m e s se son t fait t a t o u e r p e n d a n t l e u r se rv ice mi l i t a i r e un 

soldat ; 3 p o r t e n t p o u r la m ô m e r a i s o n un ma te lo t . 

Un a n c i e n t a m b o u r d e la ga rde i m p é r i a l e s'est fait d e s s i n e r son 

i n s t r u m e n t s u r le b r a s ; u n p r é v ô t d ' a r m e s p r é s e n t e u n so lda t en t e n u e 

de sa l l e , se f endan t , u n a u t r e po r t e s u r le b r a s u n so lda t p r u s s i e n 

l e v a n t la c rosse en l ' a i r d e v a n t u n fan tass in f r ança i s . 

N o u s n ' i n s i s t e r o n s p a s d a v a n t a g e s u r l es t a touages p ro fess ionne l s 

qu i n e p r é s e n t e n t p a s d ' i n t é r ê t à n o t r e po in t de v u e . 

(1) No p o u v a n t r e p r o d u i r e tous les ta touages que nous avons recueillis à l'Asile 
nous en t enons à la disposi t ion de nos lec teurs que cela peut intéresse; ' la collec
tion complè te d o n t un double sera envoyé p a r nous au m u s é e d 'an thropologie 
criminelle du professeur Lacassagne , à L y o n ; et nous nous con ten te rons de 
donner d a n s ce t ravai l les t a touages p r é s e n t a n t de l ' intérêt a u poiut de v u e 
menta l . 
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B. — Tatouages allégoriques 

Les t a touages a l l égo r iques s o n t les p l u s n o m b r e u x et les p l u s 

i n t é r e s s a n t s ; i ls r e p r o d u i s e n t t o u t e s l es l igures pos s ib l e s et imag i 

n a b l e s . C e p e n d a n t n o u s c r o y o n s p o u v o i r l es r a t t a c h e r à 8 g r o u p e s . 

Groupe I". — P e r s o n n a g e s e n t i e r s . 

Groupe II. — Bus te s . 

Groupe III. — F l e u r s et p l a n t e s . 

Groupe IV. — Suje ts e r o t i q u e s . 

Groupe V. — F i g u r e s d o n n a n t l i eu à u n e d o u b l e i n t e r p r é t a t i o n . 

Groupe VI. — A n i m a u x . 

Groupe VII. — Objets i n a n i m é s . 

Gvoupe VIII. — E m b l è m e s r e l i g i e u x e t p o l i t i q u e s (•!). 

Groupe I 

Les t a t o u a g e s d u p r e m i e r g r o u p e s o n t au n o m b r e de 32 et l es sujets 

r e p r é s e n t é s son t d a n s l ' o r d r e n u m é r i q u e : 

5 fois des d a n s e u s e s de co rde o u d e s f emmes a c r o b a t e s . 

5 » d e s z o u a v e s . 

3 » des so lda t s ( i n f a n t e r i e 1 d e l i gne ) . 

3 » d e s m a t e l o t s . 

2 » des c h a s s e u r s à c h e v a l . 

2 » u n i n d i e n . 

1 » c h a c u n des d e s s i n s s u i v a n t s : a t h l è t e , s t a t u e de la Jus t i ce , 

s t a t u e de la L ibe r t é , f emme n u e , le d i a b l e , u n d r a g o n , u n p é n i t e n c i e r 

m i l i t a i r e , u n c h e v a l i e r (moyen âge) , u n g e n d a r m e p e n d u , u n for

g e r o n , u n c a v a l i e r p e r s a n , u n C h i n o i s . 

Ces ta touages son t g é n é r a l e m e n t d e g r a n d e s d i m e n s i o n s et ne p r é 

s e n t e n t pas t ou jou r s u n g r a n d i n t é r ê t . I ls son t o r d i n a i r e m e n t m a l 

d e s s i n é s ; n o u s d e v o n s c e p e n d a n t faire excep t ion en f aveur d e la 

s ta tue de ia Jus t i ce , q u i avec la f e m m e n u e et di f férents a u t r e s sujets 

fo rmen t s u r le b r a s gauche d e B . . . n (Obs. II) ( 2 ) , u n e n s e m b l e r e l a 

t i v e m e n t décoratif . 

(!) L 'ensemble des t a touages a l l égor iques observés et déca lqués p a r n o u s s'élève 
à 220 (ne c o m p r e n a n t pas les t a t o u a g e s profess ionnels ni indifférents). Si on voit 
p a r la suite f igurer des dess ins mi l i t a i res , ceux-ci n ' on t pas été considérés 
c o m m e professionnels le ma lade n ' é t an t p l u s à ce m o m e n t ou n ' é t a n t p a s encore 
so lda t . 
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G R O U P E II 

B u s t e s 

Nous a v o n s t r o u v é 18 fois des b u s t e s ; ce son t g é n é r a l e m e n t d e s 

bus tes d e f e m m e . 

10 fois le sujet r e p r é s e n t e un b u s t e de f emme p l u s ou m o i n s n u e 

et assez m a l d e s s i n é . 

2 fois u n b u s t e d ' h o m m e . 

! fois un b u s t e d e Mauresque , un b u s t e d e pe t i t e fille n u e , un 

a u t r e d ' E s p a g n o l e (celui-ci assez b i en dess iné ) . 

\ fois aus s i n o u s a v o n s t r o u v é u n b u s t e de g r a n d e d i m e n s i o n 

r e p r é s e n t a n t u n e g u e r r i è r e g r ecque (amazone , d i t le ma lade?"? ) . Il 

é ta i t exécu té au c h a r b o n e t po r t a i t c e r t a i n s o r n e m e n t s en r o u g e ; 

d e u x a u t r e s fois le sujet r e p r é s e n t é é ta i t un b u s t e de m o u s s e ou 

u n b u s t e de g e n d a r m e . 

G R O U P E III 

Fleurs et plantes 

Les t a t o u a g e s e x a m i n é s p a r n o u s o n t 37 fois r e p r o d u i t des p l a n t e s 

et des f leurs . 

Les suje ts r e p r é s e n t é s é t a i e n t n u m é r i q u e m e n t les s u i v a n t s : 

14 fois nous avons trouvé des pensées. 
7 » » branches de laur ier . 
8 » » roses. 
2 » » margueri tes. 
2 » » grappes de rais ins . 
1 » » chacune des plantes suivantes : tulipe, 

cyprès, pa lmier . 
Une fois aussi c'était un pot de fleurs. 

Le suje t le p l u s b a n a l est la p e n s é e q u e n o u s a v o n s t r o u v é e t an tô t 

seu le , t a n t ô t a c c o m p a g n é e d ' a u t r e s t a t ouages . 

Le cyprès é ta i t p l acé p r è s d ' u n e t o m b e , dess inée s u r le v e n t r e d ' u n 

i n d i v i d u : le p a l m i e r é ta i t r e p r é s e n t é à côté d ' u n e d a n s e u s e m o n t é e 

e l l e - m ê m e s u r u n p i é d e s t a l figurant u n e co l l i ne . 

G R O U P E I V 

Sujets erotiques 

Ces suje ts son t m o i n s n o m b r e u x q u ' o n au ra i t pu le c ro i r e . N o u s 

avons r e t r o u v é 3 fois u n c ro i s san t de l u n e dess iné s u r u n e a r t i c u 

la t ion ( a r t i cu la t ion d u g e n o u , d u pouce) e t figurant d a n s la flexion 

forcée les g r a n d e s l è v r e s d ' u n e f e m m e . 
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Une fois n o u s a v o n s v u u n œ i l p l a c é à l a p a r t i e s u p é r i e u r e d u p l i 

i n t e r fe s s i e r et a u - d e s s u s l ' i n s c r i p t i o n « R e g a r d i nd i sc re t » ( ta touage 

p é d é r a s t i q u e ) . 

D e u x fois n o u s a v o n s eu s u r la v e r g e u n e bo t t e d o n t la signification 

n o n p é d é r a s t i q u e p a r a i s s a i t p l u t ô t se r a t t a c h e r au j e u de m o t s igna lé 

p a r Lacassagne (1). 

Une fois n o u s a v o n s t r o u v é u n e f e m m e . a c c r o u p i e d a n s u n b a i n de 

s iège, se m a s t u r b a n t d e l a m a i n d r o i t e ; u n e a u t r e fois le t a touage de 

d e u x m a i n s se s e r r a n t et d i x fois u n c œ u r p e r c é (ces d e u x d e r n i e r s 

t a t o u a g e s son t des s ignes p é d é r a s t i q u e s ; i l s son t o r d i n a i r e m e n t 

s u r m o n t é s d u n o m de Yami en t o u t e s l e t t r e s ou s i m p l e m e n t i n d i q u é 

p a r les i n i t i a l e s ) . 

G R O U P E V 

Figures donnant lieu à une double interprétation 

Les f igures d e cet te ca tégor ie s o n t g é n é r a l e m e n t e r o t i q u e s ; u n e fois 

s e u l e m e n t n o u s a v o n s t r o u v é u n b o u q u e t q u i v u à l ' e n v e r s r e p r é s e n 

ta i t u n e b e r g è r e W a t t e a u . 

Des d e u x a u t r e s cas , l ' u n , p a r l ' a g e n c e m e n t d ' u n e p e n s é e et des d e u x 

l e t t r e s E . S., figurait u n e bo t t e , l ' a u t r e v u d ' u n côté r e p r é s e n t a i t une 

f emme, d e l ' a u t r e d e u x t e s t i cu les e t la v e r g e . 

G R O U P E V I 

Animaux 

Les d e s s i n s d ' a n i m a u x son t f r é q u e n t s m a i s p e u i n t é r e s s a n t s : c i tons 
p o u r m é m o i r e q u e n o u s a v o n s t r o u v é : 

6 fois des colombes. 
4 » des l ions. 
2 « des serpents . 
2 » des panthères . 
2 » des hirondelles. 

1 » chacun des animaux ci-après désignés : cheval entier, tête de 
cheval, s irène?, caille?, chien. 

G R O U P E V I I 

Objets inanimés 
D a n s cel te ca tégor ie , f o r c é m e n t l ' u n e d e s p l u s n o m b r e u s e s , n o u s 

a v o n s v u : 

8 fois un cœur (sans blessures) . 
10 » un cœur percé d 'une épée, épingle, poignard, etc. 

( 1 ) Loco citato. 
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9 » u n e a n c r e de m a r i n e . 

6 » u n s a b r e . 

4 » des cartes à jouer . 

6 » u n e m a i n ; deux de ces m a i n s é ta ient p lacées sur l e m ê m e sujet ; 

e l l e s t ena ient u n po ignard e n f o n c e dans l e s s e i n s . 

3 » u n brace le t . 

3 » u n t a m b o u r . 

3 » u n e é t o i l e . 

2 « u n nav ire . 

2 i> u n e b a g u e . 

2 » u n e c o m è t e . 

1 » c h a c u n des objets su ivants : l a m p e , pot de moutarde , b o u t e i l l e 

d'eau de C o l o g n e , la l u n e , trois b o u l e t s en pyramide , u n casque p r u s s i e n , 

u n c a n o n , u n drapeau , u n fusil,' u n cor de c h a s s e , u n é c u s s o n , u n e c o u 

r o n n e duca le , u n e e n v e l o p p e de lettre , u n e paire de c i sa i l l e s . 

G R O U P E V I I I 

Emblèmes politiques et religieux 

L e s e m b l è m e s p o l i t i q u e s e t r e l i g i e u x s o n t a s s e z f r é q u e n t s : 

3 fo is n o u s a v o n s trouvé u n os tenso ir ( S a i n t - S a c r e m e n t ) . 

3 » » des p o i n t s . 

2 » » u n e cro ix . 

2 » » l e b u s t e de la R é p u b l i q u e . 

2 » » la cro ix de la L é g i o n d 'honneur . 

1 » » c h a c u n des suje ts s u i v a n t s : 

Le Christ s u r s a c r o i x ; 

Le portrait de N a p o l é o n I " ; 

Celui de N a p o l é o n III ; 

La c o u r o n n e de fer (décorat ion a l l e m a n d e ) ; 

U n t o m b e a u . 

L e s d e s s i n s d e c e t t e c a t é g o r i e s o n t p l u s c u r i e u x q u e c e u x d e s 

a u t r e s g r o u p e s e t n o u s d e v o n s n o u s y a r r ê t e r u n m o m e n t . 

Les points, s o i t s e u l s , s o i t a u n o m b r e d e 2 o u 3 , o n t u n e s i g n i f i c a t i o n 

d i f f é r e n t e s u i v a n t l e u r n o m b r e . 

Seuls, i l s o n t é t é d e s s i n é s c o m m e m a r q u e d i s t i n c t i v e p o u r r e c o n 

n a î t r e l e t a t o u é b l e s s é o u t u é s u r l e c h a m p d e b a t a i l l e : e n t r i a n g l e , 

o u d o u b l e c e s o n t d e s s i g n a t u r e s d u t a l o u e u r . 

Napoléon I", e n u n i f o r m e d e g r e n a d i e r p o r t a n t la c r o i x d e l a L é g i o n 

d ' h o n n e u r , e s t t a t o u é a u c h a r b o n s u r l e m u s c l e d e l t o ï d e d r o i t d e 

L d . L a r e s s e m b l a n c e , s a n s ê t r e f r a p p a n t e , e s t s u f f i s a n t e p o u r 

r e c o n n a î t r e l e p e r s o n n a g e a u p r e m i e r a b o r d . 
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La République française en m é d a i l l o n e n t o u r é de l a u r i e r s se 

t r o u v e s u r le b r a s d r o i t d ' u n a n c i e n c a n t i n i e r de r ég imen t , B . . . . n . 

q u i d u côté g a u c h e (cuisse) p o r t e le p o r t r a i t en méda i l l on d e Napo

léon III, c o u r o n n é , et e n t o u r é d e l a u r i e r s ; au -dessous , de chaque 

côté u n , d r a p e a u ; en e x e r g u e p l u s b a s , e n t r e l ' e n t r e c r o i s e m e n t des 

h a m p e s , les l e t t r e s L. N. B. (Lou i s -Napo léon B o n a p a r t e ) . B n 

a y a n t s e rv i sous d e u x r é g i m e s p o l i t i q u e s différents , E m p i r e e t R é p u 

b l i q u e , s 'est fait t a t o u e r t o u r a t o u r l es d e u x e m b l è m e s . 

Le tombeau de s s iné s u r îe v e n t r e de G. . . . s est s u r m o n t é d ' u n e 

c r o i x ; à côté es t u n c y p r è s (!) e n d e s s o u s en exe rgue : Ici on trouve 

ÏEgalité. 

Le Christ sur sa croix, tel e s t le sujet q u e n o u s a v o n s t r o u v é s u r 

B , à côté d ' u n o s t enso i r , d ' u n c œ u r p e r c é d ' u n e épée et d ' u n e 

p e n s é e . Le Chr i s t est assez m a l d e s s i n é , m a i s l ' a r t i s t e a r e p r é s e n t é le 

m o m e n t où va a v o i r l i eu la d e s c e n t e d e c r o i x ; en effet, u n e échel le 

es t dé jà a p p l i q u é e le l ong d e l ' i n s t r u m e n t d e supp l i c e e t à côté on voi t 

l a p i q u e s u r m o n t é e d ' u n e é p o n g e . 

6). Tatouages indifférents 

A cet te ca tégor ie se r a t t a c h e n t : 

1° Les i n i t i a l e s ; 

2° Les n o m s ; 

3° Les i n s c r i p t i o n s . 

1° Initiales. — Les i n i t i a l e s o u l e t t r e s t a t o u é e s son t g é n é r a l e m e n t 

mises s u r les b r a s ; e l les s o n t o r d i n a i r e m e n t m a l faites e t on t été 

p lacées p o u r s e r v i r de s igne d e r e c o n n a i s s a n c e en cas de b l e s s u r e ou 

d e m o r t s u r u n c h a m p d e b a t a i l l e . 

E l l e s o n t que lque fo i s auss i u n e s ignif icat ion p é d é r a s t i q u e , q u a n d 

e l les se r a p p o r t e n t à l ' a m i . D ' a u t r e s fois ce son t s e u l e m e n t les in i t i a l e s 

d u t a t o u é m i s e s s a n s a u c u n b u t . 

2° Noms. — D a n s q u a t r e x a s n o u s a v o n s t r o u v é le n o m e n t i e r du 

m a l a d e écr i t s u r son b r a s ; d a n s u n cas le n o m de l ' a m i ( amour 

c o n t r e n a t u r e ) . 

3° Inscriptions. — Les i n s c r i p t i o n s o n t t r a i t le p l u s o r d i n a i r e m e n t 

à des idées e r o t i q u e s ou c r i m i n e l l e s ; l es i n s c r i p t i o n s les p lus 

f r é q u e n t e s q u e n o u s a y o n s r e n c o n t r é e s son t l es s u i v a n t e s : 

« A mort les gendarmes », « Mort aux girons infidèles », a Mort 

aux chaous », « Le passé m'a trompé, le présent me tourmente, 

(1) Voir g r o u p e III. 
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l'avenir m'épouvante ». « Vive les girons ». « Mon congé ou la 

mort. » « Dieu protège la France et moi les c... ». « Encore un de 

moins ». « L'amour fait souffrir, l'envie de ch... fait courir », e tc . 

§ I I Ï . — Rapport qui existent entre le dessin tatoué 

et le délire du malade 

E n c o m m e n ç a n t no t re t r a v a i l nous a v o n s d i t avo i r cons t a t é p l u 

s ieurs fois des r a p p o r t s e n t r e le dess in t a toué et le dé l i r e d u m a l a d e . 

De nos o b s e r v a t i o n s , il r é su l t e en effet q u e p l u s i e u r s fois les images 

ta touées d a n s le j e u n e âge ou m ê m e d a n s l ' ado lescence se t r o u v e n t 

r e p r o d u i t e s d a n s ce r t a in s cas , soi t d a n s le dé l i r e de l ' a l i éné soit d a n s 

la su i te des é v é n e m e n t s q u i t e r m i n e n t la v ie d u m a l a d e . 

Cette idée , q u i n 'es t p a s n ô t r e , m a i s é m a n e de n o t r e é m i n e n t 

m a î t r e le D" M a r a n d o n de Montyel , c o n t r o u v é e p a r les t r a v a u x 

a n t é r i e u r s de Pao l i , A l b . Seve r i , e tc . , s 'est t r o u v é e exac te d ' a p r è s 

nous t a n t à l ' as i le p u b l i c d ' a l i énés de V i l l e - E v r a r d q u ' e n ce lu i d e 

Marsei l le , l e s d e u x seu ls as i les f rança is où à no t r e c o n n a i s s a n c e ces 

r eche rches a i e n t é té faites ( i ) . 

P a r m i les cas q u e n o u s a v o n s o b s e r v é s il exis te e n t r e la m a l a d i e 

m e n t a l e d u su je t e t l e s i m a g e s t a touées des r a p p o r t s p l u s ou m o i n s 

d i rec t s chez 16 i n d i v i d u s . 

Il es t b i e n e n t e n d u , c o m m e n o u s l ' avons déjà d i t , q u e p e u v e n t e n t r e r 

s e u l e m e n t d a n s n o t r e é t u d e les cas où l ' image t a touée a été choisie 

par le m a l a d e ou b i e n c e u x où el le a été chois ie p a r le t a t o u e u r e t le 

t a toué d ' u n c o m m u n accord . P a r c o n s é q u e n t nos 16 cas a p p a r t i e n n e n t 

a u x d e u x p r e m i è r e s ca tégor ies q u e nous a v o n s i n d i q u é e s p l u s h a u t (2), 

et q u i c o m p t e n t 49 cas de t a touages . 

En effet, en fa isant le r e l evé des cas p réc i t é s et en c o m p a r a n t le 

dé l i r e d u m a l a d e avec le t a touage de s s iné , on t r o u v e q u e le s y m b o l e 

est r e p r o d u i t d a n s les c o n d i t i o n s et les r a p p o r t s s u i v a n t s : 

Idées de force, 2 cas . 

Idées d e g r a n d e u r , 3 ca s . 

Idées myst ic jues , 3 cas . 

Idées e r o t i q u e s . 8 cas . 
Tentatives de s u i c i d e 3 cas. 
Tentatives d ' h o m i c i d e 3 c a s . 

(1) Je ci terai c e p e n d a n t le t ravail du D r Christ ian, uiùùw'm de Cha ren ' on , s u r 
un cas ana logue , paru dans les Annales d 'Hygiène de Par i s en 1893 ( c o m m u n i 
cation à la Société de médec ine légale de F r a n c e , n u m é r o de ju in 93). 

(2) Voir % 1 clioix des images, page 179. 
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Idées de force 

1° Observation I. — G... ( C h a r l e s - E t . ) , m a r i n , n é à P . . . â g é d e 43 a n s , 

s ' e s t fait t a t o u e r à P a g e d e s e i ze a n s , é t a n t m a t e l o t à b o r d d u v a i s s e a u le 

Duperré, u n e p a n t h è r e s u r le b r a s d r o i t . Ce m a l a d e e s t a c t u e l l e m e n t a t t e i n t 

d e p a r a l v s i e g é n é r a l e a v e c i d é e s d e s a t i s f a c t i o n e t de fo rce . Il est l'homme le 

plus fort de la terre et pourrait résister à tout le monde ; il i n s i s t e m ô m e s u r 

ce q u ' i l 'es t p l u s fort q u e l a p a n t h è r e q u i e s t d e s s i n é e s u r s o n b r a s ( ce 

m a l a d e e s t d é c é d é a v a n t q u e n o u s a y o n s e u l e t e m p s d e r e p r o d u i r e son 

t a t o u a g e ) . 

2° Observation II (1). — B . . . , p a p e t i e r , n é à T . . . ( V o s g e s ) , p e u t f igurer 

s o u s d i f fé ren t s c h a p i t r e s . P a r a l y t i q u e g é n é r a i a v e c i d é e s d e g r a n d e u r , s a t i s 

f a c t i o n , fo rce e t m ê m e i d é e s é r o t i a u e s ; c e t h o m m e es t u n v é r i t a b l e m u s é e 

d e t a t o u a g e s . P e n d a n t s o n s e r v i c e m i l i t a i r e o ù il e s t r e s t é d e n o m b r e u s e s 

a n n é e s c a n t i n i e r , i l s ' es t fait t a t o u e r s u r d i f f é r en t e s p a r t i e s d u c o r p s les 

s u j e t s l e s p l u s v a r i é s : a n i m a u x f é r o c e s , c r o i x de la L é g i o n d ' h o n n e u r , 

f e m m e s n u e s , b o t t e s u r l a v e r g e , s o l d a t s e n a r m e s , e m b l è m e s p o l i t i q u e s 

( d e d i f f é ren t s r é g i m e s ) e t c . , s 'y c o u d o i e n t e t s o n c o r p s es t a b s o l u m e n t 

t a p i s s é d e d e s s i n s , l a p l u p a r t d e g r a n d e s d i m e n s i o n s e t q u i s o n t a u n o m b r e 

de 32 ; q u e l q u e s - u n s d e c e s d e s s i n s s o n t c u r i e u x so i t d a n s l e u r é r o t i s m e , 

c o m m e l e s c r o i s s a n t s q u ' i l p r é s e n t e a u x a r t i c u l a t i o n s , s o i t d a n s l a d i s p o s i 

t i o n v r a i m e n t a r t i s t i q u e q u ' i l s a f f e c t e n t d a n s l a c o m p o s i t i o n d e s t a t o u a g e s 

d u b r a s g a u c h e r e p r é s e n t a n t u n e n s e m b l e d é c o r a t i f à t e n d a n c e s e r o t i q u e s 

q u e n o u s a v o n s r e p r o d u i t . 

Idées de grandeur 

1° Observation IL — (Voirplus haut). 

2° Observation III (2). — F . . . ( C o n s t a n t ) , n é à L . . . ( O r n e ) , â g é d e c i n 

q u a n t e - u n a n s , s e r r u r i e r , p o r t e s u r l e b r a s g a u c h e u n é c u s s o n s é p a r é en 

d e u x , d ' u n c ô t é e s t d e s s i n é e u n e é p é e , d e l ' a u t r e t r o i s p o i n t s e t u n e c r o i x , 

a u - d e s s u s u n e c o u r o n n e d u c a l e f e r m é e , a u - d e s s o u s , e n e x e r g u e , l es 

i n i t a l e s d u m a l a d e s u r u n e b a n d e r o l e , F . C . Ce t a t o u a g e a é t é fai t à l ' âge de 

v i n g t - d e u x a n s e n A l g é r i e . 

Au p o i n t de v u e m e n t a l , l e m a l a d e e s t u n d é g é n é r é a t t e i n t d ' a l c o o l i s m e 

c h r o n i q u e a v e c i d é e s d e g r a n d e u r ; i l se c r o i t p r i n c e de Lithuanie. Vi l le -

E v r a r d , d o n t i l i g n o r e l e n o m , e s t s o n c h â t e a u , l e s g a r d i e n s s o n t ses 

d o m e s t i q u e s . 

Observation IV ( 3 ) . — B . . . ( A u g u s t e ) , n é ù R . . . I S a r l h c ) , t r e n t e - q u a t r e 

a n s , es t p a r t i c u l i è r e m e n t i n t é r e s s a n t à ce p o i n t de v u e . 

(1) Voir p lanche I. 
(2) Voir p l anche II. 
(3) Voir p lanche 11. 
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(1) Voir p l anche I I . 
(2) Voir p lanche I I . 

C'est u n a l c o o l i q u e , e n t r é à l ' a s i l e à la s u i t e d ' u n e a t t a q u e de d é l i r e 

a l c o o l i q u e ; i l p o r t e s u r le b r a s g a u c h e u n c h e v a l i e r m o y e n âge m o n t é s u r 

u n c h e v a l i n f o r m e , a u - d e s s o u s e t s u r l ' a u t r e b r a s d i f f é ren t s i n s i g n e s se 

r a p p o r t a n t a u m é t i e r m i l i t a i r e ; ce t a t o u a g e a é t é e x é c u t é à l ' âge d e v i n g t -

t ro i s a n s , a l o r s q u e l e m a l a d e é ta i t s o l d a t ; c ' es t l u i q u i e n a c h o i s i l e 

d e s s i n . A u m o m e n t de n o t r e p r e m i e r e x a m e n en 1891 le m a l a d e é ta i t c a l m e 

et p o u v a i t m ê m e ê t r e c o n s i d é r é c o m m e g u é r i d e s o n af fec t ion m e n t a l e , e t 

si o n le g a r d a i t à l ' a s i l e c ' é t a i t s e u l e m e n t p a r m e s u r e d e s û r e t é . E n 1892 

le m a l a d e fut p r i s , v e r s le m o i s de j u i n , d ' u n e c r i s e n o u v e l l e de dé l i r e q u i 

n e p a r a î t p a s d e v o i r ê t r e a t t r i b u é e à l ' a l c o o l m a i s q u i s e m b l e p l u t ô t d u e a u 

dé l i r e c h r o n i q u e . A u c o u r s d e ce t t e n o u v e l l e période- d ' e x c i t a t i o n ce m a l a d e 

a des i d é e s d e g r a n d e u r , i l e s t d u c de N o r m a n d i e , il c o m m a n d e à d e s 

l é g i o n s , i l d e m a n d e à t o u t v e n a n t s o n c h e v a l d i s a n t q u ' o n d o i t le l u i 

d o n n e r , p u i s q u e s o n p o r t r a i t q u ' i l a s u r l e b r a s le m o n t r e à c h e v a l . 

Idées mystiques 

1° Observation!! (1 ) .— G.. . ( J o s e p h ) , n é à L . . . ( H a u t - R h i n ) , â g é d e s o i x a n t e -

d e u x a n s , n e p o r t e p a s d e t a t o u a g e s p a r t i c u l i e r s , m a i s n ' e n e s t p a s m o i n s 

u n d e s e x e m p l e s l e s p l u s n e t s de n o t r e t h é o r i e . I l es t a c t u e l l e m e n t h é m i p l é 

g i q u e a t t e i n t d u d é l i r e des p e r s é c u t i o n s a v e c i d é e s e r o t i q u e s e t m y s t i q u e s . 

Des r e n s e i g n e m e n t s f o u r n i s p a r sa f a m i l l e e t p a r l u i - m ê m e et i l r é s u l t e 

q u e , v i n g t a n s a v a n t r é c l u s i o n d e l a m a l a d i e m e n t a l e , i l p r e n a i t p l a i s i r à 

t a t o u e r l e s m e m b r e s de sa f a m i l l e ; i l a a i n s i d e s s i n é s u r l e s m e m b r e s e t 

d i f fé ren tes p a r t i e s d u c o r p s ( v e n t r e , d o s , c u i s s e s , f esses , s e i n s , e tc . ) d e s e s 

b e l l e s - s œ u r s , f e m m e , filles ( âgées a l o r s de d i x - h u i t à v i n g t a n s ) d e s 

t a t o u a g e s e r o t i q u e s e t m y s t i q u e s ( S a i n t - S a c r e m e n t , c r o i x , v e r g e a i l é e s , 

s a i n t s , b o t t e s , e tc . ) ; u n e d e se s filles n o u s a m ê m e à l ' a p p u i de s o n d i r e 

m o n t r é u n é v o q u e , q u e n o u s r e p r o d u i s o n s p l u s l o i n , d e s s i n é p a r l u i 

s u r le d e l t o ï d e , e t a f f i rme q u ' u n e d e s e s s œ u r s p o r t a i t e n c o r e m a l g r é d e s 

e s s a i s v a r i é s p o u r la fa i re d i s p a r a î t r e u n e v e r g e a i l ée s u r la c u i s s e d r o i t e . 

A u d i re d e sa f ami l l e i l n"a p r é s e n t é d ' i d é e s m y s t i q u e s e t e r o t i q u e s b i e n 

n e t t e s q u e d a n s ces d e r n i è r e s a n n é e s . A l ' é p o q u e où i l t a t o u a i t s a f a m i l l e 

il fa isai t c e s d e s s i n s s a n s y a t t a c h e r d ' i m p o r t a n c e ; il n ' é t a i t p a s r e l i g i e u x 

( p l u t ô t m ê m e h o s t i l e ) . 

Il a a c t u e l l e m e n t u n c e r t a i n d e g r é d e l u c i d i t é q u i l u i p e r m e t de r é p o n d r e 

à n o s q u e s t i o n s e t i l e n prof i te p o u r r a c o n t e r c e s fa i ts a v e c o s t e n t a t i o n . 

Ce m a l a d e a des h a l l u c i n a t i o n s e r o t i q u e s n o c t u r n e s ; i l d i t a v o i r d e s 

r a p p o r t s a v e c s a fille t o u t e s l e s fois q u ' e l l e v i e n t , e t de fait, c e l i e - c i e s t 

o b l i g é e d e se t e n i r à d i s t a n c e d u l i t a u q u e l l ' h é m i p l é g i e l e c o n d a m n e p o u r 

év i t e r s e s a t t o u c h e m e n t s . 

2° Observation VI (2). — C h . . . ( A u g u s t e , m a r i n i e r , n é à S a i n t - D . . . ( H a u t e -

M a r n e ) , â g é de c i n q u a n t e a n s , p o r t e d e p u i s t r e n t e a n s d i f f é r en t s t a t o u a g e s 
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s u r le c o r p s ; p a r m i c e u x - c i i l a s e u l e m e n t c h o i s i l ' i m a g e d ' u n o s t e n s o i r , 

( S a i n t - S a c r e m e n t p l a c é s u r l e b r a s g a u c h e ) . Ce m a l a d e es t a t t e i n t de 

d é l i r e m é l a n c o l i q u e a v e c p é r i o d e s ; i H e r a a t i v e s d ' e x c i t a t i o n e t de d é p r e s s i o n ; 

d a n s l ' e x c i t a t i o n il a dos i d é e s m y s t i q u e s q u i d i s p a r a i s s e n t d a n s les p é r i o d e s 

d e d é p r e s s i o n oii e l l e s s o n t r e m p l a c é e s p a r d e s idées de s u i c i d e . D a n s ses 

c r i s e s de m y s t i c i s m e , i l e s t c o n t i n u e l l e m e n t à g e n o u x e m b r a s s a n t l a t e r r e , 

p o u r fa i re p é n i t e n c e , d i t - i l ; i l se s i g n e e t b é n i t s e s c o m p a g n o n s d ' a s i l e . 

3° Observation VII (-1 ) . — D . . . ( J e a n - V i n c e n t ) , n é à 0 . . . ( M o r b i h a n ) , âgé 

d e q u a r a n t e - u n a n s , b o u l a n g o r , e s t a t t e i n t d e p a r a l y s i e g é n é r a l e a v e c i d é e s 

i n c o h é r e n t e s d e s a t i s f a c t i o n e t d e g r a n d e u r ; i l d i t a v o i r é té t a t o u é à l 'âge 

d e c i n q a n s ( ? ) é t a n t à b o r d d ' u n n a v i r e o u i l T i r a i t a v e c u n de s e s c o u s i n s , 

c a p i t a i n e a u l o n g c o u r s , p a r u n m a t e l o t d u b o r d â g é d e six a n s (?) il po r t e 

s u r le b r a s g a u c h e u n e J e a n n e d ' A r c a v e c s o n é t e n d a r d e t s u r l e d r o i t u n 

s a i n t H o n o r é : il va se fa i re t a t o u e r u n C h r i s t e t u n e s a i n t e V i e r g e s u r le 

v e n t r e afin qu'ils puissent faire l'amour (sic). Le p a p e es t c o n d a m n é , c 'es t 

l u i q u i l e r e m p l a c e : il e s t s e i g n e u r d u B o d a u (! !) e t g r a n d - c r o i x d e l ' o r d r e 

d ' I s a b e l l e - I a - c a t h o î i q u e . 

Idées e ro t iques 

1° Observation II. — (Voir plus haut). 

3° Observation IV. — (Voir plus haut). 

3° Observation V. — (Voirplus haut). 

4° Observation VII. —(Voir plus haut). 

5° Observation VIII [2). — M . . . ( J u l e s ) , q u a r a n t e - q u a t r e a n s , m a n œ u v r e 

n é à B . . . (Meuse) , p o r t e s u r l a p a r t i e p o s t é r i e u r e d u b r a s d r o i t u n b u s t e 

d e fille p u b l i q u e ( d e s s i n fai t p e n d a n t l e s e r v i c e m i l i t a i r e ) . M. . . e s t a c t u e l l e 

m e n t a t t e i n t d e p a r a l y s i e g é n é r a l e a v e c i d é e s e r o t i q u e s d e s p l u s n e t t e s i l es t 

m ê m e e x h i b i t i o n n i s t e e t d é c o u v r e c o n t i n u e l l e m e n t s e s o r g a n e s g é n i t a u x . 

6 ' Observation IX (?,). — V . . . ( J u l e s ) , n é à P . . . , d é m é n a g e u r , â g é de 

t r e n t e - d e u x a n s , d é g é n é r é , a v e c i d é e s i m p u l s i v e s e r o t i q u e s , s ' i m a g i n e ê t r e 

m a r i é a v e c sa s œ u r , e t s e m b l e m ê m e a v o i r d e s h a l l u c i n a t i o n s n o c t u r n e s 

g é n é s i q u e s e t e s t i n t e r n é p o u r d e s t e n t a t i v e s e r o t i q u e s c o m m i s e s d a n s la 

r u e . 11 p o r t e s u r l a p o i t r i n e d u c ô t é g a u c h e u n t a t o u a g e q u ' i l a e x é c u t é l u i -

m ê m e à l ' â g e d e v i n g t a n s ; c ' e s t u n c œ u r d e s s i n é à l a h a u t e u r d u se in 

g a u c h e e t p e r c é d ' u n e a i g u i l l e e n f o r m e d'épéc e t d ' o ù il s o r t des f l a m m e s . 

7° Observation X (4). — L . . . ( J e a n - L o u i s ) â g é de 41 a n s j o u r n a l i e r , n é à 

P . . . ( C ô t e s - d u - X o r d ) , s ' e s t fai t t a t o u e r a i 'ûge d e 30 a n s s u r le b r a s g a u c h e 

e t à l a p a r t i e e x t e r n e u n e b r a n c h e d e l a u r i e r s u r m o n t é e de l ' i n s c r i p t i o n 

(1) Voir p l anche II. 
(2) Voir p l anche l i . 
(S) Voir p lanche III. 
(4) P lanche III 



C O N T R I B U T I O N S A L - ' É T U D E D U T A T O U A G E C H E Z L E S A L I É N É S 4 9 5 

« T h é r è s e », q u i é t a i t l e n o m d ' u n e m a î t r e s s e . C 'es t a c t u e l l e m e n t u n 

p a r a l y t i q u e g é n é r a l à i d é e s e r o t i q u e s : il n ' o u v r e l a b o u c h e q u e p o u r p a r l e r 

f e m m e et r a p p o r t s s e x u e l s . 

8° Observation XI ( i ) — G . . . ( D e l p h i n ) n é à D . . . (Côte d ' O r ) , o u v r i e r 

é l ec t r i c i en , e s t u n p é d é r a s t e pas s i f e t p r é s e n t e s u r l e c o r p s d i f f é ren tes 

a l l u s i o n s à s e s p e n c h a n t s c o n t r e n a t u r e . Il p o r t e des t a t o u a g e s s u r t o u t e l a 

sur face d u c o r p s , a u n o m b r e d ' u n e v i n g t a i n e a u m o i n s . C o m m e le m a l a d e 

B n ( 0 6 s . Il) c ' e s t u n v é r i t a b l e m u s é e a m b u l a n t ; o u t r e l e s 

t a t o u a g e s e r o t i q u e s , il a d e s t a t o u a g e s h o m i c i d e s , p a r e x e m p l e d e u x 

m a i n s e n f o n ç a n t c h a c u n e u n c o u t e a u o u u n e é p é e d a n s le s e i n . Ce 

m a l a d e e s t u n a l c o o l i q u e v i o l e n t , c o n d a m n é a u t r e f o i s à m o r t p a r u n 

Conse i l d e g u e r r e , i l a v u s a p e i n e c o m m u é e e n ce l le de 10 a n s de t r a v a u x 

p u b l i c s ; é p i l e p t i q u e i l p r é s e n t e , d a n s l a p é r i o d e p o s t - é p i l e p t i q u e , d e s c r i s e s 

de d é l i r e h o m i c i d e q u i n o n s e u l e m e n t l ' o n t p r o b a b l e m e n t c o n d u i t à b l e s s e r 

u n officier s o u s l e s o r d r e s d u q u e l i l é t a i t ( c o n d a m n a t i o n à m o r t ) m a i s q u i , 

d a n s l a v i e c iv i le , l ' o n t a m e n é à c o m m e t t r e u n e t e n t a t i v e d ' a s s a s s i n a t à l a 

s u i t e d e l a q u e l l e i l a é té i n t e r n é . 

Idées d'homicide 

1 ° Observation XI. — {Voir plus haut). 

2° Observation XII (2) . — L . . . ( Ju les ) , n é à P . . . â g é d e 34 a n s , c h a r r e t i e r 

p o r t e s u r l e b r a s d e u x c œ u r s t r a v e r s é s p a r u n c o u t e a u d e b o u c h e r d o n t 

s ' é c o u l e d u s a n g : a u p o i n t d e v u e m e n t a l c ' e s t u n d é g é n é r é , a l c o o l i q u e , 

a t t e i n t d e p a r a l y s i e g é n é r a l e a u d é b u t ; i l a é t é i n t e r n é à la s u i t e d ' u n e 

t e n t a t i v e d ' a s s a s s i n a t c o m m i s e s a n s r a i s o n s u r u n i n d i v i d u q u ' i l n e c o n 

n a i s s a i t p a s . 

3° Observation XIII. (3) — B . . . ( A r m a n d ) n é à C . . . (Lo i re t ) j o u r n a l i e r , 

p o r t e s u r l e b r a s d i f fé ren t s t a t o u a g e s faits à l ' âge de 16 a n s ; l ' u n d ' e u x 

r e p r é s e n t e u u e f e m m e b a i s s é e s u r u n b a i n d e s i ège se m a s t u r b a n t d e l a 

m a i n d r o i t e ; u n a u t r e d e s s i n n o u s m o n t r e u n c œ u r t r a v e r s é p a r u n c o u t e a u 

de b o u c h e r . Ce m a l a d e es t h y s t é r o - é p i l e p t i q u e ; i l a d a n s s o n d é l i r e d e s 

i d é e s h o m i c i d e s ; n o u s n ' a v o n s p a s n o t é d ' i dée s e r o t i q u e s . 

Idées de suicide 

ObservationXIV ( 4 ) . — D . . . ( V i c t o r ) , n é à P . . . , c o r d o n n i e r , p r é s e n t e s u r 

le cô t é g a u c h e d e l a p o i t r i n e u n c œ u r r e c o u v r a n t le s e i n q u i e n e s t le p o i n t 

c e n t r a l ; ce c œ u r e s t p e r c é d ' u n e l a m e d ' épée d o n t l a g a r d e es t i n a c h e v é e ; 

(1) P lanche III 
(2) P lanche IV 
(3) P l a n c h e . IV 
(4) P lanche IV. 
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ce tatouage a été exécuté à l'âge de 20 ans et demi sur la demande du 
malade par un camarade. Au point de vue mental , D... est un dégénéré, 
atteint d'alcoolisme chronique, qui a eu plusieurs fois des idées de suicide 
et a tenté une fois de les mettre à exécution en se portant un coup de 
couteau dont on voit du reste la cicatr ice. 

ObservationXV (1). —R... (Alexis) âgé de 33 ans , né à C...(Oise), s'est fait 
tatouer à l'âge de 16 ans un cceur percé d'un couteau d é b o u c h e r ; c'est 
un lypémaniaque atteint d'idées de suicide. 

Observation XVI (2). — L. . (Jean), né à S . . . , (Seine) maréchal-ferrant 
43 ans, présente sur le bras droit un cœur percé d'un sabre de cavalerie, 
tatoué à 20 ans . Lypémaniaque a igu, il refuse par intervalles la nourri ture 
et une fois à l'asile il a essayé de se jeter par la fenêtre. Avant son inter
nement il a fait une tentative de suicide qui l'a amené à l'asile il y a 
quelques mois . 

C O N C L U S I O N S 

I n d é p e n d a m m e n t d e ces o b s e r v a t i o n s q u i nous p a r a i s s e n t bien 

ne t t e s , n o u s en a v o n s r e c u e i l l i u n e d i za ine p l u s d o u t e u s e s et su r 

l e sque l l e s n o u s n ' i n s i s t e r o n s p a s . 

D ' a u t r e p a r t u n g r a n d n o m b r e d e nos m a l a d e s o n t des t a touages 

n e p r é s e n t a n t a u c u n r a p p o r t a v e e le d é l i r e d o n t i ls son t a t t e in t s . 

D a n s ces cond i t i ons , si n o u s p o u v o n s d i r e , c o m m e a u c o m m e n c e m e n t 

d e ce t r a v a i l q u ' i l y a s o u v e n t r a p p o r t e n t r e le s y m b o l e e x p r i m é p a r 

le t a touage e t le t a touage l u i - m ê m e , se ra i t - i l exagé ré de v o u l o i r g é n é 

ra l i s e r et d ' a s s u r e r q u e le d é l i r e r e p r o d u i t t ou jour s le dess in 

t a toué? 

U n e object ion n o u s a é té faite cpii a u p r e m i e r a b o r d p e u t p a r a î t r e 

t r è s s é r i e u s e . On d i t q u e le m a l a d e r e p r o d u i t d a n s son d é l i r e les 

idées i n d i q u é e s p a r son t a touage p a r c e q u e celui-c i a m è n e chez l u i u n e 

sor te d ' obses s ion à la su i t e d e l a q u e l l e il a s s imi le en l u i - m ê m e 

l ' idée d u d e s s i n . C'est u n e e r r e u r a b s o l u e . E n effet si la r e p r o d u c t i o n 

d e l ' idée t a touée se faisai t d a n s le d é l i r e g râce à ce m é c a n i s m e i l n 'y 

a u r a i t a u c u n e r a i son p o u r q u ' u n e i m a g e cho i s ie m a l g r é le m a l a d e soit 

r e p r o d u i t e d a n s son d é l i r e ; or n o n s e u l e m e n t il n o u s a été imposs ib l e 

d e t r o u v e r u n fait a n a l o g u e d a n s les m a l a d e s de la t r o i s i ème catégor ie 

m a i s enco re d a n s les d e u x p r e m i è r e s le d é l i r e ne r e p r o d u i t le ta touage 

q u e d a n s IG cas s u r 49, soi t d a n s s e u l e m e n t 32 0 /0 . Il y a donc là 

e n c o r e 33 m a l a d e s , ou 68 0 /0 , chez l e s q u e l s l 'obsess ion ne s 'est p a s 

p r o d u i t e . 

(1) Planche IV . 
(3) Planche IV. 



P L A 

OBi 

M e m b r e 

A la m a i n 15 n p r é s e n t e à 

à d e m i effacée ; e n t r e l e p o u c e e t 

qu i d a n s l e r a p p r o c h e m e n t d e s 

externes de l a f e m m e (1). 

Au p o i g n e t d u m ê m e c ô t é , su 

flammes à l a p a r t i e s u p é r i e u r e 

brace le t e n t o u r a n t l e - p o i g n e t a Ç } c 

plus effacé o n t r o u v e u n de 

m é d a i l l o n , r e c t a n g u l a i r e e n h 

u n e cro ix (Z), le r e s t e d u b r a c e l 

san t faire p a r t i e d u m ê m e en ' 

de s sus d u c h a t o n à c r o i x , u n h 

deux l i g n e s o b l i q u e s q u i flgui 

h a u t e t à u n t r a v e r s d e d o i g t u i 

ob l iques o n vo i t l e s t r a c e s efi'ac 

A u - d e s s u s d e s b r a c e l e t s l a s t 

m a i n d r o i t e ; a u b a s , s u r l e soc 

u n zouave t e n a n t d e l a m a i n d r c 

bou te i l l e ( s e r a i t le p o r t r a i t d u s 

de la t ê t e d e l a J u s t i c e u n e p a r ^ X . 

f e m m e e n t i è r e m e n t n u e (6j co 

peau de p a n t h è r e , a p p u y é e s u r l 

u n m i r o i r d a n s l e q u e l e l le s e 

r e ins e t s o n d o s ; l e s o r g a n e 

net te ; l e b r a s d r o i t e s t r e l e v é , 

sant a u - d e s s u s d e s e s c u i s s e s u i 

un seul t o u t l a J u s t i c e , l a p a n t l 

par t du b r a c e l e t e n r u b a n , va î 

dessus d e l a f e m m e , d a n s 1' 

a igu i l lon (8). 

Poitrine. — E n h a u t , à l a b a s e 

la L é g i o n d ' h o n n e u r a v e c l a . cl 

une a u t r e s u r l a p a r t i e a n t é r i e u f 

Verge. — S u r l a p a r t i e supd 

ta touage d ' u n e botte é p e r o n n é e 
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OBSERVATION II 

Membre supérieur gauche 

A l a m a i n B n p r é s e n t e à l a b a s e d u m é d i u s u n a n n e a u o u b a g u e 

à d e m i effacée ; e n t r e le p o u c e e t l ' i n d e x , d a n s l e pl i i n t e r d i g i t a l , u n c r o i s s a n t 

qui d a n s le r a p p r o c h e m e n t d e s d e u x d o i g t s l i g u r e l e s o r g a n e s g é n i t a u x 

ex te rnes de l a f e m m e (1). 

Au p o i g n e t d u m ê m e c ô t é , s u r l a p a r t i e d o r s a l e , u n c œ u r (2) p o r t a n t d e s 

f l a m m e s à la p a r t i e s u p é r i e u r e e t m é d i a n e ; ce c œ u r f o r m e l e c h a t o n d ' u n 

b race le t e n t o u r a n t l e p o i g n e t e t f o r m é d ' a n n e a u x c a r r é s ; a u - d e s s u s , m a i s 

p lus effacé o n t r o u v e u n d e u x i è m e b r a c e l e t p r é s e n t a n t u n c h a t o n e n 

m é d a i l l o n , r e c t a n g u l a i r e e n b a s , a r r o n d i e n h a u t , a u m i l i e u d u q u e l e s t 

une c r o i x (3), le r e s t e du b r a c e l e t e s t f o r m é d ' u n r u b a n . P l u s h a u t e t p a r a i s 

san t fa ire p a r t i e d u m ê m e e n s e m b l e o n t r o u v e : 1° i m m é d i a t e m e n t a u -

d e s s u s d u c h a t o n à c ro ix , u n b e c d e l a m p e ( d ' a p r è s l e m a l a d e ) , a u - d e s s u s 

deux l i g n e s o b l i q u e s q u i f i g u r e r a i e n t l e s r a y o n s d e l a flamme (? ) , p l u s 

h a u t et. à u n t r a v e r s d e d o i g t u n p o t d e f leurs ; e n t r e c e l u i - c i e t l e s r a y o n s 

ob l i ques o n vo i t l e s t r a c e s effacées d ' u n e a n c r e m a r i n e r o u g e . 

A u - d e s s u s d e s b r a c e l e t s l a s t a t u e d e l a J u s t i c e ( 4 ) t e n a n t u n s a b r e d e l a 

m a i n d r o i t e ; a u b a s , s u r l e soc l e « Justice ». A c ô t é e t à l a r é g i o n i n t e r n e , 

un z o u a v e t e n a n t d e la m a i n d r o i t e la p o i g n é e d e s o n s a b r e e t à g a u c h e u n e 

bou te i l l e ( s e r a i t l e p o r t r a i t d u m a l a d e , c a n t i n i e r d e r é g i m e n t ) , a u - d e s s u s 

de l a t ê t e de l a J u s t i c e u n e p a n t h è r e c o u c h é e p a r t e r r e (b), e n h a u t u n e 

f e m m e e n t i è r e m e n t n u e (6j c o u c h é e s u r le cô t é g a u c h e et é t e n d u e s u r u n e 

peau d e p a n t h è r e , a p p u y é e s u r le c o u d e g a u c h e , e l le t i e n t d e l a m a i n g a u c h e 

u n m i r o i r d a n s l e q u e l e l le se m i r e ; s e s c h e v e u x s o n t r é p a n d u s s u r se s 

r e ins e t s o n d o s ; l e s o r g a n e s g é n i t a u x s o n t i n d i q u é s d ' u n e f a ç o n t r è s 

ne t te ; le b r a s d r o i t e s t r e l e v é . D e r r i è r e l e s r e i n s de l a f e m m e e t a p p a r a i s 

san t a u - d e s s u s d e s e s c u i s s e s u n so le i l à l i g u r e h u m a i n e (7). R é u n i s s a n t e n 

u n s e u l t o u t l a J u s t i c e , l a p a n t h è r e e t l a f e m m e , u n s e r p e n t d o n t l a q u e u e 

par t d u b r a c e l e t e n r u b a n , va a b o u t i r , a p r è s a v o i r c o n t o u r n é l e so l e i l , a u -

de s sus d e l a f e m m e , d a n s l ' a i s se l l e d r o i t e d e l a q u e l l e i l d a r d e s o n 

a igu i l l on (8). 

Poitrine. — E n h a u t , à l a b a s e d u c o u , l e m a l a d e p o r t e le g r a n d c o r d o n d e 

la L é g i o n d ' h o n n e u r a v e c l a c r o i x à l a p a r t i e a n t é r i e u r e ( 9 ) , il e n p o r t e 

une a u t r e s u r l a p a r t i e a n t é r i e u r e d u pied droit. 

Verge. — S u r l a p a r t i e s u p é r i e u r e e t m é d i a n e d u p r é p u c e , i l p o r t e l e 

t a t o u a g e d ' u n e botte é p e r o n n é e (10). 

DAGL'ILLON 
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OBSERVATION III 

Bras gauche. — S u r l a p a r t i e a n t é r i e u r e d e l ' a v a n t - b r a s u n é c u s s o n 

divisé e n d e u x , p o r t a n t à g a u c h e u n p e t i t p o i g n a r d ; à d r o i t e , e n h a u t , 

t ro i s p o i n t s , a u - d e s s o u s u n e c ro ix , a u - d e s s u s de l ' é e n s s o n u n e c o u r o n n e 

f e r m é e ; p l u s b a s , e n e n s e i g n e s u r u n e b a n d e r o l e , F . G. ( 1 ) . 

OBSERVATION IV 

Bras gauche. — S u r l a p a r t i e i n t e r n e d e l ' a v a n t - b r a s g a u c h e e s t d e s s i n é 

u n c h e v a l i e r m o y e n â g e m o n t é s u r u n c h e v a l , a s s ez i n f o r m e d u r e s t e (2), 

a u - d e s s o u s , c l a s s e 1878, e n t r e l e s d e u x , q u e l q u e c h o s e d ' i n f o r m e et q u i 

se ra i t , a u d i r e d u m a l a d e ( 1 e r e x a m e n " , u n c o r d e c h a s s e . 

OBSERVATION V 

D e s s i n p r i s s u r u n e d e s filles d e G.. .s : c ' e s t u n é v o q u e o r n é de la m i t r e 

e t de l a c r o s s e , a s s ez m a l d e s s i n é d u r e s t e (3) . 

OBSERVATION VI 

Bras gauche. — S u r l a p a r t i e i n t e r n e d u b r a s g a u c h e u n o s t e n s o i r (Sa in t -

S a c r e m e n t ) p l a c é s o u s u n d a i s , de c h a q u e c ô t é d e c e l u i - c i u n c i e r g e , en 

h a u t u n e c r o i x , a u - d e s s o u s , 18G0 (4) . 

OBSERVATION VII 

Bras gauche. — A l a p a r t i e a n t é r i e u r e p r é s e n t e u n e « J e a n n e d ' A r c » q u i 

a u n fac iès b i e n m a s c u l i n ; d e la m a i n d r o i t e e l le b r a n d i t u n e é p é e , l a 

g a u c h e t i e n t l ' o r i f l a m m e et p o r t e eu h a u t l es t r o i s f l eurs de l y s (11); a u -

d e s s o u s 144 (?J. 

OBSERVATION VIII 

Bras droit. — P o r i e à l a p a r t i e p o s t é r i e u r e d u b r a s dro i t u n b u s t e de 

f e m m e p u b l i q u e a y a n t d a n s les c h e v e u x u n n œ u d e n b r i l l a n t s et s u r la t è te 

u n e s o r t e d e g a l e t t e p l a t e d e lu n a t u r e d e l a q u e l l e il es t difficile de s e 

r e n d r e c o m p t e ¡0). 
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OBSERVATION IX 

S u r la p o i t r i n e d e V . . . ( Ju les ) , à l a p a r t i e i n t e r n e d u s e i n g a u c h e p r è s d u 

m a m e l o n , e s t u n coeur g r o s s i è r e m e n t d e s s i n é d u c e n t r e d u q u e l s o r t e n t d e s 

f l a m m e s e t q u i e s t p e r c é d ' u n e a i g u i l l e e n f o r m e d ' é p é e (1). 

OBSERVATION X 

Bras gauche. — A la p a r t i e i n t e r n e d e l ' u v a n t - b r a s , on l i t ce t t e i n s c r i p 

t ion : « T h é r è s e », q u i es t le n o m d ' u n e m a î t r e s s e d u m a l a d e ( 2 ) . 

OBSERVATION XI 

Organes génitaux. — S u r l a v e r g e u n e b o t t e (3). 

Membre inférieur gauche. — B u s t e de p e t i t e fille n u e s u r l a c u i s s e (4). 

Fesses. — A gauche, u n pot de moutarde a v e c u n e i n s c r i p t i o n . 

.» A droite, u n p o t a v e c « extrait de Cologne »; e n t r e l e s d e u x 

fesses , d a n s l e p l i i n t e r f e s s i e r e t à la p a r t i e s u p é r i e u r e ( r e in s ) u n œ i l , a u -

d e s s u s « regard indiscret » ( 5 ) . 

Poitrine. — I)e c h a q u e c ù t é , à l a h a u t e u r d e s s e i n s , u n e m a i n e n f o n ç a n t 

d a n s le s e in u n e l a m e de p o i g n a r d (6) ; e n t r e l e s d e u x u n n a v i r e d o n t l a 

m a c h i n e e t l a c h a u d i è r e r e c o u v r e n t e u p a r t i e un diable, t a t o u é p r é c é d e m 

m e n t . 
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OBSERVATION XVIII 

Bros droit (partie interne). — Le C h r i s t s u r s a c r o i x (1 ) . 

» (partie externe). — C œ u r a v e c flammes a u c e n t r e , p e r c é d ' u n e 

épée (2). 

Bras gauche (partie interne). — O s t e n s o i r (2). 

» (partie externe). — U n e p e n s é e . 

OBSERVATION XIX 

; Bras droit (épaule). - P o r t r a i t d e X a p o l é o n I e r (i). 

> (biceps). — P o r t r a i t d e f e m m e p o r t a n t u n e t o q u e ; e n d e d a n s , 

ru zouave (o). 

|: Bras droit (avant-bras. — Une a m a z o n e g r e c q u e , u n e tè te d e f e m m e et 

l-jioe tête d e m o u s q u e t a i r e (0 ) . 
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OBSERVATION XIX ( su i t e ) 

B r a s gauche. — T ê t e d e f e m m e m a n q u ë e t r a n s f o r m é e en b u s t e de 

s auvage (1) ; a u t o u r d u b r a s u n s e r p e n t e n r o u l é , p l u s b a s u n e f e m m e coiffée 

à la N i n o n d e L e n c l o s (?) (8). 

Sur le b i c e p s , u n b u s t e de f e m m e t e n a n t u n c h i e n d a n s l e s b r a s (0 ; . 

Ventre. — Un g r a n d l i o n la p a t t e a p p u y é e s u r u n e b o u l e (10) . 

OBSERVATION XX 

Bras gauche. — F e m m e les s e i n s n u s ( u n e p a r t i e d u d e s s i n es t t r ave r sée 

p a r la c i c a t r i c e d ' u n p h l e g m o n ) ( M ) . 

Bras droit. — I n s i g n e s m ê l é s d u Corps des s a p e u r s - p o m p i e r s d e Par i s e t 

d u m é t i e r d e m e n u i s i e r (1 2 ) . 
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S a n s i n s i s t e r p l u s q u e d e r a i s o n s u r c e p o i n t , n o u s d e m a n d e r o n s 

a v a n t d e t e r m i n e r à c i t e r q u e l q u e s o b s e r v a t i o n s t y p i q u e s d e m a l a d e s 

qu i p r é s e n t e n t d e s t a t o u a g e s o r i g i n a u x e t q u i n ' e n r e p r o d u i s e n t n u l 

l e m e n t l ' i d é e d a n s l e u r d é l i r e . 

Oservation XVII(i).— G.., 34 a n s , m é c a n i c i e n , n é à S . . . (Se ine) , présente s u r 

l e bras droit u n b u s t e de f e m m e et u n e p e n s é e , s u r l e bras g a u c h e u n autre 

buste de f e m m e b i e n d e s s i n é ( d a n s e u s e e spagno le ) et u n e autre f e m m e l e s 

se ins n u s ; m a l g r é c e s ta touages qui s e m b l e r a i e n t i m p l i q u e r des i d é e s 

erot iques dans l ' h y p o t h è s e d e l ' obses s ion , le m a l a d e , para lyt ique g é n é r a l 

avec idées de g r a n d e u r et par interva l les i d é e s h y p o c o n d r i a q u e s , n'a j a m a i s 

depuis s o n e n t r é e à l 'as i le jusqu'à sa m o r t (22 oc tobre 1891) présenté d' idées 

e r o t i q u e s . 

Observation XVIII (2).— B. . . 59 a n s , m a r c h a n d d 'oranges , n é a u V . . . 

(Isère) porte s u r l e bras droit u n Christ et u n c œ u r p e r c é , sur l e bras 

g a u c h e u n o s t e n s o i r e t u n e p e n s é e : ce m a l a d e est u n a l c o o l i q u e qui d a n s 

s o n dél ire n'a j a m a i s e u d'idées m y s t i q u e s ; i l e s t a c t u e l l e m e n t c a l m e et 

dans l e quart ier des travai l l eurs . 

Observation XIX ( 3 ) — L d, Victor , typographe , âgé de 27 a n s , n é à 

G... (Se ine I n f é r i e u r e ) , a s u r le corps u n grand n o m b r e de fort b e a u x 

tatouages ; t o u s décorat i fs m a i s s a n s s ign i f i cat ion n i m y s t i q u e , ni e ro t ique , 

ni h o m i c i d e ; ce s o n t des m o u s q u e t a i r e s , l a tête de J u n o n , u n l i o n , 

un serpent Ce m a l a d e , a l c o o l i q u e très d a n g e r e u x ayant c o m m i s des 

actes c r i m i n e l s , e s t pédéras te ; i l a s u b i d iverses c o n d a m n a t i o n s pu i s i l a 

été in terné à la su i t e d'une dernière tentat ive d 'assass inat qui a été m i s e s u r 

l e c o m p t e de s o n a l c o o l i s m e ; m a l g r é sa vie a c c i d e n t é e , o n ne peut t rouver 

a u c u n rapport en tre l a f o r m e de s o n dél ire et l e s ta touages qu'il porte ; 

ce s o n t p l u t ô t des d e s s i n s art i s t iques qui n e font d e v i n e r n i la v i o l e n c e d e 

s o n caractère n i l es e x t r é m i t é s a u x q u e l l e s i l se l ivre d a n s s o n dél ire ( t e n 

tative d'assass inat sur u n gard ien de l 'Asi le) e t qu'il s e m b l e m ê m e avoir 

oub l i ée s après l 'acte . 

Observation XX (4).—• D t, Lou i s , n é à C h . . . (Nièvre) carrossier , â g é de 

36 a n s . 

Ce m a l a d e a u m o m e n t de notre p r e m i e r e x a m e n , était dans u n état te l 

d'excitat ion qu'i l n o u s avait été i m p o s s i b l e de d é c a l q u e r se s t a t o u a g e s n i 

d'avoir a u c u n r e n s e i g n e m e n t s u r l eur or ig ine ; la f o r m e de s o n dé l ire i n d i 

quait la para lys ie g é n é r a l e au d é b u t avec idées et tentat ives d ' h o m i c i d e , 

i n c o h é r e n c e dans l e s i d é e s et l es a c t e s , p a r o l e t r e m b l a n t e , e t c . . . Q u e l q u e s m o i s 

p lus tard e n r e v e n a n t à l 'as i le n o u s l e r e t r o u v o n s très c a l m e e t d a n s u n 

(1) P lanche IV. 
(2) P lanche V. 
(?) P l anche V et VI. 
(4) P lanche V I . 
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état de rémission évidente. Sans pouvoir ind iquer l'influence qu'a eue sur 
cette marche de la maladie mentale la maladie intercurrente , nous d i rons 
qu 'un phlegmon très grave du bras gauche paraî t avoir été le signal d 'une 
amélioration considérable dans son état. C 'est à ce moment que nous 
pûmes dessiner ses tatouages, qui consistaient en des tatouages profession
nels sur le bras droit et un portrait de f emme les seins nus sur le bras 
gauche ; ce dernier tatouage était traversé pa r la cicatrice du phlegmon 
qui l'avait en partie effacé. Quoi qu'il en soit ce malade, dont le tatouage 
avait plutôt une physionomie erotique, n 'avait j amais présenté dans sa 
période de délire d'idées erotiques concordant avec lu i . 

On vo i t p a r ces q u a t r e o b s e r v a t i o n s q u e l a v u e d ' u n t a t o u a g e 

e r o t i q u e , m y s t i q u e ou a u t r e n e suffit p a s p o u r p r o d u i r e chez l ' a l i éné 

l ' ex i s tence d ' idées e r o t i q u e s , m y s t i q u e s , e t c . 

D a n s que l s cas e t d a n s que l l e s c o n d i t i o n s ce t te ana log ie p a r a î t - e l l e 

se p r o d u i r e ? c 'est ce q u e n o u s n ' a v o n s p u d é t e r m i n e r et c 'est ce q u e 

p e u t - ê t r e des r e c h e r c h e s p l u s c o m p l è t e s , e n t r e p r i s e s d a n s d ' a u t r e s 

as i les et s u r u n p l u s g r a n d n o m b r e de m a l a d e s , p e r m e t t r o n t p e u t - ê t r e 

d ' é l u c i d e r . 

M. M a r a n d o n , d a n s le t r a v a i l ci té p l u s h a u t , a r e c h e r c h é les condi 

t i ons d a n s l e s q u e l l e s se p r o d u i s e n t ces r a p p o r t s . N ' a y a n t p a s n o u s -

m ê m e s p o u s s é nos r e c h e r c h e s de ce cô té , n o u s ne p o u v o n s q u ' e n g a g e r 

le l e c t eu r à c o n s u l t e r s u r ce p o i n t le t r a v a i l d e n o t r e m a î t r e et , s'il en 

a l a poss ib i l i t é , à r e c h e r c h e r l u i - m ê m e l ' e x i s t e n c e de faits a n a l o g u e s 

chez d ' a u t r e s m a l a d e s . 

BERGH ( R . . ) . — Om tatover inger h o s de o f f ent l ige f r u e n t i m m e r (of Prost i tutes) 

(trad. Arch. di. psich, e t c . . T o r i n o , 1891 , XII , 361) . 

B E R G É (C-). — Note su l ta tuagg io n e l m a n i c o m i o giudiziario dell ' A m b r o -

g i a n a ( C r a i , d. r. manicomio d'Ambrogiana. F irenze , 1893, 1, 1724). 

BERTE ( F . ) . — Il tatuaggio di Sic i l ia i n rappor to a l la res i s tenza p s i c h i c a 

(Archiv.per l'anth. F irenze , 1892, XXII, 2 0 5 - 2 2 9 ) . 

BOSELLI et LOMBROSO . — Nuov i s tudi su l t a t u a g g i o n e i c r i m i n a l i (Arch, di 

psich., e t c . . T o r i n o , 1887, VIII, I-II, 2 p i . ) . 

CHRISTIAN . — Tatouage chez u n a l i e n e {Ann. d'tlygiène de Paris, 1891 , 

3 e s èr ie , XXV, 8I3-S20) . C o m m u n i c a t i o n fa i te à la Soc ié té de m é d e c i n e 

l e g a l e de F r a n c e . 

ALBERTIS (0. D E ) . — Il ta tuaggio de l le p r o s t i t u t e ; s tudio p s i c o - a n t h r o p o l o g i c a 

8°, Genova 1888. 
Il ta tuaggio i n 300 prost i tute Ligur i (Arch, di psich., etc . Torino , 1888, 
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NOTES E T O B S E R V A T I O N S M É D I C O - L É G A L E S 

Etude et recherches expérimentales sur les brûlures 

P a r MM. BOYER et GUINARD 

CONCLUSIONS G É N É R A L E S 

D a n s l ' é t u d e du m é c a n i s m e d e s t r o u b l e s fonc t ionne l s e t des acc i 

d e n t s g é n é r a u x , consécut i fs a u x b r û l u r e s é t e n d u e s , il i m p o r t e d ' a b o r d 

d ' é t a b l i r u n e d i s t inc t ion e n t r e les c a u s e s de la m o r t r a p i d e et d e s 

p r e m i e r s acc iden t s , q u i s u i v e n t i m m é d i a t e m e n t la b r û l u r e , et les 

causes de s y m p t ô m e s g é n é r a u x q u i se d é v e l o p p e n t d a n s u n e p é r i o d e 

s e c o n d a i r e , q u e l q u e s h e u r e s ou p e u d e t e m p s a p r è s . 

Cette d i s t inc t ion a, d ' a i l l e u r s , é t é fa i te p a r q u e l q u e s a u t e u r s , m a i s 

n o u s la t e n o n s p o u r i n d i s p e n s a b l e e t f o n d a m e n t a l e . 

Accidents de la première période 

D a n s la p r e m i è r e p é r i o d e , on a s u r t o u t à c o m p t e r avec les su i t e s 

d u choc nerveux e t d u surchauffage organique. 

* 
* * 

P o u r c o m p r e n d r e l ' in f luence d u choc nerveux, il faut t e n i r c o m p t e 

d e la d o u l e u r e x t r ê m e m e n t v i v e , i n t o l é r a b l e , p r o v o q u é e p a r la 

b r û l u r e et d e l ' é b r a n l e m e n t n e r v e u x q u i en est la conséquence fata le . 

L ' i r r i t a t i on v i o l e n t e des ne r f s sens i t i f s , p a r le c a l o r i q u e , susc i te des 

m o u v e m e n t s de défense , c o n s c i e n t s e t i n c o n s c i e n t s , p a r m i l e s q u e l s , 

i n d é p e n d a m m e n t de l ' ag i ta t ion d u su je t , figurent la vaso -cons t r i c t ion , 

avec h y p e r t e n s i o n v a s c u l a i r e , le r a l e n t i s s e m e n t d u c œ u r et des 

t r o u b l e s r e s p i r a t o i r e s g r a v e s . 

Les t r a cé s q u e n o u s a v o n s p r i s s u r d e s a n i m e a u x b r û l é s , avec ou 

s a n s anes lhés i e p r é a l a b l e , son t d é m o n s t r a t i f s à cet é g a r d . 
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Parfois Pagi ta t ion d u d é b u t pe r s i s t e j u s q u ' à la m o r t q u i , s u i v a n t 

l ' express ion d e D u p u y t r e n , a r r i v e p a r excès de d o u l e u r . 

Mais s o u v e n t aus s i , a p r è s ces p r e m i e r s effets, l ' i r r i t a t ion v i o l e n t e 

a l l an t j u s q u ' à l ' é p u i s e m e n t n e r v e u x , les conséquences d u choc se 

man i f e s t en t p a r des p h é n o m è n e s i n v e r s e s . On vo i t a lo rs a p p a r a î t r e 

succes s ivemen t : la faiblesse g é n é r a l e , l ' apa th i e , la t o r p e u r , la 

paralysie vaso-motrice, l'hypotension artérielle, l'affaiblissement 

du pouls et , si le choc a été i n t e n s e , la c h u t e r a p i d e de la t e m p é r a 

t u r e e t le refroidissement d u sujet . 

D a n s ce r e f ro id i s semen t p récoce , q u i p e u t se t e r m i n e r p a r la m o r t , 

i l n ' y a pas à r e c h e r c h e r u n e a u t r e cause que le choc et l ' é p u i s e m e n t 

n e r v e u x ; c 'est , d ' a i l l e u r s , p a r f a i t e m e n t en r a p p o r t avec le m é c a n i s m e 

déjà é t u d i é e t s o u t e n u p a r B r o w n - S é q u a r d et p a r Roger . 

L ' inf luence du surchauffage organique, c o n t r a i r e m e n t à ce q u ' a 

p r é t e n d u S o n n e n b u r g , n ' e s t pas la cause l a p l u s r e d o u t a b l e d e s 

acc iden t s d e la p r e m i è r e p é r i o d e . 

D a n s les c o n d i t i o n s h a b i t u e l l e s où se p r o d u i s e n t les b r û l u r e s , 

s u r t o u t l o r s q u ' i l s 'agi t de sujets de forte ta i l le , il est r a r e q u e la 

c h a l e u r p u i s s e a v o i r u n e ac t ion assez d u r a b l e e t assez profonde p o u r 

d é t e r m i n e r , p a r conduc t ib i l i t é , l ' échauffement exagé ré d e s o r g a n e s 

c e n t r a u x . 

Il est i n c o n t e s t a b l e c e p e n d a n t q u e , si l ' ac t ion d u c a l o r i q u e a u n e 

ce r t a ine d u r é e e t se p r o l o n g e , le sujet p e u t m o u r i r e x c l u s i v e m e n t d e s 

su i tes d u su rchauf fage ; m a i s c 'est a lo rs u n e v é r i t a b l e cu isson a c c o m 

pagnée de tou tes l es a l t é r a t i o n s ou d e s t r u c t i o n s q u e p r o d u i s e n t les 

t e m p é r a t u r e s é l evées s u r les é l é m e n t s o r g a n i q u e s . 

Mais, n o u s le r é p é t o n s , ces c i r cons tances son t e x c e p t i o n n e l l e s et 

l es effets d u surchauffage , b ien q u e p e r c e p t i b l e s , s u r t o u t chez les 

a n i m a u x d e pe t i t e ta i l le , n e son t p a s des p l u s d a n g e r e u x . 

N o u s n o u s s o m m e s a s su ré s , en re f ro id i s san t r a p i d e m e n t les a n i m a u x 

au so r t i r de l ' eau c h a u d e , q u e l 'on p e u t é v i t e r les effets i m m é d i a t s d u 

surchauffage, m a i s n o u s a v o n s v u auss i q u e cet te p r a t i q u e n e m e t 

p a s à l ' ab r i d e s acc iden t s consécut i fs d u s au choc . 

Au c o n t r a i r e , le bain froid, après la brûlure, aggrave la 

situation, en exagérant et accélérant les manifestations de l'épui

sement nerveux. 

Ceci p r o v i e n t d e ce q u e l ' impre s s ion n e r v e u s e d u re f ro id i s sement , 

consécu t ive à l ' impre s s ion de la c h a l e u r , a joute ses effets à c e u x d e 

l a b r û l u r e . 
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Il faut d o n c b i en se g a r d e r , au début, d e c o m b a t t r e pa r le froid l es 

effets g r a v e s d é t e r m i n é s d ' e m b l é e p a r le c a l o r i q u e ; car , p o u r év i t e r 

a in s i les d a n g e r s d u surchauffage , o n e x a g è r e c e u x d u choc n e r v e u x 

q u i , h a b i t u e l l e m e n t , son t b e a u c o u p p l u s r e d o u t a b l e s . 

Accidents de la deuxième période. 

D a n s la d e u x i è m e p é r i o d e , l e s a c c i d e n t s g é n é r a u x et les t r oub l e s 

fonc t ionne l s q u e p r é s e n t e n t l e s b r û l é s r e l è v e n t p a r t i c u l i è r e m e n t d ' u n 

empoisonnement organique, d ' u n e i n t o x i c a t i o n v é r i t a b l e p a r des 

s u b s t a n c e s s u r la n a t u r e d e s q u e l l e s on n ' e s t p a s enco re p a r f a i t e m e n t 

fixé. 

Reiss les c lasse d a n s le g r o u p e d e l a p y r i d i n e et de la q u i n o l i n e , 

t a n d i s q u e Kian ic ine , q u i a a n a l y s é s u r t o u t le s a n g e t les o rganes d e s 

b r û l é s , en a isolé u n e ptomaïne q u ' i l r a p p r o c h e d e la pep to tox ine d e 

Br iege r . 

Quoi q u ' i l en soit , le fait d e l ' i n t o x i c a t i o n p e r s i s t e et d e m e u r e h o r s 

d e tou te con te s t a t i on . On t r o u v e d e s p r e u v e s m u l t i p l e s de son ex i s 

t ence ". d a n s les symptômes et les lésions q u e p r é s e n t e n t l e s b r û l é s , 

a i n s i q u e d a n s l a toxicité particulière qu'acquièrent leurs urines. 

* 
* * 

Les c a r a c t è r e s e t la m a r c h e des s y m p t ô m e s g é n é r a u x consécut i fs 

a u x b r û l u r e s , les a l t é r a t i o n s d u s a n g e t d e s o r g a n e s des b r û l é s 

r a p p e l l e n t d ' u n e façon s u r p r e n a n t e l es m a n i f e s t a t i o n s des g r a n d e s 

p y r e x i e s et d e s g r a n d e s i n t o x i c a t i o n s , ce l les cjue l ' e x p é r i m e n t i o n 

r é a l i s e a u j o u r d ' h u i c o u r a m m e n t a v e c l e s t o x i n e s m i c r o b i e n n e s . 

E n effet, d a n s cet te p h a s e de l ' a c c i d e n t , le b r û l é p r é s e n t e de la 

fa iblesse géné ra l e , d e la s o m n o l e n c e , p a r f o i s d u d é l i r e , des c r a m p e s , 

vo i r e m ê m e des c o n v u l s i o n s v é r i t a b l e s . Le p o u l s es t pe t i t , la p r e s s i o n 

a r t é r i e l l e es t b a s s e . 

N o u s a v o n s e n r e g i s t r é , chez les c h i e n s , ces d e r n i è r e s modif ica t ions 

e t , d a n s p l u s i e u r s e x p é r i e n c e s , l e s appareils enregistreurs ont 

accusé une hypotension atteignant 116 et 88 millimètres, souvent 

moins, a l o r s q u e , n o r m a l e m e n t , la p r e s s i o n , chez cet a n i m a l , es t 

s u p é r i e u r e à 140 m i l l i m è t r e s . 

La r e s p i r a t i o n n ' e s t p l u s accé lé rée c o m m e au d é b u t , e l le es t r a l e n t i e , 

difficile, a n x i e u s e , c o u r t e e t s a n s a m p l i t u d e . Un ce r t a in n o m b r e d e 

nos t r acés m o n t r e n t u n e e x p i r a t i o n b r u s q u e , p r é c é d é e d ' u n e i n s p i 

r a t i on l en te et p r o l o n g é e . 
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Les fonct ions d iges l ives son t t r o u b l é e s ; on o b s e r v e (et n o u s l ' a v o n s 

ob tenu e x p é r i m e n t a l e m e n t ) des v o m i s s e m e n t s r ép é t é s e t de la 

d i a r r h é e . 

Enfin , la t e m p é r a t u r e d u sujet ba i s se , il se refroidi t p r o g r e s s i v e 

m e n t , m a i s ce t te hypothermie toxique es t m o i n s p ro fonde q u e ce l le 

qu i est d u e a u choc . 

Les p r e u v e s d e l ' in tox ica t ion se r e t r o u v e n t enco re d a n s les d i v e r s e s 

a l t é r a t i ons d u sang , s igna lées p a r b e a u c o u p d ' a u t e u r s et i n v o q u é e s 

p a r e u x c o m m e c a u s e s A i p r i n c i p a l e s d e s acc iden t s g é n é r a u x des 

b r û l u r e s . 

A l ' au tops ie et m ê m e a v a n t la m o r t de nos su je t s d ' e x p é r i e n c e s , 

n o u s a v o n s v u le sang no i r , épa i s , po i s seux , incoagu lé , a y a n t l ' a p p a 

rence d ' u n e gelée d e grose i l le fluide, q u ' o n t s igna lé B a r a d u c e t 

Maisin ; n o u s a v o n s a p p r é c i é a ins i la v a l e u r des cons ta t a t ions de 

T a p p e i n e r et Hoss l in , s u r la p a u v r e t é de]ce s a n g en eau , et de Hock, 

s u r l ' a u g m e n t a t i o n de sa d e n s i t é . 

D a n s le m ê m e t a b l e a u et à la m ê m e c a u s e , on p e u t r a t t a c h e r les 

a l t é r a t i ons fonc t ionne l l e s et a n a t o m i q u e s des g lobu le s rouges é t u d i é e s 

s u c c e s s i v e m e n t p a r Schu l tze , W e r t h e i m , Ponfick, Lesser , S c h m i d t , 

E b e r l h , S c h i m m e l b u s c h , T a p p e i n e r , e t c . , et s igna lées p a r ces a u t e u r s 

c o m m e c a u s e s p r e m i è r e s , a l o r s qu ' e l l e s n e son t q u e l é s ions , c o n s é 

q u e n c e s et r é s u l t a t s d ' i n tox i ca t i ons . 

De la m ê m e cause enfin p e u t d é p e n d r e la fo rmat ion des t h r o m 

boses , o b s e r v é e s chez les b r û l é s p a r Klebs , S i l b e r m a n n , e tc . 

Les r e m a r q u a b l e s r e c h e r c h e s d e W e l t i e t de Sa lv io l i s u r les t h r o m 

boses d ' h é m a l o b l a s t e s , a v e c a u g m e n t a t i o n du n o m b r e (Wel t i ) , ou 

a c c u m u l a t i o n en c e r t a i n s p o i n t s (Salvioli) de ces é l é m e n t s , n e c a d r e n t 

p a s d i r e c t e m e n t avec ces g r a n d e s l é s ions s e c o n d a i r e s ; n o u s en a v o n s 

d o n n é p l u s h a u t l a r a i s o n . 

En e m p l o y a n t la m é t h o d e d e M. le p ro fesseur B o u c h a r d et u n 

m a n u e l o p é r a t o i r e spéc ia l , n o u s avons é t u d i é la tox ic i té d e s u r i n e s 

de b r û l é s et a v o n s o b t e n u a ins i des r é su l t a t s q u i ne l a i s sen t a u c u n 

dou te s u r l ' é l i m i n a t i o n a b o n d a n t e des s u b s t a n c e s t ox iques p a r ce 

p r o d u i t d ' exc ré t i on . 

Avec des c h i e n s fo r t emen t é c h a u d é s , n o u s a v o n s r ecue i l l i des 

u r i n e s q u i t u a i e n t le l ap in à r a i son de 147, 8 1 , 70 , 12 et 9 c e n t i m è t r e s 
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c u b e s p a r k i l o g r a m m e s , a lo r s q u e , d a n s les cond i t i ons o r d i n a i r e s , 

i l faut p l u s d e 200 c e n t i m è t r e s c u b e s d ' u r i n e s n o r m a l e s , p o u r a r r i v e r 

a u m ê m e r é s u l t a t . 

Nous avons fait des o b s e r v a t i o n s a n a l o g u e s avec d e s u r i n e s 

h u m a i n e s . 

* 

L'or ig ine d e s s u b s t a n c e s t o x i q u e s , a u x q u e l l e s il y a l i eu d ' a cco rde r 

l a p a r t p r é p o n d é r a n t e , d a n s l es a c c i d e n t s des b r û l u r e s , d o i t ê t r e 

m u l t i p l e : 

On l 'a t r o u v é e d ' a b o r d d a n s l a c o m b u s t i o n m ê m e des t i s s u s ; cel le-

ci a b o u t i r a i t à la fo rma t ion de s u b s t a n c e s c h i m i q u e s i d e n t i q u e s à 

ce l les q u e p r o d u i t la c o m b u s t i o n d e l a m a t i è r e a l b u m i n o ï d e (Reiss) . 

On l'a r e c h e r c h é e é g a l e m e n t d a n s la t r a n s f o r m a t i o n , à la t e m p é r a 

t u r e d u c o r p s et au con tac t des f e r m e n t s o r g a n i q u e s , d e s é l é m e n t s 

c a d a v é r i s é s e t de la m a t i è r e a l b u m i n o ï d e d u sang q u i a s u b i l ' ac t ion 

d ' u n e t e m p é r a t u r e é levée (60° d e g r é e t a u de là ) (Kian ic ine ) . 

D ' a u t r e p a r t , le choc n e r v e u x e t l a d o u l e u r excess ive a p p o r t e n t 

s û r e m e n t d e s t r o u b l e s g r a v e s et p r o f o n d s d a n s l a n u t r i t i o n des 

é l é m e n t s c e l l u l a i r e s , d 'où u n e h y p e r p r o d u c t i o n et u n e a c c u m u l a t i o n 

d e d é c h e t s , q u i r e s t e n t d a n s l ' o r g a n i s m e en q u a n t i t é d ' a u t a n t p l u s 

g r a n d e q u e , s o u v e n t , la f e r m e t u r e d e s é m o n c t o i r e s n a t u r e l s es t p l u s 

ou m o i n s c o m p l è t e . 

Enf in , d a n s les d é s o r g a n i s a t i o n s supe r f i c i e l l e s s u b i e s p a r la sur face 

c u t a n é e on p e u t t r o u v e r l ' o r ig ine d e s d é c o m p o s i t i o n s e t des s éc r é t i ons 

t o x i q u e s n o m b r e u s e s , soi t p a r f e r m e n t a t i o n loca le des p r o d u i t s d é s o r 

gan i s é s , soit p a r fo rmat ion d e s u b s t a n c e s t o x i q u e s ou a l t é r a t i o n d e s 

p r o c e s s u s c h i m i q u e s c e l l u l a i r e s , s o u s l ' in f luence de la r é t e n t i o n 

d i r ec t e des p r o d u i t s de d é s a s s i m i l a t i o n (Kian ic ine ) . 

Du res te l a p e a u a des fonc t ions p h y s i o l o g i q u e s assez i m p o r t a n t e s 

p o u r q u e le s i m p l e fait d e son a l t é r a t i o n , m ê m e l égè re , a i t u n r e t e n 

t i s s e m e n t d i r e c t s u r les fonc t ions a v e c l e s q u e l l e s el le es t p l u s ou 

m o i n s en r a p p o r t . 

* * 

N o u s t e r m i n e r o n s ces c o n c l u s i o n s , e n r a p p e l a n t q u e n o s r e c h e r c h e s 

p a r t i c u l i è r e s s u r les gaz d u s a n g d e s b r û l é s n o u s o n t p e r m i s d e c o n s 

t a t e r u n e d i m i n u t i o n d e l à q u a n t i t é d e ces gaz, d i m i n u t i o n p o r t a n t à 

la fois s u r l ' oxygène et l ' ac ide c a r b o n i q u e , m a i s s u r t o u t s u r ce d e r n i e r . 

Cette m o d é r a t i o n des é c h a n g e s r e s p i r a t o i r e s , cons t a t ée d i r e c t e m e n t 
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chez des a n i m a u x en é ta t de p r o s t r a t i o n n e r v e u s e et de fa ib lesse 

généra le , a y a n t de p l u s des t e n d a n c e s à l ' h y p o t h e r m i e , es t p a r f a i 

tement en r a p p o r t avec les a u t r e s s y m p t ô m e s qu i a c c o m p a g n e n t 

h a b i t u e l l e m e n t l es b r û l u r e s . 

Déductions pratiques. 

Les c o n s i d é r a t i o n s et conc lu s ions p r é c é d e n t e s c o m p o r t e n t q u e l q u e s 

déduc t i ons p r a t i q u e s , q u e n o u s cho i s i rons , n a t u r e l l e m e n t , en d e h o r s 

des i nd i ca t i ons c h i r u r g i c a l e s . 

. Deux g r a n d e s i n d i c a t i o n s son t à r e m p l i r : 

•1° C o m b a t t r e la d o u l e u r ; l u t t e r con t r e l ' a d y n a m i e , la c h u t e d e 

p ress ion et les a u t r e s c o n s é q u e n c e s d u choc n e r v e u x . 

2" P r é v e n i r et év i t e r a u t a n t q u e poss ib le l ' in toxica t ion et en c o m 

b a t t r e les su i t e s . 

Il f audra s ' a b s t e n i r avec g r a n d soin de refroidi r le b r û l é , au début; 

n o u s en a v o n s d o n n é p l u s h a u t la r a i s o n . 

Con t re la d y n a m i e et l ' h y p o t e n s i o n v a s c u l a i r e les exc i t an t s diffu-

s ib les , les in j ec t ions d ' é the r , la café ine , p o u r r o n t ê t r e e m p l o y é s . 

On p o u r r a l o g i q u e m e n t t e n t e r la t r ans fus ion , les in jec t ions de 

s é r u m art if iciel et, si la pression s'est relevée, l a sa ignée e l l e - m ê m e 

q u i a é té p r é c o n i s é e s o u v e n t , t rop t i m i d e m e n t p e u t - ê t r e . 

Il f aud ra , p a r tous l es m o y e n s , pa r l es bo i s sons a b o n d a n t e s , p a r 

les b a i n s t i èdes , si les déplacements sont possibles, p r o v o q u e r u n e 

d i u r è s e é l i m i n a t r i c e aus s i cop i euse q u e poss ib l e . 

Cont re le r a l e n t i s s e m e n t des échanges et des o x y d a t i o n s , et aus s i 

con t r e l ' e m p o i s o n n e m e n t , l ' emp lo i des i n h a l a t i o n s d 'oxygène , q u i o n t 

déjà fait l e u r p r e u v e , ne s a u r a i t ê t re t r op v i v e m e n t conse i l l é . 

Il est b i e n e n t e n d u q u e cet addendum t h é r a p e u t i q u e n e c o n t i e n t 

q u e les g r a n d e s l ignes et le c l in ic ien , m a i n t e n a n t r ense igné s u r l es 

causes p r o b a b l e s des t r o u b l e s g é n é r a u x des b r û l u r e s , t r o u v e r a , 

s u r t o u t d a n s les man i fe s t a t ions qu i s 'offriront à lu i , la s o u r c e des 

nd i ca t ions spéc ia l e s à r e m p l i r . 
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R E V U E CRIT IQUE 

CONGRÈS DE SOCIOLOGIE 

Je c o n n a i s b i e n u n ce r t a in n o m b r e d e soc io logues ; m a i s la socio

logie , q u ' e s t - c e ? On p e u t se d e m a n d e r si e l le [existe. La m e i l l e u r e 

r é p o n s e à ce t te q u e s t i o n , c 'est de r a s s e m b l e r u n pe t i t conci le ou u n 

s y n o d e de sociologues , de les forcer à d i s c u t e r e n s e m b l e , ce q u i n ' e s t 

p a s difficile d ' a i l l e u r s , e t de m o n t r e r q u e , m ô m e en se q u e r e l l a n t , 

i l s p a r l e n t u n e l a n g u e c o m m u n e , à la différence des o u v r i e r s de l a 

T o u r d e Babe l . A cet éga rd , le C o n g r è s d e sociologie q u i v i en t de 

s ' o u v r i r à P a r i s , d u I " a u 4 o c t o b r e d e r n i e r , sous les ausp i ce s de 

l ' I n s t i t u t de sociologie, a u n e s ignif icat ion q u i ne la i sse a u c u n d o u t e 

s u r l ' ex i s tence et l ' i m p o r t a n c e de la s c i ence n o u v e l l e . I l s 'agissai t , 

a v a n t tout , de faire accep te r son n o m d e b a p t ê m e , — b i e n b a r b a r e , 

i l faut le r e c o n n a î t r e , e t p e u p r o p r e à l a r e c o m m a n d e r . Ce n ' é t a i t 

p a s chose a isée d ' a t t i r e r à ce n o m t a n t d ' e s p r i t s d i s t i n g u é s q u i font de 

la sociologie s a n s le s a v o i r et m ê m e e n d i s a n t b e a u c o u p de m a l 

d ' e l l e . Cer tes , j e n e p r é t e n d s p a s q u e ce t t e difficulté a i t é té e n t i è r e 

m e n t r é so lue : i l y a eu des a b s t e n t i o n s r e g r e t t a b l e s ; l a d a t e chois ie , 

fin d e v a c a n c e s où P a r i s es t e n c o r e d é s e r t , n ' é t a i t g u è r e f avo rab le à 

u n c o n c o u r s t r è s e m p r e s s é . Mais p e u t - ê t r e , en s o m m e , p o u r le l ance 

m e n t d ' u n b a l l o n d 'essa i , u n p u b l i c r e s t r e i n t c o n v e n a i t m i e u x . Ce 

q u ' o n p e u t aff i rmer , c 'es t q u e , a p r è s le r é s u l t a t d e cet te p r e m i è r e 

t e n t a t i v e , le succès l a rge et c o m p l e t d u p r o c h a i n Congrès es t a s s u r é . 

J ' a i ass i s té à b i e n des Congrès , j e n e m e s o u v i e n s p a s d ' en avo i r 

su iv i u n seu l où l ' a u d i t o i r e a i t p a r u s ' i n t é r e s s e r p l u s v i v e m e n t , p l u s 

r e l i g i e u s e m e n t , soit au d i a l o g u e a n i m é et cou r to i s d e s d i v e r s o r a t e u r s , 

soi t m ê m e à la l e c t u r e d e s r a p p o r t s . 

Les séances a v a i e n t l i eu d a n s la s a l l e d e l 'Ecole d ' a n t h r o p o l o g i e , 

h o s p i t a l i è r e m e n t offerte p a r M. M a n o u v r i e r . E l l e é ta i t , en g é n é r a l , 

t ou te r e m p l i e d ' a u d i t e u r s b é n é v o l e s m a i s f e rven t s , p a r m i l e s q u e l s 

force é t u d i a n t s , q u e l q u e s - u n s soc i a l i s t e s , non les m o i n s a t t e n t i f s ; 

des d a m e s auss i , c h a r m a n t e s et p r e n a n t des no t e s . A u x m u r s , des 

c r â n e s v a r i é s , un t a b l e a u r e p r é s e n t a n t u n h o m m e bes t i a l de l 'âge 

q u a t e r n a i r e face à face avec un l ion q u i , s u r le seu i l de sa c a v e r n e , 
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est en t r a i n de d é v o r e r son en fan t . Je n e sa is p o u r q u o i nies y e u x n e 

p o u v a i e n t se d é t a c h e r de cet te h o r r e u r , si ce n ' e s t , de t e m p s en t e m p s , 

p o u r se r e p o s e r en r e g a r d a n t la v i v a n t e a n t i t h è s e de cet a n t h r o p o ï d e , 

j e v e u x d i r e la be l l e et n o b l e tê te de s i r J o h n L u b b o c k , p r é s i d e n t d u 

Congrès , — ou b i e n le s o u r i a n t v i sage de M. N o v i c o w , le R u s s e l e 

p l u s f rança i s e t le p l u s p a r i s i e n q u i p u i s s e se vo i r . On a eu le p l a i s i r 

auss i d e vo i r et d ' e n t e n d r e M. Kova lesky , P é m i n e n t h i s t o r i e n d u 

dro i t , si c o n n u p a r ses t r a v a u x s u r la c o u t u m e d e s Ossètes ; 

M. T o n n i e s , u n d e s p l u s sol ides r e p r é s e n t a n t s dè l a sc ience a l l e m a n d e ; 

M. le b a r o n K r a u s e , q u i a s o u m i s à u n e c r i t i q u e j u s t e m a i s s é v è r e 

la Dégénérescence d u D r Max N o r d a u ; le v i comte de Les t r ade , q u i a 

t r a i t é u n suje t b r û l a n t , la ques t i on a g r a i r e , e tc . Le sec ré t a i r e g é n é r a l 

d u Congrès , M. R e n é W o r m s , a eu m a i n t e s fois occasion de r é v é l e r , 

au c o u r s des d i s cus s ions , ou en d é v e l o p p a n t son r a p p o r t s u r l a 

concep t ion q u ' i l se fait de la sc ience socia le , ses r a r e s facul tés d ' a s s i 

mi l a t i on r a p i d e e t c l a i r e . — D ' au t r e s t r a v a u x i n t é r e s s a n t s o n t é té 

lus : ce lu i d e M. d e L i l i e n f e l d s u r la m é t h o d e b io log ique en sociologie ; 

ceux d e M. Posada , le d i s t i ngué c r i m i n a l i s t e e spagno l , e t d e son 

col lègue e t c o m p a t r i o t e M. D o r a d o ; ce lu i de M. G u m p l o w i c z , t r è s 

o r ig ina l , t r è s v i g o u r e u x , où se r é s u m a i t f o r t e m e n t son l i v r e s u r l a 

Lutte des races ; ce lu i de M. F e r r i , d o n t j e ne d i r a i r i en s i non , q u ' a u x 

y e u x d u cé l èb re a u t e u r de Socialisme- e criminalité, « la sociologie 

sera socia l i s te ou n e se ra p a s . ». S'il eû t conc lu , à l ' i n v e r s e , q u e le 

soc ia l i sme s e r a sociologique ou n e s e r a p a s , i l e û t é té a s s u r é m e n t p l u s 

r a p p r o c h é de la v é r i t é et a u r a i t évi té d e c a u s e r u n e décep t ion g é n é 

r a l e . Enf in , p u i s q u ' i l es t po l i de p a r l e r de soi en d e r n i e r l i eu , la 

po l i t esse m ' o b l i g e à d i r e e n finissant q u e , mo i aus s i , j e n ' a i p u 

m ' e m p ê c h e r de l i r e m o n p e t i t r a p p o r t . U n e chose fâcheuse , c 'es t q u e 

la sociologie c r i m i n e l l e a i t é té à p e u p r è s o u b l i é e . Mais cet oub l i s e r a 

r é p a r é a u p r o c h a i n Congrès si j ' e n crois le p r o g r a m m e . 

G. T A R D E 

L ' I N S T I N C T DE DOMINATION 

A Monsieur Jacques Dumas (1) 

V o u s avez b i e n v o u l u , Mons ieur c i te r c e r t a i n e s pages de m o i 

a n i m é e s de l ' e sp r i t le p l u s s y m p a t h i q u e a u b u t d e vos efforts, à l 'obje t 

de vos e s p é r a n c e s . E n m ê m e t e m p s v o u s m e d e m a n d e z ce q u e j e 

( 1 ) M. J a c q u e s D u m a s , r édac t eu r en chef de La Paix, par le Droit. 
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p e n s e r e l a t i v e m e n t a u x causes de [cette f ièvre p e r n i c i e u s e d u m i l i 

t a r i s m e , d o n t tou te n o t r e E u r o p e e s t m a l a d e d e p u i s si l o n g t e m p s , 

Q u ' u n tel accès d e folie h o m i c i d e so i t v e n u la s u r p r e n d r e au 

m i l i e u d e la p l u s b e l l e é r u p t i o n d ' i n v e n t i o n s c iv i l i sa t r i ces q u i se 

soit j a m a i s v u e , ce la p e u t à la r i g u e u r s ' e x p l i q u e r p a r des acc iden t s 

h i s t o r i q u e s ; m a i s c 'es t la d u r é e d e ce m a l , d ' a igu d e v e n u c h r o n i q u e , 

d ' é p i d é m i q u e e n d é m i q u e , q u i es t e x t r a o r d i n a i r e et r é v è l e l ' ac t ion d e 

c a u s e s p l u s i n t i m e s , d ' in f luences c o n s t i t u t i o n n e l l e s . Posons f r a n 

c h e m e n t la q u e s t i o n : es t -ce q u e , p a r h a s a r d , l ' e sp r i t m i l i t a i r e e t le 

gén ie c i v i l i s a t e u r p r o p r e à n o t r e é p o q u e n e p r o c é d e r a i e n t p o i n t d ' u n e 

m ê m e sou rce ? 

A p r e m i è r e v u e , on p e u t r é p o n d r e o u i . N o t r e c iv i l i sa t ion s c i e n t i 

fique et i n d u s t r i e l l e , n é e d ' a u d a c e s d ' e s p r i t e t de r é b e l l i o n s d u 

v o u l o i r a g r a n d i p a r u n d é c h a î n e m e n t i n o u ï d e b e s o i n s égoïs tes , 

d ' o rgue i l s , d ' a m b i t i o n s , d ' e n v i e s . L ' i n s t i n c t d e c o n q u ê t e e t d e d o m i 

n a t i o n , e l le l ' a su r exc i t é chez t o u s ; j a m a i s l a soif d e l ' a scens ion 

socia le , d e la m o n t é e en g r a d e , d a n s t o u t e s les c a r r i è r e s , le long d u m â t 

d e p e r r o q u e t d e l ' a v a n c e m e n t , n ' a é té p l u s i n s a t i a b l e q u ' e n ce t e m p s 

s o i - d i s a n t éga l i t a i r e . A la v é r i t é , c ' es t d a n s d e s vo ie s pac i f iques et 

l éga les , c 'est à des fo rmes de l u t t e s l é g a l e s et pac i f iques , q u e n o t r e 

âge conv ie l ' o rgue i l c o n q u é r a n t d é p l o y é p a r lu i .Mais on n e cana l i s e p a s 

un f leuve q u i d é b o r d e ; e t l ' e s p r i t d ' a m b i t i o n q u ' o n p r é t e n d d o m e s 

t i q u e r en le d é v e l o p p a n t n e s a u r a i t r e s t e r e n f e r m é d a n s le l i t q u ' o n 

lu i t r a ce . C e r t a i n e m e n t , j ' a c c o r d e à M. N o v i c o w q u ' i l y a b i e n des 

espèces d e lu t t e s e n t r e p e u p l e s , b i e n d e s e s p è c e s d e d o m i n a t i o n d ' u n 

p e u p l e s u r d ' a u t r e s , e t q u e les m e i l l e u r e s , l e s p l u s h a u t e s , n ' o n t r i en 

de v i o l e n t n i d e s a n g u i n a i r e : l u t t e s i n t e l l e c t u e l l e s , c o m m e r c i a l e s , 

m o r a l e s , i n v a s i o n t r a n q u i l l e d e l a n g u e s , d ' i dées , de m œ u r s q u i 

s ' é p a n c h e n t p l u s loin q u e n u l l e i n v a s i o n a r m é e . M a l h e u r e u 

s e m e n t , l ' h i s to i re le d é m o n t r e , s o u s n ' i m p o r t e l a q u e l l e de ces 

m é t a m o r p h o s e s , l ' i n s t i nc t d o m i n a t e u r , q u a n d il d é p a s s e u n 

c e r t a i n deg ré d ' i n t e n s i t é , d e v i e n t m e u r t r i e r ; t o u t apos to l a t m ê m e 

se fait g u e r r i e r , fût-ce l ' apos to l a t d e l ' u t i l e e t du v r a i i m p o s é s 

p a r des c iv i l i sés à des b a r b a r e s . Ici s ' e x e r c e , d a n s les r a p p o r t s 

de la c iv i l i sa t ion et de la b a r b a r i e , u n e s o r t e de devoir de la force, 

o r g u e i l l e u s e m e n t e t i l l u s o i r e m e n t p r o c l a m é , et q u i , d a n s l es r a p p o r t s 

d e s E t a t s c iv i l i sés e n t r e eux , p r é p a r e l es a b u s d u « d r o i t d e l a force ». 

— Or, tou t cela es t p r e s q u e i n é v i t a b l e s i , d a n s les r a p p o r t s d e s 

i n d i v i d u s e n t r e e u x , on a c o m m e n c é p a r p r o c l a m e r le d r o i t à l ' o rgue i l 

e t le d e v o i r de l ' a m b i t i o n é r igée en v e r t u . C o m m e n t u n e n a t i o n c o m 

p o s é e de 40 ou 50 m i l l i o n s d ' a m b i t i e u x q u i n e s o n g e n t tou te l e u r v ie 
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qu 'à g r a v i r u n e éche l le , q u ' à d o m i n e r de p l u s h a u t l e u r s p r é t e n d u s 

s e m b l a b l e s , s e ra i t - e l l e d é p o u r v u e d ' a m b i t i o n col lec t ive , — d ' a m 

bi t ion co lon ia le , p a r e x e m p l e , — et n e r ê v e r a i t - e l l e p a s s a n s cesse 

de s ' é lever s u r l ' échel le des E t a t s ? C o m m e n t u n e na t ion c o m p o s é e 

d ' o r g u e i l l e u x et d e v a n i t e u x d o n t c h a c u n se j u g e s u p é r i e u r à ses 

vo i s in s et veu t ob l iger ses vo i s i n s à p a r t a g e r ce j u g e m e n t n ' a u r a i t - e l l e 

p o i n t de v a n i t é col lect ive ? C o m m e n t enfin u n e na t ion c o m p o s é e 

d 'égoïs tes et d ' e n v i e u x , d o n t c h a c u n h a i t le d é t e n t e u r de l a p l ace ou 

d u b i e n q u ' i l convoi te , s e r a i t - e l l e e x e m p t e d ' e n v i e ou d e h a i n e col

lec t ive à l ' égard d e q u e l q u e a u t r e n a t i o n , p a r e i l l e m e n t o r g u e i l l e u s e , 

h a i n e u s e , q u i lu i fait obs tac le ? E t qu ' e s t - ce q u e la g u e r r e si ce n ' e s t 

la r e n c o n t r e de ces a m b i t i o n s , de ces van i t é s , d e ces h a i n e s n a t i o n a l e s , 

e x p r e s s i o n e t exp los ion mi l i t a i r e s , u n j o u r , d ' u n e inf in i té d e 

pe t i t e s e n v i e s , d e pe t i t es fiertés, de pe t i t e s an imos i t é s p a r t i c u 

l iè res ? 

Si d o n c , — peu t -on a jou te r , — on v e u t d e s E t a t s p a i s i b l e s , sa t isfa i ts 

de l e u r s f ron t i è res et d e l e u r s forces r e s p e c t i v e s , r e s p e c t u e u x d e s f ron

t iè res et d e s forces d e l e u r s vo i s ins , il faut d ' a b o r d r e n d r e l e u r s 

c i toyens m o d e s t e s , t r a n q u i l l e s , é q u i t a b l e s , c o n t e n t s de l e u r so r t . . . E t , s ' i l 

a p p a r a î t q u e , à ce p r i x , n o t r e c i v i l i s a t i o n , p r i v é e de son r e s s o r t m o t e u r , 

t o m b e r a i t d a n s le m a r a s m e , a lo r s q u ' o n l ' avoue n e t t e m e n t : e n t r e la 

c iv i l i sa t ion e t la p a i x , il faut cho is i r ! Car n o t r e c iv i l i sa t ion p r o g r e s 

s ive , fille de l ' o rgue i l et de l ' amb i t i on i n d i v i d u e l s et n o t r e m i l i t a 

r i s m e c ro i s s an t , fils de l ' amb i t i on et de l ' o rgue i l collectifs n e son t 

pas des a l l i és de r e n c o n t r e , i ls son t f rère et s œ u r . . . 

E t q u ' o n n ' o p p o s e p a s l ' e x e m p l e des E t a t s - U n i s , où t a n t d ' égo ï sme 

agi té , d ' av id i t é â p r e , se d é p e n s e i n d i v i d u e l l e m e n t , e t s ' e x p r i m e 

co l l ec t ivemen t , en la n a t i o n la p l u s paci f ique q u i ai t lu i sous le solei l 

d e p u i s l ' e m p i r e r o m a i n . Tout le m o n d e sai t , en effet, les c o n d i t i o n s 

s i n g u l i è r e s , u n i q u e s q u i r e n d e n t i n a p p l i c a b l e à n o t r e E u r o p e l ' exemple 

de ce p e u p l e n é d ' h i e r , seul s u r u n c o n t i n e n t , s a n s vois in q u i lu i 

fasse o m b r a g e ; et nu l n e sa i t de q u e l l e s g u e r r e s d é m e s u r é e s il é t o n 

n e r a l 'Un ive r s d e m a i n , q u a n d il d e v r a t o u r n e r a u d e h o r s cet te f u r e u r 

d e c o n q u ê t e q u i j u s q u ' i c i a p u se sa t i s fa i re i n t é r i e u r e m e n t p a r la 

p r i s e d e possess ion d e son g igan t e sque t e r r i t o i r e . 

— Voi là l 'objec t ion d a n s tou te sa force. E t il est de fait q u ' e n 

réa l i t é la pacif icat ion i n t e r n a t i o n a l e es t s u b o r d o n n é e en p a r t i e à u n e 

r é fo rme m o r a l e , condi t ion à la fois de la paix sociale et de la p a i x 

p o l i t i q u e . Il es t c e r t a in q u e , s a n s u n p e u de modes t i e de r é s igna t ion , 

de r e spec t , s a n s b e a u c o u p de b o n t é , et s a n s la c u l t u r e d o m e s t i q u e , 

p ro fes s ionne l l e , soc ia le , d e ces s e n t i m e n t s m o d é r a t e u r s , la c o n t r a -
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dic t ion des a p p é t i t s g r a n d i s s a n t s est , a é t é et se ra tou jours h o m i c i d e 

à u n m o m e n t d o n n é . Alors , sous le n o m d ' o r d r e social , on a u r a 

t a n t ô t des b a t a i l l e s e n t r e c o u p é e s d ' a r m e m e n t s , t a n t ô t l a g u e r r e 

d e s c lasses , ou , ce qu i es t p i s p e u t - ê t r e , la p a i x a r m é e d e s 

c l a s ses , sor te de m i l i t a r i s m e i n t é r i e u r ; t a n t ô t les d e u x à la fois. Mais 

la q u e s t i o n est de s avo i r si l ' é v o l u t i o n c iv i l i s a t r i c e , en m ê m e t e m p s 

q u ' e l l e m u l t i p l i e les b e s o i n s égoïs tes e t q u ' e l l e surchauffe les c o n 

vo i t i ses a m b i t i e u s e s d e l ' i n d i v i d u , n e d é v e l o p p e p a s , p a r a l l è l e m e n t , 

les m e i l l e u r s s e n t i m e n t s de son c œ u r : p a r l a mu l t i p l i c a t i on des idées la 

t o l é r a n c e , — p a r la m u l t i p l i c a t i o n des r e l a t i o n s p e r s o n n e l l e s , la b i e n 

v e i l l a n c e e t la d o u c e u r , — p a r le f r o t t e m e n t d e s o rgue i l s , l a pol i tesse 

s i n o n la m o d e s t i e d o n t e l le es t l ' i m a g e ? 

La r é p o n s e n ' e s t p a s d o u t e u s e . O u i , la c iv i l i sa t ion est la c u l t u r e 

i n t e n s i v e de t o u t l ' h o m m e , la f lora ison à la fois d e s côtés p e r s o n n e l s 

e t d e s côtés soc iab les d e sa n a t u r e . Mais , d e ces d e u x forces a n t a g o 

n i s t e s , q u i g r a n d i s s e n t ' e n s e m b l e , l a q u e l l e do i t l ' e m p o r t e r ? Cela 

dépend de nous. L ' a v e n i r en effet, n ' e s t p a s u n e r o u t e u n i q u e , te l le 

q u e c e r t a i n s é v o l u t i o n n i s t e s se l ' i m a g i n e n t . L ' a v e n i r es t un ca r r e fou r 

et i l y a t ou jou r s p l u s i e u r s d é n o û m e n t s pos s ib l e s au d r a m e de 

l ' h i s to i r e . L ' évo lu t ion p e u t v e r s e r à d r o i t e ou à g a u c h e s u i v a n t le 

h a s a r d d ' u n g r a n d fait . E n ce s ièc le l ' a c c i d e n t d ' u n e g u e r r e a fait 

d é v i e r ce c o u r a n t , a favor isé le r e t o u r offensif d e s p e n c h a n t s d é p r é 

d a t e u r s q u i s e m b l a i e n t d o m p t é s p a r u n e l o n g u e p a i x . De là en g r a n d e 

p a r t i e , la p rog res s ion d e la c r i m i n a l i t é , a u s s i b i e n q u e le révei l des 

m œ u r s b e l l i q u e u s e s . Mais q u e , d e m a i n , u n a u t r e acc iden t t ou t c o n 

t r a i r e se p r o d u i s e , q u ' u n é l a n u n a n i m e d e b o n n e v o l o n t é , avec u n 

éc l a i r de b o n s e n s , fasse r e c u l e r ce t te o rg i e d ' a r m e m e n t s i n s e n s é s , 

q u ' u n P a s t e u r p o l i t i q u e q u e l c o n q u e d é c o u v r e le vacc in de cet te rage 

a r c h a ï q u e d e d o m i n a t i o n , ou fasse c r o i r e à t o u s q u ' i l l 'a t r o u v é , — 

car cela reviendra au même — il n ' e n f a u d r a p a s d a v a n t a g e p o u r 

faire r e n t r e r d a n s son l i t n o r m a l e t p a i s i b l e n o t r e va s t e société e u r o 

p é e n n e , ce t te i m m e n s e fédéra t ion m o d e r n e q u i es t en t r a i n de se faire 

d ' e l l e - m ê m e , en d é p i t d e s h o m m e s d ' E t a l , e t q u e j ' a p p e l l e r a i s v o 

l o n t i e r s la modernité c o m m e on d i s a i t l a chrétienté a u m o y e n - â g e , 

et la romanitè sous l es A n t o n i n s . Si n o u s le v o u l o n s , cela se ra . Car , 

e n c o r e u n e fois, il n ' y a p a s d e d é c r e t d i v i n , p a s d e loi d'évolution 

q u i n o u s c o n d a m n e à la g u e r r e à p e r p é t u i t é , q u i n o u s i n t e r d i s e la 

P a i x p e r p é t u e l l e . 

D ' a i l l e u r s p a r un c h e m i n ou p a r l ' a u t r e , i l f a u d r a b i e n q u e la Pa ix 

se fasse u n j o u r soi t p a r la c o n q u ê t e u n i v e r s e l l e , e t la fusion v io l en te 

de tou tes les p a t r i e s en u n e s e u l e , si l ' a ccès d u m i l i t a r i s m e c o n t i n u e 
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et a t t e in t son p a r o x y s m e ; soit , ce q u i est i n f i n imen t p l u s d é s i r a b l e et 

n 'es t p a s m o i n s poss ib l e , p a r le r e s s e r r e m e n t g r a d u e l des l i ens é t ro i t s 

p r e s q u e fédérat ifs dé jà q u i u n i s s e n t , à t r a v e r s m ê m e l e u r s h a i n e s 

m u t u e l l e s , l e s E t a t s c iv i l i sés . Ce n ' e s t p o i n t là u n r êve , c a r l ' h i s to i re 

n o u s m o n t r e , sous c h a c u n e de ces d e u x formes , la r éa l i s a t ion f ré 

q u e n t e de cet i déa l s u r u n e ' m o i n d r e éche l le i l est v r a i , m a i s s u r 

u n e éche l le q u i va g r a n d i s s a n t à m e s u r e q u e le p a s s é descend v e r s 

l ' a v e n i r . Si e l le n o u s p r é s e n t e p l u s i e u r s s p é c i m e n s g l o r i e u x de 

pacif icat ion i m p o s é e et de spo t i que , l a p a i x é g y p t i e n n e , l a p a i x ch ino i se , 

la p a i x r o m a i n e , e l le n o u s en m o n t r e d e tou t auss i f r a p p a n t s , sous 

le n o m d e ces f édé ra t ions ou d e ces l igues i l l u s t r e s d o n t les E t a t s -

Unis ne son t q u e la p l u s r écen te et auss i la p l u s l a r g e . . . M a n i 

fes tement , les E t a t s e u r o p é e n s à l e u r t o u r t e n d e n t à fo rmer , — 

ma i s j ' a v o u e q u e la ges ta t ion est l en te et d o u l o u r e u s e , — u n e g r a n d e 

Union : e l le s ' appe l a i t Equilibre j a d i s , m a i n t e n a n t e l le s ' appe l l e 

VOpinion, ce t te op in ion i n t e r n a t i o n a l e ou s u p r à - n a t i o n a l e q u i 

n ' a t t e n d p l u s q u e q u e l q u e s n o u v e a u x p r o g r è s p o u r j o u e r le rô le de 

s u p r ê m e a r b i t r e , de g r a n d p o u v o i r sp i r i t ue l , tel qu ' i l a p p a r t e n a i t 

à la p a p a u t é du m o y e n - â g e . V o u s t r ava i l l ez , Monsieur , en f aveu r de 

cette p u i s s a n c e m o r a l e , v o u s comba t t ez là le b o n c o m b a t . 

G. T A R D E 

L A D I M I N U T I O N DU CRIME E N A N G L E T E R R E 

Sous ce t i t r e , M. H e n r i Jo ly v i e n t de p u b l i e r , d a n s la Revue de 

Paris, d u 1 " d é c e m b r e 1894, u n e i m p o r t a n t e é t u d e qu ' i l c o n v i e n t de 

r e c o m m a n d e r à l ' a t t en t ion et a u x m é d i t a t i o n s des c r i m i n a l i s t e s . E l l e 

est t r è s p r o p r e , p a r les d o c u m e n t s n o u v e a u x qu ' e l l e a p p o r t e (1), à 

r o m p r e u n e assoc ia t ion d ' idées qu i t end à s ' e n r a c i n e r t r a î n a n t à la 

sui te les p l u s d é f a v o r a b l e s efforts. L ' h a b i t u d e de vo i r d e p u i s si l o n g 

t e m p s le r e v e r s c r i m i n e l de n o t r e c iv i l i sa t ion c o m t e m p o r a i n e , g r a n d i r 

avec e l le , et nos s t a t i s t iques m o n t r e r la p r e s q u e p rog res s ion p a r a l 

lèle de l ' i n s t r u c t i o n , de la r i chesse , d u c r i m e et de la folie, a fait 

(1) Ils n ' é t o n n e n t point , les lec teurs du Bulletin des Prisons, qui son t déjà 
rense ignés su r cette ques t ion pa r u n art icle p a r u , en mai 1893, s u r la lutte contre 
le crime en Angleterre et p a r un compte rendu , publ ié en s ep t embre 1841, d 'un 
l ivre de M. de Zucker , su r le t r a i t e m e n t composé des enfants coupables et 
m o r a l e m e n t a b a n d o n n é s en Aut r iche et en Angle te r re . La compara i son d 'après 
M . Zucker , est tou t à l ' avan tage de nos voisins d 'Outre-Manche. 



212 G . T A R D E 

n a î t r e p e u à p e u u n e idée e t u n s e n t i m e n t é g a l e m e n t f u n e s t e s ; l ' i d ée 

q u e la c iv i l i sa t ion et la c r i m i n a l i t é o n t p e u t - ê t r e b i e n des sou rces 

c o m m u n e s , et le s e n t i m e n t q u e , p a r c o n s é q u e n t , il n ' y a r ien à fa i re 

c o n t r e le p r o g r è s d u c r i m e , q u ' à ce p r i x nos a u t r e s p r o g r è s n e son t 

p a s ache tés t r o p che r , q u ' i l y a u r a i t m ê m e d a n g e r — q u i sa i t ? — à le 

r e fou le r t r o p fort . Cette idée et ce s e n t i m e n t , il es t v r a i , sont en 

g é n é r a l i n c o n s c i e n t s et i n a v o u é s , m a i s i ls son t b e a u c o u p p l u s 

r é p a n d u s q u ' o n n e p o u r r a i t le c r o i r e . J e sa is b i en q u e , l o r s q u e u n 

p u b l i c i s t e se r e n c o n t r e assez h a r d i p o u r t r a d u i r e ce p r é jugé en p a r a 

d o x e , on s 'en s c a n d a l i s e . On a m a l a c c u e i l l i , il y a q u e l q u e s a n n é e s , 

u n éc r i va in i t a l i en q u i d i sa i t : « E n c i n q u a n t e a n s , le chiffre a n n u e l 

d e s dé l i t s a t r i p l é ; q u ' e s t - c e q u e ce la , p u i s q u e d a n s ce m ê m e t e m p s , 

la p r o d u c t i o n i n d u s t r i e l l e et la r i c h e s s e on t q u i n t u p l é ? I l y a eu , 

d o n c , d i m i n u t i o n proportionnelle d e l ' a c t iv i t é d e s t r u c t r i c e , de la 

dé l i c tuos i t é . » E t j e p r é d i s le m ê m e s o r t à u n p h i l o s o p h e f r an 

ça i s q u i , tou t r é c e m m e n t , é c r i v a i t : a La c r i m i n a l i t é fait p a r t i e i n t é 

g r a n t e d e la s a n t é d u c o r p s soc i a l ; l e c r i m e est u t i l e , le c r i m e est 

n é c e s s a i r e . » Je n e p e n s e p a s q u e ce t t e p r o p o s i t i o n t r o u v e b e a u c o u p 

d ' échos . I l n ' e n est p a s m o i n s v r a i q u ' e l l e - e x p r i m e u n e e r r e u r d e s 

p l u s con tag ieuses , q u i , sous u n e f o r m e l a t e n t e et confuse , se p r o p a g e 

r a p i d e m e n t d e nos j o u r s . C o m m e n t e x p l i q u e r a u t r e m e n t P é n e r v e -

m e n t d e l a r é p r e s s i o n , l ' i n d u l g e n c e é p i d é m i q u e q u i sév i t p a r m i les 

j u g e s auss i b i e n q u e p a r m i l e s j u r é s ? A p r è s tou t , q u a n d on accepte 

si fac i lement et si g é n é r a l e m e n t le l i e u c o m m u n s u r la nécess i té et 

l es b ienfa i t s de la g u e r r e , p o u r q u o i r o u g i r a i t - o n d e c o n n a î t r e auss i 

la nécess i té et l es b i en fa i t s d u c r i m e , q u i , e n s o m m e , es t m o i n s 

a t r o c e ? 

P a r b o n h e u r , r i e n n e n o u s y o b l i g e ; e t e n t r e a u t r e s a r g u m e n t s q u e 

j e p o u r r a i s i n v o q u e r c o n t r e cet te c o n c e p t i o n d é c o u r a g e a n t e , l ' un des 

p l u s t o p i q u e s m ' e s t f ou rn i p a r l a s t a t i s t i q u e c r i m i n e l l e de l 'Ang le 

t e r r e . Vo i l à , ce r t e s , un p a y s p r o s p è r e , c iv i l i sé , p u i s s a n t . E h b i e n , 

p e n d a n t q u e là c iv i l i sa t ion n e cesse d e c ro î t r e , sa c r i m i n a l i t é es t en 

t r a i n de d i m i n u e r . E n dix a n s , d e 1883 à 1892-1893 , le n o m b r e de 

c r i m e s p r o p r e m e n t d i t s a d é c r u d e 12 0 / 0 , si l 'on t i en t c o m p t e de 

l ' a u g m e n t a t i o n d e la p o p u l a t i o n ; et c e l u i d e ce q u e n o u s a p p e l l e r i o n s 

l es délits, p o u r a d o p t e r la t e r m i n o l o g i e f r ança i se , a l u i - m ê m e sub i 

u n e d i m i n u t i o n . — C e p e n d a n t , j e d o i s l ' a v o u e r , ces chiffres, p r é s e n t é s 

a ins i en b loc , ne s a u r a i e n t sa t i s fa i re le l e c t e u r ex igean t . Mais M. Jo ly 

a p r i s soin d e d é c o m p o s e r en t o t a u x , d e m e t t r e à p a r t le chiffre des 

h o m i c i d e s e t ce lu i des vo l s , des e s c r o q u e r i e s , des a b u s d e confiance 

e t de m o n t r e r cpae la ba i s se n u m é r i q u e a t t e s t ée p a r lu i p o r t e spéc ia 

l e m e n t s u r ces méfai ts c a p i t a u x . 
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Mais i l "y a m i e u x . L 'on sai t q u e , d e p u i s l o n g t e m p s , no t r e s t a t i s 

t ique f rança ise à r évé l é l ' ac t ion d é p l o r a b l e de la vie u r b a i n e s u r la 

c r imina l i t é , d e m ê m e q u e s u r la folie et l ' a l coo l i sme . P a r t o u t les 

vi l les , s u r t o u t les g r a n d e s v i l les , sont des foyers d ' infect ion d é l i c t u e u s e 

en m ê m e t e m p s q u e de l u m i è r e s et d ' i n v e n t i o n s , et, p o u r u n chiffre 

donné d ' h a b i t a n t s , l eu r p o p u l a t i o n p r o d u i t u n con t ingen t de m a l f a i 

teurs t r è s s u p é r i e u r à ce lui des c a m p a g n e s . C'est s u r t o u t ce c o n t r a s t e 

si m a r q u é q u i a suggéré la fatale associa t ion d ' idées don t j ' a i p a r l é 

p l u s h a u t . — Or, p a r u n e excep t ion s ignif icat ive, l 'Ang le t e r r e p r é 

sente m a i n t e n a n t u n con t r a s t e p r é c i s é m e n t i n v e r s e . S u r tou t le t e r r i 

to i re , les classes criminelles, en c o m p r e n a n t sous ce n o m les c r i m i 

ne ls en l i be r t é et les c r i m i n e l s en p r i son a d d i t i o n n é s e n s e m b l e , o n t 

d i m i n u é , en v i n g t - c i n q a n s , de 8 7 . 0 0 0 à 50.000 i n d i v i d u s . S p é c i a l e 

m e n t , les ma l f a i t eu r s l i b r e s , qu i é t a i en t enco re au n o m b r e de 38.960 

en 1881 , n ' a t t e i g n e n t p l u s , en 1892, q u e le chiffre de 29 826. Cela n e 

v e u t pas d i r e q u ' i l s so ien t m o r t s , ni q u ' o n les ait b a n n i s ; m a i s il 

faut n o t e r q u e , à p a r t i r de v i n g t - d e u x a n s , est r a y é e de cet te l i s te des 

suspec ts « tou te p e r s o n n e c o n n u e p o u r a v o i r h o n n ê t e m e n t v é c u u n 

an au m o i n s a p r è s avo i r p u r g é u n e c o n d a m n a t i o n q u e l c o n q u e . » 

Mesure t rès h u m a i n e , d i t t r è s b i e n no t r e a u t e u r . Ce qu i est s ingu l i e r , 

c 'est q u e , n u l l e p a r t a u t a n t q u e clans la m é t r o p o l e , ne s 'est o p é r é ce 

l i cenc iemen t p a r t i e l de l ' a r m é e du c r i m e . « Si l 'on c h e r c h e c o m b i e n 

les d i v e r s g r o u p e s de p o p u l a t i o n offrent de mal fa i t eu r s ou d e p e r 

sonnes suspec t e s en l iber té p a r 100.000 h a b i t a n t s , on trouve qiïactuel

lement, la ville de Londres, y compris la Cité, en compte 15, les 

villes 50, et la campagne 61. Le m ê m e p h é n o m è n e se r e t r o u v e , à 

q u e l q u e chose p r è s , d a n s le c o m p t e des m a i s o n s de mauvais carac

tère. P a r 100.000 h a b i t a n t s , la v i l l e de L o n d r e s en a 3 , 4 ; l es c a m 

pagnes 3 ,9 ; et les v i l l e s 18 ,4 . » 

Si é t r a n g e à p r e m i è r e v u e q u e pu i s s e p a r a î t r e ce con t r a s t e , i l do i t 

s e m b l e r n a t u r e l a p r è s réf lexion, et il n ' y a là de s u r p r e n a n t q u e 

no t re é t o n n e m e n t m ê m e . La v é r i t a b l e a n o m a l i e c'est de vo i r , chez 

nous , les c r i m e s et les c r i m i n e l s affluer là p r é c i s é m e n t où i ls son t le 

m i e u x p o u r s u i v i s , d a n s les g r a n d e s v i l l es , où no t re pol ice dép lo ie 

tout ce q u ' e l l e possède de force, de r e s sou rces d 'hab i l e t é , et se r a r é 

fier d a n s les c a m p a g n e s où la pol ice es t r e p r é s e n t é e p a r u n e g e n d a r 

mer i e d e p l u s en p l u s insuff i sante , s u r c h a r g é e de t r a v a u x a d m i n i s 

trat ifs e t m i l i t a i r e s qu i r é d u i s e n t d ' a u t a n t son rô le d ' a u x i l i a i r e d u 

p a r q u e t . Le m o m e n t v i e n d r a c e r t a i n e m e n t où m ê m e en F r a n c e , si la 

t r a n s f o r m a t i o n d u g e n d a r m e en agen t de r e c r u t e m e n t et en b u r e a u 

cra te se p o u r s u i t et si , en m ê m e t e m p s , on a u g m e n t e à Pa r i s et d a n s 
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les g r a n d s cen t r e s c o m m e à L o n d r e s l e p e r s o n n e l du se rv ice d e la 

s ù r e l é , les b a n d e s de ma l f a i t eu r s p o u r c h a s s é e s des q u a r t i e r s p o p u 

l e u x é m i g r e r o n t d a n s l es b o u r g s e t l e s v i l l ages . 

L 'op in ion ang la i se a t t r i b u e a u x m e s u r e s p r i s e s p o u r m o r a l i s e r 

l ' enfance , les p r o g r è s s igna lés p l u s h a u t . « E n 1868, 1869, 1870, 

l 'Ang le t e r r e compta i t , p a r 100.000 h a b i t a n t s , 16 ma l f a i t eu r s de moins 

d e seize a n s . En 1893 , e l le es t a r r i v é e ( h é l a s ! q u e n ' en p o u v o n s - n o u s 

d i r e a u t a n t ! ) p a r u n p rog rè s i n i n t e r r o m p u , à n ' e n p lus compte r que 

14. » E l l e y est a r r i v é e à force d 'efforts p e r s é v é r a n t s , de b o n n e s 

v o l o n t é s s p o n t a n é m e n t associées p o u r l a défense e t la p ro tec t ion des 

m i n e u r s . On en v e r r a le déta i l d a n s l ' a r t i c le d e M. Jo ly , t r è s d o c u 

m e n t é à cet é g a r d . 

Celte l e c tu re sou lage le c œ u r . Il n ' e s t donc p a s v r a i q u e le c r i m e 

soit bon à q u e l q u e chose , et q u e n o t r e c iv i l i sa t ion doi t ê t re p r i s e ou 

re je tée en bloc, avec tou te sa c r i m i n a l i t é et tou te sa folie. Ses vices 

n e sont pas a d h é r e n t s à la moe l l e d e ses os, i ls sont gué r i s sab les s i 

nous le voulons bien. 11 y a u n e b o n n e e t u n e m a u v a i s e c iv i l i sa t ion , 

c o m m e il y a m ê m e u n e b o n n e et u n e m a u v a i s e s a u v a g e r i e . C'est à 

n o u s d 'op te r , c a r il n ' es t pas de p h a s e si é levée de son évo lu t ion où 

l ' h o m m e n e r e n c o n t r e à c h a q u e p a s d e v a n t lui l ' a n t i q u e p r o b l è m e , 

l ' é t e r n e l ca r r e four d u b i e n et du m a l . 

G. T A R D E 

R A P P O R T AU P R É S I D E N T D E L A R É P U B L I Q U E 

sur l'administration de la Justice criminel le en France et en Algérie 

PENDANT L'ANNÉE 1891 

Monsieur le Président, 

Le c o m p t e g é n é r a l , q u e j ' a i l ' h o n n e u r d e v o u s a d r e s s e r , de l ' a d m i 

n i s t r a t i o n de la jus t i ce c r i m i n e l l e , p e n d a n t T a n n é e 1891 , n e diffère 

p a s s e n s i b l e m e n t de ce lu i d e l ' a n n é e p r é c é d e n t e . R e l a t i v e m e n t à 

ce lu i -c i , il r évè l e d a n s son e n s e m b l e u n l ége r r e cu l , p l u t ô t q u ' u n e n o u 

ve l l e p r o g r e s s i o n , de la c r i m i n a l i t é . Ce n ' e s t p a s q u e l 'on o b s e r v e u n e 

d i m i n u t i o n des chiffres, en ce q u i c o n c e r n e les cou r s d ' a s s i ses ; si 

le n o m b r e des a ccusa t i ons , q u i é t a i t d e 2 .982 en 1890, n ' e s t p l u s q u e 

de 2 .932 , différence d ' a i l l e u r s i n s i g n i f i a n t e , c e lu i des accusés , q u i 



R A P P O R T A D P R É S I D E N T D E L A R É P U B L I Q U E 2 1 3 

était de 4.078 s e u l e m e n t , s 'est é l evé à 4 .207. Q u a n t a u x t r a v a u x 

de la pol ice co r r ec t i onne l l e , le n o m b r e des affaires, auss i b i en q u e ce lu i 

des p r é v e n u s , a p rogressé , le p r e m i e r , de 191.766 à 1 9 4 . 6 7 ' , le 

second, de 229.143 à 233.704. Mais si l 'on d é c o m p o s e ces t o t a u x et 

si l 'on p r e n d à p a r t l es c r i m e s et l es dé l i t s l es p l u s g r a v e s , les p l u s 

j u s t e m e n t a l a r m a n t s , le r é s u l t a t de la c o m p a r a i s o n s emb le ê t re assez 

souven t à l ' a v a n t a g e de 189 ! . Le m e u r t r e , l ' a s sas s ina t , l ' e m p o i s o n 

n e m e n t e t le p a r r i c i d e , a d d i t i o n n é s e n s e m b l e , f o u r n i s s e n t s u c c e s 

s ivemen t 420 et 369 accusa t ions , 510 et 492 accusés . On p e u t d i r e , il 

est v r a i , q u e cet a b a i s s e m e n t n u m é r i q u e est e x p l i c a b l e , en p a r t i e , 

p a r l ' i ndu lgence c ro i s san te des m a g i s t r a t s , q u i a u r a i e n t fait p a s s e r 

un ce r ta in n o m b r e d e rée ls homic ides d a n s la co lonne des « c o u p s et 

b l e s su re s a y a n t d o n n é la m o r t s a n s in ten t ion de la d o n n e r ». En effet, 

les affaires q u i on t r e ç u cet te d e r n i è r e qual i f ica t ion se sont é l evées d e 

99 à 4 1 0 . D ' a u t r e p a r t i e g r o u p e de tous les g e n r e s de vo l s qual i f iés e t 

des a b u s d e conf iance p o r t é s d e v a n t le j u r y d o n n e d a n s les d e u x 

années c o m p a r é e s 1.078 et 966 accusa t ions , 1.796 et 1.716 accusés . U n e 

exp l ica t ion a n a l o g u e est e n c o r e ici poss ib le : le p r o g r è s de la c o r r e c -

t ionna l i sa t ion a u r a i t gross i la r u b r i q u e des vo ls s i m p l e s en y c o m p r e 

n a n t d e s v o l s r é e l l e m e n t qual i f iés . Nous d e v o n s r e c o n n a î t r e q u e le vol 

s i m p l e n ' a cessé de s ' a c c r o î t r e : duchif f re é n o r m e d e 49.801 p r é v e n u s en 

1890, on p a s s e à 50.874 en 1891 . 

D ' au t r e s chiffres son t h e u r e u s e m e n t p l u s sa t i s fa i san t s . L ' e s c r o q u e r i e 

a décru : de 4.571 à 4.073 p r é v e n u s . L ' a b u s de confiance s i m p l e a 

auss i u n p e u d i m i n u é : de 4.229 à 4.109. Le v a g a b o n d a g e est d e s c e n d u 

de 19.971 p r é v e n u s à 17.887 ; la mend ic i t é de 15.330 à 14 .760. Mais 

le r a p p r o c h e m e n t de d e u x a n n é e s ne s a u r a i t avo i r q u ' u n e signif icat ion 

res t re in te ; il faut , p o u r c o m p r e n d r e la j u s t e p o r t é e des d é n o m 

b r e m e n t s a n n u e l s , é l a r g i r u n p e u le c h a m p d e s c o m p a r a i s o n s . 

Le t a b l e a u s u i v a n t m o n t r e s o m m a i r e m e n t q u e l l e a é té la m a r c h e 

des p r i n c i p a u x gen re s de c r i m e s de 1876 à 1891 i n c l u s i v e m e n t . 

L ' e n s e m b l e d e ces d o n n é e s n u m é r i q u e s s e m b l e r é v é l e r u n e m a r c h e 

déc ro i s san te de la c r i m i n a l i t é . L e chiffre des h o m i c i d e s e s t à p e u p r è s 

s t a t i onna i r e , m a i s ce lu i des in fan t ic ides s 'est r é g u l i è r e m e n t e t s e n s i 

b l e m e n t a b a i s s é . Celui des v io ls et des a t t en t a t s à la p u d e u r , soit s u r 

adu l t es , soi t s u r en fan t s , a d i m i n u é de 30 0 /0 . Enf in , si les i n c e n d i e s 

vo lon ta i r e s o n t u n p e u p r o g r e s s é , les vo ls et les a b u s de confiance 

qualif iés o n t sub i a ins i q u e les b a n q u e r o u t e s f r a u d u l e u s e s u n e d i m i 

nu t ion n o t a b l e . T o u s les g e n r e s de c r i m e s , q u ' i l s a ien t p o u r m o b i l e 

la v io lence , l ' i m m o r a l i t é ou l ' a s tuce , p a r a i s s e n t donc avo i r p a r t i c i p é a 

cette amé l io r a t i on . 
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Mais la g rav i t é des c r i m e s n ' i m p o r t e p a s m o i n s q u e l e u r n o m b r e ; 

si l 'on essa ie de la m e s u r e r d ' a p r è s la r i g u e u r des c o n d a m n a t i o n s qu i 

les o n t f rappés , on cons ta te q u e le n o m b r e des c o n d a m n a t i o n s à mor t 

a peu v a r i é d e p u i s v ing t -c inq a n s : a p r è s avo i r é té , c o m m e m o y e n n e 

a n n u e l l e , d e 29 d a n s la p é r i o d e q u i n q u e n n a l e 1871 -1875 ,pu is de 25 en 

1876-1880, p u i s de 29 enco re en 1881-1885, i l a a t t e in t 30 en 1886-

1890 et en 1891 est d e s c e n d u à 2 8 . D ' a u t r e p a r t , le chiffre m o y e n 

a n n u e l des c o n d a m n a t i o n s a u x t r a v a u x forcés à p e r p é t u i t é s 'est r égu l i è 

r e m e n t aba i s sé d a n s le m ê m e i n t e r v a l l e de t e m p s . Celte m o y e n n e 

é ta i t : 

En d871-187b , de 143 ; 

En 1876-1880 , de 136 ; 

En 1 8 8 1 - 1 8 8 3 , de 116 ; 

En 1886-1890, de 109 ; 

N o m b r e des affaires N o m b r e des accusés 
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M e u r t r e . . . . . 

E m p o i s o n n e m e n t . . . 
' 364 426 417 369 428 518 506 492 

194 176 173 146 ï l 9 191 191 loi 

Coups a y a n t d o n n é la m o r t 
s a n s i n t en t ion . . . . 103 113 100 110 121 141 119 127 

Viols ou a t t e n t a t s à la pu
d e u r s u r a d u l t e s . . . 108 88 70 70 122 103 76 90 

Vio ls ou a t t e n t a i s à la pu 
d e u r s u r en fan l s . . . 791 695 576 560 809 717 592 571 

I n c e n d i e s . 170 196 192 215 206 219 215 236 

Vols qualif iés e t a b u s de 
confiance 1.195 1.123 1.091 960 1.771 1.763 1.831 1.716 

B a n q u e r o u l e f r a u d u l e u s e . 16 co 42 40 98 86 63 61 
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En 1891, le chiffre a été d e 112. La r é g u l a r i t é de cette déc ro i s sance 

ne saura i t ê t r e e x p l i q u é e p a r l ' hypo thèse d ' u n acc ro i s s emen t d ' i n d u l 

gence p a r m i les j u r é s . S'il en é ta i t a ins i , le chiffre des c o n d a m n a t i o n s 

capi ta les a u r a i t d é c r u p a r a l l è l e m e n t , ce q u i n ' e s t p a s . Il es t d o n c 

pe rmis d ' accue i l l i r les cons t a t a t i ons q u i p r é c è d e n t c o m m e l ' i nd ice 

d 'un a b a i s s e m e n t des p l u s h a u t s s o m m e t s de la c r i m i n a l i t é . 

Mais si l 'on a égard au mob i l e des c r i m e s ou a le regre t d e v o i r 

g r and i r p r e s q u e c o n s t a m m e n t la p r o p o r t i o n des h o m i c i d e s e t des 

incendies , d é c l a r é s c o n s t a n t s p a r le j u r y , qu i o n t la c u p i d i t é p o u r 

cause . L e u r n o m b r e p r o p o r t i o n n e l é ta i t d e 13 0/0 en 1826-1830, 

il s 'est é levé g r a d u e l l e m e n t à 17, 18, 19, 20 0/0 ; en 1876-1880 à 22 , 

en 1889 à 33 0/0 ; p u i s a p r è s u n léger r e c u l en 1890, il m o n t e à 

37 0/0 en 1891 . Si en m ê m e t e m p s q u e s 'est a c c r u e la p a r t de la 

cupid i té , ce l le d e la h a i n e et de la v e n g e a n c e d a n s la p r o d u c t i o n des 

c r imes d e m ê m e espèce s 'étai t aba i ssée d ' a u t a n t , i l y a u r a i t m o i n s à 

dép lo r e r ce t te p r o g r e s s i o n . M a l h e u r e u s e m e n t la p r o p o r t i o n des h o m i 

cides et des i n c e n d i e s qu i d o i v e n t ê t re a t t r i b u é s à des m o b i l e s de 

ha ine ou d e v e n g e a n c e n ' a sub i q u ' u n e faible d i m i n u t i o n . E l l e é ta i t 

de 31 0/0 en 1826-1830 et en 1846-1850 ; p u i s e l le s 'est aba i ssée à 

25 en 1876-1880 ; à 21 m ê m e en 1882, m a i s en 1888, el le se r e l ève 

j u s q u ' à 30 ; en 1889, e l l e es t égale à 28 ; en 1890, à 30 ; et, en 1891 , à 

26 0/0 . On r e m a r q u e q u e le con t ingen t des q u e r e l l e s d o m e s t i q u e s 

dans les c r i m e s d o n t i l s 'agit est ' a l lé s ' aba i s san t d e moi t i é d e p u i s 

1875. De 22 0/0 il es t d e s c e n d u à 11 0 /0 . La p a r t des q u e r e l l e s 

de caba re t ou de j e u va s ' a m o i n d r i s s a n t b i e n p l u s v i te e n c o r e . De 

1830 à 1860, sa m o y e n n e p r o p o r t i o n n e l l e é ta i t de 9 0/0 ; a p r è s a v o i r 

été ensu i t e de 5, de 4, de 3 0/0 el le s 'est a r r ê t é e à 1 0/0 d a n s ces 

d e r n i è r e s a n n é e s . 

L ' inf luence d e l 'âge s u r la c r imina l i t é se t r a d u i t tous les a n s p a r 

des chiffres d ' u n e si g r a n d e r égu la r i t é qu ' i l est i nu t i l e de n o u s eu 

occuper d e n o u v e a u ; l ' a n n é e 1891 est, s u r ce p o i n t , e n t i è r e m e n t 

conforme a u x a n n é e s a n t é r i e u r e s , la p r o p o r t i o n des m i n e u r s de 16 

a n s et de 20 a n s p a r m i les accusés ne p a r a î t pas avo i r a u g m e n t é . Le 

n o m b r e des a t t e n t a t s à la p u d e u r i m p u t é s à des m i n e u r s de 16 a n s et 

comme te ls , j ugés p a r les t r i b u n a u x c o r r e c t i o n n e l s , a c e p e n d a n t sub i 

p e n d a n t l o n g t e m p s u n e p rogress ion con t inue .Le chiffre des p r é v e n u s de 

cet o r d r e s 'est é l evé de 3 en 1826-1830 à 70 en 1880 ; il est enco re égal 

à 56 en 1890 et à 38 en 1891 . L ' inf luence d u sexe , si l 'on e m b r a s s e 

u n e longue p é r i o d e d e t e m p s , p r é s e n t e des v a r i a t i o n s assez s i n g u 

l iè res au p r e m i e r a spec t , m a i s e l l e s - m ê m e s assez r é g u l i è r e s . La pa r t i 

c ipat ion d e s f emmes a u x c r i m e s con t r e les p e r s o n n e s s 'est é levée , p a r 
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degrés , d e .14 0/0 en 1826, à 18 , 19, 2 1 , et 23 0 / 0 ; en 1890, elle 

é ta i t de 21 0 / 0 ; en 1891 , e l l e es t r e m o n t é e à 23 0/0 . Mais l eu r 

p a r t i c i p a t i o n a u x c r i m e s c o n t r e l es p r o p r i é t é s a d i m i n u é p a r a l l è l e m e n t 

de 21 0/0 en 1826 à 11 ou 12 0 /0 . E n Ho l l ande , il en a é té de 

m ê m e . La c r i m i n a l i t é f é m i n i n e , q u i n ' a p o i n t été in fé r i eu re , v e r s 

1851 , à 21 0/0 de la c r i m i n a l i t é , y es t d e s c e n d u e , d a n s les a n n é e s 

l es p l u s r é c e n t e s , à 12 0 /0 . N o n s e u l e m e n t la f emme est b e a u c o u p 

m o i n s p o r t é e q u e l ' h o m m e à c o m m e t t r e d e s dé l i t s , ma i s enco re elle 

es t b i e n p l u s co r r ig ib l e a p r è s e n a v o i r c o m m i s . Son c o n t i n g e n t d e la 

r éc id ive es t b e a u c o u p p l u s fa ib le e n c o r e q u e d a n s l ' e n s e m b l e de la 

c r i m i n a l i t é . T a n d i s q u e , en ce q u i c o n c e r n e cel le-ci , la p r o p o r t i o n des 

f emmes a u x h o m m e s es t d e 1 s i x i è m e , l a p r o p o r t i o n d e s réc idivis tes 

f emmes a u x réc id iv i s tes h o m m e s es t s e u l e m e n t d e 1 n e u v i è m e . 

Il p e u t p a r a î t r e i n t é r e s s a n t d e s a v o i r s i , en fait d e dé l i t s c o m m e 

en fait d e c r i m e s , les f e m m e s o n t p a r t i c i p é d e p l u s en p l u s a u x 

méfai ts c o n t r e les p e r s o n n e s e t d e m o i n s en m o i n s a u x méfai ts cont re 

les b i e n s ; ma i s la q u e s t i o n p e r d b e a u c o u p de son i n t é r ê t si l 'on 

r e m a r q u e q u e l 'on confond s o u s la r u b r i q u e de c r i m e s ou dél i t s cont re 

les p e r s o n n e s les a t t e n t a t s les p l u s d i s s e m b l a b l e s , tels q u e l ' infant ic ide 

l ' a v o r t e m e n t et l ' a s sass ina t . E n r é a l i t é , m ê m e en m a t i è r e de c r imes , 

la c r i m i n a l i t é p r o p r e de la f e m m e est m o i n s v io l en t e qu ' a s tuc i euse ; 

en ce q u i c o n c e r n e le m e u r t r e e t l ' a s sa s s ina t , e l le n e r e p r é s e n t e que 

les 11 cen t i èmes de la c r i m i n a l i t é d e s d e u x sexes . Les chiffres élevés 

et l o n g t e m p s c ro i s san t s de l ' i n f an t i c ide , q u i est p r e s q u e en totali té 

i m p u t a b l e à des f d l e s - m è r e s , o n t e u p o u r effet de p o r t e r au doub le 

cet te p r o p o r t i o n e t de p r o d u i r e a i n s i u n e c e r t a i n e confusion d ' idées . 

Si l 'on c h e r c h e que l l e es t la p a r t d e la f e m m e d a n s les coups et 

b l e s s u r e s , on cons ta te q u e , e n 1 8 9 1 , e l l e es t s e u l e m e n t de 11 

0/0 , p r é c i s é m e n t la p r o p o r t i o n c i - d e s s u s i n d i q u é e p o u r les m e u r 

t r e s e t les a s sa s s ina t s ; t a n d i s q u e la p a r t d e la f emme d a n s les 

vo ls s i m p l e s s 'é lève à 23 0 /0 . 

La r é p a r t i t i o n des c r i m e s e t d é l i t s , d ' a p r è s l ' é ta t c ivi l des p e r s o n n e s 

qu i l es o n t c o m m i s , res te à p e u p r è s i n v a r i a b l e . Le c o n t i n g e n t des cél iba

t a i r e s es t de 58 0/0 ; ce lu i d e s m a r i é s a y a n t des enfan t s n ' e s t que 

de 27 0 /0 . Il c o n v i e n t de n e p a s o u b l i e r q u e le n o m b r e des gens 

m a r i é s r e p r é s e n t e 40 0/0 de la p o p u l a t i o n f r ança i se . 

P a r m i les causes q u i ag i s sen t a v e c le p l u s d e force s u r l ' in tens i té 

e t la d i r ec t ion des t e n d a n c e s c r i m i n e l l e s , il faut r a n g e r en p r e m i è r e 

l igne la p rofess ion . La p r o p o r t i o n d e s c r i m e s i m p u t a b l e s à l ' ensemble 

des profess ions u r b a i n e s va p r o g r e s s a n t p l u s v i t e encore 

q u e l ' émigra t ion d e s c a m p a g n e s v e r s les v i l l e s , c ' e s t - à -d i r e la 
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déser t ion des occupa t ions agr ico les . Que lques chiffres suffisent à 

m a r q u e r cet te p rogress ion : le n o m b r e des accusés d 'or ig ine r u r a l e 

en 1865 é ta i t de 2 .135 , et celui d e s accusés d 'o r ig ine u r b a i n e , de 1.778. 

En 1891 , la p r o p o r t i o n est r e n v e r s é e : le n o m b r e des p r e m i e r s es t de 

1.711, et ce lu i des seconds , de 2 . 0 2 1 . Dans l ' i n t e rva l l e des d e u x d a t e s 

on t r o u v e en 1875, 2 .222 et 2 .195 ; en 1880, 2024 et 1.718 ; en 1885 

1.828 e t 1.921 ; en 1890, 1822 et 1.758. La p o p u l a t i o n des v i l les 

ne d é p a s s a n t guè re le t i e r s de la p o p u l a t i o n tota le de la F r a n c e , ce 

r é su l t a t ferai t a p p a r a î t r e sous u n j o u r f âcheux l ' inf luence d u m i l i e u 

u r b a i n , si l 'on n e sava i t d ' a i l l eu r s q u e c e r t a i n e s g r a n d e s v i l l e s , 

pa r e x e m p l e G e n è v e , à m e s u r e q u ' e l l e s p r o g r e s s e n t et se c iv i l i sen t , 

vo ien t l eu r c r i m i n a l i t é d é c r o î t r e et non g r a n d i r . 

La d i s t r i b u t i o n g é o g r a p h i q u e d e s c r i m e s e t des dé l i t s n e va r i e guè re 

d ' u n e a n n é e à l ' au t re ; celle de 1891 ne d o n n e l ieu à a u c u n e obse rva t i on 

pa r t i cu l i è r e , et je ne p e u x cjue m ' en ré fé re r à cet éga rd a u x ca r t e s d e 

la c r i m i n a l i t é f rançaise q u i o n t é té j o in t e s à p l u s i e u r s r a p p o r t s a n t é 

r i e u r s . Je r e m a r q u e s e u l e m e n t q u e , si l 'ou c o m p a r e ces ca r t e s à ce l les 

qu i on t é té p u b l i é e s p a r le m i n i s t è r e d e s f inances , on est s u r p r i s de 

voi r q u e les d é p a r t e m e n t s les p l u s r i ches , les p l u s p r o d u c t e u r s , 

l e s p l u s a i s é s , et à v ra i d i r e , les p l u s c iv i l i sés , c e u x où sont c o m p r i s e s 

les p l u s g r a n d e s vi l les , son t p r é c i s é m e n t c e u x où la c r imina l i t é est le 

p l u s é levée , q u ' i l s 'agisse d ' h o m i c i d e s et de c o u p s , ou de vols et d ' e sc ro -

q u e r i e s , o u d ' a t t e n t a t s a u x m œ u r s . I l en est d e m ê m e d a n s les a u t r e s E t a t s . 

Coïncidence r e g r e t t a b l e , s a n s n u l dou t e , m a i s d 'où l 'on a u r a i t to r t 

d ' i n d u i r e q u e la p r o g r e s s i o n des c r i m e s , auss i b i en q u e celle des 

su ic ides , de l ' a l i é n a t i o n m e n t a l e et d e s m o r t s acc iden te l l e s , est l iée 

e s s en t i e l l em en t , i n é v i t a b l e m e n t , au p r o g r è s des socié tés , et q u ' i l es t 

inu t i l e de c h e r c h e r à e n d i g u e r ce flot. L ' A n g l e t e r r e , p a r l'effort p e r 

s é v é r a n t d ' u n s y s t è m e p é n i t e n t i a i r e s é v è r e et r a t i o n n e l l e m e n t a p 

p l i q u é , es t p a r v e n u e à v o i r déc ro î t r e r a p i d e m e n t d a n s ces ^dernières 

a n n é e s sa c r i m i n a l i t é j u s q u e - l à g r a n d i s s a n t e . Au s u r p l u s , cel te c o n s 

ta ta t ion p e u t ê t r e faite é g a l e m e n t p o u r les n a t i o n s v o i s i n e s , e t , p o u r n e 

c i ter q u ' u n e x e m p l e é t r a n g e r , la s t a t i s t i que c r i m i n e l l e de l ' e m p i r e 

a l l e m a n d n o u s a p p r e n d q u e , de 1887 à 1893, le n o m b r e des c r i m e s 

s'y es t é levé de 356.357 à 422.326, c ' e s t - à -d i r e de 1.084 à 1.199 s u r 

100.000 h a b i t a n t s . 

P a r l e u r n o m b r e b e a u c o u p p l u s é levé q u e ce lu i des affaires c r i m i 

ne l les p r o p r e m e n t d i t e s , l e s affaires co r r ec t i onne l l e s se r e c o m m a n d e n t 

à l ' a t t en t ion p a r t i c u l i è r e des s ta t i s t i c iens ; et, p a r la m o i n d r e g r a v i t é 

m ê m e des faits d o n t il y est ques t ion et qu i se r a p p r o c h e n t d a v a n t a g e 

de la condu i t e m o y e n n e , e l les on t , c o m m e s y m p t ô m e social , au r e g a r d 
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d u m o r a l i s t e , u n e v a l e u r s u p é r i e u r e . A ce p o i n t de vue , l e u r r a p i d e 

a u g m e n t a t i o n n u m é r i q u e est d é p l o r a b l e ; el le l 'est d ' a u t a n t p l u s q u e 

d a n s l e u r n o m b r e to ta l , la p r o p o r t i o n d e s dé l i t s c o m m u n s s 'est é l evée 

d e 34 0/0 en 1826-1830, à 88 0/0 en 1890, p e n d a n t q u e cel le des 

c o n t r a v e n t i o n s fiscales et fo res t i è res s ' aba i s sa i t d e 66 à 12 0/0 , 

d a n s le m ê m e i n t e r v a l l e d e t e m p s . Toutefo is , si le chiffre total de 

1891 l ' e m p o r t e assez s e n s i b l e m e n t s u r ce lu i d e l ' a n n é e p r é c é d e n t e , 

le chiffre d e s dé l i t s c o m m u n s a s e n s i b l e m e n t d i m i n u é : l ' accrois

s e m e n t p o r t e en m a j e u r e p a r t i e s u r l e s dé l i t s de p ê c h e , q u i on t a u g 

m e n t é de 6.000 e n v i r o n d a n s l ' e space d ' u n e a n n é e . 

Le chiffre des p r é v e n u s de vol a a u g m e n t é , s u i v a n t u n e p rogress ion 

déjà a n c i e n n e ; la m o y e n n e a n n u e l l e e n 1876-1880 é ta i t de 41.S22 ; 

en 1889, on ava i t a t t e i n t le n o m b r e d e 50 .429 , q u i s 'é tai t aba i s sé à 

49.801 en 1890, m a i s q u i , en 1891 , s 'es t r e l evé à 50 .874 . Cet acc ro i s 

s e m e n t a é té en p a r t i e c o m p e n s é , i l es t v r a i , p a r u n a b a i s s e m e n t 

assez n o t a b l e d a n s le n o m b r e des p r é v e n u s d ' e s c r o q u e r i e , qu i é ta i t 

d e 4.571 en 1890 e t n ' e s t p l u s q u e d e 4 .073 en 1891 , et d a n s celui 

d e s p r é v e n u s d ' a b u s de conf iance, q u i es t d e s c e n d u d e 4.229 à 4 .109. 

Les p r é v e n u s de f r audes c o m m e r c i a l e s s o n t t o u j o u r s de p l u s en p l u s 

n o m b r e u x : a p r è s ê t r e p a r v e n u s , p a r u n e l o n g u e sé r i e a s c e n d a n t e , 

a u chiffre de 2.265 en 1890, i ls se s o n t é l e v é s à ce lu i de 3.102 en 

1891 . 

U n e a u t r e p rog re s s ion n o n m o i n s a n c i e n n e e t n o n m o i n s regre t 

t ab l e es t ce l le des ou t r ages à des m a g i s t r a t s et a g e n t s de l ' au to r i t é . Le 

chiffre de 14.526 p r é v e n u s , a t t e i n t e n 1890, a é té u n p e u dépas sé : il 

es t , en 1891 , de 14.636. Celu i d e s p r é v e n u s d e r é b e l l i o n é ta i t , d a n s 

la p r e m i è r e de ces d e u x a n n é e s , d e 3 .946 ; i l es t , d a n s la seconde , 

d e 4 .076. 

Le n o m b r e des i n d i v i d u s p r é v e n u s d e c o u p s e t b l e s s u r e s n 'a pas 

cessé d e p u i s p l u s i e u r s a n n é e s de s u i v r e u n e p r o g r e s s i o n cons t an t e : 

28.769 en 1890 ; 29 .386 en 1891 . 

La q u e s t i o n de la r éc id ive es t a c t u e l l e m e n t le p l u s g r a n d p r o b l è m e 

q u i s ' impose à la j u s t i ce p é n a l e et a u s s i à la s t a t i s t i q u e c r i m i n e l l e . 

P o u r en faire s e n t i r l ' i m p o r t a n c e , il suffira d e r a p p e l e r q u e la p r o 

p o r t i o n d e s accusés réc id iv i s tes r e l a t i v e m e n t a u total des accusés 

s 'est é l evée de 47 0/0 en 1871-1875 à 52 0/0 en 1881-1885 e t à 

56 0/0 en 1886-1890. E n 1891 , e l le est e n c o r e de 56 0 /0 . La p r o p o r 

t ion d e s r éc id iv i s t e s p r é v e n u s s 'est r é g u l i è r e m e n t é levée de m ê m e 

de 8 0/0 en 1828-1830 a 48 0/0 en 1890 e t à 47 0 /0 en 1891 . 

E n c o r e faut - i l o b s e r v e r q u e p r é s e n t é e d e la so r t e en u n chiffre 

u n i q u e , la s t a t i s t i que de la r éc id ive p e r d b e a u c o u p de sa signifi 
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cat ion. Ce qu ' i l i m p o r t e de c o n s i d é r e r c 'est la p r o p o r t i o n d e 

la réc id ive r e l a t i v e m e n t à c h a q u e n a t u r e d 'affaire. Or, si l 'on d é c o m 

pose a ins i le chiffre m o y e n qu i l ' e x p r i m e , la r éc id ive est, en fait 

d ' ivresse et de v a g a b o n d a g e , de 62 et 61 0/0 t and i s q u e , en fait de vo l , 

elle n ' e s t p l u s [que de 33 0/0 , et , en fait d ' a b u s de confiance a i n s i 

que d ' e s c r o q u e r i e , de 32 0 /0 . La c o n c o r d a n c e p r e s q u e par fa i te de ces 

trois d e r n i è r e s p r o p o r t i o n s , a y a n t t ra i t à t ro is dé l i t s s i m i l a i r e s , n e 

laisse p a s d ' ê t r e fâcheuse . El le m o n t r e qu ' i l n ' e s t pas v r a i d ' i m p u t e r 

aux s eu l s r é c id iv i s t e s , ou a u x réc id iv i s t e s p r i n c i p a l e m e n t , l ' a u g m e n 

tat ion des dé l i t s les p l u s g raves , p u i s q u e les d e u x t i e r s d e s 

sous t rac t ions f r a u d u l e u s e s sous différents n o m s o n t été c o m m i s 

p a r de n o u v e l l e s r e c r u e s d e l ' a r m é e c r i m i n e l l e . 

Les causes , que l l e s qu ' e l l e s so i en t , de ce p h é n o m è n e d é p l o r a b l e , 

ne s a u r a i e n t ê t re p a r t i c u l i è r e s à no t r e p a y s ; c a r d a n s la p l u p a r t d e s 

au t r e s E t a t s e u r o p é e n s , s ' obse rve la m ê m e p rog re s s ion , auss i r égu l i è r e 

et auss i r a p i d e . Mais on p e u t p u i s e r d a n s la s t a t i s t ique des ra i sons d e 

c ro i re q u e l ' i ndu lgence c ro i s san te de la r ép res s ion a sa p a r t d a n s l es 

p rogrès d e ce fléau. Si n o u s r e c h e r c h o n s en effet les a n t é c é d e n t s 

j u d i c i a i r e s d e s r éc id iv i s t e s , n o u s v o y o n s q u ' i l s a v a i e n t é té 

c o n d a m n é s à des p e i n e s d o n t la g r av i t é r e l a t i ve a va r i é d ' a p r è s 

les é p o q u e s ; e t ces v a r i a t i o n s on t l e u r s ignif icat ion. Ceux des r éc id i 

vis tes accusés qu i a v a i e n t été p r é c é d e m m e n t c o n d a m n é s aux t r a v a u x 

forcés ou à la r éc lu s ion r e p r é s e n t a i e n t , en 4826-1830, 21 0/0 d u 

n o m b r e to t a l des r éc id iv i s t e s de l e u r ca tégor ie ; en 1886-1890, ce t te 

p ropor t ion es t d e s c e n d u e à 5 0/0, et , en 1891, à 5 0/0 auss i . Au 

con t r a i r e , la p r o p o r t i o n de c e u x qu i a v a i e n t é té c o n d a m n é s à m o i n s 

d ' u n a n de p r i s o n es t m o n t é e de 29 0/0 en 1826-1830 à 54 0/0 en 

1890 et à 57 0/0 en 1891 . Même cons t a t a t i on en ce qu i conce rne l es 

p r é v e n u s r éc id iv i s t e s . Le n o m b r e p r o p o r t i o n n e l d e c e u x q u i a v a i e n t 

été c o n d a m n é s à p l u s d ' u n a n d ' e m p r i s o n n e m e n t , à la r éc lus ion ou 

a u x t r a v a u x forcés, a p r è s a v o i r é té de 43 0/0 ve r s 1830, n ' é t a i t p l u s 

q u e de 15 0/0 en 1890 e t de 14 0/0 en 1891 . 

Administration de la justice pénale. — Le f o n c t i o n n e m e n t de la 

jus t i ce p é n a l e a été t r è s sa t i s fa i san t . E n ce q u i a t r a i t a u zèle et à 

l ' in te l l igence des m a g i s t r a t s ou des officiers de po l ice j u d i c i a i r e , i l n ' y a 

qu ' à se fél ic i ter des r é s u l t a t s a t tes tés p a r la s t a t i s t i que d e p u i s qu ' e l l e 

exis te . Le n o m b r e des affaires d o n t les P a r q u e t s o n t eu à s 'occuper 

étai t de 114.000 en chiffres r o n d s de 1831 à 1835 ; e n 1890, il a été de 

470.948 et, en 1891, d e 493.658. I l a d o n c p l u s q u e q u a d r u p l é en 

soixante a n s , et le t r a v a i l des t r i b u n a u x a a u g m e n t é p a r a l l è l e m e n t , 
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q u o i q u e d a n s u n e m e s u r e m o i n d r e . C e p e n d a n t , ces affaires a ins i jmul -

t ip l i ées on t é té e x a m i n é e s avec u n e cé l é r i t é t ou jour s c ro i s san t e . S u r 4 00 

d e s affaires p o u r s u i v i e s , 32 s e u l e m e n t é t a i en t , en 1826-1830, j ugées 

d a n s le p r e m i e r m o i s d u d é l i t ; en 1880 on en c o m p t a i t 0 8 ; en 1890 ,82 ; 

en 1891 , 8 1 . La p r e u v e q u e cet e x a m e n p l u s r a p i d e n ' a p a s é té m o i n s 

a p p r o f o n d i , c 'est q u e la p r o p o r t i o n d e s a c q u i t t e m e n t s , a p r è s avoi r 

é té , en 1831 , d e 37 0/0 d e v a n t l e j u r y , e t de 14 0/0 en pol ice 

co r r ec t i onne l l e , es t t o m b é e d a n s ces d e r n i è r e s a n n é e s à 24 p . 0/0 

d e v a n t l a p r e m i è r e de ces d e u x j u r i d i c t i o n s , e t à o 0/0 d e v a n t la 

s econde . E l l e a d i m i n u é ici d e p r è s d e s d e u x t i e r s . 

La p r o p o r t i o n des a c q u i t t e m e n t s , en po l ice co r r ec t i onne l l e , est 

lo in d ' ê t r e la m ê m e s u i v a n t q u ' i l s 'agi t d 'affaires p o u r s u i v i e s à la 

r e q u ê t e d u P a r q u e t , ou d e s d i v e r s e s a d m i n i s t r a t i o n s p u b l i q u e s , ou 

des p a r t i e s c iv i les . P o u r la p r e m i è r e d e ces t r o i s ca tégor ies , le n o m b r e 

p r o p o r t i o n n e l d e s a c q u i t t e m e n t s a é té s ' a b a i s s a n t de 106 s u r 4.000 en 

1841-1845 à 32 s u r 4.000 en 1890. P o u r l a seconde , de 31 à 22 su r 

1.000. P o u r la t r o i s i è m e , de 307 à 299 s u r 1.000. J e m e p l a i s à c o n s 

t a t e r ces t rois r é s u l t a t s , s u r t o u t l e s d e u x p r e m i e r s , q u i r é v è l e n t u n e 

v é r i t a b l e et c o n t i n u e a m é l i o r a t i o n d e s h a b i t u d e s j u d i c i a i r e s . Il es t 

bon de r e m a r q u e r q u e , p a r a l l è l e m e n t à ce t t e d i m i n u t i o n des acqu i t 

t e m e n t s , a eu l ieu u n e a u g m e n t a t i o n c o n s i d é r a b l e des c o n d a m n a t i o n s 

mi t igées p a r l ' app l i ca t ion d e s c i r c o n s t a n c e s a t t é n u a n t e s : l e u r n o m b r e 

a d o u b l é . Cette facili té p l u s g r a n d e a a d o u c i r la p e i n e e x p l i q u e la 

p r o p e n s i o n m o i n d r e à a c q u i t t e r . La p r o p o r t i o n des a p p e l s correc

t i o n n e l s a u n peu a u g m e n t é : de 44 p o u r 1.000 en 1831-1835 à 54 p o u r 

1.000 en 1890 et , en 1891, à 56 p o u r 1.000 ; m a i s la p r o p o r t i o n des 

a p p e l s v idés d a n s le p r e m i e r m o i s s 'es t b e a u c o u p é levée : de 39 0/0 

en 1826 à 65 p . 0/0 en 1890 et au m ê m e t a u x en 1891 . 

Les m a g i s t r a t s d u m i n i s t è r e p u b l i c o n t u n e l o u a b l e t e n d a n c e à 

s impl i f ie r les p r o c é d u r e s p o u r l es a b r é g e r d a n s l ' i n t é r ê t des j u s t i 

c i ab l e s . Auss i les affaires q u ' i l s conf i en t a u x j u g e s d ' i n s t ruc t i on v o n t -

e l les t ou jou r s d é c r o i s s a n t en n o m b r e : 72 .758 en 1 8 6 0 , 5 1 . 9 1 2 en 

1880, 42.642 en 1890, 42.605 en 1891. Mais si la t âche des mag i s t r a t s 

i n s t r u c t e u r s a d i m i n u é de la s o r t e , e l l e a a u g m e n t é , d ' a u t r e p a r t , à 

r a i s o n de l ' a c c r o i s s e m e n t n u m é r i q u e d e s c o m m i s s i o n s rogato i res , 

c o n s é q u e n c e s de la facili té c r o i s s a n t e d e s c o m m u n i c a t i o n s et des 

voyages . De 2 0 . 0 0 0 c o m m i s s i o n s r o g a t o i r e s , en chiffres r o n d s , 

en 1856, on pas se a 3 5 . 0 0 0 en 1876, à 44 .802 en 1890, à 47.418 en 

1 8 9 1 . Q u o i q u e tou jour s p l u s n o m b r e u s e s , e l l e s son t exécu tées toujours 

p l u s r a p i d e m e n t . E n 1880, e l les o n t é t é , j u s q u ' à c o n c u r r e n c e d ' u n peu 

p l u s de la moi t ié s e u l e m e n t , e t c ' es t dé jà u n g rand p r o g r è s (59 0/0), 
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Bras droit. — D e u x c œ u r s e n f l a m m é s a c c o l é s l ' u n à l ' a u t r e ; i l c o u l e de 

l a p l a i e d e s g o u t t e s d e s a n g ; a u - d e s s o u s e n t r e l e s d e u x c œ u r s t r o i s p o i n t s 

( s i g n a t u r e d e l ' a r l i s t e ) , p l u s b a s d e u x b r a n c h e s d e l a u r i e r r é u n i e s p a r u n 

n œ u d d e r u b a n (1). 
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Bras gauche. — P o r t e s u r c e t t e p a r t i e d u c o r p s u n b u s t e d e l a R é p u b l i q u e 

q u i r e s s e m b l e p l u t ô t à u n p o m p i e r ; a u - d e s s o u s u n c œ u r p e r c é p a r u n c o u t e a u 

de b o u c h e r , d u q u e l s ' é c o u l e n t d e s g o u t t e s d e s a n g ("?;. 
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Poitrine. — P o r t e à la h a u t e u r d u s e i n g a u c h e u n c œ u r t r a v e r s é p a r u n e 

é p é e de c o m b a t d o n t l a g a r d e e s t i n a c h e v é e (3). 
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B r a s droit. — P o r t e à l a p a r t i e a n t é r i e u r e d u s e i n g a u c h e u n c œ u r pe rcé 

d ' u n c o u t e a u d e b o u c h e r (4). 
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Bras droit. — A l a h a u t e u r d u b i c e p s u n c œ u r p e r c é d ' u n s a b r e (5) . 

O B S E R V A T I O N XVII 

Bras droit. — U n b u s t e d e f e m m e a y a n t u n r u b a n r o u g e a u t o u r du 

c o u ( 6 ) . 

B r a s gauche. — U n b u s t e d ' E s p a g n o l e à d e m i c a c h é p a r u n é v e n t a i l à l a 

p a r t i e i n t e r n e (7) ; à l a p a r t i e e x t e r n e u n e f e m m e t r è s m a l d e s s i n é e , l e s sein 

n u s ( 8 . 
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r e t o u r n é e s d a n s les d i x j o u r s q u i on t su iv i l e u r e n v o i ; en 1890 

et en 1891 , l es t ro i s q u a r t s on t r eçu l e u r exécu t ion d a n s ce d é l a i . Un 

p rogrès a n a l o g u e ne s ' obse rve pas , il est v r a i , d u m o i n s d a n s ces 

d e r n i è r e s a n n é e s , en ce q u i c o n c e r n e la so lu t ion d o n n é e a u x p r o c é 

d u r e s i n s t r u i t e s : en 1880, s u r 100 de ces affaires, 70 on t é té r ég lées 

d a n s le p r e m i e r mo i s qu i a su iv i le r équ i s i t o i r e i n t r o d u c t i f . E n 1890 ,68 . 

En 1891 , 69 . Mais c 'est enco re u n e p r o p o r t i o n t rès é levée , et il n e 

faut p a s s ' é t o n n e r q u e , a p r è s avo i r fonc t ionné de p l u s en p l u s v i t e 

p e n d a n t l o n g t e m p s , l ' i n s t ruc t ion n ' a i t p u d é p a s s e r u n ce r t a in d e g r é 

d a n s cet te vo ie d ' a b r é v i a t i o n s success ives . Ce son t su r tou t , en effet, 

les affaires l es m o i n s g r a v e s q u i p a r su i te d e l ' i n fo rmat ion s i m p l e m e n t 

officieuse d o n t e l les sont l 'objet , b e a u c o u p p l u s s o u v e n t a u j o u r d ' h u i 

qu ' au t r e fo i s , é c h a p p e n t a u x j u g e s d ' i n s t r u c t i o n . Les affaires les p l u s 

difficiles e t les p l u s l en t e s à i n s t r u i r e c o n t i n u e n t à l e u r ê t r e confiées 

et, si le n o m b r e des doss ie r s d o n t i ls son t cha rgés a d i m i n u é , l e u r 

i m p o r t a n c e r e l a t i v e a g r a n d i . 

Un a u t r e p r o g r è s es t la d u r é e a m o i n d r i e de la d é t e n t i o n p r é v e n t i v e . 

E n 1826-1830,39 fois s u r 100 l ' e m p r i s o n n e m e n t p r éven t i f d u r a i t m o i n s 

d 'un m o i s ; en 1890 ,83 fois s u r 100; en 1891 , 92 fois su r 100. Si, d e p u i s 

u n e d iza ine d ' a n n é e s , ce t te p r o p o r t i o n est d e m e u r é e s t a t i o n n a i r e , on n e 

s a u r a i t s 'en m o n t r e r s u r p r i s : c o m m e il es t d i t d a n s le r a p p o r t d e 

1880 « la l im i t e d u poss ib l e a é té a t t e in te ». 

L ' a u g m e n t a t i o n é n o r m e et r égu l i è r e des affaires i m p o u r s u i v i e s do i t 

a p p e l e r p a r t i c u l i è r e m e n t l ' a t t e n t i o n . Cette a u g m e n t a t i o n n ' e s t p a s 

spéc ia le à l a F r a n c e m a i s es t r e l evée p a r e i l l e m e n t p a r les s t a t i s t i q u e s 

d ' a u t r e s E t a t s , n o t a m m e n t de l ' I ta l ie . Je la isse d e côté les p l a i n t e s , 

d é n o n c i a t i o n s o u p r o c è s - v e r b a u x q u i on t été c lassés s a n s su i t e p a r 

les p a r q u e t s ou q u i on t bénéf ic ié d ' o r d o n n a n c e s de n o n - l i e u , p a r c e 

qu ' i l s a v a i e n t t r a i t a d e s in f rac t ions ins ign i f ian tes ou ne c o n s t i t u a i e n t 

m ê m e n i c r i m e n i dé l i t . Je n e r e l i ens q u e les cas où l ' absence 

d e p o u r s u i t e s , b i en q u ' i l s 'agît d ' ac tes c r i m i n e l s ou d é l i c t u e u x r é e l 

l e m e n t c o m m i s , a é té mo t ivée soit p a r l ' imposs ib i l i t é d 'en d é c o u v r i r 

les a u t e u r s , soi t p a r l ' insuff isance des cha rges recue i l l i es . L e u r 

n o m b r e , en ce q u i c o n c e r n e les p a r q u e t s , a g r a n d i s a n s c e s s e : i l a 

é té , c o m m e m o y e n n e a n n u e l l e , de ¡2.809 en 1831-1835, de 75.742 en 

1876-1880, de 80 .954 en 1881-1885, de 98.741 en 1886-1890, de 

107.327 en 1 8 9 1 . Si l 'on décompose ce tota l , on y est f rappé de la 

progress ion d e s vo ls e n c o r e p l u s q u e des e sc roque r i e s et des a b u s de 

confiance, et d e ce l le d e s coups et b l e s s u r e s ; il est v r a i q u ' i l y a 

d i m i n u t i o n p o u r l es h o m i c i d e s , d o n t le n o m b r e moyen a n n u e l es t 

d e s c e n d u de 124 en 1876-1880 à 116 en 1881 -1885 , à 90 en 1886-1890 
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et p o u r l es v io l s ou les a t t e n t a t s à l a p u d e u r , qu i o n t d o n n é u n e 

m o y e n n e a n n u e l l e de 278 en 1 8 7 6 - 1 8 8 0 et de 213 en 1886-1890. 

L e u r n o m b r e , en 1891, a é té d e 63 h o m i c i d e s et 196 viols ou a t t e n t a t s . 

E n ce q u i c o n c e r n e les c a b i n e t s d ' i n s t r u c t i o n , le to ta l des o r d o n n a n c e s 

de n o n - l i e u p o u r les d e u x motifs i n d i q u é s a p l u t ô t d i m i n u é : 9.126 

en 1831-1835, 8.730 en 1876-1880, 9.1 U en 1881-1885, 8.900 en 1886-

1890 et 7.866 en 1891 . Mais il y a e u a u g m e n t a t i o n r e l a t i v e m e n t a u x 

n o n - l i e u p o u r e s c r o q u e r i e s et a b u s d e confiance ( m o y e n n e a n n u e l l e : 

793 en 1861-1865, 914 en 1 8 7 6 - 1 8 8 0 , 1.156 en 1881-1885, 1.223 en 

1886-1890, 1,007 en 1891), a i n s i q u e r e l a t i v e m e n t a u x n o n - l i e u 

p o u r v io ls e t a t t e n t a t s à la p u d e u r (384 en 1876-1880, 414 en 1881-

1885, 425 en 1886-1890) , m a i s en 1891 le chiffre es t de 384 s eu l emen t . 

P o u r les homic ides , l ' a c c r o i s s e m e n t , d ' a i l l e u r s p e u s ens ib l e , qu i s 'est 

p r o d u i t de 1876-1880 à 1881-1885 , d e 307 à 334, n e s 'est p a s con t inué 

en 1886-1890, p é r i o d e où ce chiffre d e s c e n d à 332 , n i e n 1891 , où il 

n ' e s t p l u s q u e d e 304. 

Si le n o m b r e des affaires a i n s i a r r ê t é e s a u seu i l d e la j u s t i ce n ' ava i t 

g r a n d i q u e p r o p o r t i o n n e l l e m e n t à c e l u i des affaires de m ê m e n a t u r e 

p o u r s u i v i e s , il n ' y a u r a i t p a s l ieu d ' e n c o n c l u r e q u e les ma l fa i t eu r s 

t r o u v e n t d a n s les c o n d i t i o n s g é n é r a l e s de n o t r e c iv i l i sa t ion des 

m o y e n s c ro i s san t s d ' i m p u n i t é . Mais o n a le r e g r e t de cons ta te r qu ' i l 

a p rogres sé p l u s v i t e e n c o r e , n o t a m m e n t p o u r les vo l s . Les vols 

s imp le s p o u r s u i v i s a t t e i g n a i e n t le n o m b r e , en 1861-1865, d e 30.087 ; 

en 1890, d e 38.291 ; en 1891 , d e 3 8 . 2 4 6 . C'est u n e a u g m e n t a t i o n d 'un 

t ie rs à pe ine , t and i s q u e le n o m b r e d e s vols n o n p o u r s u i v i s p a r les 

p a r q u e t s , p o u r les d e u x causes c i - d e s s u s , a p l u s que d o u b l é p e n d a n t 

la m ê m e p é r i o d e de t e m p s : d e 3 0 . 9 4 3 en 1861-1865, i l est m o n t é à 

65.915 en 1890 e t à 66 .255 e n 1 8 9 1 . 

Ce r eg re t t ab l e a c c r o i s s e m e n t n u m é r i q u e d e s d é l i n q u a n t s qu i 

é c h a p p e n t à tou te r é p r e s s i o n c o ï n c i d e , chose assez s u r p r e n a n t e , avec 

la r a p i d e d i m i n u t i o n d u n o m b r e des c r i m i n e l s c o n d a m n é s pa r 

c o n t u m a c e . A p r è s a v o i r é té d e 751 en 1826-1830, le n o m b r e des 

c r i m i n e l s c o n d a m n é s p a r c o n t u m a c e es t d e s c e n d u à 198 en 1890 e t à 

175 e n 1891 . 

D ' au t r e pa r t , l ' i ndu lgence d o n t l e s m a g i s t r a t s font p r e u v e parfois , 

n o n s e u l e m e n t v is -à-vis des d é l i n q u a n t s p r i m a i r e s mais m ê m e v i s -à -v i s 

des réc id iv i s tes , n 'es t p a s é t r a n g è r e à l ' ex tens ion de la c r im ina l i t é . La 

loi d u 26 m a r s 1891 s u r le s u r s i s c o n d i t i o n n e l de l ' exécut ion d e la 

p e i n e l e u r a fourn i c e p e n d a n t u n e x c e l l e n t m o y e n d e se m o n t r e r 

auss i c l émen t s a u x égarés q u e s é v è r e s a u x o b s t i n é s et a u x incor r ig ib les . 

11 est à r eg re t t e r q u e cet te m e s u r e a d o u b l e face a i t été j u s q u ' i c i t rop 
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exc lus ivemen t env isagée p a r son côté i n d u l g e n t et , p a r su i te , d é t o u r n é e 

de son v é r i t a b l e b u t . E l l e a é té , en o u t r e , a p p l i q u é e t rès i n é g a l e m e n t 

dans l es t r i b u n a u x des d i v e r s r e s so r t s . 

La r é p r e s s i o n des a t t en ta t s c r i m i n e l s est d ' u n i n t é r ê t de p l u s e n 

plus i n t e r n a t i o n a l , e t j a m a i s la so l idar i t é des d iverses n a t i o n s e u r o 

p é e n n e s d a n s le c r i m e et la p e i n e n ' a été p l u s mani fes te q u ' à n o t r e 

époque . On ne s ' exp l ique d o n c pas que le n o m b r e des e x t r a d i t i o n s , 

ap rès avo i r l o n g t e m p s p rogressé , soit s t a t ionna i r e ou m ê m e a i t déc l i né 

depu i s q u e l q u e s a n n é e s . Le total q u i n q u e n n a l des e x t r a d i t i o n s 

accordées p a r tous les p a y s s u r la d e m a n d e de la F r a n c e ava i t é té en 

4881-4885, de 799 ; e n 1886-4890, il a été de 752 s e u l e m e n t , ce qu i 

d o n n e u n e m o y e n n e a n n u e l l e d e 450. E n 4891 , i l y en a eu 149. Le 

total des ex t r ad i t i ons d e m a n d é e s à la F rance p a r les a u t r e s pays a 

p ré sen té la m ê m e décro i ssance : i l a r ecu lé d e 1.301 p e n d a n t la 

p r e m i è r e p é r i o d e à 1.120 p e n d a n t la seconde . 

Q u a n t a u x r é h a b i l i t a t i o n s , l e u r n o m b r e a r a p i d e m e n t a u g m e n t é . E n 

1861-1865 on n ' e n compta i t encore q u e 1 4 7 p a r a n , et en 1 8 8 5 , q u e 656. 

Mais, a p r è s la loi d u 14 aoû t 4885, en 1886, on les voit s ' é lever à 1.432 

et, en 1890, à 2 . 4 3 1 . En 1891 , il n ' y en a que 2 .144 . L'efficacité des 

mesures p r i se s p a r le l ég i s la teur p o u r facil i ter le r ec l a s semen t des 

c o n d a m n é s r e p e n t a n t s d a n s la société h o n n ê t e se t r o u v e a ins i p l e i 

n e m e n t d é m o n t r é e . 

La p rog res s ion des su ic ides n e s 'est pas a r r ê t é e . E n 1891 on e n 

compte 8.884, chiffre en a u g m e n t a t i o n de 474 s u r celui de 1890. E n 

1876-1880, la m o y e n n e a n n u e l l e n ' é t a i t q u e de 6.259 su ic ides . Les 

mor t s acc iden te l l e s , qu i a v a i e n t a t t e i n t le chiffre d e 13.390 en 1884, 

on t d i m i n u é u n p e u d e p u i s lo r s et, d e p u i s 1886, se m a i n t i e n n e n t a u 

chiffre de 12.500 e n v i r o n . L e u r p r o p o r t i o n pa r 100.000 h a b i t a n t s a 

var ié d e 15 à 36 et enfin à 32. E n 1891, l e u r n o m b r e es t 

de 1 2 , 8 7 2 . Il faut r e t r a n c h e r de ces chiffres le chiffre des 

mor t s sub i t e s , p r o v e n a n t de causes n a t u r e l l e s , qu i sont s u r v e n u e s s u r la 

voie p u b l i q u e . Or, lès m o r t s acc idente l les d e cette espèce o n t 

a u g m e n t é de 873 à 2.000 e n v i r o n . Cette défalcat ion faite, il se t r o u v e 

que les m o r t s r é e l l e m e n t d u e s à des acc iden ts on t d o u b l é d e p u i s 1840, 

passan t de 5 à 6.000 à 10 ou 11.000. Il est à no t e r que la p r o p o r t i o n 

des femmes v ic t imes d ' acc iden t s mor te l s est de 4 à 5 fois m o i n d r e q u e 

celle des h o m m e s . On est h e u r e u x de cons t a t e r que le c o n t i n g e n t 

de l ' a lcool i sme, p a r m i les causes de ces acc iden t s , d e m e u r e a p e u 

p rès s t a t i o n n a i r e . 

Les a r r e s t a t i ons opé rées d a n s te d é p a r t e m e n t de la Se ine v o n t en 

décro issan t s e n s i b l e m e n t . E l l e s . '(aient fie 45,504 en 188! . En 189(1, 

e l les ne sonl p l u s q u e de 41.630, et, en 1891 , de 40.329. 
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E n ce qu i c o n c e r n e les frais de j u s t i c e c r i m i n e l l e , i l s e m b l e q u e les 

p r o g r è s réa l i sés d a n s ces d e r n i è r e s a n n é e s , s u r t o u t d e p u i s la c i r cu l a i r e 

d u 23 févr ie r 1887, a i en t a t t e i n t à c e r t a i n s éga rds la l imi te e x t r ê m e 

d e l ' économie p r a t i q u e m e n t d é s i r a b l e . On é ta i t a r r i v é à ce résu l ta t , 

v r a i m e n t s u r p r e n a n t , d e v o i r d i m i n u e r le to ta l des frais à m e s u r e 

q u e ce lu i des affaires a u g m e n t a i t . La m o y e n n e des frais, d e v a n t les 

t r i b u n a u x co r r ec t i onne l s , a p r è s a v o i r é t é , en 1876-1880, de 20 fr. 49 

p a r p r é v e n u de dé l i t c o m m u n , s 'est a b a i s s é e p e u a p e u j u s q u ' à 14 fr. 75 

en 1890. E n 1891 , el le es t res tée à t r è s p e u p r è s la m ê m e , 14 fr. 80 . La 

m o y e n n e , p a r p r é v e n u de c o n t r a v e n t i o n fiscale et fores t ière , es t 

d e s c e n d u e d e 13 francs à 12 fr. 84 en 1890 , et , e n 1891 , à 11 fr. 9 3 . Il 

n ' y a q u ' à se félici ter d e ces r é s u l t a t s . 

La m o y e n n e des frais, p a r affaires d ' a s s i se s , a, au c o n t r a i r e , p l u t ô t 

a u g m e n t é q u e d i m i n u é ; et c 'es t , en a p p a r e n c e , u n e a n o m a l i e s ingu 

l i è re q u e cet te a u g m e n t a t i o n p a r a l l è l e à la d i m i n u t i o n p r é c é d e n t e . E n 

r éa l i t é , cet te difficulté se r é sou t s a n s p e i n e si l 'on a d m e t q u e , 

p a r su i te d e s p r o g r è s d e la c o r r e c t i o n n a l i s a t i o n , la g rav i t é m o y e n n e 

des affaires d 'ass ises a a u g m e n t é p e n d a n t q u e l e u r n o m b r e d i m i n u a i t . 

Quoi qu ' i l e n soit , l ' a cc ro i s semen t d e s frais es t assez p e u sens ib le . 

Voic i les r é s u l t a t s d e s c i n q d e r n i è r e s a n n é e s : 

MOYENNE DES FRAIS 

p a r affaire d 'assises 

ANNÉES — -———— 
Crimes Crimes 

con t r e les con t re les 
p e r s o n n e s p ropr ié tés 

1 8 8 7 . . 325 330 

1888 . . • . . . 286 305 

299 308 

316 303 

316 380 1 

Algérie et Tunisie.— Les c r i m e s g r a v e s c o n t r e les p e r s o n n e s son t 

en vo ie d e r eg re t t ab l e a c c r o i s s e m e n t d a n s no t r e g r a n d e colonie 

afr icaine ; i ls y o n t p rogressé p l u s r a p i d e m e n t m ê m e q u e la p o p u 

l a t ion . Mais les c r i m e s c o n t r e l es p r o p r i é t é s y o n t décru. La m o y e n n e 

a n n u e l l e des m e u r t r e s et d e s a s s a s s i n a t s : 
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E n 1876-1880, n ' y é t a i t q u e de 39 e t 33 

E n 1886, l e s chiffres c o r r e s p o n d a n t s s o n t 13S e t 113 

E n 1887 147 e t 104 

E n 1888 133 et 99 

E n 1889 191 e t 107 

E n 1890 134 e t 82 

E n 1891 186 e t 124 

Les c r i m e s c o n t r e les p r o p r i é t é s , en 1886, a t t e igna ien t le chiffre de 

154 ; i ls sont d e s c e n d u s , en 1891 , à 128. 

Le c o n t i n g e n t d e s femmes d a n s les c r imes a lgé r i ens est e n c o r e 

in fé r i eu r à l e u r pa r t i c ipa t i on d a n s les c r imes c o m m i s s u r le c o n t i n e n t : 

il n ' es t q u e de 3 p o u r 100 accusés . 

La p r o p o r t i o n des a c q u i t t e m e n t s a b e a u c o u p a u g m e n t é , en Algér i e , 

depu i s l ' é t ab l i s semen t d u j u r y ; a u p a r a v a n t , e l le é ta i t de 12 à 19 

acqui t tés s u r 100 accusés . A p a r t i r de ce c h a n g e m e n t de j u r i d i c t i o n , 

elle s 'est é l evée à 31 0/0 , et si e l le s 'est aba issée e n s u i t e , e l le est , 

en 1891, égale à 34 0 /0 . Malgré cet te i n d u l g e n c e du j u r y , il y a eu 14 

c o n d a m n a t i o n s à m o r t d a n s la d e r n i è r e a n n é e . 

Comme s u r le c o n t i n e n t , les affaires co r rec t ionne l l e s o n t r é g u l i è 

r e m e n t p rog re s sé . L ' u n de nos p r é d é c e s s e u r s cons ta ta i t , en 1880, q u e 

le n o m b r e d e ces affaires a v a i e n t p l u s q u e q u a d r u p l é ; d e p u i s l o r s , 

il a p r e s q u e d o u b l é , s ' é levan t de 6.701 en 1880 à 12,411 en 1 8 9 1 . 

Le chiffre d e s p l a i n t e s , d é n o n c i a t i o n s , procès-verbaux, d e toutes 

sor tes d o n t le p a r q u e t a eu à s 'occuper n ' a cessé d ' a u g m e n t e r : il a 

passé de 24.769 en 1886 à 33.904 d a n s la d e r n i è r e a n n é e . Mais ce t te 

a u g m e n t a t i o n est e x p l i c a b l e ici, en g r a n d e p a r t i e du m o i n s , p a r ce l l e 

d u n o m b r e des g e n d a r m e s , des agen t s d e police e t des a u t r e s a u x i l i a i r e s 

de la ju s t i ce . I ls n ' é t a i e n t q u e 5.052 en 1886, ils sont 6.445 en 1 8 9 1 . 

Tels sont , Mons ieu r le P r é s i d e n t , les p r i n c i p a u x r é s u l t a t s q u i se 

dégagen t d e la s t a t i s t ique j u d i c i a i r e la p l u s récen te , c o m p a r é e avec 

celles q u i l ' on t p r é c é d é e . S'i ls ne sont p a s auss i sa t is fa isants q u ' i l e s t 

p e r m i s d e le d é s i r e r , i ls ne l a i s sen t pas de r évé l e r , d a n s la d e r n i è r e 

a n n é e , u n e rée l le d i m i n u t i o n des c r i m e s les p l u s g r aves . Nos d é n o m 

b r e m e n t s a n n u e l s , e n o u t r e , n ' o n t cessé d ' a t t es te r d e p u i s p l u s d ' u n d e m i -

siècle le p e r f e c t i o n n e m e n t de nos i n s t i t u t i ons j u d i c i a i r e s . Les p rog rè s 

qu 'e l les o n t a ins i réa l i sés , avec u n e con t inu i t é r e m a r q u a b l e , grâce 

a u zèle et à l ' in te l l igence des mag i s t r a t s , sont un s u r g a r a n t de l e u r s 

amé l io r a t i ons fu tu res . 

Veui l lez ag rée r , Mons ieur le P r é s i d e n t , l ' hommage de mon profond 

respect . 

Le Ga.rrle des Sceau r , Minisire de la Justice, 

E . GUÉR1N 
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N O T E S ET DOCUMENTS 

DE PSYCHOLOGIE N O R M A L E E T P A T H O L O G I Q U E 

E N Q U Ê T E S U R LES F O N C T I O N S C É R É B R A L E S N O R M A L E S OU D É V I É E S 

p a r le D r LAUPTS 

II. — Enquête sur l'inversion sexuelle 

R É P O N S E S (I) 

L E R O M A N D ' U N I N V E R T I 

(Suite) 

Il se l e v a b r u s q u e m e n t , a l l a f e r m e r la p o r t e à clef, f e rma p r e s q u e 

auss i les vo le t s d e la fenê t re , p u i s il r e v i n t v e r s mo i q u i ha l e t a i s de 

dés i r , de h o n t e et d e p e u r . Il m e d é s h a b i l l a en u n c l in d ' œ i l tout en 

p a r c o u r a n t d e ses m a i n s t ou t m o n c o r p s , ô t a j u s q u ' à m e s bas e t m e s 

sou l i e r s , re jeta la c h e m i s e et m e p o r t a c o m m e u n p e t i t en fan t d a n s 

son l i t . E n u n cl in d 'œ i l i l fut c o m p l è t e m e n t n u lu i aus s i et couché 

tou t p r è s d e mo i q u i é ta i s c o m m e d a n s u n songe et n ' é t a i s p l u s c o n s 

c ien t d e m e s actes et p e n s é e s . . . 

Je n ' a v a i s p l u s a u c u n e h o n t e e n ce m o m e n t e t l u i - m ê m e s e m b l a i t 

p l e i n e m e n t h e u r e u x . Il p o u s s a i t d e l o n g s s o u p i r s de p l a i s i r et de 

sa t i s fac t ion . . . 

A p r è s n o u s ê t r e l a v é s e t h a b i l l é s s o i g n e u s e m e n t je m e r ega rda i 

d a n s le m i r o i r . Je fus f r appé d e l ' é t r a n g e , p r e s q u e effrayante 

b e a u t é q u e j ' a v a i s en ce m o m e n t . Mon v i sage é t a i t e m p o u r p r é , mes 

l è v r e s rouges c o m m e du sang , m e s y e u x b r i l l a i e n t de t ou t l e u r p lus 

be l écla t . J ' é ta i s fier de m o i - m ê m e , d u p l a i s i r q u e j ' a v a i s d o n n é e t de 

ce lu i q u e j ' a v a i s r e ç u . J ' é p r o u v a i s p o u r le c a p i t a i n e p r e s q u e de la 

r e c o n n a i s s a n c e et m e c o n s i d é r a i s c o m m e a p p a r t e n a n t e x c l u s i v e m e n t 

(d) Voir dans les n u m é r o s p a r u s en 1891 le q u e s t i o n n a i r e et les réponses : le 
c o m m e n c e m e n t du d o c u m e n t c o m m u n i q u é p a r Emile Zola, les notes de 
MM. Dimitri Stefanowski et Raffalovich ; l ' a r t ic le d e . e e de rn ie r s u r l 'u ran isme 
(janvier 1895). — Nous pub l i e rons p r o c h a i n e m e n t les de rn i e r s documen t s 
relatifs à l ' enquête s u r le l angage in t é r i eu r . 

D R LAUPTS, 

http://de.ee
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à lu i . I l m e fit p r o m e t t r e de v e n i r le vo i r s o u v e n t , c e q u e j e fis d e t ou t 

mon c œ u r . Je n ' a v a i s j a m a i s eu de j o u r s p l u s b r i l l a n t s et p l u s h e u 

r eux e t il m e s e m b l a i t q u e j e n e c o m m e n ç a i s à v i v r e q u e d e p u i s ce 

j o u r - l à . 

Dès l o r s n o u s n o u s v î m e s s o u v e n t et tou jours chez l u i . N o u s a l l i ons 

s o u v e n t d é j e u n e r e n s e m b l e au café e t e n s u i t e n o u s nous e n f e r m i o n s 

p o u r des h e u r e s e n s e m b l e . 

Il m e d i t u n j o u r : « M a i n t e n a n t il faut q u e tu sois c o m p l è t e m e n t à 

moi e t q u e j e te possède tou t à fait. » Je n e d e m a n d a i s p a s m i e u x ; m a 

n a t u r e m ' y p o u s s a i t et j e ha le t a i s de c o n n a î t r e de n o u v e l l e s et sec rè tes 

v o l u p t é s . Je c o m p r i s b i en tô t ce q u ' i l v o u l a i t e t cet te m a n i è r e m e 

s e m b l a tou te n a t u r e l l e et j e n e m ' y refusai p a s . Il n e s ' a t t enda i t p a s 

à u n a b a n d o n a u s s i c o m p l e t de m a p a r t et fit éc la t e r sa j o i e . 11 m e d i t 

q u e j ' é t a i s son t r é s o r e t q u ' i l m ' a i m a i t b e a u c o u p et qu ' i l m e d o n n e 

ra i t le p l u s g r a n d p l a i s i r q u e j ' a u r a i s j a m a i s c o n n u . . . 

Je r e s s e n t i s u n e d o u l e u r si forte e t s i a iguë q u e j e le r e p o u s s a i s d ' u n 

coup si v i o l e n t et m a l g r é l es efforts q u ' i l faisait p o u r m e t e n i r en 

p l ace j e r éus s i s à n ie d é b a r r a s s e r de lu i et à s a u t e r en b a s d u l i t e n 

d i san t q u e je n e v o u l a i s p l u s . 

Il g r inça des d e n t s , m e t ra i ta fort m a l , m e p r i a , ma i s j e fus i n e x o 

r a b l e . C o m m e j e vous le confesse ce fut la d o u l e u r ma té r i e l l e q u i m e 

re t in t d e l ' ac te v i o l e n t et a u c u n e m e n t la h o n t e n i a u c u n a u t r e s en t i 

m e n t . J e ne faisais q u e céde r à m a n a t u r e qu i a v o u l u q u e j e fusse 

a ins i . 

Il d u t se c o n t e n t e r des p r i v a u t é s qu ' i l ava i t dé jà p r i ses s u r m o i , c a r 

j e n e v o u l u s j a m a i s le sa t isfa i re de la façon q u e j ' a v a i s t r o u v é e si 

d o u l o u r e u s e et à l a q u e l l e je p ré fé ra i s les v o l u p t é s p l u s dé l i ca tes e t q u i 

n e l a i s sen t p a s de t r aces . J ' a i v o u l u t e n t e r d e p u i s cette façon d ' a i m e r 

avec m o n a m i , m a i s ce t te fois auss i la d o u l e u r fut t r op forte e t j e d u s 

y r e n o n c e r , q u o i q u e cet te fois à r eg re t . 

J ' a i m a i s d u res te b e a u c o u p le c a p i t a i n e . 

J ' eus ensu i t e u n e a v e n t u r e avec u n j e u n e E s p a g n o l q u i fit p o u r 

moi ce q u e j ' a v a i s fait p o u r les a u t r e s . Il m e s u i v a i t p a r t o u t p e n d a n t 

l ong temps , res ta i t de l ongues h e u r e s sous m o n ba lcon , et se p r o m e 

na i t le long d u r ivage l o r s q u e j ' y é ta i s . Je fis sa c o n n a i s s a n c e et il m e 

m o n t r a la p l u s p a s s i o n n é e a m i t i é . Je le fis v e n i r que lquefo i s chez 

moi , ma i s i l ava i t le m ê m e ca r ac t è r e q u e m o i - m ê m e , étai t t r ès t i m i d e 

et moi h a b i t u é à des m â l e s p u i s s a n t s , j e le p r i s v i te en a v e r s i o n . Je 

lui a i d o n n é son congé d ' u n e façon fort peu h o n n ê t e et ne l 'a i r e v u 

d e p u i s . Je c ro i s q u ' i l es t r e t o u r n é en E s p a g n e avec sa fami l le . 

Un j o u r , à la Vi l l e , u n h o m m e m e su iv i t , m o n c a p i t a i n e é ta i t en 
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voyage , l 'Espagno l m ' e n n u y a i t e t j ' a v a i s beso in de d i s t r a c t i o n . Nous 

n o u s e n t e n d î m e s b i en v i t e . Je l u i d o n n a i r e n d e z - v o u s d a n s l ' a p p a r 

t e m e n t d u c a p i t a i n e d o n t j ' a v a i s la clef, j e fus dégoû té de cet h o m m e 

qu i ava i t le m ê m e vice q u e v o t r e B a p t i s t e . Il é ta i t froid et g luan t ; un 

b l o n d a igre et a n t i p a t h i q u e ; j e n ' e n p u s r i e n faire t a n t j ' é t a i s dégoûté , 

e t il s 'en a l l a b i e n v i te c o m m e il é t a i t v e n u . Je n e l 'a i j a m a i s v u 

d e p u i s . 

Voici , Mons ieur , la confess ion q u e j e v o u l a i s vous faire ; e l le es t 

t e r m i n é e . P e u t - ê t r e m e p l a i n d r e z - v o u s , le d o n des g r a n d s e s p r i t s 

é t a n t d e c o n n a î t r e e t c o m p r e n d r e le b i e n e t le m a l . Au m i l i e u d u 

m o n d e où j e v i s e t où j e p a s s e i so lé p a r m e s pensées m ê m e s , j e s e n s 

u n e p ro fonde t r i s t esse et u n p r o f o n d d é g o û t . Je ne sors d e cet te t o r 

p e u r q u e les seu l s i n s t a n t s où j e p u i s m ' a b a n d o n n e r à m a folle pass ion 

e t ces i n s t a n t s sont r a r e s c a r j e n e v e u x p l u s m e t t r e p e r s o n n e à pa r t 

d e m o n t r i s te secre t . Les d a m e s m e ca jo len t b e a u c o u p ; p l u s d ' u n e 

m ' a fait des a v a n c e s t r è s g a l a n t e s , q u e j ' a i t ou jou r s r e p o u s s é e s en 

s o u r i a n t , m a i s avec un v é r i t a b l e d é s e s p o i r e t avec de g r a n d s r e g r e t s . 

J e m e p l a i s b e a u c o u p d a n s la soc ié té d e s d a m e s , qu i font v é r i t a b l e 

m e n t p o u r moi ce q u e les d a m e s d e la Curée font p o u r vo t r e Maxime 

a u q u e l j e r e s s e m b l e un p e u ; m a i s p l u s m a l h e u r e u x q u e lu i m a 

n a t u r e m ' e m p ê c h e l ' a m o u r e t n e m e l a i s se q u e la froide d é b a u c h e 

q u i , e l le auss i , finit p a r m e d e v e n i r o d i e u s e . 

On m e p l a i s an t e s o u v e n t s u r m a m é l a n c o l i e e t s u r ma pose à la 

W e r t h e r , mais si on l isa i t d a n s m o n c œ u r , on m e p l a i n d r a i t ou on • 

r i r a i t de mo i p e u t - ê t r e . C o m m e j e v o u s l 'ai dé jà d i t , j e n ' a i a u c u n 

e spo i r i c i -bas et t ou t e s les jo ies d e s a u t r e s m e s e m b l e n t u n e i n s u l t e à 

m o n ad re s se . Je d e v r a i s r e s t e r t o u j o u r s ce q u e j e s u i s : un ê t re jo l i , 

m i g n o n , pa r fumé , i r r é p r o c h a b l e m e n t é l égan t , f r ivole e t s e c r è t e m e n t 

d é b a u c h é ; j e d is s e c r è t e m e n t , c a r p e r s o n n e n e se d o u t e de ce q u e j e 

su i s et de ce q u e j e fais. Q u a n d j e d i s p e r s o n n e , cela s ' en t end q u e j e 

fais excep t ion p o u r l es t ro i s ou q u a t r e p e r s o n n e s q u i m ' o n t v é r i t a b l e 

m e n t c o n n u . Mais c o m m e i l s o n t p a r t a g é mes faiblesses e t m e s 

h o n t e s , j e n ' a i pas à r o u g i r d e v a n t e u x ou d u m o i n s n o u s r o u g i r i o n s 

e n s e m b l e . 

E t p o u r q u o i au ra i s - j e h o n t e d e ce q u e j ' a i f a i t ? N ' e s t - ce p a s la 

N a t u r e qu i a fait la p r e m i è r e fau te e t m e c o n d a m n e à u n e s té r i l i t é 

é t e r n e l l e ? 

J ' a u r a i s p u ê t re u n e femme a d o r a b l e e t a d o r é e , u n e mère e t épouse 

i r r é p r o c h a b l e e t je n e su i s q u ' u n ê t r e i n c o m p l e t , m o n s t r u e u x , d é s i r a n t 

s e u l e m e n t ce qu i ne lui se ra i t p a s p e r m i s et à son t o u r dés i r é p a r 

c e l l e s q u ' i l n e p e u t r e g a r d e r q u e coin m e des amie s e t n o n pas c o m m e 
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des maîtresses. Connaissez-vous supplice plus douloureux et mes 
torts ne sont-ils pas excusables ? 

Je suis sur, Monsieur, que vous conserverez cette confession 
comme un des documents humains les moins compulsés et que vous 
me saurez gré de vous l'avoir adressée.J'espère que vous vous conten
terez de ce que vous saurez sur moi et que vous ne ferez aucune 
recherche pour connaître davantage. 

Je vous dirai encore ce qui pourra vous intéresser sur mon entou
rage et le théâtre où je vis (1) 

et n'était la dot de ma mère et d'heureuses spéculations nous serions 
de bien tristes représentants de la noblesse. Le mariage de mon père 
vous expliquera du reste notre déchéance et la source de notre 
opulence. 

Mes frères sont tous établis et ont une belle famille. Je prie tou
jours Dieu qu'aucun des enfants ne me ressemble ni au physique ni 
au moral. 

Je sens qu'en vieillissant je tomberai dans la dévotion qui m'of
frira la seule consolation possible, mais le souhait le plus ardent que 
je forme est celui de ne pas vieillir et de m'en aller dans toute la 
fleur de ma jeunesse et de ma beauté. Si je vieillissais je me mépri
serais et me haïrais trop. 

Je n'ai rien à ajouter à ces pages déjà si longues ; je crains de vous 
avoir horriblement ennuyé si toutefois vous avez eu le courage d'ar
river jusqu'ici. 

N'importe ! j'ai un peu déchargé mon âme et j'ai écrit avec une 
sorte de volupté rétrospective les scènes abominables et ardentes 
dont j'ai été l'acteur. 

Inutile de vous assurer que tout dans mon récit est vrai, je n'aurais 
eu aucun sujet de mentir et vous-même reconnaîtrez peut-être la 
véracité de tout ce que je vous écris. Je me suis, il me semble, traité 
bien durement et ne me suis flatté ni au physique ni an moral. 

Pardonnez l'affreux gribouillage, mais j'ai écrit le cœur à la main, 
comme si je me confessais à un médecin ou un ami, et n'ai pu 
regarder à là forme et à l'orthographe. 

i l) Je passe ici cer ta ins détai ls t r op carac tér i s t iques et qu i p e r m e t t r a i e n t 
peut-être aux indiscrets de découvr i r l ' ident i té de l ' au teu r de cette confession. 
Qu'il me suffise de d i r e .pour r é s u m e r les r e n s e i g n e m e n t s qu' i l donne s u r sa 
famille, que cet te famille est du côté pa te rne l de très bonne et t rès hau te 
noblesse . 

D r LAUPTS. 
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Voici , Mons ieur , ce q u ' a v a i t à v o u s d i r e 

Un de vos p l u s p a s s i o n n é s a d m i r a t e u r s . 

P . S. — Savez-vous , Mons ieur , ce q u i m ' a poussé à v o u s éc r i r e ici, 

où j e su is p o u r le J u b i l é d u S. P . ? — C'est la r age e t l ' env ie q u e j ' a i 

é p r o u v é e s en r e v o y a n t u n j e u n e h o m m e d e la p l u s pa r fa i t e et augus t e 

b e a u t é , p o u r l eque l j J a i eu j a d i s la p l u s i déa l e pas s ion et a u q u e l j e 

n ' a i j a m a i s p a r l é et n e p a r l e r a i j a m a i s . Je l ' a ime t a n t q u e j e le ha i s 

e t v o u d r a i s le savo i r m o r t p o u r q u ' i l n e fût j a m a i s à p e r s o n n e . Avez-

vous j a m a i s s o u p ç o n n é m a r t y r e p a r e i l ? 

Troisième document. 

M O N S I E U R , 

J ' e s p è r e q u e v o u s avez reçu le p a q u e t de feui l les si af f reusement 

éc r i t e s q u e je v o u s ai e n v o y é e s . J e l e s ai éc r i t es avec p la i s i r , s û r q u e 

d a n s vos p rofondes é tudes s u r l ' h u m a n i t é , ses m a l a d i e s e t ses m a l h e u r s , 

u n e te l le confess ion n e p o u r r a i t q u e v o u s p l a i r e . 

Je v o u s ai éc r i t p e n d a n t u n e e n n u y e u s e e t t r i s t e j o u r n é e , t a n d i s 

q u ' i l p l e u v a i t à ve rse et q u e les t e i n t e s m é l a n c o l i q u e s s ' é t enda ien t 

s u r tou tes choses . La d e r n i è r e p a r t i e d e cet te confess ion fut écr i te le 

l e n d e m a i n m a t i n t and i s q u ' u n e affreuse p l u i e foue t ta i t m a fenê t re d a n s 

u n e b a n a l e et t r i s te c h a m b r e m e u b l é e . 

Ce q u e j ' a i éc r i t s 'est é t r a n g e m e n t r e s s e n t i de m o n h u m e u r e t de 

la t r i s tesse et de l ' e n n u i qu i m ' e n t o u r a i e n t . J ' a i pous sé t r o p en n o i r 

t ou te s les t e in te s et m e su i s m o n t r é ce q u e j e su i s p e u t - ê t r e , m a i s ce 

q u e c e r t a i n e m e n t j e ne su i s p a s t o u j o u r s . Je su i s a ins i et j ' a i cet te 

m é l a n c o l i e et cet te t r i s t e s s e — q u i s o n t d e v e n u e s l e f o n d d e mon c a r a c t è r e 

— m a i s j ' e n sors s o u v e n t et n e m e s e n s p a s t o u j o u r s si m a l h e u r e u x . 

J e vous écr i s ceci a p r è s u n d é l i c i e u x d î n e r , en n o m b r e u s e c o m p a g n i e , 

où j ' a i r eçu force c o m p l i m e n t s et où les v i n s g é n é r e u x et tout l 'éc la t 

d ' u n e r i che m a i s o n e n c h a n t a i e n t l e c œ u r et l ' e sp r i t . Je v e u x donc 

c o m p l é t e r l ' é t ude d e ma p e r s o n n e q u e j e c o n s i d è r e s o u v e n t favor isée 

d e la n a t u r e p u i s q u ' e l l e a fait de moi u n ê t r e q u e les p l u s a u d a c i e u x 

poè t e s n ' o n t p a s su c r é e r . 

H o m m e et c h a r m a n t p a r le c o r p s , j e p o s s è d e l ' e spr i t , le c h a r m e 

e t t ous les goûts d e s p l u s dé l i c i euse s f e m m e s ; j e p u i s d o n c t r i o m p h e r 

que lque fo i s p a r les d o n s r é u n i s d e s d e u x sexes , si que lquefo i s j e 

m e tue à force d e r eg re t s d e n ' ê t r e ni h o m m e ni f emme. Je m e p la i s 

à m e c o m p a r e r a u x r a v i s s a n t s h é r o s d e l a m y t h o l o g i e et à m e d i r e q u e 
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Hyac in the , G a n y m è d e et t a n t d ' a u t r e s r a v i s s a n t e s c r é a t u r e s ne diffé

ra ien t a u c u n e m e n t de moi et furent ado ré s des d i e u x les p l u s b e a u x et 

pu i s san t s . 

J 'a i de la r é p u g n a n c e — et la p l u s a b s o l u e — p o u r la f emme m a i s 

je cons idè re les f emmes c o m m e m e s s e m b l a b l e s et j ' a i la p l u s v i v e 

amit ié p o u r p l u s i e u r s d ' e n t r e e l les , q u i m e g a r d e n t une t e n d r e ami t i é , 

s ' é tonnan t p e u t - ê t r e — sans se d o u t e r de l e u r s c a u s e s — de m a r é s e r v e 

et de m o n i n n o c e n c e à l e u r égard . 

Je su i s en c o r r e s p o n d a n c e rég lée avec p l u s i e u r s c h a r m a n t e s femmes 

qu i m ' o n t s o u v e n t confié l eu r s p l u s i n t i m e s s e n t i m e n t s e t a u x q u e l l e s 

j ' a i t ou jour s p l u p a r u n e c o n v e r s a t i o n p l u s q u e l i cenc ieuse . P l u s i e u r s 

ont feint de c ro i re q u e j e l e u r faisais la c o u r et m ' o n t fait d e s a v a n c e s 

assez c l a i r e s — j ' a i t ou t q u e de su i te r e s sen t i de la r é p u g n a n c e p o u r 

el les et j e les ai tou t d e su i te t e n u e s à d i s t a n c e . Je feins t o u j o u r s 

d ' ê t re a m o u r e u x d ' u n e a u t r e f emme et je l e u r d o n n e des d é t a i l s sui

des p e r s o n n e s i m a g i n a i r e s e t l e u r r a c o n t e tou te sor te de choses q u e 

j ' a p p r e n d s d e s l i v r e s ou q u e j e sais p a r q u e l q u e s a m i s . 

Une fois, u n e cous ine m a r i é e a d e m e u r é chez n o u s p e n d a n t q u e l q u e s 

j o u r s . E l l e coucha i t d a n s u n e c h a m b r e à côté de la m i e n n e et u n e 

m u r a i l l e s e u l e m e n t s é p a r a i t nos d e u x l i ts , p l acés d a n s d e u x c o i n s 

des c h a m b r e s respec t ives . 

El le d o n n a i t la n u i t des c o u p s au m u r de m a c h a m b r e en r i a n t et 

en p l a i s a n t a n t — c a r e l le é ta i t t rès r i euse et j o u a i t t ou jou r s à l ' en fan t 

gâté (elle es t m o r t e à p r é s e n t d e m é n i n g i t e ) . Je t r e m b l a i s q u e l ' idée 

ne lu i v î n t de m ' a p p e l e r et j e feignais de m ' e n d o r m i r tout d e su i t e , t ou t 

en p r é t e x t a n t d u p l u s fort s o m m e i l . Je c ro i s q u e j ' a u r a i s p u d o r m i r 

tout n u c o n t r e el le s a n s q u e le p l u s p e t i t dé s i r ne m'eff leurât . 

Je p u i s a v o i r la p l u s g r a n d e s y m p a t h i e p o u r les d a m e s — j e d i s 

d a m e s c a r les a u t r e s n e m e s e m b l e n t q u e de gross iè res b ê t e s — m a i s 

j e n e p u i s ê t r e q u e l e u r a m i e t j a m a i s a u t r e chose , t a n d i s q u e m e s 

sens s ' éve i l l en t , et d ' u n e façon t e r r i b l e et p u i s s a n t e , q u a n d j e s e n s 

p r è s d e mo i ou vo i s s e u l e m e n t un h o m m e q u i m e p l a î t , d e q u e l q u e 

condi t ion socia le q u ' i l soit . 

Il es t v r a i c e p e n d a n t q u e j e p ré fè re tou jour s les gens d i s t i n g u é s e t 

b i en m i s , s u r t o u t les m i l i t a i r e s . 

Hier l o r s q u e j ' a i a d r e s s é m a l o n g u e le t t re ad ressée à v o u s , j ' a i é té 

f rappé de la b o n n e m i n e de l ' emp loyé des pos t e s ; les R o m a i n s son t 

en vé r i t é b i en b e a u x ! A u j o u r d ' h u i j ' a i e n v o y é p l u s i e u r s l e t t r e s p o u r 

p o u v o i r r e t o u r n e r le v o i r et m e su i s b i e n a m u s é à lui p a r l e r et à le 

r e g a r d e r . C'est d é c i d é m e n t un h o m m e c h a r m a n t ! 

J ' a i , p o u r les h o m m e s , u n e v é r i t a b l e pass ion et si j ' é t a i s f emme, j e 

sens q u e je se ra i s t e r r i b l e d a n s mes a m o u r s et m e s j a l o u s i e s ! 
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Ne croyez p a s q u e , p a r a i m e r , j ' e n t e n d e s e u l e m e n t faire ce q u e je 

v o u s a i éc r i t h i e r , je pense q u ' i l y a u n e façon b ien p l u s b e l l e et p l u s 

n o b l e d ' a i m e r . H é l a s ! j e ne p o u r r a i j a m a i s l ' é p r o u v e r , c a r un h o m m e 

v r a i m e n t n o b l e et c h a r m a n t c o m m e j ' e n c o n n a i s ne v o u d r a i t c e r t a i n e 

m e n t p a s d e moi et il faut q u e j e m e c o n t e n t e des h o m m e s d é p r a v é s ; 

il est v r a i q u e p e u t - ê t r e i ls son t p l u s d r ô l e s e t b i en m i e u x q u e les 

a u t r e s . C'est là m a conso l a t i on . 

Je v o u d r a i s p o u r t a n t p o u v o i r a i m e r q u e l q u ' u n d ' u n e be l l e e t noble 

p a s s i o n . 

Je c o m p r e n d s t o u s les sacrifices q u e l 'on p e u t faire q u a n d on a ime 

v é r i t a b l e m e n t et je frémis de n e p o u v o i r c o n n a î t r e ce s e n t i m e n t et 

s u r t o u t de n e p o u v o i r ê t re a i m é a v e c la p a s s i o n d u c œ u r et l ' é lan avec 

l e q u e l j e s ens q u e j e p o u r r a i s a i m e r . 

Je c r a in s b ien à p r é s e n t q u e l ' a m o u r d u j e u n e mi l i t a i r e n ' a i t é té q u e 

t r è s b i e n ca lcu lé : u n moyen de j o u i r d e m o n a r g e n t ; p e u t - ê t r e auss i 

m a p e r s o n n e lu i a - t - e l l e é té a g r é a b l e , c a r je lu i a i s a n s d o u t e fait 

é p r o u v e r ce q u ' i l ne c o n n a i s s a i t p a s . 

Je c r a i n s q u e cela ne soi t v r a i m e n t t o u t e t q u ' i l n ' a i t eu a u c u n a u t r e 

s e n t i m e n t p o u r mo i . 

Q u a n t au cap i t a ine , c 'est un d é b a u c h é q u e j e g a r d e p a r c e q u e j e n ' a i 

r i e n de m i e u x m a i n t e n a n t et a u q u e l j ' a p p a r t i e n s p a r h a b i t u d e . Peut-

auss i l ' a imé- je m i e u x q u e je n e le p e n s e . Q u a n d il p a r t cela m e 

c o n t r a r i e et ses absences l ongues m e s o n t fort d é s a g r é a b l e s , q u o i q u e 

j e n 'a ie pas de v é r i t a b l e a m o u r p o u r l u i e t q u e , j u s q u ' à p r é s e n t , j e n e 

l 'a i é p r o u v é q u ' u n e seule fois d a n s la v ie e t q u e p e u t - ê t r e j e ne 

l ' é p r o u v e r a i p l u s avec u n e si v i o i e n t e e x p l o s i o n de s e n t i m e n t s t e n d r e s 

e t dé l i ca t s et avec u n e si affreuse j a l o u s i e . 

Je p e n s e q u e le c a p i t a i n e m ' a i m e v é r i t a b l e m e n t ; il le d i t d u m o i n s , 

m a i s j ' a i p l u s d ' u n e fois o b s e r v é q u ' i l c h a n g e b i e n a p r è s q u e la chose 

es t c o n s o m m é e e t q u e les a r d e u r s e t l a p a s s i o n q u ' i l m e t émoigne 

a v a n t c h a n g e n t b i e n a p r è s q u ' i l a fait ce q u ' i l v o u l a i t . Cela n ' é t a i t 

p a s a ins i d a n s les p r e m i e r s t e m p s et j e c ro i s b i e n q u ' i l ne cons idè re 

q u e son p la i s i r e t l ' é t r ange té de m a figure et d e ma p e r s o n n e , t and i s 

q u ' i l se soucie b ien m o i n s de m o i - m ê m e , c ' e s t - à -d i r e de m e s s e n t i 

m e n t s et mes affections. 

A p r è s m a rés i s t ance de la p r e m i è r e fois et de p l u s i e u r s au t r e s 

e n c o r e , il a p r e s q u e r e n o n c é à m e p o s s é d e r e n t i è r e m e n t c o m m e il le 

v o u d r a i t , et c o m m e j e le d é s i r e r a i s m o i - m ê m e , s a n s la d o u l e u r a t roce 

q u e j ' a i r essen t ie à ces t en t a t i ve s q u i n ' o n t j a m a i s abou t i à r ien à cause 

de l ' ex t r ême dé l i ca tesse de m o n c o r p s . 

P o u r lui ê t re a g r é a b l e , j e souffrirais b i e n u n p e u , m a i s q u a n d j e suis 
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là — n o u s a v o n s t en t é t ro is ou q u a t r e i b i s — j e ne sens q u e la d o u l e u r 

et ma lg ré ses efforts et ses p r i è r e s a r d e n t e s , il faut b ien q u e j e refuse . 

Vous serez p e u t - ê t r e s u r p r i s q u e j e vous pa r l e avec t an t de pass ion 

d 'un h o m m e qu i n 'es t p l u s j e u n e , b i en qu ' i l va i l l e p l u s i e u r s j e u n e s 

gens mi s e n s e m b l e . Je n e vous ai p a s t an t p a r l é de m o n a u t r e pas s ion 

qu i fut b i en p l u s forte. Le motif en est q u e l ' au t r e n ' e s t p l u s et q u e 

cela da te de q u a t r e a n n é e s , t and i s q u e je vis tou jours d a n s le p r é s e n t 

et q u e j ' e n j o u i s s o u v e n t enco re ! E t pu i s j ' é t a i s r e l a t i v e m e n t p l u s 

r e t e n u avec l ' a u t r e , p a r c e q u e j e l ' a ima i s p l u s et je n 'a i j a m a i s fait et 

ne su is pas d e s c e n d u à lui faire ce q u e le c a p i t a i n e m 'a ense igné e t 

fait exécu te r , que lquefo i s avec des façons fort b r u t a l e s qu i m e c h a r 

m e n t en secre t , et m e r e n d e n t doci le à tou t ce q u ' i l v e u t . Je m e s e n s 

b ien pe t i t à côté de lu i ! 

D a n s la confession q u e j e vous ai éc r i te et q u e je v o u s ai chois i 

p o u r e n t e n d r e — à cause de mon a d m i r a t i o n p o u r vous et d a n s l ' e spo i r 

q u e j e p u i s v o u s ê t r e u t i l e en q u e l q u e chose — j e ne vou la i s pas v o u s 

p a r l e r de la d é b a u c h e si dé l i c i euse à l a q u e l l e je m e l i v re avec cet 

h o m m e ; j ' a v a i s déc idé de ne vous p a r l e r q u e de cet te p l u s dé l i ca t e 

q u e j ' e u s au r é g i m e n t , m a i s , au mi l i eu de m o n é l an , j e n ' a i pu r é s i s t e r 

à é v o q u e r ces scènes dé l ic ieuses q u e j e vois a r r i v e r avec un i m m e n s e 

p la i s i r et dé s i r , b ien q u e s o u v e n t e l les me l a i s sen t t r i s te et e n n u y é . 

La seu le p e r s o n n e q u i a i t eu p e u t - ê t r e un v r a i a m o u r pour mo i 

fut le j e u n e E s p a g n o l avec q u i j ' a i j o u i p e u t - ê t r e u n e douza ine de fois 

et qu i m ' a i m a i t j u s q u ' a u d é l i r e , t a n d i s q u e j e n ' é ta i s q u e t rès froid 

p o u r l u i . Je lu i t r o u v a i s t r op d e s i m i l i t u d e avec m o i - m ê m e . 

Il é ta i t v i e rge c o m m e moi — q u o i q u ' i l n e v o u l û t pas en c o n v e n i r ; — 

on le d e v i n a i t à tous ses d i s cou r s et l ' h o m m e l ' a t t i ra i t auss i p u i s s a m 

m e n t . II é ta i t dé l ica t et p a s b e a u q u o i q u e a y a n t de s u p e r b e s y e u x d ' u n 

b r u n - v e r t i r i s é c o m m e un m a r b r e p r é c i e u x . 

Il m 'a r a c o n t é u n j o u r q u e p e n d a n t q u ' i l m e s u i v a i t s a n s m e 

c o n n a î t r e — cela a d u r é p l u s i e u r s mois — et n ' a y a n t p a s v u m a 

p e r s o n n e p e n d a n t q u i n z e j o u r s ( j 'étais a lo r s à P a ï e n n e ) , il ava i t l o n g 

t e m p s p l e u r é , m e c r o y a n t m a l a d e ou m o r t . Il conse rva i t auss i u n e 

feuil le de l a u r i e r - r o s e q.ue j ' a v a i s cue i l l i e , mord i l l é e , et j e tée à t e r r e 

s a n s m ê m e y p r e n d r e g a r d e . Il la conse rva i t c o m m e u n e r e l i que et m e 

l'a m o n t r é e mi se en c a d r e sous v e r r e . 

J 'a i t o u j o u r s ri de lu i et s e c r è t e m e n t il m ' a été b ien a n t i p a t h i q u e 

q u o i q u e j ' a i v o u l u le c o n t e n t e r que lque fo i s . J 'a i d e p u i s c r a in t d ' i n s 

p i r e r le m ê m e s e n t i m e n t et cela m ' a s i n g u l i è r e m e n t t e n u en g a r d e 

c o n t r e m o i - m ê m e et la facilité q u e j ' a i à m ' e n i l a m m e r a p r e m i è r e v u e . 

Je su i s auss i t r è s r e t e n u d e p u i s d a n s ma c o n d u i t e d a n s le m o n d e 
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e n v e r s m o n a m a n t , a u q u e l j e n e p e r m e t s a u c u n e p l a i san te r i e et q u e 

j e t r a i t e en ê t re c o m p l è t e m e n t ind i f fé ren t . Je su i s m ê m e a ins i d a n s 

n o s t ê t e - à - t ê t e e t nos d i s c o u r s e t j e n e m ' a b a n d o n n e c o m p l è t e m e n t 

q u e d a n s son a p p a r t e m e n t b i e n f e r m é e t d a n s la d e m i - o b s c u r i t é de la 

c h a m b r e . 

A u p a r a v a n t je n ' é t a i s p a s a i n s i r e t e n u , m a i s l ' h a b i t u d e d u m o n d e 

m ' a a p p r i s c o m m e n t Ton d e v a i t s e c o n d u i r e d a n s ces s i tua t ions d rô les 

e t e x c e p t i o n n e l l e s . 

Q u a n d on p a r l e de lu i j e m e t a i s ou j ' e n d i s d u m a l . On l'a d û 

s o u v e n t d é f e n d r e de m e s a t t a q u e s . Le p i s c 'es t q u e j e su is s incè re 

d a n s m e s a p p r é c i a t i o n s et le m a l q u e j ' e n d i s , j e le p e n s e . Je le t r a i t e 

que lquefo i s b i e n m a l l u i - m ê m e e n p a r o l e s e t n e c r a i n s pas en p ré 

sence des a u t r e s d e le c o n t r a r i e r d a n s t ou t ce q u ' i l d i t . P o u r t a n t dès 

q u e n o u s s o m m e s seu l s et q u ' i l s e m o n t r e le m a î t r e , j e sens t o m b e r 

m o n o u t r e c u i d a n c e — q u i es t b i e n ar t i f ic ie l le — et j e lu i t o m b e d a n s 

les b r a s b i e n h e u r e u x de le v o i r d a n s son exc i t a t ion e t d a n s son 

a r d e u r p o u r m o i . C'est s a n s d o u t e à cause d e lu i q u e j e n e che rche 

p a s d ' a u t r e s d i s t r ac t i ons e t d u r e s t e l ' h a b i t u d e l 'a r e n d u m o n m a î t r e 

e t j e n e d é s i r e q u e m o m e n t a n é m e n t c e u x q u i m e p l a i s en t . 

Je v o u s ai p a r l é h i e r en d e r n i e r l i eu d u dé se spo i r e t d e la rage 

é p r o u v é s en r e v o y a n t le j e u n e h o m m e d o n t l a b e a u t é m ' a tou jours 

f r a p p é . Il es t si b e a u q u e j ' e n s u i s t o u t é m u , m a i s j e le cons idè re p l u s 

c o m m e u n e œ u v r e d ' a r t q u e c o m m e un h o m m e . J ' e n v i e b i en la 

f emme qu i l ' a u r a , m a i s j e v o u d r a i s l ' avo i r p l u t ô t c o m m e a m a n t q u e 

c o m m e m a r i ; il es t t r o p pa r f a i t e t d o i t d e v e n i r m o n o t o n e . Cela n ' e m 

p ê c h e pas q u e j e ne le vois j a m a i s s a n s é m o t i o n et q u e j e v o u d r a i s 

a r d e m m e n t ê t re a i m é d e l u i , le t e n i r d a n s m e s b r a s et qu ' i l fût a m o u 

r e u x de mo i . 

Hélas ! cela est i m p o s s i b l e e t il f a u t q u e j e m e c o n t e n t e de ce q u e 

j ' a i , ce q u i n ' e s t pas p e u ; t o u t l e m o n d e n ' e s t p e u t - ê t r e p a s auss i 

h e u r e u x q u e moi ! J ' a i a i m é p a s s i o n n é m e n t e t p e u t - ê t r e ai-je été 

c o r r e s p o n d u p a r u n j e u n e h o m m e c h a r m a n t d a n s son é l égan te v i r i 

l i t é ; j ' a i c o n n u tou tes les a r d e u r s d e la j a lous i e e t de la pass ion 

sat isfai te , s inon c o m p l è t e m e n t , d u m o i n s d ' u n e façon sat isfaisante ; je 

su i s /a imé d ' u n a m o u r h o r r i b l e e t v i o l e n t , p a r u n anc ien g u e r r i e r , 

d a n s t o u t e la p u i s s a n c e d e la v i r i l i t é e t p r è s d u q u e l b e a u c o u p 

d ' h o m m e s s e m b l e n t fa ib les e t p e t i t s ; il m ' a b r e u v e de sa t end re s se 

p a s s i o n n é e et si j e n ' é t a i s p a s un p e u fat igué d e lu i j e se ra i s a b s o l u 

m e n t h e u r e u x d a n s m e s d é s i r s c o n t e n t é s . 

Je regre t t e et r e g r e t t e r a i s o u v e n t la n a t u r e c o n t r a r i é e e t de n e pou

v o i r j o u i r d a n s le corps et d a n s l ' à m e , m a i s enfin j e su is j e u n e , jo l i , 
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c h a r m a n t et r i che e t si m o n à me est m o n s t r u e u s e , je me console e n 

p e n s a n t q u e j e su i s le p r o d u i t v i c i e u x et g r ac i eux d ' u n e c iv i l i s a t ion 

raffinée e t dé l i ca te . 

Je v e u x vous p a r l e r un p e u d u res te de m o n ca rac t è re a c t u e l , ce 

qu i peu t - ê t r e vous i n t é r e s s e r a auss i et vous d o n n e r a une idée c o m p l è t e 

de m a p e r s o n n a l i t é é t r ange . J ' a ime tou t ce qu i est beau e t p r e s q u e 

r ien — d a n s t o u s les gen re s — n ' e s t assez b e a u à m e s y e u x t a n t 

j ' à i m e ce q u i es t excep t ionne l , et r i che , et é légant . J 'a i f a b r i q u é a v e c 

l ' imag ina t ion d e s p a l a i s p l u s b e a u x q u e tous c e u x qu i ex i s ten t , gorgés 

de c h e f s - d ' œ u v r e chois is p a r m i tous les c h e f s - d ' œ u v r e d u m o n d e 

en t ie r . La vue d ' u n e œ u v r e d 'ar t ,a r t i f ic ie l fe ou rée l l e , m ' a t e n u des 

heu re s e n e x t a s e e t j ' e n a i r ê v é la n u i t . 

La b e a u t é à m e s y e u x t i en t lieu de tou t , et t ous les v ices , t o u s les 

c r imes m e p a r a i s s e n t excusé s p a r e l le . 

Un d e s p e r s o n n a g e d e Balzac qu i m ' a v a i t le p l u s c h a r m é es t l e 

beau L u c i e n , j e m ' i m a g i n e tou jour s q u e j e lu i r e s s e m b l e et a i p e n s é 

que l ' a m o u r d u t e r r i b l e V a u t r i n é ta i t d ' u n e n a t u r e p l u s m a t é r i e l l e 

que ce q u e Balzac a p e u t - ê t r e avoué à l u i - m ê m e . 

Les f leurs m e p l a i s e n t in f in iment , les fleurs d e s e r r e et les p l a n t e s 

r a r e s , c o û t e u s e s e t m o n s t r u e u s e s , s u r t o u t les roses et les g r a n d e s 

fleurs e x o t i q u e s m e c h a r m e n t m ê m e en p e i n t u r e . J 'a i u n e v é r i t a b l e 

avers ion p o u r les l is et p o u r tou tes les fleurs d e s c h a m p s e t ce l les q u i 

c ro i ssen t d ' e l l e s - m ê m e s en l i be r t é s a n s beso in de c u l t u r e . 

Dans la fami l le h u m a i n e , j e n ' a i m e et ne crois d i g n e d u n o m 

d ' h o m m e q u e les p e r s o n n e s d i s t i nguées , b i e n mises et é l é g a n t e s . Les 

au t r e s ne c o m p t e n t p a s p o u r m o i . Je fais excep t ion p o u r les a r t i s t e s 

qu i , g râce au raf f inement de l e u r à m e et à la b e a u t é de l e u r s œ u v r e s , 

p e u v e n t se p e r m e t t r e une t e n u e u n p e u l i b r e . Les a u t r e s g e n s n e 

c o m p t e n t p a s p o u r moi et j e n ' a i p o u r e u x q u e de l ' ave r s ion . J e p r é 

fère de b e a u c o u p un magn i f ique ch ien — u n King-Char l e s p a r 

e x e m p l e — à tous les o u v r i e r s e t p a y s a n s d u inonde . Ces d e r n i e r s m e 

sont o d i e u x ; j e fais excep t ion p o u r q u e l q u e s - u n s des p r e m i e r s s ' i ls 

sont fort b e a u x e t m u s c u l e u x ce q u i a r r i v e s o u v e n t . 

Si j ' a v a i s é té u n e be l l e d a m e , j e cro is q u e j ' e n au ra i s v o u l u t à t e r 

q u e l q u e s - u n s , en les r e n v o y a n t a p r è s , cela s ' en t end . 

Le m o t f emme n ' é v e i l l e en moi q u e des idées de luxe , d e v o i t u r e s 

a r m o r i é e s , de s a t i n , de v e l o u r s , des p e a u x b l a n c h e s et p a r f u m é e s , d e s 

m a i n s pa r fa i t e s et ies m œ u r s les p l u s l égères . Une femme q u i va a 

p ied m e s e m b l e r a v a l é e et d é c h u e , et ce l les d u p e u p l e son t p o u r mo i 

q u e l q u e chose d ' h o r r i b l e , m ê m e si e l les son t be l les au po in t de v u e 

p l a s t i q u e . 

i0«" ANNÉE, № oG. 17 
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I n u t i l e d e v o u s d i r e q u e — q u o i q u e indifférent à tou t — j e su i s 

roya l i s t e d ' i n s t inc t et l e s ro i s , l e s r e i n e s m e s e m b l e n t p é t r i s a u t r e m e n t 

q u e le res te d e s h o m m e s . 

Ca tho l ique non c o n v a i n c u , i n c r é d u l e , j ' a i m e les p o m p e s d e l 'Egl ise 

e t su is fier de lui a p p a r t e n i r . J ' a i m e l e s églises r i ches , — cel les des 

J é su i t e s s u r t o u t avec l e u r s d o r u r e s e t m a r b r e s p o l y c h r o m e s — et 

j ' a i m e les c é r é m o n i e s r e l ig i euses e t p o m p e u s e s q u i font t r e s sa i l l i r en 

m o i q u e l q u e chose d ' i n c o n n u e t d e m y s t é r i e u x . 

J ' a i l a r é p u b l i q u e en h o r r e u r e t i l m e s e m b l e t o u j o u r s — vous riez 

p e u t - ê t r e — la v o i r p e u p l é e d ' ê t r e s d é g u e n i l l é e s et sa les . 

Je ne me p l a i s q u e d a n s des a p p a r t e m e n t s t r è s r i che s et magn i f ique 

m e n t m e u b l é s , g o û t q u e m o n p è r e p a r t a g e . Il a d é p e n s é de v r a i s 

t r é s o r s en obje ts d ' a r t e t s u r t o u t e n c h i n o i s e r i e s , en obje ts s u p e r b e s 

e t m o n s t r u e u x d u J a p o n . L e s s a l l e s en enfi lade d o n t la v u e se 

p e r d à t r a v e r s le v e l o u r s et les g l a c e s m e c h a r m e n t . J ' a d o r e les se r re s 

e t les c h a m b r e s surchauf fées , o ù j e m e p la i s à r ê v e r tout éve i l lé et à 

é v o q u e r de m y s t é r i e u s e s e t v o l u p t u e u s e s i m a g e s . J 'a i toujours é té 

v a i n e t u n v é r i t a b l e fr isson m e p r e n d q u a n d j e r e n t r e d a n s la gr i l le 

d e n o t r e j a r d i n d a n s no t r e é q u i p a g e e t q u e les gens s ' a r r ê t e n t p o u r 

r e g a r d e r a v a n t d e p a s s e r o u t r e . 

J ' a i m e à ê t re a d m i r é e t su i s fier d e m a b e a u t é q u e j e c h e r c h e à 

r e h a u s s e r le p l u s q u e j e p u i s . J e m e su i s t o u j o u r s t r o u v é de la r e s 

s e m b l a n c e avec les bus t e s de M " D u b a r r y , u n e D u b a r r y avec les c h e 

v e u x coupés et h a b i l l é e en g a r ç o n . S o u v e n t on s 'est r éc r i é s u r m a 

r e s s e m b l a n c e avec une f e m m e e t s i que lque fo i s cela m ' a e n n u y é , le 

p l u s s o u v e n t j ' a i é té flatté d e ces r e g a r d s c u r i e u x e t s u r p r i s . 

Un soir , i l y a n o m b r e d ' a n n é e s , j ' a i exci té de la s u r p r i s e au 

S k a t i n g - R i n g à P a r i s . P l u s i e u r s d a i n e s c r u r e n t à u n t r a v e s t i s s e m e n t 

et d o n n è r e n t des s ignes n o n é q u i v o q u e s de l e u r s u r p r i s e , j ' e n fus 

c h a r m é . 

En p e i n t u r e j e p ré fè re les t a b l e a u x d e g e n r e à tous les a u t r e s , s u r t o u t 

s ' i ls r e p r é s e n t e n t des i n t é r i e u r s m o d e r n e s e t r i c h e s . J ' a i eu du res te 

u n v é r i t a b l e f ana t i sme p o u r le g r a n d Makar t , d o n t les œ u v r e s s e n 

sue l l es et t r o u b l a n t e s m ' e n c h a n t e n t . Mon t a b l e a u favori de cet a r t i s t e 

est la Mort de Ctèopàire, s c è n e q u e j ' a i tou jours a d m i r é e et env i ée . 

J ' a i d a n s le c a r ac t è r e un fond d e c r u a u t é ; j ' a i m e la souffrance 

d ' a u t r u i , s u r t o u t si c 'est m o i q u i l ' infl ige ; d a n s m o n enfance je 

t o u r m e n t a i s vo lon t i e r s les a n i m a u x ; j ' y p o r t a i s le p lus g r a n d raff ine-

inens et j ' e n é p r o u v a i s u n e sou f f r ance a iguë q u i m e p l a i sa i t e t m e 

b r û l a i t . 

J ' a i tou jours é té assez a r r o g a n t e t d a n s le t e m p s où les. affaires 
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a l la ien t m a l , le l u x e m e faisait un défaut t e r r i b l e . C'est p o u r mo i un 

v ra i beso in e t j e n e p o u r r a i s v i v r e à m o i n s . 

Je h a i s ce qu i es t o r d i n a i r e , de tous les j o u r s et a d o r e l ' e x t r a o r d i 

n a i r e , l ' imposs ib l e en tou te chose . 

S o u v e n t d a n s l ' absence de mes p a r e n t s j ' a i d o r m i tou t le j o u r ; j e 

faisais i l l u m i n e r tou t l ' a p p a r t e m e n t et je ve i l la i s , l i sa is , m a n g e a i s la 

nu i t en robe de c h a m b r e g r ecque a p r è s avo i r pr i s des b a i n s c h a u d s 

et pa r fumés . Je p e i n s fort j o l i m e n t , s u r t o u t à l ' a q u a r e l l e , e t j e t r a 

vai l le p o u r les a l b u m s des d a m e s et l e u r s é v e n t a i l s . 

Je su is r u s é e t perfide et p o u r t a n t que lquefo is d ' u n e i n g é n u i t é 

n ia i se . Tous c e u x qu i m ' a p p r o c h e n t m ' a d o r e n t et p e r s o n n e n ' a rés is té 

à mon c h a r m e ; j ' a i tou jours p r i s les gens p a r les s e n t i m e n t s e t j ' a i 

toujours réuss i à l e u r faire faire ce q u e je vou l a i s , t a n d i s q u e les 

au t r e s les p r e n a n t de front n ' en ob t ena i en t r i en . J 'ai o b s e r v é s o u v e n t 

que p o u r des peccadi l les et des fautes i d e n t i q u e s , m e s c a m a r a d e s ou 

mes c o m p a g n o n s furen t p u n i s , t and i s q u e j ' a i é c h a p p é à tout châ t i 

men t , g râce à des a i r s i n n o c e n t s et m é l a n c o l i q u e s que je p r e n a i s . 

J 'a i t ou jou r s t y r a n n i s é c e u x qu i m ' a i m a i e n t ; j e pl ie tout de su i te a 

u n e voix p l u s r u d e et a u t o r i t a i r e . Quo ique faible et efféminé, j e ha i s 

les faibles et n ' a i m e q u e les forts, c e u x qu i l u t t e n t et r éus s i s sen t . J ' a i 

toujours r eg re t t é d e n e p o u v o i r c o n s o l e r les g r a n d s et p u i s s a n t s 

tombés ; j e p e n s e q u e si j ' a v a i s é té Mar ie-Louise , j ' a u r a i s su iv i 

Napoléon à S a i n t e - H é l è n e . Peu t - ê t r e n ' a u r a i s - j e p a s été de la m ê m e 

op in ion si j ' a v a i s c o n n u et a i m é le b e a u N e i p p e r g , m a l g r é son œ i l d e 

v e r r e . 

J ' a d m i r e avec e n t h o u s i a s m e , j e vous l 'ai d i t — tout ce 

qu i est b e a u et dé l ica t — et, chose é t r ange , la l a i d e u r g rand iose , 

r u d e e t p u i s s a n t e , m e p la i t a u t a n t d a n s u n h o m m e q u e la b e a u t é e t 

peu t - ê t r e p l u s e n c o r e . 

J 'a i u n e in te l l igence t r è s v i v e et éve i l l ée ma lg ré tous m e s éca r t s et 

mes fa iblesses . Je c o m p r e n d s tou te chose , en b ien et en m a l , e t 

j ' a d m i r e auss i b ien l ' un q u e l ' au t r e , p o u r v u qu ' i l n ' y a i t r ien de 

vu lga i r e . 

Je n ' a i j a m a i s pu a p p r e n d r e l ' a r i t h m é t i q u e au de là des q u a t r e règ les 

et ne s a u r a i s faire u n e règle de t ro is , q u o i q u e j ' a i eu l o n g t e m p s un 

maî t re d ' a r i t h m é t i q u e . Je ne c o m p r e n d s r ien non p l u s a u x affaires d e 

bourse , q u o i q u e j ' e n a ie l o n g t e m p s e n t e n d u p a r l e r en famil le ; m a i n t e 

nan t , g râce à Dieu, on n ' en en t end p l u s p a r l e r , ca r on n ' en n'a p l u s 

besoin ! 

J ' a p p r e n d s u n e poés ie qu i m e p la i t en c inq m i n u t e s , d a n s le t ex te , 

toute l ongue q u ' e l i e soit , et ne p e u x me loger d e u x ]i|_:.es d ' u n e p rose 
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a n t i p a t h i q u e m ê m e si j ' y e m p l o i e d e s h e u r e s . Je j o u e assez b i e n d u 

p i a n o q u o i q u e j e n ' a i p a s eu la p a t i e n c e d ' en a p p r e n d r e l o n g t e m p s , 

j e joue de p ré f é r ence des m o r c e a u x m é l a n c o l i q u e s , c e u x de S c h u b e r t 

ou de Mozart s u r t o u t ; j e j o u e aus s i d e s o p é r a s d o n t en j o u a n t j ' a i m e 

à é v o q u e r les scènes et les p a s s i o n s d e s p e r s o n n a g e s d u l i v re t . Mon 

c o m p o s i t e u r favori est V e r d i q u e j ' a d o r e . D a n s la l i t t é r a t u r e , je préfère 

l e s d e s c r i p t i o n s des s e n t i m e n t s e t l e p r o g r è s l en t et i n é v i t a b l e des 

p a s s i o n s à tou t le fa t ras d e s a v e n t u r e s . J ' a i v o u l u l i re Ponson d u 

T e r r a i ! ; je n ' a i p u y p a r v e n i r ; j e le t r o u v e fort e n n u y e u x et imposs ib l e . 

Le r o m a n h i s to r ique — Ivanhoë e x c e p t é p a r c e q u e j ' a i m e à c ro i re 

q u e Rébecca p u i s s e ê t re u n e d e m e s a ï eu le s m a t e r n e l l e s — n e me 

p î a i t g u è r e ; les r o m a n s de D u m a s p è r e m ' o n t i n t é r e s s é il y a l o n g t e m p s 

m a i s j ' a i t r o u v é la c o m p u l s i o n d e s d o c u m e n t s h i s t o r i q u e s e t des 

m é m o i r e s d u t e m p s i n f i n i m e n t s u p é r i e u r e e n i n t é r ê t . J 'a i d ' i n n o m 

b r a b l e s v o l u m e s s u r M a r i e - A n t o i n e t t e , m o n h é r o ï n e favor i te , e t s u r 

p l u s i e u r s p e r s o n n a g e s f émin ins c é l è b r e s . J ' a i m e à co l l ec t ionner l eu r s 

p o r t r a i t s a u t h e n t i q u e s , m ê m e les l a i d s , q u e j e n e m o n t r e à p e r s o n n e 

p o u r n e pas roug i r de m e s h é r o ï n e s b i e n - a i m é e s . Ceux- là j e les ga rde 

p o u r m o i . J 'a i p a y é d e u x c e n t s f r ancs d e s v o l u m e s q u i ne m ' i n t é r e s s e n t 

p o i n t d u tou t , p o u r u n e t ou t e p e t i t e g r a v u r e r e p r é s e n t a n t la r e ine 

Mar ie -Anto ine t te s u r l ' é cha faud d ' a p r è s u n des s in de 1793. 

L 'h i s to i r e de F r a n c e es t ce l le q u i m ' i n t é r e s s e le p l u s q u o i q u e si 

j ' e u s s e p u cho is i r u n e é p o q u e e t u n p a y s p o u r y v e n i r au m o n d e 

j ' a u r a i s chois i R o m e a u t e m p s d e la d é c a d e n c e , sous Adr i en p a r 

e x e m p l e . La c o u r d e H e n r i III m e p l a i r a i t a u s s i . J ' a u r a i s é té r a v i s s a n t 

en c o s t u m e r o m a i n et l ' a i cho i s i d a n s u n b a l m a s q u é où j ' a i fait fu reur , 

les b r a s n u s , les j a m b e s n u e s a v e c de r a v i s s a n t e s s a n d a l e s qu i 

l a i s s a i en t p a s s e r m e s doigts d e p i e d s n u s et l e u r s ong les l u s t r é s 

c o m m e d e s aga tes . Le c a p i t a i n e , — j e l ' a p p e l l e a ins i q u o i q u ' i l n e le 

soit p l u s , — éta i t en g l a d i a t e u r et s u p e r b e en ma i l lo t café au la i t (il 

es t b i e n p l u s foncé) q u i m o n t r a i t t o u t son co rps s u p e r b e d a n s son 

a m p l e u r r ig ide , les j a m b e s e t la p o i t r i n e c o u v e r t s d ' ac i e r . Ce so i r - là 

n o u s n o u s en d o n n â m e s à c œ u r j o i e . 

J 'a i u n e v r a i e p a s s i o n p o u r l es a n i m a u x , les o i s eaux des I les e t les 

ch i ens p r éc i eux s u r t o u t — j ' a i d ' a d o r a b l e s ca r l i n s j a p o n a i s . Autrefois 

j ' a d o r a i s auss i les en fan t s , m a i n t e n a n t j e ne les p u i s p r e s q u e p lus 

souffrir et ne les caresse j a m a i s , m ê m e c e u x qu i m ' a p p a r t i e n n e n t de 

p r è s . 

Nap los est ma v i l l e favor i te et l o r s q u e j e la q u i t t e c 'est tou jours 

avec pe ine , ne fût-ce que p o u r q u e l q u e s j o u r s . C'est p r e s q u e l 'Or ien t 

avec ses é n o r m e s p a l m i e r s et sa r a d e b l e u e et en f l ammée de feux 
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ét ranges e t qu i en p e i n t u r e s e m b l e r a i e n t imposs ib l e s . Nap l e s h a b i t é e 

p a r les F r a n ç a i s et avec l e u r c iv i l i sa t ion raffinée sera i t d i v i n e ; il n ' y 

au ra i t p a s de p l u s be l le v i l le au m o n d e . Si e l le ava i t a p p a r t e n u le 

temps q u ' e l l e fut a u x E s p a g n o l s à des Angla i s , le beau p a r a d i s q u e ce 

s e r a i t ! C o m m e el le es t , e l le est p o u r t a n t s u p e r b e ; je l ' a imera i s p l u s 

peignée et raffinée ; ce se ra i t le p a r a d i s de Mahomet . 

. Je n ' a i m e la n a t u r e q u e d a n s les p l u s s auvages so l i tudes : u n e forêt 

p a r e x e m p l e , m a i s dès q u e l ' h o m m e y v ien t , je dés i r e u n e c iv i l i sa t ion 

parfa i te avec t ou t e s ses dé l ica tesses et d é t r a q u e m e n t s raff inés. J ' a i m e 

les p a r c s à l ' ang la i s e m a i s les j a r d i n s de Ver sa i l l e s , ceux d e Caser te 

ont p l u s de c h a r m e p o u r mo i . 

Inu t i l e de v o u s d i r e q u e je raffole de vos œ u v r e s q u e j ' a i l u e s avec 

a d m i r a t i o n , b ien q u e p o u r mo i le sujet des d e r n i è r e s ne fût p a s b i e n 

a g r é a b l e . 

Le l i v re q u e je préfère est la Curée où j e r e t r o u v e q u e l q u e s -

uns de m e s s e n t i m e n t s et la s p h è r e q u e j ' a i p r e s q u e t o u j o u r s h a b i t é e , 

où j e su is n é et a i vécu . Madeleine Ferai auss i fit la p l u s forte 

impres s ion s u r mo i . 

C'est avec le p l u s vif p l a i s i r q u e j ' a i écr i t cê soi r ces p a g e s . La 

c h a m b r e est b i en ga ie avec son gaz a l l u m é , les t ap i s c h a u d s et le b r u i t 

de l 'hô te l q u i fourmi l l e d e m o n d e . Je su is p r e s q u e h e u r e u x ; c o m b i e n 

cet é t a t d u r é r a - t - i l ? L o n g t e m p s , j ' e s p è r e , et j e ne v e u x p l u s p e n s e r 

q u ' à j o u i r d e ce q u e j ' a i s a n s c h e r c h e r a u t r e chose . J 'a i éc r i t p o u r 

moi , ma i s ce q u e j ' a i éc r i t j e l ' envoie à v o u s . Vous sera i - je u t i le à 

q u e l q u e chose où a u r a i - j e p e r d u m o u t e m p s . 

E n tou t cas j e n e regre t t e p a s ces h e u r e s . J 'a i r evécu tou te m a v i e 

d a n s ses affreuses d o u l e u r s et ses jo ies c o u p a b l e s et d é l i r a n t e s . 

P o u r copie conforme au d o c u m e n t adressé à M. Emile Zola. 

D R L A U P T S 

John Addington Symonds, p a r H . F . B R O W N (2 v o l u m e s . 

L o n d r e s 1894). 

John A d d i n g t o n S y m o n d s , a u t e u r de p l u s d e 30 v o l u m e s (Histoire 

de la Renaissance en Italie, les Poètes grecs, Walt Wkitman, Vie 

de Michel Ange, etc., etc.; p l u s i e u r s v o l u m e s d e ve rs ) , est né en 1840 

e t m o r t en 1893. Ses o u v r a g e s et les f ragments d e son a u t o b i o g r a p h i e 

e t de sa c o r r e s p o n d a n c e , p u b l i é s p a r son a m i Horat io B r o w n avec la 

permiss ion e x p r e s s e de M m c J . A. S y m o n d s , d é n o t e n t u n e obsess ion 
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h o m o s e x u e l l e qu i a d u r é toute sa v i e . Là v e u v e a y a n t a p p r o u v é la 

pub l i ca t i on de la b i o g r a p h i e d e J. À . S y m o n d s , il n ' y a a u c u n e i n d i s 

c ré t ion à en c i t e r q u e l q u e s p a s s a g e s . 

Le p è r e d e S y m o n d s é ta i t m é d e c i n à Br i s to l . Sa m è r e m o u r u t d e la 

s c a r l a t i n e en 1844. E l l e eu t p l u s i e u r s e n f a n t s : u n e fdle en 1837, des 

j u m e a u x m o r t s - n é s en 1838, u n fils en 1839 q u i m o u r u t d ' u n e m é n i n 

gite à sep t mois , J o h n Àdd ing ton e n 1840, e t d e u x a n s a p r è s u n e 

fiile. 

S y m o n d s eu t u n e fièvre g a s t r i q u e p e u d e t e m p s a p r è s sa na i s sance , 

et il eu t à souffrir p e n d a n t de l o n g u e s a n n é e s d ' u n e d i a r r h é e c h r o 

n i q u e . Il ava i t d e s accès de t e r r e u r n o c t u r n e d ' u n e g r a n d e v io l ence . 

Des v o l e u r s s ' i n t r o d u i s e n t u n e n u i t d a n s l a m a i s o n p a t e r n e l l e (vers 

1848) et e m p o r t e n t n o m b r e d 'ob je t s d ' u n e c e r t a i n e v a l e u r . L 'enfan t 

n ' e u t p a s p e u r et s ' in té ressa au c o n t r a i r e à ces h o m m e s . « J ' ava i s t o u -

« j o u r s sen t i q u ' u n h o m m e p o u v a i t ê t r e m o n c a m a r a d e » , d i t 

S y m o n d s d a n s son a u t o b i o g r a p h i e . Le m o t c a m a r a d e en ang la i s , 

d e p u i s les r h a p s o d i e s d e W a l t W h i t m a n , a u n s e n s e m p r e i n t de 

s e n t i m e n t a l i t é . J u s q u ' à l 'âge d e 28 a n s , S y m o n d s é ta i t sujet à des 

t r a n s e s ou absences q u a n d r i en n e s e m b l a i t p l u s e x i s t e r p o u r lu i q u e 

sa p e r s o n n a l i t é a b s t r a i t e , et e l l e l u i s e m b l a i t s u r le p o i n t d ' éc la t e r 

c o m m e u n e bu l l e d ' a i r . De 1851 à 1854, il v é c u t à là c a m p a g n e . Sa 

s a n t é s ' amé l io r a . C'est a l o r s q u ' i l a p p r i t le g r ec . Q u a n d il e u t à 

t r a d u i r e d a n s VIliade la d e s c r i p t i o n d ' H e r m è s sous les t r a i t s d ' u n 

j e u n e h o m m e en là fleur d e sa b e a u t é , l ' en fan t se m i t à p l e u r e r s ans 

s avo i r p o u r q u o i . P r i a m a u x p i e d s d 'Ach i l l e , A n d r o m a q u e d i s a n t 

ad i eu à Hector , n e l ' a v a i e n t p a s é m u ; m a i s la b e a u t é v i r i l e e t a d o 

l e scen te d ' H e r m è s , d i t S y m o n d s , a v a i t o u v e r t d a n s son â m e les p r o 

fondes sou rces d ' u n dés i r é t e r n e l . A c e t t e é p o q u e il se d é c l a m a i t des 

v e r s q u ' i l i m p r o v i s a i t en m a r c h a n t : le su je t é ta i t Apollon chez 

Admète, serviteur des bergers et aimant sa servitude. D e p u i s , d i t 

S y m o n d s , « j ' a i vécu r é e l l e m e n t ce t t e v i s i o n de m o n enfance ». Il 

fait a l l u s ion au v é h é m e n t i n t é r ê t q u ' i l p o r t a a u x h a b i t a n t s de Davos 

et à tou t ce q u ' i l e n t r e p r i t p o u r e u x . 

Son p è r e le gué r i t d u s o m n a m b u l i s m e en l ' a t t a c h a n t à son l i t . A lo r s 

un a u t r e é v é n e m e n t v i n t d é r a n g e r o u o c c u p e r son s o m m e i l : ce fut 

l ' h a b i t u d e d e vo i r la figure d ' u n b e a u j e u n e h o m m e avec d e g r a n d s 

y e u x b l e u s e t des c h e v e u x j a u n e s e t l u m i n e u x . Le j e u n e h o m m e se 

p e n c h a i t , le toucha i t , et S y m o n d s se r é v e i l l a i t . Ce r ê v e , d i t S y m o n d s 

l u i - m ê m e étai t r é v é l a t e u r ; c ' é ta i t , d i t - i l , le s y m b o l e des dés i r s p r o 

f o n d é m e n t p l a n t é s en lu i , et c e t t e v i s i o n de la beau té idéa le le 

p r é p a r a à r ecevo i r b i en des i m p r e s s i o n s d ' a r t et de l i t t é r a t u r e . 
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P e n d a n t q u e le p è r e , le soir , l isai t à h a u t e vo ix q u e l q u e poè te a 

ses enfan ts , S y m o n d s c o n t e m p l a i t u n e pho tog raph ie du Cupidon d e 

Prax i tè le . Le p è r e n ' é t a i t p a s t r ès c o n t e n t et d e m a n d a i t à son fils 

p o u r q u o i il ne chois issa i t p a s p l u t ô t u n e n y m p h e ou u n e H é b é . Mais , 

dit S y m o n d s , « j ' é t a i s u n ga rçon s i ngu l i e r . Je crois p o u r t a n t , si 

« d ' a u t r e s é c r i v a i e n t l e u r h i s to i re avec la m ê m e f r anch i se , q u e j e n e 

« me t r o u v e r a i s p a s s e u l . » 

.On se m o q u a i t a l o r s , d a n s la famil le de S y m o n d s , d e sa g r a n d e 

bouche , de son d r ô l e de nez e t d e son te in t p â l e . Ceci c o n t r i b u a à 

Tisoler e t à lu i a p p r e n d r e à se r e p l i e r s u r l u i - m ê m e . Q u a n d il e u t 

douze a n s , il v o u l u t c o m m e d ' h a b i t u d e e m b r a s s e r son p è r e . Le d o c 

t eu r S y m o n d s l u i . d i t g r a v e m e n t : « Donnez -moi la m a i n ; v o u s ê tes 

« t r op g r a n d p o u r m ' e m b r a s s e r . » Son p è r e a l o r s le c o m p r e n a i t si 

m a l qu ' i l a v o u a p l u s ta rd avoir, envoyé son fils au collège (à H a r r o w ) 

ne le c r o y a n t n i « é m o t i o n n e l n i p a s s i o n n é » . La d i s s i m u l a t i o n d e 

l ' enfance es t b i e n i m p é n é t r a b l e p o u r les p a r e n t s . 

S y m o n d s r e s t a q u a t r e a n s à H a r r o w . . S e s m a î t r e s d é p l o r a i e n t son 

m a n q u e de v i g u e u r in t e l l ec tue l l e e t p h y s i q u e . Il se lit c e p e n d a n t , 

d i t - i l , r e s p e c t e r p o u r son app l i ca t i on et sa b o n n e condu i t e . A 17 a n s , 

u n e n u i t (une des p l u s i m p o r t a n t e s de sa vie) lu i r é v é l a ce q u ' i l 

ava i t t ou jour s a t t e n d u . 

Il é ta i t en v a c a n c e s à L o n d r e s ; on l ' ava i t c o n d u i t au t h é â t r e . De 

r e tou r à la m a i s o n , i l se coucha et se mi t à l i r e u n e t r a d u c t i o n d e 

P la ton . A r r i v é au « B a n q u e t », il le l u t en e n t i e r , et il ne f e rma le 

l ivre q u e le l e n d e m a i n m a t i n . « La v o i x de m o n â m e , d i t - i l , m e 

« pa r l a i t d a n s P l a t o n . H a r r o w n ' ex i s t a i t p l u s . J ' é ta i s s u r le sol d e l a 

« r é a l i t é . » 

P o u r S y m o n d s la r éa l i t é s e m b l e a v o i r é té ce q u ' i l a p p e l a i t « s e e l e n -

s e h n s u c h t », le d é s i r d e l ' à m e . 

A p r è s cel te c r i se d e p u b e r t é p s y c h i q u e , il a l la à Oxford où i l se 

d i s t ingua . Sou p e u de succès à H a r r o w n ' e s t p a s é t o n n a n t : b e a u c o u p 

de ga rçons m a l a d i f s et i n t e l l i gen t s n e p e u v e n t guè re a p p r e n d r e ou 

r e t e n i r à la ve i l l e ou à l 'évei l d e la p u b e r t é . 

A 23 a n s , a p r è s d e s succès à Oxford et a p r è s des efforts i n t e l 

lec tue ls q u i a v a i e n t é b r a n l é sa s an t é tou jours m a l a d i v e , il eu t à se 

défendre c o n t r e de s é r i e u s e s a l l éga t ions . Un a m i perfide se s e rv i t d e 

le t t res d e S y m o n d s ( le t t res m u t i l é e s , d i t le b iog raphe ) e t tâcha d e 

« n u i r e à la r é p u t a t i o n » d u j e u n e h o m m e . L ' e n n u i de se d é f e n d r e 

a u p r è s de sa famil le et de ses a m i s , « l 'od ieuse nécess i té », c o m m e 

di t le b i o g r a p h e , l ' i m p r é v u d u c o u p , le firent t o m b e r m a l a d e . S a 

m a u v a i s e s a n t é j u s q u ' à p r é s e n t , au d i r e de J o w e l t , le m a î t r e d e 
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Bal l io l , a v a i t p l u t ô t é té p r o p i c e à s o n d é v e l o p p e m e n t i n t e l l e c t u e l ; 

m a i s m a i n t e n a n t i l souffrit t ro is a n n é e s d e su i t e de la tè te e t des 

y e u x . En 1864 i l se m a r i a . Il ava i t 24 a n s , u n e s an t é d é l a b r é e , et u n e 

c e r t a i n e fo r t une . Il fut le p è r e d e p l u s i e u r s filles. E n 1865 u n e 

m a l a d i e p u l m o n a i r e se d é c i a r a c h e z l u i . De 1865 à 1893 i l écr ivi t 

c o n s t a m m e n t . 

Ses m a l a d i e s , ses dé se spo i r s , ses v o y a g e s n e p o r t è r e n t p a s a t t e in te 

à sa fatale faci l i té , e t ses o u v r a g e s s o n t fort n o m b r e u x . Il n ' a v a i t p a s 

d ' o r ig ina l i t é e t a u c u n e r e t e n u e . A H a r r o w , i l d i t n ' a v o i r j a m a i s p u 

a p p r e n d r e à siffler c o m m e les a u t r e s g a r ç o n s . I l n ' a p p r i t j a m a i s à 

éc r i r e tout à fait c o m m e u n h o m m e . 

E n 1884, q u a n d sa fille a î n é e J a n e t es t m o u r a n t e d e la p o i t r i n e , et 

q u a n d sa fille Marga re t a l a f ièvre t y p h o ï d e , S y m o n d s éc r i t à Horat io 

B r o w n , son b i o g r a p h e : « J ' e s p è r e e n c o r e p o u v o i r v e n i r vous vo i r 

« (à Venise) v o u s e t Ange lo , et A n t o n i o , e t Luig i , e t P a r o n P ie ro , et 

R iche t to . . . » 

A n t o n i o es t u n g o n d o l i e r e t A n g e l o , le d o m e s t i q u e i t a l i en de 

S y m o n d s , é ta i t avec lu i q u a n d i l e s t m o r t . 

E n l i s a n t la t e n d r e façon d o n t sa f e m m e et ses filles lu i fac i l i tè rent 

l ' ex i s t ence , on se d e m a n d e s'il n ' a u r a i t p a s v a l u p l u s s'il a v a i t été 

p l u s e n t r a v é e t m o i n s i n d u l g e m m e n t t r a i t é . D a n s tous les cas , i l ne 

se s e r a i t p a s l a m e n t é p l u s et n ' a u r a i t p a s c h e r c h é p l u s d e conso

l a t i o n s . 

E n 1891 , S y m o n d s , a c c o m p a g n é p a r Angelo , a l l a voi r le f ameux 

i n v e r t i Ul r ichs , l ' i n v e n t e u r d u t e r m e U r n i n g ( u r a n i s t e ) . Voici c o m 

m e n t i l en p a r l e à son a m i H o r a t i o B r o w n : « Aqu i l a m é r i t e u n long 

« voyage p o u r y a r r i v e r ; m a i s l ' e s s en t i e l là c ' é ta i t U l r i chs . J ' a i p a s s é ' 

« toute u n e a p r è s - m i d i et u n e s o i r é e a v e c l u i . U l r i chs es t t ou t ce q u ' i l 

« y a de p l u s c h r y s o s t o m o s , d o u x , n o b l e , un v r a i g e n t l e m a n e t un 

« h o m m e d e gén i e . I l a d u ê t r e au t r e fo i s u n h o m m e d ' u n e r a r e d i s -

« t inc t ion » 

E n r é s u m é : p e u d ' h o m m e s souff rant d ' u n e t a r e o r ig ine l l e on t eu si 

p e u à se p l a i n d r e du sor t q u e J o h n A d d i n g t o n S y m o n d s . 

A N D R É R A F F A L O V I C H . 
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La Mort et la Mort subite, p a r P . B R O U A R D E L , d o y e n de l a F a c u l t é d e 

m é d e c i n e de P a r i s , m e m b r e d e l ' Ins t i tu t , u n vo l . in-8° de 456 p a g e s . 

Pa r i s , 1895, chez J . -B . Bai l l iè re et fils. 

Le n o m de ce lu i q u i a écr i t ce l i v re suffit déjà p o u r le r e c o m m a n 

der à t ou t e l ' a t t en t ion des m é d e c i n s légis tes . Il es t le reflet fidèle e t 

p r e s q u e exclus i f de la p r a t i q u e e t de l ' e n s e i g n e m e n t d u p ro fe s seu r d e 

médec ine léga le et de ses c o l l a b o r a t e u r s , MM. Descoust , V i b e r t et 

Socquet . 

Dans u n e p r e m i è r e p a r t i e , M. B r o u a r d e l a exposé tous les s ignes d e 

la mor t , d e m a n i è r e à fou rn i r a u p r a t i c i en s ix p o i n t s de r e p è r e l a rge 

m e n t suffisants p o u r év i t e r de p r ê t e r la m a i n à u n e i n h u m a t i o n 

p réc ip i t ée . Il s e m b l e q u e le d a n g e r de cet te d e r n i è r e é v e n t u a l i t é , q u i 

a h a n t é c o m m e u n e sor te d 'obsess ion ce r t a ine s g é n é r a t i o n s a n t é 

r i eures à la n ô t r e , soi t r e l égué à no t r e é p o q u e p e u f avo rab le à l a 

sens ib le r ie s u r u n p l a n b i en in fé r i eu r .Es t - ce à d i r e qu ' i l n ' ex i s t e pas? 

Nu l l emen t , t a n t q u e la loi confiera à l ' i n c o m p é t e n c e d ' u n m a i r e e t 

d 'un vois in q u e l c o n q u e s le p r o n o s t i c parfo is dé l ica t de la m o r t rée l le 

et de la m o r t a p p a r e n t e . M. B r o u a r d e l a d o n c eu r a i son de r a p p e l e r le 

carac tère i l l u so i r e de la légis la t ion en p a r e i l l e m a t i è r e : d i sons - l e b i e n 

haut , le d a n g e r de l ' i n h u m a t i o n p réc ip i t ée n e d i s p a r a î t r a q u e l o r s q u e 

tout décès se ra l 'obje t d ' u n e e x p e r t i s e ad hoc, s u r t o u t d a n s les loca

lités r ecu lées où l ' o b s e r v a t i o n c l i n i q u e de la m a l a d i e se fait d ' u n e 

m a n i è r e si i n t e r m i t t e n t e . N o u s p o u v o n s a jou te r q u e la sc ience possède 

en pa re i l cas des d o n n é e s d o n t la p réc i s ion n e p e r m e t p a s l ' e r r e u r . 

Le médec in les t r o u v e r a d a n s l ' o u v r a g e q u e nous a n a l y s o n s , e x p o s é e s 

complè t emen t d ' a p r è s les r e c h e r c h e s de M. B R O U A R D E L qu i a s u r t o u t 

p r i s p o u r po in t d e d é p a r t , a in s i qu ' i l l ' avoue d a n s de n o m b r e u s e s 

c i ta t ions, les r e m a r q u a b l e s t r a v a u x de M. T O U R D E S . 

La seconde p a r t i e de ce l i v r e , consac rée à la m o r t s u b i t e , à son 

mécan i sme p a t h o g é n i q u e et à ses l é s ions a n a t o m o - p a t h o l o g i q u e s , es t 

beaucoup p l u s é t e n d u e . L ' a u t e u r y a passé en r e v u e tous les g e n r e s 

de mort imprévue, p r o d u i t e soit p a r des l é s ions i n t e r n e s l a t e n t e s , 

soit m ê m e p a r l ' ac t ion d ' agen t s e x t é r i e u r s p h y s i q u e s , m ê m e l o r s q u ' i l s 

agissent p a r u n e c e r t a i n e ac t ion t r a u m a t i q u e . C'est a ins i q u e n o u s 

10»« ANNÉE, N» 56. 1 8 
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t r o u v o n s d a n s u n e sér ie d ' a r t i c l e s : l a m o r t sub i t e p a r l é s ions de l 'ap

p a r e i l c i r cu l a to i r e , p a r l é s ions de l ' a p p a r e i l c é r é b r o - s p i n a l ou p a r 

g r a n d e s n é v r o s e s , p a r modi f ica t ion d e la tens ion v a s c u l a i r e (effort, 

froid, c h a l e u r ) , p a r l é s ions de l ' a p p a r e i l digestif, p a r l é s ions des 

o r g a n e s g é n i t a u x d e la f emme, p a r l es f ièvres, p a r h é m o p h i l i e , p a r 

le d i a b è t e , p a r le r e i n , p a r l ' a l c o o l i s m e , et enfin la m o r t sub i t e chez 

les e n f a n t s . 

Quel le q u e soit l ' é t e n d u e d e ce c a d r e , i l n e p o u v a i t a v o i r la p r é t e n 

t ion de n e p a s l a i s se r d e côté q u e l q u e s - u n e s d e s causes de la mor t 

sub i t e , e l les son t i n n o m b r a b l e s , e t l ' a u t e u r de ce t a r t i c l e a p u b l i é 

r é c e m m e n t des faits de m o r t s u b i t e p a r conges t ion p u l m o n a i r e consé

cu t ive à des affections a b d o m i n a l e s d o n t i l n e c o n n a î t p a s d ' exemple 

a n t é r i e u r . Mais l ' é t ude d e M. B r o u a r d e l n ' e n d o n n e p a s m o i n s un 

t a b l e a u assez fidèle e t assez v a r i é d u su je t p o u r q u e l ' e x p e r t y t r o u v e 

u n g u i d e a u t o r i s é , s u r t o u t s 'il l i t la t r o i s i è m e p a r t i e de ce l i v re q u i se 

compose de v ing t - t ro i s o b s e r v a t i o n s d e m o r t s u b i t e de d i v e r s e s causes ; 

un g r a n d n o m b r e o n t l a fo rme de r a p p o r t s o r i g i n a u x , l e s a u t r e s sont 

r é s u m é e s . 

S igna lons en t e r m i n a n t l ' a spec t é l é g a n t sous l e q u e l se p résen te 

l ' ouv rage d e M. B r o u a r d e l : l a m a i s o n Bai l l i è re a a d o p t é u n t y p e que 

n o u s c royons n o u v e a u d a n s ses é d i t i o n s , m a i s q u i r a p p e l l e exac tement 

ce lu i d o n t no t r e a m i A. S to rck se s e r t d e p u i s p l u s i e u r s a n n é e s , en 

p a r t i c u l i e r p o u r l ' impre s s ion de ses d o c u m e n t s c r i m i n o l o g i q u e s . 

H. C. 

VAnnée psychologique, p a r MM. B E A E N I S et B I N E T . 

Le p r i x d u v o l u m e p o u r les s o u s c r i p t e u r s es t d e 7 f rancs (au lieu 

d e l O francs) p l u s l es frais d ' e n v o i . Les s o u s c r i p t e u r s son t p r i é s d ' en 

v o y e r l e u r adhés ion à M. Bine t , S o r b o n n e , P a r i s . Le v o l u m e l e u r sera 

e n v o y é con t r e r e m b o u r s e m e n t . La l i s te d e s o u s c r i p t i o n se ra close 

le 15 m a r s , le j o u r de la m i s e e n v e n t e chez l ' éd i t eu r , F . Alcan, 

108, b o u l e v a r d S a i n t - G e r m a i n . 

Le Mécanisme de la vie, p a r le D r J . Gouzer , Georges C a r r é éd i t eu r , 

P a r i s , 1894. 

Les l ec t eu r s des Archives d'anthropologie criminelle n 'on t 

c e r t a i n e m e n t p a s o u b l i é l es i n t é r e s s a n t e s é t u d e s d u D r Gouzer s u r les 

Actions des modalités du milieu sur Vactivité cérébrale, p a r u e s en 
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1891. H y a u n e c o n n e x i o n é v i d e n t e e n t r e ces é t u d e s et le l i v re q u e 

nous a n a l y s o n s a u j o u r d ' h u i . L ' a u t e u r a été n a t u r e l l e m e n t c o n d u i t à 

se r re r d e p l u s p r è s les r a p p o r t s q u i e x i s t e n t e n t r e l ' ê t re v i v a n t et le 

mi l ieu q u i l ' e n t o u r e , et ses ré f lex ions s u r ce sujet l 'on t c o n d u i t à u n e 

concept ion g é n é r a l e du m é c a n i s m e de la v ie et de la n a t u r e des ê t r e s 

v i v a n t s . 

L ' idée d o m i n a n t e à l aque l l e abou t i t le D r Gouzer , c 'est qu ' i l n ' ex i s t e 

pas u n e force spéc ia le a u x ê t r e s v i v a n t s , la p r é t e n d u e force vitale, 

mais q u e t o u s les p h é n o m è n e s de la v ie sont p r o d u i t s p a r u n e force 

e x t r i n s è q u e à l ' a n i m a l ou à la p l a n t e , et q u e ces d e r n i e r s ne son t q u e 

des m é c a n i s m e s p a r t i c u l i e r s . Ces m é c a n i s m e s , i n e r t e s p a r e u x - m ê m e s , 

sont m i s en m o u v e m e n t p a r cet te force e x t é r i e u r e et p r o d u i s e n t des 

act ions d i v e r s e s , s u i v a n t l e u r s t r u c t u r e , m a i s i ls n e son t en s o m m e 

q u e de p u r s m é c a n i s m e s , et i l s n e r e n f e r m e n t en eu x a u c u n e force 

i n h é r e n t e à e u x - m ê m e s et différente des a u t r e s forces r é p a n d u e s d a n s 

la n a t u r e . 

P o u r d é m o n t r e r ce t te o p i n i o n , l ' a u t e u r chois i t u n p h é n o m è n e vi ta l 

s imple , p r i s c o m m e t y p e d e tous les ac tes v i t a u x et c h e r c h e à 

l ' ana lyse r e n t i è r e m e n t . Le type choisi est le t o n u s m u s c u l a i r e . On sa i t 

que la ton ic i t é d ' u n m u s c l e est sous la d é p e n d a n c e de son ner f m o t e u r 

(Cl. B e r n a r d ) , m a i s e l le n e do i t c e p e n d a n t p a s ê t r e c o n s i d é r é e c o m m e 

p r e n a n t na i s sance d a n s la moe l l e e l l e - m ê m e p a r u n e sor te d ' a u t o 

m a t i s m e d e ce c e n t r e n e r v e u x , el le es t de n a t u r e réf lexe, e t si l 'on 

coupe les ne r f s sensi t i fs c o r r e s p o n d a n t s le t o n u s m u s c u l a i r e cesse 

c o m m e l 'a m o n t r é Broudges t . Le D r Gouzer en conc lu t « q u e l ' éne rg ie 

don t les c e n t r e s n e r v e u x d i s p o s e n t l e u r a r r i v e p a r l e s ner fs sens i t i f s» 

et , c o m m e ces d e r n i e r s ne sont q u e des c o n d u c t e u r s , il p lace au 

n iveau de l e u r t e r m i n a i s o n p é r i p h é r i q u e , c ' e s t - à -d i r e d a n s la peau et 

su r la surface c u t a n é e le po in t où se p r o d u i t cet te é n e r g i e . « La force 

q u i p r é s ide a u m o u v e m e n t de la n u t r i t i o n , et d o n t r é s u l t e s econda i 

r e m e n t la ton ic i té des musc le s , la force v i ta le en un mot , se p r o d u i t 

su r la surface c u t a n é e . » La genèse de cet te force p e u t s ' e x p l i q u e r d e 

d e u x m a n i è r e s , on p e u t « soit e n v i s a g e r le r e v ê t e m e n t ép i thé l i a l et le 

mi l i eu c o m m e u n m é c a n i s m e a n a l o g u e à u n e p i l e d o n t le p r e m i e r 

r e p r é s e n t e r a i t l ' é l émen t z inc et le second le l i q u i d e c h i m i q u e q u i 

l ' a t t a q u e ; soit e n v i s a g e r la p e a u c o m m e u n a c c u m u l a t e u r qu i s ' e m p a r e 

de l ' éne rg ie diffuse. » L ' a u t e u r accep te la p r e m i è r e op in ion et i l 

a r r i v e à ce t te conc lus ion sou l ignée d a n s son l i v r e , q u e « le contact de 

la surface de l'être avec le milieu dans lequel il vit est Vorigine 

de la force qui produit le mouvement de la nutrition, autrement 

dit, de la force vitale. » Ceci posé , l ' a u t e u r ca r ac t é r i s e la v ie et les 
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ê t res v i v a n t s de la m a n i è r e s u i v a n t e : « L ' o r g a n i s m e est u n e m a c h i n e 

d o n t la v ie es t le m o u v e m e n t . La force qu i a c t i o n n e cet te m a c h i n e et 

q u e j ' a p p e l l e force vitale e s t e n g e n d r é e p a r u n e act ion spécia le du 

mi l i eu s u r la surface des ê t r e s . » 

E l a rg i s s an t ensu i t e son é t u d e , l e D r Gouze r s'efforce de p r o u v e r que 

l a v ie n ' e s t pas l imi tée s i m p l e m e n t à ce q u e l 'on a p p e l l e les ê t res 

v i v a n t s , m a i s q u e le m i n é r a l v i t a u s s i , c o m m e d u res te tou te la 

m a t i è r e . Il n ' y a d a n s le m o n d e q u e d e u x choses , la m a t i è r e e t le 

m o u v e m e n t , q u i es t l ' â m e d e ce t t e d e r n i è r e . 

Tel le es t , e squ i ssée à g r a n d s t r a i t s , la d o n n é e q u e l ' a u t e u r a 

d é v e l o p p é e d ' u n e m a n i è r e t r è s a t t r a y a n t e , s u r t o u t d a n s la d e u x i è m e 

p a r t i e de son l i v r e , la Vie universelle, q u i r e n f e r m e des pages d ' u n e 

g r a n d e é l éva t ion de p e n s é e . E s t - c e à d i r e m a i n t e n a n t q u e le p r o b l è m e 

d i scu té soi t e n t i è r e m e n t r é s o l u e t q u e n o u s t r o u v i o n s d a n s ce l i v r e 

l ' exp l ica t ion t a n t dé s i r ée d e la n a t u r e d e la v i e ? E v i d e m m e n t n o n . Il 

y a l ieu tou t d ' a b o r d de f o r m u l e r q u e l q u e s c r i t i q u e s s u r le fond m ê m e 

de l ' exp l i ca t ion q u e d o n n e l ' a u t e u r d e l ' o r ig ine de la force v i t a l e . Il 

p e n s e q u e cet te force p r e n d n a i s s a n c e s u r la surface c u t a n é e c o m m e 

l ' é lec t r ic i té s u r les é l é m e n t s d ' u n e p i l e , m a i s c ' es t s c h é m a t i s e r b e a u 

coup les choses q u e de c o m p a r e r à d e u x é l é m e n t s s i m p l e s le mi l i eu 

et la surface c u t a n é e . D ' a i l l e u r s , le m o t m i l i e u n ' e s t n u l l e p a r t b i en 

défini p a r l ' a u t e u r , e t il m e s e m b l e q u ' i l a t t r i b u e à ce fac teur u n e 

v a l e u r b i en e x a g é r é e ; l o r s q u ' i l d i t page 57 « les ê t res a q u a t i q u e s 

so r t i s de l e u r é l é m e n t s u c c o m b e n t , e t c e p e n d a n t i l s n e son t p r i v é s 

q u e de l ' ac t ion d e son con t ac t », i l s e m b l e o u b l i e r q u e la m o r t es t en 

réa l i t é la c o n s é q u e n c e de t o u t a u t r e c h o s e q u e de la s i m p l e p r i v a t i o n 

de l ' ac t ion d e con tac t , e t q u e n o m b r e d ' a n i m a u x a q u a t i q u e s ne 

p é r i s s e n t qu ' a s sez l o n g t e m p s a p r è s ê t r e so r t i s de l ' eau , e t pa r des 

m é c a n i s m e s t r è s dif férents . 

Q u ' u n e c e r t a i n e q u a n t i t é d ' é n e r g i e e m p r u n t é e a u m o n d e e x t é r i e u r 

(en d e h o r s de cel le q u e f o u r n i s s e n t l e s a l imen t s ) soit néces sa i r e à la 

v ie , c 'es t là u n fait c o n n u d e p u i s b i e n l o n g t e m p s , on sa i t q u e les 

g r a i n e s a b o n d a m m e n t p o u r v u e s d e m a t i è r e s n u t r i t i v e s ne g e r m e n t 

q u ' à u n e c e r t a i n e t e m p é r a t u r e . On s a i t a u s s i q u ' u n œ u f de pou le t 

doi t ê t r e couvé p o u r se d é v e l o p p e r . F a u d r a - t - i l d i r e d a n s ce c a s , en 

se s e r v a n t des e x p r e s s i o n s d e l ' a u t e u r , q u e la force vitale du pou l e t 

en vo ie de d é v e l o p p e m e n t est l a c h a l e u r , t a n d i s q u e la force v i ta le 

d u p o u l e t a d u l t e es t u n e ac t ion c o m p a r a b l e à u n e ac t ion é l ec t r ique 

p r o d u i t e s u r sa sur face c u t a n é e ? De q u e l l e n a t u r e se ra i t la force 

vitale de l ' e m b r y o n h u m a i n se d é v e l o p p a n t d a n s la m a t r i c e à l ' ab r i 

de son cho r ion , et isolé p a r les e a u x d e l ' a m n i o s ? Mais là n ' e s t p a s la 
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ques t ion . A d m e t t o n s q u e tou te l ' éne rg ie e m p l o y é e p a r l es ê t r e s 

v i v a n t s est e m p r u n t é e p a r e u x au m o n d e e x t é r i e u r e t q u e ces ê t r e s 

sont de p u r e s m a c h i n e s . I l n ' e n est p a s m o i n s v r a i q u e ces m a c h i n e s 

sont d ' u n e n a t u r e t rès spéc ia le , e t q u e p a r l e u r m o d e de genèse 

elles m é r i t e n t u n e p lace à p a r t d a n s l ' u n i v e r s . T a n d i s q u e les c o r p s 

b r u t s p e u v e n t ê t re formés de d i v e r s e s m a n i è r e s , p a r a n a l y s e ou p a r 

syn thèse , les m a c h i n e s v i v a n t e s n e p e u v e n t ê t r e p r o d u i t e s q u e p a r vo ie 

de géné ra t i on , c ' e s t -à -d i re p a r u n m é c a n i s m e p l u s ou m o i n s s e m b l a b l e 

à e l l e s - m ê m e s e t qu i l es a p r écédées d a n s le t e m p s . W e i s m a n n a 

sou t enu cet te t héo r i e s é d u i s a n t e q u e la s u b s t a n c e des ê t r e s v i v a n t s 

é ta i t i m m o r t e l l e e t t ou jou r s c o n t i n u e à e l l e - m ê m e (con t inu i t é d u 

p l a s m a ge rmina t i f ) . Il en est d e m ê m e de la v i e . La v ie est u n m o u v e 

m e n t c o n t i n u , i n i n t e r r o m p u d e p u i s le p r e m i e r ê t r e . Les é l é m e n t s 

sexue ls v i v e n t d a n s l ' o v a i r e et d a n s le t e s t i c u l e ; i ls v i v e n t aus s i 

l o r squ ' i l s se son t u n i s p o u r fo rmer u n g e r m e et ce d e r n i e r , s a n s i n t e r 

r o m p r e j a m a i s son m o u v e m e n t v i t a l , se d é v e l o p p e à son t ou r , e t 

p r o d u i t l es é l é m e n t s s exue l s q u i f o r m e r o n t u n n o u v e l a n n e a u d a n s 

cette c h a î n e s a n s fin des ê t r e s a n i m é s . La vie l a t e n t e n e cons t i tue p a s 

u n e i n t e r r u p t i o n d a n s la c o n t i n u i t é de ce m o u v e m e n t , c a r l ' ê t re v i t 

i n c o n t e s t a b l e m e n t p e n d a n t ce t te p é r i o d e , m a i s tou t l'effort p r o d u i t 

se b o r n e à m a i n t e n i r l ' i n t ég r i t é de sa s t r u c t u r e . F a u t - i l i n s i s t e r a u s s i 

s u r ce t te p r o p r i é t é tou te spéc ia le d u p r o t o p l a s m a q u i ne se c o n t e n t e 

pas d ' e m p r u n t e r d e l ' éne rg i e a u x m i l i e u x d a n s l e s q u e l s il est p l o n g é , 

ma i s q u i accro î t e n c o r e sa p r o p r e m a s s e , et, l a c o n s t r u i s a n t à l ' a ide 

de m a t é r i a u x b a n a l s , en fait u n a u t r e l u i - m ê m e et l u i i m p r i m e sa 

p e r s o n n a l i t é ? La c o n t i n u i t é d e s ê t r e s v i v a n t s e n t r e e u x , et la t r a n s 

miss ion h é r é d i t a i r e de l e u r s q u a l i t é s p e r s o n n e l l e s , te l les son t les 

p r o p r i é t é s c a r a c t é r i s t i q u e s de ces ê t r e s et q u i l e u r m é r i t e n t u n e p l a c e 

à p a r t d a n s l ' u n i v e r s . 

Les t e n t a t i v e s d 'uni f ica t ion des forces r é p a n d u e s d a n s la n a t u r e , 

et la r e c h e r c h e d e t r a n s i t i o n s e n t r e le r è g n e m i n é r a l et le r è g n e 

o rgan i sé son t é v i d e m m e n t t r è s l o u a b l e s , m a i s e l les on t d o n n é 

j u s q u ' i c i des r é s u l t a t s b i e n p e u sa t i s f a i san t s . Le p r o t o p l a s m a ar t i f i 

ciel d e Bu t seh l i es t a u p r o t o p l a s m a v é r i t a b l e ce q u ' é t a i e n t les ce l lu les 

de T r e u b e a u x ce l lu l e s des c o r p s v i v a n t s , ce q u ' e s t u n gross ie r 

m a n n e q u i n à l ' h o m m e q u ' i l a la p r é t e n t i o n de r e p r é s e n t e r . Ces 

ce l lu les ar t i f ic ie l les font p e n s e r à ces p ièces d ' a n a t o m i e faites en 

c i re . L e u r a spec t e x t é r i e u r r e p r o d u i t d ' u n e m a n i è r e par fa i te l a forme 

et la c o u l e u r d e s o r g a n e s . V i e n t - o n à les b r i s e r , on es t tout/ s u r p r i s , 

t an t é ta i t g r a n d e l ' i m p r e s s i o n p r o d u i t e pa r l e u r forme e x t é r i e u r e , d e 

les t r o u v e r v i d e s et s a n s s t r u c t u r e . 
L. V . 
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Etude sur les sévices envers les enfants, p a r le D R L I B E S S A R T 

(Thèse de L y o n , S t ô r c k , éd i t . , 1892) . 

Œ u v r e de l ec tu re i n t é r e s s a n t e e t a g r é a b l e , é r u d i t e , m a i s q u i eû t 

gagné à ê t re t r a i t é e de façon m o i n s g é n é r a l e . E l l e m 'a la issé bien 

p l u t ô t l ' impre s s ion d ' u n e d i s s e r t a t i o n de F a c u l t é de l e t t r e s q u e celle 

d ' u n e thèse de F a c u l t é de m é d e c i n e . Ce n ' e s t p a s q u e l ' a u t e u r ai t 

négl igé l ' é tude des d o c u m e n t s s p é c i a u x ; ma i s il n e l e u r a po in t d o n n é 

u n e sa i l l ance suff isante , à m o n a v i s . Je se ra i s désolé s ' i l p r e n a i t m a 

c r i t i que d u m a u v a i s cô té . Un te l su j e t deva i t f a t a l emen t e n t r a î n e r v e r s 

le défaut q u e j e s igna le un j e u n e h o m m e , e n c o r e a u x d é b u t s d a n s la 

c a r r i è r e d ' obse rva t i on ; l ' é lève n e p o u v a i t g u è r e r ecue i l l i r d e s d o c u m e n t s 

o r i g i n a u x s u r la m a t i è r e d a n s l e s s e r v i c e s de ses m a î t r e s , ê t r e au 

c o u r a n t de faits qu i se d é r o u l e n t s u r t o u t d a n s les feui l les po l i t iques 

et la Gazette des tribunaux ; e t s i , d e p u i s T a r d i e u , la ques t i on des 

sévices c o n t r e l ' enfance a m a l h e u r e u s e m e n t p r i s u n e é n o r m e exten

s ion, e l le n ' a g u è r e susc i t é d e r e c h e r c h e s n o u v e l l e s d a n s le c a m p 

m é d i c a l . Il y ava i t à r a m a s s e r , d a n s les feui l les q u o t i d i e n n e s de ces 

d e r n i è r e s a n n é e s , u n e é n o r m e n i a s se de m a t é r i a u x tou t neufs : il 

fal lai t songe r à ce t e r r a i n de r é c o l t e . Mais l ' a u t e u r e û t - i l e n t r e p r i s 

p a r e i l l e foui l le , q u ' i l fût d e m e u r é s a n s d o u t e assez e m b a r r a s s é d e sa 

m o i s s o n . P o u r é t ab l i r u n e b o n n e s y n t h è s e , i l l u i eû t fallu p l u s d 'âge ; 

c a r u n e s e m b l a b l e é t u d e conf ine à d e s p r o b l è m e s éducat i f s et sociolo

g i q u e s en m ê m e t e m p s q u e m é d i c a u x , q u i ex igen t u n e l o n g u e p r a 

t ique , d a n s l ' ex i s tence b a n a l e c o m m e d a n s l ' ex i s t ence p ro fe s s ionne l l e . 

Il faut vo i r a u de là de la t r i s t e v u l g a r i t é des ac tes , s c r u t e r les mob i l e s 

qu i l es i n s p i r e n t , fou i l l e r p o u r l es c o m p r e n d r e a u fond d e l ' âme 

h u m a i n e . L'on d é c o u v r i r a i t a l o r s d a n s l e u r é t io logie , t a n t ô t des sen

t i m e n t s de h a u t e c u p i d i t é , q u i r e l è v e n t d u v ice de l ' o rgan isa t ion 

sociale ( supp re s s ion d ' e n f a n t s g ê n a n t s ou co -pa r t ageu r s d 'hé r i t age , 

exp lo i t a t ion d ' en fan t s d a n s u n b u t d e l u c r e , e tc . ) , t a n t ô t de s en t imen t s 

dév ié s qu i r e l è v e n t p l u s ou m o i n s e n c o r e des défec tuos i tés d u mi l i eu , 

m a i s d a v a n t a g e de c e r t a i n e s t a r e s c é r é b r a l e s chez les i n d i v i d u s (abus 

de l ' a u t o r i t a r i s m e p a t e r n e l v i s - à - v i s d ' ê t r e s fa ib les , é ro t i sme l a ten t 

v i s - à - v i s d ' ê t r e s n e u t r e s , e n t r a î n e m e n t s exa l t é s sous l ' inf luence de 

l ' a l coo l i sme , de l ' h y s t é r i e , e t c . ) . N é c e s s a i r e m e n t , l 'on a r r i v e , en 

m a n i è r e de conc lus ion , à p a r l e r d u r e d r e s s e m e n t éducatif . Il ne faut 

p o i n t é l eve r la voix t r op h a u t c o n t r e les e r r e u r s et les r id icu les d ' au 

trefois , a p r è s des affaires c o m m e ce l l e de la F o u i l l o u s e . Mais p u i s q u e 

l ' a u t e u r a e squ i s sé (et fort b i e n , m a foi !) le t a b l e a u du v i e u x sys tème 

d e cor rec t ion sco la i re p a r le fouet , q u ' i l m e p e r m e t t e de lu i d i r e ceci. 

Le sys t ème n ' é ta i t p a s t ou t à fait a u s s i goû té d u p u b l i c s é r i e u x . . . et 
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des é lèves , q u ' i l s e m b l e le c ro i r e . Au col lège Monta igu , u n ga r çonne t , 

condamné à r ecevo i r le fouet, d é c l a r a é n e r g i q u e m e n t q u ' i l t ue ra i t la 

p e r s o n n e assez osée p o u r l ' a p p r o c h e r ; on r i t d e ses m e n a c e s e t le 

domes t ique , c h a r g é des e x é c u t i o n s o r d i n a i r e s , r e çu t l ' o r d r e d ' a c c o m 

pl i r sa t â c h e d e v a n t tou te la c lasse : l ' enfant , r évo l t é d a n s sa d ign i t é , 

sans hés i t e r , lu i p longea son pe t i t c o u t e a u de poche d a n s la p o i t r i n e . 

Le P a r l e m e n t eu t à se p r o n o n c e r l à - d e s s u s : i l r e n v o y a l ' enfan t de 

l ' accusa t ion de m e u r t r e e t o r d o n n a s e u l e m e n t q u e les p a r e n t s assu

r a s sen t u n e m o d i q u e p e n s i o n à la famil le d u d o m e s t i q u e . 

A . G O R R E . 

Minorenni delinquenti — saggio di psichologia criminale, p e r 

L I N O F E R R I A N I , I vo i . i n - 1 8 , p . 5 7 1 . Mi lano 1895, Max K a n t o r o w i c z , 

e d i t o r e . 

Sans d o u t e , il n ' es t p a s t r op t a rd p o u r p a r l e r d e l ' essa i d e p s y c h o 

logie c r i m i n e l l e q u e Lino F e r r i a n i a c o n s a c r é a u x Minorenni delin

quenti. Si le c h r o n i q u e u r i t a l i en des Archives, q u i sa i t m a l h e u r e u 

s e m e n t tou t ce q u i m a n q u e à son des se in , n ' e n a p a s r e n d u c o m p t e , 

c'est q u ' i l c h e r c h e p l u t ô t a u t o u r des l i v r e s le m o u v e m e n t de la v i e 

sociale, e t d a n s les m e n u s faits q u e l q u e s i n d i c a t i o n s s u r l ' é ta t i n t e l 

lec tue l et m o r a l de l ' I t a l i e . 

Or l 'oeuvre n o u v e l l e de L ino F e r r i a n i n ' e s t p a s consac rée spéc i a l e 

m e n t à la c r i m i n a l i t é in fan t i l e en I ta l ie ; c 'est u n e é t u d e d ' e n s e m b l e 

su r la delinquenza des en fan t s et des m i n e u r s . Les m o r a l i s t e s e t l es 

l ég i s la teurs q u i é t u d i e r o n t l ' enfance c o u p a b l e n e p o u r r o n t d é s o r m a i s 

se d i s p e n s e r d e la l i r e , — c a r i a q u e s t i o n y es t é t ud i ée et foui l lée 

sous tous ses aspec ts e t d a n s tous ses s ens . L ' a u t e u r a eu r a i s o n d e 

d i r e q u ' i l a u n e c o n n a i s s a n c e p ro fonde et c o m p l è t e de la cause , e t 

qu ' i l n e s 'est p a s c o n t e n t é de n o u e r des doss ie r s hâ t i f s .Tous ses l i v r e s : 

La Infanticida nel Codice penale et nella vita sociale; L'Amore in 

Tribunale ; Madri snaturale, — et ses h u i t d i scours i n a u g u r a u x à 

Reggio-Emi l ia (1884, 1886, 1887, 1888), à S a r z a n a (1891) et à Como 

(1891-1894) d é n o t e n t u n e é t u d e t rès l o n g t e m p s p r o l o n g é e des fac teurs 

d e l à c r i m i n a l i t é i n f an t i l e . De ces fac teurs , l ' a u t e u r é tud i e s u r t o u t ce 

qu ' i l appe l l e ambiente viziato (p . 59-88) , — l ' a t m o s p h è r e c o r r o m p u e 

et c o r r u p t r i c e d e la fami l le , — « La négl igence et les m a u v a i s e x e m 

ples des c lasses aisées» (p . 212-224) . L ino F e r r i a n i a b i en fait d ' i n s i s t e r 

su r Vincurenza e malo esempio nelle classe agiate. Je songe ici à 

u n e des s éances les p l u s t r i s t e s de la t r i s te l ég i s l a tu re i t a l i e n n e d e 

1893-1894. Le 10 m a r s 1894, le d é p u t é Conti p r é s e n t a u n p ro je t d e loi 
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p o u r la p ro tec t ion d e s bambini lattanti. On d u t s u s p e n d r e la d i scus

s ion p a r c e q u e l a p l u p a r t d e s b a n c s é t a i e n t v i d e s e t q u e les d é p u t é s 

p r é s e n t s a t t a q u è r e n t v i o l e m m e n t , on n e sa i t p o u r q u o i , la p r o p o s i t i o n 

de M. Cont i . R a p p e l a n t cet ép i sode , M. F e r r i a n i a joute : "Voilà ce q u i 

a r r i v e en I tal ie et je n ' a i r i en à d i r e d e p l u s . E t c e p e n d a n t le cr i 

de M. Cr isp i : Proteggiamo l'infanzia n e d e v r a i t p a s ê t re étouffé p a r 

l ' a p a t h i e c r u e l l e des c lasses d i r i g e a n t e s . Il f a u d r a i t t r a n s c r i r e p l u s i e u r s 

p a g e s d e ce c h a p i t r e s u r « la n é g l i g e n c e et l es m a u v a i s e x e m p l e s des 

c lasses a i sées ». E l l e s son t , d e b e a u c o u p , les p l u s n e u v e s et les p l u s 

sugges t i ve s d u v o l u m e . — E t u d i a n t l ' in f luence de l ' i n s t ruc t i on et de 

l ' é d u c a t i o n , M. F e r r i a n i r a p p e l l e le m o t d e Mass imo d'Azeglio : « Ce 

n ' e s t p a s l 'école q u i fait l ' h o m m e , c o m m e ce n ' e s t p a s le g o u v e r n e 

m e n t q u i fait la société ; c 'est l a f a m i l l e b o n n e ou m a u v a i s e qu i fait 

l e s b o n s ou les m a u v a i s g o u v e r n e m e n t s . » 

M. F e r r i a n i a é tud i é p l u s d e 2 ,000 e n f a n t s ou m i n e u r s c r i m i n e l s . 

S u r ces 2 ,000, 1,336 s a v a i e n t l i r e e t é c r i r e , 325 p o s s é d a i e n t u n e i n s 

t r u c t i o n a u - d e s s u s de la m o y e n n e , 129 u n e i n s t r u c t i o n s u p é r i e u r e . 

Les analfabeti ou i l l e t t r é s n ' é t a i e n t q u e 210 . P a r l a n t de l ' i n s t r u c 

t i on p r i m a i r e , M. F e r r i a n i é c r i t : « L 'école é l é m e n t a i r e es t u n e des 

clefs p o u r a m é l i o r e r l ' a t m o s p h è r e soc ia le ; c 'est v e r s e l le q u e le soc io

logue do i t t o u r n e r t o u s ses so ins e t l a i s s e r en p a i x les Un ive r s i t é s , les 

A c a d é m i e s q u i , s u r c en t l a u r é a t s , p r o d u i s e n t u n e m o y e n n e de s o i x an t e 

déc la s sés c o n d a m n é s à v e n d r e l e u r c o n s c i e n c e p o u r faire v a l o i r l e u r 

d i p l ô m e . » Le d e r n i e r c h a p i t r e es t c o n s a c r é à la c u r e p r é v e n t i v e : 

c r é a t i o n d ' as i l es e t d e refuges p o u r l e s e n f a n t s q u e v o u e n t nécessa i re 

m e n t a u v ice soit l ' a b a n d o n , soi t les m a u v a i s e x e m p l e s de la fami l le , 

et r eg re t q u e ces é t a b l i s s e m e n t s , s i n o m b r e u x en Ang le t e r r e , en Al le

m a g n e , en Be lg ique , en Su i s se , s o i e n t aus s i r a r e s en I t a l i e . — A la 

fin, e t en conc lus ion , M. F e r r i a n i se d e m a n d e : « Queslo libro sarà 

utile? » Oui , — et p o u r b i e n d e s r a i s o n s , m a i s s u r t o u t p o u r cel le-c i : 

l a m é t h o d e sc ient i f ique y es t a p p l i q u é e s a n s r é s e r v e s , s a n s a u t r e 

c o n s i d é r a t i o n q u e l ' i n t é r ê t d e la v é r i t é . 
A. B O C R N E T . 

La Transportation pénale et la Relegation d'après les lois des 

30 mai 1854 et 27 mars 1885. E t u d e h i s t o r i q u e , j u r i d i q u e e t cr i 

t i q u e , p a r E D O U A R D T E I S S E I R E , a v o c a t , d o c t e u r en d ro i t (Par i s , 

La rose , 1893). 

Cet o u v r a g e , b o n n e thèse d e d o c t o r a t e n r i c h i e de p l u s i e u r s c h a 

p i t r e s , r e n f e r m e à la fois u n c o m m e n t a i r e j u r i d i q u e de la loi d u 

27 m a i \8H'á s u r la r e l é g a t i o n , u n e h i s t o i r e d e la t r a n s p o r t a t i o n 
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et u n e c r i t i q u e d u p r i n c i p e de la t r a n s p o r t a t i o n . Une préface é t e n d u e , 

qui con t i en t l ' exposé du p l a n et de l ' e sp r i t d e l ' ouv rage , d é b u t e p a r 

des c o n s i d é r a t i o n s g é n é r a l e s su r le d r o i t d e p u n i r et les théor ies de 

l 'Ecole i t a l i e n n e . 

Les r é d a c t e u r s de la loi de 1885, c o m m e c e u x de p l u s i e u r s lo is 

récen tes , o n t é té a u p l u s p r e s s é . L ' a r t i c l e i q u i d é t e r m i n e les d i v e r s 

cas d a n s l e s q u e l s l a r e léga t ion d e v r a ê t r e p r o n o n c é e , a sou l evé des 

difficultés d ' i n t e r p r é t a t i o n p r e s q u e i n e x t r i c a b l e s , et les Cours d ' a p p e l 

en o n t fait l e s a p p l i c a t i o n s les p l u s é t r a n g e m e n t d i v e r g e n t e s . Enf in , 

se r é f o r m a n t e l l e - m ê m e , la Cour de cassa t ion , p a r ses a r r ê t s d e 1889, 

a fait p r é v a l o i r des so lu t ions conformes a u x p r i n c i p e s g é n é r a u x de 

no t re j u r i s p r u d e n c e p é n a l e et a p p r o u v é e s de la major i t é des a u t e u r s . 

M. Te isse i re s e m b l e p r e n d r e p l a i s i r à re fuser son a d h é s i o n e t à 

rééd i te r , en face d e la Cour s u p r ê m e , le f ameux v e r s d ' a i r a i n : 

Et s'il n ' en res te q u ' u n je serai eelui-Ià ! 

Le j e u n e a u t e u r a p r i s la m ê m e a t t i t u d e é n e r g i q u e et m i l i t a n t e 

d a n s sa c r i t i q u e d u p r i n c i p e de la t r a n s p o r t a t i o n p é n a l e . Ce n ' e s t , 

conc lu t - i l , q u ' u n non - sens et u n e x p é d i e n t . Mais t ou t n ' e s t - i l p a s u n 

p e u e x p é d i e n t en m a t i è r e d e r ég ime p é n i t e n t i a i r e et de t r a i t e m e n t des 

c r i m i n e l s ? Que l es t le sy s t ème p é n a l d o n t on pu i s s e d i r e q u ' i l a i t 

po r t é les f ru i ts q u e les t héo r i c i ens en e s p é r a i e n t ? C'est un n o n - s e n s 

que de p e u p l e r nos co lon ies de r éc id iv i s t e s ! Mais si nous ne les p e u 

p lons p a s d ' u n e m a n i è r e q u e l c o n q u e , au profit d e qu i les c o n s e r v o n s -

nous , a l o r s q u e l ' émigra t ion n a t i o n a l e sa ine y fait défaut "? M. Te i s se i r e 

s ignale à p l u s i e u r s r e p r i s e s , d a n s les d i v e r s e s p a r t i e s j u x t a p o 

sées de son t r a v a i l , c e r t a i n s a b u s r évé l é s p a r les e n q u ê t e s à la 

G u y a n e e t à la Nouve l l e -Ca lédon ie ; ma i s cet te c r i t i q u e n ' a t t e i n t p a s 

le p r i n c i p e , e l le va à des a d m i n i s t r a t e u r s m a l chois is et n ' a y a n t pas 

le s e n t i m e n t d e la h a u t e mis s ion q u ' i l s son t c h a r g é s de r e m p l i r . D a n s 

toute q u e s t i o n d ' a m é l i o r a t i o n socia le (et n o u s songeons a d ' a u t r e s 

d ' u n e ac tua l i t é b r û l a n t e ) q u e sont des lois ou des déc re t s ? De s i m p l e s 

e x p é d i e n t s , s u i v a n t l ' exp re s s ion m ê m e de n o t r e a u t e u r . La seu le 

force v r a i m e n t féconde, c 'est l 'act ion p e r s o n n e l l e d ' h o m m e s d ' u n peu 

de génie et s u r t o u t de b e a u c o u p d ' a l t r u i s m e . C'est à M. Teisse i re l u i -

m ê m e q u e n o u s e m p r u n t o n s ce p o i n t de v u e , lu i r a p p e l a n t le c o m m o -

dore P h i l l i p et les d é b u t s a d m i r a b l e s de la co lon isa t ion a u s t r a l i e n n e . 

Ces r é s e r v e s fai tes, nous r e c o m m a n d o n s s i n c è r e m e n t cet o u v r a g e 

r iche en d o c u m e n t s et don t la l e c tu re es t a t t a c h a n t e p a r l ' é l égance 

d u s ty le et l ' a r d e u r j u v é n i l e qu i l ' a n i m e . 
A . B E N O I S T 
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La Genèse normale du crime, o n z i è m e confé rence a n n u e l l e t r a n s f o r 

mi s t e , Société d ' a n t h r o p o l o g i e de P a r i s , p a r M. M A N O U V R I E R . 

D a n s cet te b r o c h u r e , M. M a n o u v r i e r r ééd i t e les idées qu ' i l ava i t 

e x p r i m é e s déjà au Congrès d e B r u x e l l e s . Il n 'a p a s v o u l u s'en t e n i r à 

ses succès d ' a l o r s . Il t i e n t à d é r a c i n e r l ' e r r e u r l o m b r o s i e n n e , de 

p e u r q u ' e l l e n e p o u s s e e n c o r e d ' a u t r e s r e j e tons . 

On n e p e u t q u ' a p p r o u v e r . Les q u e s t i o n s de doc t r i ne n e sont n i 

d e s q u e s t i o n s d ' h o m m e s , n i d e s q u e s t i o n s n a t i o n a l e s . Il faut se s en t i r 

b i e n faible p o u r s ' ab r i t e r d e r r i è r e ce l les-c i c o m m e l 'école i t a l i e n n e a 

t en t é d e le fa i re . M. M a n o u v r i e r , avec l ' a s s u r a n c e q u e d o n n e la 

j u s t e s s e des v u e s , n e s ' é ca r t e p a s d u t e r r a i n sc ient i f ique . Il c o m b a t 

p i e d à p i e d les d o c t r i n e s d e Gal l r é é d i t é e s p a r M. Lombroso et m e t à 

l e u r v r a i e p l ace l ' a t a v i s m e , l a d é g é n é r e s c e n c e , l ' ép i l eps ie , les ano

m a l i e s si d i v e r s e s q u i c o n t i e n n e n t , d ' a p r è s ses a d v e r s a i r e s , la r a i son 

d e tou t acte qual i f ié c r i m e . 

« Des ac tes , d i t l ' a u t e u r , déf in is soc io log iquement , c o m m e les 

c r i m e s , n e p e u v e n t p a s ê t r e r a t t a c h é s d i r e c t e m e n t à la conformat ion 

a n a t o m i q u e . » Il es t c e r t a i n q u e l ' ac te n ' ex i s te p a s en g e r m e d a n s 

l ' i n d i v i d u . Il est p u é r i l d e c o n c l u r e de la s i m i l i t u d e des r éac t ions à 

u n e s i m i l i t u d e d ' o r g a n i s a t i o n e t d ' a t t r i b u e r les ac tes c r i m i n e l s 

d ' a u j o u r d ' h u i à des r e t o u r s v e r s l ' a t a v i s m e . D ' u n e p a r t les c a r ac t è r e s 

a n a t o m i q u e s n e p r é s e n t e n t r i e n d e fixe chez les c r i m i n e l s , c o u p a b l e s 

c e p e n d a n t d 'ac tes i d e n t i q u e s . D ' a u t r e p a r t , les h o n n ê t e s gens e u x -

m ê m e s n e son t pas e x e m p t s d ' a n o m a l i e s . Ce r t a in s c a r a c t è r e s t r a 

d u i s e n t c e p e n d a n t d e s t e n d a n c e s : tel le v o l u m e de la m a n d i b u l e q u i 

s e ra i t u n ind ice de b r u t a l i t é e t de v io l ence . Mais v io l ence et b r u t a l i t é 

ne son t p a s f o r c é m e n t c r i m e s : ces t e n d a n c e s p e u v e n t ê t re au se rv ice 

d e la v e r t u . Il c o n v i e n t d e n e vo i r d a n s la confo rmat ion q u e des 

a p t i t u d e s , j e d i r a i p l u t ô t , d e s o r g a n e s qu i r e n d e n t te ls ou tels actes 

poss ib l e s . Toutefois l ' a c c o m p l i s s e m e n t d ' u n acte n ' e s t p a s le r é su l t a t 

d e l ' o r g a n e . I l faut q u e c e l u i - c i so i t m i s en j e u ; i l faut qu ' i l soit 

sol l ic i té p a r u n e c a u s e ; a u t r e m e n t d i t , l ' ac te est le r é su l t a t d ' u n e 

cause e t de l ' o r g a n i s m e so l l ic i té p a r ce t te cause . Gall et M. L o m b r o s o 

n ' o n t p a s t enu c o m p t e d e ce t é l é m e n t qu i est t ou jour s u n e sensa t ion 

ou u n s e n t i m e n t . Auss i l e u r s y s t è m e ne p e u t - i l t r o u v e r à r é p o n d r e 

q u a n d on lu i objecte la v a r i a t i o n des beso ins e t des m o y e n s d 'ac t ion . 

C o m m e n t c o m p r e n d r e , en effet, q u e ceux-c i a y a n t changé , l 'acte d ' u n 

m ê m e o r g a n e soi t d e m e u r é le m ê m e ? L ' iden t i t é d u résu l t a t i m p l i q u e 

l ' i den t i t é des f ac t eu r s et , p a r c o n s é q u e n t , à côté d e causes différentes, 

des o r g a n e s di f férents . 



R E V U E B I B L I O G R A P H I Q U E 2SS 

Au c o n t r a i r e , si l 'on a d m e t l ' i n t e r v e n t i o n de cet é l é m e n t « c a u s e s » 

on conçoit p a r f a i t e m e n t q u e des o rgan i sa t i ons i d e n t i q u e s se c o m p o r t e n t 

en a p p a r e n c e d e façons opposées . E n r éa l i t é c h a c u n e , d a n s ce c a s , 

agit c o m m e l ' a u t r e l ' eû t fait à sa p l a c e ; m a i s , la cause qu i sol l ic i ta i t 

chacune s ' é t an t t r o u v é e différente, les actes o n t été n é c e s s a i r e m e n t 

différents. 

Il n 'y a p a s , il n e s au ra i t y avoi r d 'ac tes i n n é s , p u i s q u e la c a u s e 

de l 'acte , q u i est, à v ra i d i r e , la cause de nos s e n s a t i o n s et d e n o s 

s en t imen t s , es t en d e h o r s de n o u s . Q u a n t à l ' a t a v i s m e ou m i e u x 

l ' hé réd i t é , e l le ne lègue à c h a c u n q u e des m o y e n s d 'ac t ion p l u s ou 

moins d é v e l o p p é s pa r l 'usage q u ' e n o n t fait les ancê t r e s . Le c r i m i n e l -

né n 'ex is te p a s p l u s q u e le c h a s s e u r - n é , q u e le vé loc ipéd i s t e -né . On 

naî t avec d e s o r g a n e s et des a p t i t u d e s d o n t l ' emplo i es t d é t e r m i n é 

p a r l e s c i r c o n s t a n c e s . Chacun opè re p l u s ou m o i n s b i e n , s u i v a n t 

qu ' i l est d o u é . En face des sol l ic i ta t ions des beso ins et des a p p é t i t s , 

on se c o m p o r t e d ' a p r è s sa n a t u r e p l u s ou m o i n s modifiée p a r 

l ' éduca t ion . Mais « l ' h o m m e le p l u s a u s t è r e ne s ' expose ra p a s 

v o l o n t a i r e m e n t à c e r t a ine s t e n t a t i o n s , p a r c e qu ' i l sa i t q u e ces 

p e n c h a n t s , p r é t e n d u s a t a v i q u e s et tout s i m p l e m e n t h u m a i n s , n e 

font pas défaut chez l u i . » 

L ' avers ion d u c r i m e n ' e s t , e l l e - m ê m e , q u ' u n s e n t i m e n t factice. La 

nécessi té p e u t i n c l i n e r c h a c u n d e v a n t ce q u i lu i r é p u g n e le p l u s ; en 

ce qu i c o n c e r n e le c r i m e r ien d e p l u s j u s t e q u e ces l ignes : « l ' h o m m e 

est tou jours un a n i m a l , le p l u s d a n g e r e u x de tous p a r c e q u ' i l es t le 

p lus in t e l l igen t . » Il suffit de l 'occasion p o u r le p o r t e r à l ' a t t a q u e ou 

à la défense et « c 'est fort h e u r e u x p o u r lu i et p o u r son e s p è c e . » 

E n a p p a r e n c e la v e r t u s e m b l e p l u s facile a u x r e n t i e r s q u ' a u x 

déshér i t é s de la f o r t une . Les faits s e m b l e r a i e n t c e p e n d a n t d é m o n t r e r 

le con t r a i r e : c a r il y a p l u s d ' h o n n ê t e t é s c r u p u l e u s e chez ceux-c i q u e 

chez c e u x - l à (ceci n ' e s t p a s de M. M a n o u v r i e r ) . Les d u p e s son t des 

c royan t s et des s i m p l e s . A n t h r o p o l o g i q u e m e n t ils son t i n f é r i e u r s à 

ceux qu i les exp lo i t en t . P o u r r a i t - o n les p r o t é g e r avec des lo is . H é l a s ! 

Je n e crois n u l l e m e n t à la v e r t u de ce m o y e n . Là loi es t u n e a r m e 

à d o u b l e t r a n c h a n t d o n t les gens hab i l e s font un usage s o u v e n t 

c o u p a b l e . On c o m m e t des c r i m e s , d i sa i t dé jà S é n è q u e , non s e u l e m e n t 

avec la compl ic i t é , m a i s enco re à l ' ins t iga t ion des lois . Je ne c ro i s p a s 

d a v a n t a g e à l ' appréc ia t ion exacte p a r l ' h o m m e de ses p r o p r e s facu l tés , 

de son t r a v a i l , de ses b e s o i n s , de ses d ro i t s et de ses d e v o i r s . Il n ' y a 

q u e le g e n d a r m e qu i pu i s s e m e t t r e un t e r m e a ses e m p i é t e m e n t s . 

Aussi m e s é p a r e r a i - j e de l ' a u t e u r en ce q u i conce rne la répression 

'pénale qu ' i l qualif ie de « réact ion ut i le et n é c e s s a i r e » . La p e i n e n e do i t 
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p a s ê t re q u e cela , e l l e do i t ê t r e m o r a l i s a t r i c e c o m m e la co r r ec t i on 

q u e les p a r e n t s a d m i n i s t r e n t pa r fo i s à l e u r p r o g é n i t u r e ; e l le do i t ê t r e 

enco re p r o p h y l a c t i q u e . M. G a u c k l e r a v u ce d e r n i e r côté q u a n d i l 

d i sa i t : « La fonct ion e s sen t i e l l e d u d ro i t c r i m i n e l est de p r é v e n i r le 

dé l i t p a r l ' i n t i m i d a t i o n . » 

J. G O U Z E U 

A nova escola pénal, p a r le D ' V I V E I R O S D E C A S T R O 

Cet o u v r a g e est , j e c ro i s , le p r e m i e r p u b l i é en po r tuga i s , ou au 

m o i n s le p r e m i e r p u b l i é à R i o - d e - J a n e i r o . L ' a u t e u r , q u i es t p ro fesseur 

de d ro i t , a b i en env i sagé la q u e s t i o n . Il a m o n t r é q u e la n o u v e l l e 

école d ' a n t h r o p o l o g i e c r i m i n e l l e , à Lyon c o m m e à T u r i n , ne se 

c o n t e n t e p l u s d ' é t u d i e r le c r i m e c o m m e en t i t é m é t a p h y s i q u e ou soc io

log ique , m a i s q u ' e l l e é t u d i e le c r i m i n e l p r i s i so l émen t , qu ' e l l e fait en 

u n mo t de la psycho log ie i n d i v i d u e l l e . I l r e c o n n a î t d u res te q u e le 

c r i m e , e n t a n t q u ' e n t i t é m é t a p h y s i q u e , es t chose v a r i a b l e se lon les 

p a y s e t les i d é e s ; i l r a p p e l l e e n o u t r e q u e les j u g e s n ' o n t s o u v e n t 

r ien de c o m m u n avec les j u s t e s , s u r t o u t q u a n d i ls f r appen t i m p i t o y a 

b l e m e n t le p a u v r e d i a b l e q u i a v o l é u n m o r c e a u de p a i n a lo r s q u e 

l e u r g la ive s ' éb rèche e t t r e m b l e d a n s l e u r s m a i n s q u a n d i l s 'agit de 

f r a p p e r les g r a n d s c o u p a b l e s , c e u x q u i v o l e n t l ' o r à p l e ines m a i n s . 

M. V ive i ro s de Cas t ro n o u s c i te c o m m e p r e u v e « la comédie d u 

P a n a m a », q u i a r e t e n u q u e l q u e s c o m p a r s e s , p e n d a n t q u e les A r t o n , 

les Eiffel, les C o r n é l i u s Her tz p a s s a i e n t s a n s p e i n e à t r a v e r s les mai l l e s 

d e la j u s t i c e . Il p r e n d la p e i n e de d i r e q u e cet te t r i s te comédie 

j ud i c i a i r e c o u v r i r a d ' u n é t e r n e l m é p r i s e t d ' u n e é t e r n e l l e h o n t e la 

m a g i s t r a t u r e f rançaise — a comedia do Panama que cobre de eterna 

miseria e de eterna vergonha a justiça de França. 

L 'é tude de M. V i v e i r o s d e Cas t ro es t t r è s d o c u m e n t é e ; c 'est p l u s 

q u ' u n e compi l a t i on o r d i n a i r e ; l e s i d é e s de L o m b r o s o , F e r r i , T a r d e 

y son t exposée s avec u n so in t o u t p a r t i c u l i e r ; les fac teurs et les 

causes d u c r i m e y son t j u d i c i e u s e m e n t a n a l y s é s ; l ' i n s t i tu t ion d u 

j u r y y es t c r i t i quée c o m m e e l le le m é r i t e ; l e s n o u v e l l e s d o c t r i n e s s u r 

la r e sponsab i l i t é e t l ' i r r e s p o n s a b i l i t é , s u r t o u t d a n s l e u r s r a p p o r t s avec 

la suggest ion et l ' h y p n o t i s m e , y f o r m e n t l 'obje t d ' u n c h a p i t r e p a r t i c u 

l ie r . En un mot , c 'est u n e é t u d e i n t é r e s s a n t e qu ' on c o n s u l t e r a avec 

u t i l i t é . 

E M I L E L A U R E N T 
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L'origine des Aryens et l'homme 'préhistorique (1). 

Ce q u i fait le g r a n d i n t é r ê t d e cet te n o u v e l l e p u b l i c a t i o n d e la 

Bibliothèque Eoolutionniste, c 'est la p r é o c c u p a t i o n m a î t r e s s e d e 

l ' au teu r , de j e t e r q u e l q u e l u m i è r e s u r la q u e s t i o n si a t t a c h a n t e et si 

peu é tud i ée j u s q u ' à p r é s e n t des r e l a t i o n s de la r ace a r y e n n e avec 

l ' h o m m e p r é h i s t o r i q u e et de r e l i e r a ins i d i r e c t e m e n t l ' h i s to i re à la 

p r é h i s t o i r e . 

M. T a y l o r d é v e l o p p e et défend, avec b e a u c o u p d ' a r g u m e n t s auss i 

va r iés q u ' i n g é n i e u x , cet te thèse , q u e les A r y e n s n e v i e n n e n t n u l l e 

m e n t de l ' A s i e ; i l s d e s c e n d e n t des h o m m e s p r é h i s t o r i q u e s q u i occu

pa ien t l ' E u r o p e à l ' é p o q u e q u a t e r n a i r e . 

L 'au teur d o n n e encore u n a p e r ç u t r è s i n t é r e s s a n t de la c iv i l i sa t ion 

et des r e s s o u r c e s d e l ' h o m m e p r é h i s t o r i q u e , et sa i t c o n d e n s e r en u n 

t ab l eau t r è s v i v a n t l e r é su l t a t d e s r e c h e r c h e s d e tous ses d e v a n c i e r s . 

C'est u n e œ u v r e r e m a r q u a b l e , d o n t la l e c tu re est t r è s a t t a c h a n t e 

p o u r t o u s c e u x q u ' i n t é r e s s e n t ces q u e s t i o n s enco re o b s c u r e s , e t s u r t o u t 

p o u r c e u x q u i se c o n s a c r e n t p l u s spéc i a l emen t a u x é t u d e s a n t h r o p o 

log iques . 

R E V U E DES J O U R N A U X ET SOCIÉTÉS SAVANTES 

Société de biologie 

Séance du 24 n o v e m b r e 1894. 

DU MÉCANISME D E LA MORT PAR L ' É L E C T R I C I T É 

M. D ' A R S O N V A L . — J 'a i é t ab l i , d a n s u n e c o m m u n i c a t i o n p r é c é d e n t e , 

q u e les c o u r a n t s é l e c t r i q u e s e m p l o y é s d a n s l ' i n d u s t r i e , q u e l l e q u e 

soit l e u r i n t e n s i t é , d é t e r m i n a i e n t s e u l e m e n t u n é ta t de m o r t a p p a 

ren te d û à u n a r r ê t d u c œ u r et qu ' i l suffisait, en p r é s e n c e d ' u n acci

den t de ce g e n r e , d e p r a t i q u e r la r e s p i r a t i o n ar t i f ic iel le p o u r r a m e n e r 

là v ic t ime à la v i e . 

Voici u n n o u v e a u fait q u i p r o u v e le b i e n - f o n d é de cet te o p i n i o n : 

ces jour s -c i , u n c r i m i n e l a é té é lec t rocu té en A m é r i q u e ; i l a r eçu u n 

(1) L . Battail le et C i e , éd i teurs , P a r i s . 
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c o u r a n t de A.600 vo l t s , s u p é r i e u r de p l u s de 3.000 vol ts a u x c o u r a n t s 

u t i l i sés d a n s les e x é c u t i o n s p r é c é d e n t e s . Malgré son h a u t voi lage , ce 

c o u r a n t n ' a p r o d u i t q u ' u n é t a t de m o r t a p p a r e n t e , c a r il a suffi de 

p r a t i q u e r la r e s p i r a t i o n ar t i f ic ie l le au m o y e n d 'un soufflet, p a r la 

t r a c h é e , p o u r r a m e n e r l ' é l e c t r o c u t é à la v ie . 

La conc lus ion q u i s ' impose e n p r é s e n c e de ce fait et de ceux d o n t 

j ' a i déjà e n t r e t e n u la Soc ié té , c 'es t q u ' i l faut r e n o n c e r à e m p l o y e r 

l ' é lec t r ic i té p o u r les e x é c u t i o n s c a p i t a l e s . 

Je ferai e n c o r e u n e a u t r e r e m a r q u e r e l a t i v e m e n t a u x d a n g e r s c o m 

pa ra t i f s des c o u r a n t s c o n t i n u s e t des c o u r a n t s a l t e r n a t i f s . On croi t 

g é n é r a l e m e n t q u e ceux-c i son t p l u s d a n g e r e u x q u e c e u x - l à ; c 'est le 

c o n t r a i r e q u i es t v r a i . Les a c c i d e n t s d é t e r m i n é s p a r l es c o u r a n t s 

c o n t i n u s a u x h a u t s p o t e n t i e l s u s i t é s d a n s l ' i n d u s t r i e son t p r e s q u e 

tou jour s m o r t e l s . La c a u s e d e la m o r t es t d u e a u x p h é n o m è n e s é lec -

t r o l y t i q u e s q u i a c c o m p a g n e n t le c o u r a n t : le c o r p s v i v a n t , en effet, 

n ' e s t p a s un c o n d u c t e u r h o m o g è n e et l es ac t ions p o l a i r e s se p r o 

d u i s e n t non p a s s e u l e m e n t a u x p o i n t s d ' e n t r é e et de sor t ie d u cou 

r a n t , m a i s e n c o r e au n i v e a u d e c h a q u e t i ssu différent t r a v e r s é p a r le 

c o u r a n t . 

M. GHAUVEAU. — J ' a i s i gna l é au t r e fo i s l ' ex i s tence e t le d a n g e r des 

p h é n o m è n e s é l e c t r o l y t i q u e s q u i se p r o d u i s e n t d a n s l ' i n t imi t é de tous 

les t i s sus à la su i te du p a s s a g e d u c o u r a n t é l e c t r i q u e . 

M. L A B O R D E . — P a r m i les n o m b r e u x fai ts de r a p p e l à la v ie p a r l es 

t r ac t i ons r y t h m é e s de la l a n g u e q u e j ' a i p u b l i é s , il en es t un c o n c e r 

n a n t u n o u v r i e r q u i a v a i t é té f o u d r o y é p a r u n c o u r a n t a l t e rna t i f de 

p l u s de 2.000 vo l t s , et q u i , g r â c e à ce p r o c é d é , p u t ê t re s a u v é au b o u t 

d ' u n e h e u r e e n v i r o n . 

M. D A S T R E . — A u suje t d u r a p p e l à l a v i e des supp l i c i é s e x é c u t é s 

au m o y e n de l ' é lec t r ic i té , j e fera i r e m a r q u e r q u e ce r appe l est la règ le 

tou te s les fois q u ' i l y a a r r ê t du c œ u r ou de la r e s p i r a t i o n s a n s lés ion 

d e s t r u c t i v e d ' o r g a n e , q u e l l e q u e soi t , d u res te , la cause de cet te s u s 

p e n s i o n des fonc t ions c a r d i a q u e s ou r e s p i r a t o i r e s . 

M. C H A U V E A U . — Il y a c e p e n d a n t u n e différence i m p o r t a n t e à faire, au 

p o i n t de v u e de la poss ib i l i t é d u r e t o u r à l a v ie , e n t r e les sujets en é ta t 

d e syncope e t c e u x q u i son t e n é t a t d ' a s p h y x i e : les p r e m i e r s p e u v e n t 

ê t r e r a m e n é s à la v ie a u b o u t d e p l u s i e u r s h e u r e s ; les s econds , au 

c o n t r a i r e , au b o u t d ' u n t e m p s r e l a t i v e m e n t t r ès cour t , q u i n ' e x c è d e 

p a s p l u s de q u e l q u e s m i n u t e s , s o n t r é f r a c t a i r e s à tou te s l es t en t a t i ve s 

d e r é s u r r e c t i o n . 
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Société de médecine légale (séance du 11 février 1895) 

D E L ' I N T E R P R É T A T I O N A D O N N E R AUX M O T S « D E R N I È R E M A L A D I E » D A N S 

L ' A P P L I C A T I O N D E L ' A R T I C L E 909 DU C O D E C I V I L . 

M. Motet. — N o u s avons é té cha rgés , MM. R i c h a r d i è r e , V i b e r t e t 

moi , de fa i re u n r a p p o r t médico- léga l au sujet d ' u n e affaire q u i a é té 

jugée r é c e m m e n t p a r le T r i b u n a l c ivi l de la Se ine . Il s ' ag i ssa i t de 

d é t e r m i n e r si u n e p e r s o n n e d o n t le t e s t a m e n t c o n t e n a i t u n legs en 

faveur d ' u n m i n i s t r e d u cu l te é ta i t dé jà , au m o m e n t où e l le t e s t a i t 

(5 j a n v i e r 1889), d a n s u n é ta t d é s e s p é r é et si « la d e r n i è r e m a l a d i e » 

é ta i t c o m m e n c é e à cet te é p o q u e . D ' a p r è s l ' e n q u ê t e à l a q u e l l e n o u s 

nous s o m m e s l i v ré s , la t es ta t r ice é ta i t d e p u i s l o n g t e m p s a t t e i n t e de 

t ube rcu lose p u l m o n a i r e , s u r l a q u e l l e é ta i t v e n u e se greffer u n e 

h é m o r r a g i e c é r é b r a l e a y a n t d é t e r m i n é en 1888 u n e h é m i p l é g i e d r o i t e 

avec de l ' a p h a s i e . V e r s la (in de d é c e m b r e 1889, la m a l a d e s 'a l i ta e t 

succomba p e u de j o u r s a p r è s , à l ' hôp i t a l de C a n n e s , d a n s u n accès de 

suffocation a c c o m p a g n é de c r a c h e m e n t s de sang , et le cer t i f icat de 

décès p o r t a le d iagnos t ic de t u b e r c u l o s e p u l m o n a i r e . N o u s p o u v i o n s 

donc aff i rmer q u e là m a l a d e é ta i t a t t e in te de t u b e r c u l o s e p u l m o n a i r e 

à m a r c h e l en t e , d e v e n u e mor t e l l e à la su i t e d ' u n e p o u s s é e a i g u ë . 

M. Constant. — Le p o i n t cap i t a l , d a n s l ' i n t e r p r é t a t i o n de 

l ' a r t ic le 909 p o u r les cas ana logues à ce lu i d o n t M. Motet v i e n t d e 

n o u s p a r l e r , es t de s a v o i r s i , au m o m e n t où il tes te , le m a l a d e est 

d a n s u n é t a t d é s e s p é r é e t déf ian t t ous les efforts de la sc ience , ce q u i 

p e r m e t d e p r é c i s e r l ' i n s t a n t où c o m m e n c e à p r o p r e m e n t p a r l e r la 

« d e r n i è r e m a l a d i e ». C'est donc s u r ce po in t p a r t i c u l i e r q u e doi t se 

fixer tou te n o t r e a t t en t i on : il f aud ra i t d é t e r m i n e r d a n s q u e l l e s 

l imi t e s les m é d e c i n s e x p e r t s p e u v e n t se p r o n o n c e r à ce sujet , l o r s 

qu ' i l s 'agi t d ' u n e m a l a d i e à é v o l u t i o n l en t e , c o m m e la t u b e r c u l o s e 

p u l m o n a i r e , p a r e x e m p l e . Je v o u s p r o p o s e , en c o n s é q u e n c e , de 

n o m m e r u n e commiss ion qu i n o u s fou rn i r a u n r a p p o r t s u r ce t te 

q u e s t i o n . 

Académie de Médecine (séance du lu janvier ) 

Observations à l'occasion du procès-verbal 

SUR LES P O I S O N S D E S F L È C H E S 

M. Le Roy de Mèricourt : Si , d a n s la d e r n i è r e séance , j e n ' a i p a s 

d e m a n d é la p a r o l e à l 'occas ion des o b s e r v a t i o n s qu i on t été é c h a n g é e s 

au sujet des p o i s o n s d e s flèches, c 'est q u e j e n ' a v a i s p l u s su f f i s ammen t 
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p r é s e n t s à la m é m o i r e c e r t a i n s d é t a i l s . A u j o u r d ' h u i , je cro is d e v o i r 

a p p e l e r l ' a t t en t ion s u r le t r a v a i l si i n t é r e s s a n t i n t i t u l é : Recherches 

sur les flèches empoisonnées des naturels des îles de Pocèan Paci

fique, p a r le D r A . -B .Messe r ,médec in d e la frégate ang la i se la Pearl. Ce 

m é m o i r e , r é s u m é d ' a p r è s le t ex t e ang l a i s p a r m o n exce l l en t a m i le 

D r Rochefor t , a p a r u en 1877 d a n s le t o m e XXVII des Archives de 

médecine navale. Le con f rè re a n g l a i s a eu p o u r b u t de d é m o n t r e r 

q u e si , en p r e s q u e tous les p o i n t s d u g lobe , l ' h o m m e à l ' é ta t s auvage 

a c h e r c h é , de tou t t e m p s , à a c c r o î t r e p a r des p r é p a r a t i o n s p a r t i 

c u l i è r e s l 'efficacité des a r m e s , il n ' e s t p o i n t é t a b l i d ' u n e m a n i è r e 

auss i c e r t a i n e q u ' i l y a i t p a r t o u t r é u s s i . E n c e r t a i n s cas , l e s p r é p a 

r a t i o n s des t inées à r e m p l i r u n te l b u t n ' o n t pas d ' a u t r e effet q u e 

d ' acco î t r e la confiance de c e u x q u i d o i v e n t se s e r v i r de ces a r m e s et 

d u m ô m e coup la t e r r e u r de c e u x q u i en son t f r appés . 

Le D r Messer , m é d e c i n d e l à f régate la Pearl, ' s 'é tai t p r o p o s é de 

fa i re , p e n d a n t l a c a m p a g n e d e ce b â t i m e n t d a n s l 'océan Paci f ique, 

u n e sé r i e d e r e c h e r c h e s s u r l e s m o y e n s e m p l o y é s p a r les s au v ag es 

p o u r e m p o i s o n n e r les f lèches . Il p o s s é d a i t dé jà d 'assez a m p l e s in fo r 

m a t i o n s s u r ce su je t l o r s q u ' u n é v é n e m e n t t r a g i q u e v i n t l u i f o u r n i r 

des o b s e r v a t i o n s c o n c l u a n t e s . 

Le 12 aoû t 1875, la frégate q u i p o r t a i t le g u i d o n d u c o m m o d o r e 

Goodenough m o u i l l a i t d a n s l a b a i e d e Car l i s le , d e v a n t l ' î le S a n t a -

Gruz .Le c o m m o d o r e d e s c e n d i t à t e r r e a v e c t ro i s e m b a r c a t i o n s . P e u 

de t e m p s a p r è s , l u i et ses m a t e l o t s fu ren t t r a î t r e u s e m e n t a t t a q u é s 

p a r les i n d i g è n e s , q u i b l e s s è r e n t a v e c l e u r s flèches le c o m m o d o r e , un 

officier et c i n q h o m m e s . T o u t a l l a b i e n j u s q u ' a u c i n q u i è m e j o u r ; 

m a i s , à p a r t i r de ce j o u r , le c o m m o d o r e e t d e u x des m a t e l o t s 

b l e s sés fu ren t a t t e i n t s de t é t a n o s e t m o u r u r e n t a u b o u t de t ro i s et 

q u a t r e j o u r s . Les a u t r e s b l e s s u r e s , y c o m p r i s les p l u s s é r i euses , 

g u é r i r e n t p r o m p t e m e n t s a n s a c c i d e n t s . I l es t é v i d e n t q u e l ' a b s o r p t i o n 

d ' u n e s u b s t a n c e v é n é n e u s e o u t o x i q u e eû t d é t e r m i n é d e s acc iden t s 

i m m é d i a t s e t q u e ces a c c i d e n t s e u s s e n t é té d e m ê m e n a t u r e chez tous 

les b l e s sé s . Le D r Messer p u t r e c u e i l l i r p l u s i e u r s cas a u t h e n t i q u e s 

d e m o r t u n i q u e m e n t p a r le t é t a n o s à la su i t e d e b l e s s u r e s p a r les 

flèches et n o n p a r e m p o i s o n n e m e n t . 

Les flèches d i tes e m p o i s o n n é e s des N o u v e l l e s - H é b r i d e s s e r a i e n t 

r e n d u e s d a n g e r e u s e s p a r u n s é j o u r p r o l o n g é d a n s des c a d a v r e s en 

pu t r é f ac t ion . Mais a lo r s , l e s a c c i d e n t s p r o d u i t s p a r ces flèches chez 

l ' h o m m e se ra i en t de n a t u r e s e p t i c é m i q u e , ou b i e n ces flèches s e r a i e n t 

e n d u i t e s de sucs d e p l a n t e s c o n n u e s sous le n o m de taé e t de lakè ; 

la p r e m i è r e est u n e sor te d ' e u p h o r b e , la d e u x i è m e est u n e s t r y c h n é e . 
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Quel q u e soit d ' a i l l eu r s le po ison a n i m a l ou végé ta l e m p l o y é , les 

accidents se m o n t r e r a i e n t dès q u e l ' absorp t ion a p u se faire , t a n d i s 

que nous a v o n s d i t q u e les acc iden ts t é t a n i q u e s , si f r é q u e n t s a p r è s les 

p iqû re s chez les i nd igènes et m é m o chez les E u r o p é e n s d a n s l 'océan 

Pacifique, ne se d é c l a r e n t q u e ve r s le c i n q u i è m e j o u r a p r è s la b l e s s u r e . 

Le té tanos est t r ès f r équen t d a n s ces rég ions , b i e n q u l l n ' y a i t p a s de 

chevaux . J ' a jou te ra i q u e le D1' V a n Leent , m é d e c i n en chef de la 

m a r i n e n é e r l a n d a i s e , qu i a passé une p a r t i e de sa c a r r i è r e d a n s les 

Indes, est a r r i v é à p e u p r è s a u x m ê m e s c o n c l u s i o n s r e l a t i v e m e n t au 

peu de nocivi té des flèches e m p o i s o n n é e s des i n d i g è n e s de l ' i n t é r i e u r 

de Bornéo, d a n s u n m é m o i r j p u b l i é en 1864 et a n a l y s é d a n s les 

Archives de médecine navale (t. IV, 1865). 

M. Brouardel : J 'a i l ' h o n n e u r de p r é s e n t e r a u n o m d e M. A r n a u d , 

professeur de c h i m i e o r g a n i q u e au Muséum d 'h i s to i r e n a t u r e l l e , 

q u e l q u e s m é m o i r e s q u ' i l a p u b l i é s s u r les po i sons à flèches et s u r l es 

p r inc ipes actifs des p l an t e s qu i les fou rn i s sen t , il y a q u e l q u e s a n n é e s 

déjà. Il profi te de l 'occasion d o n n é e p a r la p r é s e n t a t i o n q u e j ' a i 

faite, à la d e r n i è r e séance , de l ' ouv rage de M. le D r L e w i n , de 

Berl in , Die Pfeilgifte, p o u r r a p p e l e r les faits s u i v a n t s , q u e 

M. L e w i n a négl igé de m e n t i o n n e r d a n s son l i v r e : 

1° C'est M. A r n a u d q u i a d é c o u v e r t « l ' o u a b a ï n e » et q u i l 'a d é n o m m é e 

ainsi . Il a le p r e m i e r isolé ce corps à l 'état c r i s t a l l i sé d u bois d ' O u a -

ba'io, r a p p o r t é d e s p a y s S o m a l i s p a r le v o y a g e u r Revo i l ; il en a 

d é t e r m i n é la f o r m u l e et fait l ' é tude c h i m i q u e . (Voir : Recherches 

chimiques et toxico-physiologiques sur l'Ouabaïo, poison à flèches 

des Çomalis,en co l l abo ra t i on avec le D 'Rocheb rune ,Mis s ion Revoi l a u x 

pays Çomal i s ; o u v r a g e p u b l i é p a r le Minis tè re de l ' I n s t ruc t ion 

p u b l i q u e , en ¡882). Vo i r enco re : S u r la m a t i è r e c r i s ta l l i sée ac t ive 

des flèches e m p o i s o n n é e s des Çomal is , ex t r a i t e d u bois d ' O u a b a ï o . 

(Comptes rendus de l'Académie des sciences, t. CVI, p . ! 1 0 i , 1888, 

et Bulletin de la Société chimique, XLIX, p . 451.) 

U l t é r i e u r e m e n t , M. A r n a u d , é t u d i a n t l ' onaye , le poison à flèches des 

Pahou ins d u G a b o n , a réuss i à i so le r le p r i n c i p e actif c r i s t a l l i sé des 

semences d u S t r o p h a n t u s g l ab re (!) qu i se r t à le p r é p a r e r . Il a 

d é m o n t r é que ce co rps é ta i t i d e n t i q u e à l ' o u a b a ï n e de l ' ouaba ïo des 

Somal is . (Voir : S u r la m a t i è r e act ive c r i s t a l l i sée ex t ra i t e du S t r o 

p h a n t u s g labre d u G a b o n . Comptes rendus de l'Académie des 

sciences, CVII, p . 1162, 1888). 

2" M. A r n a u d a é g a l e m e n t d é c o u v e r t le p r i n c i p e actif des 

(1) Famil le des Apocynées 

10m« ANN-KE, № 30. 19 
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s e m e n c e s d u S t r o p h a n t u s k o m b é , o r i g i n a i r e des g r a n d s lacs afr ica ins , 

et q u i se r t d a n s ce t te rég ion c o m m e m a t i è r e p r e m i è r e d e po i son à 

f lèches. 

Ce p r i n c i p e actif c r i s t a l l i s é , t o u t à fait d i f férent de l ' o u a b a ï n e , a été 

d é n o m m é , p a r A r n a u d , S t r o p h a n t i n e . C'est la seu le s t r o p h a n t i n e 

c r i s ta l l i sée a c t u e l l e m e n t c o n n u e , l ' o u a b a ï n e m i s e à p a r t . Vo i r : S u r la 

compos i t ion é l é m e n t a i r e d e l a S t r o p h a n t i n e c r i s t a l l i sée , e x t r a i t e du 

S t r o p h a n t u s k o m b é (Comptes rendus de VAcadémie des sciences, 

t . CVII, p , 179, 1888.) 

M. A r n a u d a fait l ' h i s t o i r e c h i m i q u e d e cet te S t r o p h a n t i n e , qui 

p l u s t a rd a é té d é c r i t e p a r F r a s e r , à tor t , c o m m e p r o v e n a n t du 

Strophantus hispidus, l e q u e l n e f o u r n i t j a m a i s q u ' u n glucoside 

a m o r p h e n o n é t u d i é j u s q u ' i c i , t r è s actif é g a l e m e n t s u r l ' o rgan i sme 

a n i m a l . 

M. A r n a u d t i e n t à r é t a b l i r ces fai ts et , à l ' a p p u i , r a p p e l l e q u e ses 

m é m o i r e s d a t e n t d e s a n n é e s de 1882 à 1889, t a n d i s q u e les é tudes 

c h i m i q u e s d u D r L e w i n son t d e s a n n é e s 1892 et 1893, c ' es t -à -d i re b i en 

p o s t é r i e u r e s a u x s i e n n e s . 

Académie des Sciences morales et politiques (12 février 1895). 

L ' E X A M E N M É D I C O - L É G A L D E S A L I É N É S . — M. A d o l p h e Gui l lo t p r é s e n t e 

à l 'Académie , d e la p a r t de M. H e n r i Monod, conse i l l e r d 'Eta t , 

d i r e c t e u r de PAss is tanoe e t de l ' h y g i è n e p u b l i q u e , u n m é m o i r e su r 

les a l i é n é s r ecue i l l i s , a p r è s c o n d a m n a t i o n , d a n s les as i les p u b l i c s , 

de 1886 à 1890, et p o u r l e s q u e l s il s e m b l e q u ' u n e expe r t i s e méd ico -

léga le eû t év i t é la c o n d a m n a t i o n . 

Le sujet t r a i t é est de c e u x q u i s o n t b i e n faits p o u r éve i l l e r les 

p r é o c c u p a t i o n s d e s c r i m i n a l i s t e s e t r a p p e l e r a u x m a g i s t r a t s les 

r e s p o n s a b i l i t é s q u ' i l s e n c o u r e n t l o r s q u ' i l s o n t e u x - m ê m e s à dé t e r 

m i n e r les r e s p o n s a b i l i t é s d e s a u t r e s . 

M. Monod a p r i s p o u r b a s e d e s o n r a p p o r t u n e e n q u ê t e q u ' i l a faite 

d a n s les c i n q u a n t e a s i l e s p u b l i c s d ' a l i é n é s e t de l a q u e l l e il r é su l t e 

q u e , d a n s u n e p é r i o d e q u i n q u e n n a l e , de 1886 à ¡890, le n o m b r e des 

a l i énés c o n d a m n é s faute d ' e x p e r t i s e m é d i c a l e a é té de 271 d a n s les 

seu ls é t a b l i s s e m e n t s p u b l i c s , et d e 600 e n v i r o n s u r l ' e n s e m b l e des 

a l i é n é s . 
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L E S D É C L A R A T I O N S D E NAISSANCE E N B E L G I Q U E 

On a p u b l i é r é c e m m e n t la c o n d a m n a t i o n e n c o u r u e p a r un de n o s 

confrères be lges p o u r avoi r refusé de se c o n s i d é r e r c o m m e dé l i é d u 

secret profess ionnel p a r la décis ion d ' u n t r i b u n a l . H e u r e u s e m e n t 

les j uges de Bruxe l l e s n e son t pas tou jours auss i s évè re s p o u r les 

médec ins et s a v e n t parfois faire f léchir la r i g u e u r de la loi d e v a n t 

l ' i n té rê t s u p é r i e u r de la m o r a l e . Le fait s u i v a n t en est la p r e u v e . 

A l ' i n v e r s e d e ce qu i a l ieu en F r a n c e , le code be lge refuse la déc la 

ra t ion de n a i s s a n c e d ' u n enfan t de p è r e et m è r e i n c o n n u s . Il p r e s c r i t , 

en effet (ar t ic le 57), l ' ob l iga t ion de « d é c l i n e r les p r é n o m s , n o m 

domic i le de la m è r e et l ieu de n a i s s a n c e de l ' enfan t ». Or, r é c e m m e n t 

un m é d e c i n p r é s e n t a i t à l 'officier de l ' é ta t -c iv i l u n enfan t qu ' i l d é c l a 

ra i t n é de p è r e et m è r e i n c o n n u s . Refus de d r e s se r l 'acte de n a i s s a n c e . 

A q u e l q u e s j o u r s de là , le m é d e c i n fut a p p e l é d e v a n t le juge d ' i n s 

t ruc t ion q u i lu i fit o b s e r v e r la r e s p o n s a b i l i t é qu ' i l encou ra i t et 

c e p e n d a n t l ' au to r i sa à e x p o s e r d e v a n t lu i les r a i sons t r è s l ég i t imes — 

secre t r é c l a m é p a r la m è r e — q u i d i c t a i en t son a t t i t u d e . 

Not re conf rè re n ' a p a s é té i n q u i é t é d e p u i s et i l a su q u e l ' ac te d e 

na i s sance a v a i t é té r é g u l i è r e m e n t insc r i t , a p r è s j u g e m e n t d u t r i b u n a l 

de p r e m i è r e i n s t a n c e , s a n s q u e le m é d e c i n ai t é té en r i en i m p l i q u é 

d a n s la p r o c é d u r e . 

U N CAS P E U O R D I N A I R E D ' I N T O X I C A T I O N P H O S P H O R É E 

( F r e y h a n , Deutsch rned.Woch., 1894) 

Le p h o s p h o r e , q u i est r a r e m e n t e m p l o y é d a n s un b u t c r i m i n e l à 

cause de son o d e u r , m a i s q u i occas ionne u n p l u s g r a n d n o m b r e d e 

décès p a r su ic ide ou p a r i n a d v e r t a n c e , a p r o v o q u é la m o r t d ' u n a r t i s t e 

fora in d a n s d e s c o n d i t i o n s assez p a r t i c u l i è r e s , à Ber l in , d a n s le cou

r a n t d u mo i s de j u i n d e r n i e r . N o n c o n t e n t de s ' exh ibe r d e p u i s d e u x a n s 

c o m m e u n « h o m m e à l ' e s tomac d ' a u t r u c h e », i l a jou ta i t , d e p u i s p l u s 

d ' u n an , a u x f r agmen t s d e v e r r e , a u x d é b r i s de scie, a u x l a m b e a u x 

de cu i r , e tc . , q u ' i l a v a l a i t j u s q u ' à u n e t r e n t a i n e de fois p a r j o u r , des 

a l l u m e t t e s d e p h o s p h o r e r o u g e , d o n t le n o m b r e s 'é leva à 100 et 150 

p a r v i n g t - q u a t r e h e u r e s . Cette inges t ion q u o t i d i e n n e , p a r f a i t e m e n t 

to lé rée j u s q u e v e r s le 15 j u i n d e r n i e r , p r o v o q u a , à cet te da te s eu l e 

m e n t , des t r o u b l e s digest ifs e t des v o m i s s e m e n t s ca r ac t é r i s t i ques q u i 

s ' a m e n d è r e n t assez v i le a u p o i n t de l ' engage r à r e c o m m e n c e r , a u 

b o u t d ' u n e s e m a i n e à p e i n e , ses exe rc i ces d o n t l'effet se mani fes ta 
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S C I E N C E E T J U S T I C E 

P e r s o n n e j u s q u ' à p r é s e n t n ' a v a i t osé p r o p o s e r d ' i n t r o d u i r e d a n s la 

loi un s u c c é d a n é d e la pe ine d e m o r t . Les A m é r i c a i n s , qu i ne r e c u 

l en t d e v a n t r i e n , l ' on t osé et u n p r o j e t de loi d a n s ce sens a été 

s o u m i s r é c e m m e n t à la C h a m b r e l ég i s l a t i ve de l 'Ohio . Nous en c i te 

r o n s s e u l e m e n t d e u x a r t i c les q u i s o n t suf f i sament suggest ifs : 

« Ar t ic le 1". — Toute p e r s o n n e c o n d a m n é e à la p e i n e de m o r t p a r 

u n e des c o u r s de jus t i ce de l 'Oh io s e r v i r a d e sujet à des r eche rches 

e x p é r i m e n t a l e s . Ces r e c h e r c h e s s e r o n t c o n d u i t e s d a n s l ' i n t é rê t de la 

Science et de la Société , s u i v a n t d e s r èg le s d é t e r m i n é e s et d a n s les 

m e i l l e u r s cond i t i ons d ' h u m a n i t é , d e m a n i è r e à év i t e r tou te d o u l e u r 

i n u t i l e . D a n s la p r é p a r a t i o n d e s e x p é r i e n c e s qu i p o u r r a i e n t ê t re dou lou

r e u s e s , les a n e s t h é s i q u e s s e r o n t a d m i n i s t r é s j u s q u ' à ex t inc t ion 

complè t e de tou te sens ib i l i t é , et p e n d a n t la d u r é e de l ' expé r i ence , on 

c o n t i n u e r a un usage j u d i c i e u x d e s n a r c o t i q u e s , de façon à év i t e r toute 

d o u l e u r et toute souffrance au c o n d a m n é . L ' e x p é r i e n c e t e r m i n é e , le 

c r i m i n e l se ra de n o u v e a u a n e s t h é s i é et sacrif ié p e n d a n t qu ' i l sera 

p longé d a n s un profond s o m m e i l et e n t i è r e m e n t i n s e n s i b l e . L ' exécu teur 

a lo r s , en t r è s p e u de j o u r s , p a r l ' é v o l u t i o n r a p i d e des s y m p t ô m e s 

h a b i t u e l s d e l ' i n tox ica t ion p h o s p h o r é e (colora t ion j a u n e des tégu

m e n t s , h y p e r t h e r m i c , co l iques d e s p l u s d o u l o u r e u s e s , vomis semen t s 

s a n g l a n t s , a l b u m i n u r i e , d é l i r e , c o m a , œ d è m e p u l m o n a i r e , e tc . ) , et 

p a r l es r é s u l t a t s c l a s s iques de l ' e x a m e n m i c r o s c o p i q u e (pétéchies , 

h é m o r r a g i e s i n t e r n e s , d é g é n é r e s c e n c e g r a i s s euse d u foie), a u x q u e l s 

i l faut a jou te r ici p l u s i e u r s c i c a t r i c e s d ' u l c é r a t i o n s local isées exclusi 

v e m e n t a u c a r d i a et o c c a s i o n n é e s v r a i s e m b l a b l e m e n t p a r les frag

m e n t s d e v e r r e d é g l u t i s . 

L ' i n t é rê t de cet te o b s e r v a t i o n n e r é s i d e p a s s e u l e m e n t d a n s sa p a r 

t i cu la r i t é é t io log ique e t ses r a p p o r t s a v e c la q u e s t i o n des m e s u r e s de 

po l i ce ,ma i s auss i d a n s l ' a p p a r i t i o n t a r d i v e et b r u s q u e des s y m p t ô m e s 

t o x i q u e s . Cel le-c i s ' exp l i que p a r l a v a r i a b i l i t é de la compos i t ion de 

la pâ t e c h i m i q u e , d o n t la t e n e u r en p h o s p h o r e osci l le , p o u r u n lot de 

c e n t a l l u m e t t e s , e n t r e 1 e t 6 c e n t i g r a m m e s ; ce t te d e r n i è r e q u a n t i t é 

r e p r é s e n t e la dose m o r t e l l e m i n i m a p o u r u n a d u l t e , en sor te q u e , p e n 

d a n t le h a s a r d seu l a r e t a r d é p r è s d e d e u x a n s , p o u r c e suje t , la co ïnc i 

d e n c e fatale e n t r e la r i chesse p h o s p h o r é e e t le n o m b r e des a l l ume t t e s 

i n g é r é e s . G. S. 

{Presse médicale) 
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sera u n phys io logis te expe r t d û m e n t dés igné et au to r i sé p a r l 'E ta t . La 

nomina t ion de cet exécu teu r , a ins i q u e de c inq ass i s t an t s phys io 

logistes, a p p a r t i e n d r a au g o u v e r n e u r . Un n o m b r e égal de d é p u t é s sera 

chargé de s u r v e i l l e r la b o n n e condu i t e de l ' opé ra t ion . 

« Ar t . 3 . — Ass is te ront seu ls aux expé r i ences et à l ' exécut ion : la 

p e r s o n n e chargée de la ga rde du p r i s o n n i e r , l ' exécu teu r , ses a s s i s t an t s 

et les d é p u t é s , p l u s ceux qu i a u r o n t été d û m e n t qualif iés p o u r s u i v r e 

les r é s u l t a t s de l ' expé r i ence . Ces qual i f ica t ions se ron t d é t e r m i n é e s 

p a r u n e c o m m i s s i o n d ' e x a m i n a t e u r s qu i d é l i v r e r o n t un cert if icat 

au to r i s an t l ' i m p é t r a n t à ass i s te r a u x e x p é r i e n c e s . Gomme conc lus ion 

de c h a q u e exécu t i on , un r a p p o r t sera réd igé p a r le corps des p h y s i o 

logistes avec les dé ta i l s et les résu l t a t s de l ' é p r e u v e e x p é r i m e n t a l e . Ce 

r a p p o r t d e v r a ê t re fait d a n s les t r en te j o u r s qu i s u i v r o n t l ' exécut ion et 

sera déposé d a n s les a r c h i v e s de l ' Ins t i tu t . (Médecine moderne.') 

N O U V E L L E S 

F A C U L T É S É T R A N G È R E S . — Faculté de médecine de Berlin Le t i t r e 

de p ro fesseur a é té conféré à MM. les p r i v a t d o c a n t e n L. L e w i n (-phar

macologie et toxicologie) et A. L a n g g a a r d (toxicologie). 

Faculté de médecine de Budapest. — Est n o m m é p r i v a t d o c e n t : 

M. le d o c t e u r Kenye re s (médecine légale). 

Faculté de médecine de Cracovie. — E s t n o m m é p r i v a t d o c e n t : 

M. le d o c t e u r L. W a c h h o l z (médecine légale) 

N O M I N A T I O N . M. le B R D u e a m p , agrégé a été cha rgé d 'un cours de 

médec ine légale et de toxicologie à la Facul té de médec ine de Mont

pe l l i e r . 

U N I V E R S I T É S I T A L I E N N E S . — Université de Rome. — Le Minis t re de 

l ' Ins t ruc t ion p u b l i q u e a cha rgé le r e c t e u r de l 'Univers i té de Rome de 

faire des r e p r é s e n t a t i o n s au p ro fesseur et d é p u t é Fer r i d o n t l es 

p r e m i è r e s l eçons , r e m p l i e s d ' a l l u s ions à la s i tua t ion p o l i t i q u e , 

ava i en t p r o v o q u é p a r m i les é t u d i a n t s des mani fes ta t ions d é s a g r é a b l e s 

au g o u v e r n e m e n t . 
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A C A D É M I E D E M É D E C I N E D E P A R I S . — Notre c o l l a b o r a t e u r et a m i , 

M. le p ro fe s seu r H u g o u n e n q , v i e n t d ' ê t r e é l u c o r r e s p o n d a n t n a t i o n a l . 

F A C U L T É D E MÉDECINE DE P A V I E . — M. le D' G. Fi lomusi-Guelf î , 

p ro fe s seu r e x t r a o r d i n a i r e d e m é d e c i n e léga le , es t n o m m é professeur 

o r d i n a i r e . 

— Le J O U R N A L O F F I C I E L p u b l i e le 27 j a n v i e r u n e l i s te de méda i l l e s 

d ' h o n n e u r et de m e n t i o n s h o n o r a b l e s d é c e r n é e s a u x p e r s o n n e s qu i 

o n t a c c o m p l i des ac tes de c o u r a g e et d e d é v o u e m e n t et d o n t ia be l le 

c o n d u i t e a é té s igna lée p e n d a n t le m o i s de d é c e m b r e . Nous re levons 

les n o m s s u i v a n t s : 

Médail le d ' a r g e n t 'de 2° c l a s s e . — M. le D r Le P lé , m é d e c i n légiste 

à Rouen ; 3 d é c e m b r e 1894 : a é té b l e s sé en d é s a r m a n t u n e femme 

a t t e in te d ' a l i éna t i on m e n t a l e . 

E X P O S I T I O N U N I V E R S E L L E D E B O R D E A U X . — Une Expos i t i on Universe l le 

do i t s ' ouv r i r à B o r d e a u x le \ "' m a i 1895 . Une sect ion spéc ia le y sera 

consac rée a u x d i v e r s e s b r a n c h e s d e la science sociale. On d é s i r e r a i t 

y r é u n i r , o u t r e les p r i n c i p a u x o u v r a g e s , p a r u s s u r ces q u e s t i o n s 

d e p u i s les qu inze d e r n i è r e s a n n é e s e n v i r o n , les d i a g r a m m e s , ca r t e s , 

r e p r é s e n t a t i o n s g r a p h i q u e s , d o c u m e n t s p h o t o g r a p h i q u e s ou a u t r e s se 

r a p p o r t a n t à l ' é tude des faits é c o n o m i q u e s , d é m o g r a p h i q u e s , m o r a u x , 

c r i m i n o l o g i q u e s , sy s t èmes p é n i t e n t i a i r e s , e t c . Les p e r s o n n e s d i sposées 

à c o n c o u r i r à cet te E x p o s i t i o n p a r l ' e n v o i d e l e u r s l i v r e s ou de l e u r s 

t r a v a u x sont p r i é e s de s ' a d r e s s e r à M. D u r k h e i m , p ro fe s seu r de 

sociologie à la F a c u l t é des l e t t r e s d e B o r d e a u x . 

Le Literary Digest d u 23 j u i n r e n f e r m e l ' a n a l y s e d ' u n i n t é r e s s a n t 

a r t i c l e de M. F . -E . Dan ie l s s u r la q u e s t i o n de s a v o i r s 'il ne c o n v i e n d r a i t 

p a s de faire e n t r e r la cas t r a t ion d a n s l ' a r s e n a l des p e i n e s et m o y e n s 

t h é r a p e u t i q u e s l égaux . Le m é d e c i n a m é r i c a i n l ' a p p l i q u e r a i t à t o u s 

les cas d e p e r v e r s i o n s e x u e l l e , e t m ê m e a u cas d ' a t t e n t a t s d ' o r d r e 

sexue l q u e l s qu ' i l s so ient ; i l p r o p o s e aus s i la c a s t r a t i on p o u r les 

a l i énés , n o n c o m m e p u n i t i o n m a i s p o u r e m p ê c h e r la p roc réa t ion 

d ' ê t r e s chez q u i la t a r e p a t e r n e l l e a u r a i t de g r a n d e s c h a n c e s de 

r e p a r a î t r e . La cas t ra t ion j o u e r a i t le rô le d ' u n e sé lec t ion art i f iciel le 

j u d i c i e u s e en e m p ê c h a n t la p r o p a g a t i o n des d é s é q u i l i b r é s et a u t r e s 

é l é m e n t s m a l s a i n s de la c o m m u n a u t é . 
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— Un c h a p i t r e i n t é r e s s a n t des s t a t i s t i ques p é n i t e n t i a i r e s du Min i s 

tère de l ' I n t é r i e u r est ce lu i q u i est c o n s a c r é a u x é t r a n g e r s . 

P a r m i les c o n d a m n é s d é t e n u s au 3! d é c e m b r e les é t r a n g e r s figurent 

p o u r 934 h o m m e s et 70 f emmes . La p l u s forte p r o p o r t i o n , en ce q u i 

conce rne les h o m m e s , s ' app l ique p r i n c i p a l e m e n t à la Belgique (194), 

à l ' A l l e m a g n e (132 dé t enus ) . 

Ce chiffre n ' e s t pas exagéré r e l a t i v e m e n t a u n o m b r e d ' é t r a n g e r s 

qu i v i e n n e n t c h e r c h e r du p a i n s u r no t r e sol . Mais v e u t - o n s avo i r 

combien de ces é t r a n g e r s sont e x p u l s é s d a n s le c o u r a n t d ' u n e a n n é e , 

combien , au l ieu d ' ê t r e e m p r i s o n n é s , sont « t rans fé rés a u x f ron t iè res 

su ivan t la na t iona l i t é à l aque l l e i ls a p p a r t i e n n e n t »? P o u r l ' a n n é e 

1892, s u r l a q u e l l e p o r t e n t l e s d e r n i è r e s s t a t i s t i ques , au t a b l e a u XII , 

t r a n s f è r e m e n t p a r les v o i t u r e s ce l lu la i res , n o u s voyous 4.757 é t r a n 

gers e x p u l s é s d u t e r r i t o i r e f r ança i s . 

I ls se r é p a r t i s s e n t a ins i : I t a l i ens , 1.544 h o m m e s et 160 f e m m e s ; 

Belges, 1.465 h o m m e s et 163 f e m m e s ; A l l e m a n d s , 609 h o m m e s et 

47 f e m m e s ; S u i s s e s , 295 h o m m e s et 17 f emmes ; E s p a g n o l s , 

203 h o m m e s et 20 f e m m e s ; Hol l anda i s et L u x e m b o u r g e o i s , 121 e t 

15 f emmes . 

P o u r les a u t r e s na t i ona l i t é s les chiffres son t b e a u c o u p p l u s fa ib les . 

Ains i d a n s ce c h a p i t r e des e x p u l s é s les Ang la i s f igurent s e u l e m e n t 

p o u r 29 h o m m e s et 3 f emmes , les Russes p o u r 23 h o m m e s et les 

Turcs p o u r 4 h o m m e s . 

— Une i n t é r e s s a n t e c o m m u n i c a t i o n s u r l ' h y p n o s e et les sugges t ions 

c r imine l l e s a été faite a u j o u r d ' h u i , en séance p u b l i q u e , à la c lasse 

des sc iences de l 'Académie roya le de Belgique , p a r M. J. De lbœuf , 

p rofesseur à l 'Un ive r s i t é de Liège, qu i à déjà consac ré à ces q u e s t i o n s 

des t r a v a u x r e m a r q u é s . M. De lbœuf fut j a d i s un des t e n a n t s de 

l 'Ecole de N a n c y ; il s 'est ra l l ié d e p u i s à l 'Ecole de la S a l p è l r i è r e et 

il a confessé son r e v i r e m e n t avec u n e s p i r i t u e l l e b o n h o m i e en i n i t i a n t 

son a u d i t o i r e a u x réf lexions, a u x enquê t e s et a u x e x p é r i e n c e s qu i 

on t modifié son o p i n i o n . Sa convic t ion ac tue l l e est q u e l ' a u t o m a t e 

c r i m i n e l est u n e p u r e l égende h y p n o t i q u e q u i ne rés is te p a s à u n e 

m i n u t i e u s e a n a l y s e c r i t i que des faits et des c i r cons t ances , et q u e , si 

l ' hypnose p e u t a v i v e r l ' immora l i t é d u r êve n a t u r e l , on ne p e u t faire 

exécu te r p a r le sujet q u e les actes qu ' i l lu i a r r i v e r a i t d ' exécu t e r en 

rêve . A l ' a p p u i d e cet te conc lus ion , il a d o n n é q u a n t i t é de dé ta i l s 

c u r i e u x et p réc i s qu i o n t é té écou tés avec un vif i n t é rê t . 

(Le Temps) 
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L E P O R T R A I T DU S O U T E N E U R . — M . A l e x a n d r e D a m a s p a s s e e n r e v u e 

d i f f é r e n t s n o m s . 11 m o n t r e q u ' i l y a c e r t a i n e m e n t d e s « a f f i n i t é s 

m y s t é r i e u s e s , i n e x p l i c a b l e s e t i n c o n t e s t a b l e s e n t r e c e r t a i n s s o n s q u i 

n ' o n t c e p e n d a n t a u c u n r a p p o r t d i r e c t e n t r e e u x » ; q u ' i l y a , c o m m e 

d i s a i t B a l z a c , d e s n o m s p r é d e s t i n é s e t i l a j o u t e : 

« T o u j o u r s e s t - i l q u ' a p r è s a v o i r fai t c o m p a r a î t r e l e s J u l e s , l e s A u g u s t e , 

l e s Alfred, l e s T h é o d o r e , l e s A r t h u r , l e s A n a t o l e , t o u s les n o m s de b a p t ê m e 

q u i , à t o r t o u à r a i s o n , s e n t e n t l ' e s t n m i n e t f u m e u x , l e ba l de c h e m i n 

d e r o n d e , F a r r i è r e - b o u t i q u e d e s r e v e n d e u s e s , l a m a i s o n à r u e l l e o b s c u r e 

e t à p e r s i e n n e s c a d e n a s s é e s , q u a n d A l p h o n s e s ' es t p r é s e n t é , il m ' e s t 

a p p a r u t o u t de s u i t e c o m m e l e p l u s d i g n e d u d é s h o n n e u r q u e j e 

p r é m é d i t a i s . Ce n o m d e v e n a i t t o u t ù c o u p p o u r m o i u n e p e r s o n n e . Je l u i 

v o y a i s , q u a n d i l s e r a i t p o u s s é à l ' e x t r ê m e , c o m m e ce l a deva i t l u i a r r i v e r 

n é c e s s a i r e m e n t , u n e c a s q u e t t e d e c ô t é , d e s c h e v e u x é p a i s , n o i r s , b r i l l a n t s , 

s o u p l e s , a v e c u n e m è c h e r e v e n a n t p e r p e n d i c u l a i r e m e n t s u r le f r o n t ; u n e 

m o u s t a c h e fine, d e s l è v r e s r o u g e s à p i p e a d h é r e n t e , c r a c h a n t de cô t é e n 

d é c o u v r a n t d e p e t i t e s d e n t s t r è s b l a n c h e s , dos p o m m e t t e s r o s é e s , des 

y e u x t o u r à t o u r l a sc i f s , v o i l é s , c r u e l s , t o u j o u r s c e r n é s de b l e u , u n e 

fos se t t e a u m e n t o n , l e c o u r o n d e t l i s s e , u n d a n d i n e m e n t c o n t i n u e l d u 

c o r p s d ' u n c ô t é s u r l ' a u t r e , e t s u r t o u t d ' a r r i è r e en a v a n t , des p i e d s q u e l 'on 

d e v i n e p e t i t s , m ê m e d a n s d e g r o s s e s o u d e v ie i l l e s c h a u s s u r e s , de pe t i t e s 

m a i n s de la c o u l e u r d e s c h a p o n s g r a s , q u e rien n e r o u g i t , t o u j o u r s t r è s 

b l a n c h e s , j a m a i s t r è s p r o p r e s e t c o m m e l a v é e s d a n s l ' h u i l e , à d o i g t s c o u r t s , 

à p a u m e é p a i s s e , e m m a n c h é e s à d e s p o i g n e t s e t à d e s b r a s d ' a t h l è t e , 

p a r e s s e u x c o m m e u n l o i r , a g i l e c o m m e u n c l o w n , c o n c e n t r a n t p r e s q u e 

t o u t ce q u ï l a à d i r e , so i t a u x f e m m e s , s o i t a u x h o m m e s , e n t r e u n c l i g n e 

m e n t d e s p a u p i è r e s e t u n e c o n t r a c t i o n d e l a b o u c h e ; le t o u t b a i g n a n t 

d a n s u n e a t m o s p h è r e d e s e n s u a l i t é e x p e r t e e t t o u j o u r s p r ê t e , r é p u g n a n t e 

o u i r r é s i s t i b l e s e l o n l a n a t u r e d e c e l l e s o u d e c e u x q u i p a s s e n t à p o r t é e de 

se s c o n v o i t i s e s o u d e ses c a l c u l s . 

P o u r q u o i ce n o m a- t - i l c o n t e n u t o u t d e s u i t e t o u t c e l a p o u r m o i e t p o u r 

q u o i m a i n t e n a n t va - t - i l s i b i e n a u p e r s o n n a g e q u ' i l d é s i g n e , j ' a l l a i s d i re 

q u ' i l n u m é r o t e ? O n n e l ' e x p l i q u e r a j a m a i s . Ce q u i es t é v i d e n t , c ' e s t q u e 

vo i l à u n n o m q u i a v a i t j a d i s u n e b o n n e r é p u t a t i o n e t q u e l a f an ta i s i e d ' u n 

é c r i v a i n fait m a i n t e n a n t m o n t r e r a u d o i g t à ce p o i n t q u ' u n m a i r e d r e s s a n t 

l ' é t a t c ivi l d ' u n e n f a n t q u i v e n a i t d e n a î t r e , e t l ' e n t e n d a n t a p p e l e r A l p h o n s e , 

n ' a p u s ' e m p ê c h e r de s ' é c r i e r : « D é j à ! » Je d e m a n d e p a r d o n à t o u s les 

h o n n ê t e s A l p h o n s e d ' a u t r e f o i s . Q u a n t à c e u x de l ' a v e n i r , j e n e l e u r dois 

p l u s r i e n , i l s s o n t p r é v e n u s . » 

Le Gérant : A. S T O R C K 

LYON. — I M P . A. STORCK, 78, IÎCE DE L'iIOTEL-DE-VILLE 
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Deuxième partie : Anomalies de la verge. 

p a r le D r E. MARANDON D E MONTYEL 

médec in en chef des Asiles publics d 'aliénés de la Seine. 

I I . — P o u r é t u d i e r d a n s t o u s l e u r s dé ta i l s les a n o m a l i e s d e la V E R G E , 

il c o n v i e n t d e d i s t i n g u e r d a n s l ' o rgane : le c o r p s , le g l a n d , le p r é p u c e 

et le m é a t , c a r c h a c u n e de ces q u a t r e p a r t i e s a les s i e n n e s p r o p r e s , 

assez c a r a c t é r i s t i q u e s p o u r ê t r e e x a m i n é e s s é p a r é m e n t . 

Celles q u e nous a p r é s e n t é e s le C O R P S de la ve rge o n t p o r t é s u r le 

v o l u m e , la forme, la pos i t ion et s u r c e r t a ine s d i spos i t ions spéc ia les . 

Fig. 34 Fig. 35 Fig. 36 

Le volume a offert à n o t r e o b s e r v a t i o n les t ro is t ypes r e p r é s e n t é s 

p a r les t ro is figures 34, 3o et 36. La p r e m i è r e r e p r é s e n t e u n e a s y m é 

tr ie m a r q u é e des d e u x c o r p s c a v e r n e u x : l 'un est b e a u c o u p p l u s déve -

(1) Voir le p r e m i e r numéro^ m ê m e année , page 13. 

10 e ANNÉE, № 37 21 
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l oppé q u e l ' a u t r e . La seconde est la verge en fouet, c o m m e nous la dés i 

g n o n s d a n s le se rv ice ; cet te a n o m a l i e cons i s t e en u n d é v e l o p p e m e n t 

exagé ré de la l o n g u e u r p a r rapport à la c i r confé rence , t and i s q u e la 

t r o i s i ème d o n n e la d i spos i t ion i n v e r s e , q u i cons t i tue la verge trapue: 

la c i rconférence est exagérée p a r rapport à la l o n g u e u r . 

Fig. 37 Fig. 38 Fig. 39 

La forme a é g a l e m e n t offert à n o t r e o b s e r v a t i o n trois anoma l i e s , 

figurées d a n s les dess ins 37, 38 e t 39 . T o u t d ' a b o r d , Y aplatissement 

des c o r p s c a v e r n e u x : la v e r g e r a p p e l l e n lors assez e x a c t e m e n t cer 

t a ins c igares qu i , au l ieu d ' ê t r e r o n d s c o m m e à l ' o r d i n a i r e , o n t été 

c o m p r i m é s . E n s u i t e la verge en massue, la c i r confé rence s u p é r i e u r e 

é t a n t bien m o i n s d é v e l o p p é e q u e l ' i n f é r i eu re , et enfin la verge en 

cheville, qu i réa l i se le type i n v e r s e : la c i r confé rence s u p é r i e u r e ici 

Fig. 40 Fig. 41 Fig. 42 

l ' e m p o r t e de b e a u c o u p s u r l ' i n f é r i e u r e . Il es t une a u t r e a n o m a l i e que 

n o u s n ' a v o n s cons ta tée q u ' u n e seu le fois chez un j e u n e h y s t é r i q u e 

q u i , en d e h o r s des o rganes g é n i t a u x , a v a i t lotit d ' u n e femme : les 

se ins , le b a s s i n , le m o n t de V é n u s , les cu i s ses et les fesses. En c a c h a n t 

ses p a r t i e s gén i t a l e s ot sa tê te , il é ta i t i m p o s s i b l e de se d o u t e r qu 'on 
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était en présence d'un homme. Chez cet hystérique, les testicules 
n'étaient guère plus gros qu'un haricot et la verge, très petite, présen
tait l'étrange disposition figurée dans le dessin 40. Tout le long du dos 
de celle-ci existait entre les deux corps caverneux une dépression 
médiane très marquée formant sillon; en outre, ie tiers inférieur des 
corps caverneux était beaucoup plus développé que les deux tiers 
supérieurs, ainsi que le montre la figure. 

Parmi les dispositions spéciales que nous avons été à même de 
relever, nous citerons celles relatives à la coloration de la peau de la 
verge, noire chez des sujets blonds, blanche chez des sujets bruns, ou 
inégalement répartie sur les divers points. Les varices représentées 
par la figure i l ont été fréquemment rencontrées, plus rarement le 
vitiligo congénital tel qu'il est donné par la figure 42. Par contre, les 

Fig . 43 Pig. 44 P ig . 45 

taches pigmentaires ont été nombreuses, tantôt au nombre d'une ou 
deux , tantôt disséminées çà et là, d'autres fois multiples et rappro
chées, donnant au fourreau un aspect tigré, ainsi que le montre la 
figure 43. Une fois, sur un débile a crises maniaques, nous avons 
observé la curieuse-, distribution de pigment représentée par la 
figure 44 : le malade a un phimosis; comme il est très blond, la peau 
de la verge est d'un blanc nacré ; or, il a une croix d'âne d'un brun 
foncé, qu i rappelle absolument la disposition pigmentaire qu'on voit 
su r le dos de cet animal. Nous crûmes tout d'abord que le hasard seul, 
en accumulant sur ces points la saleté, avait amené cette particula
r i té ; mais il n'en était rien, il s'agissait réellement d'une accumula
tion de pigment; du reste, le malade, encore assez lucide pour ren
seigner, certifiait qu'il avait toujours eu une croix sur la verge, et à 
l'entendre elle lui aurait même servi à mettre a mal nombre de 
curieuses, avides de s'assurer de la réalité du phénomène. 
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Une a u t r e d i spos i t ion q u e , p lus ou m o i n s accusée , n o u s a v o n s notée 

d a n s u n e assez forte p r o p o r t i o n , es t le plissement du four reau tel que 

le r e p r é s e n t e n t les figures 45 e t 46 . Le dess in de la p r e m i è r e a été 

fourni pa r un d é g é n é r é a l coo l ique chez l eque l cet te a n o m a l i e é ta i t t rès 

accusée : le corps de la v e r g e , q u a n d cel le-c i est auss i m a r q u é e , a 

a b s o l u m e n t l ' aspect d ' u n acco rdéon . On la r e n c o n t r e à tous les deg ré s , 

ma i s p o u r la m i e u x faire r e s s o r t i r , n o u s a v o n s c ru d e v o i r chois i r un 

sujet s u r l eque l el le a t t e igna i t son m a x i m u m de d é v e l o p p e m e n t et un 

a u t r e son m i n i m u m {fig. 46). 

Fig. 46 Fig. 47 Fig. 48 

L'hypertrophie des follicules pnleux, soi t pa r t i e l l e , soi t généra le , 

m é r i t e auss i d ' ê t r e s igna l ée . P a r t i e l l e , e l le s iège s u r t o u t s u r la face 

in fé r i eu re ; g é n é r a l e , e l le occupe ' tou tes l es p a r t i e s de l ' o rgane , qu i 

r evê t a lo r s l ' aspect r e p r é s e n t é p a r la figure 47. Q u a n t à la figure 48, 

e l le r e p r é s e n t e u n e a n o m a l i e i n t é r e s s a n t e q u e n o u s a v o n s r e l e v é e un 

ce r ta in n o m b r e de fois. La b a s e d e la v e r g e es t r e c o u v e r t e p a r un 

r ep l i d e la peau qu i lu i forme c o m m e u n e espèce de c o u r o n n e e t sous 

l eque l el le es t engagée ; ce t te c u r i e u s e d i spos i t ion é ta i t t r è s m a r q u é e 

chez u n l y p é m a n i a q u e , isolé à la su i t e d ' u n e t e n t a t i v e de m e u r t r e su r 

sa femme et qui a fourn i le des s in d e la figure. 

Enfin , il est enco re d e u x a n o m a l i e s q u e nous n ' a v o n s obse rvées 

q u ' u n e fois c h a c u n e . La p r e m i è r e , r e p r é s e n t é e p a r la f igure 49, a été 

t r o u v é e s u r u n é p i l e p t i q u e . I m m é d i a t e m e n t a u - d e s s u s de la ve rge est 

u n e o u v e r t u r e t r è s ne t t e s a n s c o m m u n i c a t i o n avec la vess ie et qui 

m e s u r e d e u x m i l l i m è t r e s de p r o f o n d e u r . Le dessin r e p r o d u i t t rès 

e x a c t e m e n t cet te b i za r r e d i s p o s i t i o n . La s e c o n d e , offerte p a r un j e u n e 

m a n i a q u e a igu, consis te en un t u b e r c u l e s i tué s u r le f o u r r e a u d e la 

v e r g e , à l ' e m p l a c e m e n t m a r q u é s u r la figure 50 ; on a u r a i t d i t un s igne 
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Fig. 49 Fig. 50 

que M. E m i l e L a u r e n t fût le seul a u t e u r , à m a conna i s sance tout au 

mo ins , s ' é t an t occupé des a n o m a l i e s de la ve rge chez les d é g é n é r é s , 

qu i les ai t s igna lées , c a r j e les ava i s , p o u r m a pa r t , r e n c o n t r é e s chez 

un n o m b r e si c o n s i d é r a b l e de m a l a d e s et avec des v a r i é t é s si n o m 

b r e u s e s , q u ' e l l e s m ' é t a i e n t a p p a r u e s c o m m e u n des p lus f r équen t s 

s t igmates de la dégéné re scence . 

11 c o n v i e n t de d i s t i n g u e r d a n s le sujet qu i n o u s occupe t rois choses 

t rès différentes : la dév ia t ion , la c o u r b u r e et la to rs ion . Dans la dévia

tion de la ve rge , l ' o rgane est s i m p l e m e n t d é p l a c é et rejeté p l u s ou 

m o i n s à d ro i t e ou à gauche , a ins i q u e le m o n t r e n t les d e u x l i g u r e s 31 

en relief s e m b l a b l e à ceux q u i embe l l i s s en t ou en l a id i s sen t c e r t a i n s 

visages de femme, selon l eu r e m p l a c e m e n t et l e u r d i spos i t ion . 

.Vous a r r i v o n s à la t r ès i m p o r t a n t e ques t ion des a n o m a l i e s d a n s la 

direction de la verge . J 'a i dit p lus haut combien j ' a v a i s été s u r p r i s 
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et 52, au l ieu de p e n d r e en l igne d r o i t e c o m m e d a n s la figure 50, p a r 

e x e m p l e , q u e n o u s p o u v o n s p r e n d r e c o m m e t e r m e d e c o m p a r a i s o n . 

Il y a donc u n e d é v i a t i o n l a t é r a l e d r o i t e et u n e dév ia t ion l a t é ra le 

gauche . Mais la ve rge p e u t s u b i r e n c o r e u n e a u t r e dév ia t ion , celle 

r e p r é s e n t é e d a n s la l igure 5 3 ; d a n s ce cas , e l le n 'es t pas p e n d a n t e , 

m a i s e l le res te d a n s une d i r ec t i on s e m i - a n t é r i e u r e , c o m m e d a n s l 'érec

t ion i n c o m p l è t e . D a n s l ' i m m e n s e m a j o r i t é des cas , j e m ' e m p r e s s e de 

le d i r e , cet te a n o m a l i e de pos i t ion est s econda i r e , consécu t ive à u n e 

a u t r e a n o m a l i e q u i la d é t e r m i n e . C'est a in s i q u ' o n la r e n c o n t r e q u a n d 

la ve rge est pe t i t e p a r r a p p o r t a u x t e s t i cu les et a u x bou r se s ; el le 

r epose a lo r s s u r e u x c o m m e s u r u n c o u s s i n . On la r e n c o n t r e auss i 

a lo r s m ê m e q u e le p é n i s a u n d é v e l o p p e m e n t n o r m a l , si le s c ro tum 

Fig. 54 Fig. 55 Fig. 56 

est e x c e s s i v e m e n t é p a i s ou si l e s t e s t i cu le s sont t r è s gros , ou enco re 

si , ceux-c i é t a n t n o r m a u x , i ls son t s i t u é s t r è s h a u t ou t rès en a v a n t . 

Dans toutes ces c i r cons t ances , le r é s u l t a t es t le m ê m e q u e p r écéd em

m e n t , l ' o rgane est s o u t e n u d a n s la pos i t ion a n t é r i e u r e . 11 est p o u r t a n t 

d e s cas où il ne n o u s a p a s é té p o s s i b l e d ' a t t r i b u e r à u n e de ces 

causes l ' a n o m a l i e de pos i t ion q u e n o u s cons t a t i ons , où celle-ci sem

b l a i t b ien p r i m i t i v e , i n d é p e n d a n t e d e l ' é ta t des pa r t i e s vois ines . 

Mais il n ' a r r i v e p a s s e u l e m e n t q u e la verge soit dév iée d e sa pos i 

t ion n a t u r e l l e , e l le es t s u s c e p t i b l e a u s s i de s u b i r des courbures, d e 

s u b i r m ê m e tou te s les c o u r b u r e s p o s s i b l e s . U n e tige flexible p e u t ê t re 

c o u r b é e soit d a n s le sens l a t é r a l d r o i t ou gauche , soit d ' a r r i è r e en 

a v a n t , soit d ' a v a n t en a r r i è r e . Il en est de m é m o «le la verge . Les 

f igures 54 et 55 r e p r é s e n t e n t l es d e u x c o u r b u r e s l a t é r a l e s d ro i t e et 

gauche de l ' o rgane , et la figure 56 la c o u r b u r e a n t é r o - p o s l é r i e u r e , 

c ' e s t - à - d i r e à convex i t é a n t é r i e u r e . J a m a i s il ne nous a é té poss ib le 

de r e n c o n t r e r i so lée la c o u r b u r e i n v e r s e , à concav i t é a n t é r i e u r e ; 
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toutes l es fois q u ' e l l e s'est p r é s e n t é e à no t r e obse rva t i on el le é t a i t 

combinée à u n e a u t r e a n o m a l i e de pos i t ion soi t de la ve rge e l l e - m ê m e , 

soit du g l a n d . Reste la torsion, q u e n o u s a v o n s eu ég a l emen t l 'occa

sion de n o t e r pas m a l de fois et q u i , e l le aus s i , te l le q u ' e l l e est 

r e p r é s e n t é e p a r la figure 57, s'offre sous les d e u x va r i é t é s , d ro i t e et 

gauche . 

En r é s u m é , n o u s c royons q u e nos r e c h e r c h e s n o u s on t p e r m i s de 

r e l eve r neuf a n o m a l i e s de d i rec t ion d a n s la verge : u n e d é v i a t i o n 

l a t é ra le d ro i t e , une dév ia t ion l a t é r a l e gauche et u n e dév ia t ion a n t é 

r i e u r e , soit t ro is d é v i a t i o n s ; u n e c o u r b u r e l a t é r a l e d ro i t e , u n e c o u r 

b u r e l a t é r a l e gauche , u n e c o u r b u r e à convex i t é a n t é r i e u r e et u n e 

c o u r b u r e à concav i t é a n t é r i e u r e , soit q u a t r e c o u r b u r e s , dont la d e r 

n iè re j a m a i s à l 'é tat i so lé ; u n e tors ion l a t é r a l e d ro i te et une to rs ion 

Fig. 57 Fig. 58 Fig. 59 

l a té ra le gauche , soit d e u x to r s ions . Je r é p é t e r a i ce q u e j ' a i déjà d i t 

p l u s h a u t , q u e nous a v o n s p r i s tou tes les p r é c a u t i o n s d é s i r a b l e s p o u r 

d i s t i ngue r les cas a n t h r o p o l o g i q u e s des cas p a t h o l o g i q u e s . Un ce r t a in 

n o m b r e de suje ts et leur. ; famil les o n t facilité no t r e tâche p a r la 

r e m a r q u e faite p a r les u n s ou les a u t r e s de tou t t emps q u e la d i r e c 

tion d e la ve rge n ' é t a i t p a s n a t u r e l l e . D ' au t r e s s 'en é t a i e n t a p e r ç u p a r 

la nécess i té où. i ls se t r o u v a i e n t de rect i f ier la pos i t ion d a n s l 'acte de 

la m i c t i o n . Q u e l q u e s - u n s , en b i en p l u s pe t i t n o m b r e , é t a i en t a s t r e i n t s 

à la m ê m e ob l iga t ion d a n s l ' ac te du co ï t ; un é p i l e p t i q u e su r tou t , qu i 

ava i t u n e r e m a r q u a b l e ob l iqu i t é d ro i t e de la v e r g e , n o u s a a s s u r é 

qu ' e l l e pe r s i s t a i t auss i accusée avec l ' é rec t ion et q u e l ' i n t r oduc t i on de 

l 'o rgane d a n s le vagin é ta i t de tou te imposs ib i l i t é s'il n ' é t a i t p a s 

r a m e n é d a n s la d i r ec t ion n o r m a l e et m a i n t e n u tel j u s q u ' à c o m p l è t e 

p é n é t r a t i o n . Marié , il a eu d e u x enfan t s , ce q u i , à en j u g e r du m o i n s 

d ' a p r è s l ' ax iome d u d ro i t r o m a i n : pater is qaem nuptiœ démons-
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trant, t e n d r a i t à é t a b l i r q u e cet te a n o m a l i e n ' e n t r a v a i t pas la fécon

d a t i o n . Toutefois , d ' u n e m a n i è r e g é n é r a l e , il es t v r a i de d i r e q u e 

tou te s ces d é v i a t i o n s g ê n e n t p l u s p o u r u r i n e r q u e p o u r coï ter ; la 

p r e s q u e to ta l i té do nos su je t s n ' é p r o u v a i e n t a u c u n e gêne d a n s l 'acte 

s e x u e l , l ' é rec t ion c o r r i g e a n t l ' a n o m a l i e . Enfin, p o u r tous s a n s excep

t ion , et c 'est là u n fait e s sen t i e l , a l o r s m ê m e q u e , c o m m e l ' ép i l ep t ique 

d o n t n o u s v e n o n s de p a r l e r , le m e m b r e r ig ide res ta i t dév ié , la copu

la t ion n 'é ta i t en a u c u n e façon d o u l o u r e u s e . J 'a i s igna lé p l u s h a u t q u e 

M. E m i l e L a u r e n t c o n s i d é r a i t ce t te a b s e n c e d e tou te d o u l e u r d a n s 

l ' é rec t ion e t le co'it c o m m e un s i g n e i m p o r t a n t p e r m e t t a n t de dis t in 

g u e r les d é v i a t i o n s a n t h r o p o l o g i q u e s des dév ia t ions 

p a t h o l o g i q u e s , et j ' a i a jouté q u e j e pa r t agea i s a b s o 

l u m e n t sa m a n i è r e d e vo i r . A défaut donc de tous 

r e n s e i g n e m e n t s p r é c i s d e la p a r t , soit des m a l a d e s , 

soit de l e u r s p a r e n t s , n o u s a v o n s eu soin d ' é l i m i n e r 

tou tes les v e r g e s t r i b u t a i r e s , à u n degré m ê m e léger , 

de l ' é l é m e n t d o u l e u r ou p o r t e u r s de t races q u e l c o n 

q u e s d ' u n e l és ion a n c i e n n e . E n c o n s é q u e n c e , n o u s 

Fig. 61 n o u s c r o y o n s a u t o r i s é à aff i rmer q u e toutes les a n o 

ma l i e s d e d i rec t ion e t d e pos i t ion d o n t n o u s v e n o n s de p a r l e r , c o m m e 

tou te s cel les d o n t il s e ra q u e s t i o n p a r la s u i t e , son t , non des r e l i qua t s 

de m a l a d i e , ma i s d e s p h é n o m è n e s a n t h r o p o l o g i q u e s . 

T h é o r i q u e m e n t , on c o m p r e n d q u e les neuf a n o m a l i e s q u e nous 

a v o n s pas sées en r e v u e so i en t s u c e p t i b l e s d e se c o m b i n e r e n t r e el les 

à d e u x , à t ro i s , à q u a t r e et à c i n q , s e u l e s les c o u r b u r e s à concavi té 

a n t é r i e u r e e t p o s t é r i e u r e n e p o u v a n t se t r o u v e r r é u n i e s su r la m ê m e 

v e r g e ; de m ê m e les c o u r b u r e s , les d é v i a t i o n s et les to r s ions à d ro i te 

avec cel les à g a u c h e . De l o u l é s ces c o m b i n a i s o n s poss ib les , en n o m b r e 
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cons idérab le , il n ' e n est c e p e n d a n t q u e q u e l q u e s - u n e s q u e n o u s ayons 

r encon t rées , tou jours l es m ô m e s , et c o m m e n o u s a v o n s e x a m i n é 

800 suje ts , a p p a r t e n a n t à tou tes les v a r i é t é s m e n t a l e s , n o u s s o m m e s 

en dro i t , c r o y o n s - n o u s , de p e n s e r q u e ce l les - là seu les ex i s t en t . Ces 

combina i sons n ' o n t j a m a i s été q u e des c o m b i n a i s o n s à d e u x et e x c e p 

t i o n n e l l e m e n t des c o m b i n a i s o n s à t r o i s ; ce l les à d e u x on t été l es 

p lus n o m b r e u s e s , a u n o m b r e de sept , et s u r ces sept , c inq é t a i en t 

cons t i tuées p a r des d é v i a t i o n s u n i e s à u n e a u t r e a n o m a l i e de p o s i 

t ion. De ces c i n q dév i a t i ons , t ro is é t a i en t des d é v i a t i o n s o b l i q u e s 

associées t a n t ô t à la c o u r b u r e du m ê m e côté (fig. 58), t a n t ô t à la 

torsion é g a l e m e n t d u m ê m e côté (fig. 59), t an tô t à la c o u r b u r e a n t é r o -

pos t é r i eu re , c ' e s t - à -d i r e à convex i t é a n t é r i e u r e (fig. 60). Les d e u x 

au t res d é v i a t i o n s , q u i t t a i e n t l ' a n t é r i e u r e , p u i s q u ' e l l e est seu le poss ib l e 

en d e h o r s de l ' o b l i q u e , se c o m b i n a i e n t soi t avec cel le-c i (fig. 61), soit 

avec la to rs ion l a t é r a l e (fig. 62) ; q u a n t a u x d e u x a u t r e s c o m b i n a i 

sons r e s t a n t e s e l les é t a i e n t cons t i tuées p a r l ' assoc ia t ion de la c o u r b u r e 

l a té ra le avec soi t la c o u r b u r e a n t é r o - p o s t é r i e u r e (fig. 63), soit la 

c o u r b u r e p o s t é r o - a n t é r i e u r e , c ' e s t - à -d i r e à concav i t é a n t é r i e u r e 

(fig. 64). Ainsi la c o u r b u r e à concav i t é a n t é r i e u r e , q u e n o u s n ' a v o n s 

j a m a i s p u r e n c o n t r e r à l ' é ta t i so lé , n o u s l ' avons o b s e r v é e u n i e à l a 

c o u r b u r e l a t é r a l e . 

Les c o m b i n a i s o n s à t ro is p a r n o u s cons ta tées o n t été b i e n m o i n s 

n o m b r e u s e s , s e u l e m e n t a u n o m b r e de d e u x , et d a n s les d e u x il 

s 'agissait enco re de la dév ia t i on o b l i q u e qu i é ta i t avec la to rs ion la té

rale d u m ê m e côté , c o m b i n é e t an tô t à la d i r ec t ion a n t é r i e u r e (fig. 65) 

et t an tô t à la c o u r b u r e l a t é r a l e d u m ê m e côté (fig. 66). 

Telles son t les d i v e r s e s p a r t i c u l a r i t é s q u e n o u s a v o n s r e l e v é e s à la 

verge chez nos 800 a l i é n é s . D u r a n t les t ro is a n n é e s q u ' o n t d u r é ces 

r echerches , j ' a i été s econdé p a r m e s é lèves d o n t j ' a i d o n n é les n o m s 

10»* ANNÉE, X ° 57. 2] 

Fig. 64 Fig. 65 Fig 66 
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p l u s h a u t ; c 'est eu c o m m u n q u e n o u s les a v o n s p o u r s u i v i e s , n o u s 

c o n t r ô l a n t les u n s les a u t r e s e t n o u s é t ions tous v r a i m e n t s u r p r i s d u 

n o m b r e e t de la f r équence des é t a t s a n o r m a u x q u e n o u s r e n c o n t r i o n s . 

E n ce qu i c o n c e r n e p r é c i s é m e n t les d é v i a t i o n s , les c o u r b u r e s e t les 

t o r s i o n s , n o u s n e n o u s e x p l i q u i o n s p a s le s i lence des a u t e u r s à l e u r 

e n d r o i t . Ce t r a v a i l é t a n t u n e œ u v r e e x c l u s i v e m e n t c l i n i q u e , u n exposé 

de ce q u e n o u s a v o n s v u , j e n e t e n t e r a i p a s d ' e x p l i q u e r le p o u r q u o i 

n i le c o m m e n t des faits p a r n o u s cons t a t é s , et j e p a s s e r a i ' tou t de 

su i t e à l ' exposé d e s a n o m a l i e s q u e n o u s a offertes le g l a n d . 

III. — Comme n o u s l ' a v o n s fai t p o u r la ve rge p r o p r e m e n t d i te , 

n o u s d i s t i n g u e r o n s d a n s les a n o m a l i e s d u GLAND ce l les r e l a t i ve s au 

v o l u m e , à la fo rme , à la p o s i t i o n e t à c e r t a i n e s d i spos i t ions spéc ia les . 

Fig. 67 Fig. 68 Fig. 69 

Une seu le a n o m a l i e de volume â é té r e n c o n t r é e u n c e r t a i n n o m b r e 

de fois, l ' a s y m é t r i e d u g l a n d t e l l e q u ' e l l e se p r é s e n t e d a n s l a figure 67, 

u n e moi t i é é t a n t b e a u c o u p p l u s d é v e l o p p é e q u e l ' a u t r e . Un p e u p l u s 

Fig. 70 Fig. 71 Fig. 72 Eig. 73 

n o m b r e u s e s fu ren t les a n o m a l i e s d e forme; n o u s en a v o n s re levé 

q u a t r e . E n p r e m i e r l i eu , le gland en fuseau, c a r a c t é r i s é p a r u n e 

l o n g u e u r exagé rée de l ' o r g a n e p a r r a p p o r t à la c i rconfé rence , telle 

la figure 68 . En second l i eu , le gland conique ou en toupie, q u i est 

l ' i n v e r s e d u p r é c é d e n t : l ' o r g a n e es t c o u r t et l a c i rconfé rence t rès 

accusée en h a u t e t t r è s fa ib le en b a s (fig. 69). P u i s u n e forme b i za r r e 

q u e n o u s a v o n s e n c o r e c o n s t a t é e assez s o u v e n t et q u e n o u s av ions 
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pr i s l ' h a b i t u d e d e d i s t i n g u e r sous l a d é n o m i n a t i o n de gland ev. boule

dogue : l ' o rgane , v u de face, r a p p e l a n t l ' aspect de cet te va r ié té de 

ch ien . La figure 70 la r e p r o d u i t t r è s e x a c t e m e n t ; e l le es t cons t i tuée , 

c o m m e on voi t , p a r u n b o r d s a i l l an t et u n e concav i t é a n t é r i e u r e . 

Enfin, u n e d e r n i è r e a n o m a l i e de forme est cel le d o n n é e p a r les 

figures 71 e t 72 , le gland en boule. L ' o r g a n e est a l o r s tout à fait 

rond , t an tô t d ' u n v o l u m e m o d é r é , r e c o u v e r t , en p a r t i e tou t au m o i n s , 

p a r le p r é p u c e , t a n t ô t d ' u n e g r o s s e u r exagé rée et c o m p l è t e m e n t à 

découve r t . La figure 71 r e p r é s e n t e la p r e m i è r e d i spos i t ion et la 

figure 72 là s e c o n d e . 

Tro i s dispositions spéciales on t é té no tées p a r n o u s . Le gland 

tigré p a r de n o m b r e u s e s pe t i t es t aches p i g m e n t a i r e s (fig. 73) a é té la 

p l u s f r équen t e des t r o i s ; ce t te p i g m e n t a t i o n est en tout s e m b l a b l e à 

el le q u e n o u s a v o n s s igna lée p l u s h a u t à la v e r g e ; m a i s il e s t a 

Fig. 74 F ig . 75 

r e m a r q u e r q u e j a m a i s n o u s n ' a v o n s e u occasion de r e n c o n t r e r s i m u l 

t a n é m e n t ce t te a b o n d a n t e p i g m e n t a t i o n s n r les d e u x o r g a n e s ; ce l le -c i 

s'est t o u j o u r s offerte e x c l u s i v e m e n t s u r l ' un ou l ' a u t r e . Une seconde 

a n o m a l i e , q u e n o u s a v o n s r e n c o n t r é e r a r e m e n t , es t cel le de la 

figure 74 : le p r é p u c e est p a r t a g é en d e u x , a u n i v e a u de la p a r t i e 

m é d i a n e , p a r u n s i l lon assez p ro fond qu i se p r o l o n g e j u s q u ' à la 

moi t ié de la face do r sa l e d u g l a n d . Enfin , u n e fois s e u l e m e n t , s u r u n 

a lcool ique c h r o n i q u e , nous a v o n s cons ta té la t r è s c u r i e u s e a n o m a l i e 

r e p r é s e n t é e p a r la f igure 7 3 , q u e le m a l a d e et sa famil le n o u s ont 

certifiée ê t r e c o n g é n i t a l e . La face do r sa l e de la ve rge est bosse lée à 

c inq bosses , d e u x s u p é r i e u r e s , d e u x i n f é r i eu r e s , pe t i tes , et u n e c i n 

q u i è m e c e n t r a l e , assez fo r t e ; le m é a t u r i n a i r e es t p l acé en h y p o s p a -

d ias d a n s la d é p r e s s i o n qu i s é p a r e les d e u x bosses i n f é r i e u r e s ; ces 

c inq bosses son t assez accusées p o u r faire sa i l l ie à la m a n i è r e de c i n q 
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Fig. 76 Fig . 77 Fig. 80 

Comme la v e r g e , le g l a n d p e u t ê t r e dévié, tordu ou courbé, s e u l e 

m e n t les d é v i a t i o n s , l es t o r s ions e t l e s c o u r b u r e s , v u les d i m e n s i o n s 

d e l ' o rgane , offrent i n f i n i m e n t m o i n s d e v a r i é t é s ; en effet, la dév ia -

Fig. 78 Fig. 79 

l ion a n t é r i e u r e , la c o u r b u r e a n t é r i e u r e e t l es c o u r b u r e s l a t é r a l e s son t 

i m p o s s i b l e s . Les t ro i s seu les a n o m a l i e s de pos i t ion q u e n o u s ayons 

j a m a i s obse rvées à l ' é ta l isolé s o n t ce l l e s r e p r é s e n t é e s p a r les figures 

7G, 77 et 7 8 . La figure 7(i es t c o n s a c r é e à la d é v i a t i o n l a t é r a l e ; d a n s 

ce cas , a ins i q u ' e l l e le m o n t r e , le g l a n d es t de j e t é soi t à d r o i t e , soi t à 

g a u c h e . L ' a n o m a l i e p a r to r s ion d u g l a n d diffère de la p r é c é d e n t e ; il 

t u b e r c u l e s . A e n t e n d r e le m a l a d e , n o n s e u l e m e n t ce g l and m a m e 

l o n n é n e l 'a j a m a i s gêné p o u r co ï te r , m a i s enco re i l le faisait r e c h e r 

c h e r avec e m p r e s s e m e n t p a r n o m b r e do f emmes légères , à c a u s e des 

v o l u p t é s p l u s v i v e s qu ' e l l e s g o û t a i e n t a v e c l u i . 
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(A suivre.) 

suffit p o u r s 'en c o n v a i n c r e de c o m p a r e r la d i spos i t ion do l ' o rgane 

d a n s la l igure 76 , où il est dév i é , à sa d i spos i t i on d a n s la figure 77 , 

où il es t t o r d u . Reste la c o u r b u r e d u g l a n d en a r r i è r e ou gland en 

crosse, telle q u ' e l l e se m o n t r e d a n s la figure 7 8 . 

Nous a v o n s v u q u e , p o u r la v e r g e , seu les ce r t a ine s c o m b i n a i s o n s 

des a n o m a l i e s de pos i t ion de l ' o rgane se r e n c o n t r a i e n t . 11 en est de 

m ê m e p o u r le g l a n d . Nous n ' a v o n s j a m a i s r e n c o n t r é , en effet, q u e le 

g l a n d en c rosse , associé soit à la to r s ion l a t é r a l e , a in s i q u e le r e p r é 

sen te la figure 79 , d a n s l a q u e l l e la verge a é té r e l evée p o u r p e r m e t t r e 

d ' a p p r é c i e r l ' a n o m a l i e , soit à cet te to r s ion et en o u t r e à la dév i a t i on 

d u m ê m e côté (fig. 80). 

Ce son t là les seu ls é t a t s a n o r m a u x q u e le g l a n d n o u s a i t p r é s e n t é s ; 

s a n s d o u t e i ls son t m o i n s n o m b r e u x q u e c e u x de la ve rge , m a i s i ls 

n e n o u s p a r a i s s e n t p a s d é p o u r v u s de t ou t i n t é r ê t . 
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L E S CAUSES DE LA MORT CHEZ LES GOITREUX 

L A R E S P O N S A B I L I T É M É D I C A L E 

DANS L E T R A I T E M E N T D E S G O Î T R E S 

Par M. JABOULAY 

Agrégé , ch i rurg ien en chef d é s i g n é de l 'Hôtel-Dieu 

Les goitreux sont exposés à la mort subite. Un examen 
nécroscopique peut être impuissant à en révéler les causes et le 
mécanisme, tout médecin légiste doit avoir présente à l'esprit 
cette éventualité et savoir qu'elle exige pour sa réalisation que 
le goitre soit adhérent à la trachée et plaqué contre elle. Plus 
loin nous expliquerons comment cette variété de goitre peut 
brusquement supprimer la vie sans laisser trace de la lésion 
causale surajoutée qui est incidente et transitoire. 

Mais les goitreux peuvent aussi mourir lentement, par 
asphyxie progressive. De cette façon tuent la plupart des variétés 
macroscopiques et microscopiques de goitres, en y ajoutant 
les cancers de la glande thyroïde. 

Il est nécessaire d'exposer le mode d'action qui appartient à 
chacune des deux grandes classes de goitres que nous venons de 
diviser d'après la rapidité des accidents qu'ils provoquent, et 
d'indiquer le processus pathogénique qui amène la mort lente ou 
la mort brusque. 

Et d'abord les causes de l'asphyxie chez les goitreux. 
Il en est une, la plus fréquente peut-être, qui réside dans la 

compression de la trachée. Mais il ne faut pas croire que ce 
soit l'apanage des goitres énormes. Les accidents respiratoires 
les plus redoutables relèvent plutôt de goitres peu volumineux, 
mais à développement profond, se faisant et à l'intérieur et en 
dedans pour ainsi dire. Les goitres suffocants, car tel est leur 
nom, comprennent le goitre retrosternal ou plongeant, le goitre 
constricteur de la trachée, le goitre rétropharyngo-œsophagien, 
le goitre rétro-trachéal. Le goitre plongeant est le plus fréquent;-
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il peut résulter d'ailleurs, d'une hypertrophie partielle ou d'une 
hypertrophie de la totalité de la thyroïde.La situation et la direc
tion de la néoplasie prime donc au point de vue où nous nous 
plaçons toute autre considération relative aux caractères exté
rieurs du goitre. Lorsqu'on fait des dissections ou des autopsies 
à l'occasion de ces goitres suffocants, on peut voir que la trachée 
à laquelle ils confinent a subi leur influence de façon assez 
curieuse. Il est bien rare qu'elle soit bien calibrée, régulière et 
médiane. Le plus souvent elle est aplatie et en même temps 
déviée. Mais si elle est déviée soit à droite, soit à gauche, il faut 
remarquer que l'aplatissement se fait irrégulier et asymétrique. 
L'aplatissement d'avant en arrière, l'aplatissement latéral, 
l'aplatissemenl bilatéral, sur lesquels on s'étendait avec plaisir 
dans les descriptions, n'existent pas. Habituellement la paroi 
antérieure de la trachée est aplatie obliquement d'avant en 
arrière et en même temps d'un côté à l'autre, et cette obliquité 
de la paroi antérieure de la trachée, bien visible sur une coupe, 
change et se modifie suivant les points de la section. Il ne faut 
donc pas attacher trop d'importance à la dénomination classique 
de trachée en fourreau de sabre qui est loin de correspondre à la 
réalité. 

Il n'en est pas moins vrai que les déformations, si irrégulières 
soient-elles, imposées par le goitre à la trachée, la rétrécissent 

et diminuent son aire et son calibre. 
Le 'goitre va même plus loin, il est capable parfois de la 

ramollir, cette trachée, de provoquer la dégénérescence grais
seuse de ses cartilages. D'un tube résistant, élastique, restant 
béant, il en fait un tuyau mou, flaccide, que la moindre pres
sion peut obturer. C ' es t la trachée en ruban qui est très rare, 
mais dont l'existence ne peut cependant pas être niée. 

Nous avons admis en principe que les goitres suffocants com
primaient la trachée, et c'est ce que semble bien démontrer la 
série de lésions macroscopiques et microscopiques que nous 
venons de décrire comme le corollaire du goitre plongeant. 
Nous ajouterons tout à l'heure une preuve à l'appui de la com
pression trachéale, qui est tirée d'une méthode thérapeutique 
spéciale. 

Mais avant, nous devons dire que la théorie de la compression 
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a été repoussée par quelques auteurs qui ont essayé de lui subs
tituer d'autres hypothèses. Parmi celles-ci, il faut citer le 
spasme de la glotte comme cause de l'asphyxie. Les faits s'en
chaîneraient de la façon suivante : un goitre engloberait un nerf 
récurrent ou les deux nerfs laryngés inférieurs, les exciteraient, 
et l'excitation de ces nerfs feraient contracter les adducteurs de 
la glotte et barreraient le passage de l'air. Seulement et malheu
reusement pour cette théorie, lorsque le goitre atteint les récur
rents,c'est pour les paralyser plutôt que pour les exciter,et d'autre 
part, le spasme s'il existait, cesserait au moment où l'asphyxie 
commencerait. On a dit aussi que ce qui faisait la compression 
de la trachée par l 'intermédiaire des goitres c'était les diffé
rents muscles de la face antérieure du cou. Mais on a objecté 
que souvent ces muscles étaient flasques, diminués dans leur 
volume, leur vitalité et leur force. Cependant, il est impossible 
de ne pas admettre que les plans musculo-aponévrotiques cervi
caux ne viennent ajouter leur action, quelque minime et secon
daire qu'elle soit, en présence de l'action principale qui, elle, 
réside bien dans la situation derrière le sternum d'une tumeur 
thyroïdienne. En effet, la chirurgie nous apprend que des goi
treux gênés dans leur respiration et que pour cela même, on est 
obligé d'opérer non anesthésiés, ou du moins à l'aide seulement 
de l'anesthésie locale, accusent un soulagement notable dès que 
la ligne blanche cervicale est divisée et qu'est permis par suite 
l'écartement adroite et à gauche des plans musculaires. Mais ce 
qui surtout indique bien la réalité de la compression, au moins 
dans les cas déterminés qui nous occupent, c'est une opération 
spéciale qui nous appartient et qui consiste à amener, à luxer au 
dehors le goitre qui plonge derrière la poignée sternale. S'il n'y 
a pas hypertrophie concomitante des lobes latéraux embrassant 
la trachée latéralement et par derrière, et capable de la couder 
pendant l'attraction à l'extérieur, l'exotliyropexie de ce lobe 
médian produit un soulagement qui est immédia!; et définitif. 

En résumé beaucoup de goitreux meurent parce que la trachée 
est comprimée et diminuée de calibre par un goitre vicieuse
ment placé ; ils ont fait pendant longtemps des efforts respira
toires ; ces efforts ont amené de la dilatation des bronches, de 
l'emphysème, du catarrhe et la dégénérescence du cœur. L'as
phyxie lente termine la maladie commencée par un goitre. 
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Mais il y a une variété de goures qui s'attachent à la trachée, 
comme le lierre au mur, ils la modifient dans sa forme et sa 
direction., par leur développement qui s e fait pour ainsi dire sur 
la paroi antérieure même du tube trachéal, Celui-ci en subit 
tous les contre-coups et parfois on peut le voir tordu comme la 
colonne vertébrale d'un scoliotique. Ces goitres adhérents à la 
trachée sont ceux qui peuvent tuer brusquement ; ils ont été 
bien étudiés par M, Carlewald (de Vienne). Cet auteur en a 
donné une bonne description anatomique, et a proposé une 
explication de la mort subite qui nous satisfait pleinement. 

Si Ton ne peut pas dire en s'en tenant au pied de la lettre, 
avec Wolfler que ces goitres « étranglent » la trachée, puisqu'il 
n'y a pas de néoplasie thyroïdienne sur la paroi postérieure de 
celle-ci et que les vésicules goitreuses refoulent la paroi anté
rieure seule en s ' implantantsur elle, il faut au moins en retenir 
la signification générale. Nous n'assistons plus ici a u n e com
pression, mais à un refoulement, à un remaniement du tube 
trachéal, qui aboutira encore à une diminution de l'aire respi
ratoire. Il n'est pas nécessaire d'un bien grand passage pour 
l'accomplissement de la respiration ; les examens laryngosco-
piques et trachéoscopiques ont permis de s'assurer que de 
simples fentes suffisaient. Mais il est créé de ce fait un danger 
imminent et très grave. Cette lumière linéaire peut à son tour 
se boucher sous l'influence d'un élément nouveau et dont l'im
portance est capitale. 

11 y a des veines de la trachée, des muqueuses, qui vont se 
rendre dans les veines thyroïdiennes. La circulation thyroïdienne 
veineuse fonctionne avec la circulation veineuse trachéale ; et 
c'est très probablement par celle solidarité anatomique que 
s'explique une solidarité pathologique. Les thyroïdites, les in
fections surajoutées aux'goîlres viennent souvent d'inflammation 
de la gorge et de la trachée. Mais si la trachée peut retentir sur le 
corps thyroïde en lui transportant des agents infectieux 
venus de l'extérieur, inversement le corps thyroïde peut in
fluencer la trachée. Il peut se gonfler soit à l'occasion d'un 
effort, soit par tout autre cause physiologique ou pathologique : 
et sa congestion veineuse amène ainsi la répléiion des veines 
trachéale ; et le gonflement de la muqueuse, dans une trachée 
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aplatie, déformée, dont la lumière est une ligne, peut obstruer 
totalement le calibre et suspendre la respiration. C'est là une 
cause de mort rapide. Elle a en médecine légale une importance 
capitale, parce qu'elle ne laisse pas de traces, et que sion n'était 
prévenu, il serait impossible de remonter à la cause de la mort. 
Aussitôt après la mort, la turgescence veineuse a en effet 
disparu. 

D e ce mode cle terminaison, on peut rapprocher la fin des 
cancers thyroïdiens. Ce sont des maiadies qui semblent procéder 
par asphyxie lente; cependant si on trachéotomise ces cancéreux 
et qu'on place une longue canule, pouvant aller jusque vers la 
bifurcation des bronches, on n'observe aucun soulagement, et 
la mort arrive, soit après quelques heures, soit après quelques 
jours, sans que la dyspnée ait disparu. Une congestion de tout 
l'arbre broncho-pulmonaire peut seule expliquer ces phénomènes 
que nous avons plusieurs fois observés. 

C'est, en somme, par un mécanisme commun, la congestion 
trachéo-broncho-pulmonaire, que meurent les goitreux. Evolue-
t-elle rapidement sur des organes au préalable déformés et 
défigurés, c'est la mort brusque : plus lente, c'est la mort par 
asphyxie. Il faut retenir la possibilité de la mort brusque, pour 
ne pas faire retomber la responsabilité sur le chirurgien. A ce 
sujet, Rose relate cinq observations intéressantes. Deux fois les 
malades étaient endormis et l'opération allait commencer, deux 
autres malades succombaient encore avant l'intervention chi
rurgicale. Enfin le cinquième cas concerne une femme de 24 ans 
qui portait depuis sa jeunesse un goitre total, plus volumineux 
cependant à droite qu'à gauche. Le cou mesurait 33 centimètres 
de circonférence seulement. La respiration était pénible, la voix 
rauque, il y avait un peu d'exophlhalmie et de fortes palpitations. 
Rose fit l'extirpation totale sous le chloroforme. L'incision avait 
la forme d'un U. L'hémorragie fut insignifiante. La dissection 
dénuda le larynx et la trachée. Déjà le goitre était presque en 
totalité énucléé et ne tenait plus que par l'artère thyroïdienne 
inférieure droite. A. ce moment la malade s'éveille et vomit ; on 
lui tourne la tète à gauche, sans doute pour que les vomisse
ments ne s'écoulent pas dans la plaie. Brusquement la respiration 
s'arrête et le cœur cesse de baLtre. La trachéotomie et la respi-
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ration artificielle, "qui est faite pendant deux heures, restent 
inutiles. Rose trouva, à l'autopsie, du ramollissement de la 
trachée, de l'emphysème et de la dégénérescence du cœur. 

Albert d'Insbrùck avait fait l'extirpation totale d'un goitre 
atteignant le volume des deux poings, à une jeune fille de 18 ans; 
le lendemain, pendant qu'on soulevait la malade pour la faire 
boire, elle mourut subitement. 

Je sais bien que les chirurgiens en question admettent 
une autre explication de la mort brusque que celle que nous avons 
mise en relief, et que pour eux c'est l'aplatissement brusque de 
la trachée au cours des déplacements imprimés à la tête qui 
amène la terminaison fatale. Mais si nous faisons trêve de 
discussions pathogéniques, un fait certain se dégage des obser
vations cliniques, c'est la possibilité de la mort rapide, imprévue 
chez les goitreux, aussi bien chez les goitreux qui sont déjà 
opérés, que chez ceux qui attendent d'être débarrassés de leurs 
néoplasies. Et il n'est pas de chirurgien qui n'ait vu des malades 
de cette catégorie, désignés et préparés pour le lendemain en 
vue d'une intervention intrathyroïdienne, succomber brusque
ment dans la nuit qui précédait le jour fixé. 

C'est donc dire que la chirurgie intrathyroïdienne peut exposer 
à des mécomptes, qu'elle amène parfois des désastres, impossibles 
à prévoir. C'est pour cela que la responsabilité médicale doit 
avant tout être dégagée, les catastrophes étant de toutes les 
catégories de goitres, gros ou petits, solides ou liquides. 

Cependant s'il est impossible d'attribuer au chirurgien les 
causes d'un revers, en raison même de la gravité de l'acte 
opératoire, lorsqu'il a pratiqué une thyroïdectomie partielle ou 
totale, ou même une énucléation, il nous semble qu'il n'en 
sera plus de même à l'avenir, puisque de semblables inter
ventions ne sont plus les seules à être opposées aux goitres, et 
que des méthodes curatives plus simples sont nées. On serait, 
semble-t-il, en droit d'exiger du chirurgien qu'il aille du simple 
au composé dans l'application des procédés thérapeutiques, et 
que, entre deux interventions d'égale valeur, mais de difficulté 
et de gravité inégales, il sache choisir, et connaisse pour cela les 
éléments d'appréciation nécessaires. Si la mort brusque ou la 
mort lente sont encore possibles, ce qui n'est pas absolument 
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démontré, après les méthodes simples sur lesquelles nous allons 
insister, il faut convenir qu'elles doivent être infiniment plus 
rares qu'après les thyroïdectomies ou les énucléations. C'est ce 
qu'aura pour but d'expliquer le parallèle suivant que nous allons 
faire entre l'exohyropexie et la mise à l'air des goitres, avec les 
interventions intrathvroïdiennés. 

II 

Le corps thyroïde jouit de la propriété spéciale de diminuer 

de volume après des manœuvres qui portent sur son tissu ou son 

entourage. C'est cette propriété que j ' a i utilisée dans le traite
ment des goitres parenchymateux pour les faire rétrocéder en 
les exposant simplement à l'air ou en les luxant à l'extérieur. 
Pour amener l'atropie d'une importante catégorie d'entre eux 
il n'est même pas nécessaire de les entamer. Le retrait d'un 
goitre peut donc être réalisé, sans faire saigner le corps thyroïde. 

Le parallèle de cette méthode et des opérations qui énucléeant 
les goitres en les excisant doit se faire, soit à propos des goitres 
diffus, soit relativement aux goitres à noyaux. 

Voyons d'abord 1° les goitres diffus, 
Le traitement d'une maladie doit autant que possible être 

basé sur son anatomie et sa physiologie. 
Or le goitre n'est pas une tumeur maligne, et le tissu du 

corps thyroïde est utile et remplit certaines fonctions dont 
quelques-unes sont des plus précieuses. 

La première de ces deux dernières n'autorise donc pas une 
extirpation faite aussi rapidement que cela est indiqué dans le 
cancer par exemple. 

La seconde exige que l'on ne sacrifie, si sacrifice est néces
saire, que le minimum d'un organe aussi important. 

Or, Ja thyroïdectomie partielle peut enlever des portions 
thyroïdiennes saines et d'autres qui pourraient parfaitement 
se transformer et rétrocéder. 

Elle est incapable de faire le triage de ce qui est sain, uti le, 
et de ce qui doit être définitivement sacrifié. 
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Saris doute, elle a des succès à son actif; mais e l l e n'est pas 
aussi rationnelle que l'exothyropexie. 

Celle-ci met enjeu une propriété q u i est tout à f a i t spéciale 
au corps thyroïde, celle de s'atrophier. L'atrophie, l a résorption 
s'opèrent aux dépens des portions goitreuses, du moins de 
beaucoup d'entre elles, carquelques-unes résistent ; mais celles-là 
se transforment et mûrissent ; elles vont v 6 r s les k vstes. Ce n'est 
donc qu'après l'exothyropexie qu'aura été séparée dans le corps 
thyroïde Y ivraie du bon grain, et c'est seulement après elle que 
l'énucléation, la thyroïdectomie partielle, pourra venir enlever 
les masses réfractaires à la rétrocession. Ces portions restantes 
peuvent être très volumineuses, elles peuvent aussi se résumer 
en un ou deux noyaux. Enfin elles peuvent être nulles ; cela 
dépend de la variété anatomique et constitutionnelle de la tumeur 
goitreuse, cela dépend aussi de l'âge du goitre et de l'âge des 
goitreux. La complexité des cas devient grande par le mélange 
et la combinaison de ces trois éléments. 

En tout cas, une énucléation secondaire ou une thyroïdec
tomie secondaire à l'exothyropexie, je devrais dire plutôt une 
excision secondaire., est moins grave que lorsqu'elle est pri
mitive et faite d'emblée sur une masse goitreuse, fraîche et 
vascularisée. 

En supposant la possibilité après ces opérations secondaires, 
et pour l'exothyropexie elle-même, des mêmes accidents qui 
peuvent se rencontrer dans les opérations primitives, les hémor
ragies d'une part, et l'infection de l'autre, le danger est nul 
parce que tout se passe au dehors, loin des loges du cou ; le 
sang coulera et causera une hémorragie externe dont on ne 
meurt pas, mais il ne s'infiltrera pas dans les interstices des 
tissus et des organes en provoquant souvent la mort . Quant aux 
produits de l'infection, ils sont sans danger ; le drainage est en 
effet réalisé à son maximum par l'exposition du corps thyroïde 
à l 'extérieur. 

Enfin il ne faut pas oublier que l'exothyropexie se passe 
souvent d'opérations complémentaires et q u ' u n gros goitre peut 
grâce à elle se résorber sans laisser de trace n i d e saillie exté
rieure. 

L'exothyropexie ne peut encourir qu'un seul reproche, celui 
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d'êlre une méthode thérapeutique lente. Les perturbations 
apportées par elle dans le régime vasculaire nutritif du corps 
thyroïde par la stase et la thrombose veineuse suivie de stase 
artérielle, et dans le régime vasculaire fonctionnel par le renver
sement de la pression lymphatique et l'écoulement à l'extérieur 
de leur contenu qui emporte en même temps les sécrétions des 
vésicules thyroïdiennes, mettent un certain temps, cinq 
semaines au moins, dans leur œuvre. Mais elle ne fait courir 
aucun risque au malade, si Ton a soin de ne pas blesser les 
veines thyroïdiennes et de ne pas trop s'approcher des cornes 
et du bord inférieur. 

Quelquefois les modifications vasculaires sanguines sont telles 
après cette luxation au dehors, que le corps thyroïde se sphacèle 
soit sur toute sa surface, soit aussi dans sa profondeur, mais le 
plus souvent, après la thrombose veineuse, les bourgeons 
charnues viennent le recouvrir. 

Sans doute, il est des goitres qui ne rétrocèdent pas; tels les 
goitres crétacés, les goitres gélatineux, quelques goitres vieux 
et des vieux sujets. 

Mais si l'exothyropexie ne réalise pas pour toutes les variétés 
de goitres diffus son action si curieuse de l'atrophie, son action 
vitale, elle peut en revanche pour toutes, à l'occasion, leur être 
appliquée : c'est lorsque ces goitres deviennent plongeants, 
compriment la trachée et provoquent l'asphyxie ; en les attirant à 
l'extérieur, par-dessus et au devant du sternum, l'exothyropexie 
les rend inoffensifs et réalise ainsi pour eux une autre action, 
facile à comprendre, son action mécanique, sans préjudice 
d'ailleurs pour l'action vitale de l'atrophie. 

Etant beaucoup plus simple et plus inoffensive que la thyroï-
dectomie, elle s'adresse à toute une catégorie de malades, que 
l'on redoutait jusqu'ici de toucher: aux goitreux âgés, à des 
cachectiques myxœdémateux dont l'amélioration générale a été 
évidente et aux grosses hypertrophies thyroïdiennes que le 
bistouri n'a pas osé entamer. 

Est-il besoin d'ajouter que le myxcedème n'est pas à craindre, 
puisque l'exothyropexie conserve une certaine quantité de tissu 
thyroïdien? Et même après elle, des malades candidats au 
myxcedème s'améliorent et quelquefois se transforment. 
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2° Dans les goitres à noyaux, l'exothyropexie est mise en 
parallèle avec l'énucléation intraglandulaire de Socin. 

Elle doit en être le premier temps, dès que la surface goitreuse 
est quelque peu vascularisée. 

Deux ou trois jours après, l'énucléation se fait facilement et 
sans anesthésie ; il n'y a d'ailleurs aucune douleur, le corps 
thyroïde étant insensible ; la poche contenant le noyau est tam
ponnée puis suturée. 

Dans ces cas, l'exothyropexie ramènera au volume normal le 
corps thyroïde porteur de noyaux énucléables ; car à côté de ces 
hypertrophiesnucléaires, il est de règle de constater une véri
table hypertrophie diffuse satellite. De la sorte et avec un peu 
plus de temps, mais aussi avec une grande sécurité, soit au 
point de vue des hémorragies qui seraient extérieures si elles se 
produisaient, ou de l'infection qui déverserait facilement ses 
produits, hypertrophie à noyaux et hypertrophie diffuse de 
voisinage arriveront facilement à la guérision. ' 

Mais il est possible parfois d'obtenir, et j 'en ai obtenu, l'atro
phie et la guérison des goitres à l'aide d'un moyen plus simple 
encore que l'exothyropexie ; il est le premier temps de cette 
opération et consiste à inciser seulement les parties molles qui 
recouvrent le corps thyroïde hypertrophié. 

Ce sont les malades jeunes, et porteurs de goitres étalés 
latéralement qui doivent être traités par l'incision du cou sur la 
ligne médiane, et la libération de la capsule thyroïdienne du 
tissu cellulaire ambiant ; on peut se contenter de l'incision pré 
ou périlhyroïdienne qui aboutit à l'atrophie thyroïdienne, lors
qu'il n'y a pas de phénomènes de compression trachéale et que le 
goitre n'est pas rôtrosternal. L'action vitale de la mise à l'air du 
goitre sera recherchée indépendamment de l'action mécanique 
de l'exothyropexie. Et les succès seront d'autant plus beaux que 
l'on opérera des goitres plus volumineux chez de jeunes sujets. 

Ces faits montrent combien l'on a dû pratiquer de thyroïdec-
tomies partielles et d'énucléations qui étaient loin d'être néces
saires et qui auraient dû être remplacées par des opérations 
incomparablement plus simples. 

Les goitres qui compriment la trachée et causent l'asphyxie 
progressive doivent être traités, après usage des médicaments 
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c l a s s i q u e s , p a r l ' e x o t h y r o p e x i e ; l e s g o i t r e s p l a q u é s c o n t r e l a 
t r a c h é e e t a d h é r e n t s à e l l e , c e u x q u i o c c a s i o n n e n t l a m o r t 
r a p i d e s o n t j u s t i c i a b l e s d e l a s i m p l e m i s e à l ' a i r , p a r l ' i n c i s i o n 
d e s p a r t i e s m o l l e s q u i l e s r e c o u v r e n t . L e c h i r u r g i e n q u i n e 
p r o c é d e r a i t p a s a i n s i , e n p r é s e n c e a u m o i n s de s u j e t s j e u n e s o u 
a d u l t e s , e t se. l a n c e r a i t d ' e m b l é e e t d ' u n e f a ç o n h â t i v e d a n s u n e 
e x t i r p a t i o n p é r i l l e u s e e n g a g e - r a i l s a r e s p o n s a b i l i t é o u p é c h e r a i t 
p a r i g n o r a n c e . 
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NOTES E T OBSERVATIONS MÉDICO-LEGALES 

O B S E R V A T I O N DE S E X U A L I T É P A T H O L O G I Q U E F É M I N I N E 

p a r A . M A C D O N A L D 

du Bureau d 'Educat ion de W a s h i n g t o n . 

( Traduit par A. Storck ) 

Antécédents et histoire de O... 

La mère de O... était encore enfant quand les grands-parents 
moururent. L'un des frères de sa mère avait été aliéné quelque 
temps; un de ses oncles et plusieurs de ses cousins germains l'étaient 
a u s s i . La mère de O... eut une folie puerpérale après la naissance do 
s o n premier enfant en 1 8 5 7 . Elle fut enfermée dans un asile d'aliénés; 
a u b o u t de deux mois elle retourna chez elle, guérie en apparence ; 
m a i s peu de jours après, elle eut l'esprit frappé par la mort de son 
enfant. Cet état subsista quelques jours, elle devint mélancolique et 
e u t d e s hallucinations. Elle ressentit une violente antipathie à l'égard 
d e sa sœur, qu'elle aimait, et contre une dame de ses amies qu'elle 
chérissait vivement aussi. Elle s'imagina aussi que sa belle-fille, 
â g é e d e douze ans, qui était très attachée à ses enfants, avait l'inten
t i o n d e les tuer, et elle l'empêcha de coucher dans la même chambre 
qu 'eux. Puis elle projeta de tuer son beau- fils. Elle fut tellement 
obsédée de cet idée, que son mari fut amené à envoyer l'enfant chez 
d e s parents. 

O... fut le septième enfant de cette femme qui à chaque couche 
é t a i t désiquilibrée, et qui le f u t surtout après la naissance de O... 

•Enfant, O... é t a i t d e petite stature et nerveuse; elle ne s'intéressait 
e n r i e n aux amusements ni aux jouets qu'aiment les fillettes. A 
quatre ou cinq ans elle se livra à des exploits tels qu'écorcher un 
c h a t ou le pendre par une patte. Elle grimpait admirablement, 
a i m a i t jouer aux Mlles, à la balle, au foot-ball, à la toupie, passant 
s o n temps avec son frère, qui était un peu plus jeune. Elle le préfé
r a i t à ses sœurs. Elle tirait a la cible avec un petit fusil. Véritable 
émule de son frère, elle aimait les chevaux, trouvant un grand 
plaisir à faire manger ou à étriller celui que sou père avait acheté, 
l e montant, comme un garçon, le harnachant, raccommodant ses 
harnais quand c'était nécessaire. Elle détestait les travaux d'aiguille. 
E l l e semblait n'aimer personne, même ses p r o c h e s , é t a i t obstinée, 

1 0 ° " ANNÉE, № 37. 2z 
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f an t a sque , n e m o n t r a i t a u c u n e t e n d r e s s e p o u r les ga rçons . J a m a i s 

ei ie n ' eu t de pe t i t a m o u r e u x p a r m i e u x . Devenue f emme, el le n ' eu t 

po in t d ' a d o r a t e u r , ne p r e n a n t a u c u n p l a i s i r à la société des j e u n e s 

gens . À l ' é p o q u e de la m e n s t r u a t i o n , e l le souffrit de 'v io len t s m a u x de 

tè te , fut p l u s m a l a d e qu ' i l n ' e s t h a b i t u e l . E l l e fut suje t te à des 

a t t a q u e s n e r v e u s e s qu i la f a i s a i en t t r e m b l e r et s 'agi ter . Ces a t t aques 

ne lu i firent p e r d r e c o n n a i s s a n c e q u ' u n e seu le fois. 

0... d e v i n t a m o u r e u s e d e F r e d a Y\ r . . . , u n e j e u n e fille de son âge. 

Les fami l les é t a i e n t vo i s ines . Q u o i q u e l 'affection s e m b l â t m u t u e l l e , 

0... eu t le rô le actif; e i ie é t a i t g r a n d e m e n t é m u e q u a n d les p a r e n t s de 

F r e d a p a r t a i e n t p o u r la c a m p a g n e à q u a t r e - v i n g t s mi l l e s de chez elle, 

i l ne se pas sa i t p a s l o n g t e m p s q u e 0.. . n ' a l l â t r e n d r e v is i te à sa chère 

F reda , r e s t a n t avec el le d e u x o u t r o i s s e m a i n e s ; e l les ne se qu i t t a i en t 

p l u s , s ' e m b r a s s a n t s o u v e n t . F r e d a p r o m i t de r e n d r e la v is i te et resta 

à son tour d e u x s e m a i n e s avec 0.. . en d é c e m b r e 1890. P e n d a n t cette 

v i s i t e , 0... eu t l ' i dée de se t u e r ou d e t u e r F r e d a . E l l e ache ta d u l au 

d a n u m et essaya de le lu i fa i re p r e n d r e p e n d a n t son sommei l , ma i s 

s a n s succès . F r e d a s o u p ç o n n a les d e s s e i n s de 0 . . . s u r sa v ie ou sur 

l e u r ex is tence à tou tes les d e u x , fille d e m e u r a éve i l l ée . 0 . . . lui 

m o n t r a la bou te i l l e é t i que t ée p o i s o n . Le j o u r s u i v a n t , 0 . . . a l la avec 

F reda p rendre , le b a t e a u , et a b s o r b a le l a u d a n u m avec l ' i n ten t ion de 

se su ic ide r . La t e n t a t i v e é c h o u a . 0 . . . p r é t e n d a i t q u e F reda a imai t 

d e u x j e u n e s gens et e l le v o u l a i t m e t t r e fin à son t r o u b l e , et la la isser 

l i b r e de se m a r i e r avec ce lu i q u ' e l l e cho i s i r a i t . R e n t r é e chez el le , 

F r e d a r eçu t u n e l e t t re de 0 . . . et la c o r r e s p o n d a n c e des d e u x amies 

c o n t i n u a . 0 . . . p r o p o s a à F r e d a d e l ' é p o u s e r en févr ier 1891 , et 

r e n o u v e l a sa p r o p o s i t i o n d a n s t ro i s l e t t r e s différentes, F r e d a y 

r é p o n d i t en a c c e p t a n t . 

A la t ro i s i ème p r o m e s s e , 0 . . . é c r i v i t à F r e d a q u ' e l l e d e v a i t t en i r 

son e n g a g e m e n t , ou q u ' e l l e la t u e r a i t si e l le y m a n q u a i t . 0 . . . a l la de 

n o u v e a u voir F r e d a en j u i n 1 8 9 1 , e t lu i d e m a n d a u n engagemen t 

m u t u e l q u i fut accep té . Une s œ u r m a r i é e de F reda r e m a r q u a l eu r s 

d é m o n s t r a t i o n s excess ives d ' a m o u r l ' u n e p o u r l ' a u t r e . 0 . . . ava i t hon te 

d ' ê t r e v u e s e r r a n t d a n s ses b r a s e t e m b r a s s a n t F r eda , m a i s F reda lui 

r e p r o c h a d ' ê t re h o n t e u s e . L e u r e n g a g e m e n t fut t e n u secre t . 

Il é ta i t c o n v e n u q u e 0... se n o m m e r a i t Al v i n .1... W . . . et que 

F r e d a l ' a p p e l l e r a i t de sou p e t i t n o m Al l ie . F reda p r i t ce lu i de 

M M A . . . J . . . Yf... Les dé t a i l s d ' u n m a r i a g e formel et l ' e n l è v e m e n t 

furen t eoj icer tés . 0... d e v a i t s ' h a b i l l e r en h o m m e , et e l le ava i t 

c o u p é ses c h e v e u x en c o n s é q u e n c e ; e l le d e v a i t o b t e n i r u n e l icence 

de m a r i a g e et F r e d a p r o c u r e r l e p a s t e u r de l 'égl ise don t elles 
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faisaient p a r t i e . S'il refusai t , e l les i r a i en t se m a r i e r à la jus t i ce de p a i x 

et a p r è s la c é r é m o n i e p a r t i r a i e n t p o u r Sa in t -Lou i s . 0 . . . p r e n d r a i t 

les v ê t e m e n t s d ' h o m m e , t r ava i l l e r a i t , e n i r e t i e n d r a i t F r e d a , et p o r t e 

ra i t m o u s t a c h e . 

En j u i n 189! un des j e u n e s gens v i n t fa i re sa cour à Freda* qu i lu i 

donna u n e d e ses p h o t o g r a p h i e s . E n a p p r e n a n t cela, 0 . . . l ' accusa de 

t r ah i son , F r e d a c o n v i n t de son m a n q u e de p a r o l e et p r o m i t de ne 

p l u s l 'offenser. Le pro je t de m a r i a g e al la si loin q u e F r e d a fit son 

sac p o u r p r e n d r e le b a t e a u . Mais sa s œ u r a y a n t a p p r i s la n a t u r e 

de l e u r c o r r e s p o n d a n c e , i n t e rd i t tout r a p p o r t e n t r e les j e u n e s filles, 

l ' a n n e a u de f iançai l les et au t r e s p r é s e n t s furen t r e t o u r n é s à 0... Ce lu i 

fut u n r u d e c o u p . El le p l e u r a , p e r d i t le s o m m e i l et l ' appé t i t , refusa 

m ê m e d e se m e t t r e à t ab le . E l l e cachai t les c a d e a u x r e n d u s , a l la i t 

souven t l e s r e g a r d e r , et pas sa i t son t e m p s à c r i e r et à r i r e . E l l e 

d o n n a a u c h a r b o n n i e r des r eçus s ignés d u n o m de F r e d a . i n t e r r o g é e 

su r ce fait, e l l e d é c l a r a l ' avo i r accompl i i n c o n s c i e m m e n t . Q u e l q u e s 

s e m a i n e s a v a n t le m e u r t r e , son rega rd dev in t a n x i e u x ; el le ma ig r i t , 

elle s e m b l a i t h o r s d 'e l le , et b i z a r r e à l ' égard de ses r e l a t i ons . 

F reda ava i t p r o m i s de r e n d r e v is i te à 0 . . . en n o v e m b r e . Le ! " d e 

ce mois , 0 . . . p r i t le raso i r d e son p è r e ; e l le c ra igna i t q u ' o n é lo ignâ t 

Freda d ' e l l e , et n e p o u v a n t s u p p o r t e r cet te p e n s é e , voula i t la t u e r 

p l u t ô t q u e la p e r d r e . L\lle éc r iv i t ( d é c e m b r e 1891 et j a n v i e r 1892) à 

A. S. (un des j e u n e s gens qu i a v a i t fait la c o u r à Freda ) de t r o u v e r 

u n p r o c é d é s'il vou la i t de n o u v e a u se d é c l a r e r p o u r ce l le -c i . Cette 

c o r r e s p o n d a n c e d u r a p r e s q u e j u s q u ' à l ' é p o q u e du m e u r t r e . 0... 

poussa u n e a m i e , m i s s J . . . , à éc r i r e à A. S. m a i s elle ne s e m b l e p a s 

avoi r r é u s s i ; e l le r e n c o n t r a . e l l e - m ê m e le j e u n e h o m m e p l u s i e u r s 

fois, et p r é t e n d a i t a v o i r d e l ' e s t ime p o u r l u i . 

F r eda v i n t à M e m p h i s en j a n v i e r 1892, m a i s ne v i t pas 0... et ne 

lui éc r iv i t p a s . Celle-ci pensa i t c o n s t a m m e n t à la voi r . Une l e t t r e lui 

fut r e n v o y é e avec la m e n t i o n « r e t o u r n é » de la m a i n de F r e d a . Un 

j o u r 0 . . . v i t F r e d a seu le d a n s u n e ga le r ie de p h o t o g r a p h e , ma is 

q u a n d cel le-c i sor t i t , e l le n e fit nu l l e a t t en t ion et ne p a r l a p a s à 0... 

0 . . . p e n s a a lo r s à se s e r v i r d u raso i r , ma i s d e v a n t la difficulté de 

l ' employer , le d é s i r de tue r F reda lu i pas sa , et elle r e t o u r n a chez 

el le . Le 18 j a n v i e r el le reçu t u n e l e t t r e de F r e d a qu i l ' a s s u r a i t de la 

cons tance de son affection, ma i s lui disait l ' imposs ib i l i t é de la vo i r 

ou de lu i éc r i r e et i m p l o r a i t son p a r d o n . 

Le m a t i n m ê m e du jour où eut lieu LIEU le MEURTRE, 0... inv i ta 

miss J . . . et son pe t i t neveu à v e u i r se p r o m e n e r avec el le d a n s la 

soi rée . Miss J . . . é ta i t u n e i n t i m e a m i e de 0... d a n s le sens o r d i n a i r e 
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d u mo t . 0... su t q u e F r o d a p r e n d r a i t p r o b a b l e m e n t le b a t e a u ce 

m ê m e soir , p o u r r e t o u r n e r chez e l l e . Miss J . . . ava i t déjà s u r sa 

d e m a n d e , q u e l q u e s j o u r s a u p a r a v a n t , a c c o m p a g n é a u b a t e a u 0 . . . qui 

p e n s a i t q u e F reda a l l a i t p a r t i r , m a i s cel le-c i n e s 'é tai t po in t t r ouvée 

ià . Le p l u s p r o c h a i n voyage d u b a t e a u éta i t le l u n d i soir q u i su iva i t 

le j o u r où miss J . . . et son nuveu d e v a i e n t a l l e r se p r o m e n e r avec 

O. . . Cel le-c i s ' a r r a n g e a p o u r r e n c o n t r e r F r e d a s u r le c h e m i n du 

b a t e a u . D e u x j e u n e s filles a c c o m p a g n a i e n t F r e d a . A sa v u e , 0 . . . t o u r n a 

le b u g g y et se t i n t eu a r r i è r e , a l l a n t l e n t e m e n t , d e façon à ne p a s les 

d é p a s s e r . 

N é a n m o i n s el le les d é p a s s a f i n a l e m e n t , t i r a n t d i r e c t e m e n t au 

b u r e a u de la d o u a n e et t ou te s t r o i s d e s c e n d i r e n t de la v o i t u r e . F reda 

a r r i v a b i en tô t avec ses c o m p a g n e s , p a s s a n t à m o i n s de d e u x p ieds 

de 0..., qu i se t o u r n a v e r s m i s s J . . . e t di t : « Oh ! Lil , F r e d a m ' a fait 

s igne . » E l l e a jou ta qu ' i l l u i fa l la i t la v o i r e n c o r e u n e fois. El le 

couru t a p r è s F r e d a , l ' a t t e ign i t e t s a n s d i r e u n m o t la f rappa de son 

r a s o i r . 

La s œ u r de F r e d a i n t e r v i e n t , m a i s f r a p p é e à son tou r , e l le est 

forcée de s ' a r r ê t e r . O . . . se r e t o u r n e a l o r s v e r s F r e d a et lu i p o r t e de 

n o u v e a u x c o u p s ; des b l e s s u r e s , l ' u n e es t m o r t e l l e , e l l e s ' é tend 

p r e s q u e d ' u n e ore i l l e à l ' a u t r e , F r e d a t o m b e ; 0 . . . r e cu l e d ' u n p a s et 

c o u r t p r é c i p i t a m m e n t au b u g g y o ù se t r o u v a i t m i s s J . . . et son n e v e u . 

Miss J . . . e n t e n d a n t c r i e r : « E l l e a c o u p é la gorge à u n e femme » et 

v o y a n t 0 . . . avec son c h a p e a u d e t r a v e r s e t d u sang c o u l a n t d ' u n e 

b l e s s u r e à la m a i n , s u p p o s a q u e q u e l q u ' u n l ' ava i t b lessée e t lui 

d e m a n d a ce qu ' on lu i ava i t fait. 0 . . . n e fit p a s a t t e n t i o n à la ques t ion , 

s ' é lança d a n s la v o i t u r e et la c o n d u i s i t a u ga lop j u s q u e chez el le , 

t r a v e r s a n t s u r sa rou t e les r u e s l es p l u s f r é q u e n t é e s . P e n d a n t cette 

c o u r s e i nconsc i en t e et e n r a g é e , e l l e d e m a n d a à miss J . . . si elle 

n ' a v a i t p a s d u sang à la f igure, e t c o m m e cel le-c i l u i r é p o n d a i t 

qu ' e l l e en ava i t , e l le l a p r i a de l ' e s s u y e r p u i s s ' a r r ê t a , d i s a n t : 

« Non , la i ssez- le , c 'est d u s a n g d e F r e d a , j e l ' a i m e a ins i . » Miss J . . . 

l u i d e m a n d a ce q u ' e l l e a v a i t fait, e l l e r é p o n d i t : « F r a p p é Fred ». 

A la m a i s o n , e l le d e m a n d a sa m è r e , ce l l e -c i n ' y é ta i t p a s ; se 

t o u r n a n t v e r s sa s œ u r , e l le l u i d i t de n e p a s exc i te r l e u r m è r e . 

Q u a n d cel le-c i a r r i v a , 0... l u i d i t q u ' e l l e a v a i t coupé la gorge à 

F r e d a . E l l e p a r a i s s a i t t r è s n e r v e u s e . Mais en a l l a n t à la p r i s o n avec 

le chef de po l ice , elle s e m b l a i t r e m i s e et d i t qu ' e l l e a v a i t f rappé 

F red , pa rce qu'el le l ' a i m a i t et q u e F r e d n e vou la i t p a s lu i p a r l e r . 

E l l e ava i t l ' i n t en t ion de la s u i v r e s u r le b a t e a u et de l 'y t u e r , e l le ne 

p o u v a i t d i r e p o u r q u o i elle no l ' a \ a i t p a s fait. E l l e ava i t tué Fred , 
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parce q u ' e l l e ava i t dit q u ' e l l e le voula i t , et q u e c 'était s o n d e v o i r 

d 'agir a in s i . Le mar i age eut m i e u x v a l u , m a i s la me i l l eu re so lu t ion ; 

ensu i te , étai t la m o r t de F r e d a , q u i e m p ê c h a i t les au t r e s de la p o s 

séder. Ainsi e l le t ena i t sa p a r o l e et n o v o y a i t a u c u n m a l à avo i r fait 

son devo i r . 

, I n t e r rogée s u r ses pensées p e n d a n t qu ' e l l e tua i t F r eda , elle r é p o n d i t : 

a Fa i r e ce q u e j ' a v a i s réso lu , peu m ' i m p o r t e d ' ê t re p e n d u e p o u r ce la . » 

A u n e a u t r e ques t i on , elle r é p o n d i t : « J 'a i fait ce q u e j ' a v a i s réso lu ; 

je v e u x m o u r i r n ' i m p o r t e c o m m e n t . » 

0 . . . a v a i t r ê v é de Freda p l u s i e u r s nu i t s a v a n t le m e u r t r e . E l l e d i t 

qu ' e l l e la voit m a i n t e n a n t l o r squ ' e l l e est r éve i l l ée , et qu ' e l l e ne p e u t 

c o m p r e n d r e qu ' e l l e soit m o r t e . E l l e n 'a po in t de r e m o r d s de son ac t e , 

ma i s p l e u r e en p e n s a n t à son a m o u r p o u r F r e d a . E l l e d e m a n d a le 

l e n d e m a i n où é ta i t F r eda , n e m o n t r a n t a u c u n e émot ion . Q u a n d on lu i 

eut d i t où é ta i t le co rps , e l le p r i a sa m è r e de la c o n d u i r e v e r s F r e d a 

et de lu i p e r m e t t r e de s ' é t endre a u p r è s . E l l e e m b r a s s a i t tous l e s 

p o r t r a i t s de F r e d a qu ' e l l e p o u v a i t t r o u v e r . E l l e mani fes ta i t le dés i r 

que l ' a t t o r n e y géné ra l lu i posâ t p l u s de q u e s t i o n s qu ' i l n ' ava i t fait 

p o u r mi s s J . . . et qu ' i l y eû t p l u s de m o n d e à son j u g e m e n t q u ' à ce lu i 

de m i s s J . . . 

Le m a t i n d u m e u r t r e , 0 . . . d i t avo i r t r o u v é sa s œ u r q u i r e g a r d a i t 

d a n s le t i r o i r où se t r o u v a i t le r a so i r . Q u a n d el le la vi t p r e n d r e l ' é tu i 

à l u n e t t e s où el le ava i t p l acé le raso i r , e l le lu i a r r a c h a l ' é tu i , qu i t t a 

la c h a m b r e , et s o r t a n t le r a so i r de l ' é tu i , le p laça a i l l e u r s . 

Les famil les de 0 . . . et de F r e d a é t a i en t p a r f a i t e m e n t h o n o r a b l e s ; 

0 . . . é ta i t d ' in te l l igence l en te à l ' é co l e ; il lui é ta i t difficile de fixer son 

a t t en t ion ou de se s o u v e n i r de ce q u ' o n lu i d isa i t . Ses m a î t r e s la 

c o n s i d é r a i e n t c o m m e un e sp r i t d é s é q u i l i b r é . On n ' eu t à lui r e p r o c h e r , 

non p l u s q u ' à F r e d a , a u c u n fait d ' i m m o r a l i t é ou de gross iè re té . E l l e 

su iva i t ses p e n c h a n t s , s a n s s ' i nqu ié t e r si sa condu i t e b lessa i t son 

e n t o u r a g e . 

Un médecin t r è s au c o u r a n t des faits d i t : « J ' é ta i s porté à c o n s i d é r e r 

le cas c o m m e re s so r t i s san t à q u e l q u e p e r v e r s i o n des fonct ions 

sexue l l e s , m a i s j e do is d i r e q u e j ' é c h o u a i t o t a l emen t à le fa i re 

r e s so r t i r avec é v i d e n c e . E l l e r épond à tou te ques t ion c o m m e la p l u s 

p u r e et la p lus modes t e j e u n e fille p o u r r a i t le faire. El le s e m b l e 

c o m p l è t e m e n t i g n o r a n t e de l ' o rgasme , ne d o n n e pas l ieu de s u p p o s e r 

qu ' e l l e ai t c o n n a i s s a n c e de la m a s t u r b a t i o n , o u q u ' e l l e ait r e c h e r c h é 

les p l a i s i r s sexue l s en ca ressan t sa c h è r e v i c t i m e . E n s o m m e , r ien 

a y a n t t r a i t au p l a i s i r sexuel ne ca rac t é r i s e soi) acte sang lan t . 

« D ' au t r e pa r t , sou i l lus ion s u r 'a poss ib i l i t é d 'un mar i age avec sa 
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v ic t ime a pe r s i s t é , et j a m a i s e l le n ' a m a n i f e s t é a u c u n r e p e n t i r de son-

c r i m e , ou s e m b l é se r e n d r e c o m p t e d e J ' é n o r m i t é de sa faute . Je n e 

p u i s la cons idé r e r cpie c o m m e un cas d e m a n i e s i m p l e , ca rac t é r i s ée 

p a r l ' i l lus ion d u m a r i a g e posss ib le a v e c u n e p e r s o n n e de son sexe , et 

a y a n t son apogée d a n s la t r agéd ie q u i es t r é s u l t é e de cet te i l lus ion 

e o n i r a r i é e . » 

Le cas fut p r é s e n t é tel au j u r y s a n s d é v e l o p p e m e n t . E n p e u d ' i n s 

t a n t s i l t omba d 'accord s u r le v e r d i c t d e folie. 

R é c e m m e n t 0... j o u a i t de la h a r p e , d a n s la c o u r de l 'asi le d ' a l i énés . 

D ' a p r è s les d e r n i è r e s i n f o r m a t i o n s , e l l e a m e n a c é la v ie d ' u n e des 

g a r d i e n n e s de l ' as i le , et n o n p o u r d e s raisons aVaffection, mais au 

contraire 'par anlhipaihie. 

Déclaration de O... internée 

L ' i n t e r n é e déc l a re q u ' e l l e a c o n n u F r e d a a u s s i a n c i e n n e m e n t qu ' e l l e 

p e u t se r a p p e l e r . L e u r s r e l a t i o n s o n t t o u j o u r s é té ag réab l e s . E l l e a 

v i s i té Go lddus t d a n s d e u x c i r c o n s t a n c e s , et la seconde fois, a été 

a c c o m p a g n é e p a r m i s s F . . . E l l e r e n c o n t r a W . B . . . et A. S . . . E l le ava i t 

l ' idée b i en a r r ê t é e q u e A. S . . . fa isai t l a c o u r à F r e d a , t an t à cause des 

p a r o l e s de ce l le-c i q u e de ce l les de A. S . . . E l l e voula i t q u e ni A. S . . . 

n i a u c u n a u t r e n ' é p o u s â t F r e d a . E l l e la v o u l a i t p o u r e l le , tou te seu le . 

A ce m o m e n t 0 . . . p l e u r e a b o n d a m m e n t m a i s b i e n t ô t se r e m e t . 

E l l e d i t q u ' e l l e a c o n d u i t son b u g g y j u s q u ' a u b u r e a u de pos te le 

j o u r d u c r i m e . E l l e n ' a v a i t n u l l e m e n t l ' i n t e n t i o n d 'y a l l e r b i en q u e 

m i s s F . . . p e n s â t q u e c 'é ta i t son b u t e n d e s c e n d a n t de la v o i t u r e . Son . 

b u t réel é ta i t de f r appe r F r e d a . S u r ce p o i n t , e l le r a c o n t e f ro idement 

l ' h i s to i re , ma i s q u a n d e l le d i t q u ' e l l e v o u l a i t v o i r F r e d a u n e fois 

e n c o r e , e l le verse de n o u v e a u d e s l a r m e s . 

Sa déc la ra t ion é t ab l i t q u ' e l l e a s u i v i F r e d a p a r c e qu 'e l le vou la i t la 

f r a p p e r : « Je v o u l a i s la f r a p p e r p a r c e q u e j e s ava i s q u e je ne p o u v a i s 

l ' avo i r et je v o u l a i s q u e p e r s o n n e a u t r e n e l ' eû t . » 

El le sava i t q u e H a r r y B... a i m a i t F r e d a et A. S... auss i , p e n s a i t -

elle. E l l e t r e m b l a i t q u ' e l l e v o u l û t é p o u s e r l ' u n d 'eux. 

El le pensa i t la s u i v r e au b a t e a u et la t u e r l a , e s t i m a n t q u e ce sera i t 

un m e i l l e u r e n d r o i t q u e la rue, p a r c e q u ' i l y a u r a i t m o i n s de m o n d e 

et qu'elle p o u r r a i t ag i r t r a n q u i l l e m e n t d a n s la c a b i n e des clames. 

0 . . . c o n t i n u e a lo r s à r a c o n t e r foute l ' h i s to i r e d u c r i m e d a n s les 

m o i n d r e s dé ta i l s . 
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« Je p r i s le r a so i r et le sor t i s de m a pocho p e n d a n t q u e j e su iva i s 

F reda . Miss P . . . et J . W . . . é ta ien t d e r r i è r e e i ie . Je h â t a i le pas et les 

dépassa i , . l 'at teignis F r e d a et posai m a m a i n s u r son é p a u l e . El le 

s'écria : « Oh '. » ou q u e l q u e chose d ' ana logue . Je por ta i a l o r s le r a so i r 

à sa gorge et. h ce m o m e n t e n t e n d i s un cr i , m a i s j ' i g n o r e qu i l 'a p o u s s é , 

si c 'est J. W . . . ou miss P . . . J. W . . . m e frappa de son p a r a p l u i e et d i t : 

« La sa le bê te ! » Je vis qu ' e l l e t en ta i t de m e t i re r en a r r i è r e avec son 

p a r a p l u i e , et je la f rappai au m e n t o n avec ie r a so i r . Je n ' ava i s n u l l e 

i n t en t ion de la f rapper . Q u a n d el le m ' a p p e l a sa le b ê l e , e l le m ' i r r i t a 

au po in t q u e je ne sava i s p l u s ce q u e j e faisais . Mon i n t e n t i o n étai t de 

f rapper F reda à la gorge et mo i a p r è s , m a i s l ' i n t e r v e n t i o n de J. W . . . 

m e fit f r appe r F reda de n o u v e a u . Si on ne m ' a v a i t pas p a r l é je n ' a u 

ra is p a s r e c o m m e n c é , p e r s u a d é e q u ' u n coup a la gorge suffisait p o u r 

la t u e r . Je n ' a v a i s nu l l e idée de la f rapper a in s i . Je ne v o u l a i s q u e la 

t u e r . J ' a i m a i s F r e d a p l u s q u e tou t le m o n d e . J ' a i m a i s b i en mes 

p a r e n t s m a i s pas c o m m e F r e d a . Je sais q u e F reda est m o r t e p a r c e 

q u ' o n m e l 'a d i t et q u e j e l 'ai lu d a n s les j o u r n a u x . 

« J ' a u r a i s v o u l u r e v o i r F reda . Je dés i re c o n s t a m m e n t la voir . Je 

ne sais si j e l ' au ra i s e m b r a s s é e enco re ou n o n . Je vou la i s m e m a r i e r 

avec e l l e . Je sava i s q u e c 'étai t ma l p o u r d e u x femmes de se m a r i e r 

e n s e m b l e , m a i s j e p e n s a i s m ' h a b i l l e r en h o m m e , et p e r s o n n e n ' e û t 

v u la différence. 

' « F r e d a m ' a v a i t di t qu ' e l l e devai t a l l e r à Sa in t -Lou i s , j ' y se ra i s 

a l lée la p r e n d r e et t r a v a i l l e r p o u r e l le . E l l e m e d isa i t qu ' e l l e m e 

vou la i t \ o i r une m o u s t a c h e ; j e lui r é p o n d a i s q u e je n ' a i m a i s p a s la 

m o u s t a c h e à un h o m m e , m a i s q u e je m e ra se ra i s et t âchera i s d 'en 

faire p o u s s e r u n e . 

«Je r e ç u s un j o u r n a l de m a r i a g e , et y p r i s des n o m s d e j e u n e s gens , 

a u x q u e l s j ' é c r i v i s p a r pas se - t emps p o u r m ' a m u s e r . Je ne p o u v a i s 

o b t e n i r F r e d , et ii me fallai t q u e l q u e chose p o u r m e d i s t r a i r e . Je ne 

sais ce q u e jo l e u r écr iv is . J ' éc r iv i s à p l u s i e u r s j e u n e s gens q u e j e 

n ' a v a i s j a m a i s vus et d o n t j e ne m e soucia is pa s . J ' a i m a i s miss J . . . 

ma i s p a s d ' a m o u r , j ' e u s d u chagr in p o u r e l le a p r è s q u e j ' e u s t ué 

F r e d , j e l ' a ima i j u s q u ' à ce q u ' e l l e a l l â t r a c o n t e r t an t d ' h i s to i r e s s u r 

mon c o m p t e . » 

I n t e r rogée si e l le ava i t toujours d e l ' a m o u r p o u r F red , e l le r é p o n 

di t q u e oui : « Je sais q u ' i l v a de p l u s jo l ies « l ies q u e Fred , m a i s 

a u c u n e à m e s y e c x . E l l e ava i t de si b e a u x y e u x b r u n s . C'était une 

b r u n e t t e , et s o u v e n t , j e songea i s et r êva i s d ' e l l e . Je ne r êve p l u s à 

elle auss i s o u v e n t . » 

0 . . . t r ouva i t J. W . . . jo l i e , m a i s p a s à b e a u c o u p p r è s aussi a g r é a b l e 
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à voi r q u e F r e d . E l l e a eu d e u x p o r t r a i t s d e F red , d o n t l 'un d a n s sa 
m o n t r e q u ' e l l e po r t e t ou jou r s avec e l l e . 

« j ' a i p r i s le r a so i r de ш о п p è r e en n o v e m b r e , et j ' a t t e n d a i s q u e 

F red v i e n n e à l î e m p h i s p e n d a n t ce m o i s , j e ne sava i s au ju s t e q u a n d , 

m a i s j e m e t ena i s p r ê t e : j e p o r t a i s c o n t i n u e l l e m e n t le r a so i r , en par

t i cu l i e r q u a n d j ' a v a i s q u e l q u e e spo i r d e la r e n c o n t r e r . J ' é ta i s r é so lue 

à l u i c o u p e r la gorge dès q u e j e la v e r r a i s . 

« F r e d m ' éc r iv i t de n e p a s la g r o n d e r si e l le n e m ' é c r i v a i t p a s , que 

ce n 'é ta i t p a s sa faute . Je s a s en effet q u e ce n ' é t a i t sa faute , et j e ne 

lu i en a i p a s v o u l u p o u r ce la . Je la v i s u n j o u r so r t i r d ' u n e ga ler ie de 

t ab l eaux . Je vou la i s la t u e r a l o r s , m a i s n e t r o u v a i p a s l 'occasion pro

p ice , et r é so lus d ' a t t e n d r e . » 

Une a u t r e fois e l le la v i t r u e EUiot t . E l l e e s saya de so r t i r le rasoi r , 

ma i s mi s s J . . . la v i t foui l le r d a n s sa p o c h e , et d a n s la c r a i n t e d ' ê t re 

a t t r a p é e , et sous p r é t e x t e d ' u n mal a u doigt , e l le r e m i t enco re son 

p ro je t . 

« Je p r i s d u l a u d a n u m , p a r c e q u e F r e d â m e d i t q u ' e l l e a i m a i t A. S.... 

e t auss i u n e a u t r e j e u n e fille. J ' e s s a y a i de le lu i faire p r e n d r e , ma i s 

el le s 'y refusa et j e le p r i s m o i - m ê m e . Je t en t a i de l ' e m p o i s o n n e r u n 

j o u r qu ' e l l e d o r m a i t avec m o i , m a i s e l l e se d é t o u r n a et n e v o u l u t p l u s 

se r e n d o r m i r . J ' e ssaya i de l u i en v e r s e r d a n s la b o u c h e p e n d a n t son 

s o m m e i l . E l l e v i t le m o t po ison s u r la bou te i l l e et m e d e m a n d a ce 

q u e j e faisais . Je r é p o n d i s q u e j e ne le p r e n d r a i s p a s cet te nu i t si el le 

v o u l a i t d o r m i r . Je n ' a v a i s a u c u n e i dée de le p r e n d r e , ma i s j e p e n 

sais qu ' e l l e s ' e n d o r m i r a i t . J ' a i m e r a i s m i e u x ê t re m o r t e q u ' e n . v i e . C'est 

m o n dés i r d e p u i s q u e j ' a i p e r d u F r e d a . » 

I n t e r rogée si e l ie ava i t t o u j o u r s e n v i e d e se t u e r : 

« Je n e sa i s , ma i s j e d é s i r e m o u r i r . 

« J 'a i e n v i e d ' u n do ig t i e r avec d e s s u s d u s a n g de F reda c o m m e 

s o u v e n i r . I l m e s e m b l e q u e j e s e r a i s h e u r e u s e de le r e g a r d e r . » 

L ' e x a m e n p r i t fin, et 0..., r e t o u r n a n t s 'asseoir , se mi t à s o u r i r e et 

à c a u s e r avec son p è r e , ses f rè res et l ' a t t o r n e y . 

Dépositions des Médecins 

Professeur I ) ' Bixx, de l ' hôp i t a l de M c m p h i s : 

J ' a i v i s i t é 0... à la p r i s o n peu de j o u r s a p r è s l ' homic ide . Il m ' a 

été i m p o s s i b l e d e faire n a î t r e in m o i n d r e é m o t i o n au sujet d u d r a m e , , 

m a i s q u a n d ses p e n s é e s é t a i e n t p o r t é e s s u r les r e l a t i o n s qu i a v a i e n t 
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existé e n t r e e l le et F r e d a , i n v a r i a b l e m e n t e l le é ta i t a b a t t u e et s a n 

glotait a m è r e m e n t . 

Je n 'hés i t e p a s à déc la re r q u ' O . . . est u n e a l i é n é e . Je crois que sa 

folie doi t ê t r e c lassée d a n s les conceptions impulsives. B a n s le cas 

de la p r i s o n n i è r e , r i en n e m o n t r e q u e le sy s t ème sexuel j o u e un rôle 

dans sa folie. Je cons idè re sa pass ion c o m m e u n a m o u r tout p la to

n ique , a n a l o g u e à ce lu i qu i exis te e n t r e d e u x j e u n e s gens de sexe 

différent, a v a n t le m a r i a g e . Gomme l ' ins t inc t sexue l est la base nor 

male s u r l a q u e l l e r e p o s e n t de tels s e n t i m e n t s d a n s tou te la race 

h u m a i n e , le m ê m e ins t inc t , sous l ' influence d ' u n t e m p é r a m e n t d ' a l i éné , 

a été le gu ide q u i a c o n d u i t 0 . . . à p l ace r ses affections s u r u n ê t re de 

son sexe . Ces idées l ' on t t y r a n n i s é e e t se son t i m p l a n t é e s auss i 

é n e r g i q u e m e n t q u e tout a u t r e forme d ' idées fixes sys t éma t i sées . 

Aucun e x a m e n m é d i c a l n ' a été fait su r la p r i s o n n i è r e . Le cas a é té 

cons idé ré c o m m e u n e s i m p l e p e r v e r s i o n s e x u e l l e . Un e x a m e n 

p o u r r a i t j e t e r q u e l q u e l u m i è r e s u r le sujet , m a i s c o m m e r i en n e 

p r o u v e q u e ce soit le cas , a u c u n e m e s u r e de cet te sor te n e n o u s est 

v e n u e à l ' e sp r i t . 

D ' B.-F. T U R N E R , de Memphis : 

C o n n a i s s a n t de l o n g u e m a i n les t e n d a n c e s de la m è r e , j ' a i c o n s i 

dé ré l ' a m o u r p e r v e r t i de 0 . . . c o m m e u n e mani fes ta t ion de la m ê m e 

t e n d a n c e à la d é s é q u i l i b r a t i o n qu i ex is ta i t chez la m è r e . Son acte es t 

un acte de folie. Je d i r a i s q u e la t e n d a n c e q u i s 'est mani fes tée u n e 

fois p e u t r é a p p a r a î t r e p e n d a n t tou te la vie d u sujet . E l l e peu t ex i s t e r 

d u r a n t la v ie e n t i è r e et ne j a m a i s se d é v e l o p p e r de façon à ê t r e 

obse rvée . 

J 'a i v u 0 . . . q u a t r e fois. Il y ava i t q u e l q u ' u n de p r é s e n t à c h a q u e 

vis i te . J ' a i causé avec e l le . E l l e ne s embla i t n u l l e m e n t accab lée d u 

fait de l ' ac t ion c o m m i s e , n i p r é o c c u p é e de l ' i dée qu ' e l l e ava i t c o m m i s 

un c r i m e . 

Je lu i d is : 

— Sav iez -vous q u e vous n e pouviez v o u s m a r i e r avec u n e j e u n e 

fille? 

— Oh ! j e p o u v a i s é p o u s e r F r e d a , r é p l i q u a - t - e l l e . 

— Mais, i n s i n u a i - j e , on a, d ' o r d i n a i r e , à e n t r e t e n i r u n e fami l le , en 

pa re i l cas . 

— Je sa i s , m a i s " j ' aura is t r ava i l l é p o u r n o t r e e n t r e t i e n à tou te s 

d e u x . 
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— Mais u n e j e u n e fille c o m m e v o u s n e p e u t gagne r su f f i samment 

p o u r d e u x . 

— Je m e se ra i s h a b i l l é e en h o m m e , j ' a u r a i s eu u n e m o u s t a c h e . 

— C o m m e n t l ' a u r i e z - v o u s fait p o u s s e r ? 

— E n m e r a s a n t . 

— Mais n e s a v e z - v o u s pas q u e q u a n d des j e u n e s gens se m a r i e n t , 

i l s e n v i s a g e n t l ' é p o q u e où i ls a u r o n t d e s en fan t s . 

— Oh ! ou i , m o n s i e u r . 

— E h ! b i e n ; F r e d a et v o u s , p e n s i e z - v o u s a v o i r des enfan t s ? 

— Non, n o u s n e p e n s i o n s p a s e n a v o i r . 

— C o m m e n t s av i ez -vous q u e v o u s n ' e n au r i ez p a s ? 

— Oh 1 j e le s a v a i s b i e n . 

Je su i s a m e n é à d é c l a r e r q u e j e c ro i s à la s incé r i t é des r éponses 

d e l a j e u n e fille. Car e l le s e m b l a i t a v o i r g r a n d e confiance en m o i , et 

m o n i m p r e s s i o n es t q u e les r e l a t i o n s e n t r e el le et sa c o m p a g n e n ' o n t 

été m a r q u é e s p a r r i e n q u i p û t l es c o m p r o m e t t r e l ' une ou l ' a u t r e . Je • 

d i r a i q u ' e l l e est folle, e t q u e j e la c ro i s i n c u r a b l e . 

D r E . - P . S A L E , d e Memph i s : 

Le t émo in a v u 0 . . . à l a p r i s o n . 

La p r e m i è r e i m p r e s s i o n a é té q u ' e l l e é ta i t p l u s j e u n e q u ' i l ne 

s ' a t t enda i t à la t r o u v e r , e t q u ' e l l e a v a i t un m a n q u e de s y m é t r i e d a n s 

la face, le côté d ro i t é t a n t p l u s fort q u e le g a u c h e . 

E l l e a dit au t émo in q u e , le j o u r d u m e u r t r e , e l le p e n s a i t q u e si 

F r e d a lu i p a r l a i t , e l le n e la t u e r a i t p a s , m a i s le ferai t en cas con

t r a i r e . F reda lu i fit u n s igne d e l ' œ i l s e u l e m e n t , et e l le n e cons idé ra 

p a s ce la c o m m e u n e r e c o n n a i s s a n c e suff isante . El le fut donc sais ie du 

d é s i r de la tue r , et obé i s san t à ce t t e i m p u l s i o n , s ' avança s u r e l le avec 

le r a s o i r , s 'efforçant d e l a t u e r d ' u n c o u p . Mais q u a n d S. W . lu i d i t : 

« Sa le b ê t e , v o u s serez p e n d u e p o u r ce la », e l le e n t r a d a n s u n e telle 

f u r e u r qu ' e l l e f rappa et t a i l l a d a à t o r t e t à t r a v e r s , et d e v i n t folle. De 

tou t cela el le n e se r a p p e l l e r i e n j u s q u ' a u m o m e n t où el le a t te igni t 

le h a u t de la cô t e . 

Le t émoin p e n s e q u e l ' a m o u r q u i e x i s t a i t e n t r e 0 . . . e t F r e d a étai t 

de la folie, u n cas p a t h o l o g i q u e . 

P ro fesseur D . C A L L E N D E R , d e l 'Un ive r s i t é V a n d e r b i l t : 

P h y s i q u e m e n t c 'est u n e p e r s o n n e b i e n d é v e l o p p é e p o u r son âge, et 

n u l l e m e n t d é s a g r é a b l e d ' a s p e c t . M e n t a l e m e n t , j e la c ro i s fort au-

dessous de l ' in te l l igence q u ' e l l e s e m b l e a v o i r . 
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J 'a i été f rappé de l ' aveu q u ' e l l e a spécifié, qu ' e l l e n e se p r o p o s a i t p a s 

de tue r sa v i c t i m e au m o m e n t et à l ' endro i t où cela a eu l ieu , qu ' e l l e 

avai t l ' i n t en t ion de s u i v r e la pa r t i e de p r o m e n a d e s u r le b a t e a u , où 

elle t r o u v e r a i t u n e m e i l l e u r e occasion. 

El le a d i t qu ' e l l e ava i t l ' i n t en t ion q u a n d e l le a u r a i t tué F reda s u r 

le b a t e a u d e se t u e r auss i . In t e r rogée p o u r savo i r p o u r q u o i , q u a n d 

elle a coupé la gorge à F r e d a , elle ne "^s'en est p a s fait a u t a n t , r é p o n d 

« qu ' e l l e a t ou t à fait oub l i é », e l le ne sai t n i ce q u ' e l l e a fait, n i 

p o u r q u o i e l le n e s'est p a s t uée c o m m e elle en ava i t l ' i n t e n t i o n . 

Ses m a n i è r e s , ses r é p o n s e s sont s imp le s , s a n s a r t . c o m m e ce l les 

d 'un enfan t , il m e s e m b l a i t p e n d a n t l ' e n t r e v u e q u e j e p a r l a i s à u n 

enfant . Il n ' y a v a i t n u l l e a p p a r e n c e d'effort p o u r d i s s i m u l e r ou 

a r r a n g e r ce d o n t el le se r a p p e l a i t . E l l e a dévo i l é ses p e n s é e s , ses 

motifs avec la p l u s parfa i te l i m p i d i t é . 

CON'CLIJSION 

P o u r se m i e u x r e n d r e compte d u cas de 0 . . . u n e é tude c o m p a r é e 

des q u e l q u e s cas de p e r v e r s i o n sexuel le d o n n é s p a r Kraff t -Ebing 

s emb le n é c e s s a i r e . 

Il n o u s s e m b l e q u e 0 . . . , au m o m e n t d u m e u r t r e , n ' é t a i t pas a l i énée . 

Ma in tenan t , c o m m e il a r r i v e en p a r e i l cas , e l le ne p e u t r é s i s t e r à ses 

i m p u l s i o n s et à l e u r s c o n s é q u e n c e s . Son idée de m a r i a g e avec F r e d a 

n ' é ta i t p a s u n e h a l l u c i n a t i o n , c o m m e d ' a u t r e s cas l ' i n d i q u e r a i e n t . Les 

ins t inc t s s e x u e l s i n v e r t i s p e u v e n t se d é v e l o p p e r d a n s la folie, p a r t i 

c u l i è r e m e n t q u a n d les sujets sont mis en é v i d e n c e p a r u n e a v e n t u r e 

p u b l i q u e ou sous u n e inf luence n e r v e u s e . 0 . . . a c e r t a i n e m e n t m o n t r é 

u n e g r a n d e h a b i l e t é d a n s sa c o r r e s p o n d a n c e et a u t r e s p ro je t s re la t i fs 

à son m a r i a g e avec F r e d a . 

Il s e m b l e p r o b a b l e que~son anomalie , sexue l l e é ta i t h é r é d i t a i r e , 

u n e forme d e la sexua l i t é n é v r o t i q u e de q u e l q u e s - u n s de ses 

a s c e n d a n t s . N o u s p e n s o n s q u e son a n o m a l i e é ta i t phys io log ique 

(comme l o r s q u ' e l l e coucha i t avec F reda ) a u t a n t q u e p sycho log ique . 

Son i m p u l s i o n homic ide , q u e p r é s e n t a i t sa m è r e , a ins i q u e l 'a 

m o n t r é sa c o n d u i t e e n v e r s son beau-f i l s e t sa j a lous i e i n t ense 

( souven t p l u s v i o l e n t e q u e la p e r v e r s i o n sexue l le ) sont des causes 

suffisantes p o u r e x p l i q u e r le c r i m e . 
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REVUE CRITIQUE 

NOTE SUR L A SITUATION D ' U N P R E V E N U I N C A R C É R É 

AU POINT D E V U E DU D R O I T DE L I B R E D É F E N S E 

Cette s i t ua t i on est b i en d i f férente s u i v a n t q u ' o n l ' env i sage p e n d a n t 

le c o u r s de l ' i n s t ruc t i on ou a p r è s la c l ô t u r e , c ' e s t - à -d i r e a p r è s que 

le j u g e a r e n d u l ' o r d o n n a n c e q u i r e n v o i e le p r é v e n u d e v a n t le 

t r i b u n a l de pol ice c o r r e c t i o n n e l l e ( a r t i c l e 127 d u code d ' i n s t ruc t i on 

c r i m i n e l l e ) . 

D a n s la p r e m i è r e p é r i o d e , le p r é v e n u a p p a r t i e n t à l ' i n s t r u c t i o n . 

D a n s u n i n t é r ê t g é n é r a l , la loi s u s p e n d p r o v i s o i r e m e n t les g a r a n 

t ies e t les l i b e r t é s p e r s o n n e l l e s , e t d o n n e au m a g i s t r a t i n s t r u c t e u r un 

p o u v o i r à p e u p r è s s a n s l i m i t e s . 

En d e h o r s de la m a i s o n d ' a r r ê t , ce d ro i t s ' exe r ce p a r la saisie de 

tou te s les p ièces a p p a r t e n a n t au p r é v e n u où q u ' e l l e s se t r o u v e n t : p a r 

la sais ie de ses l e t t r e s d a n s les b u r e a u x de pos t e , p a r l ' aud i t ion de 

tous les t é m o i n s néces sa i r e s , enf in p a r les i n t e r r o g a t o i r e s du 

p r é v e n u . 

A l ' i n t é r i e u r de la m a i s o n d ' a r r ê t , le d r o i t d u m a g i s t r a t i n s t r u c t e u r 

es t enco re a b s o l u . Il es t c o n s a c r é p a r l ' a r t i c l e 613 d u Code d ' i n s t r u c 

tion c r i m i n e l l e a in s i conçu : 

Le juge d' instruction et le prés ident des assises pourront néanmoins 
donner respectivement tous les ordres qui devront être exécutés dans les 
maisons d'arrêt et de just ice, et qu'i ls croiront nécessaires, soit pour l ' ins
truction, soit pour le j u g e m e n t . 

A ins i , il est c e r t a i n q u e , p e n d a n t ce t te p é r i o d e , tous les o r d r e s du 

mag i s t r a t i n s t r u c t e u r doivent ê t r e e x é c u t é s p a r l ' a d m i n i s t r a t i o n p é n i 

t e n t i a i r e . Il p e u t faire à c h a q u e i n s t a n t fou i l l e r le p r é v e n u , saisir 

(1) L'article que nous pub l ions ici n o u s p a r a î t plein d 'actual i té au m o m e n t où 
le P a r l e m e n t et les pouvoi r s publ ies se p r é o c c u p e n t de la ques t ion de faire assister 
las p r é v e n u s de l eurs défenseurs p e n d a n t l ' i n s t ruc t ion . 
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su r lu i d a n s sa ce l lu le , t ou te s p ièces , tou tes l e t t r e s ; se faire r e m e t t r e 

sa c o r r e s p o n d a n c e p a r l ' a d m i n i s t r a t i o n , la r e t e n i r , l ' expéd ie r , la 

j o i n d r e a u doss ie r ou la lu i r e n d r e ; en un mot , le p o u v o i r d e l ' i n s 

t ruc t ion est à p e u p r è s i l l imi t é . 

Nous d i sons à peu près, ca r , en effet, ce p o u v o i r d i s c r é t i o n n a i r e 

souffre q u e l q u e s excep t ions . 

D ' u n e p a r t , en v e r t u d ' u n e c i r cu l a i r e de 1819, d u e à M. d e S e r r e , 

et a c t u e l l e m e n t enco re en v i g u e u r , le j u g e d ' i n s t ruc t ion p e u t b i e n , 

p a r u n e o r d o n n a n c e spéc ia le , p r e s c r i r e l ' i n te rd ic t ion de c o m m u n i 

q u e r , m a i s il n e p e u t p a s agg rave r la situatioiij&/2?/.s-/^e, hygiénique, 

alimentaire d u p r é v e n u . L ' a d m i n i s t r a t i o n locale a u r a i t le d e v o i r , 

si de tels o r d r e s é t a i en t d o n n é s , de se refuser à l e u r exécu t ion et 

d 'en ré fé re r i m m é d i a t e m e n t à l ' au to r i t é s u p é r i e u r e . C'est a ins i , p a r 

e x e m p l e , q u e si l ' a d m i n i s t r a t i o n p é n i t e n t i a i r e c ro i t devo i r a c c o r d e r 

le bénéf ice de la pistole à un p r é v e n u , le j u g e d ' i n s t ruc t ion n e p e u t 

en r ien c r i t i q u e r ou modif ier cette décis ion ; il peu t s e u l e m e n t ex iger 

q u e l ' i n t e rd i c t i on de c o m m u n i q u e r , si e l le a été o r d o n n é e , soit auss i 

r i g o u r e u s e m e n t m a i n t e n u e à la p is to le q u e d a n s les q u a r t i e r s o r d i 

n a i r e s . 

D ' a u t r e p a r t , le j u g e d ' i n s t ruc t i on , s 'il ava i t au to r i sé la c o r r e s p o n 

d a n c e du p r é v e n u avec son d é f e n s e u r , n e p o u r r a i t p a s faire sa i s i r s u r 

le p r é v e n u les l e t t r e s qu ' i l a u r a i t a ins i r e çues . Un pare i l o r d r e c o n s 

t i t u e r a i t u n e v io l a t i on de la l i be r t é de la défense . P a r un a r r ê t d u 

•15 j u i n 1885 , la Cour de cassa t ion a déc idé q u ' u n pa re i l acte v ic ia i t 

u n e p r o c é d u r e c r i m i n e l l e et d o n n a i t m ê m e l ieu a prise à partie 

con t re le j u g e d ' i n s t r u c t i o n . 

L ' a d m i n i s t r a t i o n d e v r a i t donc se refuser à exécu te r u n p a r e i l 

o r d r e si , p a r h a s a r d , il lu i é ta i t d o n n é . A u t r e m e n t , e l le s ' expose ra i t 

. à u n e ac t ion en d o m m a g e s - i n t é r ê t s de la p a r t d u p r é v e n u , e t e l le n e 

se ra i t p a s c o u v e r t e p a r l ' o r d r e du j u g e d ' i n s t r u c t i o n . Cet o r d r e , en 

effet, s e r a i t i l l éga l et il r e s so r t du texte de l ' a r t ic le 1 ! i , § 2 d u Code 

p é n a l q u e les f o n c t i o n n a i r e s ne p e u v e n t c o u v r i r l e u r r e s p o n s a b i l i t é 

q u e p a r des o r d r e s légalement donnés. 

Telle est , p e n d a n t l ' i n s t ruc t ion , la s i tua t ion d u p r é v e n u sauf les 

r é s e r v e s i n d i q u é e s c i -des sus , il est à la d i sc ré t ion du m a g i s t r a t 

i n s t r u c t e u r et l ' a d m i n i s t r a t i o n p é n i t e n t i a i r e es t t e n u e d ' o b é i r a u x 

o r d r e s q u ' e l l e reçoi t . 

Mais, aus s i t ô t q u e l ' o r d o n n a n c e de r envo i es t r e n d u e , tout c h a n g e . 

La loi la isse au p r é v e n u l ' e space de t e m p s q u i s é p a r e cette o r d o n 

n a n c e du j o u r fixé p o u r les d é b a t s pub l i c s , afin qu ' i l emp lo i e ce dé la i 

à p r é p a r e r l i b r e m e n t sa défense . Et nous a l lons voi r sa l i be r t é , qu i 
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est g a r a n t i e p a r la loi c o n s t i t u t i o n n e l l e r e c o n n u e et consacrée pa r 

d ' i m p o r t a n t s d o c u m e n t s j u d i c i a i r e s ou a d m i n i s t r a t i f s . 

P r é a l a b l e m e n t , i l c o n v i e n t d e m e t t r e en l u m i è r e u n p r i n c i p e 

c e r t a i n : 

A partir de l 'ordonnance de renvoi , aucun fonctionnaire de l 'ordre judi
ciaire ne peut donner à l 'administrat ion aucun ordre impératif, concernant 
le prévenu, sauf l 'ordre d'extraction pour le jour de sa comparution en 
police correct ionnel le . 

En effet, a u m o m e n t m ê m e où il r e n d son o r d o n n a n c e de r envo i , 

le j u g e d ' i n s t r u c t i o n se dessa is i t l u i - m ê m e i r r é v o c a b l e m e n t , il cesse, 

d ' ex i s t e r . 

Le juge d' instruction lorsqu'il a r endu son ordonnance est complètement 
dessaisi de la procédure ; sa jur idict ion est épuisée, puisqu'il a reconnu 
que la procédure était complète et qu'il a s tatué. II en résulte que le juge 
d' instruction ne peut pos tér ieurement à cette ordonnance procéder à 
aucun acte d ' instruction. Comme juge chargé de l'affaire, il n 'a plus de 
juridict ion, tous les actes auxquels il procéderait sans une nouvelle délé
gation seraient des excès de pouvoir . (Faust in Hélie. I. C. tome V, n° 2053.) • 

Il es t à ce p o i n t dessa i s i que le tribunal même cha rgé de j uge r , ne 

p o u r r a i t p a s lu i r e n v o y e r l 'affaire p o u r e n c o m p l é t e r l ' i n s t ruc t ion , 

car ce juge a épuisé son pouvoir. (Ar r ê t d e la Cour s u p r ê m e 18 j u i n 

1824). 

Il r é s u l t e de ces p r i n c i p e s , q u i son t r e c o n n u s p a r la j u r i s p r u d e n c e , 

q u ' a p r è s l ' o r d o n n a n c e d e r e n v o i le j u g e d ' i n s t r u c t i o n n e p e u t p l u s 

d o n n e r à l ' a d m i n i s t r a t i o n p é n i t e n t i a i r e a u c u n o r d r e c o n c e r n a n t le 

p r é v e n u . Si u n p a r e i l o r d r e é t a i t d o n n é e t q u e l ' a d m i n i s t r a t i o n 

l ' exécutâ t , e l le se r e n d r a i t c o m p l i c e d ' u n excès de p o u v o i r , et sera i t 

p a s s i b l e de d o m m a g e s - i n t é r ê t s . 

A défau t d u j u g e d ' i n s t r u c t i o n , q u i es t de s sa i s i , es t - i l u n a u t r e fonc

t i o n n a i r e d e T o r d r e j u d i c i a i r e p o u v a n t l é g i t i m e m e n t d o n n e r à 

l ' a d m i n i s t r a t i o n d e s o r d r e s re la t i fs a u p r é v e n u ? Non, il n'y en a 

pas. C'est en effet, à n o t r e av i s , u n e e r r e u r d e c ro i re q u e le 

p r o c u r e u r d e la R é p u b l i q u e ou le p r o c u r e u r g é n é r a l a i e n t à l 'égard 

des p r é v e n u s i n c a r c é r é s u n e a u t o r i t é q u e l c o n q u e q u i l e u r p e r m e t t e 

de t r a n s m e t t r e à l ' a d m i n i s t r a t i o n d e s i n s t r u c t i o n s i m p é r a t i v e s et 

ob l iga to i r e s . Il est v r a i q u ' e n cas d e flagrant délit ou de crime 

flagrant, le g r o c u r e u r de la R é p u b l i q u e a l es p o u v o i r s et exerce les 

fonct ions de juge d ' i n s t ruc t i on et q u ' a l o r s i l p e u t , u s a n t des d i s p o 

s i t ions de l ' a r t . 813 p réc i t é , p r e s c r i r e à l ' égard des p r é v e n u s p lacés 

a ins i a c c i d e n t e l l e m e n t sous sa j u r i d i c t i o n les m e s u r e s qu ' i l j uge 
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c o n v e n a b l e s . Mais i l agit d a n s . cet te h y p o t h è s e , comme juge 

d'instruction ; et h o r s ces cas é t ro i t emen t l im i t é s , son a u t o r i t é à 

l ' i n t é r i eu r des m a i s o n s d ' a r r ê t est n u l l e soit 'pendant, soit après 

l'instruction. 

C'est ce q u ' a déc idé la Cour de cassa t ion p a r son cé l èb re a r r ê t d u 

17 aoû t 1840, d o n t n o u s r a p p o r t o n s ici les motifs p r i n c i p a u x : 

Attendu que de la combinaison des articles 32, 46 , 47 , 6 1 , 2 1 7 , 2 4 1 , 2 7 6 
(C. I. Cr.), il résulte clairement que, hors le cas de flagrant délit ou délit 
assimilé, la loi n 'attribue aux officiers du ministère public que le droit de 
réquisition, et que les procureurs du roi, pas plus que les procureurs géné
raux eux-mêmes , ne peuvent, sans violer les règles de la compétence, et 
sans intervertir l 'ordre des juridict ions, faire aucun acte d' instruction, ni 
par conséquent déléguer pour faire ces actes aucun magistrat ni officier de 
police judiciaire . 

La d o c t r i n e conf i rme cet te op in ion : 

« Les mesures prévues par l'article 613 du code d'instruction criminelle 
n 'appart iennent qu'au juge d'instruction et au président des assises ; la 
ministère public ne peut en aucun cas les exercer. » (Faustin Hélie, I. Cr. 
T. IV). 

Ajou tons enfin que ce p r i n c i p e a p p a r a î t n e t t e m e n t à la seu le l e c t u r e 

de l ' a r t i c le 613 d u code d ' i n s t ruc t ion c r i m i n e l l e q u i p a r l e d u j u g e 

d ' in s t ruc t ion et d u p r é s i d e n t des ass i ses , ma i s n u l l e m e n t d u p r o c u 

r e u r de la R é p u b l i q u e . Ce sera i t d u r e s t e u n e i n c o n s é q u e n c e q u e de 

r e n d r e juge des m o y e n s de défense e m p l o y é s p a r le p r é v e n u son 

a d v e r s a i r e , son accusa t eu r . 

De ces c i t a t i ons , il r e s so r t d o n c avec év idence q u ' a p r è s l ' o r d o n 

n a n c e d e r e n v o i , c o m m e a v a n t , le p r o c u r e u r de la R é p u b l i q u e n e 

peut p r e s c r i r e à l ' a d m i n i s t r a t i o n a u c u n e m e s u r e r e l a t i ve au p r é v e n u , 

à m o i n s q u ' i l n e s 'agisse d ' u n f lagrant dé l i t et q u ' i l n e fasse les fonc

t ions de j u g e d ' i n s t r u c t i o n . 

Donc, a p r è s l ' o r d o n n a n c e de r e n v o i , le p r é v e n u est l i b r e de p r é 

p a r e r sa dé fense . 11 ne p e u t ê t re e n t r a v é p a r a u c u n fonc t ionna i r e de 

l ' o rd re j u d i c i a i r e , et i l n e t r o u v e en face de lu i q u e les r è g l e m e n t s 

admin i s t r a t i f s d e la ma i son d ' a r r ê t . 

Ces r è g l e m e n t s a d m i n i s t r a t i f s , loin d ' e n t r a v e r , c o n s a c r e n t au c o n 

t r a i r e et p r o t è g e n t la l i be r t é de la défense . 

E n é d i c t a n t le r è g l e m e n t géné ra l de 1841 , le comte Duchà te l le 

faisait p r é c é d e r d ' u n e c i r cu l a i r e d o n t il faut r e t e n i r ces p a r o l e s : 

L 'emprisonnement préventif, ou avant jugement , est une nécessité 
sociale. Les législateurs de tous les pays l 'autorisent ou l 'ordonnent dans 
des mesures plus ou moins restreintes. 
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Mais comme tout prévenu peut être déclaré innocent, c'est un devoir 
pour la société de ne le soumet t re qu'aux seules conditions d'ordre et de 
discipline indispensables pour le ten i r à la disposition du juge. Il doit con
server dans l'état de captivité préventive la liberté de ses actions, en tant 
qu'elle ne compromet pas la sûreté de la prison ou qu'elle ne porte pas 
atteinte aux droits et à la l iberté de ses co-prévenus, (Circulaire minis
térielle du 9 août 1841) . 

Ce r è g l e m e n t c o n t e n a i t un a r t i c l e 102 a ins i conçu : 

« Toutes les communica t ions et toutes les facilités compatibles avec le 
bon ordre d'une prison seront accordées aux prévenus et aux accusés. » 

B a n s la n o u v e l l e r é d a c t i o n d e 1885, le r è g l e m e n t g é n é r a l est 

e n c o r e p l u s p r é c i s : 

Article 4 9 . — Toutes communica t ions et toutes facilités compatibles 
avec les dispositions du présent règ lement seront accordées aux prévenus 
et aux accusés pour leurs moyens de défense et le choix de leur défenseur. 

Ains i le r è g l e m e n t ne p a r l e p a s s e u l e m e n t du choix d u dé fenseur ; 

m a i s e n c o r e des moyens d e d é f e n s e . N o n s e u l e m e n t il p r é v o i t q u e le 

p r é v e n u e m p r u n t e r a la v o i x d ' u n avoca t , m a i s il e s t i m e q u ' i l p e u t se 

d é f e n d r e l u i - m ô m e et i l p r e s c r i t , d a n s les d e u x cas , de lu i a s su re r 

toutes facilités et toutes communications, à u n e seu le cond i t ion , 

c'est que le r è g l e m e n t n e so i t p a s v io l é p a r ces facil i tés et ces 

c o m m u n i c a t i o n s . 

B o n c on p e u t p o s e r en p r i n c i p e q u e le p r é v e n u a le d ro i t de se 

d é f e n d r e p a r les m o y e n s q u i l u i p l a i s e n t p o u r v u qu ' i l n e t r o u b l e pas 

l'ordre intérieur de la p r i s o n . C'est é v i d e m m e n t là le s e n s de 

l ' a r t i c le 49 . 

Mais l ' a d m i n i s t r a t i o n , q u i a l e d r o i t de l i r e la c o r r e s p o n d a n c e du 

p r é v e n u , d e v r a - t - e l l e l a i s s e r s o r t i r d e s éc r i t s , des m é m o i r e s i n ju r i eux 

ou di f famatoi res ? 

P o u r q u o i non ? C o m m e n t d o n c e m p ê c h e r a i t - e l l e cet excès d u droi t 

de d é f e n s e ? S o u s q u e l p r é t e x t e ? A q u e l l e s i tua t ion r é d u i r a i t - o n le 

d i r e c t e u r d ' u n e c i r c o n s c r i p t i o n ou le g a r d i e n - c h e f d ' u n e maison 

d ' a r r ê t ? On ex ige ra i t q u ' i l se fit j u g e des t e r m e s , d u ton , de la va l eu r , 

de l ' i nnocu i t é d ' u n m é m o i r e en dé fense ! Quel f onc t i onna i r e v o u d r a i t 

a s s u m e r la r e s p o n s a b i l i t é d ' u n e x a m e n si difficile, si d a n g e r e u x ! 

Quel le p o r t e o u v r i r a i t - o n a i n s i à l ' a r b i t r a i r e ; de q u e l l e s difficultés 

n ' e m b a r r a s s e r a i t - o n p a s a ins i le d r o i t et la l i b e r t é de la défense ! 

Quels r e c o u r s s c a n d a l e u x c e r t a i n s p r é v e n u s ne p o u r r a i e n t - i l s pas 

e x e r c e r c o n t r e un g a r d i e n - c h e f t r o p zélé ou t r o p peu in te l l igen t ! 
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Songe- t -on q u ' i l f audra i t p r o c é d e r de m ê m e e n m a t i è r e po l i t ique ? 

Tel n 'es t p a s le v œ u de la lo i . 

A p r è s l ' o r d o n n a n c e de r e n v o i , le p r é v e n u est l i b r e : la loi , les 

a r r ê t s , les a u t e u r s , les c i r cu l a i r e s , les r è g l e m e n t s p é n i t e n t i a i r e s 

s ' accordent à le r e c o n n a î t r e . Qu ' i l pu isse inésuser de cel te l i b e r t é , 

c'est poss ib l e , on p e u t m é s u s e r de tou tes les l i be r t é s , ce n ' e s t p a s u n e 

ra i son p o u r les s u p p r i m e r et c'est a ins i q u ' i l faillirait p e u t - ê t r e , 

s u i v a n t le mo t de Montesqu ieu , p ù u r a s s u r e r l ' u sage to l é re r q u e l q u e s 

a b u s . 

Le m i n i s t è r e de l ' avocat n ' e s t pas ob l iga to i re en m a t i è r e c o r r e c t i o n -

t ionne l l e . Un p r é v e n u , s'il en a le t a l en t , peu t v o u l o i r se d é f e n d r e 

l u i - m ê m e : c o m m e n t P e m p è c h e r a - t - o n de c o r r e s p o n d r e l i b r e m e n t , 

de p r é p a r e r des actes , de r éd ige r des no tes , en un mot , de faire 

p r e s q u e tou t ce q u i es t h a b i t u e l l e m e n t du m i n i s t è r e de l ' avoca t . 

Ce son t p r é c i s é m e n t ces d é m a r c h e s , ces l e t t r e s , ces m é m o i r e s q u e 

l ' a r t ic le 49 d u déc re t d u i l n o v e m b r e 1885 a v o u l u p r é v o i r q u a n d il 

p a r l e de facilités et de communications. 

E n u n mot , à p a r t ce qui conce rne la g a r d e de sa p e r s o n n e et les 

ex igences i n t é r i e u r e s d u r èg l emen t , le p r é v e n u doi t ê t re l i b r e de faire, 

d ' éc r i r e , de d i r e tout ce q u ' i l v e u t p o u r sa défense . 

Si ses m é m o i r e s sont i n j u r i e u x , si ses p a r o l e s sont excess ives , seul 

le t r i b u n a l sais i d u fond de l 'affaire p e u t r é p r i m e r les u n e s et 

s u p p r i m e r les a u t r e s . 

Hors ces p r i n c i p e s , il n 'y a p o u r l ' a d m i n i s t r a t i o n q u ' e n n u i , 

e m b a r r a s , r e s p o n s a b i l i t é et p é r i l . 

R A U X 

Directeur de la 20 e c i rconscr ipt ion pén i t en t i a i r e . 

Pour faire suite à ce travail, nous publierons dans notre prochain numéro un 
intéressant mémoire de M. llaux sur les devoirs imposés aux détenus et les 
facultés qui peuvent leur être accordées. 
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EXTRAITS DU CHAPITRE XII 

des 

D O C U M E N T S D E C R I M I N O L O G I E R É T R O S P E C T I V E 

p a r les D"> GORRE et AUBRY 

(1 gros volume in-8", en vente chez Storck et Masson). 

Magie (1). — « Magie est un art détestable qui apprend à 
invoquer les démons et à opérer, en vertu d'un pacte fait avec 
eux, des choses surnaturelles », dit de Ferrière. Bien que ratta-
chable au crime d'hérésie, elle n'est pas cas royal (2). Elle relève 
de toute barre de haute justice. René de la Bigotière, sieur de 
Perchambault, auteur de commentaires sur la coutume de 

Bretagne et président aux enquêtes du Parlement de cette pro
vince, dit en son livre (3), qu'il a vu plusieurs fois développer 
des accusations de magie par devant la Cour, mais sans y avoir 
jamais trouvé de fondement, « fors qu'on a vu des misérables 
se vanter d'avoir l'art d'empescher la consommation du mariage 
pour s'attirer des présens et qui l'empeschoient en effet par 
l'impression qu'ils faisoient sur l'imagination des personnes 
mariées... » 11 n'a puni ces sortes de gens « qu'en les exposant 
publiquement avec l'inscription sur le front à'affronteur 

public... » Il ajoute avec beaucoup d'à propos : « Nous sommes 
autant ambitieux que l'estoient nos pères, et cependant nous ne 
trouvons personne dans cet exercice, parce que nous sommes 
plus déniaisez. La cour est le centre de toutes les passions, et 
où il y a bien des gens qui ne se donneraient pas seulement à 

(1) La sorcel ler ie , qui est u n e des subd iv i s ions du c r ime de lèse-majesté divine, 

c o m p r e n d , d 'après Le Brun de la Roche t te , / . c, p . 65 : 

La mag ie ; 

N é c r o m a n c e ; 

P i r o m a n c c , h i d r o m a n e e ' e t au t r e s m o d e s d e d iv ina t ion ; , 

Accointance des diables incubes et s u c c u b e s : 

(2) Comm. à l'Ord. crim., p . 40-

( 3 ) P . 49. L 'ouvrage a été i m p r i m é à P a r i s en 1702. 
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un diable mais à mille, pour se faire aimer d'un prince, pour 
devenir riche, pour se venger, pour gagner des batailles, e t c . . 
Or, on prétend que la magie produit tous ces effets... » Il serait 
singulier qu'elle ne les produisît plus, si elle était autre chose 
que fausseté. Mais la pratique réelle ou simulée cache souvent 
des intentions mauvaises, tout au moins des œuvres d'exploi
tation banale, qu'il importe de réprimer. 

Les affaires de magie ou de sorcellerie ne semblent pas avoir 
été communes en Bretagne; il s'en rencontre quelques-unes au 
xvii' siècle; elles n'ont point entièrement disparu des dossiers 
des juridictions au xvni", mais elles sont extrêmement rares (1). 

En 1604, la juridiction ecclésiastique de Saint-Malo déclare 
les deux sœurs Lemeletier « convaincues d'avoir usé de sorti
lèges et de maléfices, et d'avoir par le moyen d'iceux rendus 
mallades Reanaude Rouxin, Jeanne Das:uin, Henriette Hamet 
et Michelle Gaillard; puis après, par mêmes sortilèges, les 
avoir inespérément et extraordinairement guaries... ; comme 
aussi d'avoir faict mourir Jacques Rouges, Allain Barré, les 
vaches de Jean Regnaud, » etc. Les malheureuses sont con
damnées à faire amende honorable devant la grande porte de 
l'église cathédrale, puis à être « pandues et estranglées jusques 
à extermination de vie, leurs corps morts ars et brûlés et les 
cendres jetées au vent » après avoir été exposées à la torture 
d'escarpins pour révélation de leurs complices. » Il y eut rappel 
au Parlement de Rennes, qui confirma la sentence seulement 
pour l'une des sœurs (2). 

En 1611, est donné « arrest mémorable de la court du Parle
ment de Bretaigne, à l'encontre de messire André-Marion-Pierre 
Souvestre. prestre, Pierre Taillandier, Jean Houyet et Jehan 
Benoist dit Casseriau, exécutez à Rennes, qui ont esté convaincus 
de magie et sorcellerie... » (3). 

(1) Renan a dit que lque p a r t que si l 'on n e t rouva i t pas de procès de sorcel ler ie 
en Bre tagne , cela t ient à ce que tout le m o n d e é tant sorcier , on ne pouva i t 
in tenter des poursu i t e s généra les . L'opinion de Renan n 'es t sans doute q u ' u n e 
simple bou tade . Mais elle a du vrai , au fond . 

(2) B. Robidou , Histoire d'un beau pays, Saint-Malo, Saint-Servan, e tc . 
Dinan, 1861, p . 2oo. 

(3) I m p r i m é à Rennes et à Paris 1611. 
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Eu 1642-1643, se déroule devant le Parlement de Rennes le 
procès de l'abbé Poussinière (Trullier), « sorte de docteur Faust 
dont la Marguerite se nommait Guyonne, jeune fille qu'il avait 
mise à mal, paraît-il, » et personnage bizarre dont la science, 
sans doute un peu doublée de malice vis-à-vis de paysans et de 
bourgeois naïfs, fut interprétée comme démoniaque. « Convaincu 
de lèse-majesté divine, d'avoir usé d'arts magiques et sortilèges, 
abusé de son caractère de prestrise pour l'exécution de ses 
maléfices et suborné Guyone Janelle, fille mineure, Trullier fut 
condamné à l'amende honorable, puis à êlre, sur la place des 
Lices, « attaché à un poteau pour y estre ars et bruslé jusqu'à 
consommation de ses cendres jetées au vent. » Deux hommes, 
reconnus ses complices, furent condamnés au gibet, après avoir 
subi la question extraordinaire (1). 

Le 4 janvier 1669, Jacques Cariou, de la juridiction de Châte-
laudren (2), est amené ;< en la Chambre criminelle de laconsier-
gerye de la Cour devant Guy Dupont et Jacques de Marquebay, 
conseillers du roy en la Cour du Parlement de Bretaigne et 
d'icelle commissaires en cette partye, ayant pour adjoint Claude 
Macé, commis au greffe criminel d'icelle ». Il est à genoux et 
on lui lit son arrêt de mort, lui demandant des révélations 
« sans se laisser tourmenter par le feu ». Il n'a commis aucune 
« vollerye ». On a fabriqué des faux témoins contre lui, il n'a 
commis aucun crime. On l'approche à trois reprises différentes 
du feu, mais il proteste toujours de son innocence en ajoutant : 
« c'est une oppression que l'on me fait. Voullé-vous que 
j 'engaige ma conscience, ayé pitié de moy. » 

On le reconduit en prison et, vers quatre heures de l'après-
midi, il envoie chercher le magistrat, ayant des déclarations à 
lui faire. Il avoue tout, ses vols, les faux témoins « fabriqués » 
non pas contre lui, mais par lui, et il donne même des détails 
circonstanciés sur son recours au procédé de la magie, dont il 
ne semble pas encore avoir été question : 

« Dit que ledict condempné et dom Yves Le Meur, p b r e (prestre) 

(1) Cette affaire a été l o n g u e m e n t r a c o n t é e p a r le s a v a n t archivis te du dépar

t e m e n t d'Ule-et-Vilaine, M. Pa r fou ru , d a n s la R e v u e l'Hermine (1893). 

(2) Archives des Côtes-du-Nord, B-. 270, Chà t e l aud ren 
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de la paroisse de Margoar, demeurant à présent à Lanvollon, 
ont faict des magye et abusé des sacrements et des allyes (?), 
pour avoir des thrésors, et que les -messes pour parvenir à la 
magye furent dictes par ledict Le Meur chez le sieur de la 
Motte-Robin, et une fille naturelle appellée Perrine Gaourtren 
en avoïent (?), comme laquelle fille print la pierre sacrée de 
l'autel pour faire dire la messe, qui ne i'ust pas néanltmoins 
dicte, et que le fiiz dudict sieur de la Motte voullut aussy faire 
dire une messe par ledict p b r e pour parvenir à la jouissance de 
quelque fille, et que ledict p b r e vint, pour cest effect, mais ne 
scait si la messe fut dicte ou non... 

« . . . Il y a un genthilhomme, nommé Guer Drogon, quy est 
participant de la magye et a voullu faire la fausse monoye 
avec ledict sieur de la Motte et sa fille, et le sieur de la Boullaye, 
fiiz dudict La Motte, et ne croit pas qu'il y en ay fait ny qu'ils y 
pensent plus... 

« Dict oultre que ledict de Guer-Drogon et l'appelle Yves Le 
Dreusec, de la parroisse de Pommerif, ont des livres pour la 
magye et croit qu'ils s'en veulent servir . . . 

« Ce fait a esté ledict Cariou prins par l'exécuteur criminel, 
corde au col, assisté du père Millet, cordellier, du père Taveux, 
jésuilte, des pères capucins et du curé de Saint-Aubin, et con-
duict au grand boult de cohue, à la potence y eslevée, a esté 
pendu et estranglé,et ledict arrest exécuté aux présences de... » 

Le siège royal de Lesneven (1), en 1673-1674, intente un 
procès criminel contre Robert Godefroy, chaudronnier, Yves 
Godefroy, recteur de Latihouarneau, et Jean Godefroy, accusés 
d'avoir abattu des croix, sous le prétexte de chercher des 
trésors. On leur reproche également d'autres scandales. Cette 
affaire nous a été communiquée par M. Luzel, qui, nous l'espé
rons, en publiera quelque jour l'intéressant dossier. Nous en 
avons pris une connaissance très superficielle; l'impression qui 
nous est restée d'une lecture rapide des pièces, c'est qu'un 
pasteur trop jeune (il est âgé seulement de 25 ans), poussé en 
avant par une famille remuante et désireuse de tirer profit de son 
influence, était devenu insupportable à ses paroissiens : ils lui 

(1) Archives du Finistère. 
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reprochaient d'oublier souvent le prône et le catéchisme, de boire 
ouire mesure, d'avoir avec tout le monde des disputes scanda
leuses, de les injurier et menacer sans cesse; quelques paroles 
ou quelques actions inconsidérées leur donnèrent sans doute 
l'idée d'une plainte, grâce à laquelle ils caressèrent l'espoir 
d'être débarrassés d'un aussi turbulent personnage. Voici cette 
plainte, ou plutôt la principale : 

« A Messieurs les juges royaux de Lesneven, supplie humble
ment Jean Cueff, sieur de la Rivière, marchand de toille, disant 
qu'il se voit obligé de dénoncer à la justice des crimes autant 
extraordinaires qu'ils sont énormes et portent à la ruyne de la 
religion catholique, apostolique et romaine. 

« Il y a trois ou quatre ans que certains magiciens possédés 
de l'esprit malin, sous prétexte de chercher des trésors, ont 
fouy soubz touttes les croix de cest évêché et en ont ruyné et 
abattu la plupart. 

« Robert Godefroy, chaudronnier de son mestier, missire 
Yves Godefroy, recteur de L a n h e a u , et Jean Godefroy, p r à 
Lesneven, enfans dudict Robert, sont de ceste espèce, ou pour 
mieux dire les autheurs de ces désordres, qu'ilz ont portées à 
une telle extrémité que de profaner les choses les plus sainctes, 
pour favoriser leur magye et entreprises démoniacles. 

« Par exprès audict temps, il y a trois ou quatre ans que ledict 
Godefroy père et enfans se rendirent en compagnie d'un autre 
magicien dans son parc appertement scistuées près le village de 
Kersenguar, en paroisse de L a n h e a u , une certaine nuit, ayans 
avec eux plusieurs laboureurs journaliers garnis de pâlies 
(pelles), masses et pareils outilz, et y firent travailler et percer 
la terre pendant trois on quatre nuits pourydebvoi r treuver 
un thrésor que le démon leur avoit dicté y estre. 

« Pendant que lesdicts laboureurs peirçoient la terre de 
l'ordre et commendement desdicts Godefroy, ledict p t r e (prebstre) 
leur bailloit des papiers escritz de luy des parolles sainctes 
tirées de l'évangille, affin, se disoit-il, que le démon n'eust pas 
eu le pouvoir de leur mesfer, et au jour et à l'issue du travail, il 
reprennoit d'eux lesdicts papiers. Aussi ledict Godefroye, p t r e , 
(apporta) pendant lesdittes nuitz sa southane, surplis, estolle, 
bonnet carré et autres habilz sacerdotaux, et l'un des livres de 
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l'église, lisant continuellement l'évangille et autre cérémonie de 
l'Eglise, et l'autre magicien incogneu tenoict un cierge bénict, 
et l'un desdiltes nuitz l'un des laboureurs avant dictque c'estoit 
une grande soltize de chercher ce qu'ilz n'eussent pas treuvé, 
ledict p t r e dict en ces mots : ha, il manque de foy, et sur ledict 
Jean Godefroy mist l'espée nue en main et voullust tuer ledict 
laboureur; comme aussi la dernière fois, une desdittes nuitz, 
croyant lesdicts Godefroy estre rendu proche du thrésor, ils 
fusrent au voisinne s'assurer d'une charette pour le transporter. 

« Aussi il y a deux ou trois ans que ledict Jean Godefroy fust par 
réitérées fois chez certains labourers qui ont leur demeure près 
cette ville dire audit. . . qu'il y avoit un thrésor en terre soubz 
leur maison. . . qu'il l'avoit appris dans un livre ou cela se trou-
voit escrit et ou son frère p t r e prenoit touttes les connoissances 
les plus belles. Les suppliant de consentir (qu'il) eust fait percer 
soubz laditte maison et promettant leur bailler pour leur portion 
audict thrésor des biens innombrables, et lui ayant lesdicts 
frères déclarés n'y pouer (pouvoir) consentir sans en avoir plus-
tost adverti le sieur propriétaire, il retourna encore quelques 
jours après le résultat dudict sieur propriere (propriétaire),mais 
(il) n'y avoit pas voulu consentir. 

« Non seulement ledict Godefroy prest. abuse ainsy ausdittes 
magyes des habits sacerdotaux, livres saints, il mesfait encore 
en touttes les fonctions de son bénéfice et en l'administration 
des sacremens, comme s'il voulloit les anéantir par exprès. Il 
fut prins et surpris il y a deux ou trois ans qu'il faisoient sem
blant de baptizer un enffent sur les fonds baptizmeaux, et au 
lieu de lire les cérémonies statuées par l'Eglise en pareil cas, il 
lisoit celles instituée pour le sacrement d'extrême-onction. 

« Aussi environ ledict temps il conféra le saint sacrement 
d'extrême-onctionàun effent d'OUivierMichel de Keriengar, quoi 
qu'il n'estoit aagé que de cinq à six ans, et partant incapable 
dudict sacrement. 

« Puis le 15 marz il conféra aussi ledict sacrement d'extrême-
onction au cadavre de Guy Kerlidoit, après son décez. 

« Que le jour et feste de la Vierge aux advens derniers, ledict 
Godefroy, p t r e , commença la grande messe sur l'autel du rozaire, 
sans estolle, et la messe bien avenue apprès le Gloria de excelsis 
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quelques-uns des assistants furent obligés de iuy dire prendre 
l'estolle, ce qu'il fit au grand scandalle du peuple, obligé qu'il 
fust d'oster àladitte fin la chasuble , 

« Que le jour et feste de saint Estienne, ledict Godefroy, rec
teur, ne dict point de messe, en sorte que la plupart des parois
siens demeurèrent sans messe, à raison qu'il n'y avoit eu que 
deux autres messes dittes le matin par deux autres p t r e s de 
laditte paroisse. 

« Que l'année-dernière ledict recteur publia un m o n r e (mo-
nitoire) en laditte parroyse de Lahhouarneau au sujet de i'assa-
zine (assassinat) commis en la personne du sieu Mesurusas de 
Jarnaige, au bourg dudict L a n h n e a u , pendant lesquelles publi-
caôns et apprès icelles, plusieurs personnes s'es tant présentées 
audict recteur pour bailler leurs noms, il les en dissuada et de 
déposer, par dire qu'ils n'estoient pas tenus déposer et qu'il leur 
auroit fait bailler l'absolution, même bailla de l'argent aux uns 
et en offrit aux autres pour empescher de déposer, ce qu'il a 
aussi pratiqué apprès la publicaôn des lettres de réagrave. 

« Qu'un certain jour sur sepmaine, il y a environ un an, excéda 
dans l'église en sa sacristie, derrière le m" autel, missire Nicolas 
Abaléa, aussi prestre, et le blessa, en sorte qu'il y eust du sang 
répandu et l'église interditte, aussi le reste de laditte sepmaine 
ny le dimanche suivant il n'y eut point de messe ditte enjadilte 
église de Lanhouarneu. Cependant sans fé rebenir (sans faire 
bénir de nouveau) l'église, ledict sieur recteur s'estant acco-
modé avec ledict Abaléa, a depuis ditte et fait dire la messe par 
les autres prestres. 

« Et enfin lesdicts Godefroy père et enffans commettent toutes 
sortes de crimes impunément et avec scandalle si grand que 
mesme ledict Robert a par réitérées fois excédé publiquement 
ledict prestre. Cependant l'appui qu'ilz ont de certaines per
sonnes de qualité fait qu'ils redoublent dans leurs mauvais com
portements. Outre que leur viollenceles fait beaucoup redouter. 
Cependant le s u p a n t , qui est domicilié de laditte paroisse de 
L a n h n e a u , se void fortement intéressé et obligé d'en porter ses 
plaintes à la justice et requérir qu'ils vous plaise, messieurs, 
recevoir sa plainte et dénonciation des crimes et delitz cy-devant 
articulés sur icelle appoint. » 
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L'accusation fut jugée fausse et calomnieuse. Le prêtre prit 
sa revanche en obtenant contre ses détracteurs des sentences 
arbitrales de gros dommages et intérêts. 

A l'officialité de Saint-Brieuc (!) en 1681, un témoin « dit 
oultre qu'il y a environ un an ledit Nicolas lui dit qu'il se fut 
p l u t ô t rendu sorcier qu'il n'eut eu la raison (qu'il n'eût eu 
raison) du sieur du Tertre-Pépin, qu'il l'eut piqué et qu'il l'eut 
fait périr lui et toute sa postérité... Il dit qu'il se rendra plutôt 
sorcier qu'il ne vienne à bout de ses entreprises pour ladite 
dame. . . Il a menacé de faire pacte avec les démons pour obtenir 
des images sympathiques de cire, afin de faire languir et périr 
quelques-uns de ses ennemis. . . Personne n'ose l'entreprendre 
ni se déclarer partye craignant d'éprouver-ses menaces de faire 
p é r i r ses ennemis par des moyens diaboliques » (2). 

A Lamballe (3) c'est un séducteur, le sieur de la Ville-Daniel 
des Noës, qui a trop bien réussi à capter l'amour d'une jeune 
fille. Le juge demande à cefle dernière s'il ne s'est pas « servi 
de quelque magie pour l'engager à l'aymer, jouir et disposer 
plus facilement d'elle » et elle répond « n'avoir reconnu aucune 
magie qui l'ait porté à aymer » (1698). 

En 1700, aux regaires de Léon à Saint-Gouesnou (4) , un 
procès criminel est intenté contre Louis Maillé, religieux 
augustin, prêtre, accusé de crime d'impiété et de profanation. 
Nous n'avons pas eu sous les yeux le dossier, d'ailleurs incom
plet, mais seulement une copie de la pièce la plus importante, 
— l'interrogatoire de l'accusé sur la sellette, — que nous a très 
obligeamment communiquée M. l 'abbéPeyron. Nous résumons 
cet interrogatoire, qui est fort long. 

Louis Maillé a § 4 ans, il est originaire de Rouen ; il résidait 
au couvent de Lannion, d'où ses supérieurs l'ont autorisé à se 

(1) Archives des Côtes-du-Nord, B. Saint-Brieuc. 

(2) L ' envoû t emen t ! 

(3) Archives des Côtes-du-Nord, B. Lambal le , V. p . 447. Mais les sui tes d ' amou
rettes appe la ien t quelquefois des in te rvent ions suspectes : A Châteaul in-
Pon t r i eux , 1771, u n e fille d e m a n d e , p r o b a b l e m e n t à un sorcier , de la rouille 
de cloche « p o u r faire a v o r t e r son fruit » ce qu'il lui refusa. Archives des Côtes-
du-Nord. 

(4) Archives du Finistère. 

10»« ANNÉE, N» 57. 23 
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rendre à celui de Barfleur, il n'a pas suivi exactement sa roule, 
parce que « plusieurs personnes de distinction et de condition 
l'ont arrêté et requis pour soigner des malades », ayant appris 
qu'il avait « de l'intelligence dans le fait de médecine ». Il est 
venu à Brest, où il a lié connaissance avec le sieur Lacroix, les 
époux Fauvel et d'aulres personnes ; mais ne s'est point associé 
avec eux pour rechercher des trésors, il ne leur a ni demandé ni 
emprunté des livres de magie, tels que : Le Catalogue des esprits 

infernaux, Le Renvoi des esprits, etc. Au mois de février 1699, 
il a quitté Brest avec le sieur Lacroix ; il a célébré pour lui une 
messe dans une chapelle de Saint-Michel, et n'a rien fait que 
d'orthodoxe en cette circonstance. Après la messe, il se rendit 
avec Lacroix et Queré, son valel, au bourg de Plouguerneau, où 
se trouvèrent aussi ledit Thomas Laroche, courrier, ledit Roux 
le Gouez, Bodenez Claude, Henri et Robert Gaillard, et dinèrent 
dans une auberge et dans la même chambre, mais non pas à la 
même table, et dit qu'étant sorti après leur dîner à dessein de se 
rendre audit Brest, chemin faisant ledit Thomas de la Roche et 
le Roux proposèrent la recherche d'un trésor qu'ils disoientêtre 
dans une franchise nommée Pratengan et fort près du village où 
ils pourroit loger. Sur quoy et après avoir dit que les trésors ne 
se trouvoient pas si facilement, et que c'étoit un absurde de 
croire pouvoir en trouver, sollicité et pressé qu'il fut par lesdits 
susnommés, il se rendit, attendu que la nuit s'approchoit, audit 
village de Pratengan, chez le nommé Kersauton, duquel ledit 
Laroche disoit être parent, et si tost rendus, ils furent conviés 
par ledit Kersauton à serrer sa valise, un panier rempli de bou
teilles de sirop, un petit pochon... Environ demi-heure après 
avoir entré chez ledit Kersauton, ledit feu Lacroix lui fit voir des 
livres ou manuscrits qu'il disoit être mémoires à là découverte, 
des trésors, lesquels ayant lus, il dit audit de la Croix qu'il en 
vouloit faire copie, et s'élant mis à une table, ledit Lacroix lui 
dicta et il écrivit le cahier intitulé : Catalogue des esprits infer

naux, jusqu'à ces mots : « fin du pouvoir des esprits « contenant 
deux rolles et demi, avec une aulre demi-feuille de papier 
coupée, commençant par ces mots : « vous ferez un votre cœur 
en triangle » — finissant par les derniers mots de l'évangile .de 
saint Jean.;, lesquels mémoires écrits de sa main lui ont été en 
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l'endroit représentés, qu'il a reconnus être de son écriture et être 
les mêmes qu'il a chiffré lors de son premier interrogatoire. . » 
et reconnaît que ce sont des livres pernicieux et mauvais, assure 
qu'il a conseillé à Lacroix de les brûler, etc. Il s'est laissé-
entraîner la nuit par la bande des chercheurs de trésors. A la 
lueur d'une chandelle de suif, placée dans une lanterne et dans 
un cercle que Lacroix a tracé avec un couteau, on a creusé le 
sol. Mais il J conteste qu'il eut aucune burette à la main, ni 
papier, ni aussi aucune estolle au col, ni s'être baissé de temps 
en temps pour faire des signes de croix après s'être mouillé les 
doigts de la liqueur qu'on suppose qu'il tenoit. » 

Le curieux de l'histoire, c'est qu'on finit par découvrir un 
véritable trésor, un assez grand nombre de pièces d'argent de 
différents modules, les unes à l'effigie d'Henri III, les autres à 
la marque espagnole, à ce qu'il semblerait d'après certaines 
indications fournies par l'interrogatoire. 

La cachette de quelque paysan thésauriseur à l'époque de la 
Ligue ! 

Au xvin 0 siècle, il est surtout question de magie à propos de ces 
chercheurs de trésors. Des prêtres plusou moins tarés se trouvent 
ordinairement compromis en ces affaires, soit qu'ils aient été 
eux-mêmes les instigateurs des actes, soit qu'ils été les 
dupes d'effrontés coquins ou de superstitieux convaincus. 
La présence d'un homme ayant un caractère sacré donne plus 
de force aux incantations et même elle est nécessaire pour cer
taines cérémonies. Les prêtres ne sont pas jugés par le tribunal 
de l'officialité, mais séculièrement, seulement des assesseurs 
ecclésiastiques, désignés par Tévêque, doivent prendre siège à 
côté des juges ordinaires. 

L 'ouvrage de MM. Corre et A u b r y . qui cons t i tue un beau vo lume de 6Û0 pages 
Vient d 'ê t re mis en ven t e à Lyon chez l 'édi teur Storck, à Par is chez Masson. 
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DE PSYCHOLOGIE NORMALE ET PATHOLOGIQUE 

E N Q U Ê T E SUR L E S F O N C T I O N S C É R É B R A L E S N O R M A L E S o n D É V I É E S 

p a r le D r LADPTS 

Enquête sur l'inversion sexuel le 

R É P O N S E S (1) 

LE ROMAN D'UN INVERTI 

Troisième document. — Post-seriptum. 

J e c r o y a i s p o u v o i r d o r m i r , m a i s t o u s l e s s o u v e n i r s é v o q u é s d a n s 

c e s p a g e s m e r e n d e n t l e s o m m e i l i m p o s s i b l e e t i l f a u t q u e j e r e t o u r n e 

à m o n é c r i t u r e q u i m e f a i t r e v i v r e e n q u e l q u e s h e u r e s d e l o n g u e s 

a n n é e s . D u r e s t e , l a c o n t i n e n c e d e c e s d e r n i è r e s s e m a i n e s e t l e v o y a g e 

d e m o n a m i q u i n e p a r l e p a s e n c o r e d e r e t o u r , m ' o n t s i n g u l i è r e m e n t 

é c h a u f f é , e t j e s e n s u n e i n t e n s i t é d e d é s i r s e t d e p a s s i o n q u i m ' e m 

p ê c h e d e p r e n d r e u n l o n g r e p o s . J e r e v i e n s d o n c à m a c o n v e r s a t i o n 

a v e c v o u s , m a i s c e r t a i n e m e n t c e t t e f e u i l l e s e r a l a d e r n i è r e q u e j e 

v o u s é c r i r a i , c a r , s a n s c e l a , j e c r o i s q u e j e n e t e r m i n e r a i s j a m a i s e t 

v o u s e n v e r r a i s u n v é r i t a b l e v o l u m e q u i f i n i r a i t p a r v o u s f a t i g u e r 

c o n s i d é r a b l e m e n t . 

I l m e s e m b l e t o u j o u r s a v o i r fini e t j e t r o u v e t o u j o u r s q u e l q u e a u t r e 

c h o s e à v o u s r a c o n t e r . D u r e s t e , j e m e p l a i s t e l l e m e n t à p a r l e r d e m a 

p e t i t e p e r s o n n e q u e j e n e c e s s e r a i s j a m a i s d ' é v o q u e r m o n i m a g e e n 

m e r e g a r d a n t i c i c o m m e d a n s u n fidèle m i r o i r . J e n e p e n s e p a s q u e 

l ' o n p u i s s e j a m a i s s e f a t i g u e r à p a r l e r d e s o i e t à s ' é t u d i e r d a n s l e s 

p l u s p e t i t e s c h o s e s , s u r t o u t s i l ' ê l r e q u e l a n a t u r e n o u s a f a i t e s t si 

e x c e p t i o n n e l q u e j e l e s u i s . 

J e c r o i s b i e n q u ' a p r è s t o u t c e q u e j e v o u s a i é c r i t , v o u s devineriez 

t o u t l e r e s t e d e m o n c a r a c t è r e , d e m e s i d é e s e t m ê m e m o n e n t o u r a g e , ' 

m a i s c o m m e c e l a m ' a m u s e s i n g u l i è r e m e n t , j e c o n t i n u e e n c o r e u n 

p e t i t p e u p l u s p o u r moi q u e p o u r vous. 

(1) Voir le ques t ionna i re ( n u m é r o de j a n v i e r 1894) et les r éponses (numéros 
su ivants ) . 
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Vous aurez déjà d e v i n é q u e j e su i s g o u r m a n d p r e s q u e a u t a n t q u e 

B r i l l â t - S a v a r i n l u i - m ê m e . Je n e m a n g e pas b e a u c o u p , m a i s j ' a d o r e les 

v ins e x q u i s , m ê m e ceux qu i ne nie p a r a i s s e n t p a s tels p o u r v u qu ' i l s a ien t 

un nom cé l èb re et coû ten t che r . J 'a i u n e pass ion p o u r le g ib ie r ; les 

faisans et tou te la vola i l le très fa i sandée font n ies dé l ices . J ' a ime les 

fromages les p l u s r a r e s et l es fo r tement p a r f u m é s . Tous les raffine

m e n t s d e la t ab l e m e c h a r m e n t et je ne nie p la i s d a n s un d î n e r q u e 

si la t ab le est b r i l l a m m e n t i l l u m i n é e et le se rv ice i r r é p r o c h a b l e . 

J ' adore le café t u r c et j ' e n b o i s c o n s i d é r a b l e m e n t q u o i q u e tou jour s en 

pe t i tes q u a n t i t é s et t r ès b r û l a n t . Les l i q u e u r s m e p la i sen t auss i , m a i s 

à doses fort p e t i t e s . 

J 'a i t ou jou r s r ê v é a u x orgies r o m a i n e s et u n e des scènes qu i m ' o n t le 

p l u s c h a r m é , c 'est celle de l 'orgie d 'Arbac ie s d a n s les Derniers Jours 

de Pornpeï. J ' a d o r e cet te d e r n i è r e vi l le et je la p a r c o u r s s o u v e n t en 

é v o q u a n t tout son c h a r m e m o r t et sa v ie é t e in te p a r le V é s u v e . 

J 'ai la p l u s v i v e pass ion p o u r les spectacles éques t r e s et la b e a u t é 

des a th l è t e s , l e u r force et perfect ion des formes m e fait tou jours le 

p l u s vif effet. P a r con t r e les sau teuses et les b a l a d i n e s du c i r q u e m e 

font p i t i é e t dégoû t . 

J ' a d o r e les b e a u x c h e v a u x , ma is j ' a i m e m i e u x m e faire t r a î n e r en 

v o i t u r e q u e m o n t e r à c h e v a l , q u o i q u e je m o n t e assez b i e n . 

Je ne m a n q u e p r e s q u e j a m a i s les spec tac les d e bê tes féroces, e t j ' a i 

tou jours ass i s té au déjeuner et aU j e u des l ions et des t igres a v e c le 

secre t dé s i r de vo i r cou le r u n p e u de sang . 

Je p r é f é r e r a i s un beau dompteur à tous les poètes m a l i n g r e s de ce 

m o n d e ; d a n s m a pass ion p o u r l ' h o m m e , je v e u x / i o w r lui l ' éc la t , le 

b r a v o u r e , la force et la b e a u t é , — la dé l ica tesse m e p la î t peu en lu i , 

é t an t m o i - m ê m e si d é l i c a t ! 

J ' a i m e le j e u avec pass ion ; les j e u x les p l u s h a s a r d e u x m e p l a i 

sen t d a v a n t a g e , j ' a i assez de b o n h e u r au j e u , m a i s l ' a rgen t coule de 

m e s m a i n s et ne res te j a m a i s d a n s mes poches . J 'a i s o u v e n t r e p á r e l e s 

p e r t e s d e j eu , l égè res , il es t v r a i , de mon a m i . Je d é p e n s e peu p o u r 

m o i - m ê m e et p r e s q u e en a u c u n e a u t r e chose q u e p o u r les l i v r e s , les 

b ibe lo t s et m a to i le t te qu i m ' i n t é r e s se b e a u c o u p . 

J ' a i m e le chic s évè re et cor rec t des Anglais d o n t n o u s su ivons toutes 

les m o d e s s i m p l e s et s ingu l i è re s . J ' a i m e b e a u c o u p le no i r qu i fait 

r e s so r t i r m a b l o n d e et jo l ie figure ; j ' a i m e le l inge é b l o u i s s a n t et les 

bo t t i nes les p l u s é légantes et à la d e r n i è r e m o d e . 

Je su is t rès é l égan t de t a i l l e et n ' a i j a m a i s l ' a i r e m p r u n t é ; j ' a i m e 

p e u les b i j oux chez les h o m m e s , et n e po r t e que des ép ing les de c r a v a t e 

t rès s i m p l e s , et m a m o n t r e qu i est u n e v r a i e merveille. Je ne po r t e au 
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pe t i t doigt gauche q u ' u n s i m p l e c lou d e fer, avec un g r a n d d i a m a n t 

que m 'a d o n n é m a m è r e . Mon g r a n d l u x e ce sont m e s c a n n e s ; j ' e n ai 

de V e r d i e r qu i sont m e r v e i l l e u s e s , u n e s u r t o u t avec u n e p o m m e en 

c r i s t a l de roche s u p e r b e . 

Il m e s emb le ne p a s v o u s a v o i r p a r l é de m e s mains qu i sont vér i ta 

b l e m e n t superbes, p e u t - ê t r e la p l u s be l l e chose q u e j ' a i e , m o n teint 

et m e s c h e v e u x excep té s . J ' en su i s t r è s fier, d ' a u t a n t p l u s qu ' e l l e s sont 

t r è s a d m i r é e s e t q u e l 'on m 'a s o u v e n t d i t q u e c 'é ta i t u n p l a i s i r d 'ê t re 

t ouché p a r e l les . Un g r a n d s c u l p t e u r (qu i m a l h e u r e u s e m e n t v ien t de 

m o u r i r ) et q u e j ' a i c o n n u , a v o u l u les m o u l e r et j ' a i u n e copie de ce 

m o u l a g e d a n s m a c h a m b r e , posé s u r u n couss in de v e l o u r s b l eu . La 

forme en est parfaite q u o i q u e étrange ; e l le es t l o n g u e et fluette sans 

a p p a r e n c e de n œ u d s ou d e m u s c l e s . Les doigts son t longs , l a rges à 

l eu r na i s s ance , se t e r m i n a n t en fo rme de fuseau . Q u o i q u e d ' u n e dél i 

ca tesse i n o u ï e et d ' u n e finesse e x t r ê m e , i ls se t e r m i n e n t en forme 

carrée et il a fallu q u e j e c o u p a s s e d a n s cet te forme mes ongles qui 

r e s s e m b l e n t d u res te à des p i e r r e s p r é c i e u s e s et sont d ' u n rouge vif, 

c o m m e v e r n i s , et p a s s e n t , d e p u i s l e u r d e m i - l u n e b l a n c h e , à t r ave r s 

tou te s les n u a n c e s d u rose . Q u o i q u e c a r r é e , l eu r forme est parfa i te et 

la c h a i r d o n t i l s son t b o r d é s e t q u i les d é p a s s e , m a l g r é l e u r l ongueu r , 

est b l a n c h e et fine c o m m e la p e l l i c u l e d ' u n œuf. T a n d i s q u e j e vous 

écr i s , j e l es a d m i r e ; i l s son t v é r i t a b l e m e n t merveilleux. Le pouce est 

r a v i s s a n t , a r r o n d i e t l 'ongle en es t o v a l e . La m a i n e l l e - m ê m e est 

c o m m e d e v e l o u r s b l a n c , où se v o i e n t d e l égè res , i m p e r c e p t i b l e s 

n u a n c e s b l e u e s , causées p a r les v e i n e s . Le pe t i t doigt est t r ès écar té 

et m i g n o n ; la d e r n i è r e p h a l a n g e d e s doigts est r e t rous sée d ' u n e 

c u r i e u s e m a n i è r e et la c o u l e u r es t d ' u n rose vif q u i con t r a s t e avec la 

b l a n c h e u r du r e s t e . La p a u m e d e la m a i n , q u i a été é tud iée u n soir 

p a r u n e d a m e a l l e m a n d e q u i fait d e la c h i r o m a n c i e et s 'occupe de 

t ab les t o u r n a n t e s , est t r a v e r s é e d e l ignes for tes , l ongues e t b i en t racées 

q u i c o u r e n t s a n s s ' a r r ê t e r n u l l e p a r t . E l l e s son t d u res te t r ave r sées 

p a r u n e l igne d i agona l e é b r é c h é e et i n t e r r o m p u e q u i les coupe d iago-

n a l e m e n t ; la d a m e m'a e x p l i q u é ces l i gnes , ma i s , je le c r a i n s , d ' une 

façon fort fanta is is te et a l l e m a n d e . 

Je t i ens la b e a u t é d e n ies m a i n s et de ma figure de mon aïeule 

p a t e r n e l l e qu i fut m a g n i f i q u e e t d o n t les b r a s et les m a i n s furen t si 

s u p e r b e s q u e C a n o v a l u i en fit u n j o u r ses c o m p l i m e n t s . E l l e fut, 

d i t -on , la m a î t r e s s e - si on s a v a i t q u e j e l ' éc r i s ! — de X. (1) . . • • 

Mon g r a n d - p è r e fut m a l h e u r e u x e n m é n a g e et m o u r u t j e u n e encore 

(1) Ici i e n o m d 'un ro i . 
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des chag r in s causés p a r sa femme q u i , d u res te , ne lu i s u r v é c u t p a s 

l o n g t e m p s ; el le m o u r u t a v a n t m a n a i s s a n c e . 

Comme je vous l 'ai déjà d i t , m e s frères son t t r ès r o b u s t e s et b ien 

cons t i tués ; l ' a îné est s u p e r b e , il r e s s e m b l e à m o n pè re , m a i s p e u t - ê t r e 

est-il m o i n s b i en ; les d e u x a u t r e s ne sont p a s b e a u x , le t ro i s i ème 

sur tou t r e s s e m b l e à la famil le de m a m è r e , qu i est p o u r moi odieuse. 

Tous sont de b e a u c o u p p l u s g r a n d s et forts q u e moi et son t nés à t r ès 

peu de d i s t ance l ' un de l ' a u t r e . Je su is venu au m o n d e dix ans a p r è s 

le d e r n i e r e t à la s u i t j d ' u n e t e r r i b l e m a l a d i e de m a m è r e , m a l a d i e 

qui la m i t à d e u x pas du t o m b e a u : des l ièvres ma l ignes , je c ro i s . 

Tous les en fan t s de m e s f rères sont jo l is , forts et b i e n c o n s t i t u é s ; 

il y a v a i t u n e pe t i t e fille qu i me r e s s e m b l a i t d ' u n e façon frappante, 

d i s a i t - o n ; e l le es t mor t e dix-huit mois a p r è s sa na i s s ance , en q u e l 

ques h e u r e s , s a n s a u c u n s y m p t ô m e p r é c u r s e u r d ' u n e m o r t p r o c h a i n e . 

J ' e spère b i en auss i m o u r i r de cette façon. 

Je su i s d u res te pa r f a i t emen t cons t i tué , d ' u n e force n e r v e u s e , d ' u n 

élan et d ' u n e v ivac i t é c o n s i d é r a b l e s . Quelquefois je t o m b e d a n s u n e 

g rande t o r p e u r , m a i s j ' e n sors avec une joie e x a o r d i n a i r e et u n e 

enxie de r i r e c o n s i d é r a b l e . Je n ' é p a r g n e a lo r s p e r s o n n e et d e v i e n s le 

favori de tou t le m o n d e p a r mes d i s c o u r s et m e s flatteries et les c h a t 

ter ies don t j e c o m b l e c e u x q u i m ' e n t o u r e n t . Tou t à coup j e d e v i e n s 

s i l enc ieux et t r i s t e e t tout le m o n d e s ' émerve i l l e de ces c h a n g e m e n t s 

sub i t s e t s a n s c a u s e — selon e u x . L ' expres s ion de m a figure (don t lu 

lèvre s u p é r i e u r e est s é p a r é e du nez p a r u n e tou te pe t i t e c o u r b e ) 

change c o m m e les c o u l e u r s de la m e r un j o u r d 'o rage . Les y e u x sont 

p r e s q u e tou jour s m é l a n c o l i q u e s , et noyés sous l e u r s longs ci ls ; on les 

en t r evo i t à p e i n e et l e u r c o u l e u r est indéf in i s sab le ; i ls son t t o u r à 

tour b l eus , gr i s e t ver t s ; s o u v e n t i ls d e v i e n n e n t v i o l à t r e s . 

On m e d i t q u e j ' a i l ' a i r a r r o g a n t , r a i l l e u r et m o q u e u r . E n vé r i t é j e 

p r e n d s s o u v e n t cet te e x p r e s s i o n p o u r cacher ma t imid i t é e t m o n 

e m b a r r a s d e v a n t le m o n d e , q u e je t i ens à d i s t ance de cet te façon. 

Je crois qu ' i l y a au m o n d e peu de p e r s o n n e s auss i égoïs tes q u e 

moi . P o u r u n do m e s p l a i s i r s , j e sacr i f ierais tout le m o n d e et seul 

d a n s m e s sub i t e s pa s s ions , j e c o m p r e n d s u n sacrifice fait p o u r a u t r u i . 

Dans m a famil le — qu i m ' a tou jours gâté — on se r éc r i e s u r m a 

f ro ideur et s o u v e n t l 'on m ' a t r a i t é d ' i n g r a t à ce sujet . Cela a s o u v e n t 

fait l e t o u r m e n t do m o n p è r e qu i est tout faiblesse p o u r moi , et q u i , 

— m ê m e d a n s des m o m e n t s peu favorab les , — n e c o n t r a r i a i t aucun de 

m e s souha i t s et de mes c a p r i c e s les p l u s e x t r a o r d i n a i r e s et i n u t i l e s . 

E n vé r i t é j ' a i peu d'affection p o u r e u x . Je le l e u r ai di t d a n s des 

h e u r e s de m a u v a i s e h u m e u r . La cause , vous la dev inez sans d o u t e . 
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Je les r e g a r d e c o m m e la c a u s e ( i n n o c e n t e , il est vrai) de m a n a t u r e 

p e r v e r t i e e t e x t r a o r d i n a i r e et ne p u i s l e u r p a r d o n n e r de m ' a v o i r fait 

ainsi. 

Je l e u r en g a r d e u n e t e r r i b l e r a n c u n e mais j e tâche m a i n t e n a n t de 

q u i t t e r ce m a u v a i s s e n t i m e n t et m'efforce de l e u r t é m o i g n e r u n e g rande 

ami t i é q u i , que lque fo i s , est v r a i m e n t v é r i t a b l e , e t q u e j e r e s sens quand 

je p e n s e à tout l e u r a m o u r p o u r m o i . 

Je m o u r r a i s s ' i ls c o n n a i s s a i e n t ou se d o u t a i e n t d e q u e l q u e chose de 

ce q u e j e r e s s e n s et fais. 

S o u v e n t i ls m ' o n t c r u e l l e m e n t b l e s s é en m e p a r l a n t et en m e plai

s a n t a n t s u r m e s a v e n t u r e s p r o b a b l e s et s u r l ' a m o u r q u e les d a m e s 

o n t p o u r m o i . Je les ài h a ï s d a n s ces m o m e n t s - l à et j e n e l e u r r é p o n d a i s 

q u e d ' u n e façon fort b r u t a l e q u ' i l s n e t o l è r e n t q u e de moi seul , t andis 

q u ' i l s se r é v o l t e r a i e n t si les a u t r e s l e u r m a n q u a i e n t de respec t . 

Mon p è r e va p e u d a n s le m o n d e , sa m a i s o n et le soin de l ' o rne r et 

de l ' e m b e l l i r l ' occupen t tou t à fait et i l n e se soucie p a s d u res te , si 

ce n ' e s t de ses pe t i t s - en fan t s qu i l ' a d o r e n t et q u i l ' a imen t avec pass ion . 

J 'ai été j a l o u x d ' e u x e t n e p o u v a i s l e s souffrir . Je m ' e n soucie fort peu 

à p r é s e n t . 

J 'a i le p l u s g rand souci de m a s a n t é q u o i q u e à l 'âge de q u i n z e ou 

seize a n s — a v a n t le c a p i t a i n e — et d a n s la so l i tude où je m e t rouva i s 

et les t e r r i b l e s d é c o u v e r t e s q u e j e fa i sa i s en moi , j ' a i dés i r é la m o r t 

s a n s savo i r ce q u e c 'é ta i t , m a i s c o m m e u n c h a n g e m e n t à u n état 

i m p o s s i b l e et i n t o l é r a b l e . 

J ' a i vi te la issé ce s e n t i m e n t , en c o m p r e n a n t l ' h o r r e u r du n é a n t et 

de la pu t r é f ac t i on . Alors j e p a s s a i s des h e u r e s , des n u i t s à mon 

b a l c o n , p r e s q u e n u p a r u n froid c o n s i d é r a b l e , en p e n s a n t m e tuer 

a in s i et é c h a p p e r à m e s p a s s i o n s q u e p e r s o n n e ne sat isfa isai t a lors . 

Je ne m e su i s p a s m ê m e e n r h u m é e t j ' a i v i te la issé là ces sot t ises . 

J 'a i v u d e p u i s q u e t a n t q u e l 'on vit, on p e u t jouir et j ' e s p è r e 

v i v r e e n c o r e tou te m a j e u n e s s e . P e u t - ê t r e q u ' a r r i v é à ses l im i t e s , je 

v o u d r a i v i v r e encore et j u s q u ' à cent ans ! C'est poss ib le . 

Je p r e n d s t o u j o u r s des douches, et m e so igne le m i e u x poss ib le 

p o u r a v o i r tou tes m e s forces p r ê t e s à s e r v i r mes pas s ions et au 

c o n t e n t e m e n t d e m o n m a î t r e , q u i e s t lo in à p r é s e n t et d o n t j ' a t t e n d s 

avec i m p a t i e n c e le r e t o u r . Il m ' é c r i t s o u v e n t et m e p a r l e de la 

Hongr i e , de ses c h e v a u x et d e s f e m m e s de son p a y s . Dieu sai t les t ra i t s 

q u ' i l m e fait, p o u r v u q u ' i l n e m e l e s fasse p a s avec des ga r çons ! c'est 

tou t ce q u e je v e u x e t d é s i r e . Sa fête é t a i t ces j o u r s d e r n i e r s et j e lui 

ai e n v o y é u n e s u p e r b e c r a v a c h e c i se lée m a g n i f i q u e m e n t . Il m 'écr i t 

auss i q u e m a l g r é le voyage à t r a v e r s les p a y s s au v ag es et fat igants , il 
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est de fort b o n n e h u m e u r et q u ' i l a tou jours d e v a n t lu i u n e be l le 

pho tog raph ie de moi qu i ne le qu i t t e j a m a i s . Il m e d i t qu ' i l ne p e n s e 

qu 'à r e v e n i r e t r ê v e s o u v e n t de moi et de m o n parfum favor i . Il n e 

qu i t t e q u e r a r e m e n t , d i t - i l , la r ed ingo te s évè re e t les cols é l égan t s que 

je lu i ai imposés. 

J 'oub l i a i s de v o u s d i r e q u e j e v o u d r a i s q u e v o u s donn iez u n p e u 

p lus de dé ta i l s s u r le physique de vos p e r s o n n a g e s ; le p h y s i q u e 

n ' exp l ique - t - i l p a s le moral des p e u p l e s e t des i n d i v i d u s ? 

Je v i e n s de l i re Mademoiselle de Maupin e t j ' e n su is c h a r m é tout 

à fait. O h ! le beau l i v re et la be l le c o r r u p t i o n , si douce et dé l i ca te . 

Excusez l 'affreuse éc r i t u r e et tou tes les fautes de f rança is et d ' o r tho 

g raphe ma i s m o n àme e t m a pass ion m ' e m p o r t a i e n t et j e ne r ega rda i s 

q u ' e n m o i - m ê m e . 

Pour copie conforme au d o c u m e n t adressé à M. Emile Zola. 

D R L A U P T S 

F I N ( i ) . 

L ' I N V E R S I O N S E X U E L L E 

Il es t des faits qu ' i l ne suffît pas d ' é t ab l i r ; c a r a p r è s avo i r cons ta té 

qu ' i l s ex i s t en t , on c o n t i n u e à se d e m a n d e r s ' i ls son t poss ib les . L ' i n 

ve r s ion sexue l l e est d u n o m b r e . Il ne ser t donc pas d 'en a c c u m u l e r 

des e x e m p l e s ; p o u r la faire r é e l l e m e n t a d m e t t r e , p o u r lui d o n n e r 

p lace d a n s la sc ience , il f audra i t en d é c o u v r i r l ' o r ig ine et les 

causes . 

(1) Il existe un dern ie r pos t - sc r ip tum, mais qui n e peut être publ ié . Enervé 
par la longue confession qu'il v ient d 'écrire , l ' au teur raconte que dans l 'hôtel 
dans lequel il est descendu il v ient de r e n c o n t r e r u n é t r ange r qui excerce su r 
lui u n e a t t rac t ion pu i s san te . Le ton change sub i t emen t ; plus de tr is tesse, p lus 
d ' ennui , mais la passion et l ' éne rvement d 'une p rocha ine lu t te con t re lu i -même 
à sou ten i r , lu t te dans laquelle il sait qu'il succombera . La peu r du capi ta ine 
ne l ' a r rê te m ê m e pas ; il ne cra in t pas sa ja lousie ; les dents seules du p e r s o n n a g e 
le r e n d e n t u n peu indécis : elles ne sont point t rès jolies, dit-il, mais il va le 
re jo indre en d i san t « Tan t pis , vogue la galère ! » 

Le l endema in il adresse à M. Zola une de rn iè re car te posta le , où il c lame 
son bonheu r , qu'il « voudra i t crier su r les toits » et il annonce t r i ompha l emen t 
qu'il s 'est enfin p rê té à ce qu'il avai t dû refuser au capi ta ine, non par p u d e u r 
mais p a r l a c ra in te de la dou leu r . Là où tous ont échoué, il (ce voyageu r de 
rencont re ) a réuss i , et c'est s u r ce mo t que se t e rmine la confession de cet 
é t range , révo l tan t et v ra imen t pi tovable p e r s o n n a g e . 

Dr L. 
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L ' inve r s ion s exue l l e , d i t S c h o p e n h a u e r , a ex i s t é de tous t e m p s et 

d a n s tous les pays ; e l le a u r a i t é té p r e s q u e g é n é r a l e à ce r t a ines 

é p o q u e s , parfo is l es p lus g lo r i euses d e l ' h i s lo i r e , c o m m e au t e m p s de 

Socra te et de P la ton ; e l le s e ra i t e n c o r e , d i t -on a u j o u r d ' h u i , t r è s com

m u n e . C e p e n d a n t el le ne s ' o b s e r v e p a s d a n s t o u s les m i l i e u x , ou du 

m o i n s el le ex is te à des deg ré s d i f férents d a n s des mi l i eux d ive r s . 

Ains i , on n e t r o u v e pas t r ace de la p é d é r a s t i e à l ' é p o q u e h o m é r i q u e , 

et a lo r s m ê m e q u e ce v ice s 'est g é n é r a l i s é en Grèce , il n e sévi t pas 

p a r t o u t avec la m ê m e v io l ence , e t n ' e s t p a s p a r t o u t é g a l e m e n t to léré 

ou p e r m i s p a r l ' op in ion et les lois ( I ) . Il su i t d e là q u e l ' i nvers ion 

sexue l l e a des causes socia les , n o n p h y s i o l o g i q u e s , qu ' e l l e re lève de 

l ' h i s to i re , non de l ' h i s to i re n a t u r e l l e . M. T a r d e ava i t p r é v u qu ' on 

d i r a i t du vice ce q u ' o n a d i t d u c r i m e , q u ' i l es t une mons t ruos i t é 

phys io log ique , n o n u n e a n o m a l i e soc ia l e , et i l a v a i t p ro te s t é à l ' avance 

c o n t r e ce p o i n t de v u e . « S'il eû t ex i s t é d e s an th ropo log i s t e s d a n s 

l 'A thènes d 'A lc ib iade , éc r iva i t - i l e n 1886, il n e l e u r eût p a s été 

m a l a i s é d ' e s q u i s s e r l es l i n é a m e n t s t y p i q u e s du p é d é r a s t e - n é , de celui 

q u ' u n e i m p u l s i o n o r g a n i q u e et i r r é s i s t i b l e s e m b l a i t p réc ip i t e r , dès 

l e b e r c e a u , d a n s cet te a b e r r a t i o n n a t i o n a l e d e l ' i n s t inc t sexue l . Ils 

n ' é t a i e n t p o i n t r a r e s , les A t h é n i e n s v o u é s à ce t te h a b i t u d e e n r a c i n é e , 

c o m m e nos r éc id iv i s t e s à ce l le d u vol ou d u m e u r t r e . Nous s avons 

p o u r t a n t q u e ce v ice h o n t e u x , a v a n t d ' ê t r e d e v e n u u n e t r ad i t ion , 

j ' a l l a i s d i r e u n e in s t i t u t i on a t t i q u e , a v a i t c o m m e n c é p a r ê t re u n e mode 

i m p o r t é e d u d e h o r s , et q u ' i l a fini p a r s ' en a l l e r c o m m e il é ta i t v e n u . 

Il ne faut d o n c p a s t r op se h â t e r d ' e x p l i q u e r p h y s i o l o g i q u e m e n t ce 

qu i p e u t - ê t r e a u n e exp l i ca t i on en g r a n d e p a r t i e soc ia le . » (La Crimi

nalité comparée, p . 59). 

A v r a i d i r e , on p e u t a d m e t t r e , a v e c M. Raffalovich, « une i nve r s ion 

sexue l le congén i ta le » ou i n n é e , p o u r v u q u ' o n t r a d u i s e ici i nné i t é 

p a r h é r é d i t é . L ' i nve r s ion , en effet, p e u t ê t r e , d ' a p r è s là théo r i e de 

D a r w i n , u n e « va r i a t i on a c c i d e n t e l l e » d e l ' i n s t i n c t sexue l , l aque l l e 

s 'est fixée, es t d e v e n u e o r g a n i q u e , et a c r é é u n t y p e ou en t i t é m o r b i d e . 

L ' i n v e r t i - n é est le fils ou d e s c e n d a n t de l ' i n v e r t i d 'occas ion . L ' i n v e r 

sion occas ionne l l e n ' a p a s cessé d e se p r o d u i r e ; il est n a t u r e l 

d ' a d m e t t r e qu ' e l l e s 'est c o n s e r v é e et se p r o p a g e , non s e u l e m e n t pa r 

imi t a t ion , m a i s e n c o r e et s u r t o u t p a r h é r é d i t é , c a r l ' i nver t i n ' e s t p a s 

fidèle à ses p e n c h a n t s et fait s o u c h e d ' i n v e r t i s . C'est l 'occasion, c 'est-

à -d i r e le mi l i eu social q u i fai t n a î t r e l ' i n v e r s i o n , m a i s l ' i nvers ion 

(1) V. L. Dugas , l'Amitié antique, d'après les mœurs populaires et les théories 

des philosophes (Par is , Àlean, 1894), p . 8îi. 
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é tan t u n t r o u b l e a p p o r t é à u n e fonction p h y s i o l o g i q u e , s ' a g g r a v e , 

dev ien t h a b i t u e l l e et m a l a d i v e , et est h é r é d i t a i r e c o m m e la p l u p a r t 

des m a l a d i e s . El le est donc -physiologique, q u a n t à sa n a t u r e , m a i s 

sociale p a r ses c ause s . 

Selon n o u s , l ' invers ion sexue l le c o m m e n c e à na î t r e q u a n d l ' a m o u r 

cesse d ' ê t re un instinct et se change en passion cérébrale. L ' h o m m e 

civi l isé , p e u t tou jours p l u s ou m o i n s se définir : o-J ?ô a-éç^a zc rr,-> 

xeoxtà-j ivhr,. L ' ins t inc t , q u i ne se ra i t d ' a p r è s S p e n c e r q u ' u n réflexe 

composé , est m é c a n i q u e , fa tal . Les actes de l ' i n s t inc t sexue l se p r o 

du i s en t et se r e p r o d u i s e n t à des pé r iodes d é t e r m i n é e s de la v ie i n d i 

v idue l l e ( époque d u ru t ) et t e n d e n t à u n e fin d é t e r m i n é e , la r e p r o 

duct ion de l ' e spèce . Chez l ' ê t re c é r é b r a l , au contraire . , la pass ion 

sexue l l e p e u t éc lore à des m o m e n t s d ive r s et d u r e r p l u s ou m o i n s ; 

e l le es t o r d i n a i r e m e n t p récoce et c o n t i n u e . « Boire s a n s soif et faire 

l'amour en tout temps, d i t B e a u m a r c h a i s , il n ' y a q u e cela qu i n o u s 

d i s t i ngue des bê tes . » La pass ion c é r é b r a l e n'a pas non p l u s p o u r obje t 

u n i q u e la g é n é r a t i o n ; sa fin p a r a î t ê t re b ien p l u t ô t le p l a i s i r ; t a n t ô t 

elle v e r s e en la d é b a u c h e , t an tô t e l le est l ' exa l ta t ion des s e n t i m e n t s 

g é n é r e u x ; m a i s tou jours el le p r e n d le change et se d é t o u r n e de sa 

de s t i na t i on p r e m i è r e . A v r a i d i r e , la pass ion est u n e pousse é t r a n 

gère , e n t é e s u r l ' i n s t inc t s exue l . E l le i gnore son or ig ine et sa fin, e l le 

che rche sa vo ie . C'est p o u r q u o i elle s 'égare . 

Un m o y e n r ad i ca l de faire d i s p a r a î t r e l ' i nve r s ion sexue l l e , et en 

géné ra l tous les é g a r e m e n t s de l ' a m o u r , se ra i t de nous g u é r i r de la 

pass ion , et de n o u s r a m e n e r à l ' ins t inc t . C'est cet te ré fo rme des 

m œ u r s q u ' E p i c u r e a t en tée d a n s le m o n d e a n t i q u e ( I ) . L ' ins t inc t a en 

nous des r a c ine s p r o f o n d e s , la pass ion au c o n t r a i r e est un beso in 

factice d o n t il ne t i e n t q u ' à n o u s d ' ê t r e d é l i v r é s ; l ' imag ina t ion l 'a 

formée, e l le p e u t d o n c la d é t r u i r e . « Il y a des gens , di t la R o c h e 

foucauld , q u i n ' a u r a i e n t j a m a i s été a m o u r e u x , s 'ils n ' a v a i e n t j a m a i s 

e n t e n d u p a r l e r d e l ' a m o u r . » « La p l u p a r t des ê t r e s , d i t de m ê m e 

Bourget , n ' on t , de s e n t i m e n t q u e p a r imi t a t ion ; a b a n d o n n é s à la 

s imp le n a t u r e , l ' a m o u r , p a r e x e m p l e , ne se ra i t p o u r e u x q u ' u n 

ins t inc t s exue l auss i tô t d i s s ipé q u ' a s s o u v i . » (Le Disciple, p . 194). 

Le m a l h e u r es t q u e l ' h o m m e ne p e u t r e v e n i r à l 'é ta t de n a t u r e : on 

p e u t le m a i n t e n i r p e u t - ê t r e d a n s l ' i nnocence d e la vie p h y s i q u e , m a i s 

on ne l 'y fait po in t r e n t r e r ; q u a n d il a c o n n u la vie de la pass ion , il 

est i n c a p a b l e de goû te r les p u r e s jo ies a n i m a l e s . Au res te , il ne faut 

pas q u e les i n c o n v é n i e n t s de la pass ion n o u s en fassent m é c o n n a î t r e 

(1) V. L . Dugas , l'Amitié antique, p . 132 et suiv. 
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les d i v i n s a t t r i b u t s . D a n s u n m i l i e u d e p é d é r a s t e s a p u n a î t r e l ' a m o u r 

p l a t o n i q u e . Si la pass ion fait pa r fo i s t o m b e r l ' h o m m e a u - d e s s o u s de 

la b r u t e , c 'est e l le auss i q u i l ' é lève a u - d e s s u s . N o u s a l lons che rche r 

c o m m e n t el le p r o d u i t ces effets c o n t r a i r e s . 

L ' a m o u r c é r é b r a l es t d ' a b o r d u n e a s p i r a t i o n v a g u e , s a n s objet , un 

d é s i r q u i d e m e u r e i n d é t e r m i n é , a l o r s m ê m e q u ' i l es t déjà i n t e n s e et 

v io l en t . Celui q u i s ' o u v r e à l ' a m o u r es t c o m p a r é p a r P la ton au 

n o u v e a u - n é q u i fait ses d e n t s ; il a la fièvre, il r e s s e n t des d é m a n 

gea i sons , d e l ' agacemen t ; « il a i m e s a n s s a v o i r q u o i , il n e p e u t d i re 

ce qu ' i l é p r o u v e , il n e s 'en r e n d p a s c o m p t e » (1 ) . Le p r e m i e r a m o u r 

es t i ndéc i s et f l o t t a n t ; l ' i m a g i n a t i o n , q u i l ' é v o q u e , ne p e u t le fixer. 

« Je s en t a i s cou le r d a n s m o n â m e , d i t l e R e n é de C h a t e a u b r i a n d , des 

r u i s s e a u x d ' u n e l ave a r d e n t e . . . Il m e m a n q u a i t quelque chose p o u r 

r e m p l i r l ' a b î m e de m o n e x i s t e n c e ; j e d e s c e n d a i s d a n s la va l l ée , je 

m ' é l e v a i s s u r la m o n t a g n e , a p p e l a n t d e tou te l a force de m e s dés i r s 

Y idéal objet d'une flamme future ; j e l ' e m b r a s s a i s d a n s les v e n t s , je 

c r o y a i s l ' e n t e n d r e d a n s les g é m i s s e m e n t s d u fleuve ; tout était ce fan

tôme imaginaire, et les a s t r e s d a n s l es c i éux , et le p r i n c i p e m ê m e 

de la v ie d a n s l ' U n i v e r s . . . Je n e p o u v a i s t r o u v e r de r e m è d e à cette 

é t r a n g e b l e s s u r e d e m o n c œ u r qui n'était nulle part et qui était 

partout. » L ' i m a g i n a t i o n , d o n t l ' éve i l p r é c è d e ce lu i des sens , se met 

à la r e c h e r c h e de l ' i n s t i nc t s e x u e l . L ' a m o u r es t a l o r s c o m m e Hercule 

d a n s le m y t h e de P r o d i c u s ; d e u x c h e m i n s s ' o u v r e n t d e v a n t lu i : 

ce lu i de l ' a m o u r n o r m a l ou hétérosexuel , et c e l u i d e l ' a m o u r m o r 

b i d e ou homosexuel. Son cho ix es t e n u n s e n s l i b r e ou i n d é t e r m i n é ; 

i l est d a n s cet é ta t q u ' o n a a p p e l é Vindifférence sexuelle. Ains i le 

d é v e l o p p e m e n t de l ' a m o u r r e n t r e s o u s cet te loi p s y c h o l o g i q u e : le 

géné ra l p r é c è d e l ' i n d i v i d u e l ; le s i m p l e , le c o m p l e x e (2). L ' â m o u r est 

d ' a b o r d l ' a t t r a i t du sexe en g é n é r a l ; i l d e v i e n t e n s u i t e l ' a t t r a i t p o u r 

tel ou tel sexe. De m ê m e l ' a t t r a i t de la femme en g é n é r a l p récède 

l ' a t t r a i t p o u r telle ou telle f e m m e . 

L ' indifférence sexue l l e n ' e s t s a n s d o u t e j a m a i s c o m p l è t e ; la passion 

c é r é b r a l e s u b i t à q u e l q u e d e g r é les sugges t ions d e l ' ins t inc t . P o u r t a n t 

la r u p t u r e e n t r e la v ie p h y s i q u e et la v i e c é r é b r a l e es t parfois r a d i 

ca le , p r o f o n d e . S u p p o s o n s - l a a b s o l u e . L ' ind i f fé ren t s u b i r a l ' inf luence 

d u m i l i e u ; il se ra h o m o s e x u e l en Grèce , s'il vit d a n s les c a m p s et 

d a n s les g y m n a s e s ; il le d e v i e n d r a d e nos j o u r s p a r son passage au 

(1) V. L. Dupas , l'Amitié antique, p . 10. 

(2) Cf. Taine , de l'Acquisition du langage par les enfants. — Binet, Psychologie 

du raisonnement, p . GG et suiv. 
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collège et à la c a s e r n e ; et on le v e r r a c h a n g e r d e m œ u r s en c h a n g e a n t 

de m i l i e u . Les Grecs o n t b i e n vu q u e la p é d é r a s t i e es t u n e consé

quence de la v ie en c o m m u n des j e u n e s gens d u m ê m e sexe (1). 

L ' homosexua l i t é est donc u n e dév ia t ion acc iden te l l e de l ' a m o u r , m a i s 

l ' acc ident p e u t d e v e n i r la règle , si les m œ u r s t e n d e n t à i so le r l ' h o m m e 

d e l à f e m m e , et à faire c o n t r a c t e r a c h a c u n l ' hab i tude d ' u n e vie 

p r o p r e , i n d é p e n d a n t e , fe rmée . Les d a n g e r s d e la coéduca t ion des 

sexes son t m o i n d r e s q u e c e u x de l ' i n t e r n a t de filles ou de g a r ç o n s . 

Les sociétés e x c l u s i v e m e n t m a s c u l i n e s ou f émin ines son t m o r a l e m e n t 

i n f é r i eu re s à ce l les d ' h o m m e s et de f emmes . 

Toutefois le mi l i eu e x t e r n e n ' a su r les m œ u r s q u ' u n e ac t ion i n d i 

rec te . C'est sous l ' inf luence d u mi l i eu in te l l ec tue l e t m o r a l , sous cel le 

de ses l e c t u r e s e t de ses r êve r i e s r o m a n e s q u e s , q u e le j e u n e h o m m e 

sort de l ' i nd i f fé rence sexue l l e et d é c o u v r e sa v o i e s e n t i m e n t a l e . Le 

r o m a n e s q u e d ' u n t e m p s e x p l i q u e les m œ u r s de ce t e m p s , non pa rce 

q u ' i l l e s reflète, ma i s p a r c e q u ' i l les p r o d u i t . La poés ie , di t Ar i s to te , 

e s t p l u s p h i l o s o p h i q u e q u e Th i s to i r e . Les r o m a n s de cheva le r i e , en 

d é v e l o p p a n t d a n s les â m e s le cu l te de la f emme, o n t a s s u r é a u moyen 

âge le t r i o m p h e de l ' hé t é rosexua l i t é d a n s le m i l i e u qu i l u i est le p lus 

dé favorab le , ce lu i des h o m m e s de g u e r r e , t a n d i s q u e les d i a logues de 

Platon ont e n c o u r a g é p e u t - ê t r e la p é d é r a s t i e , en lu i fou rn i s san t c o m m e 

di t P l u t a r q u e , un p r é t e x t e h o n n ê t e p o u r c o u v r i r ses d é s o r d r e s . Not re 

l i t t é r a tu re r éa l i s t e , cel le d u m o i n s qu i se c o m p l a î t d a n s la p e i n t u r e 

exc lus ive des n é v r o s e s et des v ices , sal i t et égare l ' imag ina t ion des 

j e u n e s g e n s . La l i t t é r a t u r e m y s t i q u e e l l e - m ê m e , p a r la r é p r o b a t i o n 

qu ' e l l e a t t a che a u x actes de la c h a i r et l ' h o r r e u r sacrée qu ' e l l e i n s p i r e 

p o u r la f emme, a t o u r m e n t é les â m e s faibles d ' é t r a n g e s et d a n g e r e u x 

s c r u p u l e s , et a l t é r é en e l les la sa ine d r o i t u r e d u j u g e m e n t d a n s les 

choses de l ' a m o u r . Sans d o u t e , ces l iv res n e sont p a s i m m o r a u x en 

e u x - m ê m e s , e t n e le sont p a s d ' i n t en t ion ; m a i s i ls le d e v i e n n e n t de 

fait, p a r l ' i n e x p é r i e n c e , la c a n d e u r e t l ' i n in te l l igence des j e u n e s gens 

qu i l es d é v o r e n t en secre t . On p e u t tou t l i r e , d i r o n s - n o u s ; ma i s 

encore faut- i l , se lon l ' âge , éche lonne r les l e c t u r e s . P la ton est un ph i lo 

sophe d ' u n e h a u t e m ora l i t é ; il p o u r r a r e l e v e r l ' i nve r t i de la c h u t e 

p ro fonde à l a q u e l l e il s e m b l e q u e son p e n c h a n t le c o n d a m n e ; il 

d é c o u v r i r a à l ' h o m o s e x u e l l u i - m ê m e le c a l m e et p u r hor izon des 

a m o u r s qu i s ' a t t achen t à u n objet é t e r n e l ; m a i s il n ' en sera pas m o i n s 

d a n g e r e u x p o u r Y indiffèrent, p o u r celui q u i hés i te e n t r e ce q u e n o u s 

avons a p p e l é les d e u x c h e m i n s de l ' a m o u r . C'est p o u r q u o i , pu i squ ' i l 

(1) V . L'Amitié antique, p . 84 et su iv . 
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chas sa i t H o m è r e de sa R é p u b l i q u e , t o u t en le c o u r o n n a n t de fleurs, 

n o u s le c h a s s e r i o n s l u i - m ê m e avec les m ê m e s h o n n e u r s d ' u n e Répu

b l i q u e a u s t è r e , qu i a u r a i t souci de la p u d e u r des j e u n e s g e n s . 

Il faut se r e p r é s e n t e r , en effet, l ' é t a t d ' â m e q u i c o r r e s p o n d à l ' in

différence s exue l l e . Ce q u ' o n a p p e l l e la p u d e u r n ' e s t p o i n t s i m p l e 

m e n t le t r o u b l e ou l'effroi d e v a n t le m y s t è r e de l ' a m o u r , c 'est l ' a t tente 

i n q u i è t e e t ' p a r f o i s la cu r ios i t é m a l s a i n e d e r éa l i t é s q u ' o n i gno re . Dès 

l o r s , ce q u e l ' ado le scen t d e m a n d e à ses l e c t u r e s , ce son t des i nd ica 

t ions p réc i se s s u r l 'objet m y s t é r i e u x q u i h a n t e sa p e n s é e . « J ' ava is 

é té s u r t o u t a t t i r é v e r s la l i t t é r a t u r e , d i t le Disc ip le de Rourget , p a r 

l ' i n c o n n u de l ' e x p é r i e n c e s e n t i m e n t a l e . C'étai t le d é s i r de m ' a s s imi l e r 

des é m o t i o n s i n é p r o u v é e s q u i m ' a v a i t e n s o r c e l é . » (p . 213). La 

p u d e u r es t u n e t im id i t é i n v i n c i b l e , m ê l é e d ' u n e cu r io s i t é a iguë . Le 

t i m i d e est u n r e n f e r m é . Il a sa v i e i n t é r i e u r e où nu l n e p é n è t r e ; il 

c o n s e n t à ê t re i n c o n n u et m é c o n n u d e s s i en s ; i l n e se confie à pe r 

s o n n e ( 1 ) ; il c r a i n t d ' ê t r e d e v i n é , p r i n c i p a l e m e n t de ceux qu ' i l 

r e spec t e le p l u s . Il t i en t é g a l e m e n t s e c r e t t o u s ses s e n t i m e n t s , i n n o 

c e n t s ou c o u p a b l e s . Il p r e n d l ' h a b i t u d e e t le g o û t d u m y s t è r e . Aussi , 

q u ' u n e p e n s é e m a l s a i n e e n t r e d a n s son e s p r i t , i l l ' accue i l l e d ' a u t a n t 

p l u s a i s é m e n t q u ' i l n e do i t p a s la t r a h i r ; i l l ' e n t r e t i e n t en l u i , p a r 

l ' h a b i t u d e q u ' i l a des songer i e s i n t é r i e u r e s , e t i l t e n d à la r éa l i s e r de 

t ou t e la fo rce .de son i m a g i n a t i o n b o r n é e , s a n s c o n t r ô l e et s a n s frein. 

A q u e l s d a n g e r s , p a r su i t e , n ' e s t - i l p a s e x p o s é p a r les h a s a r d s d e son 

e x p é r i e n c e s e n t i m e n t a l e ou d e ses l e c t u r e s ! 

Les p a r t i c u l a r i t é s q u ' o n r a p p o r t e d e s i n v e r t i s , et p a r e x e m p l e l eu r 

g o û t p o u r les d o m e s t i q u e s , p o u r l es s o l d a t s ou p o u r les p a s s a n t s 

q u ' i l s son t d e s t i n é s à n e j a m a i s r e v o i r , s ' e x p l i q u e n t p a r la t imid i t é ; 

il y a aus s i des h o m m e s q u i ne se s e n t e n t à l ' a i se q u ' a v e c les femmes 

d ' u n e cond i t ion i n f é r i e u r e ou les filles p u b l i q u e s . C'est e n c o r e p a r 

t imid i t é q u e c e r t a i n s h o m m e s d e v i e n n e n t h o m o s e x u e l s , i ls n 'on t 

j a m a i s p u a v o i r avec les f emmes ce t te f a m i l i a r i t é q u i a u t o r i s e l ' amour . 

Enf in , c 'est s a n s d o u t e le h a s a r d d e s r e n c o n t r e s q u i déc ide de 

l ' h o m o s e x u a l i t é ou de l ' h é t é r o s e x u a l i t é d e s ind i f fé ren ts ; m a i s ce sont 

les i dées r o m a n e s q u e s de ceux-c i , les t h é o r i e s q u ' i l s se son t formées 

de l ' a m o u r q u i les conf i rmen t e t l es m a i n t i e n n e n t d a n s la vocat ion 

sexue l l e où i l s o n t é té j e t é s p a r h a s a r d . 

P o u s s o n s j u s q u ' a u b o u t les p r i n c i p e s d e M. Raffa lovich. L 'éduca t ion 

m o r a l e p a r a î t r a a p p l i c a b l e a u x t ro i s f o r m e s d e l ' a m o u r : l ' indifférence 

s exue l l e , l ' h é t é r o s e x u a l i t é et l ' h o m o s e x u a l i t é . 

(1) Lire dans le Disciple de Bourge t , tout ce qu i es t relatif à l 'enfance de Robert 

Greslou. 

http://force.de
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S'il exis te u n type sexue l indif férent (et il est a isé de l ' a d m e t t r e , 

l ' a m o u r é t a n t u n fait c é r é b r a l b ien p l u s qu ' ins t inc t i f ) le g rand p r o 

b l ème de l ' éduca t ion sera de gu ide r l ' ado l e scen t d a n s le choix si 

g rave d e sa voca t ion sexue l l e . Or , no t r e é d u c a t i o n , sous ce r a p p o r t 

comme sous t an t d ' a u t r e s , est néga t ive ; e l le adop te la m a x i m e c o m 

mode d u la i s se r - fa i re ; e l le a b a n d o n n e l ' ado lescen t à l u i - m ê m e et a u x 

inf luences p lus ou m o i n s m a l s a i n e s du d e h o r s ; el le ne songe po in t ou 

ne songe po in t assez à p r é s e r v e r sa p u r e t é , p a r e m b a r r a s et fausse h o n t e , 

e l le ose enco re m o i n s l ' i n v i t e r a e n t r e r d a n s la g r a n d e voie des s e n t i 

m e n t s n a t u r e l s . N o u s l a i s sons son i m a g i n a t i o n s ' éga re r et se s a l i r , 

q u a n d n o u s d e v r i o n s la d i r ige r , tout au m o i n s p a r la m é t h o d e i n d i 

recte d e l ' éduca t ion e s t h é t i q u e . Not re tor t est de c o m p t e r s u r l ' i n s t inc t 

des a 'dultes, ou m ê m e des en fan t s , q u a n d cet i n s t inc t est abol i , p e r d u , 

ou n ' e s t p a s enco re né ; n o u s ne s a v o n s p a s faire face a u x p a r t i c u 

l i è r e s ex igences de l e u r é ta t c é r é b r a l . Not re i n c u r i e es t en p a r t i e 

r e s p o n s a b l e de l e u r p e r v e r s i o n sexue l l e . 

Mais a d m e t t o n s q u e les choses t o u r n e n t b i e n , q u e l ' en fan t a i l le d e 

l u i - m ê m e à l ' a m o u r h é t é r o s e x u e l . Cet a m o u r es t encore i n d é t e r m i n é . 

Il y a u n e h é t é r o s e x u a l i t é m o r b i d e . E x e m p l e : l ' a m o u r de R e n é p o u r 

sa s œ u r . Il y en a u n e au t re - l icencieuse : la volgivaga Venus de 

Lucrèce , l ' a m o u r à la don J u a n . L ' h é t é r o s e x u a l i t é n 'es t d o n c p a s , en 

t an t q u e te l le , u n é ta t n a t u r e l et sa in , u n é t a t m o r a l . Celui q u i su i t 

la voie n a t u r e l l e de l ' a m o u r n ' e s t p a s d i s p e n s é p o u r cela de l ' édu

cat ion s e n t i m e n t a l e . Nous d e v o n s i n t r o d u i r e la j u s t i ce , la l o y a u t é et 

l ' h o n n e u r d a n s la r e l a t i on des sexes , n o u s d e v o n s r e spec t e r en n o u s 

la d ign i t é co rpo re l l e . L ' a m o u r hé t é ro sexue l v a u t s e u l e m e n t p a r l es 

v e r t u s d o m e s t i q u e s q u ' i l e n g e n d r e , p a r les d é v o û m e n t s qu ' i l susc i te 

et r éa l i s e . 1 1 faut donc en d i r ige r l ' emplo i ; il faut le c u l t i v e r , p o u r 

qu ' i l p o r t e ses f ru i ts . 

Enf in , l ' a m o u r h o m o s e x u e l n 'es t pas non p l u s en d e h o r s des lois 

mora l e s . Ar i s to te a posé la ques t i on de s a v o i r s'il est un vice ou un 

fait pa tho log ique ( 1 ) . On p o u r r a i t d i r e déjà : si cet a m o u r est u n v ice , 

il a p p a r t i e n t à l ' éduca t ion de le c o m b a t t r e ; s ' il est u n fait pa tho lo 

g ique , i l cesse p a r l à - m ê m e d ' ê t re i m m o r a l et d e v i e n t a m o r a l ; i l es t 

u n m a l h e u r n o n u n e f au te . L 'obse rva t ion s e m b l e avo i r a u j o u r d ' h u i 

é tabl i q u e l ' h o m o s e x u a l i t é est en ce r t a in s cas n a t u r e l l e , ma i s e l le n ' a 

po in t é t ab l i qu'eue e n t r a î n e n é c e s s a i r e m e n t des v ices h o n t e u x . 

L 'h is to i re a t tes te q u ' a u c o n t r a i r e l ' a m o u r h o m o s e x u e l a p r o d u i t en 

Grèce les m ê m e s v e r t u s c h e v a l e r e s q u e s (2) q u e l ' a m o u r hé t é ro sexue l 

(\) V. L'Amitié antique, p . 137. 
(2) Ibid. p. 84-104. 
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au m o y e n âge, e t P l a ton a c o n s a c r é ses p l u s b e a u x o u v r a g e s à la 

glorif icat ion d e cet a m o u r , conçu s o u s la forme é p u r é e et chas t e ( 1 ) . 

L 'h i s to i re et la sc ience a n t h r o p o l o g i q u e n o u s d o n n e n t u n e g r a n d e 

leçon de t o l é r a n c e . E l l e s e n s e i g n e n t q u ' i l ne faut d é s e s p é r e r d ' a u c u n e 

n a t u r e . Le p e n c h a n t h o m o s e x u e l n e doi t e n t r a î n e r n i la f lé t r issure 

m o r a l e n i l ' e x c o m m u n i c a t i o n soc ia le . Il n e faut p a s « s é p a r e r les 

h o m m e s , d i t t rès b i e n M. Raffalovich, d ' a p r è s l es p e n c h a n t s d e l eur 

s exua l i t é . » Il s 'agi t s e u l e m e n t d ' e n t r e p r e n d r e l ' éduca t ion des h o m o 

sexue l s . L ' i n v e r t i p e u t s e r v i r l ' h u m a n i t é . Il a u r a ses v e r t u s p r o p r e s . 

Il s e ra a s t r e i n t a u cé l iba t , il d o n n e r a l ' e x e m p l e de la chas t e t é . Il sera 

en u n sens d ' a u t a n t p l u s ap t e à r e m p l i r les fonct ions sociales qu ' i l 

s e ra d é c h a r g é des so ins d o m e s t i q u e s . La d i a l e c t i q u e p l a t o n i c i e n n e 

défini t l e s d e v o i r s d e l ' i n v e r t i . Les P è r e s de l 'Egl ise ont fait pa s se r le 

s p i r i t u a l i s m e d e P l a t o n d a n s le d o g m e c h r é t i e n . Il s e m b l e q u ' i l s lui 

a i e n t a u s s i e m p r u n t é l ' idéa l de la v i e m o n a s t i q u e . La v i rg in i t é c h r é 

t i e n n e est vo i s i ne de l ' a m o u r p l a t o n i q u e , si m ô m e el le n ' e n dé r ive . 

Mais a lo r s q u e n o u s n ' a t t a c h o n s p l u s l ' idée de sa in te t é a u cé l iba t , 

p r i s en l u i - m ê m e , n o u s p o u v o n s e n c o r e a t t r i b u e r u n e v a l e u r mora l e 

a u cé l i ba t , c o n s i d é r é c o m m e m o y e n d e se v o u e r e x c l u s i v e m e n t au x 

h a u t e s t âches soc ia les , p a r e x e m p l e à la t â c h e p h i l o s o p h i q u e ou é d u 

ca t ive , l a q u e l l e ne d o i v e n t p a s e n t r a v e r , d i s a i t Ep i c t è t e , les p r é o c 

c u p a t i o n s et les so ins de la v ie f ami l i a l e . L ' h u m a n i t é , c o m m e l ' an i 

ma l i t é , doi t a v o i r ses n e u t r e s . A i n s i , à m e s u r e q u e n o u s conna i s sons 

m i e u x la n a t u r e h u m a i n e , n o u s t r o u v o n s m i e u x l ' e m p l o i de t o u s les 

h o m m e s d a n s la v i e soc ia le . 

E n r é s u m é , à n e le c o n s i d é r e r q u ' a u p o i n t d e v u e phys io log ique , 

l ' a m o u r es t u n beso in i n f é r i e u r , l i m i t é , q u ' o n sa t i s fa i t a i s é m e n t , et 

q u i m ê m e ne r é c l a m e p a s t o u j o u r s sa t i s fac t ion . Mais à le cons idé re r 

au p o i n t d e vue socia l , l ' a m o u r p e u t e t p a r t a n t , do i t ê t re u n e floraison 

m e r v e i l l e u s e de s e n t i m e n t s h é r o ï q u e s e t de v e r t u s s u b l i m e s . S'il ne 

s e r v a i t q u ' a u x fins d u gén ie de l ' e spèce , l ' a m o u r se ra i t v r a i m e n t p o u r 

l ' i n d i v i d u u n e d u p e r i e , se lon la t h é o r i e de S c h o p e n h a u e r e t de R e n a n . 

Mais en réa l i t é il s e r t a u x fins m o r a l e s d e l ' h u m a n i t é ; c 'est de là , 

c o m m e d i r a i t P a s c a l , q u ' i l lu i faut r e l e v e r . Q u ' i m p o r t e c e q u e B o s s u e t 

a p p e l l e le « fond g ross i e r de l ' a m o u r . » Accep tons l ' h u m b l e p o i n t de 

d é p a r t de nos a s p i r a t i o n s l es p l u s h a u t e s e t d e s p e n c h a n t s de l ' a m o u r 

n a t u r e l et dév i é , de l ' h é t é r o s e x u a l i t é ou de l ' h o m o s e x u a l i t é p r i m i 

t ive , a p p l i q u o n s - n o u s à faire so r t i r l e s v e r t u s d o m e s t i q u e s et l es 

v e r t u s c h e v a l e r e s q u e s , en u n mot t ou t e s les fon t ions soc ia les . 

L. D U G A S . 

(ï)Jbid. p . 117-12Ö. 
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Cette a u t o b i o g r a p h i e r e s semb le ¿1 cel les de tous les u r a n i s t e s effé

minés qu i se sont l i v r é s à la pub l i c i t é . Les u r an i s t e s u l t r a m â l e s , 

mâles et d e m i , n ' é c r i v e n t pas l eu r s m é m o i r e s ; q u a n d ils sont d ' i l l u s t r e s 

hommes de g u e r r e c o m m e le p r i n c e E u g è n e , les h i s to r i ens se c h a r g e n t 

de l eu r b i o g r a p h i e (1 ). Ce r o m a n d 'un i n v e r t i n ' a p p r e n d r a i t r ien à c e u x 

qui ont l ' expé r i ence de la p sych i a t r i e ou m ê m e a u x l ec t eu r s de Kran't-

Eb ing , ou d e Moll, ou de Sch renck Xolzing, m a i s on y voit c l a i r e m e n t 

ce r t a ins p o i n t s u t i l e s à r e t e n i r . E t j e cro is b i en faire en a t t i r a n t 

l ' a t ten t ion des l e c t eu r s des Archives s u r ces p o i n t s . 

En p r e m i e r l i eu , la sodomie t e c h n i q u e m e n t d i te p e u t la p l u p a r t du 

t emps n e p a s ê t r e p r a t i q u é e p a r les u r a n i s t e s les p l u s l i cenc ieux . C'est 

à l ' imposs ib i l i t é m ê m e de l ' ac te , à la d o u l e u r q u i l ' a ccompagne , n o n 

pas à u n e h o r r e u r i n s t i n c t i v e q u e cet te a b s t e n t i o n est d u e . Ce c r i m e 

doit se r e n c o n t r e r s u r t o u t chez les profess ione ls q u i y son t d r e s s é s 

dès l ' enfance ou d o n t la v é n a l i t é sub i t tous les o u t r a g e s . Le p r é jugé 

p o p u l a i r e q u i accuse les i n v e r t i s de sodomie d e v r a i t se d i s s ipe r . Le 

r o m a n d ' u n i n v e r t i fait auss i e n t r e v o i r les causes p sycho log iques des 

d ive r s actes s e x u e l s c o m m i s p a r les h o m o s e x u e l s . On a é n u m é r é les 

sat isfact ions h o m o s e x u e l l e s , on s'est r éc r i é d e v a n t e l les , ma i s on a p e u 

é tudié l e u r s c a u s e s . La v a n i t é effrénée et la l u x u r e se m o n t r e n t s u r t o u t 

d a n s la l i a i son e n t r e l ' i nve r t i d u r o m a n et le cap i t a ine — t a n d i s q u e 

les r a p p o r t s de ce m ê m e i n v e r t i avec le j e u n e homme- n o r m a l et 

h o n n ê t e é t a i e n t m o i n s p e r v e r s . P lus le s e n t i m e n t qu i lie d o u x i n d i v i d u s 

se r a p p r o c h e d ' u n a m o u r ou d ' u n e a m o u r e t t e o r d i n a i r e , p l u s i ls se 

c o n t e n t e r o n t d 'ac tes sexue l s d ' u n e ce r t a ine s impl i c i t é . Les ac tes 

r é p u g n a n t s ou d a n g e r e u x se p a s s e r o n t d ' h a b i t u d e e n t r e gens j o i n t s 

p a r la d é b a u c h e , la v a n i t é ou l ' i n t é rê t . 

Il y a tou te u n e é t u d e à e n t r e p r e n d r e ici , d ' u n e psychologie exac te , 

sub t i l e et i m p o r t a n t e : j e n e fais q u e l ' i n d i q u e r . Si u n s a v a n t 

voula i t s 'en c h a r g e r il d é t r u i r a i t b i e n des e r r e u r s et faci l i terai t b i e n 

des d é c o u v e r t e s ; et l 'on f inirai t p a r se r e n d r e c o m p t e q u e b ien des 

m a l h e u r e u x son t p l u s log iques d a n s l e u r s é g a r e m e n t s q u e m a l a d e s 

ou fous. 

C'est fort h e u r e u x q u e l ' i nve r t i du r o m a n ne se soit p a s mi s en tête 

de se m a r i e r et d e fonder u n e fami l le , et qu ' i l n ' a i t p a s r e n c o n t r é de 

médec in e n t h o u s i a s t e p o u r l e m a r i a g e : le d o c t e u r von S c h r e n c k 

Notzing p a r e x e m p l e . 

(1) On devra i t re l i re les m é m o i r e s de l ' empereur Baticr. 

10 e AN-N-KE, X " iiT. 
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Je do is à la b o n t é du d o c t e u r v o n S c h r e n c k Notzing et à ce l le du 

d o c t e u r von Kraff t -Ebing (le c é l è b r e a u t e u r de la Psychopathia 

sexualis) q u e l q u e s o b s e r v a t i o n r é c e n t e s du p l u s g r a v e in t é rê t . 

Not re c o n n a i s s a n c e d e l ' i n v e r s i o n s e x u e l l e fait des p r o g r è s m a i s elle 

s ' expose auss i à de n o u v e l l e s f a u t e s , et je m ' e m p r e s s e de s igna le r les 

a d m i r a b l e s o b s e r v a t i o n s d e Kra f f t -Eb ing a ins i q u e la dange reuse 

t héo r i e d e S c h r e n c k Notz ing m i s e p a r lu i en p r a t i q u e avec les 

m e i l l e u r e s i n t e n t i o n s . S c h r e n c k N o t z i n g guér i t les i n v e r t i s à l ' a ide de 

la sugges t ion , et a p r è s c i n q u a n t e o u d e u x cen ts séances d ' h y p n o t i s m e , 

a p r è s l e u r avo i r a p p r i s à s u r m o n t e r l e u r dégoût , l e u r t e r r e u r , il les 

e n v o i e chez d e s filles p u b l i q u e s . Il n o t e l es i n s u c c è s , la science 

i n u t i l e de ces p r o s t i t u é e s , les r é s u l t a t s p l u s sa t i s fa isants , les r echu te s , 

les m a l a d i e s s e x u e l l e s q u e ses m a l a d e s a t t r a p e n t et qu i r e t a r d e n t l eur 

n o u v e a u goû t p o u r le m a r i a g e . 

P r e n o n s le t r i o m p h e de S c h r e n c k Notz ing c o m m e e x e m p l e et l 'on 

j u g e r a d e l ' é p o u v a n t a b l e succès d e s o n t r a i t e m e n t . 

Un u r a n i s t e de v i n g t - h u i t a n s q u i s 'é ta i t a d o n n é a u x v ices h o m o 

sexue l s , a p r è s q u a r a n t e - c i n q s é a n c e s de suggest ion h y p n o t i q u e , est 

a m e n é à se m a r i e r ; c inq a n s a p r è s i l se t r o u v e le p è r e de t ro is enfan ts . 

Auss i l o n g t e m p s q u ' i l d e m e u r e e n t o u r é d e s s iens d a n s la v i l le de 

p r o v i n c e où il r é s ide il es t u n p è r e t e n d r e , u n m a r i modè le . 

Il p e u t r e n c o n t r e r d ' a n c i e n s a m a n t s e t r é s i s t e r a u x t e n t a t i o n s du 

pas sé : mais d è s q u ' i l voyage (ce q u i lu i a r r i v e tous les a n s u n e fois) 

i l r e p r e n d ses v ie i l l e s h a b i t u d e s a v e c p l a i s i r , n o n p a s (di t - i l à Sch renck 

Notzing) p a r c e q u ' i l a ime le sexe m a s c u l i n , ou un h o m m e p l u s q u ' u n 

a u t r e , ou p a r c e qu ' i l ne p e u t p a s fa i re a u t r e m e n t , m a i s p o u r exc i te r 

son sy s t ème n e r v e u x à l ' a ide d ' u n f ru i t d é f e n d u . Ce n ' e s t p l u s , dit 

S c h r e n c k Notz ing avec u n c a l m e o r g u e i l , m a i n t e n a n t q u e ce m a r i et 

p è r e est gué r i , ce n 'es t p l u s l ' é t a t m a l a d i f de sa vie sexue l l e qu i le 

fait ag i r de la sor te m a i s s e u l e m e n t la s e n s u a l i t é , la l u x u r e , la 

d é b a u c h e . 

Que d i t e s -vous de ce r é s u l t a t ? ou b i e n cet h o m m e n ' es t p a s r a d i c a l e 

m e n t g u é r i , ce q u e j e c ro i s — c a r c ' es t sa f e m m e qu i le r e t i en t , non 

p a s la femme, — ou s'il es t g u é r i , c o m m e S c h r e n c k Notzing et lui 

a i m e n t à le c ro i r e , a l o r s l ' i n v e r t i m a l h e u r e u x est d e v e n u u n p e r v e r t i 

c o u p a b l e e t p u n i s s a b l e . Un h o m m e m a r i é , p è r e de fami l le , qu i se 

l i v r e à des ac tes h o m o s e x u e l s e s t b e a u c o u p p l u s d a n g e r e u x p o u r la 

société q u ' u n i n v e r t i non m a r i é m ê m e l i c e n c i e u x . D a n g e r e u x p o u r la 

société , s a n s p a r l e r de sa f e m m e et d e ses en fan t s q u ' i l expose à la 

h o n t e d ' u n s c a n d a l e . Tout acte d ' i m m o r a l i t é c o m m i s p a r u n p è r e de 

famil le a u g m e n t e le c y n i s m e d e la soc i é t é . On peut t ou jour s d i r e d 'un 
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l iber t in s a n s f emme et en fan t s : a u m o i n s il n 'es t p a s m a r i é . On se 

met m o i n s en g a r d e con t r e un p è r e de famille ; on a p l u s de confiance 

en lui , et sa m a u v a i s e condu i t e révo l te p l u s . Combien de jgarçons on t 

été sédu i t s , c o r r o m p u s p a r des p è r e s de famil le c o m m e celui q u e la 

société doi t à S c h r e n c k Notz ing! on confie ses fils à u n h o m m e m a r i é 

quand on sera i t p r u d e n t s'il s 'agissai t d ' un c é l i b a t a i r e . 

Le médec in , d i t Schrenck Notzing, n ' a pas à s ' occuper des en fan t s à 

na î t r e , il doit faire tout ce q u ' i l peu t p o u r le m a l a d e , — et pu i s sa i t -

on si l ' i nve r s ion est h é r é d i t a i r e ? Auss i S c h r e n c k Notzing ne v e u t p a s 

y c ro i r e . Il y a se lon lu i n e u r a s t h é n i e , p u i s un m o m e n t p sycho log ique 

qu i d é t e r m i n e la s exua l i t é du m a u v a i s côté . E t a lo r s , s ' i ls le v e u l e n t 

et si ce la p e u t d é m o n t r e r l 'efficacité d u t r a i t e m e n t et de la m é d e c i n e , 

p o u r q u o i n e p a s t r o u v e r de m a l h e u r e u s e s f emmes p o u r tous l es 

pédé ra s t e s q u i se r a n g e n t (I) ? 

M a i n t e n a n t é cou tons le j u d i c i e u x Krafft-Ebing. M. J. (dont u n e s œ u r 

est i n v e r t i e s e x u e l l e m e n t , d o n t un frère est h o m o s e x u e l , qu i a m ê m e 

eu des r a p p o r t s avec ce f rère , d o n t l ' homosexua l i t é s 'est m o n t r é e 

q u a n d il ava i t q u a t r e a n s , q u i a eu des p a s s i o n s t an tô t p l a t o n i q u e s , 

t an tô t p e r v e r s e s , p o u r de j e u n e s h o m m e s , qu i a eu auss i des r e l a t ions 

avec p l u s i e u r s femmes) à l 'âge de 30 a n s d e m a n d e à Krafft-Ebing s'il 

peu t se m a r i e r et fonder u n e fami l le . C'est un h o m m e b ien musc l é (2), 

mascu l in , q u i (excepté d a n s ses rêves) n 'a p l u s d e p u i s d e u x a n s d e 

r a p p o r t s h o m o s e x u e l s (ayan t été saisi de r e m o r d s au m i l i e u d ' u n e 

folle pass ion pa r t agée ) , d o u x , exce l l en t h o m m e d'affaires. Il v e u t 

savo i r s'il est poss ib le q u e ses enfan t s soient c o m m e lui et souffrent 

c o m m e lu i . S u r la r é p o n s e de Krafft-Ebing q u e c 'est poss ib le , il se 

décide à r e n o n c e r à ses p ro je t s d e m a r i a g e . 

E t p o u r t a n t c 'est un h o m m e de b ien p l u s de v a l e u r q u e l 'efféminé 

de S c h r e n c k Notz ing . 

(l)Plus je respecte les bonnes in tent ions de SchrenckNolzing et plus je r econna i s 
ses t r iomphes p lus j e déplore les résul ta ts de son t r a i t emen t . Il y au ra i t encore 
beaucoup à dire su r le mar i age des invert is . 

(2) On n 'é tud ie pas assez les documen t s h is tor iques : je n ' ind ique que deux 
exemples . 

L ' empereu r Baber, un g r a n d guer r ie r , et le mar i de n o m b r e u s e s femmes, et qu i 
blâmai t la pédéras t i e , r acon te dans ses Mémoires que peu de t emps après son 
mar iage avec u n e femme aimée il fut frappé pa r l ' a m o u r - c o u p de foudre , p a r 
l ' amour pass ion p o u r un j e u n e h o m m e . Baber en décr i t tous les s y m p t ô m e s d ' une 
façon sa is issante . Saplio et Shakespeare n 'on t pus mieux fait. Ce fut son p r e m i e r 
amour , et je crois son seul a m o u r homosexue l . 

Pa r cont re les mémoi res de l 'abbé de Choisy nous m o n t r e n t un efféminé qui 
ren t re tou t à fait dans le cadre des efféminés non u ran i s t e s . 
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Los d e r n i e r s v ing t cas o b s e r v é s p a r Kraff t-Ebing m é r i t e r a i e n t une 

longue é l u d e . On est s u r t o u t f r a p p é p a r la m a s c u l i n i t é d ' au m o i n s la 

moi t i é — i l s n ' o n t ni l ' a i r efféminé, ni des h a b i t u d e s f émin ine s . J 'ai 

dé jà fait l ' a sser t ion ici m ê m e q u e n o m b r e d ' u r a n i s t e s son t t rès 

h o m m e s , t r ès m â l e s . L ' h o m o s e x u a l i t é d e s v ing t cas de Kraff t-Ebing s'est 

déc la rée de q u a t r e à q u i n z e a n s . Il r é s u m e l e u r ex i s t ence , l e u r g e n r e de 

v ie , l e u r g e n r e de sa t is fact ions s e x u e l l e s . On p o u r r a i t p r e n d r e c e s o b s e r -

v a t i o n s c o m m e m o d è l e s de b i o g r a p h i e s p s y c h i a t r i q u e s . Le n o m b r e de 

f rères a t t e in t s é g a l e m e n t d ' u r a n i s m e , de s œ u r s s u s p e c t e s , é tonne 

m o i n s q u ' i l ne f r a p p e . D e v i e n t - o n p l u s s i ncè re e n v e r s son médecin 

q u ' o n ne l 'é ta i t au s iècle d e r n i e r ? 

Un fin o b s e r v a t e u r m e d i t à ce su je t q u ' i l es t p e u t - ê t r e p l u s facile 

a u j o u r d ' h u i de d i s t i n g u e r l es i n v e r t i s ef féminés q u ' a u s iècle d e r n i e r . 

Le c o s t u m e m a s c u l i n se p r ê t e m o i n s à l 'afféterie q u ' a u t r e f o i s et les 

h o m m e s q u i s ' e m b e l l i s s e n t e t s ' e n j o l i v e n t a u j o u r d ' h u i n ' o n t p lus 

l ' excuse d e la m o d e . C'est a i n s i q u e les efféminés s a u t e n t t e l l emen t 

a u x y e u x : p o u r se faire v a l o i r i l s o n t r e c o u r s à d e s ar t i f ices si m i n u 

t i eux , si n o m b r e u x •— m a i s i ls font cela c o m m e tou te s choses sans 

o r ig ina l i t é . 

Les i n v e r t i s efféminés sont l es m o i n s i n t é r e s s a n t s , l e s m i e u x connus ; 

i ls o n t tous les h o n n e u r s de la r é c l a m e ; la sc ience de l ' h u m a n i t é doit 

s a v o i r g ré à Kraff t -Ebing d e r é u n i r d e s d o c u m e n t s p o u r s e r v i r à la 

c o n n a i s s a n c e et à l ' éduca t ion des u r a n i s t e s m a s c u l i n s . Mes l e c t eu r s 

q u i on t l u m e s o b s e r v a t i o n s et conse i l s a u sujet de l ' u r a n i s m e 

t r o u v e r o n t d a n s ce t r a v a i l de Kraf f t -Eb ing la con f i rma t ion de mes 

v u e s les p l u s h a r d i e s . 

A N D R É R A K F A L O V I C H 

I N D E X B I B L I O G R A P H I Q U E 

Zur Erklcerung der contrceren sexual empfindung, v o n R . v. 

Kraff t -Ebing, J a h r b ü c h e r f. P s y c h i a t r i e , XIII Bd. Heft. t . 

Zur /Etiologie der contrceren sexual empfindung, von R . v . 

Krafft-Ebifig. J a h r b ü c h e r f. P s y c h i a t r i e , XII Bd. Heft 3 . 

Ein beitrug zur JEtiologie der Contrceren Sexual empfindung, 

von Dr. F r e i ch , v . S c h r e n c k .Notzing, W i e n 1893, Alfred Hcelder . 
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H É R É D I T É , L I T T É R A T U R E ET P S Y C H O P A T H I E 

A propos du dernier livre de M. Maurice Barrés 

La l i t t é r a t u r e se p l ie a u x ex igences de l ' h é r éd i t é , et la théor i e si 

t roub le et si i n c e r t a i n e q u a n d n o u s nous o c c u p o n s d ' i n d i v i d u s v i v a n t s , 

nous gu ide à t r a v e r s les l i v r e s et n o u s i n d i q u e l e u r fi l iation. E n 

p ré sence des m o r t s h i s t o r i q u e s , n o u s ne p o u v o n s q u e cons t a t e r — 

a p r è s a v o i r lu u n l iv re , nous a v o n s le d ro i t de p r é d i r e un p e u . 

De H e n r i IV à Louis XIV, n o u s voyons la d é b a u c h e h é t é r o s e x u e l l e , la 

f ro ideur et l ' i n v e r s i o n sexue l l e se c ro i se r et s ' en t r ec ro i se r . H e n r i IV, 

d é b a u c h é avec les f emmes , se t r o u v e le p è r e d u froid Louis XIII , 

Louis XIII es t le p è r e d e Lou i s XIV, d é b a u c h é avec les f emmes et de 

Monsieur , i n v e r t i f a m e u x s'il en fut j a m a i s . Mons i eu r est le p è r e du 

Régent . Le Régen t , d é b a u c h é h é t é r o s e x u e l , est le p è r e d e ses fameuses 

filles d o n t l ' u n e , d i t -on , a i m a les f emmes , d o n t u n e a u t r e fut j ugée 

capab le d ' u n inces t e . Louis X V , d é b a u c h é h é t é r o s e x u e l , es t su iv i p a r 

Louis XVI d o n t la f ro ideur est c o n n u e . D a n s le d é s a r r o i de nos p r i n 

cipes n o u s c o n s t a t o n s , n o u s i n d i q u o n s la généa logie s exue l l e de cette 

famille — m a i s nous n ' a u r i o n s p u guè re p r é d i r e l ' o rd re des d é b a u c h e s 

ou des f r o i d e u r s . L ' i n v e r s i o n a v é r é e , p r o u v é e de Mons ieur est fort 

i n s t r u c t i v e ; e l le n ' e n t r a v e p a s la c o n t i n u a t i o n de sa r a c e . Il est r a r e 

p a r m i les p e r s o n n a g e s d e s a n g roya l , p a r m i les p l u s i n v e r t i s , de voi r 

l ' i nve r s ion t r i o m p h e r s u r l ' i n té rê t . I ls se m a r i e n t et ont des enfan t s . 

Il es t v r a i q u e d ix -neu f a n s a p r è s la n a i s s a n c e de son d e r n i e r enfan t , 

Madame éc r iva i t q u e si d i x - n e u f a n n é e s d ' a b s t e n t i o n conjuga le 

p o u v a i e n t l u i r e n d r e la v i rg in i t é , e l le é ta i t b i e n v ie rge . 

N u l n ' a u r a i t p u l o g i q u e m e n t p r o n o n c e r des p r o p h é t i e s au sujet des 

enfants de Mons ieu r . Mais si Mons ieur é ta i t u n l i v r e , ce se ra i t b ien 

a u t r e chose . 

Voici , p a r e x e m p l e , le n o u v e a u v o l u m e d e M. Maurice Bar res , du 

Sang, de la Volupté et de la Mort. 11 ne faut p a s se m é p r e n d r e au 

t i t re : c 'est u n l i v r e fort a n é m i é , et la v o l u p t é d o n t il s 'agit est la 

morosa voluptas, un péché sous l ' invoca t ion d'Oman m é m o q u a n d il 

est auss i l i t t é r a i r e , et la m o r t ne fait q u e r e h a u s s e r l 'ogoïsme maladi f 

de c e u x qu i s u r v i v e n t . 

M. Barrè-s déc r i t d ' u n e façon si v ra ie et si p i t t o r e s q u e l ' âme d 'un 
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a m a n t des vo lup té s m o r o s e s q u e c h a q u e r e p r o c h e fait à la m a l a d i e du 

l i v r e d e v i e n t u n c o m p l i m e n t p o u r l ' a r t i s t e a u t e u r . Ceci p o s é , et 

m ' e x t a s i a n t d e v a n t le jo l i s ty le i n g é n i e u x et d e v a n t l ' é c r iva in , je 

p e u x en tou te f ranchise p a r l e r d u l i v r e , d e ce q u ' i l n o u s offre et de ce 

q u ' i l n o u s p r o m e t . 

D ' a b o r d on y t r o u v e à l ' é ta t d ' o m b r e s tous les é g a r e m e n t s de l ' âme 

e t d e s s e n s , l ' i nces te , l ' a n t i v i v i s e c t i o n , le v io l , le m a s o c h i s m e (c'est le 

c o n t r a i r e d u s ad i sme) , le s a d i s m e , l e s a p h i s m e et la p é d é r a s t i e , et la 

p r o s t i t u t i o n et l ' a m o u r des a r b r e s , l ' a m o u r de soi, l ' a m o u r des objets , 

le fé t ichisme. Je pas se p l u s i e u r s a u t r e s f an tômes . 

« T rès j e u n e et tel q u ' u n b e a u f ru i t , il éve i l l a i t u n e sensua l i t é que 

c o m p r e n d r o n t seu l s c e u x q u i f u r e n t t e n t é s pa r fo i s , en p r é s e n c e d 'un 

ado lescen t , d ' a d m e t t r e u n t r o i s i è m e sexe , d a n s l eque l on p o u r r a i t 

c l a s se r auss i les j e u n e s a n i m a u x . » 

» Si l es affres d e l ' agon ie n e f u r e n t p a s t r o p d o u l o u r e u s e s à mon 

a m i , — et je ne p o u r r a i a v a n t q u e l e s a n n é e s a i e n t e m p l i d ' ombre 

son s o u v e n i r en mo i s u p p o r t e r q u ' o n m e r e n s e i g n e l à - d e s s u s . . . » 

» L ' h u m a n i t é s'est b e a u c o u p p r i v é e , e n ne c r o y a n t p a s les p lan tes 

s u s c e p t i b l e s d'affection. Il fa l la i t n o u s faire à l e u r e n d r o i t l ' i l lus ion 

q u e n o u s n o u s s o m m e s c o m p o s é e s u r l e s b è t e s . » 

» Le v ice c o m m e la v e r t u g a g n e n t b e a u c o u p à ê t re v u s de lo in . A 

Belaggio , le n a r r a t e u r s ' a t t a r d e r a i t a u t o u r d e te l le pe t i t e ma i son 

a n a l o g u e à cel le q u i , d a n s la Faustin, es t p l a c é e sous le pa t ronage 

de M. de S a d e . N u l l e f e m m e j a m a i s n ' y e n t r a i t . » 

» Je n e l ' a i m e , lu i d i sa i s - j e , n i p o u r sa b e a u t é n i p o u r les con t en t e 

m e n t s q u ' e l l e m'offre ; m ê m e j ' a i q u e l q u e h o r r e u r de son a s su rance 

de jo l i e f emme h e u r e u s e : m a i s e l l e a par fo is , le m a t i n , la p e a u sèche 

et j a u n â t r e . . . » 

Le s o u r i r e de L é o n a r d : « u n e de ces â m e s ( jeune fille, j e u n e homme) 

a u x c h e v e u x d é r o u l é s , â m e s e n s u e l l e p o u r t a n t , avec des l è v r e s . . . me 

r é p é t a i t : . . . c 'es t un p l a i s i r pa r fa i t q u e d ' ê t r e p e r p é t u e l l e m e n t cu r i eux 

avec m é t h o d e . » 

Chez L é o n a r d c o m m e chez Goethe, d i t c e l i v r e , l es d a n g e r e u s e s a sp i r a 

t ions d e m e u r e n t i n t e l l ec tue l l e s . L e u r s ex igences et l e u r s i n d é p e n d a n c e s 

se sat isfont d a n s le d o m a i n e de la p e n s é e , s a n s se t o u r n e r v e r s des 

r é a l i s a t i ons v o l u p t u e u s e s . T r è s b i e n ! e t on r e m e r c i e ce l i v re d ' avo i r 

vu et di t ce la . Mais L é o n a r d e t Goe the é t a i e n t b i en g r a n d s , et chez les 

pe t i t s , les d a n g e r e u s e s a s p i r a t i o n s e n g e n d r e n t un j o u r ou l ' au t re des 

r éa l i s a t i ons . A ins i , d a n s ce l i v r e m ê m e , on a r r i v e à l 'obsess ion du 

p e i n t r e sodomi te , — le S o d o m a , — c a r c 'est de l 'obsession p lus que 

de l ' a d m i r a t i o n . 
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Chez les pe t i t s (c 'est c u r i e u x c o m m e ce m o t de « pe t i t » se r é i t è r e à 

t r avers tout ce l ivre) les a s p i r a t i o n s d a n g e r e u s e s ou fausses ou factices 

ou v a n i t e u s e s abou t i s s en t à l ' obsess ion , l ' obsess ion des g ros mo t s 

c h u c h o t e s , des obscén i t é s m u r m u r é e s si b a s q u ' o n cro i t les avo i r 

imaginées so i -même , à l 'obsess ion d ' u n e é l égan te c o p r o p h a g i e . Je 

n 'oub l i e p a s l ' i l luso i re de ce l i v re , l ' o m b r e d ' u n e a sp i r a t ion a b o u t i s 

sant au f an tôme d ' u n e obsess ion ; — m a i s au po in t de v u e de l ' hé réd i t é 

l i t t é ra i re , de la généa logie p s y c h o p a t h i q u e , ne voyez-vous p a s la 

p r o g é n i t u r e de l i v r e s p a r e i l s ? 

M. Cheva l i e r , d a n s son o u v r a g e s u r l ' i nve r s ion sexue l l e , r e m a r q u a i t 

la p r é p o n d é r a n c e des vices f é m i n i n s d a n s les r o m a n s et en r e c h e r c h a i t 

les causes . Cette d i s p r o p o r t i o n a déjà c o m m e n c é à d i m i n u e r . M. Mir -

beau , je c ro i s , a éc r i t Sébastien RocJi. d e p u i s . 

Le l i v re de M. Ba r r é s sub i t l ' inf luence de l ' hé réd i t é et e n g e n d r e ii la 

façon de Mons ieur , p a r e x e m p l e , fils d ' un p è r e froid, pet i t -f i ls d ' u n 

pè re d é b a u c h é , et p è r e et g r a n d - p è r e de toutes les d é b a u c h e s b r u t a l e s . 

Il s e m b l e m a i n t e n a n t assez aisé de c o m p r e n d r e la d é b a u c h e hé t é ro 

sexuel le (qu i est u n e exagé ra t i on d 'un p e n c h a n t n o r m a l ) su iv ie d ' u n e 

réac t ion , d ' u n e f ro ideur , d ' u n e fat igue, et cet te f ro ideur lasse se 

la i ssan t a l l e r à t ou t e s les fan ta i s ies l i cenc ieuses : c 'est ici q u e le l i v r e 

de M. B a r r é s c o r r e s p o n d à Mons ieur , d u c d ' O r l é a n s . La p r o p h é t i e es t 

facile a lo r s : le Régent , l ' abbes se d e Chel les , la duches se de Ber r i , — et 

Ph i l i ppe -Ega l i t é n ' e s t p a s b i en lo in . Un peu de sagesse , u n peu 

d ' i r o n i e g u é r i r a i e n t de tels l i v r e s : ces l i v r e s son t m a l a d e s pa rce q u ' i l s 

le v e u l e n t b i e n , m a i s l e u r s d e s c e n d a n t s s e r o n t m a l a d e s ma lg ré e u x . 

A X D R É R A F F A L O V I C H . 
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REVUE MÉDICO-LÉGALE DES TRAVAUX PHYSIOLOGIQUES 

APPLIQUÉS A LA MÉDECINE LÉGALE 

La m é d e c i n e légale r é c l a m e de p l u s en p l u s à tou tes les sciences 

b io log iques le c o n c o u r s de l e u r s l u m i è r e s . A n u l l e d ' e n t r e e l les , peut-

ê t r e , e l le ne d e m a n d e p l u s q u ' à la p h y s i o l o g i e . Un des chap i t r e s les 

p l u s i m p o r t a n t s de la m é d e c i n e l é g a l e , ce lu i q u i s 'occupe des causes 

é lo ignées ou p r o c h a i n e s de la m o r t , n ' e s t q u ' u n e i n t e r p r é t a t i o n de 

faits a n a t o m o - p a t h o l o g i q u e s à l ' a ide d e nos c o n n a i s s a n c e s phys io 

log iques ; cel les-ci son t d ' u n e i m p o r t a n c e c a p i t a l e . Ce n e sont p a s les 

l és ions q u i p r é o c c u p e n t le m é d e c i n légis te ; ce sont les t roub le s 

fonc t ionne l s q u i en on t été l ' o r ig ine o u la c o n s é q u e n c e . 

Aussi d e v o n s - n o u s a p p l a u d i r a u x efforts de c e u x qu i c h e r c h e n t à 

éc la i r c i r tel ou tel po in t c o n t r o v e r s é d e p a t h o l o g i e à l ' a ide de l ' e x p é r i 

m e n t a t i o n : "quelle q u e soit pa r fo i s l ' a p p a r e n t e s t é r i l i t é de l e u r s efforts, 

q u e l q u e e r r o n é e s * q u e so ien t s o u v e n t l e u r s conc lus ions , i ls n 'en 

a p p o r t e n t pas m o i n s à n o t r e sc ience d e s faits q u e l 'on p e u t déda igne r 

a u j o u r d ' h u i , q u e l 'on sera p e u t - ê t r e forcé d ' u t i l i s e r d e m a i n . 

D a n s cet o r d r e d ' i dées , r i en q u i p r o m e t t e u n e moisson de résu l ta t s 

aus s i a b o n d a n t e que l ' é t u d e p h y s i o l o g i q u e de la m o r t p a r b r û l u r e . 

Le sujet a é té t r a v a i l l é et r e t r a v a i l l é v i n g t fois, e t v ing t fois les 

conc lus ions des e x p é r i m e n t a t e u r s o n t é té dif férentes ; v ing t fois aussi 

le p u b l i c m é d i c a l a eu la c o n v i c t i o n q u e les e x p é r i e n c e s ins t i tuées 

l ' ava i en t é té sous l ' i n s p i r a t i o n d ' u n e i d é e p r é c o n ç u e , p r o u v a i e n t sans 

d o u t e q u e l q u e chose en f a v e u r d ' u n e t h é o r i e , m a i s n e d i m i n u a i e n t 

g u è r e la v a l e u r des a u t r e s . La p l u p a r t d e s t r a v a u x u n p e u r écen t s 

q u i se r a p p o r t e n t à cel te ques t i on o n t d ' a i l l e u r s é té p u b l i é s à l ' é t r anger ; 

auss i , l ' obscur i t é du sujet a i d a n t , s o n t - i l s peu c o n n u s en F r a n c e ; il 

a donc fal lu à MM. Boyer e t G u i n a r d (1) u n ce r t a in courage p o u r nous 

expose r u n h i s t o r i q u e auss i c o m p l e x e e t n o u s d e v o n s l e u r savo i r gré 

de la m a n i è r e d o n t i ls se son t a c q u i t t é s de cet te t â che . 

Au l ieu de se b o r n e r à u n e s i m p l e r e v u e des t r a v a u x p a r u s , i ls en 

ont d o n n é u n exposé c r i t i q u e t r è s c o m p l e t , fa i sant s u i v r e c h a q u e 

(I) Kimle el recherche» expérimentâtes sur les firâtures : causes des troubles 
fonctionnels et accidents généraux iju 'elles déterminent. Par i s . J . -B. Baillière, 1893. 
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exposé de l e u r s r eche rches p e r s o n n e l l e s . C'est, sans a u c u n d o u t e , le 

p rocédé qu i r e n d la l e c tu re de cet te t rès l ongue m o n o g r a p h i e si 

agréab le et si facile et qu i p e r m e t au l ec teu r do se faire u n e idée aussi 

c la i re de l 'é ta t ac tue l de nos c o n n a i s s a n c e s s u r la mor t p a r b r û l u r e . 

Ces m e s s i e u r s on t d ' a i l l e u r s l imi té l e u r s o b s e r v a t i o n s à la p é r i o d e 

des b r û l u r e s q u i p r é c è d e la s u p p u r a t i o n et n ' o n t c h e r c h é à i n t e r 

p r é t e r q u e les acc iden t s q u i s u r v i e n n e n t p e n d a n t ce t te p é r i o d e . 

D a n s u n p r e m i e r chap i t r e i ls s i gna l en t et d i s cu t en t la t héo r i e J e 

S o n n e n b u r g qu i a t t r i b u e u n e b o n n e p a r t des a c c i d e n t s a u surchauffage 

de l ' o rgan i sme . I ls m o n t r e n t les r a i sons q u i s 'opposen t à ce q u e l 'on 

accorde à ce fac teur l ' i m p o r t a n c e q u e lu i accorda i t S o n n e n b u r g , la 

vaso-cons t r ic t ion in i t i a l e e m p ê c h a n t u n e g r a n d e niasse de sang de 

v e n i r en contac t avec l ' agen t t h e r m i q u e et s ' opposan t , p a r c o n s é q u e n t , 

à r é c h a u f f e m e n t p a r c i r cu l a t i on ; l ' épa i s s eu r p l u s ou m o i n s g r a n d e 

des p l a n s m u s c u l o - c u t a n é s e m p ê c h a n t r é c h a u f f e m e n t c e n t r a l p a r 

conduc t ib i l i t é . Les e x p é r i e n c e s i n s t i t u é e s m o n t r e n t q u e la g r a n d e 

p a r t de r é c h a u f f e m e n t c e n t r a l , l o r s q u ' i l se p r o d u i t , r e v i e n t à cet te 

c o n d u c t i o n . 

Mais S o n n e n b u r g a v a i t c r u p o u v o i r t i r e r de la théo r i e u n e conc lus ion 

t h é r a p e u t i q u e i m p o r t a n t e : c 'est q u e l 'on p e u t p r é v e n i r les acc iden t s 

r é s u l t a n t de r é c h a u f f e m e n t p a r des a l lus ions d ' eau f roide . MM. Boyer 

et G u i n a r d , a v a n t d ' a d m e t t r e ce consei l , se d e m a n d e n t si le re f ro id isse

m e n t a ins i p r o d u i t n e p e u t pas a u g m e n t e r le choc n e r v e u x . C'est en 

effet à ce choc n e r v e u x q u e l 'on a de tout t e m p s a t t r i b u é la p l u s 

g r a n d e p a r t d a n s les acc iden t s p r imi t i f s g r aves qui p e u v e n t , t r ès 

p r o m p t e m e n t , e n t r a î n e r la m o r t . C'est l ' idée q u e D u c u r o n , D u p u y t r e n , 

Fol l in , H é b r a , e n t r e a u t r e s , ont dé fendue s a n s l ' é tayer d ' a u t r e chose 

q u e de c o n s i d é r a t i o n s c l i n i q u e s . Il étai t enco re r é s e r v é à S o n n e n b u r g 

de lu i d o n n e r l ' a p p u i d e la sc ience e x p é r i m e n t a l e . 

P o u r S o n n e n b u r g , l ' exc i ta t ion exagé rée d u svs tème n e r v e u x d é t e r -

m i n e , p a r voie réflexe, la dépress ion do la ton ic i t é va scu l a i r e avec 

toutes ses c o n s é q u e n c e s . 

P o u r Fa lck , au c o n t r a i r e , cet te "dépression d u tonus vascu la i r e est, 

non réflexe, ma is d i r ec t e , p r o d u i t e p a r le con tac t i m m é d i a t des 

va i s s eaux avec le corps échauffant . Sa lv io l i , d a n s des expé r i ences p l u s 

r écen te s , a d é m o n t r é auss i l ' a b a i s s e m e n t de la p re s s ion s angu ine et la 

p a r a l y s i e des v a i s s e a u x ; ma i s il croi t p o u v o i r affirmer q u e cet te 

pa r a ly s i e est i n d é p e n d a n t e du sys tème n e r v e u x . On ne p e u t d ' a i l l eu r s 

c o m p a r e r ses expé r i ences avec cel les de S o n n e n b u r g q u i on t é té b ien 

p l u s r i g o u r e u s e m e n t c o n d u i t e s . 

Boyer e t G u i n a r d dissocient les effets d u choc n e r v e u x . R a p p e l a n t 
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les r é s u l t a t s o b t e n u s p a r B r o w n - S é q u a r d e t Roger r e l a t i v e m e n t à 

Fac t ion d u froid et d u chaud s u r la su r face c u t a n é e , i ls m o n t r e n t que 

l ' a b a i s s e m e n t de t e m p é r a t u r e q u e l 'on o b s e r v e chez les b r û l é s est la 

c o n s é q u e n c e p r e s q u e exc lus ive du choc n e r v e u x et t i e n t p e u ou pas à 

la d i m i n u t i o n d u f o n c l i o n n e m e n t d e la p e a u q u ' a d m e t t a i t L a s c h k e w i t z , 

à la vaso-d i l a t a t ion c u t a n é e q u e Fa lck a c o n s t a t é e . Ce choc d é t e r m i n e , 

en effet, u n a r r ê t p r e s q u e i n s t a n t a n é d e s é c h a n g e s nu t r i t i f s , u n e 

d i m i n u t i o n c o n s i d é r a b l e d e s c o m b u s t i o n s , t a r i t en q u e l q u e sor te les 

sources de la c h a l e u r a n i m a l e . A ce r é s u l t a t c o n t r i b u e n t aus s i p o u r 

u n e p a r t les a l t é r a t i o n s q u e le sang do i t n é c e s s a i r e m e n t s u b i r sous 

l ' in f luence d ' u n e t e m p é r a t u r e é l e v é e . 

Mais l ' i r r i t a t i on p é r i p h é r i q u e n ' e x e r c e p a s son in f luence u n i q u e 

m e n t s u r la t h e r m o g e n è s e ; e l le p r o v o q u e aus s i des t r oub l e s 

c o n s i d é r a b l e s d a n s les p h é n o m è n e s c i r c u l a t o i r e s e t r e sp i r a to i r e s . 

Boyer et G u i n a r d é t ab l i s s en t n e t t e m e n t ce r a p p o r t . L ' exc i t an t 

t h e r m i q u e p r o v o q u e d ' a b o r d , en p a r t i e d i r e c t e m e n t , en p a r t i e p a r 

voie réflexe, u n e vaso-cons t r ic t ion é n e r g i q u e c h a s s a n t le sang r é p a n d u 

à la p é r i p h é r i e et p r o v o q u a n t a in s i u n e a u g m e n t a t i o n de la press ion 

s a n g u i n e . Mais p l u s cet te i r r i t a t i on e s t i n t e n s e e t p l u s r a p i d e m e n t se 

p r o d u i t u n a u t r e p h é n o m è n e , u n e v é r i t a b l e r é a c t i o n , u n e ba i s se de 

Cette m ê m e p r e s s i o n , c o n s é q u e n c e d u choc n e r v e u x , de l ' é p u i s e m e n t 

p a r a l y t i q u e de la ton ic i té v a s c u l a i r e . 

P o u r ce qu i r e g a r d e les t r o u b l e s r e s p i r a t o i r e s p r écoces qu i c o n s i s t e n t . 

en u n e accé lé ra t ion des m o u v e m e n t s r e s p i r a t o i r e s , d e v e n a n t en m ê m e 

t e m p s p lus superf ic ie ls , Boyer et G u i n a r d c r o i e n t p o u v o i r l e s e x p l i q u e r 

p a r l ' ac t ion de la t e m p é r a t u r e d u s a n g s u r l es c e n t r e s n e r v e u x . Toute 

s édu i s an t e q u e soit cet te e x p l i c a t i o n , a p r è s les e x p é r i e n c e s que 

B e r n a r d , Gad, Fick et R iche t o n t fai tes s u r ce t te dy r spnée de c h a l e u r 

(po lypnée , t a c h y p n é e t h e r m i q u e ) , n o u s n e c r o y o n s p a s c e p e n d a n t 

q u ' e l l e pu i s se r e n d r e c o m p t e des faits. L ' a u g m e n t a t i o n d e t e m p é r a t u r e 

d u sang p a r éehauffement à la p é r i p h é r i e es t , en effet, r e g a r d é e p a r 

Boyer et G u i n a r d c o m m e à p e u p r è s i m p o s s i b l e d a n s l a g r a n d e 

ma jo r i t é d e s cas d e b r û l u r e . E n se p l a ç a n t a u p o i n t d e v u e phys io 

l o g i q u e p u r il s e m b l e p l u s r a t i o n n e l d ' a d m e t t r e c o m m e cause de cette 

d y s p n é e , l ' i r r i t a t ion p é r i p h é r i q u e q u i exc i t e le c e n t r e r e s p i r a t o i r e 

c o m m e le fait l ' i r r i t a t ion des ner fs p n e u m o g a s t r i q u e s ; ce l le-c i d é t e r 

m i n e en effet auss i u n e accé lé ra t ion d e s m o u v e m e n t r e s p i r a t o i r e s . 

En r é s u m é , les acc iden t s les p l u s r e d o u t a b l e s d e la p r e m i è r e 

p é r i o d e t i e n n e n t a v a n t t ou t au choc n e r v e u x , à l ' é p u i s e m e n t du 

sys t ème n e r v e u x cen t ra l p r o d u i t p a r l ' i r r i t a t i o n p é r i p h é r i q u e i n t e n s e . 

C'est cet é p u i s e m e n t qu i e x p l i q u e les t r o u b l e s de ca lor i f ica t ion , la 
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baisse de la p r e s s i o n s a n g u i n e , la d y s p n é e e x t r ê m e q u i su iven t les 

b r û l u r e s é t e n d u e s et l 'on c o m p r e n d t rès b i en u n e exagéra t ion de ces 

symptômes te l le q u e la m o r t s ' ensu ive p l u s ou m o i n s r a p i d e m e n t . 

C'est donc con t r e le choc et ses c o n s é q u e n c e s que do iven t se d i r ige r 

tous les efforts de la t h é r a p e u t i q u e . Aussi se d e m a n d e - t - o n c o m m e n t 

un c h i r u r g i e n de la va l eu r de S o n n e n b u r g a p u songer à conse i l l e r les 

affusions foides d a n s les b r û l u r e s : r é c h a u f f e m e n t du sang n 'es t p a s 

le d a n g e r le p l u s g r a v e , si tant es t qu ' i l ex i s te , et les app l i ca t ions 

froides ne p e u v e n t q u ' a j o u t e r l eu r s effets néfastes ii ceux que la c h a l e u r 

à déjà exercés s u r le sys tème n e r v e u x cen t r a l ; e l les a u g m e n t e n t le 

choc e t p e u v e n t p a r c o n s é q u e n t h â t e r ou m ê m e p r o v o q u e r u n e issue 

fatale. 

Boyer et G u i n a r d o n t m o i n s ins is té s u r les a l t é r a t i ons du sang chez 

les b r û l é s ; ou p l u t ô t i l s n ' on t g u è r e a p p o r t é de c o n t r i b u t i o n 

p e r s o n n e l l e à l ' é t ude de ces a l t é r a t i ons ; m a i s on doi t l e u r savo i r gré 

de la façon t r è s c l a i re d o n t i ls o n t exposé l 'é ta t ac tue l de ce côté fort 

o b s c u r de la q u e s t i o n . Il y a, en effet, e n t r e les o p i n i o n s des a u t e u r s 

à ce sujet des n u a n c e s t e l l e m e n t dé l ica tes qu ' e l l e s p e u v e n t fort b ien 

é c h a p p e r à c e u x qu i ne sont p a s fami l ia r i sés avec la conna i s sance de 

l ' a l l e m a n d . Ains i , t and i s q u e Lesser accorde u n e g r a n d e i m p o r t a n c e à 

l ' a l té ra t ion fonc t ionne l le des g lobu les rouges des b r û l é s , Ponfick 

p r é t e n d q u e c 'est à l eu r a l t é ra t ion a n a t o m i q u e qu ' i l faut faire j o u e r le 

rô le p r i n c i p a l . C e s a l t é r a t i o n s a n a t o m i q u e s ne sont d ' a i l l e u r s n iées p a r 

p e r s o n n e e t e l les on t été l 'objet de f réquen tes desc r ip t i ons (Ebe r th , 

S c h i m m e l b u s c h , Hock) . Mais a ins i q u e Lesser et , a p r è s lu i , ï a p p e i n e r 

l 'ont d é m o n t r é en s ' a p p u y a n t su r la q u a n t i t é d ' h é m o g l o b i n e mise en 

l ibe r t é d a n s le s é r u m , ces a l t é r a t i o n s n ' e x p l i q u e n t q u ' u n e p a r t i e des 

p h é n o m è n e s o b s e r v é s . La des t ruc t ion des a lobu le s et l ' h é m o c l o b i n u r i e 

qu i en es t la c o n s é q u e n c e ne son t p a s la cause d i rec te des acc iden t s 

mor t e l s q u ' o n o b s e r v e a p r è s les b r û l u r e s ; e l les ne p e u v e n t q u e 

c o n t r i b u e r à la genèse d e ces acc iden t s . 

Mais ce ne son t pas les seu ls d é s o r d r e s q u i p e u v e n t se p r o d u i r e 

d a n s le s ang . On sait , d e p u i s les be l les r e c h e r c h e s de S i l b e r m a n n q u e 

les t h r o m b o s e s q u e l 'on cons ta te s o u v e n t chez les b r û l é s ne sont p a s 

des a l t é r a t i o n s c a d a v é r i q u e s m a i s sont s u r v e n u e s p e n d a n t la v ie ; on 

ne p e u t d o n c l e u r refuser un rô le i m p o r t a n t d a n s la genèse des 

acc iden ts les p l u s r e d o u t a b l e s ; auss i l 'h is to i re de l eu r p roduc t ion es t -

elle d u p l u s h a u t i n t é r ê t . Fau t - i l , avec S i l b e r m a n n , les a t t r i b u e r s a n s 

p l u s a u x a l t é r a t i o n s des g lobu les rouges , ou d e v o n s nous , avec W e l t i , 

en r a p p o r t e r la cause à la néoformal ion d a n s le sang des b r û l é s , 

p e n d a n t la de s t ruc t i on des g lobu les ronges , de p l a q u e t t e s s a n g u i n e s 
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f avor i san t la coagu la t ion du s a n g ? Boye r et G u i n a r d n e le p e n s e n t pas , 

s u r t o u t a p r è s la c r i t i que q u e Bizzozero a faite des expé r i ences de 

W e l t i et des e x p é r i e n c e s avec r é s u l t a t s différents q u ' à ins t i tuées 

Sa lv io l i . Ce d e r n i e r a p u d é m o n t r e r q u e les p l a q u e t t e s r encon t rées 

p a r W e l t i ne sont p a s néo fo rmées , m a i s q u ' e l l e s son t a c c u m u l é e s en 

q u e l q u e s po in t s d 'é lec t ion et q u e , d e ce fait , l e u r n o m b r e est d i m i n u é 

d a n s le s a n g en c i r c u l a t i o n . L ' a c c u m u l a t i o n d e ces p l a q u e t t e s , favorisée 

p a r la h a u t e t e m p é r a t u r e à l a q u e l l e le co rps est exposé , d o n n e 

na i s sance à des t h r o m b o s e s qu i o b s t r u e n t les va i s s eaux de là pa r t i e 

b r û l é e et , s e c o n d a i r e m e n t , à des e m b o l i e s qu i v i e n n e n t s ' engager dans 

les v a i s s e a n x p u l m o n a i r e s . On c o m p r e n d l a g rav i t é des d é s o r d r e s que 

p e u v e n t p r o v o q u e r les e m b o l i e s p u l m o n a i r e s . Mais, c o m m e le font 

r e m a r q u e r Boyer et G u i n a r d , i l n e faut p a s o u b l i e r q u e les r é s u l t a t s de 

Sa lv io l i n ' o n t g u è r e de p o r t é e p r a t i q u e p u i s q u ' i l s on t é té ob t enus 

a p r è s des échauf fements d ' u n e h e u r e a u x e n v i r o n s de 53°. Or 

ces c o n d i t i o n s son t r a r e m e n t r é a l i s é e s en d e h o r s d ' u n e é tude 

e x p é r i m e n t a l e . Cela ne v e u t p a s d i r e c e p e n d a n t qu ' i l n e se p r o d u i s e , 

d a n s les b r û l u r e s é t e n d u e s , des t h r o m b o s e s e t des embo l i e s d ' a p r è s le 

m é c a n i s m e si b i e n é tud i é p a r S a l v i o l i , m a i s on n e p e u t les i n v o q u e r 

e x c l u s i v e m e n t p o u r i n t e r p r é t e r l es a c c i d e n t s . 

C'est ici le m o m e n t de p a r l e r d ' u n e t héo r i e q u i a t t r i b u e les 

t h r o m b o s e s an f e rmen t d e la f ib r ine , l e q u e l se fo rmera i t en p lus 

g r a n d e q u a n t i t é q u e d ' h a b i t u d e d a n s le s a n g des b r û l é s et favor isera i t 

a ins i la f o rma t ion des t h r o m b o s e s c o n s t a t é e s p a r tous les a u t e u r s . Il 

est difficile de p r e n d r e pos i t ion p o u r ou c o n t r e cet te h y p o t h è s e , pa rce 

q u e n o u s n ' a v o n s , j u s q u ' à p r é s e n t , a u c u n m o y e n de d o s e r d ' u n e façon 

u n peu r i g o u r e u s e cet ê t r e de r a i s o n q u ' o n a p p e l l e le f e r m e n t de la 

f ibr ine , et q u e , p o u r n o t r e p a r t , n o u s n e c o n s i d é r o n s p a s c o m m e u n 

a r g u m e n t suffisant c o n t r e e l le les e x p é r i e n c e s do t r ans fus ion de sang 

d ' a n i m a u x b r û l é s à des a n i m a u x s a i n s p r a t i q u é e s p a r Lesser . 

Enf in , i l faut auss i s i gna l e r les o b s e r v a t i o n s de B a r a d u c , conf i rmées 

p a r Béra rd , s u r l ' é p a i s s i s s e m e n t d u s a n g , d û , p o u r B a r a d u c , à la 

g r a n d e q u a n t i t é de sé ros i té s o u s t r a i t e a u sang . Ces idées a v a i e n t été 

q u e l q u e p e u a b a n d o n n é e s q u a n d T a p p e i n e r est v e n u l e u r d o n n e r le 

concour s de ses cons t a t a t i ons c l i n i q u e s t r è s r i g o u r e u s e s . H o c k , d a n s des 

r e c h e r c h e s p l u s r écen te s , les a d ' a i l l e u r s conf i rmées : le s a n g des 

b r û l é s la isse fac i lement t r a n s s u d e r s o n p l a s m a . S a n s s ' é t endre s u r la 

pa thogén i e de cet te a l t é r a t i on , ni s u r les c o n s é q u e n c e s qu ' e l l e peut 

avo i r , Boyer et G u i n a r d la s i g n a l e n t a u c o u r s d e l e u r s ex p é r i en ce s . 

En e x a m i n a n t les gaz d u s a n g chez des a n i m a u x b r û l é s , i ls ont 

cons ta té q u e ces gaz é ta ien t m a n i f e s t e m e n t d i m i n u é s et q u e cette 
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d iminu t ion por ta i t s u r t o u t s u r l 'acide c a r b o n i q u e . Boyer et G u i n a r d 

a t t r i b u e n t n a t u r e l l e m e n t la p l u s g r a n d e i m p o r t a n c e d a n s cette 

d i m i n u t i o n à l ' a r r ê t des échanges r e s p i r a t o i r e s p r o v o q u é pa r le choc 

n e r v e u x , m a i s i ls se d e m a n d e n t s'il ne faut pas a u s s i , d a n s le 

r a l e n t i s s e m e n t des c o m b u s t i o n s , faire i n t e r v e n i r la modif icat ion du 

mi l i eu s a n g u i n ? Nous c royons , p o u r no t r e p a r t , q u e ces modif icat ions 

i n t e r v i e n n e n t et qu ' e l l e s n e sont p a s é t r a n g è r e s non p l u s à la d i m i n u 

tion des gaz d u sang , soit q u ' i l s 'agisse d ' u n e a l t é r a t i on fonc t ionne l l e , 

soit q u e l 'on ai t affaire à des a l t é r a t i ons a n a t o m i q u e s des g lobu les 

rouges . La d i m i n u t i o n plus c o n s i d é r a b l e de l ' ac ide c a r b o n i q u e du 

sang doi t seule ê t re r a p p o r t é e à la m o d é r a t i o n des é c h a n g e s n u t r i t i f s ; 

la d i m i n u t i o n to ta le des gaz du sang , au c o n t r a i r e , doi t ê t r e a t t r i b u é e 

à des a l t é r a t i o n s des g lobu le s rouges ; ca r , si l ' a r r ê t des échanges 

nu t r i t i f s p o u v a i t in f luencer la t e n e u r d u sang en o x y g è n e ce n e sera i t 

é v i d e m m e n t q u e d a n s le s ens d ' u n e a u g m e n t a t i o n . Les r é su l t a t s cle 

Boyer e t de G u i n a r d son t donc u n e conf i rmat ion i n d i r e c t e des 

r é s u l t a t s o b t e n u s p a r Lesse r et Ponfick. 

Un côté t r è s i m p o r t a n t d e l à ques t i on des b r û l u r e s es t la supp re s s ion 

d ' u n va s t e t e r r i t o i r e c u t a n é ; n o u s s avons d e p u i s l o n g t e m p s que le 

v e r n i s s a g e de la p e a u chez les a n i m a u x a m è n e r a p i d e m e n t la m o r t e t 

n o m b r e d ' a u t e u r s on t p r é t e n d u q u e les acc iden t s g é n é r a u x des 

b r û l u r e s r e l e v a i e n t en p a r t i e les m ê m e s causes que les acc iden t s d u 

v e r n i s s a g e . Mais que l m é c a n i s m e p r é s ide à ces a c c i d e n t s ? Fau t - i l 

a d m e t t r e avec Kiiss q u e la b r û l u r e de la p e a u s u p p r i m e un exc i t an t 

n a t u r e l e t nécessa i r e au cen t r e r e s p i r a t o i r e ? P e r s o n n e ne le p e n s e 

p l u s a u j o u r d ' h u i . F a u t - i l c ro i r e avec L a s e h k e w i t z et L o m i k o w s k y 

q u ' e l l e n ' i n t e r v i e n t q u ' e n p r o v o q u a n t u n e d é p e r d i t i o n p l u s cons i 

d é r a b l e et p l u s r ap ide de c a l o r i q u e , ou, avec F r a n ç o i s F r a n c k , qu ' e l l e 

tue p a r le r e t e n t i s s e m e n t qu ' e l l e exe rce s u r le sys t ème n e r v e u x ? 

La p r e m i è r e de ces i n t e r p r é t a t i o n s t o m b e d e v a n t ce fait q u e l ' enve lop

p e m e n t d a n s de l ' oua te des a n i m a u x v e r n i s ou. b r û l é s ne les 

e m p ê c h e p a s de s u c c o m b e r ; la seconde r e n t r e d a n s ce q u e n o u s 

a v o n s di t p l u s h a u t d u choc . 

Ne p e u t - o n s u p p o s e r , d ' a u t r e pa r t , c o m m e les anc i ens l 'ont fait, q u e 

la vaso-cons t r i c t ion c u t a n é e i n t e n s e p r o v o q u é e p a r la b r û l u r e dé ter 

m i n e u n r e f o u l e m e n t c o n s i d é r a b l e de sang ve r s les o r g a n e s i n t e r n e s 

et, p a r c o n s é q u e n t , la conges t ion p a s s i v e de ces d e r n i e r s ? Il faut , 

p o u r la d i scuss ion appro fond ie de ces d i v e r s e s h y p o t h è s e s , r e n v o y e r à 

l ' o r ig ina l . S a n s les e x c l u r e c o m p l è t e m e n t , Boyer et G u i n a r d sont 

plutôt p o r t é s à a d m e t t r e avec Mendel la r é t en t ion d ' u n e subs t ance 

tox ique d a n s le s ang . 11 est difficile, d i s en t - i l s , de ne pas songer ù u n e 
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in tox ica t ion q u a n d on c o n s i d è r e l ' a p a t h i e , l ' a n é a n t i s s e m e n t des forces, 

la s o m n o l e n c e , le d é l i r e , les c r a m p e s , l ' h y p o t h e r m i e c a r a c t é r i s a n t la 

s econde pé r iode des b r û l u r e s . Mais, si l 'on a d m e t u n e i n tox i ca t i on , la 

p r e m i è r e q u e s t i o n à se p o s e r es t ce l l e -c i : Y a-t- i l s i m p l e m e n t ré ten

t ion d ' u n e s u b s t a n c e n o r m a l e m e n t f a b r i q u é e d a n s l ' o rgan i sme , ou 

b i e n y a-t- i l p r o d u c t i o n a n o r m a l e d ' u n e s u b s t a n c e tox ique ? 

E d e n h u i z e n et L a s c h k e w i t z s o n t d ' a v i s q u e la peau , d a n s les cond i 

t ions n o r m a l e s , é l i m i n e d e l ' a m m o n i a q u e et q u e la supp re s s ion de 

cet te fonction p e u t p r o v o q u e r les a c c i d e n t s . C'est là , tou t le m o n d e 

l ' a d m e t t r a , c o n c l u r e e t spécif ier b ien h â t i v e m e n t . Nous v e r r o n s p lus 

loin q u ' o n p e u t auss i fort b i e n a d m e t t r e n o n pas u n e s u p p r e s s i o n , 

m a i s u n e t r ans fo rma t ion d e s fonc t ions d e la p e a u sous l ' inf luence du 

v e r n i s s a g e ou d e s b r û l u r e s . Mais, t o u t au m o i n s q u a n d il s 'agit de 

b r û l u r e s , on p e u t se d e m a n d e r si l e s s u b s t a n c e s tox iques son t exclusi

v e m e n t le r é s u l t a t des modi f i ca t ions c h i m i q u e s p r o d u i t e s d a n s le 

s a n g et d a n s les t i ssus b r û l é s . C'est ce q u e p e n s e n t en s o m m e les 

a u t e u r s m o d e r n e s , C a t i a n o , Re i ss e t K i a n i c i n e . Boyer et G u i n a r d , au 

c o n t r a i r e , p e n s e n t q u e l ' a c c u m u l a t i o n des déche t s de la nu t r i t i on , 

r é su l t a t d ' u n e p a r t des t r o u b l e s g r a v e s et p ro fonds q u e le choc 

n e r v e u x et la d o u l e u r excess ive a p p o r t e n t d a n s le c h i m i s m e des 

é l é m e n t s c e l l u l a i r e s , d ' a u t r e p a r t d e la f e r m e t u r e p lus ou moins 

complè t e des érnoncto i res n a t u r e l s , v i e n t s ' a jou te r à l ' ac t ion tox ique des 

p r o d u i t s d e d e s t r u c t i o n d o n t n o u s a v o n s p a r l é p l u s h a u t . Q u a n t à 

la n a t u r e de ces d e r n i e r s , p a s p l u s q u e Boyer et G u i n a r d , n o u s ne 

c royons qu ' i l s 'agisse, c o m m e l ' a d m e t C a t i a n o , de formia te a m m o n i q u e 

q u ' u n e é v a p o r a t i o n r a p i d e t r a n s f o r m e r a i t en c y a n u r e a m m o n i q u e . Un 

a r g u m e n t p e u t , n o u s s e m b l e - t - i l , ê t r e t i r é du phys io logis te i t a l i en 

c o n t r e sa théor i e m ê m e . Il n ' e s t j a m a i s p a r v e n u , d i t - i l , à t r o u v e r de 

l ' ac ide p r u s s i q u e d a n s le sang des b r û l é s , p a r c e q u ' i l en faut de si 

pe t i t es doses p o u r a m e n e r la m o r t q u e la d é m o n s t r a t i o n de sa p r é s e n c e 

d a n s le sang d e v i e n t i m p o s s i b l e . Cet te a f f i rmat ion fera s o u r i r e tous 

c e u x qu i se son t occupés de la r e c h e r c h e méd ico - l éga l e et de l 'action 

phys io log ique de l 'acide c \ a n h y d r i q u e . E l l e p a r a î t d ' a u t a n t p lus 

é t r a n g e q u e , p l u s t a rd , Cat iano r a t t a c h e la c h u t e de P é p i t h é l i u m g a s t r o 

in t e s t i na l a u fo rmia te a m m o n i q u e p r o d u i t p a r le d é p l a c e m e n t de 

l ' ac ide p r u s s i q u e d a n s l ' o r g a n i s m e . E n so r t e q u e l ' a l ca l in i t é du 

formiate a m m o n i q u e se ra i t suff isante p o u r a l t é r e r la m u q u e u s e d u 

t r a c t u s g a s t r o - i n t e s t i n a l , t a n d i s q u e la q u a n t i t é c o r r e s p o n d a n t e 

d ' ac ide c y a n l n d r i q u e ne d o n n e r a i t p a s a u s ang , p a r e x e m p l e , ses 

c a r a c t è r e s s p é c i a u x ! 

Au res te , le s a n g des b r û l é s n 'est r o u g e q u e tout à fait e x c e p t i o n n e l -
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lement , l o r sque , c o m m e d a n s les cas r e n c o n t r é s p a r Hoffmann à la 

ca tas t rophe d u Ringstheaier, il y a en m ê m e t e m p s a s p h y x i e p a r 

l 'oxyde de c a r b o n e ; et les embo l i e s n ' o n t j a m a i s été cons idé rées 

comme ca rac t é r i s t i ques de l ' e m p o i s o n n e m e n t p a r l ' ac ide p r u s s i q u e , 

ces d e u x r e m a r q u e s , p o u r faire jus t i ce des a r g u m e n t s a n a t o i n i q u e s 

i n v o q u é s p a r Ca t iano . 

Les r eche rches de Reiss l 'ont condu i t à a d m e t t r e q u e les s y m p t ô m e s 

cons ta tés chez les b r û l é s r e l èven t d ' u n e in tox ica t ion et s p é c i a l e m e n t 

d ' u n e in tox ica t ion p a r les bases p y r i d i q u e s . Bien q u ' o n do ive recon

na î t r e à ces expé r i ences u n e ce r t a ine p réc i s ion , il est b o n c e p e n d a n t 

de r e m a r q u e r : T Qu ' i l n ' y a p a s d a n s les r e c h e r c h e s de Re i s s 

u n e i d e n t i t é a b s o l u e e n t r e les s y m p t ô m e s p r o d u i t s p a r l ' in jec t ion de 

l ' u r i ne , de l e u r ex t ra i t a l coo l ique et de la base p y r i d i q u e e l l e - m ê m e ; 

2° q u e la toxic i té de l ' ex t r a i t a lcoo l ique est s u p é r i e u r e à cel le de 

l ' ex t ra i t a q u e u x , ce q u i ne d e v r a i t pas ê t re si la base p y r i d i q u e seu le 

é ta i t en q u e s t i o n , la p y r i d i n e é t an t auss i so lub le d a n s l ' eau q u e d a n s 

l 'a lcool ; 3° enfin q u e la p y r i d i n e n e p r o v o q u e j a m a i s chez les 

m a m m i f è r e s de c o n v u l s i o n s c lon iques . Il s emb le donc q u e , si la 

p y r i d i n e i n t e r v i e n t p o u r a u g m e n t e r la toxici té u r i n a i r e chez les 

b rû l é s , e l le n ' e s t p a s seule à i n t e r v e n i r . D ' a i l l eu r s la t héo r i e de Reiss 

n 'es t a p p l i c a b l e q u ' a u x b r û l u r e s p a r des s u b s t a n c e s en ign i t ion , e t n e 

signifie r i en q u a n d il s 'agit d e b r û l u r e s p a r l ' eau c h a u d e , p u i s q u e les 

bases p y r i d i q u e s n e se fo rmen t q u e p a r la d i s t i l l a t ion sèche de s u b s 

tances o r g a n i q u e s azotées à u n e h a u t e t e m p é r a t u r e ; de p l u s les c a r a c 

tè res q u ' i l a t t r i b u e à sa b a s e p y r i d i q u e ne son t g u è r e suffisants p o u r 

en a s s u r e r la d é t e r m i n a t i o n . 

Beaucoup p l u s complè t e s et p l u s p réc i ses son t les r e c h e r c h e s d e 

Kian ic ine q u i a r e c o n n u et isolé d a n s le s a n g e t l es v i scères d e s 

a n i m a u x b r û l é s d e p u i s q u e l q u e s j o u r s u n e p t o m a ï n e q u i se ra i t 

le r é su l t a t de la décompos i t ion des m a t i è r e s a l b u m i n o ï d e s de l 'orga

n i s m e a y a n t é té soumises à u n e t e m p é r a t u r e é levée , p u i s exposées , 

à la t e m p é r a t u r e d u co rps , à l ' ac t ion des bac té r i e s pu t r é f i an te s et d e s 

f e rmen t s o rgan i s é s . Mais, m o i n s exclusif q u e Reiss, il a d m e t aus s i 

q u ' i n d é p e n d a m m e n t de ces po i sons , i l p e u t s 'en former d ' a u t r e s , 

r é s u l t a t s de l ' ac t iv i té v i ta le a n o r m a l e , p a t h o l o g i q u e des é l é m e n t s ce l l u 

l a i r e s des t i ssus et il a p p u i e son d i r e s u r ce fait q u e , d a n s l es o r g a n e s 

des a n i m a u x on t r o u v e h a b i t u e l l e m e n t u n e p r o p o r t i o n de po i son 

p l u s g r a n d e q u e d a n s le s a n g l u i - m ê m e . P o u r Kian ic ine le ve rn i s s age , 

c o m m e la b r û l u r e , abou t i t à u n e s u r p r o d u c t i o n e x t r a o r d i n a i r e de 

s u b s t a n c e s t o x i q u e s et de p r o d u i t s a n o r m a u x et les effets d é s a s t r e u x 

des d e u x s ' exp l i quen t b i en m i e u x d a n s cet te hypo thèse q u e d a n s 

l ' a n c i e n n e h y p o t h è s e de la r é t e n t i o n . 
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Si l 'on ne doi t pas a d m e t t r e s a n s r é s e r v e l ' ex i s t ence de la p t o m a ï n e 

décr i t e p a r Kian ic ine [et l ' i n t e r p r é t a t i o n qu ' i l d o n n e de sa fo rma t ion , 

on ne p e u t c e p e n d a n t s ' e m p ê c h e r de la c o n s i d é r e r c o m m e p l u s 

v r a i s e m b l a b l e q u e l ' ex i s tence de la b a s e p y r i d i q u e décr i te p a r Reiss . 

Celui -c i n e fait i n t e r v e n i r d a n s la p r o d u c t i o n d u tox ique q u ' u n agent 

p h y s i q u e t and i s q u e K ian i c ine c o n s i d è r e c o m m e néces sa i r e l ' i n t e r 

v e n t i o n de f e r m e n t s o r g a n i q u e s ou o r g a n i s é s . D a n s l ' hypo thèse 

de Reiss , on n e s ' exp l ique g u è r e q u e les acc iden t s d ' in tox ica t ion 

p u i s s e n t d u r e r q u e l q u e t e m p s à c a u s e de la d i s p a r i t i o n r a p i d e à 

l a q u e l l e es t exposée u n e base a u s s i vo l a t i l e q u e la p y r i d i n e t and is 

q u e , d a n s l ' hypo thè se de K i a n i c i n e , on c o m p r e n d t r è s b ien que 

la p r o d u c t i o n de la p t o m a ï n e se c o n t i n u e t a n t q u e l 'ac t ion des fe rments 

ou des bac t é r i e s pu t r é f i an t e s p e u t s ' e x c e r c e r s u r les a l b u m i n e s a l té rées 

p a r la c h a l e u r . 

S a n s v o u l o i r p r e n d r e pos i t ion e n t r e K i a n i c i n e et Reiss p o u r ce qu i 

r e g a r d e la n a t u r e d u t o x i q u e , B o y e r et G u i n a r d a p p o r t e n t l e u r 

c o n t r i b u t i o n à l ' h y p o t h è s e d e l ' e x i s t e n c e d ' u n ou p l u s i e u r s corps 

t ox iques d a n s l ' o r g a n i s m e des b r û l é s , en u t i l i s an t p o u r cela les 

p r o c é d é s q u e B o u c h a r d a a p p l i q u é s à l ' é t ude de la toxici té u r i n a i r e 

et q u e M. G u i n â r d a l é g è r e m e n t modi f iés . Les r é su l t a t s qu ' i l s 

o n t o b t e n u conf i rmen t d ' a i l l e u r s p l e i n e m e n t cet te h y p o t h è s e ; ils 

n o u s p e r m e t t r o n t c e p e n d a n t u n e l é g è r e c r i t i q u e d o n t i ls s e ron t les 

p r e m i e r s à r e c o n n a î t r e la v a l e u r : p o u r q u o i se b o r n e r à r a p p o r t e r 

la toxici té des u r i n e s à d e s k i l ogs . d e l a p i n et n e pas t e n i r compte 

d u p o i d s de l ' a n i m a l b r û l é ? Il es t c e r t a i n q u e si un a n i m a l , placé 

d a n s les m ê m e s cond i t i ons , é m e t a u j o u r d ' h u i 300 c. c. d ' u r i n e et 

d e m a i n 150 c. c , il v a d e s p r o b a b i l i t é s p o u r q u e le c e n t i m è t r e cube 

d ' u r i n e soi t p l u s t o x i q u e d e m a i n q u ' a u j o u r d ' h u i , t a n d i s q u e la toxicité 

sera v r a i s e m b l a b l e m e n t la m ê m e si l 'on p r e n d des p a r t i e s a l iquo tes 

des d e u x u r i n e s . Tou tes ces c a u s e s d ' e r r e u r d i s p a r a i s s e n t si l 'on t ient 

compte n o n s e u l e m e n t du poids d u l a p i n in jec té m a i s auss i d u poids 

de l ' a n i m a l en e x p é r i e n c e et si l ' on e x p r i m e les r é s u l t a t s en d i s a n t , par 

e x e m p l e , q u e I k i log . de c h i e n b r û l é t u e x k i logs . de l a p i n s ; il 

est b i en e n t e n d u q u e I k i log . d e c h i e n b r û l é se di t de la q u a n t i t é 

d ' u r i n e émi se p a r I k i log. d ' a n i m a l . 

11 est n a t u r e l q u ' u n e é t u d e a u s s i f ou rn i e de faits et d ' a r g u m e n t s 

abou t i s se à des i n d i c a t i o n s t h é r a p e u t i q u e s r a t i o n n e l l e s . Il faut d a n s 

les b r û l u r e s c o m b a t t r e la d o u l e u r , l u t t e r c o n t r e l ' a d y n a m i e , la c h u t e de 

p re s s ion e t les a u t r e s c o n s é q u e n c e s d u choc n e r v e u x , p r é v e n i r et 

é v i t e r a u t a n t q u e poss ib l e l ' i n tox i ca t i on et en c o m b a t t r e les su i t e s -

Malgré les q u e l q u e s c r i t i q u e s de d é t a i l q u e n o u s a v o n s faites, nous 
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devons féliciter MM. Boyer et G u i n a r d d u t r è s g r a n d , t r ès cons

c iencieux el t r ès b e a u t r ava i l cju'ils o n t accompl i . I ls ont mi s au 

point avec u n e ne t te té r e m a r q u a b l e u n e q u e s t i o n peu c o n n u e et p e u 

t ra i tée en F r a n c e . Ils on t a p p o r t é ¿1 la so lu t ion des différents p r o b l è m e s 

qu 'e l le sou lève les r e s sources t r è s é t e n d u e s de l eu r e x p é r i m e n t a t i o n 

et ont d i scu té les r é su l t a t s de l e u r s d e v a n c i e r s avec un r e m a r q u a b l e 

espr i t d ' éc lec t i sme en d e h o r s de tou te idée p r é c o n ç u e et l 'on ne p e u t 

que s o u h a i t e r u n exposé s e m b l a b l e p o u r les acc iden ts s u r v e n a n t 

ap rès la d e u x i è m e p é r i o d e des b r û l u r e s . 

D 'une n a t u r e u n p e u différente m a i s d ' u n i n t é r ê t auss i c o n s i d é r a b l e 

est le t r a v a i l d u D r Pol is s u r la c o m m o t i o n c é r é b r a l e (1). Il n ' e s t p e u t -

être p a s p o u r le médec in légiste de g e n r e de m o r t p l u s i m p o r t a n t q u e 

ce lu i - l à . 

Depuis les r e c h e r c h e s de D u r e t on s'est h a b i t u é en F r a n c e à c o n s i 

dé re r la c o m m o t i o n c é r é b r a l e c o m m e s ' a c c o m p a g n a n t de l é s ions 

va r i ab l e s de la moel le a l longée et s u r t o u t d u p l a n c h e r d u q u a t r i è m e 

ven t r i cu l e : p i q u e t é s a n g u i n , p h l y c t è n e s , con tus ions , d é c h i r u r e s des 

bo rds de l 'orifice de Magendie et m ê m e é c l a t e m e n t d u q u a t r i è m e 

ven t r i cu l e se p r o l o n g e a n t à t r a v e r s la p r o t u b é r a n c e . P o u r Dure t , il 

n ' y a p a s d e c o m m o t i o n c é r é b r a l e sans p i q u e t é s angu in de la région 

b u l b a i r e . Cette d o c t r i n e n ' a g u è r e de p a r t i s a n s en A l l e m a g n e où l 'on 

admet , . s u r t o u t d e p u i s les r e c h e r c h e s de Koch et de F i l e h n e , la 

poss ib i l i té d ' u n e c o m m o t i o n mor t e l l e s a n s lés ion (reine Commotion). 

On c o m p r e n d la v a l e u r des idées d o c t r i n a l e s ou po in t de v u e médico-

légal d a n s un sujet de cel te i m p o r t a n c e . 

Pol is d é m o n t r e d ' a b o r d p a r u n e sér ie d ' e x p é r i e n c e s et d ' au tops ie s 

que le s u b s t r a t u m a n a t o m o - p a t h o l o g i q u e ne se r e n c o n t r e p a s n é c e s 

s a i r e m e n t d a n s la commot ion c é r é b r a l e , qu ' i l y a p a r c o n s é q u e n t des 

c o m m o t i o n s s a n s l és ions . On sa i t q u e Dure t i n t e r p r é t a i t la commot ion 

et les a l t é r a t i o n s q u e nous a v o n s s igna lées p l u s h a u t p a r le c h o c e n c é -

p h a l o - r a c h i d i e n , c ' e s t - à -d i r e la t r a n s m i s s i o n au q u a t r i è m e v e n t r i 

cule , au t r a v e r s de l ' a q u e d u c du S y l v i u s , du choc sub i p a r le c r â n e , 

t r ansmis s ion qu i s 'effectuerait pa r l ' i n t e r m é d i a i r e du l i q u i d e encé-

p h a l o - r a c h i d i e n . Ce choc e n c é p h a l o - r a c h i d i e n p r o v o q u e r a i t p a r voie 

réflexe u n e a n é m i e de l ' e n c é p h a l e . 

Il en r é s u l t e q u e , si l 'on p a r v i e n t à p r o c u r e r l i b r e passage au 

l iqu ide e n c é p h a l o - r a c h i d i e n , les p h é n o m è n e s de la c o m m o t i o n 

do iven t faire défaut , si la t héo r i e de D u r e t est conforme a u x faits. 

(1) Augus t e Polis, Heclierclies expérimentales sur la commotion cérébrale. 

(Revue de ch i ru rg ie , avri l et aoû t 18'Ji.) 

10« ANNÉE, .V 57. 25 



3S0 G. COR1N 

Or, Pol is a r r i v e il d o n n e r ce l i b re p a s s a g e en p r a t i q u a n t chez un 

a n i m a l la pa racen t è se d e s v e n t r i c u l e s l a t é r a u x et, d a n s ce cas , la 

c o m m o t i o n , q u ' e l l e soit r éa l i s ée p a r pe t i t s c o u p s , p a r u n c o u p violent 

ou p a r u n c o u p de feu, n e diffère n u l l e m e n t de la commot ion p r a 

t i q u é e le c r â n e é t a n t f e rmé . 

Cela n e v e u t pas d i r e q u e Po l i s re fuse à l ' a n é m i e u n e p a r t cons i 

d é r a b l e d a n s l es p h é n o m è n e s d e l à c o m m o t i o n . P o u r l u i , la commot ion 

est a v a n t t ou t le r é s u l t a t d e l ' é b r a n l e m e n t m é c a n i q u e de la subs tance 

c é r é b r a l e ; d a n s les c o m m o t i o n s m o d é r é e s i l se p r o d u i t , v r a i s e m b l a 

b l e m e n t p a r ac t ion d i r ec t e de ce t é b r a n l e m e n t , u n e a n é m i e des 

v a i s s e a u x c é r é b r a u x . Si cet é b r a n l e m e n t est i n t e n s e , i l se p rodu i t , 

t o u j o u r s p a r ac t ion d i r ec t e , u n e p a r a l y s i e de ces m ê m e s va i s seaux . 

E b r a n l e m e n t d i r ec t et modi f i ca t ions v a s c u l a i r e s d i r e c t e m e n t p r o v o 

q u é e s p a r ce lu i -c i , t e l s son t l es d e u x fac teurs q u i v i e n n e n t i m p r e s 

s i o n n e r les c e n t r e s c é r é b r a u x , y c o m p r i s c e u x d u mésocépha l e et de 

la moe l l e a l l ongée . Les d i v e r s e s p a r t i e s d u ce rveau son t pa ra ly sées 

d a n s u n o r d r e i n v e r s e d e ce lu i q u i a p r é s i d é à l e u r fo rmat ion et à 

l e u r é v o l u t i o n d a n s la sé r i e a n i m a l e . La p a r a l y s i e d e s h é m i s p h è r e s , 

se t r a d u i s a n t p a r la p e r t e de c o n s c i e n c e , l ' i n sens ib i l i t é , la résolu t ion 

m u s c u l a i r e , es t déjà c o m p l è t e a l o r s q u e c e r t a i n s c e n t r e s de la moelle 

a l longée réag i s sen t e n c o r e p a r u n e exagé ra t i on de l e u r s fonct ions, 

sous l ' exc i ta t ion a n o r m a l e q u i les a t t e i n t . Mais, p o u r ceux-c i m ê m e , 

les c e n t r e s i n f é r i e u r s sont e n c o r e f o r t e m e n t exci tés a lo r s q u e l ' i r r i t a 

t ion des p a r t i e s s u p é r i e u r e s a dé j à fait p l ace à de la p a r a l y s i e . C'est 

le c e n t r e r e s p i r a t o i r e q u i est d é p r i m é t o u t d ' a b o r d , p u i s le cen t re 

v a s o - m o t e u r ; le c e n t r e i n h i b i t e u r d u c œ u r n ' e s t d é p r i m é , pa r a ly sé , 

q u e d a n s les c o m m o t i o n s les p l u s i n t e n s e s , ce l les p a r c o u p s de feu, 

p a r e x e m p l e . 

Si le c en t r e r e s p i r a t o i r e n ' a p a s é té p a r a l y s é d ' e m b l é e , le ré tabl i sse

m e n t des a n i m a u x est en r e l a t i o n a v e c l ' é t a t des fonct ions ca rd i aques 

et v a s c u l a i r e s . La r e s p i r a t i o n r é a p p a r a î t d ' a u t a n t p l u s v i t e e t se régu

la r i se d ' a u t a n t p l u s r a p i d e m e n t q u e le c œ u r es t m o i n s a t t e i n t et que 

la p res s ion s a n g u i n e a é té m o i n s d é p r i m é e a p r è s la h a u s s e i n i t i a l e . 

On p e u t d o n c d o n n e r le c o r o l l a i r e s u i v a n t à la p r o p o s i t i o n émise 

p l u s h a u t : le r é t a b l i s s e m e n t , l a so r t i e d e l ' é ta t de commot ion , 

d é p e n d d u m a i n t i e n de l a c i r c u l a t i o n à un t a u x suff isant ; s u i v a n t 

les a l t é r a t i o n s p l u s ou m o i n s p r o f o n d e s q u e la c i r cu l a t i on a sub ies , 

les a n i m a u x se r e m e t t e n t p l u s ou m o i n s f ac i l emen t d e l ' é b r a n l e m e n t 

qu i a a t t e in t l e u r s c e n t r e s n e r v e u x . 

Mais u n a u t r e co ro l l a i r e , auss i i m p o r t a n t a u po in t de v u e médico-

légal q u e le p r é c é d e n t l 'est au p o i n t de vue t h é r a p e u t i q u e , c 'est que 
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la v io lence nécessa i r e p o u r d é t e r m i n e r u n e commot ion doit ê t re 

d ' au t an t m o i n s forte que la c i r cu la t ion c é r é b r a l e est p l u s p r é c a i r e . 

Il y a donc ce r t a ins états de l ' o rgan i sme 'qui p e u v e n t favoriser à u n 

haut degré la p r o d u c t i o n de la c o m m o t i o n , à cause des modif ica t ions 

qu ' i l s e n t r a î n e n t d a n s cette c i r cu la t ion . Ce sont d ' a b o r d les é ta ts 

p rodu i t s par l ' inges t ion de ce r t a ines subs t ances agissant s u r le 

ce rveau ; la p l u s i m p o r t a n t e , pa rce qu ' e l l e est la p l u s c o m m u n e , es t 

l 'alcool. 

Le d a n g e r des coups s u r la tè te chez les i n d i v i d u s p r i s de boisson 

est c o n n u d e p u i s l o n g t e m p s ; ce fait s ' e x p l i q u e fac i lement si l 'on 

cons idè re q u e l 'a lcool agi t t r è s i n é g a l e m e n t s u r les d ive r ses p a r t i e s 

du c e r v e a u et de la moel le a l l o n g é e ; d a n s l ' espèce , l ' a t te in te la p l u s 

grave est ce l le qu i po r t e s u r le c en t r e v a s o - m o t e u r et el le est m a l h e u 

r e u s e m e n t t r ès p récoce d a n s l ' in tox ica t ion a l c o o l i q u e ; cette pa ra lys i e 

l ' empêche de réag i r au m o m e n t d u t r a u m a t i s m e et la chu te de 

p ress ion qu i en est la conséquence r e n d difficile le r e t o u r des fonc

t ions des a u t r e s c e n t r e s . Aussi T a r d i e u a-t-il s igna lé d e p u i s l ong temps 

la g r av i t é des v io l ences c r â n i e n n e s chez les b u v e u r s en d i s a n t : 

« L ' ivresse a été la cause d i sposan te de la mor t , la l u t t e , fa cause 

d é t e r m i n a n t e ou l 'occas ion. » 

Mais b e a u c o u p d ' a u t r e s cas , où la r a p i d i t é de la m o r t e t sa p r o d u c 

t ion m ê m e s e m b l e n t si peu en r a p p o r t avec le t r a u m a t i s m e qu i l 'a 

p r o d u i t e , son t a r r i v é s à l ' e x a m e n méd ico- l éga l et sont res tés 

i n e x p l i q u é s . Moritz r a p p o r t e deux o b s e r v a t i o n s fort i n t é r e s s a n t e s , 

l ' une de W e r n e r et l ' au t re de Hoffmann. D a n s la p r e m i è r e , un h o m m e 

reçoit u n coup de po ing s u r l ' occ ipu t et t o m b e m o r t ; l ' au tops ie 

révè le u n s a r c o m e de la d u r e - m è r e . D a n s la seconde , un enfan t de 

14 a n s , h y d r o c é p h a l e à u n h a u t d e g r é , t o m b e d ' u n e h a u t e u r d ' u n 

m è t r e , r e n v e r s é de sa cha ise p a r u n a u t r e enfan t , p e r d conna i s s ance 

et m e u r t en u n e h e u r e . A l ' au tops ie les r e c h e r c h e s les p l u s m i n u 

t ieuses n e m o n t r e n t r i en d ' a u t r e q u e l ' h y d r o c é p h a l i e . 

D i n s d ' a u t r e s c i r cons t ances où i l y a u n e sens ib i l i t é pa r t i cu l i è r e 

du c e r v e a u , c o m m e a p r è s la guér i son de m a l a d i e s m e n t a l e s , les 

p h é n o m è n e s de commot ion se p r o d u i s e n t aus s i avec u n e facilité 

e x t r ê m e ; d e s i m p l e s m o u v e m e n t s , c o m m e le sau t , l ' é t e r n u e m e n l , 

a m è n e n t dé jà d e s é l o u r d i s s e m e n t s . 

La d é m o n s t r a t i o n e x p é r i m e n t a l e , fourn ie p a r Pol is , de l ' in f luence 

capi ta le de l ' a n é m i e , rend c o m p t e de la p l u p a r t de ces faits : d a n s 

l ' hydrocépha l i e , les t u m e u r s cé réb ra l e s , il y a anéu i i e p a r c o m p r e s 

s i o n ; d a n s les a u t r e s cas , i l y a i m p r e s s i o n n a b i l i t é t r o p v i v e d u 

sys tème v a s c u l a i r e c é r é b r a l ou d ispos i t ion p a t h o l o g i q u e des é l é m e n t s 



nerveux. Quoi qu'il en soit, les conséquences graves des traumatismes 
survenus dans ces conditions peuvent aujourd'hui être rattachées à 
un fait expérimental bien établi. 

La mise en lumière de cette influence de l'anémie permet aussi de 
considérer la commotion mortelle sous un jour un peu nouveau en 
montrant que la violence nécessaire pour amener la mort varie avec 
l'état de la vascularisation du cerveau. 

On n'a essayé de rayer la commotion du cadre nosologique qu'à la 
suite de l'extrême rareté des autopsies sans lésions et de l'insuccès 
des travaux expérimentaux dans cette même direction. La rareté des 
autopsies se comprend : un traumatisme doit réunir bien des condi
tions pour produire la commotion pure, mortelle : il doit agir sur 
une large surface, autrement il dépasse facilement le coefficient 
d'élasticité de la partie atteinte; il ne doit pas être trop violent, car 
des lésions de contusion apparaîtront alors; ni trop faible, car le 
cas n'arrivera pas à l'autopsie. D'ailleurs les autopsies négatives, 
pour être rares, n'en existent pas moins dans la littérature. Bergmann 
fait remarquer combien ces examens doivent être méticuleux; chaque 
organe doit être examiné rigoureusement et il faut tenir compte non 
seulement du protocole de l'autopsie, mais des circonstances qui ont 
accompagné la mort. Il rapporte à ce propos un cas intéressant. A 
l'occasion d'un délit forestier, une femme de 3 3 ans eut une violente 
discussion avec un garde-chasse dont elle reçut trois soufflets; elle 
tomba morte. A l'autopsie aucune lésion du cerveau, mais une insuf
fisance aortique, et, dans l'estomac, une grande quantité de nourri
ture non digérée. Le traumatisme n'avait agi que grâce aux dispositions 
individuelles de cette femme, jointes aux circonstances susmen
tionnées et à son état de grande excitation. 

Mais il y a, des recherches de Polis, des déductions d'une autre 
nature encore à tirer pour le médecin légiste et s'il n'a pas insisté 
davantage sur ce point, c'est que son travail avait à ses yeux surtout 
une importance chirurgicale. 

Tout le monde sait que, dans certaines conditions, des plaies 
pratiquées sur le vivant ne présentent pas trace de réaction vitale 
quand on les examine sur le cadavre. C'est à ces lésions que Paltauf 
a donné le nom de lésions sans réaction (réactiomlose Verlelzungen). 

La pathogénie de ces intéressantes anomalies s'éclaire d'un nouveau 
jour avec les travaux de Polis. On comprend très bien la production 
d'une plaie contnse au crâne tuant un individu alcoolisé, hydro-
céphalique, plaie qui ne présenterait après la mort ni suffusion 
sanguine ni rétraction des bords. Ces deux altérations dépendent, en 
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effet, l 'une d'un certain degré de tonicité des tissus, l 'autre d'un 
épanchement de sang proportionnel à la pression sanguine existant 
après le traumatisme et ce traumatisme pouvant d'emblée, chez un 
alcoolisé ou un hydrocéphale, amener la paralysie des tissus et la 
chute de la pression sanguine. 

Il y a dans ce travail bien d'autres chapitres encore dont la méde
cine légale pourra tirer profit. J'ai moi-même utilisé les renseigne
ments que, le premier, Polis a donné sur la pathogénie des accidents 
consécutifs aux plaies du crâne par arme à feu et d'une façon générale 
sur les commotions violentes, pour interpréter les ecchymoses sous-
séreuses que l'on rencontre parfois dans ces cas et je ne doute pas 
que d'autres médecins légistes mettent à contribution cette très 
intéressante et très personnelle monographie. 

En 1893, Ignatowsky (I), dans des recherches sur la cause de la 
mort par pendaison, était arrivé à cette conclusion, au moins 
originale, que la perte de connaissance qui suit la pendaison et que 
Hoffmann et la plupartdes médecins légistes attribuaient à l'occlusion 
descarotides par le lien constricteur, était due en realité a une augmen
tation de la pression intra-crànienne. 11 n'y aurait pas anémie du 
cerveau, bien au contraire; les vaisseaux afférents du cerveau ne 
seraient pas assez comprimés par le lion pour ne pas livrer passage 
au sang, mais le retour de celui-ci du crâne vers la poitrine est 
empêché par les mouvements d'expiration. Il s'accumule donc dans 
l'encéphale ; la pression dans la boîte crânienne augmente considé
rablement et la compression cérébrale qui s'ensuit amène non 
seulement la perte de connaissance et de sensibilité, mais aussi les 
convulsions, les expirations forcées, les arrêts respiratoires, la chute 
du pouls (pie l'on observe dans la pendaison expérimentale. 

Ces conclusions semblent très hasardées ; j 'ai démontré, en effet, 
que l'occlusion du cou chez le chien ne modifiait en rien ni l 'allure, 
ni le pouls, ni la respiration de l'animal (2). 11 parait donc excessif 
d'attribuer la plupart des phénomènes de l'asphyxie a la suppression 
du retour du sang veineux. Dans un récent travail, Haberda et 
Keiner (3) ont cherché il établir ce qu'il y a de réel dans l'affirmation 

(1) R. Igna towsky , Zur Fraye naeh der L'rsache des Tndes beim Erhœngen 

Vierleljahrschrift /'. gericlill. Meilichi, 1893, VI, p . 251. 

(2) Etude expérimentale de In mort par pendaison (Bulletin 'le l 'Aead. Royale 

fie méd . de Belgique, 1803). 

(3) Habe rda und Reiuer, E.r.periinentel le u. Itrilhche lieilra'ije curLehre coin 

Tode durch Erko'.iir/en. Yierteljalirschrifl /'• ;/'•>•. Medicin, :18'J4. Vi l ] , Suppl t . 

p . 126. 
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d ' I g n a t o w s k y . P o u r m o n t r e r q u e l'afflux d u sang au c e r v e a u ne cesse 

p a s avec l ' app l i ca t ion d u l i e n , I g n a t o w o s k y se base s u r des expé r i ences 

chez le ch ien e t su r l ' h y p e r é m i e c é r é b r a l e q u e l 'on r e n c o n t r e chez les 

p e n d u s et qu i d e v r a i e n t ê t r e r e m p l a c é e p a r de l ' a n é m i e si les va i s 

s e a u x afférents d u c e r v e a u é t a i e n t r é e l l e m e n t o b t u r é s . P o u r ce qu i 

r ega rde les e x p é r i e n c e s "de l a b o r a t o i r e , j ' a i d é m o n t r é q u e l 'occlusion 

des ca ro t ides chez les ch i ens p e n d u s n ' é t a i t j a m a i s complè t e , en ra ison 

tou t d ' a b o r d d u faible p o i d s d e s a n i m a u x . Q u a n t a u second po in t , 

H a b e r d a et R e i n e r font r e m a r q u e r a v e c r a i s o n q u e les vo ies ve ineuses 

efférenles son t c o m p r i m é e s en m ê m e t e m p s q u e les voies afférentes et 

qu ' i l ne p e u t , p a r c o n s é q u e n t , se p r o d u i r e d ' a n é m i e . I ls d é m o n t r e n t 

d ' a i l l e u r s p a r de n o u v e l l e s r e c h e r c h e s q u e chez l ' h o m m e les c a r o 

t ides et, d a n s la p e n d a i s o n t y p i q u e , les v e r t é b r a l e s son t ob tu rées 

c o m p l è t e m e n t . 

Le r a l e n t i s s e m e n t d e s b a t t e m e n t s d u c œ u r q u e l 'on o b s e r v e parfois 

dès le d é b u t d e la p e n d a i s o n e x p é r i m e n t a l e e t q u e j ' a i a t t r i b u é à 

l ' i r r i t a t ion des ner f s vagues d a n s l e u r t ra je t ce rv i ca l , p o u r r a i t p e u t -

ê t re ê t re d û auss i à u n e i r r i t a t i o n réf lexe d u vague p a r l ' i n t e rméd ia i r e 

d u ner f l a r y n g é . 

Cette i r r i t a t i o n p e u t f avor i se r l ' a r r i v é e de la p e r t e de conna i s sance , 

ma i s en t ou t cas , c o m m e j e l ' a i d é m o n t r é , e l le a u g m e n t e la d u r é e 

de l ' a s p h y x i e . 

Enfin il est p r o b a b l e , t a n t d ' a p r è s les e x p é r i e n c e s d ' Igna towosky 

q u e d ' a p r è s ce l les de H a b e r d a e t d e R e i n e r , q u e l ' i r r i t a t ion t r a u m a -

t i q u e d u l a r y n x lo r s d e la p e n d a i s o n p e u t p r o v o q u e r u n a r r ê t des 

m o u v e m e n t s r e s p i r a t o i r e s . 

G A B R I E L C O R I N 
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Le c a p i t a i n e An to ine -Bap t i s t e R o m a n i , accusé d ' e s p i o n n a g e , a été 

p o u r s u i v i « p o u r avo i r é té s u r p r i s d a n s la m a t i n é e d u 6 s e p t e m b r e 

1894, v e r s o h e u r e s , au l ieu di t Passo-d i -Mura to re , t e r r i t o i r e de P igna , 

a r r o n d i s s e m e n t de San R e m o , à la d i s t ance d 'un k i l o m è t r e et d e m i de 

la f ront iè re f rança ise p a r lu i f r anch ie p o u r e x a m i n e r cet te r ég ion et 

ses d é p e n d a n c e s d a n s l e sque l l e s s ' exécu ten t d ' i m p o r t a n t s t r a v a u x de 

rou te s d ' i n t é r ê t m i l i t a i r e ; p o u r avo i r été t r o u v é en possess ion de 

p l a n s t o p o g r a p h i q u e s i n t é r e s s a n t la défense d u col de T e n d e , où 

é ta ien t m a r q u é e s les fortifications fixes et vo lan te s , les refuges a l p i n s , 

les rou te s m i l i t a i r e s ; d e m ê m e q u e de notes et c r o q u i s re la t i fs a u x 

différentes rou te s et s en t i e r s d 'accès à ces m ê m e s fortifications et au 

c a m p r e t r a n c h é d u col de T e n d e , p a r lu i r e l evés à p a r t i r d u 17 j u i n 

j u s q u ' a u o s e p t e m b r e 1894. » 

A ra i son de ces p r é t e n d u s faits, il a été t r a d u i t en pol ice co r r ec t i on 

nel le en v e r t u des a r t i c les 3 et 110 d u Gode p é n a l ; l ' a r t ic le 3 règ le la 

t e r r i to r i a l i t é d u dél i t , l ' a r t ic le 110 édic té les p e i n e s v isées p a r l 'accu

sat ion et est a ins i conçu : 

« Q u i c o n q u e re lève indûment des plans de fortifications, de 

n a v i r e s , d ' é t a b l i s s e m e n t s , de rou tes et a u t r e s a u i v r e s m i l i t a i r e s , ou 

bien qu i s'introduit à cette fin dans les dits lieux d o n t l 'accès est 

i n t e r d i t au p u b l i c , est p u n i de la r éc lus ion ou de la d é t e n t i o n de six 

à t r e n t e mo i s et d ' u n e a m e n d e de cen t à t ro is mi l l e l i v re s . P o u r le 

seu l fait d ' a v o i r p é n é t r é c l a n d e s t i n e m e n t ou p a r t r o m p e r i e d a n s les 

d i t s l i eux , la p e i n e est ce l le de la d é t e n t i o n j u s q u ' à six mois . » 

L'affaire a é té p o r t é e d e v a n t le t r i b u n a l de San Remo le 21 n o v e m b r e 

1894. 

L ' a u d i e n c e s 'est t e n u e à h u i s c los . 

R o m a n i y d é c l a r e s 'ê t re égaré en se r e n d a n t à Rreil où il ava i t été 

inv i t é à d î n e r p a r l ' e x - m a i r e , M. Boeri . Il nie d ' avo i r j a m a i s eu l ' in 

t en t ion d e p a s s e r la f ront iè re et di t q u e les no tes et a n n o t a t i o n s 

cons ignées s u r son l i v r e t et s u r ses ca r tes son t le r é s u l t a t d ' o b s e r v a 

t ions faites d u h a u t des m o n t a g n e s f rança ises , d ' in fo rmat ions p r i se s 

sur le t e r r i t o i r e f rança is ou t i rées d e ca r tes l o p o g r a p h i q u e s . Il a joute 

q u e ses n o t e s o n t été mal i n t e r p r é t é e s et q u e , si on les lu i ava i t sou-
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mises p e n d a n t l ' i n s t r u c t i o n , il en a u r a i t e x p l i q u é la j u s t e signification. 

Il j u r e s u r le respec t d ù à son u n i f o r m e et s u r l ' h o n n e u r d û à ses 

d é c o r a t i o n s , q u ' i l n ' a j a m a i s é té u n e s p i o n . 

M. Boeri dépose d a n s le m ê m e s e n s q u e le cap i t a ine r e l a t i v e m e n t à 

l ' i nv i t a t i on et p r o d u i t , à l ' a p p u i de son t é m o i g n a g e , u n e le t t re et une 

d é p è c h e a y a n t d a t e s c e r t a i n e s . 

L ' i n g é n i e u r P i s a n i , d é p u t é , e x p e r t d e la défense , d ' accord en cela 

avec ses col lègues MM. Fergo la e t M o r a g l i a , déc l a re q u ' a v e c la lorgnette 

d o n t R o m a n i é ta i t p o r t e u r , on p e u t fa i re des r e l ev é s à u n e d is tance 

de q u a t r e k i l o m è t r e s ; t a n d i s q u e les e x p e r t s de l ' accusa t ion , les 

c a p i t a i n e s Bassi et F a s s i a n i , s o u t i e n n e n t q u e cela es t imposs ib le à 

p l u s de s ix c en t m è t r e s . 

Le m i n i s t è r e p u b l i c es t c o u r t , m a i s p l u t ô t v io l en t , d a n s son r é q u i 

s i to i re . Il se b a s e s u r la l ég i s l a t ion c o m p a r é e des d i v e r s p a y s de 

l ' E u p o p e é d i c t a n t d e s p e i n e s t r è s s é v è r e s c o n t r e l ' e sp ionnage , ce qui 

p a r a î t assez fan ta i s i s te . Il d i t q u e , d a n s l ' e spèce , l ' e sp ionnage résu l te 

d e ce q u e R o m a n i a é té s u r p r i s , s u r le t e r r i t o i r e i t a l i en , en possession 

de ca r t e s i n d i q u a n t u n e p o r t i o n de ce t e r r i t o i r e , de no tes sais ies s'y 

r é f é r a n t . Il d e m a n d e a u n o m d e ce d r o i t de défense na t i ona l e que 

tou t g o u v e r n e m e n t do i t g a r a n t i r à ses c i t oyens , l ' app l i ca t ion d 'une 

p e i n e s é v è r e e t c o n c l u t à u n e c o n d a m n a t i o n à d i x - h u i t mois de p r i son 

et à mi l l e c i n q cen t l i v r e s d ' a m e n d e . 

M" C a m o u s p r o n o n c e u n e l o n g u e e t b r i l l a n t e p l a i d o i r i e . Il comba t 

avec des a r g u m e n t s s e r r é s t o u t e s l e s c h a r g e s de la p r o c é d u r e , les 

d é t r u i s a n t u n e à u n e . Il e x a m i n e les é l é m e n t s n o u v e a u x po r t é s à 

l ' a u d i e n c e et fait r e s so r t i r à l ' é v i d e n c e q u e R o m a n i n ' a p a s pas sé la 

f ron t i è re d a n s les i n t e n t i o n s q u e l u i p r ê t e l ' accusa t ion ; q u e le t r i b u n a l 

ne doi t p a s s 'en t e n i r à d e v a g u e s p r é s o m p t i o n s . R o m a n i , en u n i 

fo rme , a f r anch i la f ron t i è re p a r e r r e u r , à u n e n d r o i t où i l n ' ex is te 

a u c u n e œ u v r e m i l i t a i r e ; d ' a i l l e u r s , l e s d o c u m e n t s d o n t il é ta i t nan t i , 

d o c u m e n t s i n t é r e s s a n t la défense d e son p a y s et d o n t il deva i t être 

t r è s j a l o u x , e x c l u e n t tou te idée de se r i s q u e r de l ' a u t r e côté des Alpes, 

s é v è r e m e n t s u r v e i l l é e s . Il d i scu te l ' app l i c a t i on de l ' a r t i c l e 110 qu i ne 

p u n i t cpie les l evées de p l a n s e t n o n les n o t e s p r i s e s , no te s , d u res te , 

q u e p e r s o n n e ne l'a j a m a i s v u p r e n d r e . Cet te s évé r i t é de la législat ion 

é t r a n g è r e n ' e x i s t a n t pas en I ta l ie s o u s fo rme de loi spéc ia l e , on doit 

s 'en t e n i r s t r i c t e m e n t a u x t e x t e s en v i g u e u r et ces tex tes sont , dans 

l ' espèce , négat i fs . 

M" Cor r ado , anc ien d é p u t é , a m i d e M. Cr i sp i , dés igné d'office p a r 

le m i n i s t è r e p u b l i c , s 'associe p l e i n e m e n t ii la défense qu ' i l déc la re de 

tout p o i n t épu i sée p a r son conf rè re . I t a l i en c o m m e M" Camous , leur 
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pn l r io l i smc se sera i t r évo l té ii l ' idée de dé fendre un t r a î t r e à l e u r 

pa t r i e et, s ' ils ont accepté tous d e u x la défense de R o m a n i , c'est qu ' i l s 

sont c o n v a i n c u s de son i nnocence et q u ' i l s v e u l e n t coopé re r à l ' e m 

p ê c h e m e n t d ' u n e g r a n d e in jus t ice . 

Le p r o c è s a y a n t occupé d e u x a u d i e n c e s , le l e n d e m a i n à mid i , le 

t r i b u n a l a r e n d u le j u g e m e n t q u e n o u s r é s u m o n s c i - a p r è s : 

« A t t e n d u q u e les p a p i e r s sais is s u r l ' i ncu lpé en t e r r i t o i r e i ta l ien où 

il di t s 'ê t re t r o u v é p a r e r r e u r cons i s ten t : I o en s ix ca r ies topograph i 

ques au c y a n u r e s ignées L. de G. 1891 ; 2° en un l iv re t de t r e n t e et 

u n e pages r e m p l i au c rayon avec b e a u c o u p d ' a b r é v i a t i o n s peu i n t e l 

l ig ibles ; 3° en h u i t feuillets v o l a n t s , m a n u s c r i t s ; 

« A t t e n d u q u e ces p a p i e r s et ces 'car tes , de ca rac t è re r é s e r v é , d o n t 

q u e l q u e s - u n e s son t r e l a t ives au t e r r i to i re i ta l ien et c o m p r e n n e n t nos 

œ u v r e s d e défense m i l i t a i r e , d é n o t e n t u n e miss ion spéc ia le et sec rè te , 

cel le de vér i f ie r et de c o m p l é t e r ces é t u d e s de nos pos i t ions a u po in t 

de v u e m i l i t a i r e p a r r a p p o r t a u x t r a v a u x de défense é tabl is s u r la 

f ront iè re f rançaise ; q u e cet te mission r é su l t e d u feui l let A oii il est 

i m p r i m é q u e « c h a q u e officier a u r a à r e c o n n a î t r e et é t u d i e r u n t ronc 

de t e r r a i n au po in t de v u e mi l i t a i r e » ; 

« A t t e n d u q u e la miss ion confiée au cap i t a ine R o m a n i a été su iv ie 

d ' exécu t ion , a ins i q u e le p r o u v e n t les no tes de son l i v r e t de c o m p a 

gnie où son t déc r i t e s des zones de f ront iè re f rançaise et i t a l i e n n e ; où 

sont i n d i q u é s des t racés de r o u t e s ; où sont r e l evés les p r i n c i p a u x 

forts d u col de T e n d e et l e u r s rou tes d 'accès ; 

« P a r ces motifs : 

« Déc la re R o m a n i c o n v a i n c u des i m p u t a t i o n s qui p r écèden t et, 

« Vu les a r t ic les 3, 110, 79 et 39 du Code p é n a l , 

« Le c o n d a m n e à qua to rze mois de réc lus ion , mi l le d e u x cents l iv res 

d ' a m e n d e et a u x frais du p rocès . 

« V u , en o u t r e , l ' a r t ic le 30 d u m ê m e Code, 

« O r d o n n e la confiscation des objets sa is is . » 

Appel a été in te r je té de ce j u g e m e n t . 

Un l ong m é m o i r e expl ica t i f des e r r e u r s c o m m i s e s p a r les p r e m i e r s 

j uges a é té d i s t r i b u é a u x conse i l l e r s p a r la défense , q u e l q u e s j o u r s 

a v a n t l ' a u d i e n c e . 

Le r a p p o r t , u n v ra i r é q u i s i t o i r e , a été lu p a r M. Poggi, p r é s i d e n t 

de la d e u x i è m e c h a m b r e co r r ec t i onne l l e . 

La défense a l'ail des p rod iges p o u r l'aire p r é v a l o i r l ' i nnocence d u 

p r é v e n u q u i pe rça i t à t r a v e r s tous les chefs d ' accusa t ion . 

Le réqu i s i to i re de M. Zaccone, subs t i tu t du p r o c u r e u r géné ra l , a été 

p l u s h a i n e u x qu ' éc la i r é -
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Des no tes s o m m a i r e s i m p r i m é e s o n t é t é r e m i s e s p a r M* C a m o u s à 

tous les m e m b r e s de la Cour , a u m o m e n t d e d é l i b é r e r . 

A p r è s d e u x h e u r e s de v i v e d i s c u s s i o n e n c h a m b r e d u Conse i l , la 

Cour r end un a r r ê t qu i conf i rme p u r e m e n t et s i m p l e m e n t le j u g e m e n t 

d u t r i b u n a l de San R e m o , avec a d j o n c t i o n des frais d ' a p p e l . 

La défense s 'est auss i tô t p o u r v u e en ca s sa t i on c o n t r e cet a r r ê t . 

Dès l ' o u v e r t u r e de l ' i n s t r u c t i o n p a r l es m a g i s t r a t s de p r e m i è r e 

i n s t a n c e , q u i on t s e m b l é b e a u c o u p p l u s p r e s s é s d ' a p p l i q u e r u n e p e i n e 

s é v è r e q u e d ' e x a m i n e r la lég is la t ion s u r l e u r c o m p é t e n c e , M" Camous 

a v a i t r e m a r q u é la g rave e r r e u r de p r o c é d u r e d a n s l a q u e l l e i ls é t a i en t 

t o m b é s en p o u r s u i v a n t , p o u r l ' a p p l i c a t i o n de l ' a r t i c le 110 d u Code 

p é n a l , n o n d e v a n t la Cour d ' a s s i se s m a i s d e v a n t le t r i b u n a l correc

t i o n n e l . P le in de confiance d a n s l ' a c q u i t t e m e n t d e son c l i en t don t 

l ' i nnocence ne faisai t p a s p o u r lu i le m o i n d r e d o u t e , M° C a m o u s n 'a 

p a s c ru d e v o i r s o u l e v e r d e v a n t les j u g e s d u p r e m i e r r e s s o r t la q u e s 

t ion d ' i n c o m p é t e n c e p o u r n e p a s r e t a r d e r u n a c q u i t t e m e n t , ce r ta in 

d ' a p r è s l u i . 

Il a fait de m ê m e d e v a n t la Cour 

Mais a p r è s u n a r r ê t c o n t r a i r e , force l u i a é té d e se p r é v a l o i r en 

•dern iè re r e s sou rce de la nu l l i t é qu i v i c i a i t le j u g e m e n t de San Remo 

et son a r rê t confirmatif . 

Le p o u r v o i qu ' i l a fo rmu lé p o r t a i t s u r d e u x mot i f s de nu l l i t é : 

1° v io la t ion de l ' a r t i c le 9 , p r e m i e r a l i n é a , d u Code de p r o c é d u r e 

p é n a l e ; 2° v io la t ion d e l ' a r t i c le 110 d u C o d e p é n a l . 

L 'a r t i c le 9 d u Code de p r o c é d u r e p é n a l e a t t r i b u e à la Cour d 'ass ises 

la c o n n a i s s a n c e de tous les Délits contre la sûreté de VEtat, e t la 

m a t i è r e q u i régi t l ' a r t ic le 110 a p r é c i s é m e n t p o u r l i t r e : délits contre 

la sûreté de VEtat. 

Nul dou te donc q u e la v io l a t ion de l ' a r t i c l e 9 n ' a i t é té f lagrante . 

La Cour de cassa t ion l 'a , d u res te , a i n s i c o m p r i s et p a r son a r r ê t 

en da te d u 13 févr ier , e l le a cassé l ' a r r ê t d e la Cour de Gènes p o u r 

i n c o m p é t e n c e ratione materiœ. 

Le c a p i t a i n e R o m a n i d e v a i t ê t r e t r a d u i t d e v a n t la Cour d 'ass ises 

d 'Onegl ia ; les p r e m i e r s ac tes de la p r o c é d u r e a v a i e n t m ê m e déjà été 

no t i f i é s ; ma i s la c l é m e n c e roya le l 'a c o m p r i s d a n s l ' a m n i s t i e du 

14 m a r s v i s a n t tou te u n e ca tégor ie d ' i n d i v i d u s p o u r s u i v i s ou con 

d a m n é s pour' attentats contre la sûreté de VEtat ( I ) . 

(1) Ce m é m o i r e a été t rouvé d a n s les pap i e r s de Bourne t qui s'était p roposé 
de c o n s a c r e r il l'Affaire Romani sa c h r o n i q u e i ta l ienne de ce n u m é r o des 
Archives. 
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R E V U E B I B L I O G R A P H I Q U E 

DIVORCES ET SÉPARATIONS DE CORPS 

Le n o m b r e m o y e n a n n u e l des affaires de s épa ra t i on de corps , 

por t ées d e v a n t l es t r i b u n a u x a v a n t la loi q u i a r é t ab l i le d ivorce , 

étai t , en 1876-1880, de 3.264, ce qu i accusa i t déjà u n e a u g m e n t a t i o n 

é n o r m e eu égard au chiffre de 1837-1840, qu i n e dépassa i t p a s 790. 

Mais la p rog re s s ion a c o n t i n u é encore et ne s 'est a r r ê t é e q u ' à p a r t i r 

du m o m e n t où le r é t a b l i s s e m e n t d u d ivo rce es t v e n u subs t i t ue r , d a n s 

b e a u c o u p de cas , a u r e l â c h e m e n t d u l ien conjugal une r u p t u r e p l u s 

c o m p l è t e . E n 1883, le n o m b r e des d e m a n d e s en d ivorce é ta i t déjà de 

4.640 e t ce lu i des d e m a n d e s en s é p a r a t i o n de co rps é ta i t encore de 

3 .666; en tou t , 8 . 3 0 6 ' p r o c è s e n t r e é p o u x . De ces d e u x chiffres, le 

p r e m i e r n ' a cessé de s ' é lever e t le second de d é c r o î t r e , ma i s le to ta l , 

en déf in i t ive , va en a u g m e n t a n t . E n 1890, on compta i t 7.456 d ivorces 

et 2.041 s é p a r a t i o n s ; total : 9 .497. E n 1891 , on compte 7 .745 d ivorces 

et 2 .059 s é p a r a t i o n s ; total : 9 .304. 

L ' i n t é r ê t soc ia l c o m m a n d e de r e c h e r c h e r d a n s que l l e s m e s u r e s 

l ' ex is tence des en fan t s p ro t ège les p a r e n t s c o n t r e les causes d i sso l 

v a n t e s d u m a r i a g e . Or, d ' a p r è s la s t a t i s t ique de no t r e p o p u l a t i o n , s u r 

100 fami l l e s , 20 s e u l e m e n t , soit u n c i n q u i è m e e n v i r o n , sont sans 

en fan t s . Si d o n c l ' i n t é r ê t des enfan t s et l 'affection qu ' i l s i n s p i r e n t 

n ' e n t r a v a i e n t en r ien les d e m a n d e s en d ivo rce ou en sépa ra t ion de 

co rps , 20 s e u l e m e n t s u r 100 d e v r a i e n t ê t re i n t r o d u i t e s p a r des époux 

s a n s en fan t s , et 80 s u r 100 d e v r a i e n t ê t re engagées p a r des conjoints 

p è r e s ou m è r e s de fami l le . Mais la s t a t i s t ique j u d i c i a i r e révè le q u e , 

d a n s ces d e u x c lasses de d e m a n d e s , les é p o u x sans enfants c o m p t e n t 

p o u r les 38 c e n t i è m e s , et les é p o u x avec enfan ts p o u r les 58 cen t i èmes , 

q u e l q u e s c e n t i è m e s r e s t an t afférents à des é p o u x d o n t la s i tua t ion de 

famil le n ' a p u ê t re é tab l ie avec p réc i s ion , ce q u i po r t e v r a i s e m b l a b l e 

m e n t à p l u s de 40 c e n t i è m e s le con t ingen t des é p o u x d o n t l ' un ion a 

été s t é r i l e . La c o n t r i b u t i o n de ceux-c i a u x in s t ances q u i t e n d e n t à la 

r u p t u r e ou a u r e l â c h e m e n t du l ien m a t r i m o n i a l est donc env i ron deux 

fois p l u s forte q u ' e l l e ne le se ra i t d a n s l ' hypo thèse qu i p r é c è d e . Il 

s emb le p e r m i s d ' en c o n c l u r e q u e 20 fois s u r !00 , en m o y e n n e , Faffec-
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t'ion p a t e r n e l l e ou m a t e r n e l l e es t assez p u i s s a n t e p o u r d é t o u r n e r les 

p a r e n t s de tou te p e n s é e de s é p a r a t i o n ou de d i v o r c e . 

Les é p o u x s a n s en fan t s , c o m m e l e s é p o u x a v e c enfan t s , r e c o u r e n t 

p l u s v o l o n t i e r s au d ivo rce q u ' à la s é p a r a t i o n de c o r p s . Mais la diffé

r e n c e est bien m o i n s m a r q u é e chez les s econds q u e chez les p r e m i e r s . 

Les é p o u x avec enfan t s , en 4891 , o n t fo rmé 3.379 d e m a n d e s en 

d ivorce et 1.330 en s é p a r a t i o n d e c o r p s ; les é p o u x sans enfan ts , 2.633 

d e m a n d e s en d i v o r c e et 70 4 d e m a n d e s en s é p a r a t i o n s e u l e m e n t . 

L ' inf luence d e la profess ion , d e la c lasse , d u m i l i e u socia l , se 

man i f e s t e ici p a r des chiffres s ignif icat i fs , On est f r appé de la t rès 

faible p r o p o r t i o n des d e m a n d e s soit e n d i v o r c e , soit en s é p a r a t i o n de 

c o r p s , chez les c u l t i v a t e u r s , et en m ê m e t e m p s de la p r o p o r t i o n r e l a 

t i v e m e n t c o n s i d é r a b l e d e l e u r s d e m a n d e s en s é p a r a t i o n de corps , 

382, c o m p a r é e s à l e u r s d e m a n d e s en d i v o r e e , 641 . En tout : 

1.023 p rocès de ce d o u b l e g e n r e . C'est a s s u r é m e n t fort p e u , p o u r u n e 

c lasse qu i r e p r é s e n t e les 48 c e n t i è m e s de n o t r e p o p u l a t i o n to ta le . La 

classe des c o m m e r ç a n t s , qu i c e p e n d a n t n ' e s t éga le q u ' a u x 11 cen

t i èmes de la p o p u l a t i o n d u p a y s , c o m p t e b e a u c o u p p l u s de d ivorces , 

1.329, e t u n p e u m o i n s de s é p a r a t i o n s d e c o r p s , 337. Les o u v r i e r s des 

d i v e r s e s i n d u s t r i e s fou rn i s sen t 3 .237 d i v o r c e s e t 734 s é p a r a t i o n s . 

E n é t u d i a n t la s t a t i s t i que de ces p r o c è s d o m e s t i q u e s d a n s p l u s i e u r s 

E ta t s e u r o p é e n s , on a s igna lé ce fait, en a p p a r e n c e s ingu l i e r , qu ' e l l e 

p r é s e n t e u n e ana log ie assez su iv ie avec la s t a t i s t i que des su ic ides . Les 

ca r t e s où s ' e x p r i m e n t la r é p a r t i t i o n g é o g r a p h i q u e de ces d e u x p h é n o 

m è n e s , les c o u r b e s où se pe in t l e u r m o u v e m e n t p a r e i l l e m e n t ascen

d a n t , les t a b l e a u x q u i m o n t r e n t la p a r t i c i p a t i o n inéga le des d ive r ses 

r ég ions , des d i v e r s cu l t e s , des d i v e r s e s p ro fe s s ions , à l ' un et à l ' au t r e , 

sont r e m a r q u a b l e m e n t s i m i l a i r e s . Il s e m b l e q u e ces d e u x effets, pour 

t a n t si différents , se r a t t a c h e n t à u n e m ê m e cause ou à u n m ê m e 

e n s e m b l e de c a u s e s , enco re à d é c o u v r i r . Q u e l l e q u e soi t d ' a i l l eu r s 

l ' i n t e r p r é t a t i o n q u ' o n pu i s s e d o n n e r à ce r a p p r o c h e m e n t , la s ta t i s 

t i q u e f rançaise conf i rme son e x a c t i t u d e . Si l 'on conf ron te , d a n s les 

d e u x c o m p t e s d e 1887, la ca r t e d e s su i c ides , a n n e x é e au. compte 

c r i m i n e l , avec la ca r t e des d i v o r c e s et d e s s é p a r a t i o n s de corps , jo in te 

au c o m p t e c iv i l , on sera f r appé de l e u r co ïnc idence p r e s q u e complè t e . 

Ici et là , l ' inf luence des g r a n d e s v i l l e s agi t d a n s le m ê m e s e n s ; les 

p o p u l a t i o n s u r b a i n e s sont cel les qu i d o n n e n t le p lus fort con t ingen t 

p r o p o r t i o n n e l au d i v o r c e c o m m e a u su i c ide ; cl les c lasses r u r a l e s , 

q u i , nous v e n o n s de le voi r , o n t un si fa ib le p e n c h a n t à j u g e r in tolé

r a b l e s , et à b r i s e r c o m m e te l s , les l i e n s con jugaux , sont auss i les 

m o i n s p o r t é e s à d é s e s p é r e r de la v ie , 
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Les d e m a n d e s en pens ions a l i m e n t a i r e s formées p a r les a s c e n d a n t s 

su iven t u n e m a r c h e p rogress ive d e p u i s l o n g t e m p s . La m o y e n n e 

a n n u e l l e , de 1871 à 1873, é ta i t de 1 .129; el le s 'est é l evée , en 1876-

1880, à 1 .328; en 1887, à 1.608 ; enfin, en 1891 , a 1.870. 

Si l 'on c o m p a r e , d e p u i s u n g r a n d n o m b r e d ' a n n é e s , les l i t iges 

relat ifs a u x p e r s o n n e s avec les l i t iges re la t i fs a u x b i e n s , on cons t a t e 

que les p r e m i e r s on t s e n s i b l e m e n t a u g m e n t é , et les seconds un peu 

d i m i n u é . Ce t a b l e a u , où se t r o u v e n t r é u n i e s q u e l q u e s a n n é e s a n c i e n n e s 

p r i s e s au h a s a r d et les d e r n i è r e s a n n é e s , eu se ra la p r e u v e . 

A N" X É E S PROCÈS- PERSONNES PROCf S-BIEXS 

4 803 5 905 

•1859 . . . 5 293 3 870 

1865 3 719 G 150 

18S6 6 235 G 227 

1868 G 023 6 030 

1875 C 308 5 507 

1878 7 113 y 309 

7 907 5 900 

9 813 5 829 

1886 11 483 593 

1887 13 099 5 579 

18S8 •12 524 ") 322 

14 004 4 474 

A v a n t 186G, les p rocès relat i fs a u x p r o p r i é t é s r e m p o r t a i e n t s u r les 

procès i n t é r e s s a n t les p e r s o n n e s ; d e p u i s I80G, la r e m a r q u e i n v e r s e 

va en s ' a ccen luan t . La p rogress ion des affaires qu i t o u c h e n t au rég ime 

des p e r s o n n e s s ' exp l ique , il est v ra i , en m a j e u r e p a r t i e , p a r l ' a cc ro i s 

s e m e n t é n o r m e dss d e m a n d e s en sépa ra t ion de co rps et en d i v o r c e , 

a ins i q u e les d e m a n d e s en pens ions a l i m e n t a i r e s d o n t n o u s v e n o n s d e 

p a r l e r . Mais la d i m i n u t i o n des affaires r e la t ives a u x b iens — de (¡.227 

en 1866 à ¿.474 en 1891 — m é r i t e d ' ê t re s p é c i a l e m e n t no tée . 

On p e u t s ' é t onne r auss i q u e les l i t iges n é s du c o n t r a t de louage 

n ' a i e n t p a s été se m u l t i p l i a n t , ou d u m o i n s n ' a i e n t pas p r é s e n t é un 

acc ro i s sement p r o p o r t i o n n e l à celui des b a u x à ferme et des b a u x à 
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l oye r . Loin de l à ; d e p u i s 1888, l e u r d i m i n u t i o n es t c o n s i d é r a b l e ; de 

8 .293, l e u r chiffre es t d e s c e n d u à 6 . 5 3 3 . 

Les d é c h é a n c e s de la p u i s s a n c e p a t e r n e l l e , p r o n o n c é e s en v e r t u de 

la loi du 24 ju i l l e t 1889, soit c o n t r e l e p è r e , soi t con t r e la m è r e , se 

son t é levées à 728 . E l l e s o n t f r a p p é 521 p è r e s et 340 m è r e s . Les 

d e m a n d e s en d é c h é a n c e a v a i e n t é t é fo rmées , d a n s les d e u x t i e r s des 

cas , p a r le m i n i s t è r e p u b l i c , et , p o u r l ' a u t r e t i e r s , p a r l 'Assistance 

p u b l i q u e . P r e s q u e tou jour s , c 'est à l 'Ass i s tance p u b l i q u e qu 'es t 

confiée la tu te l l e des en fan t s d o n t l es p a r e n t s son t d é c h u s de leur 

a u t o r i t é . Les enfan t s é t a i e n t a u n o m b r e de 1.597. 1.068 d 'en t re 

eux: a v a i e n t de c inq à q u i n z e a n s . Les d e m a n d e s en d é c h é a n c e o n t été 

mo t ivée s : 287 fois p a r l ' i n c o n d u i t e n o t o i r e des p a r e n t s , 80 fois p a r 

l ' i v rogne r i e h a b i t u e l l e , 112 fois p a r l ' a b a n d o n de l ' en fan t . 

La r é p a r t i t i o n de ces m e s u r e s s é v è r e s p a r d é p a r t e m e n t es t très 

i n é g a l e . A u c u n e n ' a é té n é c e s s a i r e , p a r e x e m p l e , d a n s la Hau te -

Savo ie , n i en Corse , n i d a n s les H a u t e s - A l p e s , n i d a n s le Can ta l , ni 

d a n s l 'Ariège, n i d a n s le T a r n . On e n c o m p t e 129 d a n s le d é p a r t e m e n t 

d u Nord , région i n d u s t r i e l l e , t a n d i s q u e d a n s la Se i n e , on en consta te 

30 s e u l e m e n t . D a n s le R h ô n e , i l y e n a 24 ; d a n s l 'A isne , 4 4 ; dans 

l ' E u r e 40 ; d a n s la H a u t e - G a r o n n e , 2 s e u l e m e n t . 

Les m é d e c i n s a l i én i s t e s a f f i rment q u e les d i v e r s e s formes de l 'al ié

na t ion m e n t a l e v o n t p r o g r e s s a n t , c o m m e l ' a l coo l i sme et le su i c ide . ' I l 

es t à r e m a r q u e r , toutefois , q u e le chiffre d e s d e m a n d e s en in te rd ic t ion 

n ' a pas a u g m e n t é . D e p u i s 1861 j u s q u ' e n 1875, l e u r n o m b r e moyen 

a n n u e l , p a r p é r i o d e q u i n q u e n n a l e , a é té s u c c e s s i v e m e n t : 744, 700, 

687 . E n 1882, on en c o m p t e 773 ; en 1887, 6 6 7 ; en 1888, 6 3 9 ; e n 

1891 enfin, 704 . (Compte général de l'Administration de la Justice 

civile et commerciale en 1891). 

Documents de criminologie rétrospective ( B r e t a g n e , x v n 6 et 

xviii" s iècles) , p a r les D " A R M A X D C O R R E et P A U L A U B R Y . 1 vo l . g r and 

in-8° de 580 pages , 1895, chez S t o r c k e t Masson . 

Les d e u x d i r e c t e u r s d e s Archives o n t t o u r à tour , soi t d a n s ce 

recue i l , soi t d a n s la Revue philosophique, i n s i s t é s u r l ' u t i l i t é de 

l ' h i s to i re d a n s les é t u d e s c r i m i n o l o g i q u e s e t m o n t r é tout le p a r t i que 

la sc ience sociale p o u v a i t d a n s cet te v o i e r e t i r e r p o u r l ' a v e n i r de la 

c o n n a i s s a n c e d u pas sé . Les d o c u m e n t s i n é d i t s son t e n c o r e a c c u m u l é s 

s u r ce sujet c o m m e s u r t a n t d ' a u t r e s d a n s l es dépô t s de nos Arch ives 

p u b l i q u e s e t p r i v é e s . Nos a n c ê t r e s é t a i e n t p réc i s e t m é t i c u l e u x d a n s 

la r édac t ion de l e u r s m o i n d r e s ac t e s . Si tou tes les p ièces de l eu r s 
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procès e t tou tes les m i n u t e s de l e u r s n o t a i r e s a v a i e n t été c o n s e r v é e s , 

el les suff i raient a m p l e m e n t p o u r éc r i r e la véritable h is to i re de F r a n c e , 

non p a s cel le de nos h o m m e s cé lèb res et d e nos cap i t a ines , m a i s ce l le , 

b ien p l u s i n t é r e s s a n t e , qu i nous ferai t p é n é t r e r d a n s la psycholog ie 

i n t i m e de tou te s les c lasses d u peup le sous n o t r e anc ien r é g i m e . 

Le t e m p s , et les h o m m e s cen t fois p l u s d e s t r u c t e u r s q u e l u i , ont 

m a l h e u r e u s e m e n t exe rcé l e u r s r a v a g e s s u r ces col lec t ions p r é c i e u s e s . 

Les g é n é r a t i o n s q u i on t p r écédé la nô t re n ' o n t fait q u ' e n s o u p ç o n n e r 

la v a l e u r et ne se son t g u è r e occupées des c o n d i t i o n s m a t é r i e l l e s et 

a u t r e s qu i son t néces sa i r e s à l e u r u t i l i sa t ion . L o r s q u e les a r c h i v i s t e s 

d é p a r t e m e n t a u x o n t d e m a n d é a u x greffes des t r i b u n a u x le v e r s e m e n t 

d a n s l e u r s d é p ô t s des p ièces a n t é r i e u r e s à la Révo lu t ion , i ls o n t ren • 

con t ré par fo is d e s r é s i s t ances t rès lég i t imes en a p p a r e n c e p u i s q u ' e l l e s 

é ta ien t mot ivées s u r le dés i r de c o n s e r v e r ses t i t r es de nob le s se à la 

jus t i ce , m a i s d é m o n t r é e s u l t é r i e u r e m e n t r e g r e t t a b l e s p a r les d é s a s t r e s 

i r r é p a r a b l e s cons ta tés lo r s du c l a s s e m e n t de ces d o c u m e n t s . 

Te ls q u ' i l s subs i s t en t , ces m a t é r i a u x c o n s t i t u e n t enco re des fonds 

cons idé r ab l e s , s u r t o u t p o u r les d e u x s iècles l es p l u s r a p p r o c h é s d u 

n ô t r e ; ma i s l e u r u t i l i sa t ion m é t h o d i q u e est lo in d ' ê t re facile et à la 

po r t ée de tous les t r a v a i l l e u r s . Ce g e n r e d ' é t u d e s exige des r e c h e r c h e s 

d ' u n e l o n g u e u r d é s e s p é r a n t e , u n e p a t i e n c e à tou te é p r e u v e au mi l i eu 

des t â t o n n e m e n t s de la l ec tu re et de l ' i n t e r p r é t a t i o n des t ex tes , enfin 

u n e dose spéc ia le de p h i l o s o p h i e , c a p a b l e d e réag i r c o n t r e l es d é c e p 

t ions q u e c a u s e n t à c h a q u e i n s t a n t les l a c u n e s d o n t n o u s a v o n s 

i n d i q u é les c ause s . 

Ces r e m a r q u e s p e r m e t t r o n t à nos l e c t eu r s de p r e s s e n t i r la v a l e u r 

d u n o u v e l o u v r a g e de MM. Corre et A u b r y . C'est p e n d a n t des mois et 

dès a n n é e s q u e nos l a b o r i e u x conf rè res o n t dû foui l le r d a n s l es 

Arch ives d é p a r t e m e n t a l e s d u F in i s t è re et des Côtes -du-Nord p o u r 

éc r i r e ce g ros v o l u m e don t p r e s q u e c h a q u e l igné r e p r o d u i t ou c o m 

m e n t e u n d o c u m e n t i néd i t . L e u r récol te a é té b o n n e et de n a t u r e a 

e n c o u r a g e r des r e c h e r c h e s s i m i l a i r e s d a n s d ' a u t r e s c i r c o n s c r i p t i o n s 

j u d i c i a i r e s . S'i ls se dé fenden t m o d e s t e m e n t d ' a v o i r v o u l u éc r i r e 

l 'h i s to i re c r i m i n o l o g i q u e de la Basse -Rre tagne p e n d a n t la p é r i o d e en 

ques t ion , i ls n ' en on t p a s m o i n s p u b l i é des m a t é r i a u x assez i m p o r 

t a n t s p o u r q u e ce t r a v a i l pu i s s e ê t r e écr i t avec u n e sû re t é q u i lu i 

ferai t dé fau t p o u r nos a u t r e s p r o v i n c e s . 

La p é n u r i e des d o c u m e n t s a n t é r i e u r s au xvn" siècle, p é n u r i e q u ' o n 

r e n c o n t r e d a n s la p l u p a r t d e nos A r c h i v e s p u b l i q u e s , a dû e m p ê c h e r 

nos a u t e u r s d e nous éc l a i r e r à t r a v e r s les é v o l u t i o n s d u d ro i t c o u t u -

m i e r b a s - b r e t o n , qu i a été régi s u c c e s s i v e m e n t p a r la très ancienne 
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coutume res tée en v i g u e u r j u s q u ' e n 1539, l'ancienne coutume 

ré formée à cel te claie et la nouvelle coutume qu i a r égné de 1580 à la 

Révo lu t i on . P o u r les x v n ' et xvjn' s ièc les , la c e n t r a l i s a t i o n c o m m e n c e 

à r a t t a c h e r é t r o i t e m e n t l ' a d m i n i s t r a t i o n de la j u s t i c e b r e t o n n e à celle 

des a u t r e s p r o v i n c e s , m a l g r é la c o n s e r v a t i o n d ' u n assez g rand 

n o m b r e de j u r i d i c t i o n s s e i g n e u r i a l e s ou de j u r i d i c t i o n s t empore l l e s 

d ' é v è q u e s , d i t e s Regaires ou Reguaires. Le p r e m i e r chap i t r e de 

l ' ouv rage d o n n e d u res te s u r ces p o i n t s des dé ta i l s p r é l i m i n a i r e s très 

comple t s , a in s i q u e s u r tous les a u t r e s rouages j u d i c i a i r e s . 

Après u n e é tude s o m m a i r e du r ô l e des expe r t i s e s méd ica l e s et un 

a p e r ç u a n t h r o p o l o g i q u e et socia l d e la Basse -Bre tagne , n o u s p é n é t r o n s 

d a n s le c œ u r d u sujet p a r la r e v u e des différentes in f rac t ions a u x 

lois r e l evées d a n s l es doss i e r s c r i m i n e l s des s iècles en ques t ion . Une 

a n a l y s e m é t h o d i q u e d e v i e n t ici i m p o s s i b l e et nous n e p o u v o n s que 

c i ter , en feu i l l e tan t le v o l u m e , q u e l q u e s affaires t y p i q u e s et o r ig ina les . 

Les a t t e n t a t s c o n t r e la p r o p r i é t é son t les p l u s n o m b r e u x : le vol 

sous tou te s ses fo rmes , m ê m e les p l u s pe r fec t ionnées , en fourn i t des 

e x e m p l e s . 11 exis te dé jà d e v é r i t a b l e s p i ck -pocke t s o p é r a n t d a n s les 

foires (p. 135 et suiv.) ; l e s v o l s d a n s les égl ises sont f r équen t s d a n s 

ce p a y s a u x t e n d a n c e s dévo le s e t se p r a t i q u e n t s o u v e n t d a n s les t roncs 

d ' a u m ô n e s avec un b â t o n e n d u i t d e g lu (p. 142). 

Le chan tage s'effectue en g é n é r a l d ' u n e m a n i è r e assez c y n i q u e ; 

à l i re (p. 168 et suiv.), u n e c u r i e u s e affaire d o n t est v ic t ime un 

p r ê t r e t rop a m a t e u r du b e a u s e x e . P l u s loin (p. 195), l 'affaire d u s i eu r 

de Quis l in i t n o u s in i t i e a u x h a b i t u d e s d e v io lence et d ' i v rogner i e 

a u x q u e l l e s se l a i s sa i en t a l l e r c e r t a i n s g e n t i l s h o m m e s déc lassés . Le 

c h a p i t r e III con t i en t , e n t r e a u t r e s d o c u m e n t s , l ' h i s to i r e , d i g n e des 

d é v e l o p p e m e n t s d 'un r o m a n c i e r ou d ' u n d r a m a t u r g e , d ' u n e sor te de 

Mandr in femel le , Marie Tro rne l , d i t e Marion du Faouë t , qu i exerça , 

de 1740 à 1755, la p ro fess ion , a c c i d e n t é e et t e r m i n é e p a r la pe ine 

cap i t a l e , de chef d ' u n e b a n d e d e v o l e u r s . Une affaire d ' e m p o i s o n n e 

m e n t à la c réo le , ce l le du n è g r e J e a n Mor, c lôt d ' u n e m a n i è r e auss i 

i n t é r e s s a n t e le c h a p i t r e VIII . D a n s le s u i v a n t , l ' é lude d u due l et du 

su ic ide fourn i t de c u r i e u x d é t a i l s , s u r t o u t s u r les p r o c é d u r e s con t re 

les c a d a v r e s des su ic idés (mor t de la c o m é d i e n n e b re s lo i s e La D u m a s , 

p . 319 et suit;.). S igna lons les a t t e n t a t s a u x m œ u r s q u i e m p r u n t e n t 

a u x agg loméra t i ons m i l i t a i r e s e t m a r i t i m e s des v i l l es de la côte et 

su r tou t de Bres t des c a r a c t è r e s p a r t i c u l i e r s . L ' a t t en ta t s u r m i n e u r e 

est assez r a r e , m a i s se p r o d u i t pa r fo i s d a n s des c o n d i t i o n s de b r u t a l i t é 

e x t r ê m e (p. 454 et 455). Les p r o c è s de recel de grossesse p r é s e n t e n t 

auss i un i n t é r ê t spéc ia l . 
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Nos conf rè res on t fait d a n s la r e p r o d u c t i o n de l e u r s d o c u m e n t s 

inédi ts u n e large p a r t a u x r a p p o r t s m é d i c o - l é g a u x ; d e ces p ièces , 

q u e l q u e s - u n e s d é n o t e n t u n ca r ac t è r e d ' in fé r io r i t é scient i f ique e x t r ê m e , 

mais l e u r ma jo r i t é révè le des c h i r u r g i e n s t r è s suff i samment à la 

h a u t e u r de l e u r miss ion p o u r l ' époque : n o u s a v o u o n s q u e le s o u v e n i r 

de t r op n o m b r e u x r a p p o r t s passés sous nos y e u x d a n s des doss ie r s 

c o n t e m p o r a i n s ne peu t q u e m i e u x nous faire a p p r é c i e r la v a l e u r de 

ces modes t e s e x p e r t s . 
H. C. 

Etude médico-légale sur les traumatismes de l'œil et de ses 

annexes, p a r M . le D R B A U D R Y , p rofesseur à la Facu l t é de m é d e c i n e 

d e Li l le , u n vo l . 150 p . Lil le 1895. 

Il s 'agit là d ' u n t r a v a i l t r ès i m p o r t a n t et d ' u n h a u t i n t é r ê t où 

l ' a u t e u r pas se en r e v u e les d i v e r s t r a u m a t i s m e s de l'oeil et de ses 

a n n e x e s et s ' a t t ache à les déc r i r e m i n u t i e u s e m e n t , région pa r rég ion , 

s ' a p p u y a n t s u r de t r è s n o m b r e u s e s o b s e r v a t i o n s p e r s o n n e l l e s . 

M. B a u d r y r a p p e l l e q u e déjà H ippoc ra t e ava i t o b s e r v é « q u e les 

p la ies d u sou rc i l c a u s a i e n t s o u v e n t l ' a v e u g l e m e n t , » e t m o n t r e q u e 

cette p e r t e to ta le de la v is ion n ' e s t p a s r a r e , m a i s q u ' i l ne faut pas 

en r e c h e r c h e r la cause d a n s u n e act ion s y m p a t h i q u e d u e à l ' i r r i t a t ion de 

pet i ts filets n e r v e u x l é sés . Une é t u d e a t t e n t i v e des faits p r o u v e q u ' i l y 

a, soit compres s ion d u ner f p a r un é p a n c h e m e n t , un cal ou u n e os té i te , 

soit des l és ions i n t r a - o c u l a i r e s , soit s u r t o u t u n e f rac ture d u cana l 

o p t i q u e su iv ie de l ' a t t r i t i on d u nerf o p t i q u e p a r u n e esqu i l l e . Une 

au t r e cause encore ' , b i e n é tud i ée de nos j o u r s , c 'est l ' a m b l y o p i e ou 

l ' a m a u r o s e h y s t é r o - t r a u m a t i q u e . 

A p r o p o s d e s co rps é t r a n g e r s de la con jonc t ive , l ' a u t e u r r a p p o r t e 

qu ' i l a cons t a t é d a n s un cas la p r é s e n c e d ' u n éc la t de v e r r e de t ro i s 

m i l l i m è t r e s au c e n t r e d ' u n e végéta t ion fongueuse du repl i s e m i - l u n a i r e ; 

le m a l a d e se r a p p e l a a v o i r été b lessé h u i t a n s a u p a r a v a n t p a r les 

écla ts d ' u n e b o u t e i l l e ; le p a t i e n t , p r é o c c u p é d ' u n e p l a i e g rave de la 

ma in , ava i t l a i ssé p a s s e r i n a p e r ç u l ' éc la t de v e r r e qu i ava i t p é n é t r é 

d a n s la con jonc t ive . 

Le l e c t e u r s ' i n t é r e s s e r a à la desc r ip t ion des b r û l u r e s p a r le fer, la 

fonte, l ' a c i e r . e n fusion, b r û l u r e s o r d i n a i r e m e n t p ro fondes , ou à cel les 

occas ionnées p a r des gou t te le t t e s de m é t a u x fondant à de p l u s bas se s 

t e m p é r a t u r e s , c o m m e le p l o m b , l ' é t a in , l ' a n t i m o i n e , le z inc , qu i 

re ja i l l i s sen t d a n s les y e u x s a n s p r o d u i r e de lés ions b i e n sé r i euses . 

-Nous no tons u n e b o n n e é l u d e des b l e s s u r e s des p a r o i s de l ' o rb i t e 

10" , e ANNÉE, № 57, 26 
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et d e ses p a r t i e s mo l l e s . M. B a u d r y r a p p o r t e la s i ngu l i è r e h is to i re 

d ' u n e s e r v a n t e h y s t é r i q u e q u i i n t r o d u i s a i t c h a q u e j o u r u n ou deux 

f ragments de v e r r e d a n s son o r b i t e d ro i t afin d ' i r r i t e r l 'œi l et de 

pouvo i r r é c l a m e r des d o m m a g e s - i n t é r ê t s p l u s é levés en s i m u l a n t la 

p e r t e de la v i s ion de ce cô té . 

Les lés ions t r a u m a t i q u e s de là c o r n é e , de la s c l é ro t ique , de l ' i r is 

sont pa s sées en r e v u e e t F a u t e u r i n s i s t e s u r l es h é m o r r h a g i e s t r au ma

t i ques d e la cho ro ïde q u i son t o c c a s i o n n é e s soit p a r les c o u p s de 

po ing , p a r la p ro jec t ion de m o r c e a u x de fer ou de bo i s , q u i f rappent 

le g lobe o c u l a i r e d i r e c t e m e n t o u à t r a v e r s les p a u p i è r e s i n s t i n c 

t i v e m e n t fe rmées a u m o m e n t d e l ' a c c i d e n t , soit p a r d e s chocs du 

p o u r t o u r o r b i t a i r e ( t empes , f ron t , sourc i l s ) c o n t r e u n c o r p s rés is tant , 

soit p a r des p l a i e s d i v e r s e s . Il n e f au t p a s o u b l i e r , c i r cons t ance t rès 

i m p o r t a n t e en m é d e c i n e l éga l e , q u e les i n d i v i d u s a t t e in t s de myopie 

d ' u n d e g r é é l evé , les c a r d i o - p u l m o n a i r e s , les a r t é r i o - s c l é r e u x , les 

f e m m e s affectées de t r o u b l e s u t é r i n s , l e s c h l o r o - a n é m i q u e s s o n t p r é d i s -

p o s é s à ces h é m o r r h a g i e s . 

C h a p i t r e t r è s r e m a r q u a b l e s u r l a c a t a r a c t e t r a u m a t i q u e . Au point 

d e v u e méd ico - l éga l , il es t i m p o r t a n t de se s o u v e n i r q u e l 'opacité 

p e u t ne se p r o d u i r e q u e l o n g t e m p s a p r è s un acc iden t déjà oub l i é , de 

so r t e q u e ce r t a ine s c a t a r a c t e s u n i l a t é r a l e s , en a p p a r e n c e spon tanées , 

n e sont en r éa l i t é q u e des c a t a r a c t e s t r a u m a t i q u e s d u e s à la p é n é 

t r a t ion d ' u n c o r p s é t r a n g e r ou b i e n d e s c a t a r a c t e s p o s t - t r a u m a t i q u e s 

t a r d i v e s , parfo is consécu t ive s à d e s l é s i o n s p ro fondes d u g lobe ocu la i re , 

( r u p t u r e s c h o r o ï d i e n n e s , d é c o l l e m e n t de la r é t ine ) . . 

A p r è s a v o i r é t ud i é les l é s ions loca l i s ées à c h a q u e rég ion de l 'œi l 

ou de ses a n n e x e s , M. B a u d r y fait u n t a b l e a u des affections acc iden

tel les d e l ' e n s e m b l e de l 'œ i l . N o u s s i g n a l e r o n s la desc r ip t i on des 

p h é n o m è n e s p r o d u i t s p a r la dé f l ag ra t ion de la p o u d r e , les b lessures 

et l es b r û l u r e s de l 'œ i l p a r les e x p l o s i o n s d e g r i sou , d e d y n a m i t e ou 

de s u b s t a n c e s e m p l o y é e s d a n s l e s l a b o r a t o i r e s de c h i m i e . Cette 

ca tégor ie de m a l a d e s p r é s e n t e des b l e s s u r e s t r è s différentes, r é s u l t a n t 

de la p ro jec t ion de m o r c e a u x d e v e r r e , de f r agmen t s de r éc ip i en t s , 

d ' éc la t s d e v e r r e , d e d é b r i s de t o u t e n a t u r e , en g é n é r a l p e u a s e p t i q u e s ; 

m a i s c e r t a i n e s l é s ions son t c o n s t a n t e s : t e l les son t les b r û l u r e s des 

m a i n s , d u v isage et des p a u p i è r e s . T r è s s o u v e n t , grâce à l 'occlusion 

i m m é d i a t e e t é n e r g i q u e de ce l l e s - c i , l e s b r û l u r e s d u g lobe ocula i re 

sont super f i c i e l l e s . C'est a i n s i q u e d a n s les e x p l o s i o n s d e c h a u d i è r e s , 

à la su i t e de l ' é c l a t emen t d ' u n t u b e à n i v e a u , les y e u x é c h a p p e n t en 

p a r t i e à l ' a t t e i n t e d e la v a p e u r d ' e a u . 

D a n s u n c h a p i t r e s u i v a n t , l ' a u t e u r m o n t r e q u e c h a q u e j o u r on 



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE 367 

voit l ' h o m m e es saye r p a r des r u se s p l u s ou m o i n s i n g é n i e u s e s 

soit de se s o u s t r a i r e à ce r t a ines ob l iga t ions ou charges socia les , soi t 

d ' exagérer les c o n s é q u e n c e s d ' u n t r a u m a t i s m e p o u r r é c l a m e r des 

d o m m a g e s - i n t é r ê t s p l u s é levés à l ' i ndus t r i e l , a la g r a n d e a d m i n i s 

t ra t ion , à la compagn ie d ' a s s u r a n c e s r e s p o n s a b l e s . Il i m p o r t e d o n c 

beaucoup q u e le médec in e x p e r t sache d é c o u v r i r la s i m u l a t i o n e t 

ne cons idè re p a s , d ' a u t r e p a r t , tou t e x a m i n é c o m m e un s i m u l a t e u r . 

M. B a u d r y r a p p o r t e des o b s e r v a t i o n s i néd i t e s où il a no té d e s 

conjonct iv i tes p r o v o q u é s s et e n t r e t e n u e s p a r l ' ins t i l la t ion d ' u n e 

solut ion forte de sulfate de cu iv re et p a r l ' i n t roduc t ion de la c e n d r e de 

t a b a c . Pu i s i l e x a m i n e les cas t r ès i m p o r t a n t s où l ' expe r t a u r a a 

r é s o u d r e les t ro is q u e s t i o n s su ivan te s : L ' amaurose ou l ' a m b l y o p i e 

un i l a t é r a l e es t -e l l e d 'o r ig ine t r a u m a t i q u e ? L 'affaibl issement p l u s 

ou m o i n s m a r q u é e de la v i s ion r e s t e r a - t - i l s t a t i o n n a i r e ? A b o u t i r a - t - i l 

à la gué r i son ou à la cécité abso lue ? Il m o n t r e q u e l ' expe r t a r r i v e r a 

à la so lu t ion d u p r o b l è m e p a r des m é t h o d e s objec t ives et sub jec t ives 

q u ' i l é n u m è r e et q u ' i l é tud ie m i n u t i e u s e m e n t . 

D a n s les cas d e p h é n o m è n e s h y s t é r o - t r a u m a t i q u e s i l faut se r a p p e l e r 

qu ' i l s son t p a r t i c u l i è r e m e n t t enaces et r é s i s t e n t s o u v e n t p e n d a n t 

p l u s i e u r s a n n é e s a u x efforts t h é r a p e u t i q u e s les m i e u x c o m p r i s . 

Il sera i t d o n c i m p r u d e n t p o u r le m é d e c i n e x p e r t de se p r o n o n c e r 

r a p i d e m e n t et s a n s r é s e r v e d a n s les cas de ce g e n r e , c a r si l a 

guér i son s u r v i e n t parfois s u b i t e m e n t e t p e r m e t au b lessé de r e p r e n d r e 

ses occupa t ions h a b i t u e l l e s , il se p e u t auss i q u e la m a l a d i e se p r o l o n g e 

p e n d a n t u n l a p s de t e m p s c o n s i d é r a b l e et q u e les t roub le s p s y c h i q u e s 

p e r s i s t e n t i n d é l é b i l e s . 

M. B a u d r y é t ab l i t m a g i s t r a l e m e n t la m a r c h e à s u i v r e d a n s l ' e x a m e n 

des b lessés et d a n s l ' expe r t i s e . 

Le m é d e c i n do i t r é p o n d r e d a n s son r a p p o r t a u x ques t i ons s u i v a n t e s 

qu i lui son t posées h a b i t u e l l e m e n t p a r le t r i b u n a l : Les l é s ions 

ac tuel les on t - e l l e s un ca rac t è re définitif ou t e m p o r a i r e ? P e u v e n t - e l l e s , 

a c t u e l l e m e n t ou a l ' aven i r , r e t e n t i r f â c h e u s e m e n t s u r l 'œi l d u côté 

o p p o s é ? Que l l e est l ' éva lua t i on exacte d u p ré jud i ce causé ? 

D a n s un d e r n i e r c h a p i t r e , le professeur de Li l le , avec u n e g r a n d e 

c o m p é t e n c e , m o n t r e q u e le m é d e c i n p e u t ê t re appe lé à p r ê t e r son 

concour s à la j u s t i ce c o m m e e x p e r t soit en m a t i è r e c ivi le , so i t e n 

ma t i è r e c r i m i n e l l e , aus s i i nd ique - t - i l les règ les à s u i v r e p o u r la 

n o m i n a t i o n des e x p e r t s , les o p é r a t i o n s de l ' exper t i se et les h o n o r a i r e s 

des e x p e r t s d a n s ces d e u x cond i t i ons différentes . 

Ce m é m o i r e fait p r e u v e d ' u n e g r a n d e é r u d i t i o n et d ' u n e v a s t e 

e x p é r i e n c e . On y t r o u v e des v u e s p e r s o n n e l l e s a p p u y é e s p a r la 
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c o n n a i s s a n c e des t r a v a u x p a r u s s u r ce sujet et p a r t i c u l i è r e m e n t de 

c e u x qu i on t p a r u d a n s j l e s Archives. Les t r a v a u x de M. le professeur 

Lacassagne et de ses é l èves MM. A l a m a r t i n e , G u i l l e m a u t , Po i r son , 

Roche , Pe r r e t , Ogier, o n t é té m i s a c o n t r i b u t i o n . 

L ' a u t e u r , c h i r u r g i e n d i s t i n g u é , es t d o u b l é d ' u n s a v a n t légiste et nous 

ne d o u t o n s p a s q u e son t r a v a i l n e soi t v i v e m e n t a p p r é c i é . 

E T I E N N E R O L L E T 

Les Excentriques, p a r le D r
 M O R E A U , d e T o u r s (in-1 G, Société d ' éd i t ions 

sc ien t i f iques) . 

L ' a u t e u r pose en p r i n c i p e q u e l ' i n t e l l i gence é p r o u v e parfois des 

modif ica t ions d o n t la n a t u r e es t t e l l e q u e l 'on es t forcé de p o r t e r sur 

l es i n d i v i d u s chez l e sque l s on les o b s e r v e u n j u g e m e n t con t r ad i c to i r e , 

de r e n d r e h o m m a g e à l e u r c a p a c i t é e t m ô m e à l e u r génie , s a n s pou 

vo i r se dé fend re de la conv ic t ion q u e l 'on a affaire, à c e r t a i n s éga rds 

d u m o i n s , à des e sp r i t s non p a s s e u l e m e n t b i z a r r e s , e x c e n t r i q u e s , 

m a i s p o s i t i v e m e n t d é r a n g é s . R i en n ' e s t p l u s v r a i ; m a i s tous ces 

i n d i v i d u s son t c o n n u s et r e n t r e n t d a n s la g r a n d e c lasse é tab l ie par 

Magnan des d é g é n é r é s s u p é r i e u r s . 

M. Moreau les a é t u d i é s s u r t o u t a u p o i n t d e v u e a n e c d o t i q u e . 11 

s'est c o n t e n t é d ' é n u m é r e r tou te s l e s excen t r i c i t é s d e ces d e r n i è r e s 

a n n é e s : l ' homine-co l i s , les f e m m e s q u i se b a t t e n t en d u e l , les voya

g e u r s à p i ed , à c h e v a l , en b r o u e t t e , e t c . Il n o u s a m o n t r é la c o n t a 

giosi té de ces faits qu i se p r é s e n t e n t le p l u s s o u v e n t sous forme 

é p i d é m i q u e . 

J ' e s p é r a i s t r o u v e r m i e u x d a n s ce pe t i t r ecue i l q u ' o n d i r a i t découpé 

au c iseau d a n s les échos ou les fai ts d i v e r s des j o u r n a u x . 

Il y a b ien p e u de p s y c h o l o g i e d a n s tous ces m e n u s faits . Sans 

c o m p t e r q u e M. Moreau a s o u v e n t c o n f o n d u des c o m m e r ç a n t s hab i les 

avec les d é s é q u i l i b r é s et les e x c e n t r i q u e s . Il n 'a vu q u e la r éc lame 

e x c e n t r i q u e , de s t i née à a m o r c e r l es nflïfs; il n ' a p a s v u l ' h o m m e 

hab i l e et de sens r a s s i s q u i se c a c h e d e r r i è r e . Croyez -vous que 

R o d o l p h e Sal i s , Ar i s t ide B r u a n t , M a x i m e L i s b o n n e , Sa raz in e t t an t 

d ' a u t r e s , c o m m e ce lu i q u i a v a i t i n v e n t é les t o u r n é e s académic ides , 

ou ce lu i q u i v i e n t de fonde r le C a b a r e t d u Néan t où des c r o q u e -

m o r t s v e r s e n t des b o c k s s u r d è s c e r c u e i l s , s e r a i e n t d e s e x c e n t r i q u e s 

ou des t o q u é s ? O h ! q u e n o n . Ce s o n t s i m p l e m e n t d ' h a b i l e s fa iseurs 

de r é c l a m e , d ' e sp r i t et d e s e n s t r è s r a s s i s . Auss i ne confondons pas 

la r é c l a m e e x c e n t r i q u e , t a p a g e u s e , a d r o i t e , avec le m a l i n qu i la fait. 

Ce n 'es t p a s du tout la m ê m e c h o s e . 
E. L. 
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La logique sociale, p a r G . T A R D E , fl vo l . in-8° de la Bibliothèque 

de Philosophie contemporaine, 7 (V. .'30. — Fél ix Alcan éd i t eu r . ) 

Cet ouv rage es t la sui te et le c o m p l é m e n t de l 'essai de sociologie 

géné ra le q u e l ' a u t e u r a fait p a r a î t r e , il y a q u e l q u e s a n n é e s , sous le 

t i t re de -.Les Lois de l'Imitation. Son po in t de v u e n 'a r i e n de 

c o m m u n avec celui qu i a s s imi le les sociétés a u x o r g a n i s m e s . 

Il les c o m p a r e p lu tô t à cet o rgane s i n g u l i e r et p r iv i l ég ié qu i es t le 

c e rveau ; et , d a n s ce q u ' i l a p p e l l e l ' e spr i t social , il voit se ref lé ter 

a g r a n d i et modif ié , sous des fo rmes o r ig ina l e s et n o u v e l l e s , m a i s avec 

ses m ê m e s ca r ac t è r e s p r i n c i p a u x , l ' e sp r i t i n d i v i d u e l . L ' imi ta t ion lu i 

ava i t p a r u j o u e r soc i a l emen t le rô le psycho log ique de la m é m o i r e . 

Il t âche m a i n t e n a n t de m o n t r e r d a n s 'la d é c o u v e r t e et l ' i nven t ion 

l ' é q u i v a l e n t social de la p e r c e p t i o n et de la décis ion, du j u g e m e n t 

et de la v o l o n t é , et c h e r c h e les lois qu i rég issent l ' e n c h a î n e m e n t 

des p r e m i è r e s , l ' e n s e m b l e de l eu r s e n c h a î n e m e n t s poss ibles et non 

pas s e u l e m e n t la sé r ie h i s t o r i q u e de l e u r s e n c h a î n e m e n t s rée l s . Il 

croi t les t r o u v e r , d a n s u n e c e r t a i n e m e s u r e , en a p p l i q u a n t a u 

m o n d e social l es r è g l e s de la log ique i n d i v i d u e l l e , m a i s de la log ique 

e n t e n d u e en u n sens à la fois p l u s l a rge et p l u s p réc i s , qu i c o m b l e u n e 

l a c u n e i m p o r t a n t e de la log ique o r d i n a i r e où la cons idé ra t ion des 

deg ré s de c r o y a n c e , a ins i q u e des degrés de dés i r , est négligée à to r t . 

Cette s i m p l e a d d i t i o n o u v r e à la log ique , d a n s la vie sociale et m ê m e 

i n d i v i d u e l l e , des a p p l i c a t i o n s q u i s e m b l e n t é t e n d r e b e a u c o u p sa 

po r t ée et q u i font de la sociologie _ a ins i compr i s e u n e v é r i t a b l e 

psychologie co l lec t ive . 

R E V U E DES J O U R N A U X ET SOCIÉTÉS SAVANTES 

Académie de médecine 
Séance du o m a r s 1895 

Effets comparés des boissons alcooliques chez l'homme, et leur 

influence prédisposante sur la tuberculose. Progrès croissants de 

la consommation des boissons avec essences et nécessité d'en 

interdire le-débit, p a r M. LANCEREAUX. 

.En p r é s e n c e des p rogrès tou jour s c ro i s san t s , p a r m i la p o p u l a t i o n 

p a r i s i e n n e , d e la c o n s o m m a t i o n des bo i s sons avec essences , le d e v o i r 
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de c h a c u n de n o u s est , non s e u l e m e n t de m o n t r e r le "danger q u i nous 

m e n a c e , ma i s enco re de c h e r c h e r le r e m è d e au mal , c 'est là ce qu i 

m ' a m è n e à cet te t r i b u n e . 

A p r è s avo i r confondu les effets p r o d u i t s p a r l es différentes boissons 

a l coo l iques , j e p a r v i n s peu à p e u à s é p a r e r ces effets, et dès l ' année 

1877, j e c o m m u n i q u a i à cet te A c a d é m i e u n m é m o i r e p o u r s igna le r les 

man i fes ta t ions m o r b i d e s spéc ia l e s e n g e n d r é e s p a r les bo i s sons avec 

essences g é n é r a l e m e n t c o n n u e s s o u s le n o m cf amers, d'apéritifs, etc. 

Q u e l q u e s a n n é e s p l u s t a r d , il m e fut poss ib l e d ' é t a b l i r définiti

v e m e n t les c a r ac t è r e s des d é s o r d r e s p r o d u i t s p a r l ' abus d u v in et 

d e s a lcools , en sor te q u e d i a g n o s t i q u e r l es effets d e c h a c u n e de ses 

s u b s t a n c e s s u r l ' o r g a n i s m e h u m a i n n ' e s t p lus q u ' u n j e u , e t q u e le 

d e r n i e r de n o s é l èves , au b o u t de q u e l q u e s s e m a i n e s , en sa i t s u r ce 

su je t a u t a n t q u e n o u s . 

Les i n tox ica t ions a iguës p a r ces p r o d u i t s d i v e r s , n ' é t a n t q u e des 

acc iden t s passage r s , s e r o n t pa s sées sous s i l ence e t n o t r e c o m m u 

n ica t ion p o r t e r a u n i q u e m e n t s u r les i n t o x i c a t i o n s c h r o n i q u e s . Or, si 

ces d e r n i è r e s offrent des c a r a c t è r e s c o m m u n s , te ls q u e p i tu i t es 

m a t i n a l e s , r ê v e s t e r r i f i an t s , i n s o m n i e s , e t c . , e l l e s o n t auss i des ca rac 

t è res p r o p r e s q u i n e p e r m e t t e n t p a s d e les con fond re non s e u l e m e n t 

chez des i n d i v i d u s différents , m a i s e n c o r e chez le m ê m e ind iv idu 

où il n o u s a r r i v e de les c o n s t a t e r , p a r m a l h e u r , t r o p souven t . 

Ces ca rac t è r e s son t fourn i s s u r t o u t p a r l ' e x a m e n de la sens ib i l i t é et 

p a r l ' exp lo ra t ion des v i scères a b d o m i n a u x . 

Si la sens ib i l i t é tact i le et d ' a i l l e u r s la s ens ib i l i t é t h e r m i q u e sont 

p e u modifiées p a r les excès de b o i s s o n s , p a r c o n t r e la sens ib i l i t é 

d o u l o u r e u s e , objec t ive ou sub jec t ive , es t n o t a b l e m e n t t r o u b l é e ; mais 

t a n d i s q u e les bo i s sons avec essences l ' e x a g è r e n t , le vin e t l 'a lcool la 

d i m i n u e n t ou l ' abo l i s sen t , du m o i n s a u x e x t r é m i t é s i n f é r i eu re s . Ce 

d e r n i e r , p a s p l u s q u e les apé r i t i f s , n e modif ie le v o l u m e d u foie, 

t a n d i s q u e l ' a b u s d u v in l ' exagè re t o u j o u r s au b o u t de q u e l q u e s 

a n n é e s . 

L ' a b s i n t h e e t l es bo issons s i m i l a i r e s e x a g è r e n t le réflexe p l a n t a i r e 

au po in t q u e le p l u s léger c h a t o u i l l e m e n t est p é n i b l e à s u p p o r t e r , q u e 

le m o i n d r e p i n c e m e n t au n i v e a u d e s j a m b e s , des cu isses et de 

l ' a b d o m e n p r o v o q u e u n e d o u l e u r v é r i t a b l e m e n t i n s u p p o r t a b l e . Ces 

d é s o r d r e s , tou jours s y m é t r i q u e s , e x i s t e n t e n c o r e a u x m e m b r e s 

s u p é r i e u r s où ils sont m o i n s accusé s . La p l u s légère p ress ion à la 

région a n t é r i e u r e de l ' a b d o m e n , p a r t i c u l i è r e m e n t p é n i b l e , d é t e r m i n e 

u n e con t rac t ion des m u s c l e s avec r e n v e r s e m e n t de la tète en a r r i è r e 

et pro jec t ion du t r o n c en a v a n t , p h é n o m è n e s assez s e m b l a b l e s à ce 
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que p r é s e n t e n t les h y s t é r i q u e s d o n t on c o m p r i m e la rég ion des 

ova i r e s . 

Ces t r o u b l e s , qu i v o n t en d i m i n u a n t des p a r t i e s i n fé r i eu res v e r s les 

pa r t i e s s u p é r i e u r e s , se r e n c o n t r e n t que lquefo i s avec les m ê m e s 

ca rac t è r e s à la région pos t é r i eu re d u t ronc , et sont d ' a u t a n t m o i n s 

in t enses q u e l 'on s 'é lève p lus h a u t . Rien de s e m b l a b l e n ' ex i s t e chez 

les b u v e u r s d e v in e t d 'a lcool où la sens ib i l i t é à la d o u l e u r , d i m i n u é e 

aux e x t r é m i t é s in fé r i eu res j u s q u ' à u n e h a u t e u r v a r i a b l e , et d ' u n e 

façon tou jours s y m é t r i q u e , p r é s e n t e ensu i t e u n e zone d ' h y p e r a l g é s i e 

d ' u n e é t e n d u e de q u e l q u e s cen t imè t r e s , a p r è s quo i el le r e d e v i e n t 

n o r m a l e . 

Les d é s o r d r e s ca rac t é r i s t i ques de la sens ib i l i t é subjec t ive chez les 

b u v e u r s d ' a b s i n t h e cons i s ten t en des s ensa t ions d o u l o u r e u s e s de 

f o u r m i l l e m e n t s , de p ico tements et d ' é l a n c e m e n t s , qu i [se p r o d u i s e n t 

s u r t o u t le soir , sous l ' inf luence de la c h a l e u r d u l i t , et on t p o u r siège 

les e x t r é m i t é s d e s m e m b r e s in fé r i eu r s e t le vo i s inage des a r t i c u 

l a t ions . 

Ces d é s o r d r e s , assez i n t e n s e s d a n s ce r t a in s cas p o u r a r r a c h e r d e s 

p l a i n t e s et m ê m e d e s c r i s a u x p a t i e n t s et l e u r e n l e v e r tout r epos , son t 

que lque fo i s su iv i s , p r i n c i p a l e m e n t chez les j e u n e s f emmes , d e n é v r i t e s 

avec p a r a l y s i e des ner fs des m e m b r e s , de c e u x s u r t o u t qu i se d is 

t r i b u e n t a u x musc le s e x t e n s e u r s , et m ê m e d ' a u t r e s ner fs , p a r t i c u 

l i è r e m e n t les ner fs o p t i q u e s et p n e u m o g a s t r i q u e s . 

Ces p a r a l y s i e s , tou jours p l u s accen tuées a u x m e m b r e s in fé r i eu r s 

q u ' a u x m e m b r e s s u p é r i e u r s , c o m m e n c e n t a u x e x t r é m i t é s p o u r 

s ' é t end re ensu i t e v e r s le t ronc ; e l les sont a b s o l u m e n t s y m é t r i q u e s et 

l o r squ ' e l l e s n 'affectent q u e les m e m b r e s , e l les d i s p a r a i s s e n t h a b i 

t u e l l e m e n t en p a r t i e , s i non en to ta l i té , a p r è s u n e ou p l u s i e u r s a n n é e s . 

Or, ces d é s o r d r e s n e se r e n c o n t r a n t n i chez les b u v e u r s d 'a lcool , n i 

chez les b u v e u r s de v in , son t m a n i f e s t e m e n t l'effet des hu i l e s e s s e n 

t iel les q u i s e r v e n t à la confect ion des a m e r s e t des apér i t i f s . 

Ces différences s y m p t o m a t i q u e s , soit de la sens ib i l i t é sub jec t ive , 

s o i t d e la sens ib i l i t é objec t ive , sont a u t a n t d e r éac t ions de l ' o r g a n i s m e 

v i v a n t , d é t e r m i n é e s p a r la b o i s s o n . Ces r éac t ions auss i c o n s t a n t e s 

q u e ce l les qu i r é s u l t e n t , en ch imie et en p h y s i q u e , de l 'ac t ion d e 

d e u x co rps l ' un s u r l ' a u t r e , ne p e r m e t t e n t pas au p ra t i c i en de se 

t r o m p e r d a n s son d iagnos t i c . Aussi la m é d e c i n e su ivan t n o u s , es t -e l l e 

u n e sc ience pos i t i ve et c e r t a i n e qu i r e p o s e s u r les m ê m e s p r i n c i p e s 

q u e ces d e r n i è r e s et avec l aque l l e c o n t r a i r e m e n t à ce que nous voyons 

c h a q u e j o u r , la s t a t i s t ique n 'a r ien à fa i re . 

Les facul tés m e n t a l e s son t m o i n s f r é q u e m m e n t t roub lées qu ' on ne 
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le croi t g é n é r a l e m e n t , et si le b u v e u r de vin et d 'a lcool est exposé au 

dé l i r e a igu , le b u v e u r de b o i s s o n s a v e c essences t o m b e p lu tô t dans 

la d é m e n c e et d a n s l ' a b r u t i s s e m e n t . 

Tou t ces d é s o r d r e s , effets d i r e c t s d e l ' a b u s des bo issons a lcool iques , 

n e son t p a s les p l u s r e d o u t a b l e s , il en est d ' a u t r e s p l u s effrayants 

e n c o r e , ca r ils se t e r m i n e n t p r e s q u e f a t a l emen t p a r l a m o r t , je veux 

p a r l e r de c e u x q u e fait n a î t r e la t u b e r c u l o s e . 

Sans n i e r q u e la t u b e r c u l o s e soi t le r é s u l t a t de l 'act ion d 'un 

m i c r o b e p a r t i c u l i e r s u r l ' é c o n o m i e v i v a n t e , j e su i s de p l u s en plus 

c o n v a i n c u q u e cet te ac t i on , s e m b l a b l e à cel le d ' a u t r e s agen t s , le 

p a r a s i t e du m u g u e t , p a r e x e m p l e , n e s ' exerce j a m a i s q u e s u r u n orga

n i s m e p r é d i s p o s é . Or, a u c u n e c i r c o n s t a n c e n 'es t p l u s ap t e à favoriser 

• ce t te p r éd i spos i t i on q u e les excès de b o i s s o n s avec e s sences , d u moins 

si j ' e n juge d ' a p r è s les n o m b r e u s e s o b s e r v a t i o n s q u e j e possède su r 

la m a t i è r e . Déjà au siècle d e r n i e r q u e l q u e s p r a t i c i e n s a v a i e n t observé 

q u e la ph t i s i e , d a n s les c a m p a g n e s , se r e n c o n t r a i t p l u s pa r t i cu 

l i è r e m e n t chez les i n d i v i d u s a d o n n é s à des excès de bo i s sons . Depuis 

t r e n t e - d e u x a n s , j e sou t i ens q u e ces excès son t u n e des p r i n c i p a l e s 

causés p r é d i s p o s a n t e s de la t u b e r c u l o s e , et b i e n des fois, j ' a i eu 

l 'occasion d ' é m e t t r e ici ce t te o p i n i o n avec p r e u v e s à l ' a p p u i . 

P l u s i e u r s d e nos é l èves on t c o n s a c r é l e u r thèse i n a u g u r a l e à la 

d é m o n t r e r et c e p e n d a n t j ' a i l e r e g r e t de cons t a t e r qu ' e l l e n ' a pas 

enco re suff i samment f r appé l ' a t t e n t i o n du c o r p s m é d i c a l et des 

p o u v o i r s p u b l i c s . 

L ' inf luence d e s bo i s sons a l c o o l i q u e s s n r la t u b e r c u l o s e repose sur 

d e u x o r d r e s d e p r e u v e s : l e s p h é n o m è n e s de cet te m a l a d i e chez les 

b u v e u r s , e t sa f r équence chez ces m ê m e s i n d i v i d u s . La ph t i s i e d u 

b u v e u r offre, en effet, des c a r a c t è r e s p r o p r e s , t a n t p a r sa local isa t ion 

q u e p a r son é v o l u t i o n . C o n t r a i r e m e n t a u x d o n n é e s c lass iques qu i 

fixent cet te local isa t ion a u s o m m e t gauche et en a v a n t , ce q u i est 

exac t p o u r la ph t i s i e q u i r é s u l t e d ' u n e aé r a t i on ou d ' u n e a l imen

ta t ion insuff isantes la t u b e r c u l o s e d u b u v e u r se fixe au s o m m e t 

d ro i t et en a r r i è r e , sous fo rme d e g r a n u l a t i o n s p r o d u i s a n t u n e 

d i m i n u t i o n de l 'é las t ic i té à la p e r c u s s i o n . Le m a l se r a len t i t g é n é r a 

l e m e n t à la su i t e d ' u n e p r e m i è r e p o u s s é e , a c c o m p a g n é e parfois 

d ' h é m o p t y s i e s , e t si le b u v e u r a v a i t le bon e sp r i t de cesser ses 

m a u v a i s e s h a b i t u d e s e t de s ' a l i m e n t e r d ' u n e façon c o n v e n a b l e , il 

gué r i r a i t le p l u s s o u v e n t . P a r m a l h e u r , il en est r a r e m e n t a ins i , une 

seconde p u i s u n e t ro i s i ème p o u s s é e s s u r v i e n n e n t et la ma lad i e , 

d ' a b o r d peu i n q u i é t a n t e , p r e n d t o u t à coup u n e g rav i t é d e s p lus 

g r a n d e s p a r l ' ex tens ion et la d i s s é m i n a t i o n des t u b e r c u l e s . 
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Dans q u e l q u e s cas ceux-c i se g é n é r a l i s e n t d ' e m b l é e , et m ê m e a lo r s 

il n ' es t pas i m p o s s i b l e qu ' i l s s ' a r r ê t en t d a n s l e u r évo lu t ion , c o m m e 

nous l 'a d é m o n t r é l ' examen de sujets m o r t s de p n e u m o n i e ou de 

c i r rhose h é p a t i q u e , d o n t les p o u m o n s r e n f e r m a i e n t d e s g r a n u l a t i o n s 

d i s séminées et p i g m e n t é e s , e n v o i e de r é t roces s ion . Chez q u e l q u e s 

b u v e u r s , la t u b e r c u l o s e e n v a h i t c o n c u r r e m m e n t les p o u m o n s , le p é r i 

to ine , les m é n i n g e s et tue avec r ap id i t é , p r i n c i p a l e m e n t les p o r t e u r s 

aux h a l l e s , l e s t o n n e l i e r s , et les c a m i o n n e u r s . D a n s tous les cas les 

a lcools et les essences , d ' u n e p a r t en d i m i n u a n t les c o m b u s t i o n s 

o r g a n i q u e s , d ' a u t r e p a r t en s ' é l im inan t p a r les p o u m o n s , c r é e n t t ou t 

à la fois u n e p réd i spos i t i on g é n é r a l e et u n e p r éd i spos i t i on locale 

qu i fou rn i s sen t au bac i l l e de la tubercu lose u n t e r r a i n p r o p r e à son 

d é v e l o p p e m e n t . 

Ces p r é d i s p o s i t i o n s , d o n t le rô le est si i m p o r t a n t d a n s la genèse 

et l ' évo lu t ion t u b e r c u l e u s e , ne s a u r a i e n t t r o p a t t i r e r no t r e a t t e n t i o n . 

Certes , j e su i s loin de n i e r l 'u t i l i t é de l ' i nspec t ion des v i a n d e s et d e s 

a l i m e n t s en géné ra l , la nécess i té de faire bou i l l i r le lai t , d a n s 

q u e l q u e s c i r cons t ances , et p o u r t a n t il m e faut r e c o n n a î t r e q u e ces 

m o y e n s p r o p h y l a c t i q u e s sont b ien p e u de chose c o m p a r é s a u x effets 

que p r o d u i r a i e n t u n e sé r i euse inspect ion des bo i s sons a lcoo l iques et 

des efforts c o n s t a n t s p o u r en d i m i n u e r la consommat ion .C ' e s t là ce qu i 

d e p u i s l o n g t e m p s m ' a condu i t à d i r e q u e la p r o p h y l a x i e de la t u b e r 

culose d e v a i t se faire au Corps législatif. Not re légis la t ion , en effet, 

es t i m p u i s s a n t e à ce po in t de v u e , p u i s q u e la c o n s o m m a t i o n des 

bo issons a lcoo l iques , cel le des bo i s sons avec essences , en p a r t i c u l i e r , 

s 'accroî t d a n s des p r o p o r t i o n s t e l l e m e n t c o n s i d é r a b l e s qu ' i l y a l i eu , 

a u j o u r d ' h u i , d ' a v o i r des c r a in t e s s é r i euses p o u r l ' a v e n i r , non 

s e u l e m e n t de no t r e ci té , ma i s m ê m e de no t r e pays . 

A y a n t r e m a r q u é , d e p u i s p l u s i e u r s a n n é e s , d a n s m o n se rv ice h o s 

p i t a l i e r u n e a u g m e n t a t i o n n o t a b l e des cas d ' a b s i n t h i s m e c h r o n i q u e 

t a n d i s q u e l ' a lcool isme re s t a i t s t a t i onna i r e , j e p r i a i M. le Di rec teu r 

des c o n t r i b u t i o n s i n d i r e c t e s de vou lo i r b i en m e faire savo i r si les 

s t a t i s t iques de son a d m i n i s t r a t i o n conf i rma ien t mon o b s e r v a t i o n . Avec 

une ob l igeance d o n t je ne p u i s t r op le r e m e r c i e r , "SL Catusse me fit 

p a r v e n i r en 1890 u n p r e m i e r t a b l e a u qu i a été i n s é r é d a n s nos 

Leçons cliniques (Par is , 1891) et, tout d e r n i è r e m e n t , il m'a e n v o y é , 

s u r la d e m a n d e q u e je lu i a v a i s faite ii n o u v e a u , u n second t ab l eau 

s t a t i s t i que des p l u s i n q u i é t a n t s . 

Ce t a b l e a u d é m o n t r e avec ne t te té q u e la c o n s o m m a t i o n d e 

l ' a b s i n t h e e t des bo i s sons s imi l a i r e s progresse c h a q u e a n n é e d a n s des 

p r o p o r t i o n s c o n s i d é r a b l e s car , au lieu de ;>7.732 hec to l i t res f rappés 
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d'octroi en 1885, n o u s t r o u v o n s 129 .678 hec to l i t r e s en 1892. Par 

c o n s é q u e n t , la c o n s o m m a t i o n d ' a b s i n t h e , d a n s la v i l l e de Pa r i s , a 

p l u s q u e doub lé d a n s l ' e space de s e p t a n n é e s , e t ce q u ' i l y a de 

p l u s effrayant, c 'est de v o i r q u e l ' é l é v a t i o n du t a u x de consommat ion , 

qu i j u s q u ' à ces d e r n i e r s t e m p s é t a i t d ' e n v i r o n 10.000 hec to l i t res pa r 

a n n é e , est m o n t é d e p u i s d e u x a n s à 20 .000 , en sor te q u ' a u j o u r d ' h u i 

cet te c o n s o m m a t i o n do i t d é p a s s e r 165,000 hec to l i t r e s . V o u s n e serez 

d o n c p a s s u r p r i s s i , d a n s de s e m b l a b l e s c i r c o n s t a n c e s , j e m e d e m a n d e 

où va n o t r e p o p u l a t i o n , ce q u ' e l l e p e u t d e v e n i r , q u a n d s u r vingt 

m a l a d e s a d m i s d a n s n o t r e se rv ice h o s p i t a l i e r , i l y ava i t e n v i r o n d ix 

i n tox i ca t i ons d o n t c i n q p a r le v i n et l 'a lcool e t c i n q p a r l ' abs in the et 

s i m i l a i r e s . 

Les d é b i t a n t s , d ' a i l l e u r s , a v o u e n t s a n s a m b a g e q u e l ' abs in the 

(qui l ' a u r a i t c ru !) d e v i e n t u n e b o i s s o n à la m o d e , q u e sa consom

m a t i o n a u g m e n t e d a n s u n e forte p r o p o r t i o n , s u r t o u t p a r m i les femmes 

qu i p a r goût , s'y t r o u v e n t n a t u r e l l e m e n t po r t ée s , et chez lesque l les le 

be so in n e t a r d e p a s à se faire s e n t i r e t à d e v e n i r i m p é r i e u x . 

Les c o n s é q u e n c e s de cet te s i t u a t i o n son t faciles à c o m p r e n d r e : 

l ' a b s i n t h e n 'es t p a s s e u l e m e n t la r u i n e d e la s a n t é , e l le est encore 

la r u i n e des économies , et l o r s q u ' e l l e d e v i e n t u n e h a b i t u d e chez 

les d e u x p r i n c i p a u x m e m b r e s d e la famil le ce l le -c i se désagrège bien 

v i l e si e l le ne s ' é te in t p a s p a r la c o n t i n u a t i o n d e s excès . L 'ext inct ion 

déf in i t ive de la famil le n ' e s t q u e t r o p s o u v e n t , en effet, la t r i s te suite 

de l ' a b u s des a l coo l iques , c a r l ' o b s e r v a t i o n nous . a a p p r i s q u e le besoin 

con t r ac t é p a r un b u v e u r se t r a n s m e t p r e s q u e f a t a l emen t à tous ses 

d e s c e n d a n t s q u i , tôt ou t a r d , s u c c o m b e r o n t a u x m ê m e s excès . De là, 

r u i n e d u t r a v a i l , d i m i n u t i o n de la r i c h e s s e , de la p o p u l a t i o n , et, en 

u n mo t , d e l à p u i s s a n c e de la n a t i o n . 

Ces funes tes r é su l t a t s n e s e r o n t j a m a i s t r o p m é d i t é s p a r les h o m m e s 

du g o u v e r n e m e n t , a u x q u e l s i n c o m b e le d e v o i r de ve i l l e r à la 

g r a n d e u r de la p a t r i e , c o m m e à n o u s m é d e c i n s , ce lui d ' ê t re les 

p r o t e c t e u r s d e la s an t é p u b l i q u e . C'est p o u r q u o i n o u s v e n o n s l eu r 

d e m a n d e r de r e m é d i e r à cet é ta t de chose , s u r l e q u e l n o u s n e p o u v o n s 

agi r q u ' e n d o n n a n t à nos m a l a d e s des conse i l s t r o p r a r e m e n t suivis . 

Il m ' a v a i t s e m b l é j u s q u ' à ces d e r n i e r s t e m p s q u e la suppress ion 

d ' u n cer ta in n o m b r e de c a b a r e t s et u n e é l év a t i o n de l ' impôt s u r les 

bo i s sons a l coo l iques p o u v a i e n t suffire à a r r ê t e r les p rog rè s de 

l ' a lcool i sme, m a i s d e p u i s q u e j e c o n n a i s m i e u x les effets p e r n i c i e u x 

causés p a r l e s excès de bo i s sons a v e c essences , j ' e n j u g e a u t r e m e n t . 

Ces bo i s sons é t an t de b e a u c o u p les p l u s funes tes , à cause d e s hu i l e s 

essen t ie l l e s qu i les c o m p o s e n t , l ' u n i q u e m o y e n d ' év i t e r le d a n g e r es t 



R e p a r t i t i o n , p a r e s p è c e s , d e s q u a n t i t é s d ' a l c o o l f r a p p é e s d e s d r o i t s 
(LKS CHIFFRES DU PRÉSENT TARLEAU REPRÉSENTENT DES HECTOLITRES «'ALCOOL PLU) 

D É S I G N A T I O N 

DES ESPECES 1)K SPIRITUEUX 

1885 1886 1887 1888 1889 1890 1891 1892 

Espr i t s el e a u \ - d e - v i e . . . 1.158.625 1.133.037 1.161.644 1.108.822 1.142.044 1.253.857 1.248.222 1.280.684 

K i r s ch , r h u m et gen ièv re . 114.958 109.244 112.862 158.340 162.012 172.112 173.218 185.824 

30.214 29.887 30.267 30.932 34.706 36.072 40.510 41.445 

Absin the et s ini i ln i res . . . 57.732 65.268 74.178 81.342 90.498 105.258 110.598 129.670 

L i q u e u r s 74.051 71.954 75.738 74.513 75."536 81.990 81.818 82.923 

F ru i t s à l ' eau-de-vie et d i v e r s 8.806 10.498 12.941 14.497 12.131 13.519 15.001 14.823 

TOTAI 1.444.886 1.419.888 1.467.630 1.468.446 1.516.927 1.662.808 1.669.367 1.735.369 
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de dé fendre l ' addi t ion d e ces h u i l e s a u x alcools , s inon d ' i n t e rd i r e la 

fabr ica t ion des a b s i n t h e s . Cette m e s u r e est d ' a u t a n t p l u s impor t an t e 

q u e c h a q u e j o u r , p o u r a ins i d i r e , voi t n a î t r e u n e n o u v e l l e l i queu r 

avec e s sences , q u e ' s o n i n v e n t e u r n e m a n q u e p a s de faire afficher 

s u r les m u r s des v i l l e s et d a n s les ga re s de c h e m i n s de fer. Si toutes 

ces i n v e n t i o n s n ' on t p a s u n succès a s s u r é et n ' e n r i c h i s s e n t p a s l eu r s 

a u t e u r s u n g r a n d n o m b r e de f o r t u n e s n ' en son t p a s m o i n s d u e s à la 

c o n s o m m a t i o n de ces s u b s t a n c e s q u i e n t r a î n e u n e mor t a l i t é p lus 

g r a n d e q u e les p l u s d a n g e r e u s e s é p i d é m i e s ; et, p a r t a n t , à quoi 

bon c h e r c h e r à é v i t e r ces d e r n i è r e s , s i , c h a q u e j o u r , d e s f léaux p lus 

g raves n a i s s e n t sous nos y e u x ind i f fé ren t s . 

Mais j ' e n t e n d s d i r e : le m o y e n q u e v o u s proposez es t p a r t rop 

r ad i ca l , c a r v o u s d e m a n d e z la s u p p r e s s i o n de g r a n d e s i n d u s t r i e s qui 

e n r i c h i s s e n t le p a y s . N o n , ces i n d u s t r i e s n ' e n r i c h i s s e n t p a s le pays , 

e l les l ' a p p a u v r i s s e n t et le r u i n e n t , c a r e l les d i m i n u e n t sa popula t ion 

d a n s u n e p r o p o r t i o n i n c a l c u l a b l e . E t u d i e z , m e s c h e r s co l lègues , cette 

g r a v e ques t i on avec tou te l ' a t t e n t i o n q u ' e l l e m é r i t e , che rchez à vous 

r e n d r e c o m p t e d u besoin r a p i d e m e n t c réé p a r l 'usage des boissons 

avec essences , su ivez le flot m o n t a n t de l ' a b s i n t h i s m e et j e ne 

dou te pas q u e v o u s ne soyez d e m o n a v i s . Alors , vous donnerez 

à m a faible voix un a p p u i d o n t e l l e a g r a n d beso in p o u r a p p o r t e r 

d a n s l ' e sp r i t d e nos h o m m e s d ' E t a t u n e convic t ion q u i les m e t t e à 

m ê m e d e r é a l i s e r u n e e r a n d e r é f o r m e . 

Le r e m è d e doi t ê t re à la h a u t e u r d u d a n g e r , et à cet éga rd , n o u s ne 

p o u v o n s r e s t e r en a r r i è r e ; il y a q u e l q u e t e m p s j ' a p p r e n a i s q u ' u n e 

société i n d u s t r i e l l e , f r appée d e la n o n - u t i l i s a t i o n d ' u n t r è s g rand 

n o m b r e de p l a n t s d ' a b s i n t h e , e n R o u m a n i e , s ' ad ressa a u g o u v e r n e m e n t 

de ce p a y s p o u r lu i d e m a n d e r l ' a u t o r i s a t i o n de fonde r u n e us ine 

p o u r la fabr ica t ion d ' apér i t i f s , e t ce g o u v e r n e m e n t , avec un bon 

s e n s q u ' o n ne p e u t t r op l o u e r , r e fusa l ' a u t o r i s a t i o n d e m a n d é e . 

Un conf rè re de la R é p u b l i q u e d e l ' E q u a t e u r , q u i a su iv i nos leçons , 

m ' a p p r e n a i t aus s i , il y a q u e l q u e s j o u r s , q u e le g o u v e r n e m e n t d e son 

p a y s s 'opposa i t à l ' en t r ée d e s a b s i n t h e s et b o i s s o n s s i m i l a i r e s . D ' a u t r e s 

n a t i o n s , j e s u p p o s e , ag i s sen t de la m ê m e façon ; m a i s a l o r s p o u r q u o i 

n e pas i m i t e r l e u r e x e m p l e p u i s q u ' i l es t b o n ? no t r e i n t é r ê t et no t re 

a v e n i r l ' ex igen t , te l le es t d u m o i n s la c o n v i c t i o n à l a q u e l l e j e su i s a r r i vé 

a p r è s u n e é tude app ro fond ie de la q u e s t i o n d e s bo i s sons a lcool iques . 

Aussi , je n 'hés i te p a s , en t e r m i n a n t , à f o r m u l e r sous forme do v œ u x 

les p r o p o s i t i o n s s u i v a n t e s : 

1° R é d u i r e d a n s u n e forte p r o p o r t i o n le n o m b r e des c a b a r e t s . 

2" R e n d r e aus s i faible q u e pos s ib l e l ' impô t s u r le c id re et la b i è r e , 

s a n s se d é s i n t é r e s s e r e n t i è r e m e n t de la q u a l i t é de ces bo i s sons . 
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3° I m p o s e r le v in d ' u n e m a n i è r e m o d é r é e et s 'opposer a u x falsi

fications qu i p e u v e n t le r e n d r e n u i s i b l e . 

4° S u r é l e v e r l ' impô t s u r l 'a lcool de boisson et l i v r e r à la c o n s o m 

mat ion ce p r o d u i t d é b a r r a s s é , a u t a n t q u e poss ib l e , de tou te s ses 

i m p u r e t é s . 

5° I n t e r d i r e la c o n s o m m a t i o n des bo i s sons g é n é r a l e m e n t c o n n u e s 

sous le n o m d ' a m e r s , d ' apér i t i f s , e tc . , ca r les lud le s e s sen t i e l l e s q u ' e l l e s 

r e n f e r m e n t on t u n e ac t ion p e r n i c i e u s e s u r l ' o r g a n i s m e h u m a i n , et 

c o m p t e n t d è s m a i n t e n a n t p a r m i les p r i n c i p a l e s causes de d é p o p u l a t i o n 

et d ' a p p a u v r i s s e m e n t d a n s no t r e v i l le et b i en tô t , s a n s d o u t e , d a n s le 

p a y s tou t e n t i e r . 

S U R L'ÉTIOLOGIE D E L'INVERSION SEXUELLE . — D e p u i s ¡877 l ' a u t e u r 

professe l ' o r ig ine h é r é d i t a i r e de cet te i n v e r s i o n . C'est un s igne fonc

t i onne l de d é g é n é r e s c e n c e q u ' i l n e faut p a s confondre avec la p é d é 

ras t i e . Cela d é m o n t r e l ' i m p o r t a n c e de la p r o p h y l a x i e . Il faut e m p ê c h e r 

ces m a l h e u r e u x de p r o c r é e r des i n v e r t i s et l e u r d o n n e r u n e é d u c a t i o n 

qu i a r r ê t e le d é v e l o p p e m e n t des ins t inc t s m o r b i d e s . Kraff t -Ebing 

d o n n e en dé ta i l v ing t n o u v e l l e s o b s e r v a t i o n s qu i p r o u v e n t combien 

est c h a r g é e la t a r e h é r é d i t a i r e des i n v e r t i s . Un t ab l eau qu i r é s u m e 

les p r i n c i p a l e s c i r cons t ances de ces cas t e r m i n e ce t r a v a i l . 

P . LADAME 

S U R L'EXPLICATION DE L'INVERSION SEXUELLE . — C'est u n e a n o m a l i e 

p s y c h i q u e . II ne s 'agit p a s ici, c o m m e Gley le suppose (Revuephiloso

phique, j a n v i e r 1884), d ' un c e r v e a u de femme d a n s u n co rps 

d ' h o m m e ou vice versa. L 'exp l ica t ion de S c h o p e n h a u e r es t v r a i m e n t 

c o m i q u e . Ce se ra i t la n a t u r e qu i p o u s s e r a i t les h o m m e s âgés de p l u s 

de c i n q u a n t e a n s à r e c h e r c h e r l e u r sexe p o u r les e m p ê c h e r de p r o 

c r é e r des en fan t s mal v e n u s ! Cheva l i e r a c r i t i q u é avec r a i son 

l ' exp l i ca t ion t r è s i n g é n i e u s e de Binet , qu i a d m e t la d é t e r m i n a t i o n de 

l ' i nve r s ion , à un m o m e n t d o n n é , p a r u n e associa t ion for tu i te d ' idées 

et d ' i m p r e s s i o n s n o u v e l l e s . Kraff t -Ebing r e t r o u v e l ' i n v e r s i o n chez les 

a s c e n d a n t s et la c o n s i d è r e c o m m e h é r é d i t a i r e . D ' au t r e s l ' e x p l i q u e n t 

p a r l ' h e r m a p h r o d i s m e des a n c ê t r e s zoologiques ( F r a n k Lyds ton , 

K i e r n a n , Cheva l i e r ) , les caractères sexuels latents, de D a r w i n . 

Ju squ ' i c i on n ' a j a m a i s t r o u v é d ' h e r m a p h r o d i t e p a r m i les i n d i v i d u s 

a t t e in t s d ' i n v e r s i o n sexue l l e . Les v r a i s h e r m a p h r o d i t e s sont s exue l s , 

les p s e u d o - h e r m a p h r o d i t e s o n t le sexe de l eu r s g l a n d e s gén i t a l e s 
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( tes t icu les ou ova i r e s ) . L ' h e r m a p h r o d i s m e est u n t r ava i l de l ' évolut ion 

des o r g a n e s p é r i p h é r i q u e s , m a i s n ' a p a s sa s o u r c e d a n s le sys tème 

n e r v e u x . Mais i l y a u n h e r m a p h r o d i s m e p s y c h i q u e dans l eque l la 

s exua l i t é c o n t r a i r e à ce l le des g l a n d e s gén i t a l e s est la p lus déve loppée , 

c a r j a m a i s l es d e u x sexes n e s o n t é g a l e m e n t déve loppés chez les 

h e r m a p h r o d i t e s . Parfois m ê m e l ' i n v e r s i o n est complè te , c 'es t -à-di re 

q u e le sexe p s y c h i q u e c o n t r a i r e à ce lu i des g l a n d e s se déve loppe seul . 

On d i t s o u v e n t q u e l ' i n v e r s i o n est a c q u i s e , à la su i t e d ' une n e u r a s 

t h é n i e , p a r e x e m p l e , c ausée p a r la m a s t u r b a t i o n . Dans ces cas 

c e p e n d a n t on r e t r o u v e t ou jou r s la t a r e d é g é n é r a t i v e hé réd i t a i r e . Ce 

n ' e s t p a s de l ' a t a v i s m e , q u i n e s a u r a i t e x p l i q u e r d u res te l 'homo

sexua l i t é c ro isée d e s g l a n d e s g é n i t a l e s . La dégéné re scence o rgan ique 

seu le p e u t e x p l i q u e r le t r o u b l e d e l ' h a r m o n i e d u déve loppemen t 

e n t r e ces g l a n d e s e t les c e n t r e s n e r v e u x q u i p r é s i d e n t à la sexua l i t é . 

Kraff t-Ebing ci te c o m m e p r e u v e d e b i s e x u a l i t é l a t en t e : a) Les h o m m e s 

d o n t les c a r a c t è r e s p h y s i q u e s ou p s y c h i q u e s son t f émin ins ou vice 

versa; b) Les e u n u q u e s e t l es f e m m e s d o n t les o v a i r e s sont e x t i r p é s ; 

c) Les c a r a c t è r e s m a s c u l i n s q u e p r e n n e n t c e r t a i n e s femmes p r é d i s 

posées l o r s de la m é n o p a u s e ; d) C a r a c t è r e s q u i p e u v e n t auss i ê t re 

l'effet d e la ca s t r a t ion et d e la m é n o p a u s e p r é c o c e ; e) Cer ta ins cas de 

n e u r a s t h é n i e g r a v e o n t le m ê m e effet chez les h é r é d i t a i r e s p r é d i s 

p o s é s ; f) L ' inf luence de la m a s t u r b a t i o n chez les i n d i v i d u s d o n t la 

t a r e h é r é d i t a i r e es t l o u r d e . P. LADAME 

(Revue de Neurologie n° i , 1895) 

N O U V E L L E S 

N O M I N A T I O N S . — M. le d o c t e u r Moreau e s t n o m m é professeur 

d ' h y g i è n e et de m é d e c i n e l éga le à l 'Eco le de m é d e c i n e d 'Alger . — 

M. le d o c t e u r Boyer est n o m m é agrégé à la F a c u l t é de Lyon d a n s la 

sect ion d e m é d e c i n e et de m é d e c i n e l éga l e . — N o t r e ami et c o l l a b o r a 

t eu r , M. Via l l e ton , a été n o m m é p r o f e s s e u r d 'h i s to log ie à la Facu l t é de 

m é d e c i n e de Montpe l l i e r . 

FACULTÉ D E MÉDECINE DE L Y O N . — M. le d o c t e u r Augagneu r , agrégé, 

est n o m m é p ro fe s seu r de p a t h o l o g i e e x t e r n e . — M. le doc teur Bard , 

agrégé , es t n o m m é p ro fe s seu r d ' h y g i è n e . 

FACULTÉ DE MÉDECINE D E B A H I A . — M . le d o c t e u r R a y m u n d o Nina 

Rodr igues , p rofesseur s u p p l é a n t , es t n o m m é p r o f e s s e u r de m é d e c i n e 

légale en r e m p l a c e m e n t d e M. Vi rg i l i o D a m a z i o , a d m i s à la r e t r a i t e . 
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FACULTÉ ALLEMANDE DE MÉDECINE D E P R A G U E . — M . le d o c t e u r Pau l 

Di t t r ich , p ro fe s seu r e x t r a o r d i n a i r e de m é d e c i n e léga le , est n o m m é 

professeur o r d i n a i r e . 

RENSEIGNEMENTS STATISTIQUES . — Si Pa r i s a u n médec in p o u r 1.000 

h a b i t a n t s , L o n d r e s en a u n p o u r 830 h a b i t a n t s . 

— Le n o m b r e d e s é t u d i a n t s i n sc r i t s à la F a c u l t é d e m é d e c i n e de 

Pa r i s é t a i t il y a d e u x a n s d e 4 . 5 2 3 ; il é ta i t l ' a n n é e d e r n i è r e de 5.144, 

c ' e s t - à -d i r e en a u g m e n t a t i o n de 0 2 1 . 

— D ' a p r è s u n d o c u m e n t c o m m u n i q u é p a r M . le p ro fesseur P rous t 

au comi té d ' h y g i è n e , on c o m p t e d a n s les I n d e s 21.000 mor t s p a r 

m o r s u r e s de s e r p e n t s . 

— La m o r t a l i t é p a r syph i l i s en Ang le t e r r e a été p o u r 1893 de 2 .154, 

d o n t '1.676 décès d ' en fan t s de m o i n s de c inq a n s . 

— Du 24 févr ie r au 2 m a r s , P a r i s a eu enco re 1.282 décès . La g r i p p e 

et ses m a n i f e s t a t i o n s f r a p p e n t d u r e m e n t les c o m p a g n i e s d ' a s s u r a n c e . 

— L ' A m é r i q u e a a u j o u r d ' h u i 50 asi les p o u r les a l iénés a l coo l iques , 

l 'Ang le t e r re en a 40, l 'A l l emagne 12, la Suisse 4, la S u è d e 3 , la 

Norvège 2 . La F r a n c e en a 1 . . . à l 'é ta t d e pro je t . 

E T A T S - U N I S . La Cour s u p r ê m e de l 'E ta t d u K a n s a s v i e n t d e r e n d r e 

un a r r ê t a u x t e r m e s d u q u e l u n i n d i v i d u c o m m e t t a n t un c r i m e à la 

sugges t ion h y p n o t i q u e d ' u n e a u t r e p e r s o n n e doi t ê t r e déc l a r é i n n o 

cent , le s u g g e s t i o n n e u r d e v a n t ê t re cons idé ré c o m m e l ' a u t e u r 

p r i n c i p a l e t c o n s é q u e m m e n t déc l a r é c o u p a b l e , q u a n d b ien m ê m e il 

é t a b l i r a i t un a l i b i . 

L E DUEL EN G R È C E . — Le d u e l , tel q u e nous le c o m p r e n o n s , a p é n é t r é 

t a rd en Grèce . Cet usage b a r b a r e est r e s té l o n g t e m p s i n c o n n u d a n s 

l 'Or ien t e t la Grèce . Depu i s le r ègne ac tue l , le d u e l s 'est m o n t r é pu i s 

est d e v e n u f r é q u e n t d a n s la cap i t a le et d a n s les g r a n d e s v i l l e s . Il ne 

se p r a t i q u e n i n e se c o n n a î t d a n s le res te d u p a y s . Le d u e l est s u r t o u t 

hab i tue l chez les officiers et les h o m m e s po l i t i ques . Les j o u r n a l i s t e s 

ne v i e n n e n t qu ' eu t ro i s ième l igne . R a r e m e n t ces d u e l s ont p o u r cause 



3 8 0 NOUVELLES 

des affaires de f e m m e . L ' a r m e le p l u s s o u v e n t e m p l o y é e est le 

pis to le t . Parfois , on e m p l o i e le s a b r e ou l ' épée , l ' e n s e i g n e m e n t de 

l ' e sc r ime é tan t t r è s peu r é p a n d u en Grèce . E n g é n é r a l ces d u e l s n 'on t 

p a s de c o n s é q u e n c e s g r a v e s et s o n t r a r e m e n t m o r t e l s . 

Le due l a été p r é v u p a r le code p é n a l de 1 8 3 5 (a r t . 2 0 8 à 2 1 1 ) qui 

édic té des pe ines assez g r a v e s . Mais , e n p r a t i q u e , ces pe ines sont ra re

m e n t a p p l i q u é e s . Le m i n i s t è r e p u b l i c n ' ag i t d'office q u e l o r squ ' i l y a 

m o r t de l ' un d e s d e u x c o m b a t t a n t s , e t a l o r s les c o u r s d ' ass i ses ou les 

t r i b u n a u x p r o n o n c e n t en g é n é r a l des a c q u i t t e m e n t s . 

{Rivista Pénale, m a r s 1 8 9 5 ) . 

— Le n o m d e Morton v i e n t d ' ê t r e i n s c r i t s u r la base d u d ô m e de la 

n o u v e l l e C h a m b r e des r e p r é s e n t a n t s à Boston p a r m i c e u x des 

c i n q u a n t e - t r o i s c i toyens les p l u s i l l u s t r e s d u Massachusse t t s , à côté de 

F r a n k l i n , Agassiz, Bell , l ' i n v e n t e u r d u t é l é p h o n e , e tc . 

Les E ta t s -Un i s t r a n c h e n t d o n c a i n s i off ic ie l lement en faveu r de 

Morton con t r e le c h i m i s t e J a c k s o n la ques t i on de p r i o r i t é de la 

d é c o u v e r t e de l ' ane s thé s i e p a r l ' é t h e r . On sa i t q u e le m é d e c i n den t i s t e 

Morton p r a t i q u a sa p r e m i è r e a n e s t h é s i e p a r l ' é the r , le 3 0 s e p t e m b r e 

1 8 4 6 , p o u r u n e ex t rac t ion de d e n t . Il m o u r u t âgé d e q u a r a n t e - h u i t a n s , 

à N e w - Y o r k , le 1 5 ju i l l e t 1 8 0 8 , s a n s a v o i r fait f o r t u n e . (Bull, méd.) 

IÏNCORE UNE I N T E R P R É T A T I O N . — Le t r i b u n a l c iv i l de l a Se ine v i en t de 

j u g e r d e r n i è r e m e n t ( 2 0 d é c e m b r e 1 8 9 4 ) q u e , p a r « d e r n i è r e m a l a d i e », 

on doi t e n t e n d r e , non p a s u n é t a t des l é s ions o r g a n i q u e s don t 

l ' agg rava t ion ou le d é v e l o p p e m e n t o n t u l t é r i e u r e m e n t e n t r a î n é la cr ise 

fatale, m a i s s e u l e m e n t ce t te p é r i o d e où l ' é ta t d u m a l a d e , défiant 

tous les efforts de la sc i ence , est dé f in i t i vemen t r e c o n n u c o m m e 

d é s e s p é r é , et où la m a r c h e i n c u r a b l e d u m a l a m è n e n é c e s s a i r e m e n t 

la m o r t d ' u n e m a n i è r e i m m é d i a t e et d é t e r m i n a n t e . 

A u t a n t v a u d r a i t d i r e q u ' i l n ' y a p r i v i l è g e q u e p o u r la d e r n i è r e 

v is i te !! N o u s n e d é s e s p é r o n s p a s de v o i r les mag i s t r a t s en a r r i v e r l à . 

(Concours méd.) 

L E S MÉDECINS EN ALLEMAGNE . — P e n d a n t les h u i t d e r n i è r e s a n n é e s le 

n o m b r e des m é d e c i n s a a u g m e n t é d e 3 2 0 / 0 en A l l emagne , t a n d i s q u e 

l ' a cc ro i s semen t de la p o p u l a t i o n n ' a é té q u e de 1 0 0 / 0 p o u r la m ê m e 

p é r i o d e . 

Le Gérant : A. S ï O R C K 

LYON'. I.MP. A. STOBCK-, 78, RUE DE l/nOTEI.-DE-VrLI.E 
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D ' A N T H R O P O L O G I E C R I M I N E L L E 
DE C R ^ ^ L O G I E 

ET DE PSYCHOLOGIE ^ O R M A L E U E T P A T H O L O G I Q U E 

R E C H E R C H E S SLR L 'ARCHÉOLOGIE CRIMINELLE DANS L'YONNE 

P a r le D' MARTY, 

Médecin-major de p r e m i è r e classe à Chollet (Maine-et-Loire) 

1° G É N É R A L I T É S KT HISTOIRE 

Les documents dont est composé ce mémoire ont été puisés 
dans l'inventaire des archives départementales de l'Yonne. 

Cet inventaire est encore loin d'être complet, et cette lacune a 
été d'autant plus regrettable^que le soin avec lequel il est pour
suivi par un archiviste distingué, M. Mollard, lui donnera une 
très grande valeur. Sur quelques points, il eût été intéressant de 
fouiller les dossiers ; mais pour cela, le temps a manqué, d'où 
l'impossibilité d'exhumer des textes qui eussent enrichi et 
donné de la vie à ce travail. Au moins les indications que l'on y 
trouvera faciliteront-elles le rôle de ceux qui pourraient être 
tentés de le compléter. 

Ce sont surtout les archives ecclésiastiques qui ont jusqu'à ce 
jour été relevées. Elles représentaient au moment où l'inventaire 
a été dépouillé au moins les trois quarts du travail effectué. 
C'est ce qui explique la forte proportion d'affaires où des clercs 
ou des religieux ont été mis en cause, et il ne faudrait pas en 
déduire qu'elle constitue réellement leur part relative de délic-
tuosité vis-à-vis des faits qui se sont produits dans le milieu 
laïque. 

ANNÉE, № 58. 27 
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C'est là un point qu'il importe d'indiquer tout d'abord. 
Ces archives sont riches et volumineuses, étant donné le 

nombre des abbayes du département et l'importance de l'arche
vêché de Sens. Quelques autres documents peu nombreux ont 
été relevés dans les archives seigneuriales. Bien rares encore 
sont les documents provenant des justices royales. Un certain 
nombre émanent des maîtrises des eaux et forêts d'Auxerreetde 
Sens. Ils montrent à l'œuvre les juges et sergents gruyers. 

Les notes relevées ont été classées par catégories de délits ou 
de crimes et par ordre chronologique. Mais pour s'orienter 
dans leur ensemble, il a semblé bon de résumer en quelques 
lignes ce que fut la justice pendant les siècles visés. Ceci 
d'autant plus que certaines pièces pouvant avoir de l'intérêt, 
trouveront leur place dans cette partie du travail (1). 

On sait que. au moyen âge, on eut des justices ecclésiastiques, 
seigneuriales, royales et municipales. Il ne sera pas insisté sur 
ces dernières qui ne figurent ici que pour mémoire. 

Les juridictions ecclésiastiques sont celles qui nous intéres
sent le plus. L'évêque rendit dès le début la justice à un double 
titre. Tout d'abord, comme seigneur féodal, aux hommes qui 
habitaient ses terres. Dans ces fonctions, il avait les mêmes 
droits et devoirs que tout seigneur, mais se faisait représenter 
par un vidame ou avoué. 

Comme évêque, il eut une juridiction spirituelle qu'il exerça 
personnellement jusque vers le xii" o u x u i * siècle. A ce moment, 
il se fit suppléer par un délégué permanent appelé officiai. 

Cette façon de faire fut adoptée par les archevêques, par le 
primat, par le pape. Puis elle se généralisa à tous les rangs de 
la hiérarchie religieuse. On eut des officiaux dans les abbayes, 
et même près des prieurs. 

Ainsi se trouva constituée une juridiction à plusieurs degrés 
avec appels pouvant être adressés aux officialités immédiatement 
supérieures, l'appel ne devant pas comporter plus de deux degrés 
successifs. 

Il) Les détails d 'organisa t ion ont été e m p r u n t é s a u x ouv r ages su ivants : 
Guétaf : Histoire élémentaire du droit français. P a r i s , Larose , 1884; 
F o n r n i e r : Officialités au moyen âge. Pa r i s , P ion , 1888 ; 
Tardif : La procédure civile et criminelle aux XIIIe et XIVe siècles; 
P o u r les eaux et forêts, aux édi ts de 1318 et de 1669. 
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Les officiaux furent de deux sortes : les officiaux principaux 
siégeant à la résidence du titulaire, et les officiaux forains, à 
compétence limitée, parfois ambulants et du jugement desquels 
on pouvait interjeter appel aux officiaux principaux. 

Les officialités avaient une compétence spéciale. Elles ne 
devaient juger qu'un certain nombre de personnes. C'étaient 
les clercs tonsurés et portant l'habit, sauf quand il s'agissait de 
vassaux et pour des faits se rattachant à leurs obligations de 
feudataires, les croisés, les écoliers de Paris, puis ceux de 
Toulouse et d'Orléans, surtout les étudiants en théologie. Les 
veuves et les orphelins pouvaient opter entre la justice royale 
et la justice ecclésiastique. 

Leur compétence, en principe, en tant qu'objet des procès, fut 
surtout religieuse. C'était par exemple la question de nullité ou 
de validité des sacrements. Mais autour de ces questions 
religieuses et par extension, prirent place une série d'affaires 
fort complexes. 

Autour du mariage, on groupa les séparations de corps, les 
nullités, la légitimité des enfants, les questions pécuniaires. 

Puis auprès des serments, toutes les obligations que l'on 
contractait ainsi. 

Les testaments contenant presque tous quelques legs pieux, les 
officiaux arrivèrent à connaître des questions qu'ils soulevaient, 
puis de celles qui intéressaient les biens aumônes. 

Aux causes précédentes s'ajoutait la connaissance des crimes 
commis dans les lieux saints, dont les auteurs n'étaient livrés 
.au bras séculier qu'en cas de gravité excessive. 

Tout naturellement leur revinrent les questions d'hérésie, de 
sorcellerie, de magie, qui étaient constatées par les officiaux ; 
puis les coupables étaient livrés au bras séculier. 

Enfin, de concert avec l'autorité civile, elles punissaient le 
blasphème, l'usure et les infractions à la trêve de Dieu. 

En face des juridictions religieuses, se dressaient les juridic
tions laïques résumées jusqu'au xn° siècle dans les cours féodales, 
composées de vassaux juges de leurs pairs, sous la présidence 
du suzerain. Ces cours, ambulantes avec les seigneurs, étaient 
convoquées en cas de besoin. La juridiction royale était 
analogue et composée aussi d'une cour féodale. Les appels 
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avaient lieu du suzerain inférieur devant le suzerain supérieur, 
et devant le roi. Ils pouvaient avoir lieu par gage de bataille, 
la partie perdante déclarant que la sentence était fausse et 
mauvaise, qu'elle était prête à le soutenir de son corps contre 
chacun des juges, et à les rendre « morts ou récréants ». 

Les gages de bataille se donnaient également comme preuves, 
à défaut des preuves testimoniales. Le demandeur énonçait son 
accusation devant la cour garnie, puis s'agenouillait, remettait 
un gant ou autre objet pour prouver la provocation. 

L'Eglise fut rapidement hostile aux duels judiciaires et aux 
appels par bataille. Dans les archives de l'Yonne figure un bref 
de Grégoire IX autorisant l'abbé et les religieux de Saint-Remy 
à réclamer les serfs fugitifs de leurs seigneuries devant les 
tribunaux, mais sans recourir à la mauvaise coutume du duel (1) . 

En 1136, Adrien IV défendait aux sujets de l'abbaye de Saint-
Germain d'Auxerre le duel judiciaire pour terminer les procès (2). 

Dans les justices seigneuriales, on trouve encore la trace de 
l'appel par gages en 1370, dans une sentence condamnant 
Jehannot Roussin à quarante sous d'amende, « pour ce que, dans 
un procès contre Guillaume le Surin, il avait jeté son gage à 
terre » (3). 

On sait que les cours féodales ne s'occupaient pas des gens de 
poeste : « Entre toi, vilain, et ton seigneur, il n'y a pas déjuge 
fors Dieu. » Dans certains lieux, cependant, des chartes 
seigneuriales leur accordèrent le principe du jugement parles 
pairs. 

Au x n e siècle seulement, la cour féodale du roi se modifia. 
Elle tint à Paris des parlements périodiques. Puis les appels y 
devenant de plus en plus nombreux, les grands feudataires dont 
se composait cette cour furent remplacés au x m ° siècle par des 
légistes. Au xiv* siècle elle devint permanente , le Parlement de 
Paris était créé. 

On sait que les juridictions religieuses eurent plein succès. 
La possession de la qualité de clerc était suffisamment attestée 

(1) H Si. Ces n u m é r o s et les su ivan t s se r a p p o r t e n t a u x archives dépa r t emen

tales de l 'Yonne. 

(2) II. 10Û1 bis. 

(3) K. 31. — Jus t ice do Ghastellux. 
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(1) G. 324. 

par la tonsure et le costume. Un barbier suffisait donc pour 
échapper au juge féodal; aussi les voleurs se tonsuraient jusque 
dans les prisons du Châtelet, et vingt mille marchands italiens 
se couvrirent à un moment donné, en France, de fausses tonsures 
et de l'habit clérical. L'autorité papale ne tarda pas à réagir et 
déclara les clercs marchands indignes de participer aux immu
nités du clergé. 

On trouve trace de ces faits en 1394, à Sens, où l'on conduisit 
à l'archevêché « un maudit qui se faisait passer pour clerc » (1). 

Quoi qu'il en soit, vis-à-vis de l'importance toujours croissante 
des juridictions religieuses, les pouvoirs civils s'émurent. La 
lutte commença en 1205 dans le centre et dans l'Ouest. En 1225 
les seigneurs réunis à Melunet à Redon s'engagèrent à mépriser 
l'excommunication et à enlever à l'Eglise la connaissance des 
questions de dîme, de succession, d'usure, de serment, En 1246, 
la bourgeoisie se joignit aux seigneurs et les conflits se 
continuèrent. En 1319 et 1327, les conciles de Senlis et de 
Gompiègne s'occupèrent d'assurer l'exécution des peines portées 
par l'Eglise contre les perturbateurs de sa juridiction . 

En 1329 eut lieu à Vincennes entre Pierre de Cuignières, 
avocat des droits de la société civile, et l'évèque d'Autun une 
remarquable joute oratoire qui ne convainquit personne. Le roi 
déclara qu'il n'en! end ait enlever à l'Eglise aucun des avantages que 
lui conféraient le droit et la coutume, et les conflits continuèrent, 
de plus en plus dominés cependant par le développement 
toujours croissant des juridictions royales. 

Les documents sur cette période sont peu nombreux pour 
l'Yonne. Cependant il est certain que laiul te y exista, moins 
violente peut-être que dans les diverses régions citées plus haut. 

En 1363, on trouve un conflit à Saint-Florentin entre les 
deux justices. Il s'agit d'un nommé Barbier qui est condamné à 
trente-trois livres quinze sous d'amende pour avoir, malgré les 
défenses de i'official, fait empêcher par la justice séculière 
d'exécuter un testament. 

Mais ce n'est là qu'un incident sans importance. 
Il y eut de grosses difficultés entre l'évêché d'Auxerre 
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e t le comte de Nevers, et, en 1263, le Parlement d e Paris décida 
que la juridiction sur les officiers du dit seigneur demeurant à 
Gosne appartenait à l'évêque d 'Àuxerre. 

En 1461, nouveau conflit, et sentence portant maintien de 
l'évêque dans la justice entière à Cosne sauf sur la tour du 
château appartenant au comte. (1) 

Bien plus tard, en 1668, dans des conditions différentes de 
l'organisation judiciaire, conditions que nous résumerons 
ultérieurement, le comte de Nevers luttait eucore contre 
l'évêché d'Auxerre pour son droit de justice, et une sentence 
arbitrale était nécessaire pour séparer la justice de Cosne d e 
celle de l'abbaye de Saint-Laurent. 

E n f i n dans le dossier de l'abbaye de Saint-Remy-lès-Sens, 
figurent des lettres patentes de Charles V de 1366 permettant 
aux religieux d'exercer dans leurs monastères tout droit de 
justice sur les criminels pris sur leurs terres, à condition d e 
renoncer au droit de justice dans l'enceinte de l'abbaye (2). 

A. cette queslion des luttes entre les juridictions religieuses et 
les juridictions féodales ou seigneuriales, se rattache le droit 
d'asile. 

Celui-ci donna lieu à deux conflits. C'est ainsi qu'en 1313, un 
sieur Milon Jean, marchand, se réfugia à l'abbaye deVauluisant 
d'où il fut enlevé par les ordres d'un notaire appelé Jean le 
Meignin. Une sentence arbitrale donna tort au notaire, comme 
ayant violé le privilège de la franchise de l'abbaye, privilège 
existant de. temps immémorial à ce point que les sergents royaux 
qui guettaient les coupables y cherchant asile n'osaient pas les 
en e nlever. 

Le Meignin fut condamné à des peines spirituelles, il dut 
eûner deux vendredis de carême et se rendre, la veille de 
Pâques et la veille de Quasimodo, dans deux églises voisines de 
Troyes, l'abus d'autorité ayant eu lieu, non pasàl 'abbaye même 
de Vauluisant, mais à une maison en dépendant et située dans 
cette dernière ville. (3). 

Le droit d'asile existait encore en io2l dans l'Yonne et, dans 

(i) Pièces des archive.» r e l a t ives à l ' évêché d ' A u x e r r e . 

(2> l î . 258 . 
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le dossier de l'abbaye de Vienpou. on trouve un mandement du 
roi ordonnant qu'un homme accusé d'homicide et réfugié dans 
l'enceinte de la franchise du prieuré des bonshommes et qui en 
avait été enlevé de vive force y fut réintégré, « attendu l 'immu
nité ecclésiastique, dont y jouissent même les étrangers 
porsuivis pour un crime capital. » 

Nous avons dit que, par suite de l'extension progressive du 
pouvoir royal et du remplacement dans le Parlement devenu 
permanent des grands feudataires par des légistes, cette 
juridiction prit de plus en plus sur les autres une priorité 
incontestée. L'idée que toute justice émanait duroi fit sonprogrès. 
Les seigneurs furent considérés comme tenant leurs pouvoirs, 
comme leurs terres elles-moine, du souverain du royaume. 
Cette doctrine fut étendue contre les officialités pour tout ce qui 
n'était pas du domaine absolument spirituel de l'église. 

Le résultat de cette théorie fut qu'il était toujours permis d ' e u 
appeler des diverses justices seigneuriales, aux justices royales, 
d'où toute une nouvelle organisation. 

Sans rappeler ici les phases par lesquelles elle évolua, la 
créaiion successive des divers parlements dont le second, celui 
de Toulouse, fut créé en 1443, nous noterons seulement que, en 
plus du Parlement, saint Louis organisa quatre grands baillis 
dont l'un fut placé à Sons, pour recevoir les appels 
contre les justices seigneuriales de leur ressort. Ils devaient se 
rendre au Parlement pour défendre leurs sentences quand les 
condamnés les attaquaient. 

On se vit bientôt en présence d'une organisation différant 
beaucoup de celle étudiée précédemment. 

Pendant la période dite coutumière, on trouvait des juges 
seigneuriaux et des juges royaux. 

Les juges seigneuriaux devenaient rares et le droit de justice 
n'était plus lié aux droits du fief. 

On distinguait les basses justices qui ne connaissaient que 
des obligations des hommes du fief envers le seigneur, et 
n'appliquaient aux criminels que des peines correspondantes à 
celles de simple police; les moyennes justices connaissant des 
contestations entre les hommes relevant d'un même seigneur et 
prononçant des peines correspondantes aux correctionnelles 
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modernes; les hautes justices qui avaient en plus une juridic
tion spéciale, nomination de tu leurs, émancipation des 
mineurs, e t c . . 

Les justices royales fonctionnaient dans des conditions bien 
supérieures aux précédentes où des gens, « sans honneur et 
sans conscience (1) » représentaient trop souvent le seigneur. 

Au plus bas échelon de l'échelle se trouvèrent les prévôts, 
châtelains, vicomtes ou viguiers, tranchant les procès civils 
des roturiers et les appels des juges seigneuriaux. 

Au-dessus d'eux, des baillis et des sénéchaux recevant appels 
des juges inférieurs, jugeant nobles et roturiers. Leurs sentences 
tout d'abord étaient rendues avec appel possible devant le 
parlement, mais comme les parlements étaient rares et loin, 
c'était la ruine des intéressés. Aussi Henri II, en 1548, créa-t-il 
entre les baillages, les sénéchaussées et. les parlements, les 
présidiaux existant dans la plupart des baillages ou séné
chaussées. Ceux-ci ne connaissaient que des litiges n'excédant 
pas deux mille livres en capital ou quatre-vingts en revenu. 

Le parlement planait sur tout et tranchait par un arrêt les 
litiges d'importance supérieure. 

Pour la justice criminelle, on divisa les crimes en deux 
grandes catégories. 

En premier lieu les crimes dits de lèse-majesté divine : blas
phèmes, sacrilège, simonie, prognostication, hérésie, schisme, 
fautes relatives à la sanctification du dimanche, troubles appor
tés au service divin. 

I5n deuxième lieu les crimes de lèse-majesté humaine com
prenant deux classes : 

Dans la première classe, les attentats contre la famille royale, 
contre la nation, la désertion à l 'ennemi, le fait de ne pas révéler 
les complots que l'on connaissait ; 

Dans la seconde, toutes les infractions prévues par la loi et 
les mœurs. 

Le résumé qui vient d'être fait semble suffisant pour permettre 
de se reconnaître dans les faits qui défileront ultérieurement au 
cours de ce mémoire. 

>,l) Loiseaa : Abus des justices de villages. 
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Le parlement de Paris parut vivre en bonne intelligence avec 
les justice de l'Yonne, et dans deux appels qui ont été relevés, 
celui-ci confirma les sentences des premiers juges. 

Plus tard, d'autres juridictions spéciales existèrent; mais ces 
détails nous entraîneraient trop loin. On n'en verra ici que 
quelques-unes à l'œuvre. 

A Auxerre une juridiction consulaire tranciiait certaines 
difficultés. 

A part, et méritant une mention spéciale, se trouvent les 
juges gruycrs. Cette juridiction était subordonnée à la maîtrise 
des eaux et forêts et prononçait en première instance sur les 
délits commis dans les bois ou sur les rivières. Elle répondait 
au droit de gruerie qu'avait le seigneur, haut justicier, de 
chasser, de prendre le poisson et de s'attribuer le passage dans 
les bois de ses vassaux et sujels. Elle fut réglementée en 1318 
et reprise par l'édit de 1669 prépart? par Colbert el qui resta en 
vigueur jusqu'à la promulgation du nouveau code forestier. Les 
gruyers jugèrent des délits dont l'amende devait être au plus 
de douze livres, et renvoyèrent à la maîtrise des eaux et 
forêts tous ceux pouvant donner lieu à des condamnations 
excédant celte somme. 

Les frais de justice sont considérés comme très lourds encore 
à la période moderne. Il n'en fut pas autrement au moyen âge, 
et en tête du registre « des jours de justice de la Maison-Dieu », 
on lit cette sentence significative : « tant vault un riche homme 
entre deux avocats qu'une grasse poule entre deux regnards. » 

Voici des chiffres indiquant quelques prix dans l'Yonne au 
xvi" siècle. 

Eu 1548 ie chapitre cathédral de Sens paya pour une signifi
cation d'une requête de forclusion la somme de deux sous. 

Dans la deuxième moitié du siècle, il fut payé quatre sous 
pour une monition faite à l'église durant matines, le jour des 
Innocents, contre des hommes qui avaient battu un domes
tique. 

A la même époque, maître Carlault a [iris douze sous pour 
plaider deux causes au baillage. Maîtres Âton et Ta vault, 
avocats plus exigeants, demandaient deux livres cinq sous pour 
une consul talion. 
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La condamnation à mort était elle-même coûteuse, et quand 
il s'agissait, d'un homme du chapitre, ses biens étaient confisqués 
au profit de la prébende dont.il dépendait. Les menus revenus 
appartenaient au prébendier présent à l'église (1). 

2° DÉLITS CONTRE LES PERSONNES 

A . — Injures 

Le moyen-âge poursuivit l'injure et même les mauvais plai
sants. C'est ainsi qu'en 1431, le nommé Touchard s'élant avisé 
de sonner la cloche de sa paroisse la veille du mariage d'une 
fille en disant qu'elle était morte, fut condamné à une amende 
de quatre sous (2). 

De 1372 à 1393, les injures ont été punies d'amendes, et 
d'amendes honorables selon la gravité de l'insulte ou, semble-
t-il, la position du coupable. Il est à remarquer que les termes 
employés se l'approchent singulièrement des nôtres. En 1372, 
on trouve « bâtard et pissez » punis par une amende. 

De 1489 à 1330, trois amendes honorables sont prononcées 
pour injures. C'est, en 1489, l'offensé qui requiert la condam
nation d'un sieur Dubois qui l'a appelé « fils de putyn», et lui 
demande réparation. Il lui criera « mercy, à genos, des-clianz. 
neuds leste et joinctes mains » (3). Pour Girardin l'amende 
honorable consistera « à crier trois fois mercy par Irois 
dimanches, aii partir de la messe, une lorche au poing, pesant 
dix livres de cire (4). » 

Pendant la même période deux prêtres et un laïque sont con
damnés à des amendes allant de vingt à quarante sous. 

Ultérieurement, la rétractation tend à remplacer l'amende 
honorable. Elle se complique d'amendes dont le taux, quand il est 
indiqué, dans la fin du siècle, est de quarante sous. C'est ainsi, 

(1) G. 1819. — Chapi t re ca lhéd ra l d 'Auxe r r e . 

(2) G. 30b. — Archevêché de S e n s . 

(3) E . 247. — Jus t ice de J o u x . 

(i) G. 2220. — Collégiale d 'Aval lon . 

http://dont.il
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qu'en outre de cette somme, Claude Quartier est condamné à 
tenir Antoine Gally pour « homme de bien, non bougre 
pénart » ( 1 ) , et Philippe Simonot à déclarer que la femme de 
Perruchot « n'est pas p. . . ni ribaude ». 

En 1588, on rencontre une sentence plus dure, mais il s'agit 
d'un sieur Lemoyne qui, à la juridiction consulaire d'Auxerre, 
a injurié les consuls sur leurs sièges et blasphémé le nom de 
Dieu. Il est condamné simultanément à faire amende honorable 
par-devant les dix consuls et à vingt livres d'amende (2). 

Enfin un simple désaveu est infligé par l'official à un chanoine. 
11 doit déclarer qu'il n'a point voulu injurier un confrère en lui 

disant : « qu'il était mieux chanoine de l'église que lui ». 

B . — Coups et blessures 

Les coups et blessures entraînent de nombreuses condamna
tions d'amendes, variablessuivantl'époque,la gravité delà lésion. 
Trois individus ayant frappé des clercs et un prêtre sont punis 
d'amendes allant de dix à douze sous au xiv' siècle. 

Pierre de Courtenay, seigneur de la Ferté, frappa le curé de 
Chevy jusqu'à effusion de sang et encourut pour cela une 
amende de dix livres, mais obtint une dispense (3). 

A la seigneurie de Chastellux, les amendes étaient sans doute 
proportionnées à la qualité des délinquants et le nommé 
Guillemin, officier de Madame, dut payer vingt livres pour avoir 
battu ses receveurs et ses sergents (4). Vers la même époque, 
l'official d'Auxerre condamna à une amende de trente livres un 
clerc qui avait frappé d'un pot d'étain une sœur converse, dont 
la blessure avait causé la mort quelques jours après (5). 

Au xv e sièle, le tarif est également variable. Ainsi on trouve 
une amende de sept sous (6) infligée à un chantre par les juges 

(1) G. 2221. — Collégiale d'A vallon. 
(2) B . 94. — Collégiale d 'Avallon. 
(3) G. 254. — A r c h e v ê c h é de Sens . 
(4) E. 31. — Jus t ice de Chastel lux. 
(5) G. 1672. — Evéché d 'Auxer re . 
(6) G. 2220. — Collégiale d 'Avallon. 
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du chapitre d'Avallon. Elle est de quinze sous (1 ) pour deux 
délinquants parmi lesquels se t rouve Jean Putois de Cezay, qui 
porta un coup de poing sur la. tête du chapelain de ce lieu 
« parce que ce dernier le réprimandait d'avoir battu sa femme ». 
Trois fois elle est de soixante-cinq sous (2). Elle fut de douze 
livres pour noble Pierre de Gourteiiay, déjà cité, qui avait frappé 
violemment noble Claude de Saint-Julien, clerc (3). 

A côté de ces violences contre les personnes, ont été relevées 
des violences contre des animaux. C'est la truie d'un voisin qu'un 
propriétaire peu endurant trouve dans son pré et à laquelle il 
coupe les jarrets ( i) . C'est une chèvre qui est battue jusqu'à la 
mort (o). Dans les deux délits, l 'amende fut de soixante-cinq sous. 

Au xvi c siècle cinq amendes pour des coups vont de trente à 
cent sous. 

A part mérite d'être noté le fait d'un jeune chanoine qui. 
en 1578, fut condamné àAuxerre à êire fouelté en plein chapitre 
pour s'être battu avec un autre clerc. C'est le seul cas où. une 
peine corporelle ou plutôt humiliante ait été 'employée et il 
n'est rappelé que comme un incident amusant dans cette 
étude (6). 

Au xvii" siècle on ne trouve que deux condamnations, mais les 
peines s'aggravent et les dommages-intérêts se joignent aux 
amendes. Une scène de pugilat a coûté deux écus, Irois livres 
cinq sous. D'autre part, un clerc nommé Bouveret, chanoine de 
Sens, qui s'était permis des violences vis-à-vis d'un rôtisseur, 
fut condamné à trente livres d'amende et à un séjour de six 
mois au séminaire (7). 

Au xvii i ' siècle une sentence de la maîtrise des eaux et Forêts 
d'Auxerre (8) condamne à trois ans de galères deux hommes pour 
fait de rébellion contre les sergents de la maréchaussée qui 
poursuivaient contre eux un vol de bois de la forêt d'Hervaux. 

(1) G. 252. — Archevêché de Sens. 

(2) E. 217 .— Jus t ice de J o u x . 
l'A) G. 252. — Archevêché de Sens, 
(i) !•;. 2*7. — J u s t i c e de J e u x . 
(5) B. -13. — Just ice de la Maison-Dieu. 
(6) G. 1854. — Chapi t re ca thedra ! d ' A u x e r r e . 
(7) G. 673. — Chapi t re de Sens . 
(8) B. 69. — 
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Tous les délits précédents sont individuéis, mais le moyen age 
en connut d'autres. Ce sont de véritables attaques à main armée. 
C'est ainsi qu'en 1483 Julien Aonsl, fermier, regrettant d'avoir 
remis au prieur de Sixte les dîmes qui lui étaient dues, prit avec 
lui « sept à huit hommes embastonnés, se transporta en l'hôtel 
du Prieur en s'efforçant de l'oultrager et de faire rendre toutes les 
gerbes de dîmes déjà rendues, et enlevèrent de force celles qui 
étaientdans les champs (1). » 

Une autre fois, en 1307, c'est le seigneur de Maiigny et son 
châtelain Jean de la Motte qui « à la tête de quarante hommes 
armés et embastonnés » ont arrêté deux officiers de justice de 
l'abbaye de Notre-Dame de Pontigny et les emprisonnèrent (2). 
Ils furent condamnés pour ce fait devant le bailli d'Auxerre. 

C. — A s s a s s i n a t s 

Après les coups et blessures, les assassinats. Et ils sont 
fréquents au moyen âge. 

En voici trente-el un; dans vingt-cinq la peine de mort a été 
prononcée. 

Au xiv"siècle on composa facilement,semble-t-il,avec la famille 
ou la collectivité à laquelle appartenait la victime. C'est ainsi 
que pour compensation de la mort de Jobert, homme de l'abbé 
de Sainte-Colombe, le meurtrier paie dix livres à sa femme (3). 

En 1429, l'abbaye de Saint-Remy-lôs-Sens rachetait une rente 
de dix-huit setiers de arrain. moitié froment et moitié seigle, 
qu'elle payait par composition pour deux homicides faits par 
des hommes lui appartenant (4). 

Un clerc est convaincu d'avoir eu pendant longtemps des 
rapports avec les Anglais, commis des vols, des homicides. Il est 
condamné, puis on compose à quatre livres d'amende (y). 

Ce n'est vraiment pas cher pour tant d'exploits. 

(1) H. 907 — P r i e u r é do Sixte. 
(2) H. 1498. — Abbaye de No t re -Dame-dc -Pon t igny . 
(3) H. 133. — Abbaye de Sainte-Colombe-lés Sons. 
(4) H. 313. — Abbaye de Sain t -Remy-lès-Sons . 
(3) G. 230. — Archevêché de Sens . 
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Le meurtre d'un nommé Pourohe, maître des comptes à Dijon, 
par un M. de la Yarenne fut également réglé par transaction. Il 
y eut une réparation civile de trente mille livres et le coupable 
dut s'éloigner pendant un an (1). 

Enfin, en 1363, la femme de maître Thomas Varin, conseiller 
du roi, possédait un petit chien qui fut tué par un enfant. Elle 
vengea si bien son caniche qu'elle tua elle-même le gamin, 
involontairement paraît-il. Elle obtint du roi des lettres de 
grâce (2). 

Au xv e siècle la façon de punir se modifie, et l'on voit • 
apparaître la peine capitale. 

Au xvi e siècle, sur onze affaires de ce genre on a neuf 
condamnations à mort. On y trouve le seigneur de Ferrières, 
homicide etfaux monnayeur (3). 

A Chaslellux, en 1534, une sentence donnée par défaut contre 
trois individus convaincus d'homicide porte qu'ils seront roués 
vifs au lieu où a été trouvé le cadavre (4). A l'abbaye deNotre-
Dame-de-Pontigny, même peine fut prononcée par défaut 
en 1554 contre deux meurtriers (5). 

En 1584-85, à la même abbaye, plusieurs meurtriers sont 
condamnés à être pendus et étranglés, avec confiscation des 
biens. 

L'exécution, les coupables ayant pris la fuite, eut lieu en 
effigie (6). 

Bien que les transactions soient devenues rares on en trouve 
encore une vers 1527. Il s'agit d'un sieur Garry qui a assassiné un 
sieur Perceval. D'aprèsla transaction survenue entre le meurtrier 
et sa veuve, il dut payer trois cents livres de dommages-intérêts 
aux entants du défunt, deux cents à sa veuve, et faire célébrer 
des services religieux pour le repos de son âme (7). 

En 1583, une grave information criminelle fut ouverte par les 
officiers de la prévôté de Dillo contre un religieux, Nicolas 

(1) E. 76. — 
(2) H . 16. — Abbaye de Sainte-Colombe. 
(3) H. 316. — Abbaye de Saii i t -Remy-lè-s-Sens. 
(4) E. 60. — Jus t ice de Chas te l lux . 
(5) H. 1463. — Abbaye de Notre-Dame de P o a t i g n y . 
(6 ) H. 1446-1463. — Abbaye do N o t r e - D a m e de P o n t i g n y . 

(7) E . 439. — 
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6adin,qui voulait forcer le prieur deBussy àlui résigner son béné
fice. Sur le refus du prieur, il s'adjoignit dix bandits avec lesquels 
il tua trois personnes et empoisonna le prieur. Malheureusement, 
la pièce des archives n'indique pas la solution intervenue (il . 

Au xvn e siècle, on relève neuf affaires don; huit condamna
tions à mort et une aux galères. Comme dans le siècle précédent 
c'est la polence qui fonclionne et à ce supplice s'ajoute la 
confiscation des biens. Quand le coupable fait défaut, il est 
pendu en effigie (2). 

Parmi ces assassinats, on remarque en 1632 une sentence du 
prévôt de Pontigny condamnant à mort par contumace le 
chirurgien Etienne Rozier qui a assassiné un de ses confrères (3). 

Les transactions semblent avoir complètement disparu. 
Au xvm e siècle on a relevé deux meurtres, mais une seule 

procédure est complète. Il s'agit d'un sieur Reynard qui a 
assassiné son domestique et qui fut condamné à mort. Ses biens 
furent séquestrés. 

Enfin pour compléter la série, on trouve deux arrêts du 
Parlement confirmant une sentence du prévôt de Champigny 
portant condamnation à mort d'habitants de la seigneurie 
coupables d'homicide (i). 

Au résumé on voit dans cette rapide revue des questions 
d'assassinats les compositions avec les familles, habituelles 
au xiv° siècle, disparaître au xvi". Les condamnations à mort 
deviennent la règle. C'est d'abord la roue puis la potence qui 
constituent les principaux moyens d'exécution. 

3° A T T E N T A T S C O N T R E L A P R O P R I É T É 

A. — V o l s 

Les vols proprement dits sont bien moins nombreux que les 
assassinats puisqu'on ne trouve que treize condamnations de ce 
chef. 

(1) H. 601. — Abbaye de Notre-Dame de Dillo. 
(2) Abbaye de Vaulu i san t , sentence du mai re de la jus t ice de Lail ly, 

portée en 1642. 
(3) H. 1507. - Notre-Dame de P o n t i g n y . 
(4) E. 18. — 
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Au xv e siècle, c'esi Jean iloireau qui enlève et s'approprie 
indûment le prix qu'un autre avait gagné et dépendu le jour de la 
fête de Saint-Maurice. Une amende de soixante-cinq sous fut 
infligée à ce concurrent indélicat (1). 

L'amende s'élève à dix livres pour un individu qui avait volé 
un « veau de t biche » dans les bois du chapitre de la collégiale 
d'Availon (2), et au même taux pour un homme qui avait pris, 
démoli et emporté une partie du bois d'une maison assise à 
Urbigny (3). 

On peut rapprocher de ces vols la grosse indélicatesse 
commise en 1496 par un mari trop économe qui après la céré
monie de purification de sa femme jugea bon de remporter chez 
lui le pain et le vin destinés à l'offrande. Il fut puni d'une 
amende de quinze sous (4). 

Au xvi° siècle, dans les trois affaires dont les dossiers ont été 
relevés, les pénalités sont plus fortes et changent de nature. 

Ainsi en 1504, un voleur est condamné au fouet et au banisse-
ment perpétuel (3). 

Pour le vol d'une brebis, un sieur Dufourg est condamné 
à dix livres d'amende, et à défaut de paiement dans la huitaine, 
à être battu de verges dans les carrefours d'Oiselets, sa rési
dence (6). 

Enfin, en 1588, le prévôt de l'abbaye de Notre-Dame de 
Ponligny condamnait trois voleurs à être pendus et étranglés, à 
une amende de soixante écus et confiscation de leurs biens. Il est 
vrai que le parlement de Paris cassa cette rigoureuse sentence. Il 
la remplaça par la fustigation faite à Pontigny, et banissement 
pendant trois ans. 

Au xvu° siècle, on relève sept 'affaires. C'est Gabriel Turpin 
qui a l'audace de voler un drap chez le prévôt de Villeneuve-lès-
Guiard, et qui est condamné par lui à être fouetté un quart 
d'heure à la porto de l'auditoire (7). 

(1) B. 13. — Jus t ice du bailli de l a Maison-Dieu. 
(2) B. 2.220. — Collégiale d 'Avai lon. 
(3) E. 53. — Jus t ice do Chaste l lux . 
(4) G. 3 3 3 . — Archevêché de Sens . 
(3) H. 1403. — A b b a y e do N o t r e - D a m e de P o n t i g n y . 
(0) H. 109. — Abbaye Sain t -Mar iens d ' A u s e r r e . 
(7) B. 29. — Prévôté de Vi i l eneuve- lès -Guia rd . 
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(1) H. 883. — Char t reuse de Valprofonde. 
(2) H. 130. — Abbaye de Sainte-Colombe-lès-Sens. 
(3) B. 30. — Prévoie de Vil leneuve-lès-Guiard. 
(i) B. 30. — Prévoie de Villeneuve-lès-Guiard. 
(5) H. 130. — Abbaye de Sainte-Colombe-lès-Sens. 
(6) B. 9. — Prévô té"d 'Evry . 

10«" ANNÉE , № 38. 28 

Le vol d ' u n e arquebuse, e n une maison seigneuriale, vol 
accompagné de violences et de menaces, est puni de cent douze 
livres parisis, de réparations ou d'amendes. Il est à noter que 
ce jugement fut porté par contumace (1). 

Uu vol de blé entraîna le bannissement après que le coupable 
eut été attaché au pilori ( 2 ) . 

C'est encore le bannissement qui vient punir la soustraction 
d 'un registre, faite dans l'étude d ' u n notaire, af in d'anéantir, en 

les brûlant, deux contrats de vente que regrettait le vendeur (3) . 
Dans l'église de Villeneuve, Anne Duru vola deux nappes 

d'autel. Elle fut fustigée, bannie pour neuf ans, et de plus 
condamnée à l'amende honorable, circonstance qui n e se 
retrouve dans aucune des affaires précédentes et semble liée au 
caractère spécial du vol (4 ) . 

De même qu'il a été v u pour les violences contre les personnes, 
on retrouve les traces de bandes organisées pour le vol. C'est 
ainsi qu'une sentence du prévôt de la Chartreuse de Valprofonde 
condamna onze individus qui avaient enlevé les chevaux, 
armes et bagages d'un écuyer du seigneur de Noisemant. 

Les soldats se ressentaient delà violence des mœurs. En pre
nant possession de certains domiciles, ils n e s'y montraient pas 
toujours honnêtes, et, a u château de la Chapelle, le fermier s e 
plaignit de ce que les meubles avaient été enlevés et vendus. 
La solution intervenue n ' a pas été indiquée (o). 

Au x v i u " siècle o n n e trouve q u ' u n fait de vol. Il s'agit d'une 
sentence du prévôt portant remise de poursuites contre Jacques 
Clément, âgé de quinze ans, qui avait volé les aumônes faites 
par les habitants pour les pauvres mendiants renfermés dans 
les hôpitaux, attendu qu'il avait rendu l'argent volé et fait 
amende honorable le jour des rois à la grand'messe, sous le 
crucifix (G). 

Au résumé, dans l'Yonne, les vols relevés ont été punis 
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d'amendes pendant le x v siècle. Pendant le xvi" on voit les 
peines corporelles et le banissement avec les amendes. Au xvii* 
mêmes pénalisés. 

L'amende honorable se retrouve, mais, dans la série spéciale 
q u e nous venons de parcourir, elle n'a éié imposée que pour des 
vols spéc iaux faits dans les églises ou pour des soustractions 
d'aumônes. Dans ces conditions, elle se montre m ê m e au 
xvni' siècle. 

De cette série de faits se rapproche la mésaventure arrivée à 
un marchand qui avait vendu du drap à une aune courte, à la 
foire d'Auxerre. Il fut frappé d'une amende de vingt sous 
(1364) (1). • 

Enfin, si la justice ne soutenait pas les marchands peu 
honnêtes, elle flétrissait également au xv" siècle les banquerou
tiers, et un extrait des registres du parlement de Paris de 1602 
confient commandement fait à l'avocat Jacques Alocquet d'obéir 
à l'arrêt qui le condamne à porter le bonnet vert en cette 
qualité ¡2). 

B. — Incendies 

Les incendiaires furent durement traités ainsi qu'il ressort des 
deux faits suivants : 

En 1509, le feu fut mis à une prison de Sens, et 3 hommes 
furent suffoqués ou périrent dans les flammes. Un sieur Dodinot 
fut accusé du fait. La torture et la question extraordinaire furent 
employées à son égard (3 ) . 

En -J684. un incendiaire fut condamné à mort (4). 

G. — Fausse monnaie 

P o u r u n clerc et u n laïque qui avaient fabriqué de la fausse 
monnaie a n x iv" siècle, des amendes seulement furent infligées. 

(i> G. 230. — Archevêché do Sons. 

(2S Abbaye de Kotre-Dame de P o n t i g n y . 
¡3} f i . « 6 8 . — Archevêché de Sens . 
(i) G. 191)3. — Chapi t re c a t h e d r a ! d 'Auxer re . 
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Elles furent de cinquante livres pour le premier et de six seule
ment pour la second (1). 

On sait que bientôt après les pénalités portées à ce sujet 
devinrent plus sévères, e t , avec la chambre des monnaies, 
purent aller à la peine capitale. 

4° D É L I T S R U R A U X 

A. — Ordonnances contre les chiens 

Des ordonnances diverses existaient pour garantir les pro
priétés contre les dégâts qui pouvaient y être causés par les 
animaux qui s'y introduisaient. Une des mesures les plus 
caractéristiques est celle qui fut prise contre les chiens qui, s'ils 
eurent toujours des amis, eurent toujours des détracteurs. 

Eu 1458, il était enjoint par la justice de Tharoiseau. à peine 
de sept sous d'amende, à tons les habitants dudit lieu ayant 
chiens, de leur mettre au col un landon de bois de trois pieds 
de long (2). 

Cette mesure fut reprise en 1733 par le bailli de Nailly « pour 
les empêcher d'entrer clans les vignes manger le peu de fruits 
qui s'y trouvent ». L'amende est de trois livres ;3). 

Puis jugée utile sans doute, elle fut adoptée par la maîtrise 
des eaux et forêts de Sens en 1733. Le billot dut avoir deux 
pieds de long, six pouces de tour, et l'amende fut fixée au chiffre 
assez élevé de cinquante livres, ce qui tendrait à prouver qu'il 
y eut des récalcitrants ;4). 

B. — Délits de pacage 

En 1153, un accord intervient entre les moines de Pontigny 
et ceux de Vauiuisant pour le pacage de diverses forêts. Dans 

(1) G. 248. — Archevêché de Sens. 
(2) C. 2228. — Jus t ice de Tharo i seau . 
(3) B. 2 3 . - C a i l l e de Na i l ly . 
(4) B. 156. — Muiuise des eaux et-.forêts de Sens . 
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le cas où un berger de l'une ou de l'autre partie enfreignait 
cet accord, la pénalité différait suivant qu'il était clerc ou 
laïque. S'il était clerc, il devait jeûner pendant trois jours au 
pain et à l'eau. S'il était laïque, il devait être battu de verges et 
chassé (I). 

Au xv i e siècle, ce sont des amendes qui punissent les délits de 
ce genre ; elles sont d'ailleurs assez élevées et atteignent 
soixante à soixante-cinq sous pour les bergers qui mènent paître 
leurs bêles dans les bois défendus. 

Le fait seul de couper des plantes dans un bois de l'abbaye de 
Molème fut puni en 15513 de soixante sous d'amende. 

Quand la maîtrise des eaux et forêts eut à s'occuper de ces 
questions, elle eut également la main assez dure. Ainsi tous les 
habitants de Saint - J u l i e n - d u - Sault au xvm" siècle furent 
condamnés par elie individuellement à payer vingt sous pour 
délits de pâturage dans les bois de l'archevêché de Sens ( 2 ) . 

Quelques autres délits ruraux et forestiers, tel que le passage 
de charreLtes dans les champs emblavés, le fait d'être pris dans 
les bois en temps prohibé, étaient punis au xvi e siècle, par les 
justices seigneuriales, d'amendes qui sont le plus souvent de 
sept sous, mais atteignent parfois trente et quarante sous (3). 

L'entretien des routes et des forêts fut également la source de 
difficultés. Ainsi au xv° siècle on trouve une condamnation de la 
justice de Chastellux et une du prévôt du prieuré de Charmes 
contre des individus qui avaient détérioré ou intercepté des 
chemins royaux (4). 

Au xvn° siècle, la maîtrise des eaux et forêts de Sens con
damnait à quatre livres parisis d'amende un certain Jaunay qui 
avait arraché des arbres plantés le long de sa propriété,et à vingt 
livres les habitants de Saint-Just-le-Sauvage pour infraction à 
l'ordonnance qui leur prescrivait d'en planter sur les grands 
chemins de vingt-quatre en vingt-quatre pieds. 

Enfin la même juridiction condamna dans la fin du siècle à 
trois cents livres d'amende respectivement les habitants de 

(1) II. 075. — Abbaye de Vau lu i san t . 
(2) B. 151. — Maîtrise des eaux et forêts de S e n s . 

(3) E. 233. — Jus t ice de ViHarnoux . 
(4) H. 8fiS. - P r i eu ré de Cha rmes . E. 56 — Jus t ice de Chaste l lux . 
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deux villages pour malversations dans l'exploitation de leurs 
bois (1). 

Au résumé, à une seule exception près, tous ces délits ont 
été punis d'amendes qui furent parfois fort élevées. 

o° D É L I T S D E C H A S S E E T D E P È C H E 

Un seul fait relatif aux délits de chasse remonte au xvi° siècle. 
Il s'agit d'un b e r g e r qui fut condamné à cinquante livres 
d'amende. De plus, le fusil dut être brisé devant la porte du 
Palais-Royal de Sens (2). 

Au xvn e siècle, une enquête fut dirigée non seulement contre 
le coupable mais aussi contre sa famille et ses serviteurs. 

En 1704, à la Chartreuse de Valprofonde, le prévôt condamne 
deux individus à une amende de dix livres. En 1726, il rend 
contre six un décret de prise de corps et d'ajournement 
personnel. 

De son côté la maîtrise des eaux et forêts de Sens portait des 
amendes qui pouvaient être fort élevées. Elles furent une fois 
de dix livres et deux fois de cent livres. 

Enfin, elle rappelait, dans la fin du siècle, la défense faite à 
tous gens non possesseurs de fief et haute justice de chasser le 
gibier, à peine de cent livres d'amende pour la première fois, et 
en cas de récidive, d'être attaché au carcan pendant trois heures 
conformément à l'ordonnance de 1669 (3). 

Si la maîtrise fut sévère pour les délits de chasse, elle n'oublia 
pas non plus ceux qui s'abstenaient de chasser les fauves, quand 
elle en donnait l'ordre, et condamna à trente-deux sous 
d'amende par tête quelques habitants de Voisins, pour défaut de 
comparution à l'assemblée indiquée par le maître des eaux et 
forêts, pour chasser le loup dans les bois du dit lieu (4). 

Les délits de pêche sont moins nombreux que les précédents. 

(1) B. 146. — Maîtrise des eaux et forêts de Sens . 
(2) B. 155. — Mailrise des eaux et forêts de Sons. 
(3) B. -loi. — Maîtrise des eaux et forêts de Sens . 
(4) H. 155. — Maîtrise des eaux et forêts d 'Auxe r r ç . 
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6° D É L I T S E T C R I M E S R E L A T I F S A L " M A R I A G E E T A U X M Œ U R S 

A. — M a r i a g e s . 

Des mariage clandestins sont relovés au x iv et xv" siècles. 
On en trouve trois au x i v ° . Les coupables encoururent une 
amende de taux très variable : vingt sous, cent sous, six livres. 

Au xv° ce délit était également puni d'amendes qui sur deux 
cas furent de dix et do cent sons (1). 

Un divorce fut prononcé en 1480 sur la demande de la femme 
pour cause d'impuissance du mari (2) . 

H. — Fornication, concubinaae, viol 

Le concubinage, combattu, fut l'objet en 1483 d'une ordon
nance de l'archevêque de Sens (3). 

En 1739, on trouve un procès-verbal d'excommunication 
contre des concubinaires (4). 

Il est vrai qu'on fut quelquefois plus clément. Ainsi, en 1320, 
le juge seigneurial de Chastellux condamnait simplement un 
individu à épouser la lille du plaignant « qu'il tenait avec lui 
dans sa maison, ou qu'il la mette hors d'avec lui et soi désiste 
de ses biens à peine de dix livres d'amende (3). » 

Un simple écart coûta, en 1490, à Jean Nel qui avait forniqué 
avec une servante, vingt sous d'amende (6), et un prisonnier 

(1) G. 245. - 246, 256, 253, 235. Archevêché de S e n s . 
(2) G. 236. - Archevêché de S e n s . 
(S) G. 8 1 . — A r c h e v ê c h é de S e n s . 
(4) G. 1633. — Evêché u ' A u x e r r c . 

(3) E. 5y. — Jus t ice du Chas te l lux . 
(.6) G. 253. — Archevêché de S e n s . 

La maîtrise des eaux et forêts de Sens, dans la deuxième période 
du xvii 8 siècle, en punit un de 50 livres d'amende. 

Dans le siècle suivant, trois maîtres pêcheurs de Sens durent 
en payer cent chacun pour usage d'engins de pê'che prohibés. 
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G. — Bigamie 

Il a été relevé cinq causes de bigamie ; deux sont du xv" siècle 
et leur punition n'est pas indiquée. 

En 1502 il est question d'un nommé Seluard qui. plus ambi
tieux, aurait épousé, puis chassé trois femmes. 

En 1520. le prévôt de Sens lit fustiger un bigame sur la place 
du marché, puis le livra à l'official dont le jugement n'est pas 
indiqué (3). 

En 1752, un dossier plus complet fournit une sentence pro
nonçant la nullité du mariage de la nommée Ragondée avec le 
sieur Nobis pour crime de bigamie. Cet homme fut de plus 
condamné par le parlement de Paris à être mis au carcan en la 
place publique de Fontainebleau un jour de marché, avec deux 
quenouilles entre les bras, et au banissement pendant trois ans 
hors de la prévôté (4). 

D. — Adultère 

A u xiv° s i è c l e , u n c r i m e d ' a d u l t è r e l u t p u n i d e s i x à h u i t f r a n c s 

d ' a m e n d e (S). 

(1) G. 667. — Chapitre de Sens . 
(2) G. 665. — Chapitre de S e n s . 

(3) G. 23«. — Archevêché de S e n s . 
(-i)G. »37. — Archevêché de S e n s . 
(3) G. 299. — Archevêché de S e n s . 

accusé d'avoir é t é dans un lupanar, f u t . en 1 5 3 0 . condamné à 
l'amende et à jeûner deux vendredis \i 

L'amende et les peines spirituelles furent donc employées 
dans ces cas. Pour un clerc, la pénalité était plus forte et dans 
un fait de ce genre, en 1534, le chapitre cathédral de Sens 
infligea au coupable six mois do prison ( 2 ) . 

On a noté (n ie les faits de viol étaient rares a u moyen âge, 
cependant, on en trouve un en 1463. Un clerc de La i chant fut 
condamné à une amende de huit livres seize sous parisis, comme 
complice d'une bande de malfaiteurs qui avaient violé la ser
vante du prieur et sa fille. 



4 0 4 MARTY 

Au x v siècle, quatre crimes de môme nature, dont trois 
commis par des clercs, entraînèrent des amendes de dix à vingt-
deux sous. Le libellé relatif à un de ces faits est assez curieux. 
L'amende a été portée « ex et pro eo quodipse diabolo instigante, 
ardore iihidinis infiammatus, carnaliter cognovit quamdam 
niulierem adullerium committando (i). » 

L'adultère se soldait donc par des amendes. 

E. — Inceste 

Deux causes d'inceste entraînèrent des condamnations à être 
pendus puis réduits en cendres en 1801 et 1602. 

Il résulte du second de ces dossiers que les deux complices 
pouvaient être exécutés. Il est vrai qu'il y avait là, entre 
Jacques Marchand et Marguerite Tulleau sa belle-fille, inceste et 
adultère, car Marguerite Tulleau était déjà enceinte de Jacques 
lorsqu'il força- son fi 1 s François, âgé de quinze à seize ans, à 
l'épouser (2). 

F. — Bestialité 

On trouve, daté de 1466, un procès-verbal indiquant la remise 
par le procureur et le prévôt de l'abbaye de Pontigny aux offi
ciers de Robert de Sarrebrük d'un nommé Guillaume de Ravi-
gnon, d'une vache et d'un veau avec lesquels il avait commis 
le crime de bougrerie. Il fut condamné pour cela à être brûlé 
vif, et ses biens furent confisqués. Il fut livré en cotte et en 
chemise sur la limite des deux juridictions. 

Ce fait fut même l'occasion d'une difficulté entre l'abbé de 
Pontigny et Aimé Sarrebrük. Le premier prétendit que les juges 
de l'abbaye avaient à tort livré le coupable qui, étant leur 
domestique et ayant été surpris dans l'enceinte d'une métairie 
appartenant à l'abbaye, devait être exécuté par son person
nel (3). 

(1) &. oUU. — Archevêché de S e n s . 
(2) I I . 1403. — Abbaye de Notre-Dame de P o n t i g n y . 
(3) H. 1463. — Abbaye de Not re -Dame de P o n t i g n y . 
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7° DÉLITS ET CRIMES REL1GIECX 

A. — Jeux et sanctification du dimanclie 

En outre des dispositions générales qui régissaient cert CL 1 LI G S 
distractions, o n sait que les plaisirs comme le travail étaient sou
mis à une réglementation spéciale vis-à-vis du culte, soit comme 
moment, soif comme lieu. 

Au xiv" siècle, on trouve quatre amendes de six, dix et 
trente sous infligées soit à des hommes, soit à des femmes pour 
avoir travaillé des jours de fêtes. On cite les jours de la fêle de 
saint Simon et saint Judes, de saint Laurent et de saint 
Etienne (1). 

Au xv" siècle, le seigneur de Chastellux rappela à l'observa
tion du dimanche par une ordonnance prescrivantaux taverniers 
de la seigneurie « de ne non souffrir aucun joueur de cartes, des 
tables et autres jeux, ni que, aux dimanches durant le divin 
service, de vendre, détailler aucun vin jusqu'à ce que le divin 
service soit fait, et ce à peine de prison (2). » 

En 1476, on trouve encore une amende de dix sous pour jeux, 
mais il s'agit simplement d'un amateur qui a joué aux quilles 
en vêtements indécents (3). 

Au xv i" siècle des faits analogues sont notés, et une amende 
de sept sous est infligée à un homme qui a bu en taverne durant 
les vêpres de sa paroisse ;4). Un nommé Gerbault es! condamné 
à seize sous parisis d'amende pour avoir joué à la boule en 
dedans de l'abbaye de Sainl-Jean-lès-Sens, devant l'église. Il 
fut rappelé de ce jugement par-devant le bailli qui confirma la 
sentence (3). E n f i n , le jour de l'an a été considéré comme jour 
férié, et une condamnation à soixante sous d'amende fut portée 
contre un homme qui avait joué aux cartes ce jour-là (6). 

(1) G. 247. — 280, 303. Archevêché de S e n s . 
(2) E . 57. — Jus t ice de Chaste l lux . 
(3) G. 255. — Archevêché de S e n s . 
(4) E . 251. — Jus t i ce de Vi l la rnoul . 
(o) H . 14. — Abbaye de Saint-Jeau-lcs-Sens. 
(0) B. 2 1 . — Jus t ice de Monceau- lès-Montréa l . 
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Au x v n e siècle, ces défenses ne perdirent point de leur 
importance. C'est ainsi qu'à Ville:.euve-lès-Guiard, il était 
défendu aux babitauis de danser sous peine de dix livres 
d'amende ; aux cabarotiers d e d o i 3 t n * r à boire passé huit heures 
en hiver, neuf en éié. et. en tout temps, pendant les offices 
divins ( i ) . 

A Nemours, une ordonnance du bailli défendit de jouer aux 
quilles on aux bat-m s près de la chapelle du lieu, en particulier 
le jour de la fête de Saint-Gilles, sous peine d'une amende de 
quarante livres (2). 

La maîtrise des eaux et forêts de Sons suivit elle-même ce 
mouvement, et il fut défendu de pocher l'êtes et dimanches (3) . 

Enfin, deux débitants qui avaient laissé jouer aux jeux de 
quilles et donné à boire, l'un pendant les vêpres du dimanche, 
l'autre le jour de la fête de l'Assomption, furent condamnés à 
six livres d'amende ( i ) . 

En 100J eut lieu un incident d'un autre ordre. Quelques 
personnes se réunirent pour empêcher les religieux de célébrer 
la messe dans l'église de Saint-Denis le jour de la fête patronale. 
Us furent condamnés chacun à deux écus d'amende (5). 

Au résumé, ces faits ont toujours entraîné des amendes. Au 
x Y i u e siècle, il n'en a été relevé aucun. 

A. part on cloit placer la pénalité du clergé et d'après une pièce 
de 1645. to-!l membre de l'Eglise allant au cabaret doit être 
excommunié (G). 

Les écarts de tenue étaient également réprimés, et un curé de 
Charlrcttes fui condamné à une amende en 1 5 1 3 pour avoir 
joué à la paume en bras de chemise ( 7 ; . 

B. — Blasphèmes 

Les blasphèmes on! entraîné plusieurs condamnations. 

f i ) D. — P r é v o i t ; (ie V i ! l e n c i > . v i > l c s - G u i a r d . 

<2) D . i l l . — A b b a y e d e S a i n t - J e a n - l è s - S e n s . 

(3; B . J l i j . — M a î t r i s e deo e a u x e t forêts d e S e n s . 

( i ) B. 2 3 . — A b b a y e d e SaiHl-Pierre- îè .«-Sen.s . H. — 3:>. B a i i l a g e do Nail ly . 
(S) ÏT. -H3. — A b b a y e d e S a i n i c - C o l o m b e - b - s - S e n s . 

(6i G. f>78. — C h a p i t r e d e S e n s . 

(7) G. 87 . — A r c h e v ê c h é d e S e n s . 
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Au x v e siècle, on en trouve une seul;- qui se solda, par 
composition, par une amende de vingt sous i l . . 

Au x v i e siècle, six aboutissent à des amendes oui vont Je 
deux à dix sous. 

. Cinq ont été prononcées par des juridictions seigneuriales, et 
la seule qui provienne d'une juridiction ecclésiastique atieiiil le 
chiffre-de six sous et huit deniers. Un blasphémateur qui n'eut 
que deux sous à payer n'avait pas blasphémé ie nom de D i e u , 

mais avait juré par la tête de saint Jean, ce qui explique proba
b l e m e n t le taux peu élevé de l'amende (2) . 

Quatre auíreí affaires sont plus complexes. Dans une d'elles, 
le coupable avait juré le Sang-Dieu ! (Il) aussi en eut-il pour 
soixante-cinq sous. Plusieurs particuliers qui avaient à la sois 
insulté et blasphémé le nom de Dieu encoururent une amende 
de cinq livres. Enlin, sa jeunesse sauva de l'amende Clément 
Musnier poursuivi du fait d'avoir blasphémé et juré lu vortudicu 
par plusieurs Cois, mais il fut condamné à rire châtié de 
verges (4). 

Au xvn e siècle, mêmes errements. Dans trois affaires de cet 
ordre, la condamnation atteint soixante sous. Dans une 
quatrième, poriée en 1689 par le bailli de Charentenais. figure 
une amende honorable, mats cette partie de la condamnation, 
un peu démodée, fui cassée par le Parlement (o). 

Au x v i u 0 siècle, cette, classe de délits disparaît comme la 
précédente. 

C . — Excommunication 

L'excommunication constituait à la fois la pénalité spirituelle 
la plus grave que pût porter l'Eglise, et en elh-mème, elle était 
également une position de laquelle ne pas s'efforcer de sortir 
était un délit. 

L'archevêque fie Sens l'employa en 12üo pour refus de 

(1) G. 232. — AivhevùchV: fie Sens. 
(2) E. 252. — Jus t ice de Vil larnoul . 
(3) B. 21 . — .]i¡.-!ice fie Monecau-lés-Mouti-éal. 
(•i) B. 14. — J u s t i c e de la Maison-Dieu-
(5) II. 1.731.— Abbiiyc de Siiint-Julien d 'Auxer re . 
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paiement par des héritiers, aux clercs d u chœur de l a cathé
drale, de soixante sous parisis de rente q u i leur a v a i t é t é 

légués (1). 
D'autre part, en 1355, on trouve un sieur Fromond q u i , p o u r 

s'être maintenu en état d'excommunication pendant deux a n s , 
doit payer la somme de trente sous (2). 

Enfin le délit religieux qui consistait, étant excommunié, à 
oser assister à la messe fut puni en 1476 de v i n g t s o u s 

d'amende (3), 

D. - - Sortilèges 

Les faits de cet ordre sont assez peu nombreux dans l'Yonne. 
On en trouve cependant deux au xiv e siècle. Les coupables en 
sont quittes pour des amendes de cinquante sous (4). 

Au xv 5 un sieur Vilain est condamné à un écu d'amende pour 
avoir usé du ministère d'un prétendu sorcier afin de découvrir 
des trésors dans sa maison (5). 

Au x v i e . fait plus grave, Jean Guybier donne son corps et son 
âme au diable. Il n'est condamné cependant qu'à cinq sous 
tournois d'amende, sentence bien faible pour un pareil crime à 
pareille époque (6). 

En 1650, le curé de Vilmanocbe laissa dire la messe par un 
prêtre étranger. Son aspect misérable éveilla des soupçons et 
de plus on s'aperçut qu'il avait dans sa poche un crapaud vif. 
Tout naturellement, lheureux fut soupçonné de magie et 
emprisonné. Le curé qui l'avait accueilli fut condamné à soixante 
sous d'amende. Somme toute, on s'aperçut que l'étranger était 
simplement aliéné (7). 

(Sj G. 1.498. — Chapi t re ca thédra l de Sens . 

(6) G. 217. — A r c h e v ê c h é de Sens, 

( l i G. 25a. — Archevêché de Sens. 

(2; G. 2 i 7 . — Archevêché de Sens . 

(3) G. 81. — Archevêché de Sens . 

(4) E. 231. — Jus t ice de Vi l larnoul . 

(5) G. 673. — Chapi t re de Sens . 
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E. — Ordalies 

Les épreuves ou ordalies conservèrent assez longtemps de la 
vogue dans les cas de sortilège, et on dut sévir pour arriver à y 
mettre un terme. 

On est étonné de voir près de nous, en IGi i , un arrêt du 
parlement de Paris confirmantunesentencedu bailli d'Appoigny, 
par lequel Edme Guillot avait été condamné à être fustige et 
banni pour avoir baigné Yalentin Gigard soupçonné de sortilège. 
Cette arrêt défendit en outre de baigner qui que ce fût sous 
prétexte de sortilège, à peine de la vie (1). 

Le but, malgré la gravité de la peine encourue, ne fut cepen
dant pas atteint;, et en 1696, deux épreuves de ce genre furent 
pratiquées coup sur coup. 

A Saint-Florentin, un ouvrier était regardé comme sorcier. 
Fatigué de sa mauvaise réputation, il s'offrit, pour y mettre fin, 
à subir l'épreuve de l'eau froide. On lui lia donc les pieds et 
les poings et on le jeta à l'eau. Il surnagea, et cela bien que 
des enfants se jetassent sur lui pour tâcher de le faire enfoncer. 
Le curé eut beau déclarer que l'épreuve n'avait aucune valeur 
et qu'il n'y avait là nulle marque de sorcellerie, à dater de ce 
jour, les soupçons qui planaient sur cet homme furent regardés 
comme absolument justifiés dans le public. 

La même année, à Montigny-le-Roi et pour des motifs 
semblables, plusieurs personnes demandèrent à subir la même 
épreuve. Le curé accepta et l'épreuve se fit dans le Serin devant 
un grand concours de monde. Deux seulement enfoncèrent. 
Les autres, désespérés, déclarèrent que les cordes qui les liaient 
étaient ensorcelées. On changea les cordes sans succès, ce qui 
ne fit qu'augmenter leur confusion. 

Quelques-uns durent quitter le pays avec leurs familles, leur 
qualité de sorcier étant prouvée pour ie public. Il est à ajouter 
que, au moins dans cette dernière épreuve, les risques courus 
par les intéressés n'étaient pas grands, car on avait eu soin de 

(1)G. 1.699. — Evêché d ' A u x e r r e . 
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passer sous les oisseiios des cordes pour pouvoir retirer de l'eau 
ceux qui enfonceraient. 

Si l'on ajoute que huit à neuf ans auparavant une épreuve 
analogue avait été tentée à IViontigny et devant le bailli, on en 
conclura que l'épreuve par l'eau était très en faveur dans 
l'Yonne. 

Ajoutons qu'aucun de ceux qui avaient surnagé dans les 
différentes épreuves qu'on vient de rappeler ne fut poursuivi 
par la justice (1) . 

8° P R O C È S D ' A N I M A U X : 

On trouve peu de procès d'animaux dans les documents 
classés à ce jour. 

Cependant, en 1368. des porcs appartenant à des habitants de 
Sai nt-André-en-ïerre-Pleine tuèrent un enfant. Ils furent 
condamnes à être étranglés et pendus par les deux pieds de 
derrière à un chêne ou aux fourches patibulaires. Pour éviter 
que cette sentence ne fût exécutée, les propriétaires durent 
composer et payer une certaine somme. 

Vers la même époque, deux truies appartenant à des religieux 
dépendants de l'abbaye de Vezelay blessèrent un enfant aux 
cuisses. Les religieux furent également forcés de payer une 
rançon. 

Au même temps, le porcher de Poincby fut tué. Le procureur 
déclara que le meurlre avait été commis par les porcs de 
l'endroit et condamna ces animaux à la peine capitale. Cepen
dant, comme les détails du fait ne furent pas nettement établis, 
les seigneurs du lieu à qui appartenaient ces animaux furent 
admis à la composition, et un seul porc fut exécuté en signe 
de justice. 

Plus près de nous, c'est-à-dire dans la première moitié du 
xvi" siècle, le maître des hautes œuvres de Sens pendit à Ordon 
une truie qui avait été condamnée pour une cause restée 
inconnue. P o u r son exécution le bourreau reçut 20 sols et 
10 deniers pour se procurer des gants. 

(1) l 'ouy : Annuaire du département de l'Yonne (1865). 
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9° CORVÉES DIVERSES ET FONCTIONS P U B L I Q U E S 

Les corvées et les fonctions publiques réservaient souvent de 
plus ou moins sérieux désagréments. 

Au xiV siècle, on en trouve deux exemples relatifs aux 
redevances féodales. 

A Chasteliux, la châtelaine avait droit aux langues des ani
maux qu'on sacrifiait. Le boucher Tupinier ayant voulu se 
soustraire à cette redevance, encourut une amende pour avoir 
« tué beste et fait boucherie sans donne!' les langues à 
Madame. ,2) » 

Dans la même seigneurie, un des hommes ayant dit « qu'il 
n'élait pas homme de .M. de Cbastellux et qu'il ne ferait rien 
pour Madame >•>, fut immédiatement condamné à la prison par 
le bailli. 

En 1486, le procureur de la collégiale d'Aval ion requérait 
condamnation à l'amende contre un boucher nommé Dubois, 
pour avoir tué deux vaches et les avoir vendues « sans Visita
tion, ni permisson des messiers, et sans payer les droi is seigneu
riaux qu'est la langue de chacune beste. .'.};, » 

En 1682. k'S bouchers du bourg de .Sa i ni-Pi erre refusèrent, 
de vendre la viande, ils furent poursuivis et rappelés à leurs 
devoirs i i ) . 

Dans le x v m " siècle, le sergent royal de Vermenton alla, 
pendant un -migre, ordonner a deux habitants de sonner les 
c l o c h e s . à réalise. Ceux-ci. peu rassurés par íes trop nombreux. 

(1) Annuaire de l'Yonne ;J8S3). 

(2) E. 32. - .Jus-Uce de Cbas te l lux . 

(3) G. 2 .223 . — Collégiale d 'Aval lon. 

(4) H . 34. — Abbaye ne Saint-Pierre-lés-Seris . 

M. Moisay, qui a réuni la plupart de ces faits, rappelle que ce« 
sortes de supplices comportaient un cérémonial paHicu!ier. 
Parfois, l'animal que l'on exécutait paraissaii habillé en 
homme e! le bourreau mettait une paire de gants pour procéder 
à l'exécution (<! ). 
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exemples d'hommes foudroyés pendant cette corvée, s'y refu
sèrent, lis furent poursuivis et condamnés de ce chef (1). 

En -1743, le bailli de l'abbaye de Saint-Pierre-le-Vif-lès-Sens 
condamna à dix livres d'amende un homme, pour avoir refusé 
de travailler à éteindre le feu qui s'était mis à l'église, et avoir 
proféré des injures contre le procureur d'où émanait l'ordre, 
î! condamnait également à une amende de dix sous un nommé 
Savignin, qui n'avait pas échenillé comme il lui avait été 
prescrit. 

Ce ne sont pas que les corvées qui attiraient ainsi les ennuis. 
Il n'était pas facile de refuser les charges plus ou moins hono
rifiques dont les concitoyens jugeaient dignes, ni de renoncer 
à telles ou telles prérogatives qu'un titre pouvait valoir. 

Les conditions mêmes dans lesquelles devaient s'exercer les 
fonctions publiques étaient prévues et ne devaient pas être 
modifiées. C'est ainsi qu'en 1 5 3 7 . l'abbé de Sainte-Colombe-lès-
Sens qui avait les habitants de Gi'on parmi ses justiciables 
voulut exercer son droit de justice à l'abbaye et non à Gron; le 
présidial y mit bon ordre et condamna l'abbé à rendre justice 
dans la résidence de ses administrés (2) . 

Au xvn 8 siècle, trois habitants de Maillot furent élus messiers 
par leurs concitoyens. Peu sensibles à cet honneur ils refusèrent 
de remplir leurs fonctions. Chacun se vit condamné à dix livres 
d'amende ( 3 ) . 

Des faits analogues se rencontrent pour d'autres charges. 
Cinq échevinsélus par leurs concitoyens déclinent ces fonctions. 
Ils sont condamnés à les remplir après jugement (4) . 

Enfin les modestes attributions de marguiilier furent conférés 
à un sieur Hantefeuille qui les refusa, mais n'en fut pas moins 
condamné à îes remplir ( 5 ) . 

Pour les ordres religieux la sortie n'était nullement libre 
comme rentrée en était volontaire, et une bulle du p a p e 
Alexandre IV, motivée peut-être par des défections, permit d e 

(1) B. 2 . — Canton de V e r m e n i c n . 

(2) I î . 118. — Abbaye de Sa in te -Colombe- lùs -Sens . 

(3) H . 54 . 

(4) B. B . 2 . — Canton de Chabl i s . E . — 25S. Jus t ice de R o u v r a y . 

(5) G. 237. — Archevêché de S e n s . 
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procéder par voie de rigueur contre ceux qui. après leur 
profession, voudraient changer d'ordre ou rentrer dans la voie 
séculière (1 ). 

Comme il a été dit, des jugements forçaient à s'acquitter des 
serments qu'on avait cru devoir faire. 

On en trouve un exemple en 1363 où un nommé Bonniau 
verse une amende de vingt sous pour défaut d'exécution d'un 
pèlerinage qu'il avait promis d'accomplir (2). 

Enfin, il fallait s'acquitter en conscience des corvées ou fonc
tions acceptées même à contre-cœur. 

En 1372, les proviseurs de la fabrique de Fontenaille furent 
condamnés à quarante sous d'amende parce qu'il n'y avait pas 
de lampe d'allumée devant « le corpus domini et que le missel 
était en très mauvais état (3). » 

En 1468, les marguilliers de l'église paroissiale de Nailly qui 
n'ont pas veillé au bon entretien de la clôture du cimetière où 
les porcs et autres animaux pouvaient aller vaguer sont con
damnés à quinze sous d'amende. 

En 1539, la justice de Chastellux infligea trois sous d'amende 
à treize individus pour défaut de guet et de garde du château. 

Enfin dans la première partie du xvni* siècle, les messiers de 
Vermenton payaient 30 livres d'amende chacun parce que, au 
lieu de faire leur tournée pour la surveillance des champs, ils 
s'occupaient d'entreprises pour la culture des vignes ^4). 

Les fonctions religieuses étaient naturellement encore plus 
surveillées et les amendes punissaient infractions et négli
gences. 

C'est ainsi que, en 1366, le curé de Flagy qui n'a pas béni 
les fonts de son église à la fête de Pâques, encourt une amende 
de 12 francs (5). 

La confession au xv° siècle réservait, paraît-il, des moments 
désagréables même avec les dames. Ainsi un prêtre refuse-t-il 
d'entendre en confession une dame Jeanne, parce qu'elle l'a 

(1) H . 1 .402. — Abbaye de Notre-Dame de P o n t i g n y . 

(2) G. 349. — Archevêché de S e n s . 

(3) G. 286. — Archevêché de S e n s . 

d) B . B . 2 . — Canton de V e r m e n t o n . 

(5) G. 360. — Archevêché de Sens . 

10»' ANNÉE, № 58. 2y 
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battu. Il fut cependant condamné à conserver la direction de 
sa paroissienne par l 'archevêque (1). 

A la même époque, deux prêtres furent condamnés à une 
amende de dix sous pour avoir négligé la tenue du registre des 
mariages de leurs paroisses (2). 

Enfin les religieux de Saint-Sauveur furent menacés, s'ils 
n'assistaient pas au service divin, de se voir retenir les gros 
fruits de leurs prébendes (S). 

Au xvn e siècle, l'abbé de Vezelay dresse un procès-verbal 
contre un chanoine qui avaient refusé de porter la chappe (4), 
et un autre chanoine ayant refusé de faire le service à vêpres 
et aux autres offices le lendemain du jour de l'Ascension, il 
s'ensuivit une grosse procédure qui alla jusqu'au parlement (S). 

Parfois les faits étaient plus graves et les juges ecclésiastiques 
durent avoir beaucoup à faire. C'est ainsi qu'ils durent 
remettre le bon ordre deux fois à l'abbaye de Saint-Jean-lès-
Sens, où l'abbé n'était plus maître de son personnel. Dans le 
règlement de 1367, il est indiqué que, seul, il aura la clef de la 
cave (6). 

En 1543, des désordres ayant été constatés fortuitement par 
l'échevin de Saint-Florentin dans le prieuré de la ville, l'auto
rité civile ne se désintéressa pas de la cause et saisit les 
revenus du prieuré. Ce dernier fait montre bien le pas qu'avait 
fait à ce moment la justice séculière sur la juridiction 
religieuse (7). 

Enfin à Saint-Pierre-le-Vif, en 1636, il est informé contre 
les religieux accusés de violer la règle de leur ordre et de vivre 
avec les mondains dans les fêtes et les chasses (8). 

Inutile de dire après ces exemples que la liberté d'association 
était très modérée surtout lorsqu'il s'agissait de garçons et de 

(1) G. 8 1 . — Archevêché de S e n s . 

(2) G. 74-81. — Archevêché de S e n s . 

(3) H . 26 . — Pr ieuré de Saint -Sauveur- lès-Sens . 

(4) H . 1.947. — Abbaye de la Madele ine de Vezelay . 

(3) H . 1.943. — Abbaye de la Madele ine de Veze lay . 

(Ci) H . 1 6 . — Abbaye de Sain t -Jean- lés-Sens . 

(7) I I . 1.05-3. — Abbaye de Sa in t -Germain . 

(8) I I . 171. — Abbaye de Saint-Pierre-le-Vif-lès-Sens. 
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R É S U M É 

Si l'on recherche quels sont les points saillants de ce travail 
qui a porté surtout sur des documents relatifs aux juridictions 
ecclésiastiques, on voit que la lutte entre les officialités et les 
juridictions civiles exista dans l'Yonne comme ailleurs. Les 
comtes de Nevers semblent avoir été des adversaires les plus 
sérieux de l'évoque d'Auxerre. 

Le duel judiciaire fut défendu en 1 d 56 par l'autorité religieuse. 
Cependant il y eut encore un échange de gages de bataille 
en 1 3 7 0 . 

Le droit d'asile existait encore en 1521. 
Enfin, dans l'Yonne comme ailleurs, les plaideurs se 

plaignaient de l'élévation des frais de justice. 
Les délits et crimes relevés le plus fréquemment sont ceux 

contre les personnes. Les blessures et les assassinats sont 
fréquents jusqu'au xvi" et même au xvn" siècle. Ils sont en 
rapport avec le caractère général de violence des temps. 

Les vols se rencontrent surtout dans les documents du xvi° et 
du xvir siècle. 

Il n'est pas question de mariages clandestins dans les docu
ments postérieurs au xvi° siècle. 

Les délits et crimes contre les mœurs sont relativement peu 
fréquents. 

Avec le xvn" siècle on voit disparaître les délits religieux 
tels que les blasphèmes, fautes contre la sanctification du 
dimanche, questions de sorcellerie. Cependant, à ce moment, 
ces diverses croyances avaient encore de profondes racines dans 
les campagnes ainsi que le prouvent les trois épreuves par l'eau 
relevées ici. 

Pas de procès d'animaux depuis le xiv" siècle. 

(1) B. 12. — Prévôté de J o u a n c e y . 

filles tenant des assemblées nocturnes, en 1760, dans les caves 
de Jouancey. De bonnes amendes mirent fin à ces réunions 
dont le but est resté inconnu ( 1 ) . 
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Les délits de chasse et de pèche n'ont été relevés que depuis 
le xvi* et ont semblé s'accroître. 

Les délits relatifs à l'entretien des routes, etc., se sont trouvés 
un peu à toutes les époques. On remarquera au xvii" siècle le 
nombre des condamnations prononcées pour refus de charges 
électives. 

De toutes les pénalités, la plus employée a été l 'amende. Elle 
a été appliquée toujours et pour les cas les plus divers. 

L'amende honorable a puni au xv° et au xvi" siècle certaines 
injures. Au xvn° et au xviii e siècle, elle semble disparaître, mais 
a été cependant appliquée à des vols d'objets ayant un caractère 
religieux ou de charité. 

Les galères sont mentionnées pour les coups et assassinats 
au xvi e et X V I I " siècle. 

Les peines corporelles ont été surtout relevées au xvi e où elles 
ont été assez fréquemment appliquées. On en trouve trace au 
xii" et au xvii" siècle. 

L'assassinat au xiv" siècle se terminale plus souvent, d'après 
les documents recueillis ici, par une question d'argent. 

Puis la peine de mort fut prononcée d'une façon régulière à 
partir du xv". On employa d'abord la roue, puis la potence pour 
l'exécution. 

Quand cette peine s'appliquait à la bestialité, on brûlait les 
coupables. 

Elle frappa aussi les incendiaires au xiv 6 siècle. 
Le bannissement fut employé contre l'assassinat. Il le fut 

aussi contre le vol et contre les bigames du x e âuxviu 0 siècle. 
Dans un seul cas il est question de torture, et c'est d'un 

incendiaire qu'il s'agit. 
Le jeûne figure parmi les pénalités du xvi' siècle pour les 

délits légers contre les mœurs . 
Le pilori et le carcan arrivent bien près de nous. Des voleurs 

y ont été condamnés au xvii" siècle, des délits de chasse et des 
bigames au xviu 6 siècle. 

Cholet, le 20 décembre 489i 

D. M A R T Y 

Médecin-major de p r emiè re classe 
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DU SPERME 

E T D E S T A C H E S D E S P E R M E E N M É D E C I N E L É G A L E 

p a r le D r FLORENCE 

professeur à la Facu l té de médec ine de Lyon 

La détermination de la nature des taches a pris au Palais en 
ces dernières années une importance plus considérable, justifiée 
parfaitement aussi bien par les progrès réalisés en cette voie par 
la chimie et l'histologie, que par la lumière inattendue qu'elle 
a apportée clans des causes célèbres. On ne court pas grand 
risque d'être démenti, en affirmant que toutes les fois que 
l'Instruction se trouve aux prises avec un criminel intelligent, 
qui ne paraît avoir laissé aucune trace de son passage, c'est 
vers la recherche des taches ou des empreintes qu'elle concentre 
ses premiers efforts. Et bien souvent ceux-ci ont été couronnés 
par un succès éclatant. 

Par leur étude, l'innocence des accusés a pu être péremptoire
ment démontrée ; dans d'autres cas, la culpabilité a été rendue 
évidente, les circonstances du crime ont été établies, la scène 
du meurtre reconstituée d'une façon plus précise et plus évidente 
qu'elle ne l'eût été par un témoin, souvent une inconsciente 
enfant, ou un individu sujet à caution. Aussi l'analyse des taches 
compte-t-elle aujourd'hui parmi les opérations les plus 
habituelles et non des moins importantes des médecins légistes. 

A Lyon, M. le professeur Lacassagne a dû annexer à son 
amphithéâtre un laboratoire parfaitement outillé, consacré 
exclusivement à ce genre de recherches ; d'autre part, aux 
travaux pratiques de médecine légale, les étudiants y sont 
exercés par des manipulations toutes spéciales. 

A Paris, MM. Brouardel, Vibert et Pouchet ont donné à ces 
recherches une grande impulsion et nous ont laissé sur ces 
questions des études du plus haut intérêt. 
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Les taches de sang surtout ont été étudiées, non sans raison, 
car si la preuve matérielle brute de leur nature est aujourd'hui 
devenue en quelque sorte un jeu, il n'en est pas de même de 
leur interprétation, qui exige de la part de l'expert une grande 
prudence et une sagacité toute spéciale, tant il y a de danger à 
leur faire dire plus qu'elles ne peuvent : le sang abonde, il court 
les rues, une égratignure le fait couler et nombre de professions 
ne peuvent s'exercer sans ses souillures. Il n'en est pas de même 
des taches de sperme dont la présence dans des cas fréquents 
prend une signification absolument précise, et constitue un 
témoin accusateur irréfutable : leur interprétation est d'une 
extrême facilité, car assez souvent le rôle de l'expert se résume 
à dire si, oui ou non, il a trouvé des spermatozoïdes. La recherche 
de ceux-ci a été généralement considérée comme très simple, 
sauf exception bien entendu, et j 'avais toujours estimé pour ma 
part qu'avec les préceptes édictés sur cette matière par Roussin, 
Robin, Lacassagne, Renaut, Brouardel, Pouchet, Gérard et tant 
d'autres (1), en s'armant en outre de beaucoup de patience et 
d'un miscroscope convenable, on arrivait toujours à se tirer 
honorablement d'affaire. J'avais en tout cas jugé parfaitement 
superflu tout paragraphe additionnel à ces préceptes. 

J'ai bien, il est vrai, eu quelquefois des difficultés considérables 
à caractériser certaines taches : il y a une dizaine d'années, 
nous avons mis, M. Coutagne et moi, près de trois semaines à 
isoler quelques spermatozoïdes entiers dans un cas de viol d'une 
enfant de quatre ans. Plus récemment, M. Lacassagne a eu 
quelques expertises extrêmement difficiles également. Dans 
l'une notamment, il s'agissait de taches datant d'un mois, mais 
qui avaient été lavées par la mère de la petite victime elle-même. 
On conçoit qu'il ait été impossible d'aboutir, bien que la place 
occupée par la tache fût encore visible : l'habile expert a bien 
réussi a isoler quelques filaments qui pouvaient être des queues, 
des corpuscules qui étaient peut-être bien des têtes plus ou 
moins altérées par le lavage, mais ce n'est pas avec un pareil 
bagage qu'on peut se prononcer. Si, au lieu de sperme, 
M. Lacassagne avait eu affaire à du sang, malgré le lavage, 

(1) Voyez à la fin la b ib l iographie g é n é r a l e . 
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même si celui-ci avait été encore mieux fait, il lui aurait fallu 
tout au plus une heure pour a f f i r m e r par la préparation des 
cristaux d'hémine que cette tache était réellement faite de sang; 
quelques secondes seulement lui auraient suffi, par la réaction du 
gayac, si elle avait élé négative, pour être certain qu'elle ne 
contenait pas trace de sang ! Après avoir passé de longues 
heures et quelquefois des semaines dans l'examen fil à fil d'une 
tache de sperme, on n'arrive souvent qu'à cette demi-certitude 
aussi embarrassante pour l'expert qu'inutile au juge. 

Ces réflexions ont amené M. Lacassagne à se demander s'il 
ne serait pas possible de trouver, pour les taches de sperme, une 
réaction simple et rapide équivalant à celle du gayac, et 
deuxièmement à préciser exactement si. en raison des notions 
nouvelles acquises en ces derniers temps sur l'anatomie des 
spermatozoïdes, on ne pourrait pas acquérir par l'examen d'une 
queue ou d'une tête, une certitude suffisante pour se prononcer, 
aussi bien qu'avec le spermatozoïde entier, qui jusqu'ici a été 
partout sans exception jugé indispensable. C'est le résultat des 
recherches que j 'a i entreprises dans cette voie que je vais 
exposer. 

É T U D E D U S P E R M E 

Le sperme ( an -ep« a , semence) est un liquide épais, visqueux, 
un peu filant, d'odeur sui generis, dite spermatique, qu'on a 
comparée à celle des fleurs de châtaignier, de la corne râpée, de 
l'ivoire scié, de la pâte de farine, du gluten, etc. Sa consistance 
est variable : épais comme une gelée chez l'homme vigoureux 
après une longue continence, il devient très fluide, et à peine 
laiteux chez ceux qui abusent des plaisirs vénériens. Dans le pre
mier cas, il est blanc opaque, tirant sur le jaune ou le gris, 
comme nacré, grumeleux, non homogène, car des stries d'un 
liquide incolore et transparent, paraissant sombre par un phéno
mène de réfraction, englobent les masses en gelée ; dans le second 
cas, il est assez homogène, plus ou moins lactescent, un peu 
translucide. Dans un degré d'appauvrissement plus co 
encore, après plusieurs coïts répétés en un court intervalle, il 
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est transparent, et ne présente plus que quelques petits points 
ou stries blanc-hâtres ; en môme temps l'odeur spermatique 
devient de plus en plus faible, et même nulle. Sans qu'on en 
sache bien la raison, chez le même individu, le sperme peut être 
tantôt d'un blanc nacré pur, ou tirant un peu sur le jaune qui 
est la nuance la plus habituelle, tantôt d'une teinte grisâtre sale, 
ou même , mais plus rarement , franchement rosée. Cette 
dernière nuance est, il est vrai, quelquefois due à du sang, 
mais c'est l'exception en dehors de la vieillesse ; selon Robin, 
cette matière colorante serait formée par des vésicules bien 
observées par lui. Nous avons eu à examiner, M. Coutagne et 
moi, des taches de sperme rose, et l'inculpé m'a affirmé que 
toujours son sperme avait eu cette couleur, et pourtant il était 
intéressé à me soutenir le contraire. 

Le sperme est plus lourd que l'eau : sa densité peut atteindre 
1037, et oscille entre ce chiffre et 1027 chez l'homme sain; il 
est mucilagineux plutôt que visqueux, faiblement alcalin. Exposé 
à l'air, le sperme le pins épais perd peu à peu sa consistance 
de gelée, devient fluide et se sépare en deux couches, une 
supérieure, transparente, incolore, l 'autre crémeuse et blanche : 
c'est ainsi que je l'ai vu dans les échantillons que j 'ai reçus de 
diverses origines, mais certains auteurs affirment qu'au contraire 
il devient plus épais. L'acide acétique et la chaleur ne coagulent 
pas le liquide surnageant clair, mais si on ajoute de l'acide acé
tique, à chaud, il se forme un trouble intense ; de même si on 
y ajoute du ferrocyanure de potassium. J'y reviendrai. 

L'alcool le précipite d'emblée en blanc d'abord laiteux, puis 
cailleboté. Le précipité, examiné au microscope, est très finement 
granulé, englobe des spermatozoïdes, et quelquefois de gros 
cristaux. 

En se desséchant, sur verre par exemple, le sperme laisse une 
masse translucide d'aspect gras, granulée, jaunâtre ; si on ajoute 
de l'eau, on ne reforme pas le sperme primitif, comme on l'écrit, 
car la plupart des substances colloïdales sontdevenuesinsolubles. 
Il reste un abondant résidu grumeleux, gris sale, non filant, pas 
plus que le liquide surnageant qui est à peine louche après 
repos. On dit aussi que l'odeur du sperme reparaît dans ces 
conditions ; je ne l'ai jamais constatée, même en m'aidantd'une 
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douce chaleur. Du reste, il y a beaucoup à dire sur cette odeur, 
que je n'ai trouvée dans aucun des spermes d'animaux divers que 
j 'ai pu me procurer : on dit que l'addition de sang au sperme 
sec régénère l'odeur primitive, et on affirme qu'elle est due à 
la spermine elle-même, ainsi qu'on le verra plus loin. Le sperme 
des spermatorrhées et celui de la mort subite sont inodores. 

Selon certains auteurs, sa saveur serait particulière, très acre ; 
selon d'autres, elle serait simplement un peu salée ou fade : ce sont 
ces derniers qui paraissent être dans le vrai, mais il est possible 
qu'il y ait en cela des variations. Le sperme, en effet, est un 
liquide très complexe, formé des produits de sécrétion de plu
sieurs glandes, sécrétions ayant chacune des caractères bien 
distincts que les limites assignées à ce travail ne me permettent 
pas d'exposer en détail. Ce sont : 

1° La sécrétion testiculaire, formée presque exclusivement de 
spermatozoïdes, en masse épaisse, ou pâteuse semi-liquide, 
quelquefois crémeuse, blanc mat, opaque, ou tirant un peu sur 
le jaune, non visqueuse, inodore. Selon Robin, on y trouverait 
beaucoup de spermatoblastes. 

2° Le liquide des sinus du canal déférent, brunâtre ou gris 
jaunâtre, avec granulations variées et de nombreuses cellules 
épithéliales prismatiques. 

3° Le liquide des vésicules séminales, dense, inodore, alcalin, 

grumeleux ou crémeux, non filant, quelquefois en gelée, gris 
jaunâtre, demi-transparent, non opalin. Chez le vieillard, il est 
brun rougeâtre, et contient alors quelquefois des hématies, selon 
Dieu. Il paraît que c'est le premier liquideéjaculé dans l'enfance, 
et le dernier dans la vieillesse. Après des coïts répétés , il 
formerait aussi presque la totalité du sperme. Il contient des 
cellules épithéliales polyédriques, desleucocyles, des f/oultesd'ap-

parence huileuse, se colorant fortement par les réactifs et surtout 
par la crocéine, qui permet alors de bien voir les formes bizarres 
que prennent ces gouttes sous le couvre-objet, en s'étirant en 
tous sens ; enfin des concrétions curieuses, arrondies ou cylin
driques, dont le diamètre varie de 1/100 de millimètre à un 
et même deux millimètres, selon Robin, qui les a longuement 
décrites et appelés sympexions. Elles sont incolores, sauf chez les 
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vieillards où elles sont quelquefois rosées, assez souvent bran-
chues ou aréolées. 

Ces granulations signalées dans tous les traités de médecine 
légale, et qui peut-être doivent se confondre avec les granulations 
amyloïdes de certains auteurs allemands, n'ont jamais été, que 
je sache, utilisées dans le diagnostic des taches, et je n'en parlerai 
pas davantage. Toutefois je rappellerai que les plus volumi
neuses englobent souvent des spermatozoïdes, que l'acide 
acétique permet d'en isoler facilement. 

4° L'humeur prostatique, on prostatine de Blainville, est un 
liquide fluide, ni visqueux ni filant, laiteux, opalin', trouble, à 
réaction faiblement alcaline. Selon Robin, elle n'a pas d'odeur, 
mais Furbringer qui en a récemment fait une bonne étude sur 
cinquante-un cadavres et vingt-un adultes vivants, lui a cons
tamment trouvé l'odeur spécifique du sperme éjaculé. Elle est 
composée d'un liquide incolore et limpide tenant en suspension 
des granulations très fines, amyloïdes selon Furbringer, des 
gouttelettes graisseuses, des cellules épithéliales plates et cylin
driques, accolées en lambeaux, des boules hyalines dues peut-être 
à la dégénérescence colloïdale de Yépithélium, enfin, selon 
Furbringer, des éléments constants et caractéristiques, incolores, 
réfringents, ronds ou ovales, rarement anguleux, auxquels serait 
dû l'aspect trouble de la liqueur ; les plus gros ont le diamètre d'un 
globule rouge, tandis qu'il y en a d'excessivement petits, doués 
d'un rapide mouvement brownien. Selon Robin, c'est au produit 
de la prostate que le sperme doit son aspect, et bien qu'il affirme, 
contrairement à Furbringer, qu'il est inodore, il admet que c'est 
par son mélange avec les autres humeurs également inodores 
que l'odeur spermatique se développe. C'est parce qu'il manque 
après les coïts répétés, que le sperme devient alors grisâtre, peu 
opalin, clair. 

5° L'humeur de Yutricule prostatique {utérus mâle de quelques 
auteurs) est insignifiante en ce qui nous intéresse, et ne 
concourt qu'en quantité très faible à la formation du sperme. 

6° Celle des glandes de Méry est plus intéressante, car elle est 
souvent si abondante que pendant les érections, elle vient 
sourdre en un liquide, limpide comme du cristal, visqueux, 
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s'étirant en fils, salé, alcalin, inodore. Cette humeur forme sou
vent des taches empesées, en gouttes, mais difficiles à détermi
ner, car jusqu'ici on n'y a pas trouvé de principe spécifique, et 
d'autre part , elle ne contient absolument aucun élément 
morphologique. J'en excepte toutefois quelques cellules epithe
liales sans caractère. 

Eléments histologiques du sperme 

1° Les spermatozoïdes (mreppa e t & a w ) . 

(Animalculi e semine, vermiculi minutissimi (Leemvenhoek, 
1677) Filamenti spennatici— Vers spermatiques (Spallanzani), 
Animaux spermatiques (Procope, 1755; Needham, 1750 et 
Spallanzani); Minutée besliolee (Halter, 1765) ; Spermatozoïdes 

(Duvernoy, 1841); Filaments spermatiques, Filaments séminaux 

(Henle, Kcelliker) ; Zoospermes (divers auteurs) ; Spermozoaires 
(Bory de SaintVincent) ; Zooblastes, nématospermes, némospermes 

(Bory de SaintVincent);spermatozoaires,enlozoaires dusperme ou 

spermatobies (Baër); Treniadosapseudo-polygastrica(Ehrenberg); 
Macrocerus, de la famille de Cercozoa (Hilt); Céphaloïdes (Czer-
mack); Cercaires microscopiques ou cercaires du sperme (Cloquet, 
1827). 

Samenkôrperchen (corpuscules du sperme) (Schweiger-Seidel); 
Samenthierchen (Kcelliker, 1841); Spermatozoïd, Spermatozoon, 

Spermatozoo, Spermatic particles (angl.). 
Sans vouloir refaire ici l'histoire bien connue de cette question, 

je rappellerai cependant que c'est dans une lettre datée de 
novembre 1677, et intitulée Observations sur les animalcules de 
la semence humaine que Leeuwenœhck fit connaître pour la 
première fois le spermatozoïde : M. Ham (1), que l'on suppose 
avoir été un de ses élèves, les avait observés vivants dans le 
sperme d'une pollution nocturne d'un gonnorhéique, et s'était hâté 
de faire part de sa découverte à l'illustre professeur. Il lui ditque 
déjà antérieusement, il les avait vus, mais morts, après injection 

( 1 ) Je t rouve ce n o m écri t de diverses façons . 
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de térébenthine par le malade. Leuewenhoek les rechercha et les 
trouva dans le sperme d'un grand nombre d'animaux vertébrés 
ou invertébrés. ïl les comparait aux têtards de la grenouille, et 
croyait que chez l'homme et le chien, il y en a de deux sortes, 
peut-être de sexe différent (1). 

Il constata qu'ils viennent exclusivement des testicules, et, fait 
important, qu'ils ne sont pas dus à des putréfactions, comme 
tant d'autres animalcules, les infusoires par exemple, dont on 
s'occupait beaucoup alors. Néanmoins pendant de longues 
années, ils ne furent considérés que comme des animalcules 
étrangers, et c'est, je suppose, pour cette raison que ce n'est 
qu'à une époque si rapprochée de nous que la présence des 
spermatozoïdes fut considérée comme le caractère essentiel des 
taches de sperme, et qu'elle acquit une valeur légale. Procope, 
dans un petit livre qu'il ne signa d'ailleurs pas [l'Art de faire des 
garçons), plaida assez spirituellement cette question, et crut 
prouver que les spermatozoïdes ne sont que des accessoires, 
des accidents, si je puis parler ainsi, dans le sperme- Il dit que 
Hartsœker (1678 ? ) , contemporain de Leuewenhœck, avait 
remarqué que le sperme émis après plusieurs pollutions, ne 
contient plus du tout de spermatozoïdes, et pourtant le sperme 
n'en est pas moins très fécondant, à preuve les nombreuses 
déceptions encourues de ce chef par ceux qui spéculaient sur la 
découverte de Hartsœker... Pour Buffon aussi, les spermatozoïdes 
et les infusoires étaient de même origine, ou à peu près, car il 
paraît souvent les confondre. Malgré les travaux de Spallanzani, 
ce n'est en réalité que Prévost et Dumas (1824) qui ont définiti
vement démontré que ce n'est pas l'odeur du sperme, — l'aura 
seminalis, —qui est le principe fécondant mais bien le sperma
tozoïde. On se convaincra aussi bien que par un long historique, 
à ta simple lecture des noms donnés par les différents auteurs 
aux spermatozoïdes. — noms que nous avons reproduits ci-dessus 
— quelles idées ils s'en faisaient. 

(1) Cotte hypo thèse n 'es t pas a b s o l u m e n t inv ra i semblab le : elle a été sou tenue 
en 1836 avec éclat p a r de Sielokl, pu i s p a r F ra i s se , et r é c e m m e n t dans un 
magis t ra l ar t ic le , Urunn a d é m o n t r é q u e l a Poludiua vivipara a deux sor tes de 
spermatozoïdes . (Ai-chiv /'. miscrosc. Anatomie, 223, p. 413.) — Mon ami R. Koëhler 
a décr i t aussi 1RS deux formes des s p e r m a t o z o ï d e s des Murex brandicus et trun-
culus (Comptes rendus, 1888;. 
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Les spermatozoïdes sont des éléments anatomiques filamenteux 
qu"on trouve exclusivement dans le sperme ; ils sont incolores, 
hyalins, renflés chez l'homme et la plupart des animaux supé
rieurs à une de leurs extrémités appelée communément tête, 

effilés en un long cil extrêmement ténu, doué de mouvements 
propres, qu'on appelle queue ou flaqellum. On les compare très 
justement comme forme, et aussi comme mouvements, aux 
têtards de la grenouille, mais leur queue est proportionnelle
ment beaucoup plus longue et plus fine que chez ceux-ci. 

Les proportions relatives et absolues des spermatozoïdes de 
l'homme sont très fixes, plus fixes en tous cas que celles d'aucun 
autre élément anatomique, des globules de sang ou de pus par 
exemple ; aussi contrairement à ce qui a été professé jusqu'ici, le 
fragment du spermatozoïde qu'on retrouve le plus aisément dans 
les vieilles taches, la tête, peut-il à lui seul, à mon avis, donner 
s'il est bien étudié et rigoureusement mesuré, la certitude 

absolue de la 'présence du sperme. 

J'indiquerai, à propos de la technique de l'expertise, l'influence 
qu'ont sur ces dimensions certains réactifs colorants, et je 
préciserai plus rigoureusement les dimensions obtenues avec les 
uns et les autres. La longueur totale du spermatozoïde de 
l'homme, plus difficile à évaluer rigoureusement en raison de 
l'extrême ténuité de la terminaison de la queue, semble seule 
varier sensiblement: elle est comprise entre 0 millim. 048 et 
0 millim. 058 ; Dujardin dit que le filament caudal représente 
assez exactement les 9/10 de la longueur totale, soit 0 millim. 050 
environ, tandis que celle de la tête est de 0 millim. 005. Comme 
moyenne de nombreuses séries de mensurations, qui avaient pour 
but exclusivement le rapport de la tête à la queue, j 'a i trouvé que 
la tête ayant quatre divisions du micromètre, la longueur de la 
queue variait entre 37 et 45, mais la grande majorité était 
comprise entre 40 et 41. La longueur de la tête est d'une extra
ordinaire fixité, quand elle n'a pas été déformée par un accident 
et je ne crois pas qu'il y ait des variations plus élevées que 
0 millim. 0003 en plus ou en moins, ce qui est compris dans la 
limite de précision de nos instruments, car les traits des micro
mètres oculaires sont trop grossiers. La largeur de la tête vue 
à plat, est de 0 millim. 0033 et son épaisseur ne peut bien se 
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déterminer ; de face, elle est pyriforme, et a vers la pointe 
0 millim. OOio environ ; vers la base, à peu près la moitié de la 
largeur. 

La queue mesure, vers la tête, c'est-à-dire au segment moyen, 
0 millim. 0 0 1 d'épaisseur, puis elle va en s'amincissant 
régulièrement pour se terminer en une pointe si ténue qu'avec 
les meilleurs instruments il est difficile d'en apercevoir la fin, si 
on n'emploie un artifice quelconque. 

Les spermatozoïdes sont toujours incolores, même dans les 
spermes colorés, fortement réfringents, mais inégalement, 
hyalins ; ils paraissent parfaitement homogènes dans toute 
l'étendue de la queue, un peu granulés à la tête; celle-ci est 
assez transparente, quand elle est à plat, pour permettre de 
voir les granulations qu'elle peut recouvrir. A première vue, 
ils paraissent formés d'une seule substance gélatineuse, maison 
verra que les diverses parties absorbent autrement les réactifs 
colorants, ce qui prouve qu'ils n 'ont pas la même constilution 
chimique. J'ai cherché, mais inutilement jusqu'ici, à employer 
la lumière polarisée à l'étude de leur structure, pour la recon
naissance de fragments dans l'analyse des taches. 

La tête ou disque du spermatozoïde se présente sous des aspects 
variés qu'il importe de bien connaître. On la représente à peu 
près sans exception dans les traités ou articles de médecine 
légale, en forme de poire, à petite extrémité dirigée en avant. 
C'est un tort, car quand on extrait des spermatozoïdes d'une 
tache, on en trouve pour le moins autant, sinon plus, qui 
présentent leur tête de face, c'est-à-dire sous l'aspect d'un ovale 
régulier. J'ai vu souvent des débutants ne pas les reconnaître 
ainsi, tant la figure classique était fixée dans leur esprit. Chose 
à noter, quand on extrait de très rares spermatozoïdes d'une 
tache, qu'on n'en retrouve qu'un ou deux, je ne sais pourquoi, 
ils se présentent toujours précisément de face. Il y a longtemps 
que j 'a i fait cette observation. La tête vue de face est donc assez 
régulièrement ovalaire, et présente souvent vers l'union du tiers 
postérieur avec les deux tiers antérieurs un renflement corres
pondant à la ligne de séparation transversale dont je vais 
parler. 

Quand on traite le sperme, même s'il provient d'une tache, 
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par une solution de crocéine (1), qui de tous les nombreux 
réactifs que j ' a i essayés m'a donné le plus de satisfaction, on voit 
la tête des spermatozoïdes coupée à peu près en son milieu, ou 
plus près de sa base, par une ligne transversale qui sépare une 
partie peu colorée et transparente d'une partie postérieure qui est 
fortement imprégnée. Celte ligne est quelquefois nette, comme 
coupée au couteau ; mais dans les taches, elle est ordinairement 
un peu ombrée, floue, comme disent les photographes ; elle 
n'est pas toujours droite : je l'ai vu courbée dans certains cas 
avec concavité dirigée en arrière, de sorte que la partie anté
rieure claire recouvrait comme une sorte de calotte ou de 
croissant la partie postérieure arrondie ; d'autres fois encore elle 
est oblique ou irrégulière, ce qui doit être un accident d'altéra
tion ou de déformation. Cette séparation est d'ailleurs variable 
de position selon les espèces animales, et pourra servir aussi 
à distinguer les spermes d'origines diverses. Chez l'homme, dans 
le sperme des taches, l'aspect rappelle assez exactement celle 
du gland du chêne renfermé dans sa cupule (voir fg. 1). Le 
contenu de la partie sombre est granulé, et si on s'aide de 
doubles colorations, on peu constater que la tête est formée 
d'une enveloppe que l'éosine colore mal, et d'un noyau qu'elle 
colore bien, tandis que la solution iodée de Roussin et la 
crocéine colorent parfaitement cette enveloppe très mince. 

La tête de spermatozoïde colorée à la crocéine, fait voir un 
petit point brillant, réfringent, toujours situé dans la partie 
antérieure claire (fig. / ) . En faisant mouvoir très lentement le 
tube du microscope, on peut se convaincre qu'il s'agit là d'une 
petite vacuole, dont le diamètre est sensiblement celui de la 
queue du spermatozoïde ; elle est quelquefois ovalaire, le grand 
axe étant dirigé transversalement ; plus rarement il y en a deux, 
alors plus petites et inégales. Cette petite vacuole n'a pas été 
signalée par Ballowitz dans le travail qu'il a consacré (Centralo/, 
f. physiol., 1891) récemment à l'anatomie de la tête du sperma
tozoïde, et je n'ai trouvé qu'un seul auteur qui en dise un 
mot ; c'est Rollin, ce délicat observateur. 

(1) Il existe p lus ieurs corps différents qui dans le c o m m e r c e des cou leurs dites 
d 'anil ine p o r t e n t ce nom ; la crocéine d o n t je m e sers m ' a été fournie p a r la 
maison S téphane Girard , de Fon ta ine - su r -Saône . 
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Après avoir dit que la tête peut se placer de telle façon que 
la dépression en creux de cuiller d'une de ses faces peut être, 
à tort, prise pour un noyau, il dit « qu'il ne faut pas confondre 
ce soi-disant noyau avec une ou plusieurs vacuoles claires, 
jaunâtres, qui plus ou moins tôt après la mort cadavérique des 
spermatozoïdes se forment dans l'épaisseur du disque. » — C'est 
effectivement ce que j 'avais cru avant de connaître ces lignes de 
Rollin, et mon ami Vialleton m'avait confirmé dans cette idée ; 
mais j ' a i dû en revenir, depuis que j ' a i positivement vu cette 
vacuole sur des spermatozoïdes parfaitements vivants. Peu 
m'importe au reste ; ce qui ici m'intéresse au plus haut point, 
c'est que cette vacuole est à peu près constante dans les sperma

tozoïdes retirés des taches, et colorés à la crocéine. 

Tous ces caractères, joints à la mesure rigoureuse de la tête 
en longueur et en largeur, sont tels à mes yeux que j'affirmerais 
en toute tranquillité la présence du sperme dans une tache à 
l'inspection d'une seule tête — tandis que j 'a i la conviclion qu'il 
y a place à toutes les erreurs dans l'idée acceptée comme un 
dogme, qu'on peut se prononcer si un seul spermatozoïde est 
complet (c'est-à-dire une tête avec une queue), vu comme on 
conseille de les étudier, avec des grossissements trop faibles, où 
la tête est un point et la queue une strie ! 

Il n'existe aucun élément anatomique qui ait une ressemblance 
quelconque avec la tête examinée convenablement. 

Valentin, Jensen, Furst, Brunn et Ballowitz ont décrit un 
chapeau recouvrant la tête du spermatozoïde: je n'ai pu 
l'observer qu'une seule fois, et c'est à une époque où j'ignorais 
encore qu'elle est un organe constant dans le spermatozoïde avant 
sa maturité. Je n'en dirai donc rien. A la pointe de là fête du 
spermatozoïde de l 'homme, il y a positivement un petit point 
brillant et il en existe un pareil vers la queue ; mais ils sont 
très peu visibles, même avec la crocéine. Il en est autrement 
avec le sperme des animaux. 

Ce qui cause la séparation en deux parties de la tête, c'est que 
la partie antérieure d'une des faces est excavée en cuiller, ainsi 
qu'on peut s'en assurer quand elle se présente de trois quarts ; 
vue ainsi, on voit bien cette excavation qui peut donner par un 
jeu de réfraction l'illusion d'un noyau, ainsi que l'a déjà dit 
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Robin ; l'autre face au contraire est un peu bombée. Vue de 
profil, la tête est pyriforme, à grosse extrémité dirigée vers la 
queue, la pointe en avant, mince et arrondie, quelquefois 
inclinée de côté en une sorte de bec ou même de crochet. C'est 
la figure classique, qui a son intérêt, non seulement parce que 
c'est ainsi qu'on voit le spermatozoïde en vie, mais surtout 
parce que ceux des animaux n 'oatpas dans cette position l'aspect 
pyriforme : on les voit comme un petit bâtonnet légèrement atté
nué aux deux bouts. C'est un excellent caractère distinctif sur 
lequel je reviendrai. 

L'insertion du flagellum se fait non pas dans l'axe de figure 
de la tête, mais en empiétant sur une face, comme le manche 
d'une cuiller ; j ' a i dit un mot du point brillant qu'on aperçoit là. 
L'insertion semble comme articulée ; en réalité, il y a là non pas 
une cavité, comme chez le chien, mais le plus souvent (je parle 
du sperme des taches) une saillie légère terminée en facette ; 
qui n'est pas toujours aussi prononcée cependant qu'elle est 
figurée sur l'une des têtes isolées. 

La queue ou flagellum du spermatozoïde humain a été long
temps décrite comme un simple fil. C'est effectivement ainsi 
qu'elle se présente dans le sperme éjaculé, si on l'examine avec 
les plus forts grossissements, et même après l'action des réactifs 
colorants. Mais ce fait seul que ce flagellum est susceptible de 
mouvements démontre déjà qu'il ne peut être homogène, et que 
sa structure est compliquée. C'est aux travaux de Dujardin, de 
Henle,deGrohe, deKœlliker,d'Ankermann etdeSchweiger-Seidel 
pour une période initiale allant jusqu'en 186S que l'on doit les 
premières notions sur l'histologie de la queue du spermatozoïde. 
Le dernier de ces auteurs avait déjà à cette époque distingué 
une tête (et dans certains cas sur celle-ci, un chapeau (koppf-
kappe) un segment moyen (Mittelstuck) et une queue (Schwanz). 
Le segment moyen avait pour caractère essentiel d'être cylin
drique, c'est-à-dire de même épaisseur dans toute sa longueur, 
d'avoir un éclat particulier et une longueur constante dans 
chaque espèce animale. Schweiger-Seidel donne le tableau suivant 
qui rapporte les longueurs respectives des segments chez divers 
animaux. 

10" ' ANNÉE, № 58. 
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Longueur moyenne en millimètres 

! Tête 

| 
Segment mojen Queue 

S o u r i s 0 .008 0,023 0,08a 

i?CÏ 0 ,000 0,009 0 ,065 

l l a u h v u v o 0 ,008 {lì 0 ,020 0 ,055 

C o b a v e 0 ,012 0,010 0 ,080 

L a p i n 0 ,007 0,008 0,041 

Bé l i e r 0 ,008 0,0 IS 0,055 

P o r c 0 ,009 0,011 0 ,040 

0 ,000 0,011 0 ,043 

H o m m e 0 ,00b 0,006 0,040 

Dujardin (Sur les zoospermes des mammifères. Ann. nat. t. vin, 
1837) avait, je crois, le premier étudié convenablement les 
accessoires de ce segment moyen ; un peu plus tard, on reprit 
cette étude en Allemagne, où on décrivit des nodosités [Knotchen 
de Schweiger-Seidel) et des lambeaux (lœppchen). Grohe d'abord, 
puis Schweiger-Seidel crurent voir deux petites cavités (Lucken, 
Vacuolen, Hohlungen de divers auteurs) servant en quelque 
sorte de trait d'union entre le segment moyen, la tête et la queue; 
ce dernier auteur en donna u n dessin qui fait bien voir ces 
deux petites cavités, et sur la même planche, on voit des sper
matozoïdes dont le segment moyen présente de curieuses 
s t r i e s transversales, q u e l 'auteur considéra comme des phé
nomènes d'altération ; il fit remarquer e n outre que pendant 
l e s mouvements de progression des spermatozoïdes, mouvements 
q u i à p a r t i r d e cette époque furent l'objet de nombreuses 
r e c h e r c h e s , l e segment moyen reste absolument passif, aussi 
b i e n q u e l a t ê t e e l l e - m ê m e . 

çi) Avec le chapeau . 
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La deuxième période fut ouverte par Eisner e n 1874 [Unter
such, über den Bau der Samenfœden. Verhandl. der phys. med. 
Ges. zu Wurzburg B . 6. 1874). Cet auteur découvrit ce q u ' i l 
appela le Centralfseden, nom que Brunn remplaça par c e l u i 
SAxenfeeden, filament axil .Ce filament traverse à l'état d'extrême 
ténuité le flagellum du spermatozoïde dans toute s a longueur, 
disait Eisner, sans en être trop certain ; il supposait que l a fin 
de là queue (ou queue proprement dite) devait exclusivement 
être formée par c e filament, tandis que le segment moyen é t a i t 

fait de petits cubes enfilés dans c e filament comme de petites 
perles. En 1879, Heneage Gibbes [Quart, journal of micro, 
science, t. XIX, 1879 et t. XX, 1880) découvrit un fil spiral 
qui chez les mammifères fait autour du segment moyen de s i x 
à neuf tours, comme on l'avait bien antérieurement vu c h e z la 
salamandre. Jensen confirma cette découverte [Die Structure 
der Samenfaeden, Bergen, 1879) et a f f i r m a que ce fil spiral n'est 
pas propre seulement a u segment moyen, mais qu'il se trouve 
aussi sur le troisième segment, la queue, et signala que le fila
ment a une constitution chimique différente de celle du fil 
spiral dans le segment moyen, mais non dans la queue, où les 
deux filaments s e comportent de même e n présence des réactifs. 

Retzius [Zur Kenntniss der Sperm.Biol. Untersuch. 1881) enfin 
découvrit que le troisième segment, la queue proprement dite, 
est lui-même formé de deux parties distinctes, l'une qu ' i l appela 
Hauptstuck, pièce principale, l'autre, Endstück, pièce terminale 
ou filament terminal. Il appelait le segment moyen d e 
Schweiger-Seidel. Verbindung stuck, pièce d'union, et croyait 
que ce qu'on a v a i t décrit comme u n fil spiral n ' é t a i t qu 'une 
sorte d'ourlet spirale autour du flagellum. Cette question d è s 
lors passionna l e s anatomistes. Brunn (Archiv, f. mikr. Anat., 
B. XXIII, 1884) décrivit avec soin les striations transversales, 
fines, régulières du segment moyen chez l a souris que Leydig 
(Unters, zur Anat. und Hist. der Tiere, 1883) avaiL d é j à f a i t 
connaître comme un fil spirale, mais Brunn n e put a r r i v e r à 

savoir s'il avait affaire à u n filspiralé o u simplement à d e s s t r i a 

tions transversales. Kraun (Der SfAralsaurnscder Samenfœden. 
Internat. Monatsch. f. Anat. Hist. B. II, 1883) fut p l u s a f f i rmat i f , 
et Plattner (Uber d. Spermaloz. bei den Pulmonaten. Archiio. f. 
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mikr. Anat., B. XXV, 1885) observa à son tour que le segment 
moyen chez les taureaux est spirale, confirmant ainsi les vues de 
Jensen et de Brown (Onspermat. in the rat. Quate.rly journal of 
miscrosc. science, vol. XXV, 1885). En traitant le spermatozoïde 
par du chlorure d'or, il observa un fil sombre, spirale, qui 
entoure une substance interne peu colorée. Pattner d'ailleurs 
semble avoir vu deux fils, en tout cas un de ses dessins 
(Pl. XXIII, ftg. 18) en indique deux. 

Jusque-là personne n'avait vu le fil spiral déroulé. Jensen, 
d'abord, Ballovitz, Prenant de Nancy (1) et d'autres après eux 
mirent hors de doute son existence. Selon Jensen, il suffit de 
recueillir dans le testicule du rat des spermatozoïdes qu'on 
additionne simplement d'eau salée à 0,6 0/0 — et même sans 
cette addition — pour voir nettement une striation régulière 
dont chaque strie est séparée de ses voisines ; vers la fin du 
segment moyen, ces stries s'écartent de plus en plus, de telle 
sorte qu'elles deviennent de plus en plus obliques par rapport à 
l'axe du segment ; si on abaisse le tube du miscroscope, pour 
mettre au point les parties profondes, on voit qu'en dessous, les 
stries ont une obliquité inverse, ce qui prouve bien que c'est un fil 
spirale, et non des anneaux qui forment ces striations.En mettant 
le spermatozoïde dans de la glycérine aqueuse (à 1/6), le fil 
spiral se sépare ; l'acide acétique à 1 0/0 l'isole aussi, mais ce 
réactif a une aclion destructive, et fragmente bientôt le fil ; 
sur certains animaux, la destruction est plus lente, et on peut 
observer à l'aise l'action curieuse du réactif. 

Tandis que le filament spiral est homogène, à contours nets et 
lins, très légèrement réfringent, le filaxil(ou axe fil) est plus 
épais, très réfringent ; il se termine vers la tête par un petit 
bouton plus réfringent encore, et aussitôt après le bouton 
commence le filament spiral. Ballowitz, qui a fait de longues 
recherches sur cette question, a constaté que le filament axil 
est formé de deux fibrilles, terminées chacune par un petit 
bouton et quelquefois il a pu en observer trois et même quatre, 
sur du sperme retiré de l 'épididyme ; chez le rat, ce filament 

(1) Note sur ia Structure des spermatozoïdes chez l'homme, 1888. et Rem. 
s u r la Structure des sperm. (Revue du Nord de la France), Lille, 1888-89. 
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axil s'est montré comme un paquet d'osier tortu, et il a pu 
compter au segment moyen jusqu'à sept fibrilles bien isolées : i l 
conclut enfin de ses recherches que ce filament axil est formé de 
deux faisceaux de fibrilles unies par un cément, traversant tout 
le spermatozoïde et n'apparaissant à l'état de liberté qu'au cou 
et à la queue. 

En résumé, le spermatozoïde, d'après tous ces travaux, est 
formé d'une tête et d'un flagellum ; celui-ci est traversé dans 
toute sa longueur par un filament axil complexe, qui est nu à 
son union avec la tête où il forme le c o u , et à l'extrémité de la 
q u e u e [Endstück). Cette longueur totale est divisée d'abord en un 
segment moyen (auquel le nom de corps conviendrait, ce semble), 
cylindrique, formé par un fil spiral enroulé en un certain nombre 
dé tours ; puis en une queue proprement dite, divisée en deux 
pièces, la première, pièce principale {Hauptstuck) allant en 
s'amincissant, est constituée aussi par l'enroulement d'un fil 
spiral autour du filament axil, puis celui-ci, sortant à nu de la 
pièce principale, forme le filament terminal (Endstück). Au seg
ment moyen est inséré un appendice curieux, c'est le manteau, 
manteau protoplasmique, en forme de mince membrane granu
lée, transparente,non constante sur le spermatozoïde mûr ; cette 
membrane est tantôt en un lambeau irrégulier, tantôt en un 
cornet dirigé vers la tête, et empiétant sur celle-ci. 

Jusqu'ici, hélas! toutes ces intéressantes notions n'ont pu être 
utilisées en médecine légale, parce que ces délicates structures 
ne sont bien visibles que sur le sperme du testicule, de l'épidi-
dyme ou des vas deferentia; dès que le sperme est éjaculé, le 
filament spiral s'est si bien soudé avec l'axe que tout est 
parfaitement homogène ; c'est l'avis de Brunn, et Jensen n'est pas 
loin de le partager. Cependant on ne peut accepter celte manière 
de voir, car le spermatozoïde arrivé à sa maturité est doué dans 
son flagellum de mouvements rapides qui impliquent nécessaire
ment un état fibrillaire persistant ; une masse parfaitement 
homogène ne peut être douée de mouvement dans ses parties. 
Je ne désespère pas de trouver un réactif non pas pour voir tous 
les détails de structure que je viens d'exposer, mais au moins 
suffisant pour permettre de reconnaître les segments, car ceux-ci 
ne sont pas de même nature chimique. En chauffant vers 40° 
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pendant quelques heures en chambre humide du sperme sec 
conservé sur u n e lame de verre, et en le traitant ensuite par 
u n e solution saturée de crocéine, j ' a i vu le segment moyen des 
queues séparées se grossir considérablement, s'incurver, et 
présenter alors nettement le filament axil, ayant plutôt l'aspect 
d ' u n e f ine cavité que d ' u n fil ; puis peu à peu l'incurvation se 
continue, à mesure que le segment s'épaissit, et finalement ses 
deux bouts viennent à se joindre et à se souder. Cet étrange 
phénomène met pins d'une heure à se terminer ; alors le segment 
présente l'aspect d'un disque ayant une dépression centrale, et 
sur le milieu du rayon, une strie très fine circulaire, représentant 
le filament axil. 

D'ailleurs ce qu'on trouve souvent, c'est le manteau proto-
plasmique, dont la résistance aux agents chimiques est 
considérable; puis ce que Schweiger-Seidel a décrit sous le nom 
de nodosités, et qui ne sont que des formes d'altérationdu segment 
moyen, ou tout ce qui est visible du filament spirale : fréquem
ment dans le sperme extrait de taches et traité par la crocéine, 
on trouve sur le segment ces petits renflements à contours 
vagues, au nombre de quatre, cinq et plus, généralement de 
grosseur inégale ; c e s petits renflements successifs, qui donnent 
u n aspect toruleux au spermatozoïde, avaient été bien décrits 
par Robin. 

(A suivre). 
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RAPPORT MÉDICO-LÉGAL SLR UN CAS DE PERVERSION DU SENS GÉNITAL 

pa r les docteurs PACOTTE et RAYXACD (d'Alger) 

Chargés p a r M. le j u g e d ' i n s t ruc t i on d ' e x a m i n e r l ' é ta t m e n t a l d ' u n 

d é t e n u a la p r i s o n c iv i le d 'Alger , accusé d ' a t t en t a t à la p u d e u r , n o u s 

avons p e n s é q u e son obse rva t ion p o u v a i t i n t é r e s s e r les l ec teurs des 

Archives; c 'est l ' h i s to i re d ' u n h o m m e j o u i s s a n t de tou te s les a p p a 

r e n c e s ' d e la r a i son , m a i s e s sen t i e l l emen t dégéné ré et a t t e in t de la 

p e r v e r s i o n d u sens gén i t a l . 

Nous t r o u v o n s chez l u i des t a r e s h é r é d i t a i r e s , des t a r e s p h y s i q u e s , 

u n e v é r i t a b l e r é p u l s i o n p o u r la f emme e t p o u r les pe t i t es filles, un 

p e n c h a n t i r r é s i s t i b l e p o u r les pet i ts ga rçons , m a i s d e d ix à qu inze a n s , 

ceux p l u s j e u n e s ou p l u s âgés n ' e x c i t a n t p a s ses d é s i r s ; des idées et 

des t r aces de t e n t a t i v e s de su i c ide , des vols id io t s , en un mot u n 

cor tège de s y m p t ô m e s te ls q u e n o u s a v o n s c o n s i d é r é cet h o m m e 

c o m m e a t t e in t de P h r é n e s t h é s i e e t i r r e s p o n s a b l e . 

Voici le r a p p o r t q u e n o u s a v o n s ad re s sé à M. le j u g e d ' i n s t ruc t ion : 

Nous souss ignés , d o c t e u r Pacot te , médec in de la m a i s o n de s an t é 

de l a V a l l é e d e s consu l s (Sa in t -Eugène -Alge r ) e t doc teu r R a y n a u d , chef 

de c l i n i q u e à l 'école de m é d e c i n e , médec in adjo in t d e l 'hôp i ta l c iv i l , 

r e q u i s p a r M. P a i l h o n , j u g e d ' ins t ruc t ion , à l'effet : 

« D ' e x a m i n e r le n o m m é X . . . et de r e c h e r c h e r le d e g r é de sa 

r e s p o n s a b i l i t é . » 

S e r m e n t p r é a l a b l e m e n t p r ê t é . 

Nous n o u s s o m m e s r e n d u s à la p r i s o n de la Casbah , où N . . . est 

d é t e n u , et l ' a v o n s e x a m i n é à p l u s i e u r s r e p r i s e s . 

X . . . e s t accusé d ' a t t e n t a t à la p u d e u r . 

Es t - i l c o u p a b l e ou es t - i l i r r e s p o n s a b l e , t e l l e est la ques t ion a é l u 

c ider ? 

Nous c r o y o n s q u e X . . . es t a t t e in t de p h r é n e s t é n i e ou folie des d é g é 

n é r é s . C'est la p h r é n e s t h é n i e r a i s o n n a n t e ou folie m o r a l e de ce r t a in s 

a u t e u r s . Ce sont des hé réd i t a i r e s essent ie l lenienf degeneres H jwr lc t i r s 
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de l a r e s p h y s i q u e s e t m e n t a l e s n e t t e m e n t accusées . I ls n ' o n t qu'excep

tionnellement des idées d é l i r a n t e s p r o p r e m e n t d i tes , c ' e s t -à -d i re 

qu ' on ne les c o n s i d è r e p a s c o m m e des t o u s d a n s le p u b l i c n o n médica l . 

Le s y m p t ô m e p r i n c i p a l d e l e u r m a l a d i e cons i s t e en u n e p e r v e r 

s ion des s e n t i m e n t s et d e s affections. 

Avec toutes les a p p a r e n c e s de la r a i son , i l s c o m m e t t e n t , sous 

l ' inf luence d ' i m p u l s i o n s , des i m m o r a l i t é s v é r i t a b l e m e n t pa tho log iques , 

des vo ls c o m m e n e les c o m m e t t e n t p a s l es v o l e u r s d e profess ion , des 

t e n t a t i v e s d e su ic ide . Bien q u e m o i n s a l i é n é s en a p p a r e n c e , i ls sont 

p l u s p r o f o n d é m e n t d é g é n é r é s q u e les d é l i r a n t s . 

V o y o n s m a i n t e n a n t si X . . . p r é s e n t e ce t te sé r i e de s y m p t ô m e s . 

Si n o u s les t r o u v o n s d é v e l o p p é s chez l ' accusé , n o u s c o n c l u r o n s que 

c 'est un m a l a d e v é r i t a b l e m e n t i r r e s p o n s a b l e , et q u e c 'est l ' as i le des 

a l i énés e t non la p r i s o n q u i doi t d é f e n d r e la socié té c o n t r e ses actes 

i m m o r a u x . 

N o u s a v o n s vu q u e l ' h é r éd i t é é ta i t u n e ques t i on de p r e m i e r o rdre 

à é l u c i d e r . 

X . . . es t - i l u n h é r é d i t a i r e ? 

X . . . es t un ga rçon d e t r en t e - s ix a n s ; il est n é en Algér ie et y a 

t ou jou r s h a b i t é . 

ANTÉCÉDENTS HÉRÉDITAIRES 

li es t le dix-neuvième en f an t d u m ê m e p è r e e t d e la m ê m e m è r e . 

Le p è r e é ta i t violent, s a n g u i n et g r a n d b u v e u r . 11 est m o r t de la 

gou t t e à s o i x a n t e - n e u f a n s . La m è r e a s o i x a n t e - q u a t o r z e a n s (il n 'a 

p l u s de ses n o u v e l l e s d e p u i s q u a t r e o u c i n q a n s ) . E l l e es t t r ès v ive , 

é m o t i o n n a b l e , et a s o u v e n t des c r i ses d e ner fs avec c o n v u l s i o n s , c'est 

u n e v é r i t a b l e h y s t é r i q u e . E l l e à eu d ix -neu f en fan t s et d e u x fausses 

couches . Q u a t r e de ces en fan t s o n t d é p a s s é l ' âge de v i n g t a n s , deux 

ga rçons et d e u x filles. L ' u n des g a r ç o n s a q u a r a n t e - t r o i s a n s ; il est 

m a r i é et sans enfants. C'est u n n é v r o s é ; i l a des c r i ses d e nerfs 

avec p l e u r s . L ' a u t r e p a s s e p o u r timbré, p o u r « m a b o u l » ; ses amis 

ie d é s i g n e n t a in s i . C'est u n o r ig ina l fieffé qu i n ' a p a s d e s i tua t ion ; 

il a poussé l ' excen t r i c i t é j u s q u ' à se p o r t e r c a n d i d a t a u x d e r n i è r e s 

é l ec t ions l ég i s la t ives , s a n s a u c u n e c h a n c e d e succès . 

Des d e u x s œ u r s d e X . . . l ' u n e m o r t e , d e b r o n c h i t e c h r o n i q u e (p roba 

b l e m e n t t ube rcu l euse ) , ava i t d e s c r i ses de ner f s si v io l en t e s qu ' i l 

fallait q u a t r e h o m m e s p o u r la m a i n t e n i r . Son mar i age es t resté 

stérile. 
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L ' au t r e , i m p r e s s i o n n a b l e , « r o m a n e s q u e », a s o u v e n t des c r i ses 

avec p l e u r s . Son m a r i a g e est res té stérile auss i . 

Donc, X . . . est un h é r é d i t a i r e p a r son père a l coo l ique , sa m è r e 

h y s t é r i q u e , ses frères et s œ u r s a t te in ts de név rose s va r i ées et p a r 

l 'ext inct ion de sa race . 

Es t - i l u n h é r é d i t a i r e dégéné ré ? 

ANTECEDENTS PERSONNELS 

X . . . est a l l ié à des famil les h o n o r a b l e s a y a n t u n e s i tua t ion en v u e 

en Algér ie . Il a fait des é tudes c o m m e e x t e r n e d a n s un lycée . Il étai t 

d a n s la m o y e n n e ; il n 'a j a m a i s eu de p r i x . 11 a t o u j o u r s été t im ide , 

c o n c e n t r é . Il pa s sa i t pour u n sournois, p o u r un d é s é q u i l i b r é . 

Sor t i d u lycée il a fait de l ' e n s e i g n e m e n t ; t o u r à t o u r p ro fesseur , 

p r é c e p t e u r d a n s u n e famil le , r é p é t i t e u r d a n s d i v e r s col lèges d 'Algér ie , 

il a végété au j o u r le j o u r , j u q u ' a u m o m e n t où il s 'est j e t é d a n s le 

j o u r n a l i s m e . Alors , s u i v a n t son e x p r e s s i o n , « i l a m e n é u n e vé r i t ab le 

v ie de Bohème », r e l a t i v e m e n t r i che u n soi r , m i s é r a b l e le l e n d e m a i n , 

au po in t de n e s avo i r où couche r et où t r o u v e r à m a n g e r . 

E n t r e - t e m p s , X . . . faisait d e l à l i t t é r a t u r e . l i a t ouché à p r e s q u e tous 

les su je ts , t r a i t a n t é g a l e m e n t le r o m a n et la poés ie . La fantais ie d a n s 

le p r e m i e r g e n r e l ' e n t r a î n a i t s o u v e n t v e r s les sujets où il r i d i cu l i s a i t 

et i nvec t iva i t les Juifs . Les poés ies p o r t a i e n t s u r t o u t s u r les g râces 

en fan t ine s . Un recue i l de ve r s , q u e n o u s a v o n s p u l i r e , con t i en t d e s 

idées e t des r i m e s qu i n e sont pas s a n s v a l e u r . 

X . . . est- i l p o r t e u r de l a r e s p h y s i q u e s ? 

TARES PHYSIQUES 

E t a n t j e u n e , j u s q u ' à l 'âge de douze a n s , i l u r i n a i t a u l i t . Depu is 

l 'âge de q u i n z e a n s , il p r é t e n d qu ' i l a eu en m o y e n n e u n e ou d e u x 

fois p a r mois ce qu ' i l appe l l e des crises. A la su i te d ' u n e é m o t i o n , 

d ' u n chagr in v io l en t , ou d'une, co lère , s a n s avo i r eu ri aura ou de 

sensat ion p r é m o n i t o i r e de l 'accès , il t o m b e à t e r r e , se ra id i t et 

roule en fous s e n s . Il faut q u a t r e h o m m e s p o u r le m a i n t e n i r . 1! 

n ' é c u m e pas , ne se m o r d pas la l a n g u e , et n 'a f i a s de mic t i ons . La 

crise d u r e d i x m i n u t e s , el le est su iv i e d ' u n s o m m e i l qu i se p ro longe 

de u n e h e u r e a d e u x h e u r e s et d ' u n s e n t i m e n t de g r a n d e l a s s i t ude . 

X. . . ne se r a p p e l l e q u e très confusémen t la scène . 
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II n ' a p a s eu de c r i se s e m b l a b l e à la p r i s o n ; il nous e s t bien 

difficile d a n s ces cond i t i ons d ' a f f i rmer l e u r n a t u r e , de d i r e si el les 

son t d u e s à l ' hys té r i e ou à l ' é p i l e p s i e , ou si ce sont s i m p l e m e n t 

des accès d e co lè re , c o m m e en o n t l es en f an t s gâ tés . Il les décr i t 

assez m a l , avec des h é s i t a t i o n s . 13e p l u s cet te f r équence et cette 

i n t e r m i t t e n c e (deux fois p a r moi s ) n e sat isfont pas c o m p l è t e m e n t 

l ' e spr i t . 

ïl n ' a j a m a i s été m a l a d e , a t o u j o u r s t rès m a l s u p p o r t é la b o i s s o n ; 

auss i boi t- i l t r ès p e u ; il n ' e s t p a s a l c o o l i q u e . 

11 n e p a r a î t c e r t a i n e m e n t p a s son âge ; i l es t pe t i t , sec , de 

compîex ion dé l i ca te . U n e d é v i a t i o n a n o r m a l e des ci ls ( tr ichiasis) 

consécu t ive s a n s dou te à d e s g r a n u l a t i o n s e t qu i a d é t e r m i n é un léger 

nuage o p a q u e s u r l a c o r n é e ( k é r a t i t e ) , d o n n e à sa p h y s i o n o m i e un 

ce r t a in a i r en d e s s o u s , e m b a r r a s s é . N o u s n o t o n s u n ce r t a in degré 

d'asymétrie faciale / l a face es t d é v i é e à d r o i t e . S'il p a r l e , la pa r t i e 

g a u c h e de la l è v r e i n f é r i eu re p e n d l é g è r e m e n t . 

Le res te d u co rps es t b i e n c o n f o r m é , l es o r g a n e s g é n i t a u x sont 

n o r m a l e m e n t c o n s t i t u é s . Les t e s t i cu l e s o n t a c h e v é c o m p l è t e m e n t l eu r 

mig ra t i on e t o n t l eu r v o l u m e e t l e u r c o n s i s t a n c e o r d i n a i r e . La ve rge 

a son e x t r é m i t é effilée, ce q u i a fait d i r e à u n m é d e c i n qu i l 'avai t 

visi té au t re fo i s , qu ' i l a v a i t u n g l a n d d e p é d é r a s t e . Mais a c t u e l l e m e n t 

on ne t i en t n u l l e m e n t c o m p t e de ce t t e d i spos i t i on du g land q u i d a n s le 

cas p r é s e n t , a cet te forme p a r c e q u ' i l est é t r a n g l é p a r u n p répuce 

t r o p é t ro i t d 'orif ice. On n e p e u t , en a u c u n e façon, i n d u i r e d e 

l ' e x a m e n de cet te v e r g e q u e X . . . es t u n p é d é r a s t e . 

L ' a n u s n 'es t pas en i n f u n d i b u î u m ; on n 'y r e l è v e a u c u n e t r ace de 

pédé ra s t i e p a s s i v e . U n e c ica t r ice r é c e n t e e x i s t e s u r la m a r g e de 

l ' a n u s ; c 'est le r e s te d ' u n abcès fistuîeux q u e l ' un de n o u s (doc teur 

R a y n a u d ) a so igné p e n d a n t le s é j o u r d e X . . . à la p r i s o n . Cet abcès 

es t t r è s p r o b a b l e m e n t de n a t u r e t u b e r c u l e u s e . 

TARES HÉRÉDITAIRES 

A d i x - h u i t a n s , p o u r la p r e m i è r e fois X . . . s 'est l i v r é à l ' o n a n i s m e . Il a 

d e p u i s c o n t i n u é ces p r a t i q u e s a v e c u n e assez g r a n d e a s s i d u i t é . El les 

o n t a m e n é d e la s p e r r n a t o r r h é e d o n t il se p l a i n t e n c o r e . Il n ' a j a m a i s 

eu de m a l a d i e v é n é r i e n n e p o u r la r a i s o n t r è s s i m p l e q u e n o u s a l lons 

e x p o s e r : 

X . . . n o u s avoue &vcc r é t i c e n c e s q u ' i l n 'a j a m a i s p u vo i r de 

femme. Q u e l q u e s - u n e s ont p u , en p a s s a n t d a n s la r u e , exc i te r ses 
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dés i r s ma i s q u a n d il s 'est t r o u v é en l e u r p r é s e n c e , seul à seu le , 

malgré tou t son vou lo i r , m a l g r é l e u r s m a n œ u v r e s les p lus s a v a n t e s 

et les exc i t a t ions ar t i f ic iel les , il r e s t a i t froid ; b i e n p l u s il é p r o u v a i t 

p o u r el les u n dégoût , u n e r épu l s ion inv ic ib les . 

Au c o n t r a i r e , q u a n d i l a d e v a n t lu i u n j e u n e ga rçon , gen t i l , de dix 

à quinze ans, t o u s ses s ens s ' éve i l len t ; ses a p p é t i t s sexue l s s ' é r igent 

i m p é r i e u x , et m a l g r é les lu t tes m o r a l e s a u x q u e l l e s i l se l i v r e , m a l g r é 

la h o n t e de l ' ac t ion q u ' i l v a accompl i r , le d é s h o n n e u r qu i p e u t 

re ja i l l i r s u r lu i et s u r sa fami l le , s'il est p r i s , il es t p o r t é , c o m m e 

malg ré lu i , à le ca re s se r et à se l i v r e r s u r lu i à la p é d é r a s t i e . 

Cette pass ion p o u r le pe t i t ga rçon n ' e s t p a s u n i q u e m e n t d ' o r d r e 

c h a r n e l ; e l le es t d ' o r d r e sensit if et in te l l ec tue l m ê m e . Ce n ' e s t p a s 

s e u l e m e n t p o u r sa l i r sa v ic t ime qu ' i l la r e c h e r c h e , c'est avec u n e 

sensa t ion v o l u p t u e u s e q u ' i l s 'en a p p r o c h e p o u r l ' é tud ie r , en a d m i r e r 

les g râces , les p a r o l e s , les r i r e s et les ac t ions . Il é p r o u v e , d i t - i l , u n 

p l a i s i r « p l a t o n i q u e » à se s e n t i r p r è s d 'un g a r ç o n n e t . Ce p l a i s i r m ê m e 

lu i suffit par fo is ; i l n ' a c c o m p l i t p a s tou jours l 'acte final. C'est p o u r 

les ga r çons qu ' i l a fait ses p l u s b e a u x ve r s . 

R e m a r q u o n s q u e cet te pas s ion , i l n e l ' é p r o u v e p l u s p o u r les g r a n d e s 

p e r s o n n e s de son sexe . A u - d e s s u s d ' u n ce r t a in âge, le m â l e n e lu i d i t 

p l u s rien. E n p r i s o n , où la pédé ra s t i e est chose si facile et si f r é q u e n t e , 

il p r é t e n d n ' a v o i r j a m a i s eu la m o i n d r e ve l l é i t é d e s ' ad re s se r à ses 

c a m a r a d e s d e ce l lu l e . La p é d é r a s t i e p a s s i v e lu i r é p u g n e auss i , i l n e 

la c o m p r e n d p a s p o u r l u i - m ê m e . 

S'il es t p e u p o r t é p o u r la f emme, il a auss i la m ê m e ave r s ion p o u r 

les pe t i t e s filles. D a n s u n e d e s p ièces p l acées au doss ie r , n o u s l i sons 

qu 'ayant r e n c o n t r é u n garçon e t u n e fillette, il r e n v o y a cel le-ci p o u r 

ne s ' occuper q u e d u p r e m i e r . 

Cet a m o u r p o u r le g a r ç o n , il n e l 'a p a s tou jour s eu , et il a p u 

rés i s te r au d é b u t c o n t r e l ' e n t r a î n e m e n t q u i le p o r t a i t à lu i faire s u b i r 

la p é d é r a s t i e . 

C'est a i n s i q u ' à l ' âge de v i n g t - d e u x a n s , d a n s son p a y s n a t a l , u n 

en fan t de douze a n s l ' a y a n t r e c h e r c h é p o u r se faire c a r e s se r , il l 'a 

d é n o n c é . D e p u i s i l n ' a p l u s rés is té à son goût . 

S u r p r i s en flagrant dé l i t , il a été c o n d a m n é à la p r i s o n . Il a été 

i ncu lpé u n e a u t r e fois p o u r le m ê m e fait, m a i s acqu i t t é , faute de 

p r e u v e s . Il a a b s o l u m e n t consc ience de ses f a u t e s ; il sa i t fort b i en 

qu'en a t t i r a n t des g a r ç o n s a u p r è s de l u i , il fait u n e ac t ion c o n t r a i r e 

aux m œ u r s , a u x lois de la société , et m a l g r é ses r é s o l u t i o n s , les 

c o n d a m n a t i o n s e t a v e r t i s s e m e n t s a n t é r i e u r s , il r e c o m m e n c e , poussé 

i n s t i n c t i v e m e n t v e r s le mâle , 
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Fat igue de ces obses s ions et p r i s de dégoû t p o u r la v i e , il a cherché 

p l u s i e u r s fois à se d é t r u i r e . S u r l ' a v a n t - b r a s d r o i t e t à la région du 

c œ u r , on vo i t u n c e r t a i n n o m b r e do c ica t r ices , t r a ce s d e coups de 

c o u t e a u . Ce son t des b l e s s u r e s q u e X . . . s 'est fai tes, d a n s des momen t s , 

de d é c o u r a g e m e n t , p o u r se d é t r u i r e . Ces idées d e suicide s on t v e n u e s 

à p l u s i e u r s r e p r i s e s h a n t e r s o n e sp r i t . I l a e s s a y é u n e fois de 

s ' e m p o i s o n n e r avec d u c h l o r o f o r m e . U n e a u t r e fois, l o r s d e sa p r e m i è r e 

i n c a r c é r a t i o n à la Casbah , i l s ' es t j e t é du h a u t d e la d e u x i è m e ga le r i e . 

11 n ' a eu q u e des c o n t u s i o n s , m a i s i l a u r a i t p u se t u e r . Cet te t en ta t ive 

a é té faite a v a n t sa c o n d a m n a t i o n e t n e s e m b l e p a s a v o i r eu p o u r hu t 

d ' a p i t o y e r ses j u g e s : i l j o u a i t sa v i e . 

En c o n s i d é r a t i o n des crises q u e p r é t e n d - a v o i r X . . . , n o u s avons 

r e c h e r c h é les s t igmates p r o p r e s à l ' h y s t é r i e . N o u s n ' a v o n s n o t é aucun 

t r o u b l e d e la s ens ib i l i t é s u r le c o r p s ou s u r l es m u q u e u s e s ; seu l le 

p h a r y n x p r é s e n t e de l ' a n e s t h é s i e a u con tac t , m a i s ce s igne seul ne 

suffit p a s à faire d i a g n o s t i q u e r la g r a n d e n é v r o s e . Il n ' y a p a s de zones 

h y s t é r o g è n e s , p a s de t r o u b l e s d e s e n s , p a s d e c o n t r a c t u r e s , p a s des 

p a r a l y s i e s , m ê m e s p a s s a g è r e s . U n s igne i m p o r t a n t p o u r ce d iagnost ic , 

le rétrécissement du champ visuel e s t i m p o s s i b l e à o b t e n i r ic i , à cause 

d e la k é r a t i t e d o u b l e d o n t n o t r e e x a m i n é est a t t e in t . Il n ' a g u è r e , non 

p l u s , l e s s ignes p r o p r e s à la n e u r a s t h é n i e ( t r oub l e s g a s t r o - i n t e s t i n a u x , 

v e r t i g e , c é p h a l é e s en c a s q u e , p e r t e de m é m o i r e , e tc . ) . 

X . . . p a r a î t i n t e l l i gen t , il a u n e e x c e l l e n t e m é m o i r e , s ' e x p r i m e bien, 

éc r i t f ac i l ement , d a n s u n s ty le u n p e u r e c h e r c h é pa r fo i s . Il se croit 

poète et b o n poè te , et i l n ' e s t p a s c o n t e n t de son sor t ; i l t r o u v e qu 'on 

n e le t r a i t e p a s , a u p o i n t d e v u e l i t t é r a i r e , c o m m e il le m é r i t e r a i t . Il 

a u n e t r è s h a u t e o p i n i o n de son t a l e n t . 

Il p r é t e n d n ' a v o i r p a s de v o l o n t é , p a s d ' é n e r g i e ; il s ' é m o t i o n n e et 

se t r o u b l e f ac i l emen t ; e t c 'es t à ce t t e t i m i d i t é , à ce m a n q u e d e vo lon té 

q u ' i l a t t r i b u e sa d é c h é a n c e a c t u e l l e . 

E n d e h o r s de son e m p r i s o n n e m e n t p o u r a t t e n t a t à l a p u d e u r , X . . . a 

e u d ' a u t r e s c o n d a m n a t i o n s p o u r v o l et a b u s de conf iance . Le vol a 

é té , d ' a p r è s sa n a r r a t i o n , c o m m i s d a n s d e s c i r c o n s t a n c e s te l les qu ' i l 

m é r i t e le n o m de vol idiot. 

Chargé de p o r t e r u n e s o m m e d e 180 f rancs , il p e r d 100 f rancs en 

r o u t e . P lu tô t q u e d ' a v o u e r sa n é g l i g e n c e on sa fau te , p r i s d e peur , 

c r a i g n a n t d ' ê t r e t ra i t é d e v o l e u r , i l s 'enfui t , e m p o r t a n t le r e s t e de la 

s o m m e . Mais au l i eu de se c a c h e r o u de c h e r c h e r à faire p e r d r e ses 

t races , il s 'en va tou t s i m p l e m e n t le l ong d ' u n e g r a n d e r o u t e , où il ne 

t a r d e p a s à ê t re a r r ê t é . 

X . . . n ' a - l - i l qu'exceptionnellement des i dées d é l i r a n t e s p r o p r e m e n t 

d i tes ? 
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Dans le p u b l i c non médica l , X. . •. n ' a pas été cons idé ré c o m m e u n fou. 

Les pos i t i ons qu ' i l a occupées succes s ivemen t c o m m e professseur , 

p r é c e p t e u r , r é p é t i t e u r d a n s les col lèges , sa co l l abora t ion d a n s différents 

j o u r n a u x , p r o u v e n t q u e p o u r le p u b l i c il é ta i t lo in d e p a s s e r p o u r u n 

garçon n ' a y a n t p a s ses facul tés i n t e l l ec tue l l e s in t ac te s . Il n ' é t a i t fou 

que d a n s ses ac tes d ' i m m o r a l i t é q u e n o u s c o n s i d é r o n s c o m m e p a t h o 

logiques . 

X . . . p résen te - t - i l le s y m p t ô m e p r i n c i p a l : la p e r v e r s i o n des 

s e n t i m e n t s e t des affections ? 

D ' u n e p a r t sa m a n i è r e d ' ê t r e v i s -à -v i s d e s f emmes , le dégoû t et la 

r é p u l s i o n i n v i n c i b l e s qu ' e l l e s lu i i n s p i r e n t , F i m p u i s s a n c e q u i le 

carac té r i se q u a n d i l es t en l eu r p r é s e n c e ; d ' a u t r e p a r t son a p p é t i t 

p o u r les g a r ç o n s , ma i s s e u l e m e n t d ' u n ce r t a in âge e t d a n s c e r t a i n e s 

cond i t ions , sa v i r i l i t é en ces c i r cons t ances , l ' a m o u r q u ' i l t é m o i g n e à 

ces enfan t s j u s q u e d a n s ses poés ies , p r o u v e n t suf f i samment la p e r v e r 

sion de ses s e n t i m e n t s e t de ses affections. 

Nous s o m m e s d o n c b i e n ici en p r é s e n c e d ' u n de ces cas q u e l 'Ecole 

ac tue l l e a p p e l l e u n d é g é n é r é . 

Dans ses a n t é c é d e n t s h é r é d i t a i r e s n o u s t r o u v o n s en effet l'acoolisme 

et Varthritisme p o u s s é s à l ' excès d u côté p a t e r n e l , et la grande 

hystérie d u côté m a t e r n e l . A cela s 'a joute u n e a u t r e cause d e dégéné

rescence : X . . . es t le d e r n i e r d ' u n e sé r i e d e v ing t et u n e grossesses . Ses 

frères e t s œ u r s son t des d é t r a q u é s , des d é s é q u i l i b r é s , des h y s t é r i q u e s 

p r e s q u e t o u s ; s u r q u a t r e q u i o n t dépassé l ' âge de v ing t a n s , t ro is se 

sont m a r i é s , e t leur union est restée stérile. 

Lui es t u n s t r u m e u x , c o m m e l ' i n d i q u e n t ses ké ra t i t e s g r a n u l e u s e s 

et sa fistule a n a l e ; u n t imide q u i a t ou jou r s passé p o u r r e n f e r m é , 

ma i s q u i cacha i t u n e forte a m b i t i o n l i t t é r a i r e sous des d e h o r s m o d e s t e s . 

C'est u n n é v r o p a t h e en o u t r e . Bien q u e ses cr i ses n e p u i s s e n t ê t r e 

n e t t e m e n t c lassées d a n s u n c a d r e p a t h o l o g i q u e défini , il n ' e n es t p a s 

m o i n s v r a i q u e son s y s t è m e n e r v e u x es t altéré : ses mic t i ons i n 

vo lon ta i r e s j u s q u ' à l 'âge d e douze a n s , sa t imid i t é et son i m p u i s s a n c e 

v i s - à - v i s d e la f emme, son p e n c h a n t p o u r l ' o n a n i s m e , ses t e n t a t i v e s 

de su ic ide p l u s i e u r s fois r e n o u v e l é e s en son t des s ignes i n d i s c u t a b l e s . 

Son a s y m é t r i e faciale es t e n c o r e un s y m p t ô m e p a t e n t de d é g é n é 

rescence . Mais où X . . . s u r t o u t d e v i e n t u n m a l a d e , c 'est d a n s ses r a p p o r t s 

avec les g a r ç o n s , d a n s ces actes d ' a t t en t a t à la p u d e u r qu i l ' on t t'ait 

a r r ê t e r . Il n ' e s t p a s c o m m e tou t le m o n d e , ce lu i qu i n 'a j a m a i s p u a v o i r 

u n e érec t ion en p r é s e n c e d ' u n e f emme, m ê m e l o r s q u e cel le-ci m e t de 

la compla i s ance e t e m p l o i e tous les artif ices en son p o u v o i r . Ce n ' e s t 

pas un i m p u i s s a n t v u l g a i r e , ce lui q u i ne p e u t a c c o m p l i r le coït a v e c 

u n e femme, et q u i p e u t le p r a t i q u e r avec u n ga rçon . Ce n ' e s t p a s ht 
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d e la pédérastie ordinaire ; ce rJest pas non plus de Vonanisme 

seu l , p u i s q u e ses a t t o u c h e m e n t s e t c e u x p l u s s a v a n t s e n c o r e de la 

f emme ne r é u s s i s s e n t p a s à l u i fa i re a c c o m p l i r avec ce l le-c i l 'acte 

p h y s i o l o g i q u e n o r m a l . 

N 'es t -ce p a s auss i u n e chose m o r b i d e q u e ce d é d a i n , ce t te avers ion 

i n s u r m o n t a b l e p o u r l a f e m m e , o p p o s é s à cet a m o u r , ce t te adora t ion 

s ensue l l e e t s e n t i m e n t a l e p o u r l e g a r ç o n . E n c o r e fau t - i l q u e celui-ci 

r é p o n d e à c e r t a i n e s c o n d i t i o n s d e g r âce , d ' âge , e tc . Ce n ' e s t p a s le 

g a r ç o n , en t a n t q u e m â l e , q u i a t t i r e a i n s i X . . . , p u i s q u ' i l n e comprend 

p a s la p é d é r a s t i e ac t ive ou p a s s i v e a v e c de g r a n d e s p e r s o n n e s . N 'es t -

ce p a s auss i à s i gna l e r , ce t te p o é s i e q u i p o r t e p r e s q u e u n i q u e m e n t sur 

l ' en fan t ? 

Cette a n o m a l i e d u s e n s g é n i t a l n ' e s t pas u n e chose si r a r e qu 'on 

n ' en ai t dé jà s igna lées d a n s la s c i e n c e . Les a i i é n i s t e s t e l s q u e E s q u i r o l , 

Bai l , Magnan , G a r n i e r (de Pa r i s ) o n t ci té des cas s e m b l a b l e s à ceux 

d e X . . . — Le d o c t e u r G é m y , p r o f e s s e u r à l 'école d 'Alger , a publ ié 

r é c e m m e n t d a n s le Bulletin Médical de l'Algérie, u n t r ava i l sur 

les aberrations du sens génital. N o u s y r e l e v o n s l ' observa t ion 

s u i v a n t e , q u e n o u s r é s u m o n s : 

« X . . . é t a n t j e u n e a e u e n F r a n c e d e s r e l a t i o n s f r é q u e n t e s avec une 

j e u n e fille. I ls s ' é tab l i t q u e l q u e s a n n é e s a p r è s en Algér ie d a n s une 

fe rme t rès é lo ignée où i l v i t s e u l , et se l i v r e à l ' o n a n i s m e , sans 

e x a g é r a t i o n . A cet te é p o q u e i l n ' a j a m a i s é p r o u v é le d é s i r de posséder 

u n e f emme, et a si j ' a v a i s u n d é s i r , d i t - i l , c 'é ta i t p l u t ô t le m â l e qui 

m e l ' i n sp i r a i t ». — Il a v a i t e s s a y é d e u x ou t ro i s fois s u r u n e femme 

c o m p l a i s a n t e ses capac i t é s g é n é s i q u e s , c h a q u e fois s a n s r é s u l t a t s . On 

v o u l u t un j o u r le m a r i e r . E p o u v a n t é , il confie à un a m i ses hab i tudes 

d ' o n a n i s m e , son i m p u i s s a n c e a u p r è s de la f emme, et sa préférence 

p o u r le m â l e . 

« Celui-ci l ' a c c o m p a g n a a u p r è s d ' u n e f e m m e et pous sa le d é v o u e 

m e n t j u s q u ' à couche r d a n s le m ê m e l i t q u e lu i et la f e m m e é p r e u v e . 

Nous c i tons ici : 

« Cel le-ci , ma ig re les m a n œ u v r e s les p l u s s a v a n t e s et les p lus 

v a r i é e s , les ra f f inements les p l u s p e r f e c t i o n n é s , n ' o b t e n a i t q u e la 

p lus d é s e s p é r a n t e f laccidi té , t a n d i s q u ' u n simple attouchement de la 

m a i n d é v o u é e d e l ' a m i suffisai t p o u r a m e n e r u n e é rec t ion t rès 

é n e r g i q u e q u i aurai t , é té s u i v i e d ' é j a c u l a t i o n , m e d i s a i t le malade , 

(car i l est i m p o s s i b l e de lu i r e f u s e r ce qualif icat if) , si j ' a v a i s la issé la 

m a n œ u v r e se p r o l o n g e r u n e m i n u t e s e u l e m e n t . — Mais dès que 

prof i lan t de cel le r é s u r r e c t i o n v i r i l e , le m a l a d e v o u l a i t a c c o m p l i r sur 

la f emme le coït , la v e r g e r e t o m b a i t d a n s son p r e m i e r état de 

vé r i t ab l e r u i n e . » 
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E t M. Géniy conc lu t a ins i : « I n c o n t e s t a b l e m e n t il étai t a l i é n é , ce 

m a l h e u r e u x qu i ne p o u v a i t e n t r e r en érec t ion q u ' a u con tac t d ' u n e 

m a i n m a s c u l i n e . » 

Cette o b s e r v a t i o n ne se r a p p r o c h e - t - e l l e p a s p a r b i en des p o i n t s de 

celle de X . . . ? 

On n o u s objectera q u e X . . . est consc ien t , c 'est v r a i ; il l ' es t m ê m e 

si b i e n q u e m a l g r é sa c o n d a m n a t i o n a n t é r i e u r e p o u r faits d u m ê m e 

genre , m a l g r é la hon te qu ' i l sait devo i r re ja i l l i r s u r lu i et les s iens , 

m a l g r é les e n n u i s de la p r i son , i l r e c o m m e n c e dès qu ' i l es t l i b r e , 

c o m m e poussé i r r é s i s t i b l e m e n t . C'est de l'impulsion instinctive 

consciente, c 'est d a n s ce c a d r e q u e Magnan r a n g e les d é g é n é r é s 

a t t e in t s de t r o u b l e s d u sens g é n i t a l . 

X . . . est si consc i en t q u ' i l se r e n d compte l u i - m ê m e de son é t a t ; il 

p e n s e q u e son cas doi t ê t r e pa tho log ique , ce son t ses e x p r e s s i o n s . Auss i 

a-t-il d e m a n d é c h a q u e fois à ê t re v i s i t é . Celte ins i s t ance n e do i t - e l l e 

pas d o n n e r l i eu à u n e réf lexion? X . . . t en t e ra i t - i l de s i m u l e r ? aura i t - i l 

c o n n a i s s a n c e d ' a u t r e s cas ana logues au s ien ? C'est peu p r o b a b l e . 

Out re q u e ces cas son t r e l a t i v e m e n t r a r e s , i l s sont à p e i n e c o n n u s des 

médec ins , à p l u s forte ra i son des p e r s o n n e s é t r a n g è r e s à la p ro fes s ion . 

X . . . a- t - i l , avec tou tes les a p p a r e n c e s de la r a i son , c o m m i s , sous 

l ' inf luence d ' i m p u l s i o n s , des i m m o r a l i t é s v é r i t a b l e m e n t p a t h o l o g i q u e s , 

des vo ls d a n s des cond i t i ons spéc ia les , des t en ta t ives de su ic ide ? 

Ce s y m p t ô m e de la p h r é n e s t h é n i e est é v i d e n t chez X . . . Lés c o n d i 

t ions d a n s l e sque l l e s il accompl i s sa i t les faits qu i lu i sont r e p r o c h é s 

le p r o u v e n t a m p l e m e n t . Les c ica t r ices q u e nous r e t r o u v o n s s u r son 

corps , q u i s o n t d e s t races d e c o u p s de cou teau qu ' i l s 'est p o r t é l u i - m è m e 

sa c h u t e v o l o n t a i r e d u h a u t de la d e u x i è m e ga le r ie à la p r i s o n de la 

Casbah , sont au t an t de t en t a t i ve s de su ic ide . 

Nous le v o y o n s é g a l e m e n t c o n d a m n é p o u r vol , et que l vol ! E s t - c e 

a ins i qu ' ag i s sen t les v o l e u r s de profess ion ? 

Au p o i n t de v u e de l ' hys t é r i e , n o u s ne t r o u v o n s a u c u n des 

s y m p t ô m e s qu i c a r a c t é r i s e n t ce t te m a l a d i e ; m a i s il n ' es t p a s n é c e s 

sa i re d ' ê t r e h y s t é r i q u e p o u r ê t re i r r e s p o n s a b l e . Ce s y m p t ô m e , q u i 

v i en t que lque fo i s se su ra jou te r n ' e s t p a s le p lus i m p o r t a n t . 

CONCLUSION 

En r é s u m é , A . . . p r é s e n t e tous les c a r a c t è r e s de cet te affection 

m e n t a l e d i te la p h r é n e s t h é n i e ou folie des dégénérés. P a r ses a n t é 

céden ts h é r é d i t a i r e s et p e r s o n n e l s , il doit ê t re c o n s i d é r é c o m m e un 
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dégénère atteint de perversion du sens génital. I l do i t ¡jar conséquen t 

ê t re r e g a r d é c o m m e i r r e s p o n s a b l e . C'est u n ê t r e d a n g e r e u x q u i n 'est 

pas j u s t i c i a b l e des t r i b u n a u x , m a i s q u ' i l faut e n f e r m e r e t t ra i ter 

d a n s u n as i le d ' a l i énés . 

A la su i te d e ce r a p p o r t , X . . . a é t é e n v o y é à l ' hôp i t a l c iv i l d 'Alger 

et mis en o b s e r v a t i o n d a n s le s e r v i c e d e s d o c t e u r s Bat tare l et T r a b u t 

qu i o n t conc lu à son i r r e s p o n s a b i l i t é , au g r a n d d é s a p p o i n t e m e n t du 

m a l a d e qu i e s p é r a i t q u e la c o n s t a t a t i o n de son é t a t m e n t a l a t t énuera i t 

la c o n d a m n a t i o n g r a v e qu i p o u v a i t l ' a t t e i n d r e , m a i s qu i n e s 'a t ten

da i t p a s à ê t r e i n t e r n é c o m m e fou. X . . . a été e n v o y é à l 'as i le d ' a l i énés 

d 'Aix en P r o v e n c e . 



L ' A F F A I R E O S C A R W I L D E 

REVUE CRIT IQUE 

L ' A F F A I R E OSCAR W I L D E 

Les sociétés ont tes criminels qu'elles méritent. 

L A C A S S A G N ' E 

A la fin des longues j o u r n é e s a t t r i s tées p a r l ' émoi de l'affaire Oscar 

W i l d e , j e t en t a i s de m e consoler en l i s an t les conve r sa t i ons d u g rand 

Goethe. J ' e s saya i s de m e h a u s s e r j u s q u ' à sa sé rén i t é et j e m ' i n s p i r a i s 

de sa sagesse c la i re e t p rofonde . Lui auss i , m e d isa is - je , se se ra i t 

a s s o m b r i en vovan t t a n t d ' i gnomin ie et u n e tel le i gno rance . L ' a t t i t ude 

d u p u b l i c l ' a u r a i t r évo l té c o m m e la pose des accusés et des i m p l i q u é s , 

et i l a u r a i t re jeté loin de lu i les j o u r n a u x angla i s ou é t r a n g e r s avec-

l e u r s a p p r é c i a t i o n s s a u g r e n u e s ou a p p r i s e s p a r c œ u r . L 'h is to i re p a r l e 

d a n s ce p r o c è s et il est t emps d ' a b a n d o n n e r b ien des c l ichés . 

« Tou t h o m m e , a d i t G œ t h e , a d ro i t à u n e ph i losoph ie q u i ne 

« d é t r u i t pas son i n d i v i d u a l i t é . C'est là l 'or ig ine psycho log ique des 

« p h i l o s o p h i e s . » E t il é ta i t auss i p e r s u a d é q u e ces Forces , ces Déci 

s ions , q u ' i l n o m m a i t das dœmonische ne l a i s sen t p a s t rop l o n g t e m p s 

u n e i n d i v i d u a l i t é o u t r a g e r les a u t r e s i n d i v i d u a l i t é s . Ce q u i r e n d si 

j u s t e les v e n g e a n c e s c o m m e cel le-ci (car il y a des occas ions q u ' o n 

se sen t p r e s q u e le d ro i t de personni f ie r ) c 'est l e u r l e n t e u r m ê m e : ce 

n 'es t p l u s u n e ques t ion de cu lpab i l i t é m a i s de c r i m i n a l i t é . Si Oscar 

W i l d e , p a r e x e m p l e , ava i t été f rappé i l y a q u e l q u e s a n n é e s , sa 

cu lpab i l i t é au p o i n t de v u e d ' u n e h a u t e m o r a l e n ' a u r a i t p a s a t t e in t 

la c r i m i n a l i t é . 

Q u a n d j e l ' accuse de c r im ina l i t é , j e ne m 'occupe p lus des actes 

sexue l s q u ' o n lu i a r e p r o c h é s , m a i s du rô le qu ' i l a j o u é , de l ' inf luence 

q u ' i l a p r i s e et si m a l e m p l o y é e , des j e u n e s v a n i t é s qu ' i l a faussées , 

des v ices q u ' i l a t a n t e n c o u r a g é s . La société ang la i se est c o u p a b l e 

éga l emen t . Q u a n t à l u i , qu ' avec tous « ces ga lop ins au x y e u x de 

« t r i b a d e » i l a i t ou n ' a i t pas été « p a r e i l à la g r a n d e S a p h o », 

la m o r a l e la p l u s i n d u l g e n t e et la p l u s l âche le c o n d a m n e m a i n t e n a n t 

sous d ' a u t r e s r a p p o r t s d e m ê m e q u e l ' op in ion p u b l i q u e . S e u l e m e n t 

l 'op in ion p u b l i q u e m ' i n s p i r e p e u d ' e s t ime à ce su j e t : el le l'a s u p p o r t é , 

10' AXN-KE, № 58. 31 
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s o u t e n u , e n t r e t e n u , e l le l 'a s u b i , ce m a l h e u r e u x p r ê t r e d e P r i a p e et 

m a l a d e d e la m a n i e des r é c l a m e s ; l ' o p i n i o n p u b l i q u e lu i a pas sé b ien 

des m a u v a i s e s p a r o l e s q u i é t a i e n t d e s m a u v a i s e s ac t ions , e t a u j o u r 

d ' h u i c 'est sa c u l p a b i l i t é q u ' e l l e a t t a q u e p l u s q u e sa c r i m i n a l i t é . E t 

q u i sa i t c o m m e n t e l le v i r e r a u n j o u r : e n sa f aveur p e u t - ê t r e . 

Ce sera i t u n b o n h e u r (et p a s u n b o n h e u r d 'u top ie ) si ce p rocès . 

a ida i t à éc la i rc i r la q u e s t i o n d e l ' i n v e r s i o n sexue l l e , u n e des p l u s 

i m p o r t a n t e s d u p r é s e n t et d e l ' a v e n i r . Ce p rocès enco re p l u s h i s to

r i q u e , se lon m o i , q u e s c a n d a l e u x , c o n t r i b u e r a à cet éc la i rc i s sement 

néces sa i r e q u i v i e n d r a — s e u l e m e n t p o u r q u o i v i e n d r a i t - i l , obscurc i 

p a r la l icence des m o e u r s ? 

Un d e r n i e r mo t a v a n t de c o m m e n c e r : p a r jus t i ce p o u r l 'Angle te r re 

et p o u r faire un p e u h o n t e a u x j o u r n a u x é t r a n g e r s q u i on t poussé le 

c h a u v i n i s m e j u s q u ' à n i e r l ' u n i v e r s a l i t é de l ' u n i s e x u a l i t é , j e ci terai 

u n e l e t t r e de M a d a m e , f emme d e Gas ton l ' i n v e r t i , b e l l e - s œ u r de 

Lou i s X I V et m è r e d u Régen t : 

« V o u s croyez d o n c , c h è r e A m é l i e , q u ' i l n 'y a p a s un g r a n d n o m b r e 

« de m a u v a i s g a r n e m e n t s q u i o n t l a m ê m e inc l ina i son q u e les F r a n 

ce ç a i s ! Si v o u s croyez ce l a , v o u s v o u s t r o m p e z fort. Les Angla i s sont 

« t ou t auss i a c h a r n é s et ne se c o n d u i s e n t p a s m i e u x . V o u s m e faites 

« r i r e auss i de vous i m a g i n e r q u e ce péché n e se c o m m e t p a s en 

« A l l e m a g n e . Croyez-moi , les A l l e m a n d s s ' e n t e n d e n t b i en auss i à cet 

« a r t - l à . Si C h a r l e s - L o u i s n ' a v a i t p a s é té p r é s e n t , le p r i n c e d 'E i senach , 

« qu i es t t o m b é en H o n g r i e , a u r a i t t u é le p r i n c e d e W o l f e n b u t t e l . 

« Celui -c i v o u l a i t l u i faire v io l ence , e t l ' a u t r e n ' e n t e n d a i t p a s d e cette 

« o r e i l l e - l à . C h a r l e s - L o u i s m ' a r a c o n t é aus s i q u e tou te l 'Aut r i che 

« é ta i t infes tée de s e m b l a b l e s v i c e s . . . » 3 s e p t e m b r e 1708. 

A p r è s a v o i r p a s s i o n n é les c u r i e u x , les oisifs, les d é s œ u v r é s , — 

a p r è s a v o i r occupé les gens s é r i e u x , les indi f férents , les p a u v r e s et 

l es r i ches , — a p r è s a v o i r effrayé l e s c o u p a b l e s ou les i m p r u d e n t s , 

l 'affaire Oscar W i l d e a p p a r t i e n t m a i n t e n a n t à la sc ience e t à l 'h i s to i re . 

Les h i s t o r i e n s de la m o r a l e soc ia le n e p o u r r o n t la négl iger . A u c u n e 

affaire d e m œ u r s de ce t e m p s n ' a é té d ' u n e p a r e i l l e p o r t é e . Les 

s c a n d a l e s de C leve l and S t r e e t r e n d u s p o p u l a i r e s en F r a n c e p a r les 

p l a i s a n t e r i e s s u r les pe t i t s t é l é g r a p h i s t e s , e t su iv i s d u d é p a r t forcé 

de Lord A r t h u r S o m e r s e t , n ' a t t e s t a i e n t q u e des vices i n d i v i d u e l s se 

s e r v a n t de l ' o rgan i sa t ion c o n n u e d u v ice . A u c u n d e s m a l h e u r e u x 

i m p l i q u é s d a n s cet affaire n e s ' é t a i t é l e v é o u v e r t e m e n t con t re 

l 'op in ion p u b l i q u e , i ls c a c h a i e n t l e u r s h a b i t u d e s . I ls a v a i e n t p e u r , 

i ls a v a i e n t h o n t e . L e u r h y p o c r i s i e t o u c h a i t à la décence e t l e u r 

p r u d e n c e éta i t u n h o m m a g e à la p u d e u r . On ne p o u v a i t a c c u s e r la 



L'AFFAIRE OSCAR WILDE 4 4 7 

société de t o l é r a n c e i n d u e , n i les c o u p a b l e s d ' a v o i r v o u l u c é l é b r e r 
o u v e r t e m e n t Sodonie . 

Pa r tou t il ex i s te des é t a b l i s s e m e n t s c o m m e ceux de C ieve land 

Street , des c l i en t s , des p ros t i t ués , des e n t r e m e t t e u r s . S o d o m e ex is te , 

véna le et m e n a ç a n t e , la v i l l e i nv i s ib l e . 

Mais la t r agéd i e q u i a Oscar W i l d e p o u r t i t re es t d ' u n e a u t r e 

n a t u r e . Oscar W i l d e a été encou ragé , to lé ré p a r la société a n g l a i s e . 

On l ' appe l a i t u n e i n s t i t u t i on . Il s 'est d é t r a q u é de p l u s en p l u s , et 

sous l ' e m p i r e d e la v a n i t é et de l ' i m p u n i t é i l en é t a i t a r r i v é à la v i e 

la p l u s a u d a c i e u s e et la p l u s d a n g e r e u s e p o u r la s a l u b r i t é p u b l i q u e 

comme p o u r l u i . 

Il a été v i c t i m e de l u i - m ê m e , de la société et de ses a m i s . Si on le 

p l a in t d a n s sa g r a n d e i n f o r t u n e , on se s o u v i e n t auss i qu ' i l a é té u n 

danger n a t i o n a l ; s a n s cela , s'il ava i t u n i q u e m e n t é té u n p e r v e r t i 

c é r éb ra l s o u p ç o n n é de p e r v e r s i o n s s exue l l e s e t a t t r a p é p a r la po l ice , 

son cas n e m é r i t e r a i t p a s u n e é tude auss i app ro fond i e . L'affaire 

Oscar W i l d e cons idé rée g r a v e m e n t es t d ' u n e i m p o r t a n c e cap i t a l e : 

Comment a-t-on permis à un homme pareil de tenir un cours 

d'égoïsme mutuel avec l'assentiment de la société anglaise? Et 

comment, par quelles imprudences inconcevables, une impunité 

aussi solide s'est-elle effondrée tout à coup? 

Oscar W i l d e (fils d ' u n médec in i r l a n d a i s b i en c o n n u et d ' u n e m è r e 

qu i v i t e n c o r e et q u i , sous le n o m de Spe ranza , éc r iva i t d e s poés ies 

i r l anda i se s ) , a t ou jour s é té t r ès i r l a n d a i s , p o u v a n t p a r l e r p l u s i e u r s 

heu re s sans se fat iguer , a i m a n t le son de sa vo ix l e n t e , r i a n t v i o l e m 

men t à ses p l a i s a n t e r i e s i nce s san t e s , fa i sant s o u v e n t l'effet de m â c h e r 

ses mo t s c o m m e s'ils é t a i e n t des b o n b o n s . On ne p o u v a i t le vo i r 

p a r l e r s a n s r e m a r q u e r ses l èv r e s s ensue l l e s , ses d e n t s décolorées et 

sa l a n g u e q u i s e m b l a i t l éche r ses p a r o l e s . Cette c o m p a r a i s o n t r i v i a l e 

est d ' u n e f r a p p a n t e j u s t e s s e . C'était u n p a r l e u r d o n t on v o y a i t fonc

t i o n n e r l ' a p p a r e i l . Mes l e c t eu r s l ' on t p r o b a b l e m e n t v u : de h a u t e 

tai l le, un nèg re b l a n c h i ou roug i , i m b e r b e , coiffé avec m a u v a i s goû t . 

Quand il p a r u t à L o n d r e s il se c o n q u i t u n e cé l éb r i t é d ' excen t r i c i t é 

et de t a l e n t bouffon. A Oxford il s 'étai t d i s t i ngué p a r ses é t u d e s 

sér ieuses . P a t r o n n é p a r M. W h i s t l e r (qu i l 'a b i en r eg re t t é d e p u i s et 

qu i lu i ava i t fourn i b i e n d e l ' e spr i t et b i e n d e l 'o r ig ina l i té ) , il s ' i n t r o 

duis i t d a n s le m o n d e , s u r t o u t occupé d ' é t o n n e r , d ' a m u s e r , de faire 

p a r l e r de l u i , n e d é d a i g n a n t a u c u n e so t t i se , à l'affût de n ' i m p o r t e 

que l m o t sp i r i t ue l ou i m p u d e n t , c o n t e n t d ' ê t r e h u é , s ' i m p o s a n t peu 

à p e u . 

La société ana l a i s e e u t son bouffon c o m m e el le ava i t sa b e a u t é , 
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M"" L a n g t r y ; la c a r r i è r e de l a p l u s be l l e d e s f e m m e s e t ce l le d u p lus 

v a n i t e u x des h o m m e s se c o m m e n t e n t , m a i s c o m m e el le v i t encore , 

e l le auss i fa i sant p a r t i e d e l ' h i s t o i r e , m a i s de l ' h i s to i re anecdo l ique , 

j e n e p a r l e r a i q u e sous t o u t e r é s e r v e d e l ' op in ion de la « nouvel le 

Hé lène » s u r son poè te et a m i . Un j o u r n a l a m é r i c a i n l 'a consul tée , 

e t s u i v a n t le j o u r n a l i s t e a m é r i c a i n , e l le a r é p o n d u q u ' e l l e avai t 

c o n n u Oscar W i l d e d e p u i s q u ' o n l ' a v a i t r e n v o y é d 'Oxford, qu ' i l 

ava i t t ou jou r s eu ces idées, q u e c 'é ta i t u n h o m m e c h a r m a n t , dont 

tout le m o n d e r i a i t d a n s le m e i l l e u r m o n d e , et q u ' o n a i m a i t s ans le 

p r e n d r e a u s é r i e u x . 

A u t h e n t i q u e ou non ce t te r é p o n s e d u Lys de J e r s e y , de la Belle 

p o u r qu i l ' on i n v e n t a le t i t r e d e professionnal beauty, e s t l 'excuse 

de la société de L o n d r e s , l a p i r e d e s excuses . Oscar W i l d e faisait 

r i r e , i l a m u s a i t les i g n o r a n t s s u r t o u t , l e s j e u n e s q u i n ' o n t pas lu 

g r a n d ' c h o s e , les f emmes qu i o n t l u e n c o r e m o i n s , e t m ê m e quelques 

h o m m e s g r a v e s t r o p o c c u p é s p o u r r ien a p p r o f o n d i r d ' auss i frivole 

q u e l ' inf luence d ' u n h o m m e q u i fai t r i r e . 

Les p e i n t r e s d i s a i e n t d e l u i , i l c o m p r e n d tou t sauf la p e i n t u r e . 

Les l i t t é r a t e u r s au -des sus d e 23 a n s : t ou t sauf les l e t t r e s . Les mus i 

c i ens : tout sauf la m u s i q u e . E t a ins i d e su i t e . E n Angle te r re la 

no to r i é t é et la cé l éb r i t é son t c o n t i g u ë s . D a n s le m o n d e les femmes et 

les j e u n e s ga r çons v e u l e n t ê t r e a m u s é s à tou t p r i x ; l a bourgeois ie 

i m i t e ces m œ u r s d e son m i e u x ; e t l e s m o q u e r i e s des c lasses moyennes 

e t i n f é r i e u r e s a u g m e n t e n t l a n o t o r i é t é . Le p r i n c e d e Gal les désira 

faire la c o n n a i s s a n c e d ' O s c a r W i l d e . Oscar W i l d e d e v i n t l ' homme 

le p l u s r e c h e r c h é et le p l u s b a f o u é . Il se v a n t a i t de son égoïsme, de 

sa pa r e s se , de sa v a n i t é , d e son i n c o n s t a n c e , de tous les vices 

a v o u a b l e s . C'était b i e n l ' a v e n t u r i e r q u i se r e p a î t de choses chè res ou 

r a r e s . Il a v a i t v i n g t - h u i t a n s . I l a l l a fa i re d e s conférences en 

A m é r i q u e . On s'y m o q u a j o l i m e n t d e lu i : m a i s exc i t e r les moque r i e s 

faisait p a r t i e de son p r o g r a m m e . 11 r e v i n t , se p l a i g n a n t d e l'Océan 

qu i l ' ava i t d é s a p p o i n t é . Il se m a r i a avec u n e c h a r m a n t e I r l anda i se 

q u i ava i t q u e l q u e f o r t u n e . D e u x g a r ç o n s son t n é s de ce mar i age (4). 

Oscar W i i d e a u r a i t p u ê t r e h e u r e u x s a n s sa d é v o r a n t e v a n i t é e t dans 

une société qu i ne lu i a u r a i t p a s f o u r n i t a n t de p â t u r e . Mais il était 

a lo r s b i e n lo in d e s a v e n t u r e s d ' a u j o u r d ' h u i . Son égoïsme, i l es t v ra i , 

é ta i t i m p e r t u r b a b l e . Il s ' a d r e s s a i t a u p l u s j e u n e e t t â c h a i t de lui 

[ij Notons la supér io r i t é d u j o u r n a l i s t e angla i s (ma lg ré ses g r a n d s défauts) sur 
le j o u r n a l i s m e a m é r i c a i n . Tous les j o u r n a u x angla is on t respecté la t ragique 
s i tuat ion de M'»e Wi lde et des e n f a n t s . E n A m é r i q u e on a publié l eu r biographie 
avec p h o t o g r a p h i e s . 
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t o u r n e r la tè te avec d e s f lat teries et de s 'en faire u n d i sc ip le . Il 

causai t , causa i t i n t a r i s s a b l e m e n t , e t fumai t des c iga re t t e s . 

Il s ' i n té ressa i t a l o r s à tou tes les p e r v e r s i o n s s e x u e l l e s , i l l e s 

cra ignai t , les r e d o u t a i t p o u r l u i . Il a ima i t à en p a r l e r . Il conna i s sa i t 

l e s h i s to r ie t t es de t o u t L o n d r e s . Les g r a n d e s t r i b a d e s le f a sc ina ien t 

comme les sodomi tes cou rageux ou a m o u r e u x . 11 r ô d a i t à P a l e n t o u r . 

Il é ta i t i n n o c e n t , d i sa i t - i l , m a i s il p o u r s u i v a i t la p i s te des a u t r e s . 

« Je ne c ro i s p a s , disai t - i l à ses j e u n e s a m i s , q u e les gens q u i font 

« ces choses p u i s s e n t y p r e n d r e a u t a n t de p l a i s i r q u e moi a en 

« p a r l e r » (1). 

Il fut sa is i d ' u n v é r i t a b l e accès d e fièvre c é r é b r a l e a p r è s avo i r l u 

Monsieur Vénus et en r acon ta i t le sujet avec u n e a r d e u r p o é t i q u e 

a d m i r a b l e . Il é ta i t i n t a r i s s a b l e . P o u r lu i , q u a n t à l u i , i l ava i t p e u r . 

Il sé sava i t si b i e n c o n n u , son e x t é r i e u r si r e c o n n a i s s a b l e , q u ' i l 

n ' a u r a i t p a s osé , d a n s u n e n d r o i t p u b l i c , c a u s e r avec des i n c o n n u s 

c o m p r o m e t t a n t s . On v e r r a le chemin qu ' i l a p a r c o u r u d e p u i s . 

Il se s o u v e n a i t a l o r s d e tou te s ces règ les de p r u d e n c e et d e décence 

q u i a i d e n t un h o n n ê t e h o m m e , m ê m e s'il es t i n v e r t i , à v i v r e le fron 

h a u t et s a n s c r a i n t e . S'il d isa i t a u x j e u n e s h o m m e s de son m o n d e : 

« V o u s seu l sau r i ez m e d o n n e r u n fr isson n o u v e a u , v o u s saur iez 

« m é l a n g e r le r o m a n e s q u e et l ' i r o n i q u e , romance and cynicism » ; 

s'il re je ta i t m o n frère Y v e s c o m m e t r o p fade, t r o p i n n o c e n t ; si la 

l ec tu re à'A Rebours, d e la r e n c o n t r e d u j e u n e h o m m e et de Des 

Esse in tes , lu i d o n n a i t u n p e u de la fièvre d e Mons ieur V é n u s , — il 

é ta i t s u r t o u t c u r i e u x , r ô d e u r , craintif , j o u a n t avec l ' idée du d a n g e r 

p l u s q u ' a v e c le ma l m ê m e . 

« Je ne p e u x p a s v o u s la i sse r c o n n a î t r e M. Un Tel ou M. Un Te l , 

d isâ i t - i l à ses j e u n e s a m i s , i ls p o u r r a i e n t vous c o m p r o m e t t r e . » 

' Quand On lu i d e m a n d a i t d ' e x p l i q u e r l a s i tua t ion p s y c h o l o g i q u e 

des u n i s e x u e l s d u m o n d e , de c e u x qu i v o n t p a r t o u t m a i s q u i font 

b a n d e à p a r t , il a s s u r a i t qu ' i l s c o m m e n ç a i e n t p a r la jo ie , le dé l i r e d e 

l e u r o r ig ina l i t é , d e l e u r i n d é p e n d a n c e , m a i s à m e s u r e q u ' i l s s ' i so la ient 

de p l u s e n p l u s , à m e s u r e qu ' i l s é t a i en t p o u r a ins i d i r e m a r q u é s a u 

visage, q u ' i l s souffraient b e a u c o u p . Selon lu i i ls c o m m e n ç a i e n t p a r 

l ' exa l ta t ion e t l ' o rgue i l et finissaient p a r se s e n t i r d a m n é s . . . 

On r e g i m b a un p e u q u a n d il éc r iv i t Dorian Gray, r o m a n p e u 

(1) Rapp rochons de ce po in t de vue que tous les j eunes h o m m e s qui on t 
témoigné con t re lui ont raconté la m ê m e histoire : le coït buccal p r a t i qué su r 
eux et ensui te sa satisfaction inter eorum femora. Même en n 'a joutant pas foi 
à ces t émoignages on voit le r appor t logique ent re ces uclcs et se- paroles . 
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or ig ina l (Oscar W i l d e n ' a j a m a i s é té b i e n o r ig ina l ) , art if iciel , supe r 

ficiel, efféminé. L ' u n i s e x u a l i t é y r égna i t , ma i s s a n s v i g u e u r , d a n s le 

c l a i r - o b s c u r , d a n s l 'affectation e t l a c r a i n t e . 

Je n e vois pas d ' a r g u m e n t s é r i e u x c o n t r e l ' é tude d e l ' un i sexua l i t é 

d a n s l ' a r t . Les m a î t r e s n ' e n o n t p a s eu p e u r , d e p u i s E s c h y l e j u s q u ' à 

S w i n b u r n e . E n A n g l e t e r r e , l e t h é â t r e , le r o m a n , Ja poés ie s 'en sont 

e m p a r é ou s e r v i , m a i s t o u j o u r s f r a n c h e m e n t , h é r o ï q u e m e n t , ou 

s a t i r i q u e m e n t , ou p a s s i o n n é m e n t (1 ) . 

Oscar W i l d e n ' a y a n t n i le s e n s de la v ie , n i u n t a l e n t à lu i , n 'a 

p u t r a i t e r l ' i nve r s ion ou la p e r v e r s i o n sexue l l e q u e fa ib lement , sour 

n o i s e m e n t , l a n g u i s s a m m e n t . 

Ceux q u i a v a i e n t c o m p r i s e t dé t e s t é la p e n t e à l a q u e l l e il s ' aban 

d o n n a i t , l ' ava i t dé la i s sé ou é c a r t é a v a n t Dorian Gray. Son en tourage 

n e s 'en r e n d a i t p a s c o m p t e , o n s ' a m u s a i t de l u i , on pa r t agea i t ses 

g o û t s , on les c o m p r e n a i t (2). Ce n ' e s t q u ' O s c a r , d i s a i t -on , t ou t le 

m o n d e le c o n n a î t , i l p e u t fa i re ce q u ' i l v e u t . Ses a m i s et les ami s de 

ses a m i s a i m a i e n t à r é p é t e r : « Il a i m e à en p a r l e r , m a i s i l ne le 

fait p a s . » 

Ses c o u r s d ' égo ï sme , d e f a u s s e t é , d e m e n s o n g e , d e c l i n q u a n t , de 

p a u v r e s p a r a d o x e s é c a r t e l é s , n e suff isaient p a s p o u r le d i sc réd i te r . 

On p e r m e t t a i t à ses fils d e l ' a d u l e r e t d ' en ê t re a d u l é , de se la isser 

a p p e l e r le n o u v e a u boy d ' O s c a r . 

Il s 'é tai t m i s à t r a v a i l l e r e t on p a r l a i t m o i n s de lu i q u a n d sa 

p ièce L'Eventail de Lady Windermere fut j o u é e à u n des mei l l eurs 

t h é â t r e s d e L o n d r e s . J e m e s o u v i e n s de cel te p r e m i è r e . La pièce 

r é p o n d i t à ce q u e j ' a t t e n d a i s d e son t a l e n t et de son a s s u r a n c e : 

r i en d e si v i e u x q u e la p i è c e , r i e n d ' auss i p e r s o n n e l q u e l ' assa ison

n e m e n t . 

La n o u v e a u t é de ce g e n r e d e p l a g i a t s , les i n t e r p r è t e s , la m o d e , le 

f ameuse c iga re t t e q u e l ' a u t e u r f uma i t en g o û t a n t son apothéose 

a p r è s le d e r n i e r ac te , en p r é s e n c e d u p u b l i c q u i l ' a cc l amai t , . e t le 

f ameux oeillet ve r t (3) à sa b o u t o n n i è r e , l u i f irent u n succès é t o n n a n t . 

(1) Voir la no te à la fin de cet a r t i c l e . 

(2) 11 y a u r a u n j o u r u n e é t u d e à fa i re sur l ' influence des femmes anglaises et 
amér ica ines en faveur de la p é d é r a s t i e . 

( S ) On se rappel le l'affaire Abad i e , d i te des cravates v e r t e s . Voici quelques 
mots su r les œillets v e r t s . Ces œi l le t s , v e n u s de F rance , artificiellement colorés, 
p a r u r e n t chez que lques fleuristes é l é g a n t s . Par-ci , p a r - l à , on en acheta pour sa 
bou tonn iè re sans t rop savoi r p o u r q u o i . J e sais que le p r emie r acheteur se trouva 
(dans u n théâtre) t rès gêné pa r les r e g a r d s cur ieux a t tachés à sa boutonnière, 
et se j u r a de ne p lus se fleurir d e ve r t . Oscar Wi lde adop ta cette « fleur des 
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Le p u b l i c ang l a i s a i m e les v ie i l les ficelles ; et Osca r W i l d e e n p l u s 

lui offrait les n o u v e l l e s r enga ines « a r t i s t i q u e s » e t tout « l ' e sp r i t » 

de son ex i s t ence et de son m o n d e . 

Oscar W i l d e gagna i t m a i n t e n a n t de l ' a rgen t . I l d e m e u r a i t p e u chez 

l u i , t an tô t d a n s un hôte l , t an tô t d a n s un a u t r e . Il r e n o n ç a i t la p l u p a r t 

d u t e m p s à la v ie d o m e s t i q u e , ma is son succès a u r a i t p u le r a t t a c h e r 

à l a v ie r e spec t ab l e . Même sans m e n e r u n e vie e x e m p t e de s o u p ç o n s , 

m ê m e en p r ê c h a n t la c o r r u p t i o n , m ê m e e n t o u r é des j e u n e s h o m m e s 

les p l u s v o y a n t s , les p l u s cha toyan t s de L o n d r e s , il a u r a i t p u n e p a s 

d é g r i n g o l e r . Voici un des po in t s c u r i e u x de l 'affaire, u n e de ces n o m 

b r e u s e s l eçons c o m m e n t é e s sans dou te à S o d o m e c o m m e à L o n d r e s . 

Même a c q u i t t é , i l s e ra i t res té tou jours le modè le de ce qu ' i l n e faut 

pas fa i re . L ' i n d u l g e n c e q u ' o n lui accorda i t , le succès d e sa p ièce , sa 

v a n i t é i n s e n s é e , sa cour de j e u n e s gens d e p l u s en p l u s j e u n e s c o m m e 

cela a r r i v e à tou te cé lébr i t é s u r le r e t o u r , son é n o r m e i n d u l g e n c e p o u r 

ses p r o p r e s cap r i ce s l ' ava i en t gâté e t il p o u r r i s s a i t tou t ce q u i é ta i t 

p r è s d e lu i ou en lu i , m ê m e ses qua l i t é s , m ê m e s ses ami t i é s . 

Ce q u e G œ t h e n o m m e « d a s d œ m o n i s c h e » lu i fit faire la c o n n a i s 

sance d e lord Alfred Douglas , fils d u m a r q u i s d e Q n e e n s b e r r y . L o r d 

Q u e e n s b e r r y q u e ses d e u x femmes o n t d ivo rcé a tou jour s été f a m e u x 

p o u r son i n t e m p é r i e , son op in i â t r e t é , ses o p i n i o n s an t i - r e l i g i euses 

professées ou p lu tô t p r o c l a m é e s à u n e p r e m i è r e de T e n n y s o n . Son 

p è r e , son f rère e t son fils a î né son t m o r t s t r a g i q u e m e n t et tués p a r u n e 

a r m e à feu. Un a u t r e frère est m o r t s u r u n e m o n t a g n e . Une s œ u r a 

épousé u n j e u n e b o u l a n g e r . Une a u t r e s œ u r n ' a j a m a i s c r a i n t la 

pub l i c i t é e t p ro tège à p r é s e n t les a n i m a u x q u e sa pass ion d u spo r t 

p o u r s u i v a i t au t re fo i s . 

Lord Q u e e n s b e r r y avai t été p ro fondémen t u l cé r é p a r l ' é léva t ion de 

son fils a î n é , l o rd D r u m l a w i g , s ec ré t a i r e d e lord R o s e b e r r y , à la 

p a i r i e , t and i s q u e lu i ne s iégeai t pas à la c h a m b r e des lo rds . 

Ses fils a v a i e n t tous p r i s le pa r t i de l e u r m è r e , et les r a p p o r t s 

n ' a v a i e n t r ien de co rd i a l . 

poètes » et ses disciples, don t beaucoup é ta ien t fardés ou en avaient l 'air Cil 
y a u n e façon de se coiffer et de se d a n d i n e r qu i va avec le bistre 'artificiel, le 
rose des lèvres , e tc . ) se c r u r e n t obligés de l ' imiter . Les j o u r n a u x pub l i è ren t des 
art icles d 'une violence inouïe : on accusai t les cheval iers de l 'œillet ver t de faire 
par t ie d 'une b a n d e de pédéras tes . C'était le s igne de ra l l iement . On brû la la 
fleur s u r la scène et la salle re tent i t d ' app l aud i s s emen t s . Après des menaces de 
procès con t re des journa l i s tes , on cessa de po r t e r des œillets ver ts et d'en par le r , 
j u s q u ' à l ' année de rn iè re q u a n d un r o m a n VŒillet vert pa rod ia Oscar Vwlde 
et Alfred Douglas . 
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Lord Alfred, u n j e u n e h o m m e p â l e et artificiel , p r ê t tou jours à 

tou tes les i m p r u d e n c e s e t à tou tes l e s e x a g é r a t i o n s , é c r i v a n t d e s vers 

su r « les d e u x a m o u r s » et s u r « la l o u a n g e de la h o n t e » (1), t r adu i 

s a n t du f rança is en angla i s la Salomè (2) qu i lu i es t déd i ée , aussi 

e m p o r t é q u e son pè re , e n t r a î n a O s c a r W i l d e à sa p e r t e . Il le p réc ip i ta 

au m i l i e u d ' u n e h a i n e de famil le c o m p a r a ble à celle d e la r ace d 'At rée . 

Un fils a r a r e m e n t haï son p è r e a u s s i o u v e r t e m e n t q u e l o rd Alfred a 

ha ï l o rd Q u e e n s b e r r y . Je ne p e n s e p a s d e v o i r m ' e n é t o n n e r ou t re 

m e s u r e . I l y a des s e n t i m e n t s p l u s r e g r e t t a b l e s q u e b i za r r e s . Abso lu 

m e n t indi f férent n o n s e u l e m e n t a u q u ' e n d i r a - t - o n ma i s a u q u ' e n d i t -

on , ou p e u t - ê t r e n e d é d a i g n a n t p a s d ' ê t r e cé l èb re , h a b i t u é à v o i r dans 

sa famil le les t héo r i e s m i s e s en p r a t i q u e , cho i s i s san t ses a m i s ou ses 

c o n n a i s s a n c e s où b o n l u i s e m b l a i t , n e d é d a i g n a n t de d î n e r n i avec 

des e n t r e m e t t e u r s n i avec d e s joetiis Jésus, n i avec d e s a m a t e u r s 

no to i r e s d e c h a i r m â l e tar i fée , — sa c u r i o s i t é , son défi, on t d û c h a r m e r 

Oscar W i l d e , le c u r i e u x t i m i d e e t i m p e r t i n e n t . W i l d e ava i t r épé té à 

sa t ié té q u e l ' on n e p o u v a i t a i m e r l e m ê m e i n d i v i d u p l u s d e s ix 

s e m a i n e s , ma i s son e n t h o u s i a s m e p o u r l o r d Alfred d u r e d e p u i s 1891. 

La na i s sance de lord Alfred, sa j e u n e s s e h a s a r d é e et fourvoyée dont 

il a u r a i t d û a v o i r p i t i é , son a i r à la fois ar t i f ic iel et indifférent , fatigué et 

infa t igable , u n e loyau té é m o u v a n t e , é m o t i o n n a n t e , d igne d ' u n e meil

l e u r e cause , le c h a r m è r e n t et le r e t i n r e n t . Il faut s avo i r q u ' e n Angle 

t e r r e le cade t d ' u n e famil le n o b l e p o s s è d e un p res t ige f an tas t ique au x 

y e u x d e n o m b r e u x b o u r g e o i s . Ains i o n a vu ces d e r n i è r e s a n n é e s u n e 

femme h a b i l l é e en h o m m e se faire p a s s e r p o u r lo rd A. P e l h a m Clin

ton (le hé ros défun t du p r o c è s Bol ton e t P a r k , p rocès d e pédéras tes ) et 

e m p o c h e r l ' a rgen t des b o u r g e o i s . A m e s u r e q u e W i l d e s ' embourba i t , le 

p res t ige d u j e u n e lo rd Alfred b r i l l a i t p l u s c l a i r e m e n t a u x y e u x de 

l ' I r l anda i s . 

Lo rd Alfred Douglas a j e t é u n défi s i v a i l l a n t et si comple t (il n 'a 

q u e v i n g t - q u a t r e ans) à tou tes les c h o s e s q u ' o n s u r n o m m e les c o n v e 

n a n c e s , q u ' i l n e p e u t s ' é t onne r , s ' i r r i t e r , s 'offenser si on le t r a i t e avec 

la cour to is ie et la f ranchise d u e s à u n c o n t e m p o r a i n . Sa j e u n e s s e , son 

(1) Oscar Wi lde a t tes ta que h o n t e vou la i t d i r e modes t ie , p u d e u r — u n e explica
t ion qui v a u t encore plus que l ' ép luchage des s o n n e t s des « j e u n e s ». 

(2) Un j e u n e ar t i s te du p lus g r a n d t a l e n t a i l lustré cette médiocre Salomè de 
douze dessins que je dép lore on les a d m i r a n t . L 'ar t is te a ou trop d 'espr i t pour 
résis ter à l 'occasion de r ep ré sen t e r des choses auss i i n suppor t ab le s que ces seins 
a y a n t des yeux d o n t Sheliey fut han t é u n e fois. Peut-ê t re saisit-il aussi le m o m e n t 
do se m o q u e r du vice p ré ten t i eux et i g n o r a n t . 11 n ' a pas été la dupe de cette 
publ ica t ion . 
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ex t rême h a r d i e s s e , ses inu t i l e s i m p r u d e n c e s , sa l oyau té s a n s frein, sa 

ha ine , ses l e t t r e s a u x j o u r n a u x , font f rémir (oui h o m m e u n peu 

sé r ieux q u e la psychologie n 'a pas e n d u r c i . P l u s on a p p r o c h e de ses 

d i ssens ions de famil le p l u s on voi t combien il ava i t beso in d ' u n e 

di rect ion e t d ' ê t re d i r igé , et p l u s on t r o u v e t e r r i b l e le sor t qu i le lia a 

W i l d e . E n c o m p a g n i e d ' u n a m i su r , f la t teur et flatté, Ooscar W i l d e 

s ' e n h a r d i t j u s q u ' à c o n n a î t r e les profess ionnels du v ice . 

Ainsi , lo rd Alfred t é l ég raph ie à W i l d e d ' ê t re bon p o u r Alfred 

W o o d , un j e u n e c o m m i s s a n s p lace . Il est de sui te inv i t é à d î n e r d a n s 

un cab ine t p a r t i c u l i e r ; W o o d et lu i se n o m m e n t d e su i t e Oscar e t 

Alfred (1). Bientôt a p r è s W o o d v i en t d i r e à son a m i Oscar q u e d e s 

le t t res de ce c h e r ami à lord Alfred on t é té vo lées . E l l e s se t r o u v a i e n t 

dans la poche de c e r t a i n s v ê t e m e n t s d o n n é s p a r l o r d Alfred à W o o d . 

W o o d (qui a a s s u r é avo i r eu des r a p p o r t s s e x u e l s avec W i l d e le 

p r e m i e r j o u r de l e u r conna i s sance et qu i a r acon té avec force dé ta i l s 

les i n c i d e n t de sa « séduc t ion » ; ma i s c o m m e on d é c o u v r i t q u e c 'é ta i t 

un chanteur d e profess ion, le j u r y (3) rejeta son év idence c o m m e t ro p 

suspecte) e x p r i m a son reg re t de s 'ê t re la issé v o l e r ces l e t t r e s , e t 

d e m a n d a de l ' a r g e n t p o u r a l l e r en A m é r i q u e . Il v o u l a i t é c h a p p e r à 

ses associés (4). W i l d e lu i d o n n a l ' a rgen t et l ' inv i ta à d é j e u n e r . 

Al lan , le v o l e u r des l e t t r e s , v i n t vo i r W i l d e . Voici d ' a p r è s W r i lde 

l u i - m ê m e ce qu ' i l s se d i r e n t : 

0 . W . — V o u s ê tes v e n u au sujet de ma be l l e l e t t re à lo rd Alfred 

Douglas . Si vous n ' av i ez pas eu la sot t ise d 'en e n v o y e r la copie à 

M. B e e r b o h m e Tree (le fameux ac teu r et d i r e c t e u r d u t h é â t r e d u H a y -

m a r k e t où l 'on j o u a i t a lors u n e pièce d 'Osca r W i l d e : Une femme 

sans importance), j e vous au ra i s b ien p a y é p o u r a v o i r l ' o r ig ina l , 

car c 'est u n e œ u v r e d ' a r t . 

ALLAN . — Cette l e t t re p o u r r a i t t r o u v e r u n e é t r a n g e exp l i c a t i on . 

0 . W . . . — L 'a r t es t r a r e m e n t in te l l ig ib le p o u r les c lasses c r i m i 

nel les . 

ALLAN. — On m ' a offert 1 5 0 0 francs p o u r cet te l e t t r e . 

0 . W . . . — Alo r s vendez- la de su i t e . C'est là m o n av i s . 

(1) Dans cotte a t îa i re le nom d'Alfred ou de Fred revient d 'une façon qui 

dé rou te : Alfred W o o d , Alfred Taylor , Fred Atkins, lord Alfred Douglas . 

(2) Par q u a t r e voix contre huit , si l'on JH.MII croire l ' assurance formelle d 'un 

journa l assez au c o u r a n t de cette affaire. 

(3) Comme on ver ra , ce ne fut pas le dern ie r verdic t . 

(i) Comme il le dit plus ta rd , il voulait s 'éloigner de « Douglas, Wi lde et tout-
ces d ivers . » 

http://jh.miI
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Je n ' a i j a m a i s reçu t a n t d ' a r g e n t p o u r si peu d e l ignes de m a prose 

et j e s u i s c o n t e n t q u e p o u r q u e l q u ' u n en Ang le t e r r e cet te le t t re de 

mo i v a i l l e 1500 f rancs . 

W o o d p a r t i t p o u r l ' A m é r i q u e d ' o ù i l r e v i n t t é m o i g n e r con t r e ses 

a n c i e n s a m i s . 

L 'h i s to i re de la copie d e la l e t t r e d e W i l d e envoyée à M. Tree é ta i t 

c o n n u e à L o n d r e s d a n s le m o n d e q u i s ' in té resse au t h é â t r e . On 

racon ta i t q u e W i l d e a v a i t s igné c e t t e c o p i e ; et cette l e t t r e avai t , 

r a c o n t a i t - o n auss i , c i r cu lé à u n c e r t a i n s o u p e r . 

Lord Q u e e n s b e r r y v o u l u t r o m p r e l ' a l l i a n c e de son fils avec Wi lde , 

et de t e r r i b l e s l e t t r e s fu ren t éc r i t e s d e p a r t et d ' a u t r e . Le l " a v r i l l 8 9 4 

le m a r q u i s éc r iv i t à son fils : « A l f r e d , . . . a p r è s vos le t t res hys t é r iques 

e t i m p e r t i n e n t e s , j e re fuse d ' en r e c e v o i r d ' a u t r e s . Si vous avez que lque 

chose à m e faire s avo i r , v e n e z v o u s - m ê m e . » Il se p la igna i t q u e son 

fils ava i t d û q u i t t e r Oxford e t n e s e p r é p a r a i t p o u r a u c u n e profession. 

Il refusai t de lu i d o n n e r d e l ' a r g e n t . « V o t r e i n f a m a n t e in t imi té 

avec cet h o m m e W i l d e doi t ces se r o u j e v o u s d é s h é r i t e . . . J e ne vais 

p a s a n a l y s e r vot re i n t i m i t é , et j e n ' a c c u s e p a s , ma i s se lon moi poser 

est auss i m a l q u ' é / r e ce q u e j e n e v e u x p a s d i r e . Hier j e vous ai vu 

d e ma fenê t re avec cet h o m m e . T o u t m o n s a n g s 'est g lacé . J ama i s 

d e ma vie a i - je vu q u e l q u e c h o s e d e c o m p a r a b l e à ce q u e j ' a i vu 

s u r vos h o r r i b l e s v i sages . J ' a p p r e n d s q u e sa f emme v e u t d ivorce r 

p o u r d e s c r i m e s c o n t r e n a t u r e . . . Si c e l a d e v i e n t un s c a n d a l e pub l ic 

j ' a u r a i le d r o i t de lu i fa i re s a u t e r la c e r v e l l e . . . » 

Le fils t é l ég raph ie : « Que l d r ô l e d e pe t i t h o m m e v o u s ê tes . » Le 

p è r e r é p o n d p a r des m e n a c e s d e c o r r e c t i o n co rpo re l l e , e t pu is : 

« Vo t r e seule excuse peu t ê t re la fol ie . On vous c roya i t fou à Oxford. . . 

Si j e v o u s t r o u v e e n c o r e a v e c ce t h o m m e j e ferai u n scanda le 

a u q u e l v o u s n e rêvez m ê m e p a s . E t j e v o u s d é s h é r i t e r a i . V o u s savez 

à q u o i vous a t t e n d r e . » 

A son b e a u - p è r e , l o rd Q u e e n s b e r r y éc r i t u n e le t t re fur ieuse , accu

san t sa p r e m i è r e f e m m e , le g o u v e r n e m e n t ang l a i s , la r e ine , ses fils. 

Il écr i t u n e a u t r e fois à l o r d Alfred : « J ' a i eu b ien ra i son d ' encour i r 

la h o n t e p l u t ô t q u e d ' e n g e n d r e r d ' a u t r e s fils. Q u a n d v o u s étiez dans 

vo t r e b e r c e a u j ' a i p l e u r é p r è s de v o u s en p e n s a n t à ce q u e j ' a v a i s 

e n g e n d r é . . . V o u s ê tes fou e t je v o u s p l a i n s . Ce n ' e s t p a s é t r a n g e que 

vous ê tes d e v e n u la p ro i e de cet te h o r r i b l e b r u t e . » 

Enfin lo rd Q u e e n s b e r r y a l i a chez W i l d e p o u r lu i o r d o n n e r de 

r o m p r e a v e c son fils. Il n ' a c c u s a son a d v e r s a i r e q u e de pose m a i s avec 

t an t de sévér i té q u e W i l d e le m i t â la p o r t e a p r è s lu i avoi r di t en 

p r é sence d u d o m e s t i q u e ce qu ' i l p e n s a i t d e l u i . 
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Lord Alfred écr iv i t a lors à son p è r e s u r u n ca r t e pos t a l e : « P u i s q u e 

vous n ' o u v r e z p a s m e s le t t res , j e su is forcé de v o u s éc r i r e s u r u n e 

car te p o s t a l e . J ' éc r i s p o u r vous faire s avo i r q u e j e t ra i te vos r i d i 

cules m e n a c e s avec u n e indifférence abso lue . Depu i s vo t r e c o n d u i t e 

chez 0 . W . . . j ' a i ins i s té p o u r m e m o n t r e r avec lu i d a n s les r e s t a u 

r a n t s à la m o d e , j e c o n t i n u e r a i à a l l e r où j e v e u x et avec q u i j e 

v e u x . Je su is m a j e u r e t m o n p r o p r e m a î t r e . Vous m 'avez d é s h é r i t é au 

moins u n e douza ine de fois. V o u s n 'avez a u c u n d ro i t s u r moi , m o r a l 

ou légal . Si 0 . W . . . vous pou r su iva i t p o u r diffamation, vous au r i ez 

sept a n s de t r a v a u x forcés. Malgré toute m a dé tes ta t ion p o u r vous , 

je dés i r e é v i t e r cela à cause de la famil le , ma i s si v o u s essayez de 

m ' a t t a q u e r , j e me défendra i avec u n r e v o l v e r cha rgé q u e j e p o r t e 

t ou jou r s ; e t si j e v o u s t ue , ou s'il vous t ue , n o u s s e r o n s t ou t à fait 

d a n s no t r e d ro i t . Je ne crois pas q u e v o u s m a n q u e r i e z à b e a u c o u p 

de g e n s . » 

A cet te é p o q u e p a r u t un t rès faible r o m a n , l'Œillet vert. Les h é r o s 

é t a i en t W i l d e et l o rd Alfred Douglas . Il n ' y ava i t d a n s ce l i v r e n i 

v i g u e u r m a s c u l i n e , n i h o n n ê t e i n d i g n a t i o n , ma i s u n b a v a r d a g e de 

j o u r n a u x p o u r f e m m e s . Ce l i v r e p o u r t a n t fit d u b r u i t et déc rocha 

sa q u a t r i è m e éd i t ion . Je m ' e n é t o n n a i s é t a n t a lo r s à la c a m p a g n e ; 

ma i s de r e t o u r à L o n d r e s j ' e n t e n d i s la l égende g r o n d e r p l u s m e n a 

çan te a u t o u r de W i l d e . On me r a p p o r t a d e p l u s i e u r s côtés les m e n a c e s 

de lord Q u e e n s b e r r y e t le défi de son fils et de W i l d e . 

J e l e s v is ( lord Alfred et Wi lde ) p l u s d ' u n e fois a lors s o u p a n t e n s e m b l e , 

e t je m e r a p p e l l e le pe t i t frisson avec l eque l on se d e m a n d a i t si le p è r e 

a l l a i t a r r i v e r avec cet te n o u v e l l e c a n n e d o n t il ava i t p a r l é . Je n ' a l l a i 

p a s à la p r e m i è r e d u Mari idéal de W i l d e , au t h é â t r e d u H a y m a k e r t , 

p o u r n e p a s v o i r le p u b l i c g o b e u r de v ie i l l e s i n a n i t é s et de p â l e s 

i m m o r a l i t é s . Q u a n d je v i s la pièce e l le fut r eçue assez f ro idement . 

Lord Al f red é ta i t d a n s u n e a v a n t - s c è n e . W i l d e é ta i t p a r t i p o u r Alger 

et ava i t a n n o n c é d a n s le j o u r n a l (the Moming Post) q u e les l e t t r e s 

q u ' o n lu i a d r e s s e r a i t n e lu i p a r v i e n d r a i e n t pa s . Il r e v i n t au mi l i eu 

des r é p é t i t i o n s de son a u t r e p ièce , « l'Importance d'être sérieux ou 

Ernest (il y a c a l e m b o u r ) q u ' o n a l l a i t j o u e r au Saint-James' théâtre 

A la p r e m i è r e de cet te comédie ( 1 ) l ' émot ion régna p a r m i les in i t i é s 

et des in i t i ées . Lord Q u e e n s b e r r y ava i t essayé en vain de p é n é t r e r 

d a n s le t h é â t r e . On l 'en ava i t e m p ê c h é . On lui ava i t r e n v o y é son 

(1) A la p remiè re du Mari idéal, on avai t p ré tendu que l ' au teur n 'ava i t 
pa ru qu 'avec beaucoup de résis tance et n 'avai t pas eu l 'air à son aise. Il avai t , 
su ivant l 'anecdote , reçu des le t t res de menace ce ,jour jlà. 
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b i l l e t . U n e loge où se t r o u v a i t des a m i s à l u i fut g a r d é e tou te la soi rée : 

on c ra igna i t d e le vo i r s u r g i r et c r i e r à W i l d e ce q u ' i l p e n s a i t d e lui 

à la face du p u b l i c . Cela ava i t été son i n t e n t i o n . F r u s t r é , i l se vengea 

i l l u s o i r e m e n t d ' a b o r d . 11 la issa p o u r l u i a u t h é â t r e u n b e a u b o u q u e t 

de l é g u m e s . 

Le m a r q u i s fut b i e n conse i l l é e n s u i t e . I l se r e n d i t a u cerc le de 

W i l d e et r e m i s a u p o r t i e r u n e c a r t e p o u r W i l d e s u r l a q u e l l e il 

éc r iv i t q u e l q u e s mots l ' a ccusan t dépose contre nature. Notez l 'hab i le té 

Il n e l ' accuse p a s d ' ac tes i m p o s s i b l e s à p r o u v e r , m a i s d e p o s e r comme 

s'il s 'en r e n d a i t c o u p a b l e . 

Ici i l faut a v o i r r e c o u r s a u x c o n j e c t u r e s . C o m m e n t W i l d e osa- t - i l 

i n t e n t e r un p rocès , c o n n a i s s a n t le n o m b r e d e ses p r o p r e s i m p r u d e n c e s ? 

Il m e s e m b l e q u ' i l a dû ê t r e e n t r a î n é p a r la h a i n e de famil le q u i al la i t 

t a n t le faire souffrir, et q u e s a n s c e t t e h a i n e il n e se s e ra i t pas 

r i s q u é . 

L 'émot ion à L o n d r e s fut g r a n d e l e j o u r d e l ' a r r e s t a t i o n d e lord 

Q u e e n s b e r r y . E t a i t - ce le c o m m e n c e m e n t de la f i n ? Qui i r a i t en 

p r i s o n , le d i f famateur ou le diffamé ? Le m a r q u i s e u t b i en tô t la s y m 

p a t h i e d u p u b l i c . Il se jus t i f ia i t en d i s a n t q u ' i l v o u l a i t s a u v e r son fils 

e t q u ' i l ava i t t ou t e s les p r e u v e s n é c e s s a i r e s . 

A B o w - S t r e e t , W i l d e fit u n e e n t r é e t r i o m p h a l e , d a n s u n l a n d a u . Les 

d e u x c h e v a u x p o r t a i e n t W i l d e et sa f o r t u n e , et lord Alfred, et le 

f rère a îné lo rd Douglas of H a w i c k . Le m a g i s t r a t n e p e r m i t p a s à lord 

Alfred de r e s t e r p e n d a n t l ' a u d i e n c e , e t l ' on fut f r appé auss i de la 

s évé r i t é , de la f ro ideur d u m a g i s t r a t e n v e r s W i l d e . Le p l a i g n a n t 

n e se r e n d a i t p a s c o m p t e de la g r a v i t é d u m o m e n t . Lo rd Q u e e n s b e r r y 

fut l ibé ré sous cau t ion (12.300 f rancs ) et le p r o c è s c o m m e n ç a le 

3 a v r i l . 

On se d e m a n d a i t avec anx i é t é si le p r o c è s a u r a i t l i eu , et q u a n d W i l d e 

fit m e t t r e d a n s les j o u r n a u x l ' a n n o n c e d e son d é p a r t , en compagn ie 

de l o rd Alfred Douglas , p o u r u n e s e m a i n e à Monte-Car lo , on p a r i a i t 

p o u r et c o n t r e l e u r r e t o u r . I ls n e r e s t è r e n t p a s l o n g t e m p s a b s e n t s . On 

di t qu ' i l s fu ren t m a l accue i l l i s l è - b a s . 

I n u t i l e , difficile de d é c r i r e l ' i n t é r ê t , la cu r io s i t é , l ' i n q u i é t u d e , la 

foule q u i s ' en tassa i t p o u r ass i s te r a u x d é b a t s . Tou tes les c ra in tes 

a l l a i e n t se vo i r d é p a s s e r , t ous les é m o i s . 

Le p r e m i e r j o u r W i l d e p a r u t t r è s a r r o g a n t , t r è s suffisant, d ' a p r è s 

tes r e p o r t e r s , m a i s si on en croi t q u e l q u e s a m i s , p e u à son a ise . Il 

ava i t a p p r i s le 30 m a r s (le p rocès c o m m e n ç a le 3 avr i l ) tou t ce dont 

on a l l a i t l ' accuser et tous les t é m o i g n a g e s con t r e lui ; m a i s p o u r le 

p u b l i c les s u r p r i s e s furent, co lossa les . 
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Le m a r q u i s p l a ida i t q u e le « l ibe l » étai t v r a i et p o u r le b i e n d u 

p u b l i c . 

S i r E d w a r d Cla rke (pour Wi lde) r é s u m a la b r i l l a n t e c a r r i è r e d u 

p l a ignan t . Pu i s il p a r l a de son ami t i é p o u r l o rd Alfred Doug las (1) et 

lord Douglas of H a w i c k , p o u r l a d y Q u e e n s b e r r y . E n 1894 W i l d e 

a p p r i t q u ' o n le diffamait à la su i te d u vol des le t t res oub l i ée s p a r l o rd 

Alfred d a n s les h a b i t s d o n n é s à W o o d . 

Voici u n e de ces fameuses l e t t r e s : « Mon enfant b i e n - a i m é (My own 

dear boy).Y oive s o n n e t est tou t à fait a d o r a b l e , e t c 'est m e r v e i l l e q u e ces 

l èv res rouges de la r o u g e u r des roses so ien t façonnées p o u r la m u s i q u e 

des ve r s auss i q u e p o u r la folie des b a i s e r s . Vot re sve l te â m e d o r é e 

m a r c h e e n t r e la pa s s ion e t l a p o é s i e . J e sais q u e H y a c i n t h u s , l e fol a m o u r 

d 'Apol lon , c 'était vous a u t e m p s des Grecs . P o u r q u o i ê t e s - v o u s 

seul à L o n d r e s ? Q u a n d a l l ez -vous à S a l i s b u r y ? Allez-y t r e m p e r 

vos m a i n s d a n s le c r é p u s c u l e gr is des choses go th iques et v e n e z ici 

q u a n d v o u s le dés i r e rez . C'est a d o r a b l e ici . Vous seu l m a n q u e z ; 

ma i s a l lez d ' a b o r d à S a l i s b u r y . Tou jour s avec un a m o u r i m p é r i s s a b l e , 

vo t re O s c a r . » 

Je su is de l ' av is de s i r E . C la rke , le dé fenseur de W i l d e , au sujet 

de cet te l e t t r e . Selon moi el le pour ra i t ê t re l ' express ion affectée d ' u n 

s e n t i m e n t o r d i n a i r e . 

S i r E . C la rke d i t qu ' i l n e c roya i t p a s nécessa i re de s ' a p p e s a n t i r s u r 

les accusa t i ons d 'actes i m m o r a u x c o m m i s p a r W i l d e avec p l u s i e u r s 

p e r s o n n e s . S a n s d o u t e c 'étai t des accusa t ions faites à la h â t e et 

q u ' o n l a i s s e r a i t t o m b e r . Il p r é fé ra i t en v e n i r a u x acccusa t i ons 

l i t t é r a i r e s , à l ' i ndécence deDorian Gray et d ' u n e r e v u e , le Caméléon 

où W i l d e ava i t p u b l i é des « P h r a s e s p o u r les j e u n e s . » 

W i l d e avoua q u a r a n t e a n s p o u r lu i et v i n g t - q u a t r e p o u r l o r d 

Alfred. Lord Alfred ava i t été avec lui à Oxford, Br igh lon , W o r t h i n g , 

Cromer , T o r q u a y , au Savoy-Hôte l à L o n d r e s , e tc . A lo r s c o m m e n ç a 

u n de ces i n t e r r o g a t o i r e s r id i cu le s q u e l 'on conna î t s u r l ' a r t et la 

m o r a l e . 

M. Carson ne fit p r o b a b l e m e n t q u e son devo i r p ro fess ionne l , m a i s 

W i l d e se m o n t r a i ncapab le de r a i s o n n e r et de c o m p r e n d r e la s i t u a t i o n . 

Ainsi cet te pe t i t e r e v u e le Caméléon ava i t p u b l i é avec les « p h r a s e s » 

de W i l d e u n e n o u v e l l e : « le P r ê t r e et l 'Acolyte ». On d é c o u v r a i t 

(1) Il para î t q u e lord Alfred ne fit la conna issance de Wi lde que m a l g r é lui et 
su r Ifs ins tances de sa m è r e e t d 'un ami . Lors de leur p remiè re r encon t re , lord 
AUred se m o n t r a c o m m e d 'habi tude t rès s i lencieux, et Oscar Wi lde , p o u r le faire 
par ler , lui d e m a n d a ce qu' i l lisait, son a u t e u r favori . 

Lord Alfred r épond i t : « Daudet . » Ce qu 'on a ri de celte r é p o n s e ! 
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l ' acolyte d a n s le l i t du p r ê t r e , e t l e s d e u x a m a n t s s ' empo i sonna ien t 

p r è s de l ' au te l p o u r se v e n g e r d ' u n m o n d e q u i n e c o m p r e n a i t p a s un 

tel a m o u r . W i l d e a v a i t éc r i t au j e u n e é d i t e u r p o u r p r o t e s t e r con t re 

ce l te n o u v e l l e , m a i s q u a n d on l u i d e m a n d a s'il a v a i t p ro tes té con t re 

le b l a s p h è m e , il s ' en tê ta à d i r e : « P a r c e q u e c 'é ta i t m a l écr i t . » Il 

r é i t é r a c o m m e u n p e r r o q u e t q u ' i l n ' y a p a s de l iv res i m m o r a u x , qu ' i l 

y a s e u l e m e n t d e s l i v r e s m a l é c r i t s . Il en é t a i t e n c o r e à la préface de 

Mademoiselle de Mawpin. M. C a r s o n d é p l o y a b i e n t ô t a l o r s son 

h a b i l e t é à t r i o m p h e r des b a n a l i t é s . M. Carson c o m p r e n a i t la mi se en 

scène enco re m i e u x q u e W i l d e , i l fit r e s s o r t i r q u e Dorian Gray 

s 'occupa i t de S o d o m e , il fit d i v a g u e r W i l d e s u r l ' a r t g rec et les sonne t s 

de S h a k e s p e a r e , il l u i fit d é c l a r e r q u e ni lu i n i ses o u v r a g e s n ' é ta ien t 

p o u r le b o u r g e o i s ou p o u r l ' i l l e t t r é , q u ' i l n ' é c r i v a i t q u e p o u r les a r t i s tes , 

q u e les a r t i s t e s s eu l s l ' a p p r é c i a i e n t , qu ' i l n ' a v a i t j a m a i s a d o r é un 

h o m m e p l u s j e u n e q u e l u i , p a r c e q u e c 'étai t t r o p e n n u y e u x d ' a i m e r 

u n a u t r e h o m m e q u e so i . M. C a r s o n lu i p e r m i t de s ' enfe r re r . W i l d e 

d i t q u e le c o m m u n des h o m m e s n e p o u v a i t c o m p r e n d r e l'effet 

m e r v e i l l e u x p r o d u i t p a r u n j e u n e h o m m e s u r u n a r t i s t e . Tous les 

a r t i s t e s a v a i e n t p a s s é p a r l à . L a l e t t r e à lo rd Alfred éta i t la le t t re 

d ' u n poè te à u n poè te . 

11 fit u n c o u r s de s e n t i m e n t a l i t é , il n ' e u t p a s l ' e sp r i t d e la 

s i t ua t i on , de ce q u i a l l a i t s u i v r e . O n p o u v a i t d é g r a d e r l es sonne t s 

de S h a k e s p a r e les m o i n s h é r o ï q u e s j u s q u ' à l 'égoïste affection de 

W i l d e p o u r lo rd Alfred, m a i s q u e l r a p p o r t a v a i e n t - i l s a v e c ses ami t iés 

p o u r d e s gens m a l p r o p r e s e t v i l s ? 

Il n i a l ' in f luence d ' u n h o m m e s u r u n j e u n e g a r ç o n . « U n h o m m e ne 

c o r r o m p t pas u n ga rçon , » fut u n e d e ses colossa les so t t i ses . 

On l u t u n e a u t r e l e t t r e , d e W i l d e à l o rd Alfred. On a b e a u c o u p ri 

de cet te l e t t r e s u r t o u t d a n s le m o n d e des d é p r a v é s , m a i s el le n e m e 

fait pas tout à fait l'effet q u ' e l l e fit s u r p u b l i c . « Le p l u s c h e r d e tous .' 

V o t r e l e t t r e a été p o u r m o i d u v i n b l a n c e t r o u g e . Mais j e suis 

t r i s te e t m a l à l ' a i se . Bosie (c ' é ta i t le s o b r i q u e t de l o rd Alfred), ne 

m e faites pas de s cènes , e l les m e t u e n t . E l l e s d é t r u i s e n t la b e a u t é de 

la v i e . Je v o u s vois , si g r e c et si g r a c i e u x , déf iguré p a r la co lè re . Je ne 

p e u x p a s vo i r vos l è v r e s r o s é e s e t v o u s écou t e r . V o u s m e fendez le 

c œ u r . Il m e faut v o u s v o i r . V o u s ê tes la d i v i n e chose q u i m e 

m a n q u e — la g râce et le gén ie — m a i s c o m m e n t v o u s v o i r ? Dois-je 

v e n i r à S a l i s b u r y ? Mais i l y a b e a u c o u p de difficultés. Ma no te ici à 

l 'hôte l es t de q u a r a n t e - c i n q l i v r e s p o u r la s e m a i n e . J 'a i u n sa lon s u r la 

T a m i s e . Mais v o u s , o ù ê t e s - v o u s , m o n c œ u r , m o n c h e r , m o n m e r v e i l l e u x 

enfan t ? j ' a i p r e s q u e p e u r de v i v r e , — p a s d ' a r g e n t , p a s de c réd i t , 

u n c œ u r de p l o m b . T o u j o u r s v o t r e Osca r . » 
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— N'es t -ce p a s , lu i de inanda- t -o i i , u n e l e t t r e e x t r a o r d i n a i r e éc r i t e 

p a r u n h o m m e de vo t r e âge à un j e u n e h o m m e c o m m e lui ? 

— Tout ce q u e j ' é c r i s , r é p o n d i t W i l d e , est e x t r a o r d i n a i r e . J ' a i u n e 

impé r i s sab l e affection p o u r lo rd Alfred. 

Que c 'est t r i s t e de vo i r l 'affection se t o u r n e r c o n t r e c e u x qu i se 

chér i s sen t q u a n d ils i gno ren t les règles de la v ie et se d i r igen t 

e n s e m b l e v e r s l 'égoïste enfer . Ces l e t t r e s n e son t pas i n s p i r é e s p a r u n 

s en t imen t d ' o r d r e b i en é levé (pas m ê m e V e r l a i n e d a n s Amour, m a i s 

cer tes loin de V e r l a i n e d a n s Parallèlement) ma i s ne c o n t i e n n e n t 

r ien de g ross ie r et peu d ' é q u i v o q u e . Ce son t les l èv res rouges q u i on t 

t an t c h o q u é . Cer tes tout p è r e s ' e m p a r a n t d e ces le t t res se se ra i t 

effrayé; v e n a n t d e W i l d e e l les a u r a i e n t i n d i g n é ; m a i s il es t b o n 

de ne p a s a t t a c h e r t r op d ' i m p o r t a n c e à l 'afféterie des l e t t r e s d e gens 

qu i é c r i v e n t . Les b i l l e t s l a con iques ds W i l d e et de ses « g a l o p i n s a u x 

y e u x de t r i b a d e », se d o n n a n t des r endez -vous , sont b i en a u t r e m e n t 

suggestifs q u e les l e t t r e s les p l u s e x t r a o r d i n a i r e s . Si on a lu t a n t soit 

peu les c o r r e s p o n d a n c e s des poè tes ou des r o m a n c i e r s on se s o u v i e n t 

de b i en d ' i n n o c e n t e s , i m p r u d e n t e s e t a r d e n t e s l e t t r e s e n t r e a m i s . 

Lisez p a r e x e m p l e les r o m a n s a l l e m a n d s d e p u i s J e a n P a u l j u s q u ' à 

S u d e r m a n n . I ls e m p l o i e n t les m ê m e s m o t s p o u r l ' a m o u r et l ' ami t i é . 

Dans Titan de J e a n - P a u l , p a r e x e m p l e , le m a u v a i s m a i s p a s s i o n n é K a r l 

di t à l ' i n n o c e n t et t e n d r e A l b a n o : Rosenangesicht, « figure de rose ! » 

et i ls s 'ô ten t les m o t s des l èv r e s en s ' embras san t . Un des h é r o s de 

Es'war, le d e r n i e r r o m a n de S u d e r m a n n , n o m m e l ' au t r e petite fille, 

et p o u r t a n t le p l u s d é p r a v é n e p o u r r a i t t r o u v e r r i en d ' é q u i v o q u e 

d a n s l ' e sp r i t de ces a u t e u r s . E t p u i s q u a n d on s ' a ime si é p i s t o l a i r e m e n t 

e t en p a r o l e s , on n ' a d ' h a b i t u d e q u e de l ' exagéra t ion à se r e p r o c h e r . 

Dans le r o m a n d 'Abe l H e r m a n t , le Disciple aimé, la pa s s ion d e s 

le t t res de Jean-Bap t i s t e Merminod n ' e s t éga lée q u e p a r sa p u r e t é et son 

e n n u i . 

Si l 'on n e p e r m e t p a s a u x poètes (même a u x médiocres c o m m e W i l d e ) 

de s ' e x p r i m e r avec e m p h a s e et affectation, c o m m e n t les s a v a n t s et 

les p h i l o s o p h e s , en a p p e l a n t les h o m m e s et les choses p a r l e u r n o m , 

é c h a p p e r o n t - i l s au r e p r o c h e d e b r u t a l i t é et d ' i nconvenance ' ? 

— E t A l f r e d W o o d ? d e m a n d a M. C a r s o n . W i l d e a v o u a (ca r ses 

r éponses é t a i e n t des aveux) ce q u e j ' a i déjà r acon t é , la d é p ê c h e de 

lord Alfred Douglas , le d î n e r en c a b i n e t p a r t i c u l i e r avec W o o d , 

l ' a rgen t q u ' i l lui ava i t d o n n é , l e u r fami l ia r i t é , l ' h i s to i re des l e t t r e s 

volées , le c h a n t a g e , le d é j e u n e r d ' ad ieu . Il n ia tou te i n c o n d u i t e 

sexuel le avec Yv ood . 

— E t Alfred T a y î o r ? d e m a n d a M.Carson. W i l d e avoua le c o n n a î t r e et 
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avo i r s o u v e n t é té chez lu i d a n s l ' a p r è s - m i d i . I l y r e n c o n t r a i t b e a u c o u p 

d e j e u n e s g e n s , j a m a i s de f e m m e s . L ' a n n é e d e r n i è r e Tay lo r ava i t été 

a r r ê t é l o r s d ' u n e rafle d e p é d é r a s t e s , p u i s r e l â c h é . Cela n ' a v a i t en r ien 

i n t e r r o m p u les r a p p o r t s d ' a m i t i é avec W i l d e au c o u r a n t de l ' a r r e s t a 

t ion , de ses c a u s e s , et qu i n ' y a v a i t r ien v u d e l o u c h e . 

T a y l o r es t u n h o m m e d e 3 3 a n s . I l a é té é l evé d a n s un des 

p r e m i e r s col lèges de l ' A n g l e t e r r e . A 21 a n s il ava i t u n e fo r tune de 

p l u s d ' u n m i l l i o n de f r ancs . î l n e l 'a p l u s m a i n t e n a n t . La police le 

c o n n a i s s a i t de l o n g u e d a t e . Il j o u a i t b i en d u p i a n o . C'était u n ami de 

lo rd Alfred, il d e m e u r a i t d a n s u n e pe t i t e r u e de Chelsea . 11 payai t 

p o u r t ro is ou q u a t r e c h a m b r e s 7 a f rancs p a r m o i s . Il faisait sa cuis ine 

l u i - m ê m e . Ses c h a m b r e s é t a i e n t m e u b l é e s avec r e c h e r c h e , et t rès 

p a r f u m é e s , e t j a m a i s le sole i l n ' y p é n é t r a i t . Les fenê t res é t a i en t non 

s e u l e m e n t obscu rc i e s p a r des m o u s s e l i n e s e t des d r a p e r i e s , mais 

i l é ta i t i m p o s s i b l e de v o i r à t r a v e r s . On a t r o u v é chez lu i u n e p e r r u q u e 

b l o n d e , des b a s de f e m m e , d e n o m b r e u s e s b r o c h e s (sa chemise de 

n u i t é ta i t f e rmée avec u n e b r o c h e ) et plusieurs paires de pantalons 

avec des fentes au lieu de poches, i n s t r u m e n t s de t r ava i l , cos tume 

profess ionne l a p p a r e m m e n t fort c o n n u . Je n ' e n ava i s j a m a i s en tendu 

p a r l e r et j ' i g n o r e si en F r a n c e e t e n A l l e m a g n e on en t r o u v e chez tous 

les p é d é r a s t e s d e profess ion . I l y ava i t t o u j o u r s chez lu i des j eunes 

h o m m e s de 16 à 30 a n s , q u i s ' a p p e l a i e n t p a r d e d o u x n o m s , Char l i e cher, 

J e n n y Cher , e tc . , et q u i p a r t a g e a i e n t avec l u i son u n i q u e l i t tantôt 

p e n d a n t u n e n u i t , t a n t ô t p e n d a n t t ro i s s e m a i n e s . D e p u i s le procès je 

n ' a i r e n c o n t r é p e r s o n n e qu i se soi t r i s q u é chez Tay lo r , m a i s p lu s i eu r s 

q u i a v a i e n t e n t e n d u p a r l e r de l u i q u a n d i l é t a i t r i che ou qu i l ' ava ient 

m ê m e r e n c o n t r é au ce rc le , p a r e x e m p l e . Mais d e p u i s long temps il 

n'allait nulle part, ce q u i n e v e u t p a s d i r e q u ' i l ne so r ta i t j a m a i s et 

n ' ava i t pas b e a u c o u p d e c o n n a i s s a n c e s . 

— Et Alonzo C o n w a y , le f r è r e d u pe t i t v e n d e u r de j o u r n a u x de 

W o r t h i n g ? d e m a n d a M. C a r s o n . E t l ' i m p i t o y a b l e se fit r a c o n t e r l ' idyl le de 

W o r t h i n g , lo rd Alfred et W i l d e fa i san t la c o n n a i s s a n c e d 'Alonzo sur 

la p l age , la p r o m e n a d e en m e r , l e s c a d e a u x , le c h a p e a u avec u n r u b a n 

d o n t la c o u l e u r é ta i t u n e e r r e u r , le voyage de W i l d e avec Alonzo 

n o u v e l l e m e n t v ê t u à B r i g h t o n , la n u i t à l ' hô te l . Non, d i t Wi lde , 

Alonzo n ' é t a i t p a s a r t i s t e , i l n ' a v a i t p a s d ' occupa t i on , m a i s i l étai t 

a m u s a n t . W i l d e n ia tout ac te d ' i m m o r a l i t é . 

Le l e n d e m a i n , en p r é s e n c e d ' u n e foule enco re p l u s compac t e , la 

t o r t u r e de Yvilde r e c o m m e n ç a . La ve i l le a v a i t b i en mi s en l u m i è r e la 

c o n t r a d i c t i o n e n t r e ses t h é o r i e s a r t i s t i q u e s e t ses i n t i m i t é s . 

— E t S i d u e y M. ? l u i d e m a n d a M. C a r s o n , est-ce vo t r e a m i ? — Oui. 
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— L'avez v o u s r e n c o n t r é chez T a y l o r ? — Oui . — Se des t ina i t - i l au 

eafé : concer t ? — Oui . 

S idney M. l u i ava i t été p r é s e n t é pa r S c h w a b e , fils d u colonel 

S c h w a b e , u n j e u n e h o m m e de 22 a n s , q u i ava i t auss i n o u é les 

r e la t ions e n t r e W i l d e et Tay lo r . W i l d e a v a i t d o n n é à S i d n e y M. 

un po r t e - c iga re t t e avec u n e i n s c r i p t i o n . Les cigarette-cases 

d o n n é s p a r W i l d e à c h a q u e j e u n e h o m m e s a n s excep t ion o n t fini p a r 

d e v e n i r aus s i c o m i q u e s q u e les p l a i s a n t e r i e s du v ieux r é p e r t o i r e d u 

Pala is Roya l . S idney M. ava i t d î n é à l 'hôtel de W i l d e à L o n d r e s (ce 

j e u n e h o m m e d e m e u r a i t à Londres ) et y ava i t ensu i t e p a s s é la n u i t . 

W i l d e et l u i o n t n ié tou t acte d ' i m m o r a l i t é . 

— Connaissez vous F r e d A t k i n s ? — Oui . . . 

W i l d e a v a i t c o n n u Atk ins p a r l ' e n t r e m i s e d e S c h w a b e . S c h w a b e 

p r i a W i l d e d e p r e n d r e A tk in s avec lu i à Pa r i s . S c h w a b e lu i ava i t 

p r o m i s ce voyage et é ta i t forcé d e r e m e t t r e u n p e u son d é p a r t . (On 

ava i t c o m m e n c é p a r éc r i r e le n o m de S c h w a b e s u r des m o r c e a u x de 

pap i e r , m a i s i l é c h a p p a a u x l è v r e s d ' A t k i n s . A tk ins est auss i m e n t e u r 

q u ' i n d i s c r e t : il a r acon té u n d î n e r qu ' i l a fait à L o n d r e s avec W i l d e 

et d ' a u t r e s p e r s o n n e s d u m o n d e , a u q u e l d î n e r W i l d e a e m b r a s s é tou t 

le m o n d e , m ê m e le ga rçon ) . W i l d e consen t i t avec p la i s i r . On a d e lu i 

les dé ta i l s d e ce voyage fan tas t ique . Les i n d é c e n c e s des d é p o s i t i o n s 

d 'A tk ins n ' a j o u t e n t q u e p e u à l ' i n v r a i s e m b l a n c e de la v é r i t é . Cet 

A tk in s es t u n j e u n e h o m m e fort c o m m u n (1), r u s t i q u e , p a r l a n t m a l , 

c h a n t e u r c o m i q u e et b o o k - m a k e r , qu i a vécu p e n d a n t t ro is a n s avec 

u n n o m m é Bur ton (un h o m m e de 50 a n s q u i l ' exp lo i ta i t ) , i l s o n t fait 

c h a n t e r e n s e m b l e au m o i n s c inq m e s s i e u r s (dont les n o m s o n t é té 

inscr i t s s u r des b o u t s de pap ie r ) qu i s ' é ta ient c o m m i s avec A t k i n s : 

u n « com te ou b a r o n » (2) é t r a n g e r (à Sca rbo rough) q u i a dii 

p a y e r 12.000 f rancs , u n r i che m o n s i e u r d e B i r m i n g h a m , u n v i e u x 

m o n s i e u r t r è s r i che et c o n n u d a n s la ci té , u n m o n s i e u r q u ' i l r a m a s s a 

ii l ' A l h a m b r a (3), d e u x m e s s i e u r s a m é r i c a i n s q u e lu i e t u n a m i 

a c c o m p a g n è r e n t il un hô te l , q u e sa is - je e n c o r e ? Bur ton e t lu i e u r e n t 

auss i d e s a v e n t u r e s d u m ê m e g e n r e à Monte-Car lo . 

A P a r i s A t k i n s eu t u n exce l l en t d î n e r avec W i l d e , — il e u t les 

c h e v e u x b o u c l é s , il a l l a a u Moul in -Rouge , et d ' a p r è s lu i il r e n t r a à 

(1) Qui a eu le p lus g r a n d succès auprès des pédéras tes du « mei l leur 
m o n d e » . 

(2) S ' i lfaut en c ro i re ceux qui disent savoir , c 'était u n c o m t e . 

(3) Atkins conna issa i t ce mons i eu r do vue mais ne lui avai t j ama i s par lé avan t 
cette soirée. Il semble avoir tou jours été t rès au c o u r a n t de la fo r tune , du 
carac tère et des h a b i t u d e s de ceux qu' i l a l lai t faire chan te r . 
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l 'hôte l et t r o u v a S c h w a b e avec W i l d e . W i l d e d i t q u e S c h w a b e avai t 

sa c h a m b r e à l u i . A l k i n s a s s u r e a u s s i q u e W i l d e , cet te m ê m e n u i t , 

v o u l u t e n t r e r d a n s son lit, e tc . I ls se r e v i r e n t p l u s i e u r s fois à L o n d r e s . 

W i l d e le t r o u v a i t c h a r m a n t mais n i e les ac t e s d ' i m m o r a l i t é . 

— E t les d o u x frères P a r k e r , d e m a n d e M. C a r s o n , les conna i s sez -vous? 

savez-vous q u ' i l s é t a i en t des d o m e s t i q u e s ? et les q u e s t i o n s d e v i e n n e n t 

de p l u s en p l u s g r a v e s et t r o u b l a n t e s , les r é p o n s e s de p l u s en p lus 

c o m p r o m e t t a n t e s . 

Les f rères P a r k e r é t a i en t des d o m e s t i q u e s en d i spon ib i l i t é , Wi l l i am 

ava i t v ing t a n s , Cha r l i e d i x - n e u f . I l s se t r o u v a i e n t u n e a p r è s - m i d i au 

b a r d ' u n r e s t a u r a n t de P iccad i l ly a v e c u n n o m m é H a r r i n g t o n d o n t la 

c o n n a i s s a n c e s 'é ta i t faite à u n s k a t i n g - r i n k . T a y l o r s ' app roche , l eu r 

p a r l e de Wi lde , de son affection p o u r les g a r ç o n s et de sa généros i té . 

Les P a r k e r d o n n e n t l e u r a d r e s s e . W i l l i a m r é c r i t s u r un m o r c e a u de 

p a p i e r qu 'on p r o d u i s i t d e v a n t le j u g e ( I ) . Tay lo r a r r a n g e a u n pet i t 

d î n e r d a n s u n c a b i n e t p a r t i c u l i e r p o u r W i l d e e t les P a r k e r . On a les 

dé ta i l s de ce d î n e r , p r e s q u e le m e n u . Les a b a t - j o u r é t a i en t roses . On 

b u t d u Champagne , d u café, d e s l i q u e u r s . T a y l o r é ta i t ass is v i s -à -v is 

de W i l d e , W i l d e ava i t u n P a r k e r à c h a q u e cô té . On s ' a p p e l a d e sui te 

Oscar et Char l i e . « J ' a i m e la j e u n e s s e , j ' a i m e les j e u n e s gens , » dit 

W r i lde à M. Ca r son , et lord Q u e e n s b e r r y q u i p e n d a n t les h u i t heures 

q u e d u r a l ' i n t e r roga to i r e de W i l d e l 'a r e g a r d é en face, a s o u r i a lors 

et a r e g a r d é tou t a u t o u r d e lui p o u r vo i r la foule s o u r i r e a u s s i . « Je 

n ' a i pas de p r é jugés de c lasse , » a d i t W i l d e . Il n ie p o u r t a n t avoir 

déc l a r é a p r è s d î n e r : Cha r l i e est le ga r çon « p o u r mo i » e t l 'avoir 

r a m e n é avec lu i a u S a v o y Hôte l . Il lui d o n n a c i n q u a n t e f rancs en 

a t t e n d a n t le po r t e - c iga r e t t e s . D ' a p r è s C h a r l i e , W i l d e à l 'hôte l lu i d o n n a 

e n c o r e du Champagne, p u i s i ls se d é v ê t i r e n t c o m p l è t e m e n t et se 

c o u c h è r e n t . Char l i e r acon ta ce q u e les a u t r e s r a c o n t è r e n t et ce que 

j ' a i déjà c i té . Au bou t de t rois ou q u a t r e h e u r e s il s ' hab i l l a , s 'en al la 

et p r o m i t de r e v e n i r la s e m a i n e p r o c h a i n e (2). Cha r l i e fut un capr ice 

d a n g e r e u x . W i l d e ne se cacha i t p a s . Cha r l i e v e n a i t le v o i r souven t 

p l u s i e u r s j o u r s de su i te . I ls a l l è r e n t d a n s u n e loge au Pav i l l on , i ls 

a l l è r e n t e n s e m b l e au Pa l a i s de C r i s t a l . Un soi r m ê m e t rès t a r d , W i l d e 

al la voir Clmi i ie chez l u i . W i l d e a n i é cela et Cha r l i e a n ié q u ' i l se 

soit l i v ré à W i l d e ce soir-lit p a r e x c e p t i o n , m a i s il est a v é r é que le 

(1) P a r u n e ébouriffante i m p r u d e n c e T a y l o r avait, oublié d a n s u n a p p a r t e m e n t 
qui t té à la hâ te une boite à c h a p e a u x p le ine de le t t res , dépêches , a d r e s s e s . 

(2j On p ré t end que lors de l ' indécis ion d u j u r y dix t r o u v è r e n t Wi lde coupable 

avec ce Parker . 
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l e n d e m a i n la logeuse d o n n a congé à son loca ta i re Char l ie p a r c e 

q u ' u n e femme qu i logeai t d a n s la m a i s o n a v a i t v u W i l d e e t conçu d e s 

soupçons . Ces d e u x f emmes ont t é m o i g n é . L ' a n n é e d e r n i è r e Cha r l i e 

Pa rke r , lo r s de cet te rafle de p é d é r a s t e s , fut a r r ê t é en c o m p a g n i e d e 

Taylor . Il s 'est auss i d i s t ingué d ' u n e a u t r e façon. Il r a m e n a un 

m o n s i e u r chez lu i un soi r , et Wood (déjà n o m m é ) et C l ibu rn mena

cèren t le m o n s i e u r de d é n o n c e r ses actes d é l i c t u e u x c o m m i s avec 

Charl ie e t lui p r i r e n t 12.300 f rancs . Cha r l i e eu t 750 f rancs q u ' i l 

dépensa en d e u x j o u r s . Il y a e n v i r o n neuf mois W i l d e a r r ê t a son 

hansom p o u r d i r e à Char l ie : « Vous ê tes tou jours auss i jo l i . » On a 

t rouvé u n e l e t t re de Cha r l i e s ' i nv i t an t à d i n e r avec « Oscar ». 

Les d e u x P a r k e r e u r e n t des r a p p o r t s avec Taylor , i ls c o u c h è r e n t 

s o u v e n t avec l u i , et se lon eux il tenta avec e u x l ' ac te s o d o m i q u e 

essent ie l . Il l e u r raconta son m a r i a g e avec Char l ie Mason, et le 

d é j e u n e r de noce . T a y l o r ava i t été l ' épouse , et vêtu de b l a n c . Char l ie 

P a r k e r , effrayé p a r son a r r e s t a t ion lors de la rafle, a s s u r e s 'ê t re r e t i r é 

des affaires ; il r o m p i t avec ses ami s et se fit so lda t . 

W i l d e n e p e r d i t la tè te c o m p l è t e m e n t q u ' u n e fois, m a i s cette 

fois fit d e l'effet. Harce lé p a r M. Carson q u i lu i d e m a n d a i t s'il ava i t 

auss i « ba i s é » u n pe t i t d o m e s t i q u e de lord Alfred, il s ' e m p o r t a 

j u s q u ' à d i r e : « n o n , ce garçon éta i t t r o p laid ». P e n d a n t q u e l q u e s 

m i n u t e s M. Carson s ' a c h a r n a su r cette l a i d e u r q u i n ' i n v i t a i t pas 

« le b a i s e r », s u r ce cr i d u sexe . Et m e s l ec t eu r s s a v e n t ce q u e M. 

Carson e n t e n d a i t p a r « ba i s e r ». 

Je pas se d ' a u t r e s j e u n e s h o m m e s s a n s i m p o r t a n c e p o u r a r r i v e r au 

d é n o n c i a t e u r le p l u s s é r i eux , la seu le v i c t ime , le seu l q u i n ' é t a i t p a s 

un p r o s t i t u é ou v ivan t de r e s sources m y s t é r i e u s e s , le seu l d a n s tous 

les cas q u i n e c o n n a i s s a i t p a s Taylor . 

C'est E . S. Je n e le n o m m e p a s p a r c o m p a s s i o n . C'étai t u n j e u n e 

c o m m i s chez l ' éd i t eu r de W i l d e . Je m e s o u v i e n s de l ' avo i r v u , m a i g r e 

et pâ l e , d a n s u n e a v a n t - s c è n e avec W i l d e et d ' a u t r e s , à u n e p r e m i è r e , 

le l e n d e m a i n d e la so i rée où s u i v a n t E . S. il ava i t (flatté, e n i v r é , 

affolé) défai l l i sous le b a i s e r i n f a m a n t d u poè te q u ' i l a d m i r a i t e n t r e 

tous . A cet te p r e m i è r e on me di t son nom et sa s i t u a t i o n . Le v o y a n t 

si maladif , si m a l n o u r r i , j e fus saisi de p i t i é . Je s a v a i s q u e les pe t i t s 

poètes qu i se fa isa ient éd i t e r chez L. c a u s a i e n t tou t n a t u r e l l e m e n t , 

tout s i m p l e m e n t , tou t i n n o c e m m e n t a v e c E . S. P e n d a n t q u ' i l ficelait 

les l i v r e s on lu i en p a r l a i t . On le d i sa i t i n t e l l i gen t . E t j e fus f r appé 

de l ' égoïsme de W i l d e , l 'affichant, le c o m p r o m e t t a n t , p r o b a b l e m e n t 

t o u r n a n t la tête au j e u n e i m p r u d e n t . Je s ava i s q u e W i l d e ava i t d e s 

vel lé i tés de bon c œ u r , ma i s qu ' i l ne p o u v a i t q u e faire d u m a l à un 
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j e u n e h o m m e c o m m e E . S. Le m a l h e u r e u x E . S. t émoigna avec des 

c r i s de désespo i r , avec p a s s i o n , c o n t r e « cet h o m m e ». I l l 'avai t 

a d m i r é o u t r e m e s u r e . W i l d e l u i a v a i t d o n n é ses l i v r e s . E . S. lui 

éc r iva i t des l e t t r e s e x a l t a n t l e s œ u v r e s d u d i v i n poè te e t auss i des 

l e t t r e s s u r la r e l i g ion . A la p r e m i è r e d e « VEventail de Lady Win-

dermere » W i l d e p l a ç a E . S. à côté d ' u n m o n s i e u r b i e n c o n n u , ma is 

q u e E . S. n e c o n n a i s s a i t p a s , p o u r qu ' i l s pus sen t , c a u s e r ensemble . 

Se lon E . S. , W i l d e l ' i n v i t a à d î n e r , l u i d o n n a t r o p à boi re , 

p u i s q u a n d la n u i t a r r i v a , le c o n d u i s i t d a n s sa c h a m b r e à coucher 

e t le sédu i s i t . E . S. a v o u a ê t r e r e v e n u le l e n d e m a i n . On se moqua 

b i e n t ô t de l ' a d m i r a t i o n d e E . S. Il p e r d i t sa p l a c e . Son p è r e le 

chassa de l a m a i s o n . D e u x a n s a p r è s sa s éduc t ion ( séduct ion qui 

m ê m e a u p o i n t de v u e p s y c h o l o g i q u e r e s s e m b l e à ce l le d e Sébas t ien 

Roch d a n s le r o m a n d e M i r b e a u ) i l é c r i v i t à W i l d e p o u r r o m p r e 

avec l u i . Il ava i t t r o p souffert , d i s a i t - i l . Il a v a i t été r u i n é , dé t ru i t . Il 

é ta i t m a l a d e , affamé, a b a n d o n n é . Il b r û l a les l e t t r e s q u ' i l avai t 

r eçues , a r r a c h a les a u t o g r a p h e s e t les d é d i c a c e s des œ u v r e s d e W i l d e . 

Il d e v i n t d e p l u s en p l u s m a l a d e , fo rcené , h y s t é r i q u e . Il eu t des 

d é m ê l é s avec son p è r e et a p r è s la r u p t u r e p r i a W i l d e de lu i v e n i r en 

a ide . A q u i p o u v a i t - i l s ' a d r e s s e r , s i n o n a u c o r r u p t e u r ! Le p a u v r e 

ga r çon n ' a v a i t pas e n c o r e é p u i s é t o u t e s ses d o u l e u r s . 11 fut obl igé de 

t é m o i g n e r c o n t r e W i l d e , d e r a c o n t e r sa folie d ' au t re fo i s , de la r acon te r 

u n e seconde fois, d ' ê t r e t o r t u r é , q u e s t i o n n é , p o r t r a i t u r é , associé 

p e n d a n t b i e n des j o u r s s o u s l a g a r d e de l a pol ice avec des vale ts 

p r o s t i t u é s , d e s c h a n t e u r s de p r o f e s s i o n , d e s ê t r e s v i l s , ab jec t s . On lui 

a r e p r o c h é la folie q u ' i l a v a i t r e d o u t é e p e n d a n t sa dé t r e s se , le 

dé se spo i r q u i l ' ava i t r é d u i t à i m p l o r e r W i l d e . Même si E . S. s 'était 

h a l l u c i n é a u po in t de r ê v e r ce t t e s c è n e d ' i v r e s s e et de séduc t ion , 

W T i lde a m a l agi e n v e r s l u i . I l n ' a p a s p r i s s u r lu i la r e sponsab i l i t é de 

son cap r i ce ( 1 ) . II a fait m o i n s p o u r E . S. q u e p o u r les va l e t s . 

On se d e m a n d a i t à L o n d r e s le so i r d u 5 a v r i l ce q u i a l l a i t a r r i v e r . 

S o c i a l e m e n t W i l d e é ta i t fini. Le l e n d e m a i n m a t i n i l n e p a r u t p a s . Au 

m i l i e u d ' u n e g r a n d e é m o t i o n s i r E . C la rke se l e v a e t a n n o n ç a que 

W i l d e se dés i s t a i t de sa p l a i n t e c o n t r e l o rd Q u e e n s b e r r y . C'était 

c o n t r e l ' i n t é r ê t p u b l i e , d i s a i t s i r E . C l a r k e , d ' e x a m i n e r tous ces 

t é m o i n s , de r e m u e r cet te b o u e . C'étai t d o n c d a n s l ' i n t é r ê t d u pub l ic 

q u ' O s c a r Wi lde r e t i r a i t sa p l a i n t e . 

(1) Il est ut i le de pouvo i r é tud i e r le désas t r e d ' une séduct ion unisexuel le , 
désas t re et séduct ion que les un i s exue l s n i e n t d ' hab i t ude . Ceci es t vra i m ê m e si 
l 'on ébranle la véraci té de E. S . On a s s u r e que dix j u r é s ont t rouvé Wilde 
coupable avec K. S. 
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Lord Q u e e n s b e r r y ob t in t son ve rd ic t de su i te : son libel é ta i t 

v ra i et il ava i t agi p o u r le b i en de la nat ion ' ang la i se . On s ' imagine 

l ' en thous i a sme de l 'Ang le t e r r e . On s ' a t t enda i t à l i r e q u e W i l d e ava i t 

gagné l ' é t r a n g e r la ve i l l e au soir avec lord Alfred Douglas . M. Russe l 

envoya au Public Prosecutor tous les d o c u m e n t s i n c r i m i n a n t Oscar 

Wi lde et Alfred Tay lo r . Mais W i l d e ne b r o n c h a p a s et déçu t l ' a t t en te 

du pub l i c et l ' e spo i r de b ien des p e r s o n n e s g r a v e s . Il écr iv i t de su i t e 

à un j o u r n a l q u e n e p o u v a n t c o n s e n t i r à l a i s se r lo rd Alfred Douglas 

t émo igne r c o n t r e lord Q u e e n s b e r r y , — u n fils c o n t r e un p è r e , — et 

malgré le vif dé s i r de lord Alfred i l se rés igna i t à s u p p o r t e r p o u r son 

ami tou te l ' i gnomin ie qu i r e t o m b a i t s u r l u i . 

P u i s lu i e t lo rd Alfred et l o r d Douglas of H a w i c k d é j e u n è r e n t 

e n s e m b l e . P o u r q u o i W i l d e ne pa r t a i t - i l p a s "? Les con jec tu res d e v e 

na ien t f a b u l e u s e s . 

V e r s s ix h e u r e s d u so i r W i l d e fut a r r ê t é . Un a m i le su iv i t b i e n t ô t 

à la p r i son avec des v ê t e m e n t s m a i s on n e le la issa p a s pa s se r . P u i s 

lo rd Alfred a c c o u r u t et m o n t r a u n e g r a n d e d o u l e u r q u a n d on n e lu i 

p e r m i t p a s de v o i r son a m i . 

L 'op in ion p u b l i q u e é ta i t fort m o n t é e con t r e W i l d e . On e n t e n d a i t son 

nom p a r t o u t , i l r e m p l i s s a i t L o n d r e s . Si j ' é t a i s à la r e c h e r c h e d u 

p i t t o r e sque , j e p o u r r a i s t r è s v é r i d i q u e m e n t r a c o n t e r des p r e u v e s 

i nc royab le s de l ' émot ion d e l 'Ang le t e r r e . On a s s u r a i t q u e p l u s i e u r s 

de ses a m i s a l l a i en t ê t r e é c roués . On v o u l a i t o u v r i r u n e sousc r ip t ion 

p u b l i q u e en f aveur de lord Q u e e n s b e r r y . 

Lord Alfred offrit n ' i m p o r t e que l l e s o m m e p o u r q u e W i l d e sor t î t 

de p r i s o n sous c a u t i o n . Le m a g i s t r a t refusa . Le l e n d e m a i n m a t i n , 

Taylor v i n t s ' asseoi r à côté d e W i l d e au b a n c des accusés . On les fit 

p a r a î t r e p l u s i e u r s fois, les r é i n t é g r a n t e n s u i t e à la p r i s o n . La q u e s t i o n 

du bail (caut ion) r e v i n t c h a q u e fois : la r é p o n s e fut tou jours auss i 

s é v è r e m e n t n é g a t i v e . Les j o u r n a u x r a p p o r t a i e n t avec force dé ta i l s les 

souffrances de W i l d e , ce qu ' i l mangea i t , ou n e m a n g e a i t pas , e tc . , e tc . 

Tout à c o u p le m i n i s t è r e p u b l i c accusa T a y l o r d ' a v o i r t e n t é de 

c o m m e t t r e avec les d e u x P a r k e r la s u p r ê m e offense sodomi te . D ' abord 

Taylor é t a i t s e u l e m e n t accusé d 'ac tes i n d é c e n t s ( I ) et d ' a v o i r 

« consp i r é » avec W i l d e . Tay lor , m a l g r é sa p é r i l l e u s e s i tua t ion , n e 

cessa j a m a i s de s o u r i r e (d ' ap rès ce q u e d i r e n t tous les j o u r n a u x ) . 

Chaque j o u r , on p u b l i a i t des l e t t r e s de Lord Q u e e n s b e r r y , de 

lord Alfred Douglas et de R o b e r t B u e h a n a n . 

CI) La différence est fort impor t an t e en t re la pénal i té pour la Sodomie f/elon;/) 

et les actes indécenis (misdemeanour). 
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Lord Alfred déc la ra i t q u e si l 'on c o n d a m n a i t son a m i , il s ' i ns ta l l e ra i t 

p r è s de la p r i s o n j u s q u ' à la l i b é r a t i o n de W i l d e . Lo rd Douglas (le 

f rère a îné) se p l a i g n a i t de l e u r p è r e q u i les ava i t t ou jour s persécu tés . 

R o b e r t B u c h a n a n (S) , a u t e u r f a m e u x p a r ses c o n t r o v e r s e s , poète , 

r o m a n c i e r , c r i t i q u e , a u t e u r d r a m a t i q u e , d e m a n d a i t de que l droi t on 

t r a i t a i t si m a l u n éc r i va in p a s e n c o r e c o n d a m n é . Il a s s u r a i t q u e lord 

Q u e e n s b e r r y , l u i - m ê m e , p l a i g n a i t Oscar W i l d e . Lord Quensbe r rv 

s ' e m p r e s s a i t de r é p o n d r e q u ' a u t r e f o i s il ava i t souven t t ué des requ ins , 

e t t ou jou r s avec la p l u s g r a n d e r a p i d i t é . Il ne p l a i g n a i t p a s le requ in , 

m a i s le faisait souffrir le m o i n s l o n g t e m p s poss ib le m a i s le p lus 

c e r t a i n e m e n t pos s ib l e . Lo rd Alfred é c r i v a i t p o u r r e m e r c i e r en bloc 

t o u s les i n c o n n u s , f emmes et h o m m e s , q u i , d ' a p r è s lu i , P i n o n d a i e n t d e 

l e t t r e s de s y m p a t h i e . Il r a c o n t a i t a u p u b l i c q u ' i l a l la i t t ous les jours 

v o i r son a m i à t r a v e r s le c r u e l g r i l l a g e , et q u ' o n n e lu i p e r m e t t a i t ce 

p r i v i l è g e q u e p e n d a n t u n q u a r t d ' h e u r e . 

Q u a n d W i l d e fut a r r ê t é , on j o u a i t d e u x p ièces de l u i . Avec ce 

m a n q u e d e courage q u i c a r a c t é r i s e t ou t e s les e n t r e p r i s e s qu i d ép en d en t 

d u p u b l i e , avec cet te bê t i se b é g u e u l e et i n u t i l e , on e n l e v a le nom de 

l ' a u t e u r des affiches s a n s r e t i r e r l es p i èces . M. S i d n e y G r u n d y , seul 

de tous l es a u t e u r s d r a m a t i q u e s , p r o t e s t a c o n t r e cet te m e s u r e qui 

n ' a v a i t p o u r excuse n i le b o n s e n s , n i la cha r i t é c h r é t i e n n e , n i le bon 

goût . Le p u b l i c n e s 'y la issa p a s p r e n d r e . Alors u n des d i rec teurs , 

v o y a n t q u e sa l â che t é n ' a v a i t p a s r é u s s i , r é t ab l i t le n o m d e l ' au teur . 

Cette p ièce e x p i r a le 27 a v r i l . L ' a u t r e d i r e c t e u r se passa d u nom de 

l ' a u t e u r j u s q u ' à l ' ex t inc t ion de sa p i èce . J ' a u r a i s c o m p r i s la suppress ion 

des p ièces , m a i s le n o m de l ' a u t e u r ! Quel le bê t i se , que l l e lâcheté, 

q u e l l e i n u t i l i t é . 

L ' émot ion fut v i o l e n t e le j o u r q u e les v e n d e u r s de j o u r n a u x 

h u r l è r e n t : A r r e s t a t i o n de lord Doug la s ! Mais c 'é ta i t Lo rd Shol to , un 

fils e n c o r e p l u s j e u n e , a r r ê t é e n Cal i forn ie p o u r q u e l q u e s heures 

p o u r l ' e m p ê c h e r de se m é s a l l i e r . 

On a n n o n ç a q u e s i r E . C i a r k e a l l a i t e n t r e p r e n d r e p o u r r i en , grat is , 

la défense de W i l d e . 

Enfin a r r i v a le j o u r d u p r o c è s , v e n d r e d i 23 a v r i l . « Le procès sera 

t r ès c o u r t » , a s s u r a i t - o n . 11 d u r a c i n q l ongues j o u r n é e s , et n ' a b o u t i t pas . 

U n e chose c u r i e u s e a r r i v a . Le second j o u r , lord Alfred fit savoir 

a u x j o u r n a u x q u ' u n e d é p ê c h e u r g e n t e de sa m è r e le forçait d ' a l le r en 

I tal ie p o u r q u e l q u e s j o u r s . Il s ' a r r ê t a à. Calais avec un a m i e t y resta 

(i) Rober t Buchanan , autrefois a d v e r s a i r e de Wi lde , a m o n t r e encore une fois 

combien la généros i té est p lus a isée q u e la jus t i ce . 
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d ' après les j o u r n a u x . J ' imag ine qu ' i l a u r a i t con t r ed i t si la n o u v e l l e 

étai t fausse . 

Si j ' a v a i s le t e m p s , il y a u r a i t b i e n des i n c i d e n t s é m o l i o n n a n t s à 

r acon t e r : l ' éc la i r et le coup de t o n n e r r e qu i a c c o m p a g n è r e n t la 

l ec tu re des v i n g t - c i n q p a r a g r a p h e s de l ' a ccusa t ion — b i e n q u e 

m a i n t e n a n t ce soit la b o u e qu i m e n a c e Sodorne p l u s q u e l ' éc la i r . Il y 

eu t auss i la v e n t e forcée des effets d 'Osca r "Wilde p o u r s u i v i p a r des 

c r é a n c i e r s . On ava i t t r o u v é s u r lu i p l u s i e u r s p a p i e r s t i m b r é s , l 'un de 

son f o u r n i s s e u r de cigarette-cases, ces f ameux é tuis d ' a r g e n t . À la v e n t e 

u n e foule ab jec fement cu r i euse s ' en tassa d a n s la c h a m b r e à couche r , 

on ouv r i t des t i r o i r s c o n t e n a n t d e s l e t t r e s , on s ' e m p a r a de q u e l q u e s -

u n e s , — on ache t a la t ab l e à éc r i r e d e Car ly le p o u r q u a t o r z e l i v r e s ; 

et p a r m i les r a r e s effets oub l i é s p a r M'"° W i l d e , on fut f rappé p a r la 

b ib le d o n n é e « p a r p a p a » à u n des enfan t s , p a r d e u x pe t i t s cos tumes 

de m a r i n . C'étai t t r i s t e , é c œ u r a n t . 

Une des s u r p r i s e s d u p rocès fut q u e le m i n i s t è r e p u b l i c r e l i r a 

l ' accusa t ion de sodomie con t r e Tay lo r . Une a u t r e s u r p r i s e fut q u a n d 

il r e l i r a auss i l ' accusa t ion de conspiracy con t r e W i l d e et Tay lo r . 

Mais, se d i s a i t - on , c 'est p o u r d é b l a y e r le p rocès , p o u r e m p ê c h e r tout 

a p p e l c o n t r e un v e r d i c t d é f a v o r a b l e ; c 'est p a r c e q u e l ' év idence est 

a ccab l an t e . Le désespo i r de E . S., forcé de r e i t é r e r ses m a l h e u r s , fut 

encore p l u s man i f e s t e . L ' h o r r i b l e et c r i m i n e l passé d 'A tk ins et ses 

m e n s o n g e s fu ren t l 'occasion d ' u n e scène . La foule se m o n t r a t r ès 

host i le p o u r lu i . 

Tous les n o m s des « m e s s i e u r s » écr i t s s u r des b o u t s de p a p i e r 

s t i m u l è r e n t la cur ios i t é p u b l i q u e au p l u s h a u t po in t . Un j o u r n a l d i r igé 

p a r K. J é r ô m e , u n des a u t e u r s q u e la m a s s e chér i t , eut la bôt ise de 

d i r e q u e si l 'on p o u r s u i v a i t les q u a t r e cents h o m m e s du m o n d e 

s o u p ç o n n é s , on d é t r u i r a i t de fond en comble P u n i s e x u a l i t é en 

A n g l e t e r r e . 

On p a r l a d a n s c e r t a i n e s feui l les d ' u n e l igue et de la c i r cu l a i r e de cet te 

l igue d o n t le b u t é ta i t de p o u r s u i v r e tous les i n d i v i d u s suspec t s s a n s 

égard p o u r l e u r fo r tune ou l e u r pos i t ion ou l e u r v a l e u r . Tout h o m m e 

sensé sa i t q u ' u n e te l le l igue ne s a u r a i t ê t re q u ' u n i n s t r u m e n t de 

c h a n t a g e . Il y a déjii à L o n d r e s (comme à Pa r i s , a T i e n n e , à Berl in) 

assez de c h a n t a g e s a v a m m e n t p r a t i q u é pa r les basses c lasses p o u r ne 

p a s a u g m e n t e r le n o m b r e des c h a n t e u r s ou des d i f famateurs . 

Le q u a t r i è m e j o u i ' du p rocès , s i r E . Cla rke c o m m e n ç a ce g r a n d 

d i s c o u r s s u r l eque l o n compta i t t an t p o u r r e l e v e r la d ign i té du p rocès . 

Il ava i t peu à d i r e . Il a s su ra q u e si Oscar W i l d e n ' a v a i t p a s été' 

i nnocen t , il n ' a u r a i t pas i n t en t é rie p rocès con t r e lord Quccns! )or ry . 
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S'il n ' a v a i t p a s é té i n n o c e n t , i l n e s e r a i t pas res té en Ang le t e r r e après 

le ve rd i c t en f aveur de lo rd Q u e e n s b e r r y . 

L ' i n t e r roga to i r e de W i l d e s u i v i t . Il n ' a v a i t eu u n a p p a r t e m e n t en 

v i l l e q u e p o u r n e p a s ê t r e d é r a n g é à la m a i s o n q u a n d il t r ava i l l a i t . 

Il n ' a v a i t c o m m i s a u c u n acte i n c o n v e n a n t . Il e x p l i q u a q u e d a n s les 

v e r s de Lord Alfred à la l o u a n g e d e la h o n t e , h o n t e vou la i t d i re 

m o d e s t i e . Q u a n t au s o n n e t s u r les d e u x a m o u r s , q u a n d l ' u n des 

a m o u r s d i s a i t e n s o u p i r a n t : Je suis Vamour qui n'ose pas dire son 
nom, ce n ' é t a i t p a s d ' u n a m o u r c o n t r e n a t u r e d o n t il s 'agissai t . 

C'est l ' a m o u r c o n t r e n a t u r e , l u i ob jec ta M. Gill avec cet te exaspé

r a n t e i g n o r a n c e q u e lu i imposa i t son rô l e , et W i l d e r é p o n d i t avec une 

f e r v e u r r é v o l t a n t e et h y p o c r i t e ( i ) , s p é c u l a n t s u r l ' i gnorance l i t t é ra i re 

et l ' i ncapac i t é de son p u b l i c : « L ' a m o u r qu i n ' o se p a s d i r e son nom », 

c 'est la g r a n d e affection de l ' h o m m e p l u s âgé p o u r l ' h o m m e p l u s j eune , 

l ' a m o u r d e David et de J o n a t h a n , l ' a m o u r s u r l eque l repose la 

p h i l o s o p h i e de P l a t o n , l ' a m o u r de Michel-Ange e t d e S h a k s p e a r e dans 

l e u r s s o n n e t s , de m o i - m ê m e p o u r l o r d Alfred Douglas . C'est l ' amour 

q u e ce siècle n e c o m p r e n d p a s , l ' a m o u r si exposé à la c a l o m n i e qu ' i l 

n ' o s e p a s d i r e son n o m . Il n ' y a là r i e n con t r e n a t u r e . C'est beau , c'est 

a d m i r a b l e , c 'est i n t e l l e c t u e l , ce t a m o u r d 'un h o m m e q u i a vécu sa vie 

p o u r u n h o m m e j e u n e d o n t la j o i e e t l ' e s p é r a n c e c o m m e n c e n t . . . » 

Ces c l i chés , à p e i n e a d m i s s i b l e s d a n s la b o u c h e d ' u n h o m m e 

s é r i e u x , m e n a n t u n e vie u n p e u n o b l e , a u r a i e n t dû v e n a n t de lu i 

i n d i s p o s e r le p u b l i c , m a i s au c o n t r a i r e , il fut applaudi à trois 

r e p r i s e s et le j u g e r é p r i m a n d a le p u b l i c . 

Un h o m m e d o n t les p r i n c i p e s s o n t s û r s , d o n t la v ie est ca lme et 

rég lée , d o n t l ' ami t i é est u n p r i v i l è g e , d o n t les affections son t écla i rées , 

i n t e l l i gen t e s , v é h é m e n t e s à la r i g u e u r , a u r a i t le d ro i t d e pa r l e r 

c o m m e W i l d e ou c o m m e S o c r a t e . V e n a n t de W i l d e ces p a r o l e s sont 

d o u l o u r e u s e s . Quel le q u e soit la p u r e t é de son a m o u r p o u r l o rd Alfred 

(et p o u r q u o i p a s ? ) , il es t c e r t a in q u e W i l d e n ' a j a m a i s c o m p r i s les 

ob l iga t ions i m p o s é e s p a r u n a m o u r q u i se b a s e s u r P l a t o n , S h a k s p e a r e , 

Miche l -Ange . Il n 'a p a s s é p a r é l o r d Alfred des h o r r i b l e s a m i s qu i le 

c o m p r o m e t t a i e n t , il n e s 'est p a s a r r a c h é q u a n d il d e v i n t l u i - m ê m e 

d a n g e r e u x p o u r le j e u n e h o m m e , il n ' a p a s eu le cou rage m ê m e de 

m e n e r sa vie d e façon à ne p a s ê t r e c o m p r o m e t t a n t , i n f a m a n t . Quand 

on p a r l e de l ' a m o u r de D a v i d et de J o n a t h a n , de W . H. et de 

S h a k s p e a r e , on n e fait p a s a l l u s i o n à un a m o u r p u r e m e n t s en t imen ta l , 

p u r e m e n t i n n o c e n t , m o n d a i n e m e n t égoïs te . P la ton et les a u t r e s ont 

(1) Hypocr i te l i t t é ra i r emen t et in te l l ec tue l lement su r tou t . 
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cé lébré le d res sage d ' u n e Ame p a r une a u t r e , l ' a m o u r q u i est le 

c o m m e n c e m e n t de la sagesse. Combien de fois S h a k s p e a r e e x h o r t e 

W . H. à se b i e n c o n d u i r e , c o m m e il offre de le q u i t t e r s'il lu i fait 

tor t , c o m m e il v e u t se sacrif ier à la r é p u t a t i o n de celui qu ' i l ché r i t . 

Q u a n d es t -ce qu 'Osca r W i l d e s'est cha rgé de la d i r ec t ion , de la 

pédagogie m o r a l e de son j e u n e ami ? Il n ' a pas m ê m e r enoncé l u i - m ê m e 

à des f r é q u e n t a t i o n s i n d i g n e s d ' u n a m i d i sc ip le de P l a ton . On sai t ce 

q u e les Grecs p e n s a i e n t des h o m m e s v e n a i s . 

L ' i gno rance d u p u b l i c n ' e s t égalée que p a r la fausseté du speech de 

W i l d e ; ma i s il s ava i t à q u i il ava i t affaire. 

Il n ia les i n c i d e n t s d u Savoy-Hote l (1), l o r s q u e lu i et lord Alfred 

o c c u p a i e n t les c h a m b r e s 361 et 362. Le m a s s e u r j u r e avoi r t r o u v é u n 

j e u n e h o m m e d a n s le l i t de W i l d e ; la f emme de c h a m b r e de m ê m e . 

Une s u r i n t e n d a n t e v i e n t m ê m e t é m o i g n e r q u e cette f emme de c h a m b r e 

lu i d e m a n d a de v e n i r i n s p e c t e r le lit et les d r a p s d u p o è t e . E l l e 

refusa s a g e m e n t . — « C'est en fan t in d ' a jou te r foi à des d o m e s t i q u e s », 

d i t W i l d e , se r a p p e l a n t ses d a n g e r e u s e s in t imi t é s avec de j e u n e s et 

a m u s a n t s s r o o m s . 

Sauf l ' i n c o n v e n a n c e , il a d m i t p r e s q u e tout le réc i t des P a r k e r . Il n i a 

a v o i r ba i s é She l l ey . 11 di t q u e c 'é ta i t m a l d ' e m b r a s s e r u n j e u n e 

h o m m e d e p l u s de d i x - h u i t an s . Tout ce q u ' A l k i n s r a c o n t a i t é ta i t à 

peu p r è s exact , excep té les actes i n d é c e n t s c o m m i s a v e c S c h w a b e ou 

t en té s avec A lk ins cet te cé lèbre n u i t par i s ienne . - De m ê m e avec t o u s 

les a u t r e s . 

M a i n t e n a n t v i n t (selon moi) la p a r t i e la p l u s e x t r a o r d i n a i r e de 

l ' i n t e r r o g a t o i r e de W i l d e : 

Il n e s 'é ta i t j a m a i s d o u t é de l ' in famie de tous ces j e u n e s h o m m e s , 

il n ' a v a i t j a m a i s s o u p ç o n n é l eu r g e n r e de vie , l e u r s m o y e n s d ' ex i s t ence . 

Lui, un éc r i va in u l t r a m o d e r n e , s ' i n t é re s san t à tout ce qu i es t neuf, 

ou é t r a n g e , ou v i e u x c o m m e le m o n d e , il ava i t pu se t r o u v e r tous les 

j o u r s avec des p r o s t i t u é s sans éduca t ion et ne j ama i s d e v i n e r l e u r s 

é q u i v o q u e s f r é q u e n t a t i o n s . C'est, selon moi , imposs ib l e , — m a i s si 

c 'est v r a i , W i l d e es t un idiot , idiot à l ier , à en fe rmer , d a n g e r e u x p o u r 

la s an i t é de ses c o m p a t r i o t e s . Si ses s e r m e n t s à ce su je t ne son t p a s 

exac ts , q u e l l e foi p e u t - o n a jou te r à ses a u t r e s d é p o s i t i o n s ? Il n e 

s e m b l e pas s ' ê t re d o u t é qu ' i l a u r a i t pu a v o u e r l ' é q u i v o q u e de ses 

pe t i t s a m i s s a n s se c o m p r o m e t t r e au po in t de vue de sa r a i s o n . Il 

a u r a i t pu d i r e qu ' i l é tud ia i t les bas - fonds de la socié té . Bien des 

(I) Su r les douze j u r é s , dix, p ré tend-on , t rouvèren t Wi lde coupab le d'acte? 
indécents avec doux indiv idus au Savoy-Hotel. 
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é c r i v a i n s p l u s d i s t i ngues o n t é t u d i é l e s pa ra s i t e s d u v ice . Il n ' a pas 

d e v i n é ce la . Ce q u e c'est q u e l ' i g n o r a n c e de la m é t h o d e sc ien t i f ique! 

Le r é s u m é d u j u g e é t o n n a . La déc i s ion d u j u r y é tonna enco re p lu s . 

A p r è s b ien des h e u r e s d e d é l i b é r a t i o n , a p r è s u n e j o u r n é e d ' i n q u i é t u d e s 

et d ' i m p a t i e n c e s , les douze ne p u r e n t s ' accorde r q u e su r l ' imposs ib i l i t é 

d ' a ccep t e r l ' év idence de gens s u s p e c t s c o m m e W o o d et A t k i n s . Quan t 

à S i d n e y M. il ava i t t ou jour s n i é . Mais les j u r é s t r o u v a i e n t abso lu 

m e n t i m p o s s i b l e de s ' e n t e n d r e au su je t d ' E . S. , de Char l ie P a r k e r , et 

des i nc iden t s du Savoy-Ho te l . 

Le p rocès é ta i t d o n c r e m i s au 20 m a i . La s t u p e u r à L o n d r e s fut 

g r a n d e , les con jec tu res f a b u l e u s e s . E t le 7 av r i l Oscar W i l d e sort i t 

t r a n q u i l l e m e n t de p r i s o n , a y a n t o b t e n u la pe rmis s ion d ' u n juge de 

f o u r n i r des g a r a n t i e s ( p o u r 125.000 francs) qu ' i l se p r é s e n t e r a i t le 

20 m a i . L u i - m ê m e se p o r t a i t g a r a n t p o u r la mo i t i é de cette s o m m e , et 

l o rd Doug las of H a w i c k et le R é v é r e n d S t e w a r t H e a d l a m , le 

v i g o u r e u x o r g a n i s a t e u r d ' u n e l igue p o u r r a p p r o c h e r le t h é â t r e ( su r tou t 

le ba l le t ) et l 'Egl i se p r o t e s t a n t e , se p o r t è r e n t ga ran t s p o u r le res te . 

D 'ap rès la d e m a n d e de M. M a l n e w s p o u r le « ba i l » de W i l d e on 

n ' a v a i t pas le d r o i t de re fuser — ce d r o i t r e m o n t a i t à Char les IL Si 

W i l d e éta i t a c c u s é de félon y , d i s a i t M. M a t h e w s , cela a u r a i t été 

différent, m a i s q u a n d i l s 'agit d e « m i s d e m e a n o u r » c 'est au t re 

chose . 

Alors p o u r q u o i ces s e m a i n e s en p r i s o n , ces refus r é i t é rés d ' accep te r 

d e s c a u t i o n s p o u r lu i ? 11 y a v a i t ou c a p r i c e légal , ou in jus t ice , ou 

é t r ange t é p e u r a s s u r a n t e . W i l d e n ' é t a i t p a s le m o i n s d u m o n d e 

i n n o c e n t é p a r le refus d u j u r y d e se d é c i d e r . P o u r q u o i l ' avo i r ga rdé à 

v u e a v a n t , p o u r q u o i le r e l â c h e r a p r è s ? 

Dans tous les cas l ' i ndéc i s ion d u j u r y é q u i v a l a i t à u n e décis ion 

assez e x t r a o r d i n a i r e : c 'est q u e les offenses u n i s e x u e l l e s ne son t p lus 

d u ressor t de la loi . Q u a n d on songe à ce qu i a été p r o u v é d a n s ce 

p rocès , — les o p i n i o n s de W i l d e , son e n t o u r a g e , ses louches c o n n a i s 

s ances a b o u t i s s a n t toujours à d e u x c h a m b r e s à c o u c h e r eont iguës 

d a n s un hôte l , l ' hô t e l i e r qu i a v a i t e s s a y é d e le r e n v o y e r à cause de 

ses f r équen t a t i ons , e tc . , e tc . — et q u a n d on se souv ien t q u e la loi 

ang la i se (depu i s 1883 et M. L a b o u c h è r e ) (!) est formel le c o n t r e toutes 

les p e r v e r s i o n s u n i s e x u e l l e s (que l q u e soi t l'Age des i n d i v i d u s ) on 

voit l ' i m p o r t a n c e de cet te i n d é c i s i o n . 

Le p a r a g r a p h e d e M. L a b o u c h è r e n ' a fait q u ' a r m e r le c h a n t a g e et 

tJ) Kt l ' iner t ie 'le la C h a m b r e lies c o m m u n e s qui semble n 'avoi r g u è r e osé 
iscuter ce p a r a g r a p h e i m p r u d e n t . 
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l ' o rgan i se r . Si on lit les j o u r n a u x , si on ne ferme p a s ses ore i l les ni 

ses y e u x , on s 'aperçoi t b i en tô t de l ' ex i s tence de S o d o m e . Môme si on 

n ' écou te p a s l es m é d i s a n c e s , les c o m m é r a g e s , si l 'on évi te les m é d i 

s an t s et ceux qu i les a l i m e n t e n t , on n e s au ra i t i g n o r e r l ' é t endue et 

les r a v a g e s , et les souffrances et les d a n g e r s , et les i n fo r tunes et les 

vices de Sodome . 

Il m e s e m b l e (et c'est l ' op in ion de Krafî ' t-Ebing et de tous les 

spéc ia l i s tes éclairés) q u e les lois n ' on t p a s ra i son q u a n d e l les c r éen t 

des dé l i t s qu i p r o d u i s e n t des c r i m e s . Le chan tage est un c r i m e , 

l ' un i sexua l i t é (quand il n ' y a ni s éduc t ion , n i v io l , n i exci ta t ion 

h a b i t u e l l e à la d é b a u c h e , n i des c i r cons t ances aggravan tes ) condu i t 

s u r t o u t à des ac tes d é l i c t u e u x . 

A q u o i s e r v e n t des lois q u i ne sont b o n n e s q u e p o u r r e m p l i r 

d ' i m m o n d i c e s les j o u r n a u x , et d ' a rgen t les poches des dé tec t ives ou 

des agents de la p ros t i tu t ion m â l e ? — Ah ! c o m m e n t r é p r i m e r cet te 

h o r r i b l e et r é p u g n a n t e profess ion q u a n d tou t l ' e n c o u r a g e ! 

Je ne sais si le juge et le j u r y o n t c o m p r i s qu ' i l fal lai t u n e fois p o u r 

tou tes e m p ê c h e r de te l les accusa t ions , de te l les s a t u r n a l e s , ou si des 

forces p l u s mys t é r i euse s on t agi , ma i s d a n s tous les cas l 'ère de 

ces affaires de m œ u r s s emb le c lose. S e u l e m e n t p o u r q u o i t an t de 

b é g u e u l e r i e et d ' i m p u d e u r ? P o u r q u o i n e p a s d i s cu t e r la loi et 

l ' un i s exua l i t é s é r i e u s e m e n t au l ieu de cet te s o u r n o i s e conc lus ion ? 

En Ang le t e r r e l ' a r t es t forcé de se t a i r e (1), le j o u r n a l i s m e cr ie et 

v o m i t , e t la sc ience et la mora l e et la loi n ' e s sa i en t pas de c o n n a î t r e , 

d e c o m p r e n d r e , de s u r p r e n d r e , d ' i n s t r u i r e , d ' é l eve r les forçats , les 

c o n d a m n é s de S o d o m e . 

11 m e s emb le i n d i s p e n s a b l e ou b i en d ' e n t e n d r e tou te s les affaires de 

m œ u r s à h u i s clos ( m a i s l 'Angle te r re l i b r e ne p e r m e t t r a i t p a s cela : — 

l 'Al lemagne lui e n v i e ce p r iv i l ège de la publ ic i té ) — ou il faut s év i r 

et f r appe r , avec u n e sévér i t é i nu t i l e m a i s é b l o u i s s a n t e , les r i ches et 

les p u i s s a n t s , les h o m m e s graves et m a r i é s , — ou il faut a d o p t e r un 

proje t de loi d a n s le g e n r e de Kraff t-Ebing : 

Tout h o m m e de p l u s de . . . a n s a y a n t d e s r a p p o r t s s e x u e l s avec un 

mâ le de m o i n s de . . . a n s t o m b e sous l ' app l i ca t ion de la lo i . 

S e u l e m e n t il faudra i t se s o u v e n i r q u e n o r m a l e m e n t la p u b e r t é eu 

A n g l e t e r r e est assez t a r d i v e et il ne faudra i t pas cho is i r l 'âge q u ' o n 

cho i s i ra i t p o u r l 'A l l emagne ou p o u r un a u t r e p a y s . 

A ce p r o p o s j e m ' e m p r e s s e de d i r e ici q u e , d ' a p r è s le n o u v e a u 

r a p p o r t officiel s u r les p r i sons en Ang le t e r r e (1893), c 'est a d ix - sep t , 

(1) Ou de m u r m u r e r des oraisons d a n g e r e u s e m e n t fausses. 
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d i x - h u i t et d i x - n e u f a n s q u e se font la p l u p a r t des « c r i m i n e l s 

h a b i t u e l s ». C o m m e c 'étai t l ' âge d e s pe t i t s a m i s e n c o u r a g é s p a r 

Oscar W i l d e , il se t r o u v e a i n s i r e s p o n s a b l e et c o u p a b l e a u x v e u x de 

toutes les m o r a l e s , m ê m e de la m o r a l e p r a t i q u e et s a n s p r é j u g é s . 

L u n d i 20 m a i , le p r o c è s de W i l d e e t d e T a y l o r r e c o m m e n ç a . 

Le j u g e cel te fois é ta i t M. W i l l s . S i r F r a n c i s L o c k w o o d é ta i t l ' accu

s a t e u r . S i r E d w a r d C la rke o b t i n t la s é p a r a t i o n d e W i l d e et de Tay lo r . 

T a y l o r fut t r a i t é le p r e m i e r , c o m m e p o u r v o i r de q u e l l e p â t e é ta i t 

le j u r y . On n ' a v a i t p a s a d m i s T a y l o r à la l ibe r t é p r o v i s o i r e de W i l d e . 

T a y l o r é ta i t accusé d ' ac tes i n d é c e n t s c o m m i s avec les f rères P a r k e r , 

e t auss i d ' avo i r j o u é le rô le d ' u n e n t r e m e t t e u r a u p r è s de W i l d e . 

11 nia t ou t e cu lpab i l i t é , a v o u a q u e les d e u x P a r k e r c o u c h a i e n t avec 

lu i à la fois, e t a p r è s s ' ê t re fait p r i e r d o n n a u n e l is te de j e u n e s 

h o m m e s qu i p a r t a g e a i e n t son l i t . On l u i l u t u n e l e t t r e de son àmi 

Cha r l i e Mason, a m i d ' en fance , lu i d e m a n d a n t de l ' a rg en t et lu i d i s an t 

q u e les affaires n ' a l l a i e n t p a s b i e n , q u ' i l n ' a v a i t r e n c o n t r é p e r s o n n e , 

q u ' i l dé s i r a i t son r e t o u r p o u r q u ' i l s p u i s s e n t so r t i r e n s e m b l e . 

On fit s u r g i r ce H a r r i n g t o n q u i a v a i t é té avec les P a r k e r l o r s de 

l e u r r e n c o n t r e avec Tay lo r . T a y l o r g a r d a son a p l o m b et ne se t r o u b l a 

p a s u n m o m e n t . Il d e v a i t c o m p t e r s u r u n a c q u i t t e m e n t . Les d e u x 

P a r k e r s e m b l a i e n t des t é m o i n s b ien su spec t s , et e n c o r e p l u s r é p u 

g n a n t s q u ' a v a n t . Le j u r y c e p e n d a n t n ' hé s i t a p a s : il t r o u v a Tay lo r 

c o u p a b l e d 'ac tes i n d é c e n t s c o m m i s a v e c les f rères P a r k e r , m a i s n e p u t 

se déc ide r au sujet des i n t e n t i o n s d e W i l d e . P o u r t a n t si on adme t t a i t 

la v é r i t é des P a r k e r , W i l d e se t r o u v a i t p l u s c o m p r o m i s q u e Tay lo r . 

Le v e r d i c t de c u l p a b i l i t é fut i n s c r i t d o n c c o n t r e le m i s é r a b l e 

T a y l o r — ma i s c o m m e le j u r y ne se t r o u v a i t p a s d ' acco rd q u a n d il 

s 'agissai t d e s avo i r si C h a r l e s P a r k e r a v a i r é té « p r o c u r é » p o u r 

W i l d e , on r e n v o y a le j u r y , et m e r c r e d i m a t i n Osca r W i l d e c o m p a r u t 

d e v a n t u n t ro i s i ème j u r y . 

L o g i q u e m e n t l 'affaire d e v e n a i t f a n t a s t i q u e . Les a c c u s a t i o n s de 

Cha r l e s P a r k e r c o n t r e W i l d e é t a i e n t e n c o r e m i e u x c o r r o b o r é e s que 

ce l les c o n t r e Tay lo r . 

A p r è s le ve rd ic t , lord Q u e e n s b e r r y e n v o y a u n e d é p ê c h e à sa be l le -

fille, l ady Douglas of H a w i c k , se fé l ic i tan t du r é su l t a t , p r é d i s a n t le 

s o r t de W i l d e , et se m o q u a n t de l ' a spec t c o n s t e r n é de P e r c y , lord 

Douglas of H a w i c k . « 11 r e s s e m b l a i t , en a t t e n d a n t le ve rd i c t , à un 

c a d a v r e ; c 'est la folie d ' a v o i r t a n t ba i s é (2) q u i en est cause » disai t 

le p è r e à la f emme de son fils. 

(1) Allusion à la fameuse Iet tre.de Wi lde à l o rd Alfred. 

(2) Lord Alfred ne m a n q u a pas d 'écr i re a u x j o u r n a u x français p o u r expr imer 
ses r eg re t s de n ' avo i r pas t l é l a p o u r chât ier lord Q u e e n s b e r r y . 

http://Iettre.de
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P e u t - o n s ' é tonne r q u e m a r d i , 21 ma i , u n e lu t t e s ' engageâ t au m i l i e u 

de Piccadi l ly , au cen t r e d ' u n e foule en thous i a s t e , e n t r e lo rd Doug las 

of H a w i c k et lord Q u e e n s b e r r y . Le p è r e p r i t le p u b l i c à témoin q u e 

son fils a î né ava i t été un m a u v a i s fils, e t finit p a r le f r appe r a u 

visage avec force. 

On d u t d e u x fois s é p a r e r les c o m b a t t a n t s a v a n t de les c o n d u i r e au 

pos te . La foule fit b o n accuei l a u p è r e e t se d é c l a r a c o n t r e le fils. 

Le l e n d e m a i n m a t i n i l s c o m p a r u r e n t d e v a n t le mag i s t r a t et p r o m i r e n t 

de se b i en c o n d u i r e p e n d a n t s ix mo i s , et f o u r n i r e n t c h a c u n u n e 

caut ion de 12.500 f rancs . Lord Douglas ava i t l 'œi l m e u r t r i . Son 

p è r e , u n e rose à la b o u t o n n i è r e , a l l a ensu i t e a s s i s t e r a u p rocès de 

W i l d e . 

Mercred i et s u r t o u t j e u d i ce p r o c è s p r i t u n e t o u r n u r e enco re p l u s 

s u r p r e n a n t e q u ' i n a t t e n d u e . Les gens h o n n ê t e s et q u i n e souffrent p a s 

de cet te a p a t h i e d o n t souffrent les Angla i s d 'à p r é s e n t f r émi ren t en 

v o y a n t l ' a t t i t ude d u j u g e . « Si l 'on ne s ' a t t ache n i a u x témoignages 

des compl ices , n i a u x t é m o i n s q u i ont tout v u excep té l 'acte sexue l 

m ê m e », s 'écria s i r F r a n k Lockwood « c o m m e n t e m p ê c h e r ce v ice 

de r é g n e r s u r tou te l 'Angle te r re? » E t M. W i l l s q u i ava i t a d m i s la 

cu lpab i l i t é d e ï a y l o r s u r la foi des P a r k e r , se mi t à dé fend re W i l d e 

b i en p l u s q u e sir E d w a r d Cla rke l u i - m ê m e . M. W i l l s , le j u g e , d é c l a r a 

qu ' i l r e je ta i t le t émoignage de E . S. ; la seu le v i c t ime non p a y é e , 

q u e d ' a p r è s lu i i l n ' y ava i t r i e n d ' é q u i v o q u e d a n s les r e l a t ions 

ex i s tan t e n t r e W i l d e et E. S. 

Q u a n t a u x dépos i t i ons de p l u s i e u r s d o m e s t i q u e s et e m p l o y é s d u 

Savoy Hôtel , M. W i l l s déc l a ra qu ' i l n e refusai t p a s au j u r y le d ro i t 

de s 'en i n q u i é t e r (1), m a i s qu ' i l se r é s e r v a i t de ne pas t en i r c o m p t e 

de l e u r déc i s ion . Si on a v a i t v r a i m e n t vu un j e u n e h o m m e d a n s le 

lit d ' u n h o m m e de la pos i t ion sociale d e W i l d e , a lo r s , d i sa i t M. W i l l s , 

i l f audra i t p e u d ' év idence en p l u s p o u r le c ro i re c o u p a b l e , — m a i s , 

se h â t a i t de c o n c l u r e ce j uge , si t ous ces d o m e s t i q u e s et e m p l o y é s 

ava ien t v r a i m e n t p a r l é avec vé r i t é , la d i rec t ion de Savoy Hôtel a u r a i t 

c e r t a i n e m e n t p r i s d e s m e s u r e s c o n t r e W i l d e . 

Une te l le a s se r t ion est b i e n c u r i e u s e , et s i r F r a n k Lockwood , le 

Solicuor General, r é p o n d i t en v a i n au juge que les hô te l i e r s 

év i t a i en t les s c a n d a l e s p o u r des r a i sons d ' i n t é r ê t et de c o n v e n a n c e . 

M. Vogel d e l ' A l h e m a r l e hôte l , avai t essayé de se d é b a r r a s s e r de 

W i l d e à c a u s e des j e u n e s h o m m e s qu i le f r équen t a i en t , ma i s ce 

n ' é t a i t pas en se p l a i g n a n t de ses m œ u r s qu ' i l ava i t t en té de le 

(1) Droit qu ' i l l eur refusait a u sujet de E . S. 
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dé loger , n o n , il e s saya de le faire d é g u e r p i r en le p o u r s u i v a n t p o u r 
des no te s non p a y é e s . 

Enfin s i r F r a n k L a e k w o o d objecta (et ses pa ro l e s on t d ù r e t e n t i r à 

t r a v e r s l 'Ang le t e r r e , et a t t r i s t e r e n c o r e p l u s q u e les v i l en ie s du p r o 

cès) q u e c 'é ta i t a b s o l u m e n t n o u v e a u p o u r un juge de se m e t t r e ainsi 

à la p l ace du j u r y et de re je te r le p l u s c la i r de l ' év idence cont re 

l ' accusé . 

On a v a i t fort p a r l é de l ' a f fa i ssement i n t e l l ec tue l de W i l d e , ma is 

q u a n d il fut d e n o u v e a u i n t e r r o g é il se r e s s e m b l a i t t ou jour s a u t a n t . 

S i r E d w a r d Cla rke a v a n t l ' i n t e r r o g a t o i r e de W i l d e fit un appe l 

é m o u v a n t à la l oyau té de s i r F r a n k L o c k w o o d . 

S i r E d w a r d Cla rke a v a i t p r é c é d é s i r F r a n k Lockwood d a n s la 

d ign i t é d e Soliciter General, et l ' a v a i t c o n s e r v é e p l u s long temps 

q u e tous ses p r é d é c e s s e u r s d e p u i s u n s i è c l e ; et , a jouta i t s i r E d w a r d 

C la rke , s i r F r a n k L o c k w o o d se s o u v i e n d r a s a n s d o u t e a u j o u r d ' h u i de 

ce q u ' i l a oub l i é h i e r , qu ' i l n ' e s t p a s u n a v o c a t e s s a y a n t de déc rocher 

u n ve rd ic t , m a i s q u ' i l est p r e s q u e u n j u g e , te l le es t sa d ign i t é . Sir 

F r a n k Lockwood, c o n t i n u a s i r E d w a r d C l a r k e , a le d r o i t (un d ro i t que 

s i r E d w a r d n ' a v a i t j a m a i s p r i s et n e p r e n d r a i t j a m a i s ) d ' a d r e s s e r les 

d e r n i è r e s p a r o l e s au j u r y à la c o n c l u s i o n des a r g u m e n t s de p a r t et 

d ' a u t r e . 

W i l d e i n t e r r o g é n ia t ou t e c u l p a b i l i t é m a i s a v o u a tou te s ses i m p r u 

dences , et s 'entê ta à se c o m p r o m e t t r e . Il d é c l a r a n e p a s t r o u v e r 

r é p r é h e n s i b l e q u e t a n t de j e u n e s h o m m e s d e s basses classes a ient 

d o r m i avec Tay lo r . Q u a n t à lu i i l a i m a i t la f la t ter ie . Ces j e u n e s 

h o m m e s l ' a d m i r a i e n t e t le flattaient. La f la t ter ie des gens de le t t res 

es t t ou jour s gâ tée p a r q u e l q u e c r i t i q u e . I l n ia a v o i r eu de l ' influence 

s u r ces j e u n e s h o m m e s . Il n e c roya i t q u ' à l ' in f luence l i t t é r a i r e . Quand 

les q u e s t i o n s de s i r F r a n k L o c k w o o d f a i s a i en t p r o t e s t e r s ir E d w a r d 

C la rke on r e m a r q u a q u e le j u g e p r i t le p a r t i de l ' accusé et protes ta 

auss i . E t m ê m e q u a n d W i l d e n i a a v o i r d o n n é u n e c e r t a i n e ép ing le à 

H a r r i n g t o n , le j u g e di t au j u r y : « Mess i eu r s , v o u s devez a d m e t t r e 

ce t te d é n é g a t i o n ; v o u s n ' avez p a s le d r o i t d e n e p a s y c ro i r e . » 

S i r E w a r d C l a r k e r e m e r c i a son a d v e r s a i r e de sa cour to i s ie ; p u i s il 

s ' empor t a é l o q u e m m e n t c o n t r e les t é m o i n s , ces p r o s t i t u é s et c h a n t e u r s , 

q u i a v a i e n t été n o u r r i s et v ê t u s p e n d a n t t a n t d e s e m a i n e s a u x frais du 

p u b l i c . 11 y ava i t b e a u c o u p à d i r e c o n t r e ces t é m o i n s et s i r E d w a r d 

C la rke le d i t . Il p é r o r a en d e m a n d a n t a u j u r y de p e r m e t t r e au b r i l l an t 

éc r iva in de nous d o n n e r e n c o r e d ' a u t r e s c h e f s - d ' œ u v r e d ignes de son 

gén ie . S'il n ' é t a i t p a s i n n o c e n t , W i l d e n e s e r a i t p a s l à . 

Sir F r a n k L o c k w o o d c o m m e n ç a a l o r s sa r é p o n s e et l ' acheva, le 
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lendemain, le sixième jour du procès. Ce doit être a l'irrésistibilité 
de ce discours que l'on doit attribuer et l'attitude du jury, et par 
ricochet celle du juge. 

Des scènes violentes eurent lieu pendant ce discours entre sir 
E. Clarke et sir Frank Loekwood. Le juge essaya d'adoucir sir Edward 
en lui disant : « J'aurai à parler à ce sujet plus tard » et sir Edward 
répondit : « Je serai patient, my lord ». Mais la dispute recommença 
bientôt entre les deux grands adversaires. Puis sir Frank Loekwood 
inaugura cette attaque contre lord Alfred Douglas dont la suite allait 
devenir si dramatique. Lord Alfred avait eu Alfred Wood chez lui à 
Oxford, il l'avait envoyé à Wilde, Wood avait soupe avec Wilde, l'ami 
de son ami, et avait essayé (et réussi) de le faire chanter. Mes 
lecteurs connaissent l'histoire. 

Quand M. Wills arriva à son résumé,il déclara de beaucoup préférer 
être juge quand il s'agissait du meurtre le plus abominable que dans 
une affaire de ce genre. Il s'emporta bientôt, lui aussi, contre lord 
Alfred Douglas, cause de tous ces scandales, contre les lettres de 
Wilde, contre ces « lèvres de rose », contre cette « folie des baisers ». 
Si c'étaient des baisers que lord Alfred prodiguait à une femme c'était 
très mal de Wilde à son âge d'encourager des passions aussi naturelles. 
Si ces baisers n'étaient pas pour une femme, alors le jury n'avait 
qu'à se prononcer. Il exprima son étonnement de l'intimité entre 
lord Alfred et ce Wood, entre Wood et Wilde. Le foreman du jury 
l 'interrompit alors pour demander si on avait un mandat d'arrêt 
contre lord Alfred Douglas, et sinon si on allait prendre des mesures 
pour incarcérer le jeune homme. Cette question produisit une énorme 
sensation. Après tant d'efforts surhumains la cause de Wilde était 
donc perdue. 

M. Wills répondit poliment mais vaguement. Le jury persista. 
M. Wills dit que lord Alfred était en France, qu'il avait sans doute 
commis les plus grandes indiscrétions en recevant des lettres pareilles 
sans délier les liens de son intimité, etc., mais qu'il n'était pas là 
pour se défendre, que s'il était coupable, on prendrait les mesures 
nécessaires, etc. 

Il ne traita plus maintenant les témoignages des employés du 
Savoy-Hotel avec autant de légèreté qu'avant ; mais on n'était pas 
encore préparé pour sa sévérité. Quand le verdict du jury fut déclaré, 
un verdict de culpabilité contre Oscar Wilde (1 ;, M. Wills dit que 

(1) Coupable s u r tous les poin ts de l 'acte d ' accusa t ion . Les r a p p o r t s avec E. S. 
ava ient été rejetés p a r M. W i l l s . La s i tuat ion mora l e de E. S. à p r é s e n t est, b ien 
é t r a n g e . 11 s'est roulé dans l ' ignominie en vain et se t rouve tac i tement accusé 
pa r le j u g e de folie ou de par ju re . Lt pourquo i ? 
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c 'é ta i t i n u t i l e de p a r l e r l o n g u e m e n t à d e s h o m m e s auss i é h o n t é s que 

Oscar W i l d e et Alfred T a y l o r . Il r e g r e t t a i t n e p o u v o i r l e u r a p p l i q u e r 

q u e le m a x i m u m d e la p e i n e : deux ans de travaux forcés. 

Oscar W i l d e v o u l u t p a r l e r ma i s on n e l ' écou ta pas . 

Le j u r y a v a i t s a u v é l ' h o n n e u r d u j u r y a n g l a i s . L ' ins t i tu t ion d u j u r v 

s 'é ta i t l a v é e de l ' é c l a b o u s s u r e des s o u p ç o n s . Cette n o u v e l l e décision 

n e c h a n g e a i t en r ien les r é s u l t a t s o b t e n u s p a r les s canda l e s d u procès 

et l ' indéc i s ion des a u t r e s j u r y s . De t e l l e s affaires de m œ u r s ne seront 

p l u s d e si tôt l i v r ée s à la pub l i c i t é . E t s a n s les efforts faits p o u r Oscar 

W i l d e en dép i t de tou t , s a n s la v a c i l l a t i o n de M. W i l l s , s a n s les 

r u m e u r s qui p a r c o u r e n t tou te l ' A n g l e t e r r e , ce j u r y , c o m m e les au t r e s , 

n e se se ra i t p a s m i s d ' a cco rd . 

M A R C - A N D R É R A F F A L O V I C H 

Je m e b o r n e r a i à q u e l q u e s i n d i c a t i o n s s o m m a i r e s p o u r ne pas dépasser 

(ce qui serait s i facile) l e s l i m i t e s de ce t ar t i c l e . 

Dans u n e p i è c e f a m e u s e de sir J o h n Y a u b r u g h , La Rechute, j o u é e en 

1696 a v e c le p lus grand s u c c è s , le h é r o s se t r o u v e avoir b e s o i n des secours 

d'un v i e i l u s u r i e r s o d o m i t e . Le v i e u x d e m a n d e au j e u n e h o m m e de lu i 

met tre la m a i n « d a n s l e s e in », le j e u n e h o m m e refuse e n l'appelant 

« v ie i l l e S o d o m e », m a i s q u a n d l 'usur ier a c o n s e n t i à ven ir e n aide, le 

j e u n e h o m m e lu i dit : « Si v o u s l e dés i rez , v o u s p o u v e z met tre votre main 

dans m o n s e i n . » 

La s c è n e e s t l e s te e t v ive , le v i e u x p é d é r a s t e est b i e n d e s s i n é , et la 

d é s i n v o l t u r e du h é r o s l ibert in est frappante . Je ne m e s o u v i e n s d'aucune 

s c è n e de théâtre m o d e r n e o ù la pédéras t i e so i t a u s s i v i v e m e n t traitée . 

E n 1725 ( l i s o n s - n o u s dans la p r é f a c e ) , s ir J o h n V a u b r u g h crut sage de 

c h a n g e r u n e s c è n e trop les te de cet te p i è c e — parce que dans l ' insouc iance 

de sa p la i santer ie , il s 'était p e r m i s d 'habi l ler u n l ibert in dans l e c o s t u m e 

d u c l ergé , et de le faire parler c o m m e un l i b e r t i n a i n s i v ê t u . P o u r n e plus 

c h o q u e r p e r s o n n e , i l m i t l e d é b a u c h é d a n s l e déshab i l l é ga lant d'une 

f e m m e du m o n d e . 

D a n s Roderick Random, u n r o m a n f a m e u x et très r é i m p r i m é , que 

S m o i e t t publ ia e n 1748, n o u s l i s o n s u n chap i t re a d m i r a b l e de véri té et de 

b o n s e n s : Lors S trutwe l l , u n inver t i q u i a b e a u c o u p de pres tance et de 

f a u s s e b o n h o m i e , s ' in téresse à Pmderick R a n d o m , l u i fait des a v a n c e s et 

des p r o m e s s e s , l e m e t sur l e chapitre de P é t r o n e , fait s e m b l a n t d'avoir 

v o u l u l 'éprouver et d'être c o n t e n t de sa v e r t u , pu i s p'a'rle avec d é t a c h e m e n t 

et p h i l o s o p h i e du plais ir e x t r ê m e q u e l ' a m o u r u n i s e x u e l procure « d'après 

c e qu 'on dit », p u i s ne v o u l a n t pas ê tre p o u r se s frais de dé jeuners , se 
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fait d o n n e r p a r R o d e r î c k sa m o n t r e — e t q u a n d l e p a u v r e R o d e r i c k 

d é c o u v r e l a n o t o r i é t é d e s o n p r o t e c t e u r , s o n p e u d ' i n f l u e n c e , sa l u x u r e e t 

sa c u p i d i t é , i l t r o u v e t o u j o u r s f e r m é e l a p o r t e de L o r d S l r u r w e l l , à l a 

g r a n d e j o i e d u v a l e t d e c h a m b r e , l e favor i c o m p l a i s a n t e t o r d i n a i r e d u 

c o m t e . 

C o m m e e x a c t i t u d e , i r o n i e , b o n s e n s , e t a u p o i n t d e v u e de l a m o r a l e ' 

ce t é p i s o d e n e l a i s s e r i e n à r e g r e t t e r . 

A r r i v o n s m a i n t e n a n t à l a p o é s i e d u x ix ' s i èc l e , a u x Poèmes et Ballade, 

d e S w i n b u r n e , p a r e x e m p l e , p u b l i é s e n 18«:;. Ce v o l u m e e s t le c h e f - d ' û î u v r e 

d e S w i n b u r u e e t a l a i s s é u n e e m p r e i n t e i ne f f açab le s u r la p l u p a r t d e s 

é c r i v a i n s p l u s j e u n e s . Vo ic i q u e l q u e s c i t a t i o n s d ' u n p o è m e t r è s b e a u e t 

t r è s pa r fa i t , i n t i t u l é Fragoletta ( a l l u s i o n à u n r o m a n d e H e n r i d e L a t o u c h e , 

r o m a n d ' h e r m a p h r o d i s m e ) : 

o A m o u r . . . é t a n t s a n s s exe , v e u x - t u ê t r e j e u n e fille ou g a r ç o n ' ? J 'a i r ê v é 

d ' é t r a n g e s l è v r e s h i e r . . . 

« Re j e t t e e n a r r i è r e l a g o r g e de n a c r e c i s e l é e , q u e t a b o u c h e m u r m u r e 

c o m m e l a c o l o m b e . Dis q u e V é n u s n ' a p a s de fi l le, n ' a p a s de b o u c l e s d e 

f e m m e , p a r m i s e s a m o u r s . Ta d o u c e b a s s e p o i t r i n e , t e s c h e v e u x c o u r t s , 

tes f l ancs d r o i t s e t l i s s e s d o n t la l i g n e s ' a m i n c i t j u s q u ' à t e s p i e d s , t o n 

é t r a n g e a i r v i r g i n a l . . . T a b o u c h e e s t de f l a m m e e t d e v i n , ta s t é r i l e p o i t r i n e 

p r e n d m o n b a i s e r . . . J o i n s - t o i à m o i , a i m e - m o i , b a i s e m e s y e u x , r a s s a s i e 

tes l è v r e s e n m ' a i m a n t . N o n , c a r t a n e d o i s p a s te l eve r . R e s t e c o u c h é 

c o m m e A m o u r q u i m e u r t p a r a m o u r p o u r t o i . Mes b r a s e n v e l o p p e n t ta 

t è t e , m e s l è v r e s s o n t f e r v e n t e s s u r t o n v i s a g e , e t o ù m o n b a i s e r s ' e s t 

n o u r r i t o n s a n g , p a r e i l à u n e f leur , s ' é l a n c e r o u g e , à l ' e n d r o i t b a i s é . 

0 a m e r t u m e d e s c h o s e s t r o p s u a v e s , r o u c o u l e m e n t b r i s é d e s c o l o m b e s , 

l e s a i l e s d ' A m o u r s o n t t r o p r a p i d e s , e t c o m m e l e s p i e d s d e l a p a n t h è r e , 

l e s p i e d s d ' A m o u r . » 
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N O T E S E T D O C U M E N T S 

D E P S Y C H O L O G I E N O R M A L E E T P A T H O L O G I Q U E 

Enquêtes sur les fontions cérébrales normales ou déviées 

ENQUÊTE SUR LE LANGAGE INTÉRIEUR 

( R É P O N S E S ) (1) 

MAURICE A J A M , avoca t : La Parole en public (2). 

E n guise de r é p o n s e , M. Maur ice Ajam n o u s a d r e s s e u n l i v re d e t rès 

b o n n e psycholog ie , et d o n t u n c h a p i t r e es t l u i - m ê m e la syn thèse d ' u n e 

e n q u ê t e s e m b l a b l e à la n ô t r e . M. M a u r i c e Ajain a p p a r t i e n t k cette 

c lasse d e m a g i s t r a t s i n t e l l i gen t s , c o n s c i e n c i e u x et zélés , qu i c ro i en t à la 

nécess i té de r e l a t i o n s é t ro i t es e n t r e l e u r a r t et nos sc iences méd ica l e s 

et b io log iques . Ces c o n n e x i o n s si v i g o u r e u s e m e n t mi se s en l u m i è r e 

p a r b i e n des e s p r i t s d ' é l i t e , d o n t les i d é e s , s o u s l ' i m p u l s i o n v i g o u r e u s e 

d e Lacassagne , o n t s o u v e n t é té e x p r i m é e s d a n s l es Archives, ne 

s 'aff i rment p o i n t s e u l e m e n t d a n s le d o m a i n e d e l a médecine 

judiciaire, e l les t o u c h e n t l ' a r t d e p a r l e r d o n t la b a s e doi t , d e toute 

nécess i té , r e p o s e r s u r des é t u d e s p h y s i o l o g i q u e s . 

Ains i a p e n s é M. Ajam, e t de cet te c o n c e p t i o n es t sor t i u n ouv rage 

d o n t le m é r i t e est d o u b l e : i l e n s e i g n e k q u i c o n q u e v e u t a p p r e n d r e à 

p a r l e r en p u b l i c , i l a p p o r t e son c o n t i n g e n t d ' o b s e r v a t i o n s i néd i t e s k 

la ques t i on d u l angage i n t é r i e u r . E c r i t p a r u n h o m m e d 'espr i t , 

o b s e r v a t e u r d e t a l en t , il a en p l u s l ' a v a n t a g e , m ê m e p o u r le l ec t eu r 

c o m p l è t e m e n t dé s in t é r e s sé en ces su je t s , d e s o u l e v e r des h y p o t h è s e s 

et d e faire p e n s e r . Je \ a i s en d o n n e r u n e a n a l y s e s o m m a i r e chap i t r e 

p a r c h a p i t r e . 

(1 ; Voir les au t r e s réponses dans les n u m é r o s p récéden t s , depuis celui de 

j anv ie r 1804. 

(2) Par i s , Chamuel , 1893 : La Parole en public par Maur ice Ajam, avocat, 

consei l ler généra l de la Sar the : phys iopsycho log ie de la paro le , r a p p o r t du langage 

in té r ieur avec la pa ro le . E lude des p rocédés o r a to i r e s depuis l ' an i iqu i té . Esquisse 

d 'une m é t h o d e scientifique d ' a r t o r a t o i r e . E n q u ê t e s psycho log iques s u r la parole 

en publ ic . 
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Après u n e préface où l ' a u t e u r expose son b u t (la poss ib i l i t é 

d ' ense igne r à c h a c u n que l p rocédé lu i c o n v i e n t le m i e u x p o u r 

a p p r e n d r e à p a r l e r en p u b l i c ) , v i e n t u n exposé ne t et b i en fait des 

découve r t e s phys io log iques et p sycho log iques qu i o n t p e r m i s d ' i n d i v i 

d u a l i s e r d a n s le c e r v e a u les cen t r e s d u l angage i n t é r i e u r . On sa i t 

que l l e l u m i è r e a je tée s u r là pa tho log ie des d i v e r s e s aphas i e s cel te 

i m p o r t a n t e t r o u v a i l l e . Des des s ins s c h é m a t i q u e s i n d i q u e n t d a n s 

l ' ouvrage de M. Ajam où en sont a c t u e l l e m e n t les d o n n é e s fourn ies 

pa r Broca et Chareo t d o n t les d é c o u v e r t e s n ' on t pas fait m o i n s ù ce 

sujet p o u r la psychologie q u e p o u r la m é d e c i n e . 

V i e n t u n e é t u d e complè t e d e s relations entre ces données 

scientifiques et le langage intérieur. M. Ajam a n a l y s e et c r i t i q u e l e s 

concep t ions d e Charcot , d e Ballet , de Egger (expl ica t ion exc lus ive d e 

l ' aud i t i on v e r b a l e ) , de S t r i c k e r (expl ica t ion p a r l ' a r t i cu la t ion v e r b a l e ) . 

En s o m m e , ses c o n c l u s i o n s son t t r è s vo i s ines de cel les q u e j e c ro i s 

avo i r dégagées de l ' e n q u ê t e faite avec le p ro fe s seu r L a c a s s a g n e : 

r a r e t é d e s t y p e s p u r s ; n o n - e x i s t e n c e de l ' indifférent ; f r équence des 

types m i x t e s , en p a r t i c u l i e r de f a u d i t i v o - m o t e u r . A s igna le r q u e 

M. Ajam e m p l o i e le v o c a b u l a i r e des Essais sur le langage inté

rieur (3), e t ce la n o u s fait u n vif p l a i s i r de lu i vo i r a c c o r d e r à ce 

v o c a b u l a i r e u n e c l a r t é et u n e p réc i s ion q u e c e r t a i n s on t vou lu lu i 

d é n i e r . 

Le troisième chapitre est consac ré à la mémoire, ou p l u t ô t a u x 

différentes m é m o i r e s e t a u x théor ies qu i c h e r c h e n t à en e x p l i q u e r le 

m é c a n i s m e . N o u s y t r o u v o n s u n e a n a l y s e des idées de L u y s , de 

ï a i n e , de S p e n c e r , de W i m d t , d e Ribot et d e Binet s u r la d i s t inc t ion 

de la m é m o i r e b r u t e et de la m é m o i r e o r g a n i s é e , et des p a g e s 

i n t é r e s s a n t e s s u r l ' i n s p i r a t i o n , la cèrébration inconsciente s u r l aque l l e 

M"" Pao la L o m b r o s o a fait de t rès i n t é r e s s a n t e s r e m a r q u e s . 

L'Histoire des procédés oratoires, q u i v i en t e n s u i t e , é t u d i e les 

différentes m é t h o d e s e m p l o y é e s d e p u i s les t e m p s les p l u s r e cu l é s p o u r 

p r é p a r e r l es d i s c o u r s . À d o t e r des o b s e r v a t i o n s c u r i e u s e s s u r ce q u e 

l ' a u t e u r a p p e l l e le graphisme des Latins, en p a r t i c u l i e r de Cicéron 

p o u r l e q u e l l ' o r a t e u r q u i ne p r é p a r a i t p o i n t p a r écr i t son d i scou r s 

avan t de le d é b i t e r é ta i t un p a r e s s e u x , u n négl igent , « ou b i e n u n 

in t r i gan t p e n s a n t q u e sa r é p u t a t i o n se ra i t p l u s g r a n d e , si la pos té r i t é 

n ' ava i t p o i n t sous les y e u x son œ u v r e p o u r le j u g e r . » Cicéron, l u i , 

s 'en t i r a i t d e façon p l u s é légan te ; q u a n d le h a s a r d le forçait a p a r l e r 

sans p r é p a r a t i o n , il éc r iva i t a p r è s coup le d i scours p r o n o n c é et le 

pol issa i t tou t k lo is i r . 

(1) Essais sur le langage intérieur (pages 1-i-lïj, Storck et i fasson, 1892. 
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P o u r ê t re j u s t e , r e c o n n a i s s o n s q u e , e n ce qu i le c o n c e r n e , la pos tér i té 

a t r o u v é son c o m p t e à cet te s i n c é r i t é r e l a t i v e . 

Les c h a p i t r e s V I et VII c o n t i e n n e n t d e s r e m a r q u e s s u r les p rocédés 

d e s g r a n d s o r a t e u r s d ' a u t r e f o i s , B o s s u e t , M i r a b e a u , V e r g n i a u d , 

R o b e s p i e r r e , B e n j a m i n Cons t an t , de M a r t i g n a c , T h i e r s , G a m b e t t a , e t c . . 

et s u r c e u x de nos p ro fe s seu r s et c o n f é r e n c i e r s c o n t e m p o r a i n s : Sarcey 

(le v e r h o m o t e u r t ype ) , G i lbe r t , Ba l l a t , D u g a s , Legouvé e t Lacassagne 

d o n t n o u s p u b l i e r o n s ici m ê m e in-extenso la t r è s i n t é r e s s a n t e 

o b s e r v a t i o n . 

Le d e r n i e r c h a p i t r e est e n t i è r e m e n t c o n s a c r é 'ànsirèsultats de V enquête 

de M. Ajarn s u r q u e s t i o n n a i r e , q u e s t i o n n a i r e d o n t l e s passages 

relat i fs a u l angage i n t é r i e u r son t e s s e n t i e l l e m e n t c a l q u é s s u r celui des 

Archives (1892). C'est u n p l a i s i r p o u r n o u s , d e c o n s t a t e r et cette 

a d a p t a t i o n p a r un e s p r i t a u s s i sagace e t l ' i m p o r t a n c e d u m o u v e m e n t 

c réé i c i - m ê m e s u r la q u e s t i o n d u l a n g a g e i n t é r i e u r . Tou te cet te par t ie 

es t t r è s o r ig ina l e ; j e r eg re t t e d e n e p o u v o i r là r e p r o d u i r e , les 

o b s e r v a t i o n s q u ' e l l e r e l a t e son t d ' a i l l e u r s loin d ' ê t r e p e r d u e s ; 

e l les t r o u v e r o n t tôt ou t a r d l e u r a p p l i c a t i o n . 

Enfin des conseils pratiques t e r m i n e n t l ' o u v r a g e d o n t j e t i ens , en 

t e r m i n a n t , à d i r e e x p l i c i t e m e n t t o u t l e b i e n q u e j ' e n p e n s e . J ' a p p r e n d s 

q u e sa p r e m i è r e éd i t ion es t é p u i s é e , e t q u ' a v a n t la d e u x i è m e qu i 

c o n t i e n d r a les r é s u l t a t s d ' u n e e n q u ê t e fa i te en Ang le t e r r e , u n e édi t ion 

ang la i se se ra p u b l i é e . C'est d i r e q u e , p o u r cet te fois, le succès 

c o u r o n n e p a r f a i t e m e n t u n o u v r a g e d e v a l e u r , d o n t la pub l i c a t i on 

n o u s ré jou i t d ' a u t a n t p l u s q u ' e l l e es t u n a d j u v a n t p r é c i e u x à l ' u n e de 

ces e n q u ê t e s des Archives, p o u r l e s q u e l l e s nos l ec t eu r s c o n s e n t e n t si 

s o u v e n t à se faire nos c o l l a b o r a t e u r s ; M. Maur ice Ajam l e u r e n d o n n e 

u n e x e m p l e i n f i n i m e n t i n t é r e s s a n t e t p r o f i t a b l e . 
D ' L A D P T S . 
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Crani di criminali, p a r le d o c t e u r F R A N C E S C O C A S C E L L A , Ave r sa , 1 8 9 3 , 

(30 pages ) . 

Le d o c t e u r F r a n c e s c o Cascella n o u s d o n n e u n e é t u d e i n t é r e s s a n t e de 

quarante-sept c r â n e s de e ri m i n o i s i t a l i e n s , faite au cab ine t de 

Cranio logie d u p ro fe s seu r Virg i l io , à R o m e , d ' a p r è s une sor te de 



1 Cap. Long. Larg. Hauteur 
basro-breg-

D.(routai 

minimum 

D. frontal 

maximum 

Largeur 
bi-

ijgomatique 

INDICE Of 

de largeur 

.PHAUQUE 

De hauteur 

Indite 

facial 

Indice 

nasal 

Indice 

crbitalre 

1 ). Jíi/psii-iip/ialus crista!as 
(4 crii n é s ) 

1 ). Jíi/psii-iip/ialus crista!as 
(4 crii n é s ) i 4-28 182 138 139 97 117 130 75,7 70 ,5 52 ,2 47 ,0 78,1 

21. isoba/Jii/plati/cëplia/its 
43 ,3 82 ,5 1387 177 13!> 131 97 •121 128 78 ,7 74 54,7 43 ,3 82 ,5 

\\) Isopc.ri campy locephalus 
mcridionalis (14 c r â n e s ) . 1 3 8 5 1 8 2 1 3 8 1 3 4 9 9 1 1 9 1 3 2 7 6 , 0 7 4 5 3 , 1 4 4 , 3 7 9 , 6 

4). Em.boloid.es oblongtis 
80,4 1400 Ш 139 13S 97 Ш 132 73 ,7 71 ,5 53,7 49 ,0 80,4 

5) . Spiicrroid.es ob!ori.//us 
132 49,0. •Sfl,4 1400 101 13!) 133 97 114 132 73 ,7 71..5 53,7 49,0. •Sfl,4 

0). i'eiilagoiwid.cs obtusus 0). i'eiilagoiwid.cs obtusus 
1180 188 144 130 90 114 130 70 ,9 72 ,3 5 2 , 2 4 5 , 4 79 ,2 

~). Strimtjnìorepltaìus slc-
uospiteuicus (3 c r â n e s ) . . 

~). Strimtjnìorepltaìus slc-
uospiteuicus (3 c r â n e s ) . . i 1-1II '173 •147 133 101 125 137 84,8 70 ,5 55,7 44 ,7 7 8 , 5 

S) . Spìiaeroidcs roma nus 
77 ,5 .1230 173 •138 128 102 120 125 S0,7 74 50 4 0 , 3 77 ,5 

'.h. Strrrocepiiaiits scaplioi-
73 ,5 51 ,1 1370 181) 128 139 99 113 129 07,7 73 ,5 51,1 51 ,1 78 

IO). Stcrroceplh'dits spciwi-
43 ,2 84 ,5 : dnpistocraiiius (4 cn'uies ) . 12¡:; J 70 131 131) 91 109 125 74,5 73,0 38,3 43 ,2 84 ,5 

¡ l ì ) . l'Inlt/cepìia/ìis (G c r a n e s ) . u s i •17 Я 149 ш 101 132 137 83 ,5 7 8 , 2 31 ,5 47 ,3 82,8 

i Les ii c rù i i e s ( i i i o y e i i i i c s ¿ -

• 
1 3 9 7 1 8 3 1 3 9 1 3 5 9 8 1 1 9 1 3 2 7 7 7 4 5 4 4 0 B O 

http://Em.boloid.es
http://Spiicrroid.es
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m é t h o d e n a t u r e l l e d u e au p r o f e s s e u r Sergi , c ' e s t - à -d i re en d i s t r i buan t 

l es c r â n e s p a r ca tégor ies d ' a p r è s l e u r forme. Ces c r â n e s p r o v i e n n e n t 

de l ' I ta l ie m é r i d i o n a l e et de la S i c i l e , et o n t été e x h u m é s p a r le 

le d o c t e u r P e n t a du c i m e t i è r e « d e l l ' Ergas to lo di San to Stefano, 

famoso t ra gli S t a b i l i m e n t i p e n a l i d e l Regno ». 

Ce m é m o i r e c r a n i o m é t r i q u e , c o m p o s é s u r t o u t de chiffres, est, à 

cause d e cela, diff ic i lement a n a l y s a b l e . Je d e m a n d e au l ec teu r la 

p e r m i s s i o n d e le lu i r é s u m e r d a n s u n t a b l e a u d a n s l e q u e l je respecte 

à la fois la n o m e n c l a t u r e et la c lass i f ica t ion de l ' a u t e u r . 

Enf in , le d o c t e u r Cascel la t e r m i n e p a r q u e l q u e s cons idé ra t ions 

i n t é r e s s a n t e s s u r les anomalies d u c r â n e q u ' i l a o b s e r v é e s . A cet 

é g a r d , i l m e n t i o n n e t r è s s o u v e n t l a fosse c a n i n e p ro fonde , assez 

s o u v e n t l ' a s y m é t r i e ( 1 / 4 d e s c a s e n v i r o n ) , l ' occ ip i tocépha l ie , la 

p a r i é t o c é p h a l i e , la p l a g i o c é p h a l i e ; il no te la p e r s i s t a n c e complè t e ou 

n o n des s u t u r e s ( 1 8 fois), l e u r f e r m e t u r e complè t e ou i n c o m p l è t e ; 

l ' ex i s t ence d ' a r c a d e s s o u r c i l i è r e s s a i l l a n t e s le p l u s o r d i n a i r e m e n t avec 

un effacement c o n c o m i t a n t d e la g a b e l l e ; — la p r é s e n c e d ' u n t rou 

occ ip i t a l i r r é g u l i e r , ici l a rge ou é t r o i t , a i l l e u r s q u a d r a n g u l a i r e ; — la 

p r é s e n c e de la s u t u r e m é t o p i q u e p l u s ou m o i n s complè t e ( 1 0 fois), des 

t r a ce s de l 'os i n t e r m a x i l l a i r e (4 fois) , d ' u n os w o r m i e n d e la sagi t ta le 

et de la c o r o n a l e , d ' a u t r e s os w o r m i e n s d u p t é r i o n et d e l ' as té r ion , 

l 'os i n t e r p a r i é t a l , l a p t è r e en X, l a s u t u r e t e m p o r o - f r o n t a l e ( 2 fois) le 

p l u s s o u v e n t la pe t i t e s se des a p o p h y s e s m a s t o ï d e s , le p r o g n a t h i s m e 

( 6 0 / 0 ) , e tc . 
C H . D . 

L'Assassinat, c o n s i d é r é au p o i n t d e v u e d e l ' i n fo rmat ion d o n t ce 

c r i m e p e u t ê t re l 'objet et d e s é l é m e n t s de tou te n a t u r e q u i p e u v e n t 

s e r v i r à la r e c h e r c h e d e son a u t e u r e t à la p r e u v e de sa cu lpab i l i t é , 

p a r A. T H I E N A R D , j uge à X e v e r s , a n c i e n j u g e d ' i n s t ruc t i on à Sa in t -

A m a n d (Cher) , P a r i s , A. G i a r d e t B r i è r e , 1 8 9 2 . 

L ' a u t e u r de ce pe t i t l i v r e a é té j u s t e m e n t f r appé , au cou r s d 'une 

c a r r i è r e qu i n e d u t p a s ê t r e s a n s m é r i t e , de la complex i t é du 

p r o b l è m e q u e t ou t e affaire d ' a s s a s s i n a t d o n n e à r é s o u d r e a u x officiers 

d e po l ice j u d i c i a i r e et a u x m a g i s t r a t s i n s t r u c t e u r s , si l 'assass in n'a 

p a s , s u i v a n t l ' exp ress ion c o u r a n t e , s igné son c r i m e . L 'honorab le 

magis t ra t , s 'est efforcé d e r é s o u d r e ce l te c o m p l e x i t é , de dégager les 

d i v e r s e s ca tégor ies de r e c h e r c h e s q u e le p r o b l è m e p e u t compor t e r 

et de faire c o m m e le c a n e v a s d u t r a v a i l p r é a l a b l e et essent ie l qu i 

s ' impose . On ne saura i t t r op l o u e r l ' ins i s tance avec l aque l l e 



REVUE BIBLIOGRAPHIQUE 4 8 3 

no t re a u t e u r i nv i t e le mag i s t r a t i n s t r u c t e u r , assisté des e x p e r t s , à 

p r o c é d e r avec u n e m i n u t i e qu i ne sera j a m a i s excess ive a l ' ex amen 

de la v i c t ime , des l i e u x du c r i m e et des e n v i r o n s et à se b i en 

p e r s u a d e r q u ' à b r è v e ou longue échéance le succès ou l ' insuccès de la 

r eche rche p e u t d é p e n d r e de la m a n i è r e d o n t les p r e m i è r e s cons ta

ta t ions o n t é té faites. 

On l i ra avec profit et a g r é m e n t cet e s t imab le ouv rage , a b o n d a n t en 

consei ls p r a t i q u e s et i l l u s t r é d ' e x e m p l e s h e u r e u s e m e n t chois is d a n s 

les Annales judiciaires et d a n s la p r a t i q u e m ô m e de l ' a u t e u r . 

A. B. 

La Faune des cadavres p a r P . M É G N I N 

Le pet i t v o l u m e de VEncyclopédie des aide-mémoire de Léau l é 

( s ec t i on d u b io logis te ) q u e d e u x éd i t eu r s pa r i s i ens — non des 

m o i n d r e s — G. Masson et Gau th i e r -V i l l a r s , offrent a u p u b l i c sous ce 

t i t re é m i n e m e n t suggestif, p r e sque d r a m a t i q u e de Faune des cadavres 

éta i t b i e n c o n n u déjà , dès a v a n t m ê m e son a p p a r i t i o n , d e s n a t u r a 

l is tes et des m é d e c i n s légis tes . 

E n t e n d o n s - n o u s ! . . . Je ne v e u x p a s i n s i n u e r que les u n s ou les 

a u t r e s p a r m i ces d e r n i e r s a ien t , c o m m e p a r un don de seconde v u e et 

de m i r a c u l e u s e p r e s c i e n c e , p u avo i r conna i s s ance d 'un l i v r e non 

encore édi té ! 

S e u l e m e n t — et voici la tou te n a t u r e l l e exp l ica t ion de ce q u e j e 

v i ens d ' a v a n c e r — l ' a u t e u r d u l i v r e , M. P . Mégnin, de l 'Académie 

de m é d e c i n e , d o n t le n o m est fami l ier à q u i n c o n q u e s ' in té resse a u x 

a n i m a u x pa ra s i t e s , n ' a fait q u e col lec ter , r a s s e m b l e r en ce t r o p 

modes t e v o l u m e tou te une sér ie de sagaces et t r ès i n t é r e s s a n t e s 

obse rva t i ons e n t o m o l o g i q u e s q u ' à m a i n t e s r ep r i se s , il ava i t r e n d u 

p u b l i q u e s , soit d a n s d e s c o m m u n i c a t i o n s aux sociétés s a v a n t e s , soit 

d a n s d e s r a p p o r t s méd ico - l égaux . 

Il le d i t l u i - m ê m e , au res te , d a n s sa préface : 

« Les p r e m i e r s r é s u l t a t s de nos é tudes on t été p u b l i é s d a n s la 

Gazette hebdomadaire de médecine et de chirurgie d u 20 j u i l l e t 

1883 . . . p u i s d a n s u n e c o m m u n i c a t i o n à i 'Académie des sc iences en 

1887. . . 

« Le t r a v a i l , q u e n o u s p r é s e n t o n s a u j o u r d ' h u i r é s u m e l ' e n s e m b l e 

de nos é t u d e s . . . » 

La médecine, p r i s e d a n s son sens le p l u s l a rge , le p l u s é t e n d u , 

doit , à c o u p sû r , faire profit de tout, ne déda igne r a u c u n e a ide , si 
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infime so i t -e l le , q u e n ' i m p o r t e q u e l g r o u p e des c o n n a i s s a n c e s h u m a i n e s 

est c a p a b l e d e lu i f o u r n i r . Mais d a n s ce q u ' o n est c o n v e n u d ' appe l e r 

la médecine, d e u x b r a n c h e s son t p a r t i c u l i è r e m e n t av ides d e ces 

secours é t r a n g e r s , se t r o u v e n t c o n s o l i d é e s et raffermies p a r des col la

b o r a t i o n s p l u s ou m o i n s i m p r é v u e s : Vhygiène et l a médecine légale. 

C'est à ce t te d e r n i è r e q u e Mégnin , p a r la p u b l i c a t i o n de la Faune 

des cadavres, avec sa sc ience c o n s o m m é e à'entomologiste et son espr i t 

c r i t i q u e de biologiste, a a p p o r t é u n c o n c o u r s auss i p r é c i e u x qu'efficace. 

A v a n t son i n t e r v e n t i o n , en effet, a l o r s q u ' o n ignora i t le rô le de 

Ventomologiste c o m m e a u x i l i a i r e d u m é d e c i n légiste , on posséda i t 

b i e n les m o y e n s d e savo i r et d ' a f f i rmer à que l l e é p o q u e r e m o n t a i t la 

m o r t d ' u n suje t q u e l c o n q u e , m a i s à l a cond i t i on q u e les d a t e s qu ' i l 

s 'agissai t d e fixer n e fussent p a s t r o p r e c u l é e s ! 

U n e fois le c a d a v r e e n s e v e l i , e n t e r r é , d é c o m p o s é ou à p e u p r è s , il 

é t a i t b i e n difficile de p r é c i s e r assez p o u r ê t r e ut i le e t . . . l 'on ne 

p réc i sa i t p a s ; ou si on le faisai t , o n c o u r a i t g r a n d r i s q u e de se 

t r o m p e r et d ' a m e n e r a ins i des r é s u l t a t s pa r fo i s d é s a s t r e u x . 

On p e u t , en tou te j u s t i c e , a t t r i b u e r le p r e m i e r m é r i t e des si 

i m p o r t a n t e s cons t a t a t i ons d e M. M é g n i n , ce l les q u e n o u s a l l o n s t rès 

s o m m a i r e m e n t r é s u m e r ici , à M. le p r o f e s s e u r B r o u a r d e l . 

Celu i -c i , en effet, f rappé d ' u n e o b s e r v a t i o n d u doc teu r Bergere t , 

d 'Arbo i s , r a p p o r t é e p a r T a r d i e u d a n s son Etude médico-légale sur 

Vinfanticide (1848), l a q u e l l e a v a i t t r a i t p r é c i s é m e n t à la d é t e r m i n a 

t ion exac te d e la da t e d ' u n décès , g r â c e à l ' e x a m e n des dépou i l l e s 

d ' insec tes t r o u v é e s a u t o u r du c a d a v r e , c h e r c h a , en 1878, à l 'occasion 

d ' u n e e x p e r t i s e d e ce g e n r e , à s ' é c l a i r e r s u r la n a t u r e et s u r la v a l e u r 

de d é b r i s a n a l o g u e s . 

Les c i r c o n s t a n c e s v o u l u r e n t q u e ce fût Mégnin q u i se t r o u v a chargé 

de cet e x a m e n ; il s'en a c q u i t t a si b i e n q u e d e p u i s il est d e v e n u le 

c o l l a b o r a t e u r •— à t i t re d ' e n t o m o l o g i s t e — officiel et ob l igé des 

m é d e c i n s légis tes p a r i s i e n s et n o t a m m e n t de MM. B r o u a r d e l , Descous 

et Socque t avec l e sque l s i l a, a u c o u r s d ' u n e q u i n z a i n e d ' a n n é e s , 

p r a t i q u é p l u s de v ing t e x p e r t i s e s m é d i c o - l é g a l e s . 

P o u r b i e n c o m p r e n d r e la p o r t é e e t la v a l e u r des éc la i rc i s sements 

(pue la zoologie é ta i t a ins i a p p e l é e à f o u r n i r à la m é d e c i n e léga le , il 

i m p o r t e d e b r i è v e m e n t r a p p e l e r q u e l q u e s n o t i o n s é l é m e n t a i r e s s u r le 

m o d e de v ie et de r e p r o d u c t i o n d e s insectes et de c e r t a i n s a u t r e s 

entornozoaires. 

Chez e u x , le d é v e l o p p e m e n t de l ' œ u f n ' e s t pas d i rec t , c ' e s t - à -d i r e 

q u ' u n e fois p o n d u , il est lo in de d o n n e r à l 'éclosion u n a n i m a l tout 

;i l'ait s e m b l a b l e ii ses p a r e n t s . Il e x i s t e ici ce q u ' o n n o m m e des mues 
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et des métamorphoses p lus ou m o i n s n o m b r e u s e s et c o m p l i q u é e s 

su ivan t les espèces . 

Le p l u s o r d i n a i r e m e n t , e n t r e l'œuf à m a t u r i t é et l ' a n i m a l adulte, 

v i e n n e n t s ' i n t e r ca l e r d e u x p h a s e s f o n d a m e n t a l e s : cel le de larve et 

celle de nymphe oapupe, d o n t les r e p r é s e n t a n t s ne se r e s s e m b l e n t 

pas p l u s e n t r e e u x q u ' i l s n e r e s s e m b l e n t à l 'œuf d ' u n e p a r t et à 

l ' insecte par fa i t d e l ' a u t r e . 

Or , les en tomolog i s t e s s a v e n t t r ès b i en a u j o u r d ' h u i c o m b i e n il faut 

de t e m p s à c h a q u e espèce p o u r s u b i r succes s ivemen t les é ta t s i n t e r 

méd ia i r e s s ans l e sque l s il n e s a u r a i t y avo i r p o u r el le d e d é v e l o p p e m e n t 

comple t ; c o n n a i s s a n t d ' a u t r e p a r t les é p o q u e s p e n d a n t l e sque l l e s 

s 'opèren t les a c c o u p l e m e n t s et cel les de la p o n t e , i ls p o s s è d e n t dès 

lors t o u s les é l é m e n t s d u p r o b l è m e ; l e u r s inves t iga t ions n e son t p l u s 

qu 'oeuvre de p a t i e n c e et de sagaci té et l e u r s conc lu s ions d e v i e n n e n t 

d ignes de tou te c r é a n c e , à la seule condi t ion q u e c e u x q u i l es 

fo rmulen t so ien t v r a i m e n t c o m p é t e n t s . 

Or, nu l m i e u x q u e Mégnin n ' e s t à m ê m e de d é b r o u i l l e r , s u r ce 

sujet, les é c h e v e a u x les p l u s c o m p l i q u é s et de d o n n e r u n av i s s û r . 

C'est p o u r q u o i n o u s ne s a u r i o n s lu i ê t re t r o p r e c o n n a i s s a n t s d ' a v o i r 

condensé en u n p e t i t v o l u m e s o b r e m e n t éc r i t e t facile a l i r e les 

résu l ta t s de sa l ongue e t p r é c i e u s e e x p é r i e n c e , et n o u s engageons tous 

les m é d e c i n s à p a r c o u r i r et à m é d i t e r — i l s a p p r e n d r o n t c e r t a i n e m e n t , 

ce faisant , q u e l q u e chose d e n o u v e a u et d ' i n t é r e s s a n t — les q u a t r e 

chap i t r e s d o n t est composée la Faune des cadavres. 

Les t ro is p r e m i e r s son t e x c l u s i v e m e n t consac ré s , sous les n o m s de 

Faune des cadavres à l'air libre ; Faune des cadavres inhumés ou 

des tombeaux ; Faune des cadavres immergés, à la desc r ip t ion 

m é t h o d i q u e des d i v e r s e s espèces de travailleurs de la mort ( insectes 

ou acar iens) qu i p a r escouades success ives s ' e m p a r e n t d u c a d a v r e et n e 

le q u i t t e n t q u e l o r s q u e p l u s r i en d ' o r g a n i q u e ne subs i s te d a n s ce lu i -c i 

p o u v a n t ê t r e d é v o r é pa r c e u x - l à . 

Q u a n t au q u a t r i è m e c h a p i t r e , il c o m p r e n d , d a n s deux sec t ions 

dis t inctes et sous le t i t r e : Application des données entomologiqu.es, 

au point de vue médico-légal, aux cadavres exposés à l'air libre 

ou inhumés, t ou te u n e sér ie d ' o b s e r v a t i o n s , r a p p o r t s , l e t t res , no te s , 

compte r e n d u s , e tc . , se r a p p o r t a n t à des faits rée l s , à des expe r t i s e s 

officielles p o u r l ' é c l a i r c i s semen t de sque l s a d û i n t e r v e n i r la sc ience 

de l ' en tomolog i s t e ; c 'est la p a r t i e clinique du l i v r e . 

C'est u n e m e r v e i l l e v r a i m e n t q u e l ' o rd r e , la m é t h o d e , l ' in te l l igence 

avec l e sque l l e s p r o c è d e n t success ivement ces t r a v a i l l e u r s d e l à mor ' 

que la n a t u r e s e m b l e avo i r p lacés p rès des v i v a n t s p o u r les dé fendre 
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et les p ro t ége r c o n t r e l e u r s p r o p r e s c a d a v r e s et l eu r s p r o d u i t s dé lé tè res . 

Consc ienc ieux et i n e x o r a b l e s a g e n t s d ' u n e hygiène universelle, j ama i s 

les n o m b r e u s e s e scouades de ces h u m b l e s aux i l i a i r e s de l ' h o m m e ne 

m a n q u e n t à l e u r d e v o i r , j a m a i s i l s n e défai l lent l o r s q u e v i en t l eur 

t o u r de m a r c h e r et de se m e t t r e a u t r a v a i l . 

E t q u e l l e d i s c ip l ine , que l l e s o l i d a r i t é d a n s l ' a ccompl i s semen t de 

l ' œ u v r e c o m m u n e ! 

Cette success ion d ' o u v r i e r s d e di f férents c o r p s d ' é ta t s , o rdonnée , 

c o m b i n é e d ' a v a n c e , q u e n o u s a d m i r o n s d a n s l ' exécut ion de nos 

g r a n d e s c o n s t r u c t i o n s h u m a i n e s , q u i r é d u i t à l e u r m i n i m u m la per te 

de t e m p s et la d é p e n s e : des t e r r a s s i e r s dé f r i chan t le t e r r a i n et 

c r e u s a n t l e s fonda t ions , des m a ç o n s l e u r succédan t p o u r b â t i r le gros 

œ u v r e , des b r i q u e t i e r s fa i san t l e s s é p a r a t i o n s de m o i n d r e i m p o r t a n c e , 

des c h a r p e n t i e r s , m e n u i s i e r s , c o u v r e u r s , p l â t r i e r s , s e r r u r i e r s , 

t a p i s s i e r s , e t c . , e t c . , se r e m p l a ç a n t les u n s les a u t r e s j u s q u ' à 

a c h è v e m e n t c o m p l e t de l 'édif ice, t o u t cela n 'es t q u ' u n e b i e n pâle 

im i t a t i on de ce q u ' a o r g a n i s é ic i l a N a t u r e p o u r a t t e i n d r e , p a r u n e 

des t ruc t i on a p p a r e n t e , u n b u t d ' i d é a l e s a l u b r i t é . 

C'est a ins i q u ' u n c a d a v r e q u e l c o n q u e laissé à l ' a i r l i b r e n ' e x i g e pas 

m o i n s d e huit escouades d i s t i n c t e s d e t r a v a i l l e u r s {insectes ou aca

riens) p o u r a r r i v e r à u n é t a t te l q u ' i l n e p u i s s e p l u s ê t re considéré 

c o m m e n u i s i b l e . 

Je m e c o n t e n t e r a i , afin de d o n n e r au m o i n s u n e idée de l ' impor

t ance des d i v e r s e s o p é r a t i o n s , d ' é n u m é r e r les espèces a p p a r t e n a n t à 

c h a c u n e d e ces escouades. 

Première escouade. — E x c l u s i v e m e n t c o n s t i t u é e , a i n s i du reste 

q u e la seconde , p a r des diptères ( l a r v e s de m o u c h e s i m p r o p r e m e n t 

appe l ée s vers) : Musca domestica e t q u e l q u e s a u t r e s espèces vo i s ines ; 

Curtonevra s tabulons, Calliphora vomitoria (mouche b l e u e de la 

v i a n d e ) . 

Deuxième escouade. — Luciliacœsar (mouche ver te ) . - Sarcophaga 

carnaria, S. arvensis, S. laticrvs. 

Troisième escouade. — F a i t son a p p a r i t i o n de t ro is à s ix mois après 

la m o r t , l o r s q u e Yadipocire s 'est f o r m é e . C o m p r e n d des Coléoptères 

et d e s Lépidoptères. 

Coléoptères : Dermestes lardarius, D. Frischii, D.undulatus. 

Lépidoptères : Aglossa pinguinalis (pet i t p ap i l l on d e la graisse) . 

Quatrième escouade. — C o r r e s p o n d à la f e rmen ta t i on ca sé iqué . 

Diptères : Pyophila petasionis ( m o u c h e vo i s ine d e cel le qu i donne 

les vers d u f romage : P. casei), Anthomyia vicina (V). 
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Coléoptères : Corynetes cœruleus, C. ruficollis, C. violacé us, C. 

rufipes. 

Cinquième escouade. — F e r m e n t a t i o n a m m o n i a c a l e spéc ia l e , 

Diptères: Tyreophora cynophila, T. furcata, T.anthropophaga ; 

Lonchea nigrimana ; Ophyra cadaverina ; Phora aterrima. 

Coléoptères : Necrophorus humator ; Silpha littoralis : Silpha 

obscura; Hister cadaverinus ; Saprinus rotondatus. 

Sixième escouade. — P r o d u i t la dess icca t ion complè t e , u n i q u e m e n t 

composée d'Acariens (Arachn ides ) . 

Uropoda nwmmularia ; Trachynotus cadaverinus ; Glyclophagus 

cursor; G. spinipes ; Tyroglyphus siro ; T. longior; Serraior 

necrophagus ; Cœpophagus echinopus. 

Septième escouade. — Ronge e t dé t ru i t les t issus p a r c h e m i n é s , 

t endons , po i l s , c h e v e u x , e tc . 

Coléoptères : Attagenus pelio ( des p e l l e t e r i e s ) ; Antltrenus 

muscorum. 

Lépidoptères : Aglossa cuprealis ; Tineola biselliela ; Tinea 

pellionella (?). 

Huitième escouade : Deux espèces s e u l e m e n t d e co léop tè re s ; 

Tenebrio obscurus ; Ptinus brunneus. 

Ainsi donc q u a r a n t e - t r o i s e s p è c e s a u m i n i m u m , r e p r é s e n t é e s c h a c u n e 

p a r des c e n t a i n e s et des mi l l i e r s d ' i n d i v i d u s , c o n c o u r e n t , n o n en m ê m e 

t e m p s e t au h a s a r d , m a i s à des é p o q u e s p a r f a i t e m e n t fixes et d é t e r m i 

nées à la d i s p a r i t i o n to ta le des m a t i è r e s o r g a n i q u e s q u i e n t r e n t d a n s 

la cons t i tu t ion d ' u n c a d a v r e , e t l ' absence ou la p r é s e n c e de l e u r s 

dépou i l l e s s u r ou d a n s ce c a d a v r e p e u t f o u r n i r au médec in légis te d e 

t r è s p r éc i euses i n d i c a t i o n s . 

C o n t r a i r e m e n t à l ' op in ion g é n é r a l e m e n t admise et qu ' i l p a r t a g e a i t 

m ê m e a u d é b u t , M. Mégnin m o n t r e ensu i t e q u e les c a d a v r e s i n h u m é s 

sont eux auss i la p ro i e de différentes l a r v e s (vers) m a i s m o i n s 

n o m b r e u s e s en espèces et qu ' i l n ' e s t p a s j u s q u ' a u x corps i m m e r g é s 

qu i n e p u i s s e n t en q u e l q u e s c i r cons t ances p o r t e r s u r eux la d a t e 

a p p r o x i m a t i v e de l e u r i m m e r s i o n grâce à la fixation à l e u r sur face de 

ce r t a in s c rus t acés . 

Nous n e v o u l o n s p a s é t e n d r e o u t r e m e s u r e cet te a n a l y s e d ' u n l i v r e 

e s sen t i e l l emen t o r i g i n a l e t u t i l e . En le p a r c o u r a n t , la p l u p a r t des 

médec ins a p p r e n d r o n t c e r t a i n e m e n t q u e l q u e chose d ' inéd i t ; en le 

m é d i t a n t e t en c h e r c h a n t à app ro fond i r les ma t i è re s d o n t iï t r a i t e , !e 

médecin légiste p o u r r a se m e t t r e en état de r é s o u d r e l u i - m ê m e les 

p r o b l è m e s de l ' en tomologie médico- léga le ou de p r e n d r e tout au 

mois u n e par t ae t ive à l eu r so lu t ion . 
G A E R I E L R O L X . 
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R E V U E DES JOURNAUX E T SOCIÉTÉS SAVANTES 

Société de médec ine l éga le (Séance du 13 mai 1895) 

E M P O I S O N N E M E N T A C C I D E N T E L D ' C N E N F A N T P A R LA M O R P H I N E 

M. Pouchet. — L 'obse rva t i on q u e j e v a i s r é s u m e r en q u e l q u e s mois 

se r a p p o r t e à u n en fan t q u i fut r e c o n n u s y p h i l i t i q u e v i n g t - c i n q jours 

a p r è s sa n a i s s a n c e , et a u q u e l on p r e s c r i v i t u n e cu i l l e rée à café de 

l i q u e u r de V a n S w i e t e n à p r e n d r e d a n s du la i t . 

P a r su i t e d ' u n e e r r e u r on lu i a d m i n i s t r a u n e cu i l l e rée à café d 'une 

so lu t ion de c h l o r h y d r a t e d e m o r p h i n e à 2 0/0 soit au m i n i m u m 

0 gr. 0G c e n t i g r a m m e s de c h l o r h y d r a t e de m o r p h i n e . 

Les p r e m i e r s s y m p t ô m e s de l ' e m p o i s o n n e m e n t se mani fes tè ren t 

une h e u r e et d e m i e a p r è s l ' i nges t ion du po ison , et, c o m m e on pensa 

tou t d ' a b o r d à u n e in tox ica t ion p a r le s u b l i m é , ce fut d a n s ce sens 

q u ' o n d i r igea les p r e m i e r s so in s . 

Je d é t e r m i n a i d a n s l ' a p r è s - m i d i la v é r i t a b l e n a t u r e d u l iqu ide 

i ngé ré , et , a p r è s un l a v a g e s o i g n e u x de l ' e s tomac , on p r a t i q u a la 

r e s p i r a t i o n ar t i f ic iel le , des i n h a l a t i o n s d 'oxygène et des t rac t ions 

r y t h m é e s de la l a n g u e . Ce t r a i t e m e n t é n e r g i q u e n e fut m a l h e u 

r e u s e m e n t c o m m e n c é crue h u i t h e u r e s a p r è s l ' ingest ion de la m o r p h i n e 

e t la m o r t s u r v i n t v i n g t - n e u f h e u r e s p l u s t a r d p a r a r r ê t d u c œ u r . 

L ' enfan t ava i t donc rés is té t r e n t e - s e p t h e u r e s ; j e su is c o n v a i n c u que 

ce r é su l t a t doi t ê t r e a t t r i b u é s u r t o u t a u x t r ac t i ons r y t h m é e s de la 

l a n g u e g râce a u x q u e l l e s l ' a p p a r e i l r e s p i r a t o i r e a fonc t ionné j u s q u ' a u 

bout , {dors q u e c'est g é n é r a l e m e n t à cet a p p a r e i l q u e d o i v e n t ê t re 

i m p u t é e s les m o r t s o r d i n a i r e m e n t foudroyan tes qu i r é s u l t e n t de 

l ' absorp t ion d e la m o r p h i n e à des doses auss i c o n s i d é r a b l e s . 

L 'au tops ie m'a p e r m i s de r e t r o u v e r la m o r p h i n e en q u a n t i t é t rès 

a p p r é c i a b l e d a n s les c e n t r e s n e r v e u x et en t r è s pe t i t e q u a n t i t é d a n s 

le foie ; il n ' y en ava i t de t r aces d a n s a u c u n a u t r e o r g a n e . 

D a n s ce cas , la m o r t , p r o d u i t e p a r a r r ê t d u c œ u r , s e m b l e donc 

d e v o i r ê t re a t t r i b u é e à colle loca l i sa t ion de la s u b s t a n c e t o x i q u e sur 

les c en t r e s n e r v e u x . 
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Société de médecine légale ("séance du 10 ju in 189o). 

MESURES A D M I N I S T R A T I V E S A PRENDRE A L - ' È G A I I D D E S C O N D A M N É S 

D E V E N U S A L I É N É S E T D E S A L I É N É S CRIMINELS R E C O N N U S I R R E S P O N S A B L E S 

M. Motet. — P a r m i les q u e s t i o n s q u i v i e n d r o n t en d i scuss ion au 

p r o c h a i n Congrès p é n i t e n t i a i r e i n t e r n a t i o n a l , i l eu est d e u x t rès 

i m p o r t a n t e s a u sujet de sque l l e s no t r e Société v ient d ' a d r e s s e r u n 

r a p p o r t a l 'Admin i s t r a t i on p é n i t e n t i a i r e . 

La p r e m i è r e por te s u r le po in t de savo i r si , p o u r les c o n d a m n é s 

a t t e in t s u l t é r i e u r e m e n t d ' a l i éna t ion m e n t a l e , il faut c o m p r e n d r e ou 

ne p a s c o m p r e n d r e d a n s la d u r é e de la p e i n e le t e m p s passé d a n s 

les as i les , soit q u e le m a l a d e a i t été la issé d a n s un as i le spécia l 

d é p e n d a n t de l ' a d m i n i s t r a t i o n p é n i t e n t i a i r e , soit qu ' i l a i t é té t r a n s 

féré d a n s un as i le d ' a l i énés p r o p r e m e n t d i t . 

Il a s e m b l é é v i d e n t à la c o m m i s s i o n cha rgée de ce r a p p o r t qu ' i l 

n 'y ava i t pas de r a i son p o u r ne pas t r a i t e r un c o n d a m n é a l i éné 

c o m m e u n c o n d a m n é a t t e in t d ' u n e l ièvre t ypho ïde ou d e tou te a u t r e 

ma lad i e néces s i t an t u n sé jour à l ' i n f i rmer ie . 

Dans l ' au t r e ques t i on q u e n o u s a v o n s eu h é tud i e r , il s 'agit des 

m e s u r e s à p r e n d r e p o u r a s s u r e r la sécur i té de la société c o n t r e les 

a l i énés c r i m i n e l s , q u i , e n ra i son de l e u r i r r e s p o n s a b i l i t é , on t b é n é 

ficié d ' u n e o r d o n n a n c e de n o n - l i e u ou d 'un a c q u i t t e m e n t . L ' i n t é r ê t 

p r i n c i p a l de la q u e s t i o n v ise s u r t o u t des i n d i v i d u s q u i o n t été 

déférés a u x ass i ses , et p o u r l e s q u e l s c 'est s e u l e m e n t a u c o u r s d e s 

d é b a t s q u e — la défense s o u l e v a n t la ques t i on d ' i r r e s p o n s a b i l i t é — 

u n e x a m e n médico- léga l est o r d o n n é et l 'affaire r e n v o y é e à u n e 

au t r e s e s s i o n ; les e x p e r t s a y a n t conc lu à l ' i r r e sponsab i l i t é , le j u r y 

acqu i t t e l ' accusé . Dès lo r s , ce lu i -c i est l i b r e , a u c u n texte de loi 

n ' a u t o r i s a n t le p r é s i d e n t ou le m i n i s t è r e p u b l i c à m e t t r e l ' a cqu i t t é 

à la d i spos i t ion de l ' au to r i t é a d m i n i s t r a t i v e . 

I l f a u d r a i t , à n o t r e av i s , p o u r les cas de c e g e n r e , q u e les a l i énés 

acqu i t t é s c o m m e i r r e s p o n s a b l e s fussent i n t e r n é s p a r m e s u r e a d m i 

n i s t r a t i ve d a n s d e s é t a b l i s s e m e n t s s p é c i a u x , c o m m e il e n exis te en 

A n g l e t e r r e . De p l u s , l ' i r r e sponsab i l i t é p o u r cause d ' a l i éna t ion 

m e n t a l e d e v r a i t tou jours ê t re m e n t i o n n é e soit d a n s l ' o r d o n n a n c e de 

non- l i eu , soit d a n s le j u g e m e n t , et c h a q u e i n d i v i d u i n t e r n é d a n s ce.-; 

condi t ions d e v r a i t avo i r u n e liehe i n d i v i d u e l l e qui le s u i v r a i t d a n s 

l ' é t ab l i s semen t où il se ra i t p l acé . E n f u i , a v a n t d ' ê t r e mis en l i b e r t é , 
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D É T E R M I N A T I O N ÉLECTROLTTTIQUE D E S P O I S O N S M É T A L L I Q U E S 

D a n s u n m é m o i r e p r é s e n t é a u C o n g r è s d 'hyg iène de Liverpool , 

M. Kolm m o n t r e q u e l ' a n a l y s e é i e c t r o l y t i q u e a fait des p r o g r è s tels 

d a n s ces d e r n i è r e s a n n é e s q u ' e l l e p o u r r a i t ê t re a p p l i q u é e a v a n t a 

g e u s e m e n t à la r e c h e r c h e d e s p o i s o n s m é t a l l i q u e s d a n s les exper t i ses 

méd ico - l éga l e s . 

D a n s le cas d ' a n t i m o i n e , de p l o m b , de c u i v r e , d e m e r c u r e , de 

c a d m i u m , e tc . , ce t te m é t h o d e p e r m e t t r a i t de m e t t r e en l u m i è r e la 

p r é s e n c e d ' u n d i x i è m e d e m i l l i g r a m e d e m é t a l . L ' ana lyse é lec t ro ly t ique 

est b e a u c o u p p l u s s e n s i b l e s q u e t o u t a u t r e p r o c é d é , s u r t o u t eu 

p r é s e n c e de s u b s t a n c e s o r g a n i q u e s . 

L E S SUICIDES E N A N G L E T E R R E 

P e n d a n t l ' a n n é e 1893, l es s u i c i d e s en A n g l e t e r r e o n t encore 

conf i rmé les o b s e r v a t i o n s fai tes d e p u i s l o n g t e m p s s u r l e u r f réquence 

e t l e u r n a t u r e , d a n s l es d i v e r s p a y s d ' E u r o p e . 

A ins i les su i c ide s des h o m m e s o n t é t é t ro i s fois p l u s n o m b r e u x que 

ceux des f emmes ; et l ' âge c r i t i q u e a é té c o m p r i s e n t r e 45 et 55 a n s . 

P a r con t r e , le n o m b r e d e s su i c ides a u - d e s s o u s de 4 3 a n s est p l u s g rand 

p a r m i les filles q u e p a r m i les g a r ç o n s . 

112 su ic ides a u - d e s s o u s de 20 a n s o n t été en reg i s t r é s , et 342 au -

d e s s u s d e ïi-> a n s , s a r i r d l e s a u e l s on e n t r o u v e m ê m e 6 a u - d e s s u s de 

85 a n s . 

248 h o m m e s et 3 f emmes o n t e u r e c o u r s a u x a r m e s à feu ; 

873 h o m m e s et 78 f e m m e s o n t e m p l o y é le p o i g n a r d ; et 572 h o m m e s 

et 134 femmes se son t p e n d u s . 

G é n é r a l e m e n t , les f e m m e s se j e t t e n t p l u s fac i lement à l ' eau que 

les h o m m e s . C e p e n d a n t , en A n g l e t e r r e , en 1893, ïa n o y a d e vo lon ta i r e 

a lait 363 v i c t i m e s p a r m i les n o m m e s , et 218 p a r m i les femmes . 

P a r m i les e m p o i s o n n e m e n t s , ce n ' e s t p a s s a n s é t o n n e m e n t q u e l 'on 

cons ta te i l 7 fois l ' emp lo i de l ' ac ide p h é n i q u e , 40 fois ce lui de l 'acide 

oxa l ique et 1 9 fois ce lu i d e la s t r y c h n i n e , s u b s t a n c e qu i cause la mor t 

ÎHI mi l i eu d ' a t roces d o u l e u r s , a l o r s q u e l ' o p i u m n 'a été e m p l o y é que 

Go ibis, e! ie ehlorrd u u e seu le fois. (Revue scientifique). 

a p r è s gué r i son a p p a r e n t e , le m a l a d e d e v r a i t ê t r e e x a m i n é p a r un 

c o m m i s s i o n spéc ia le q u i , s'il é ta i t s u s p e c t d e r éc id ive , a j ou rne ra i t l a 

sor t ie à u n e a n n é e , a p r è s l a q u e l l e u n n o u v e l e x a m e n a u r a i t l i eu . 
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C O N F É R E N C E S D ' H I S T O I R E N A T U R E L L E M É D I C O - L É G A L E . — M . He im, ag régé , 

a o u v e r t ses confé rences le samed i 25 ma i 1893, à 5 h e u r e s , et les a 

con t inuées ies m a r d i s et s a m e d i s s u i v a n t s , à la m ê m e h e u r e ( a m p h i 

théâ t r e de la Morgue). 

Sujet du cours : App l i ca t ions de l 'h i s to i re n a t u r e l l e à la m é d e c i n e 
légale et à la toxicologie . 

S U I C I D E S DANS L ' A R M É E F R A N Ç A I S E EN 1892. — lfil su i c ides , soit 3,1 

p o u r 1.000 p o u r iou le l ' a r m é e ; m a i s t and i s q u e l ' a r m é e de l ' i n t é r i e u r 

n 'a q u ' u n e p r o p o r t i o n de 2,9 p o u r 1.000, l ' A l g é r i e - ï u n i s i e n 4 , 4 , 

p r è s d u d o u b l e . C'est j u i l l e t et j a n v i e r q u i on t les chiffres les p l u s 

é levés . Les j e u n e s so lda t s ont 3,1 p o u r 1.000 c o n t r e 2,2 s e u l e m e n t 

p o u r c e u x qu i on t p l u s d 'un an de s e rv i ce . 

L E S É L E C T R O C U T I O N S E N A M É R I Q U E . — N É C R O P S I É S V I V A N T S . — M . d 'Ar -

sonval s igna le u n nouve l e x e m p l e de foud ro i emen t d ' u n h o m m e p a r des 

cou ran t s a l t e rna t i f s avec r e t o u r à la v i e . Il s 'agit d ' u n é lec t r ic ien d e 

Roches ter qu i r eçu t a c c i d e n t e l l e m e n t u n e décha rge é l e c t r i q u e de 

2.000 à 3 .000 vo l t s , c ' e s t -à -d i re t rois fois p l u s forte q u e la d é c h a r g e 

jugée nécessa i r e et emp loyée d ' o r d i n a i r e en A m é r i q u e p o u r l ' é l ec t ro -

cut ion des c o n d a m n é s a mor t . 

P e n d a n t p r è s d ' u n e h e u r e , le m a l h e u r e u x p r é s e n t a tou te s les 

a p p a r e n c e s de la m o r t . Sa j a m b e et son b r a s d ro i t s é t a i e n t fo r t emen t 

b r û l é s . Quoi qu ' i l en soit, g r à c e a u x soins é n e r g i q u e s et i n t e l l i gen t s qu i 

lui furent d o n n é s , i! p u t ê t r e r a p p e l é à la v ie . Sa gué r i son est a u j o u r 

d 'hu i a s s u r é e . 

Cette cons ta ta t ion tend à d o n n e r p l e i n e m e n t r a i son à ceux qu i 

p ré t enda ien t q u ' e n A m é r i q u e les c o n d a m n é s é t a i e n t au tops i é s ou 

p lu tô t « néc rops i é s a v i v a n t s . 

(Temps du 24 juin 1895). 
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F A C U L T É D E MÉDECINE D E G È N E S . — M. le d o c t e u r G . P e r r a n d o est 
n o m m é p r i v a t d o c e n t de m é d e c i n e légale . 

V O L AU C H L O R O F O R M E . — U n j e u n e h o m m e de v i n g t - q u a t r e ans , 

M. D u p i r e , v o y a g e u r d e c o m m e r c e , d e m e u r a n t à Li l le , r u e Brûle-

Maison, p r e n a i t , u n so i r , le t r a i n à de s t i na t i on de Tourco ing . Il avait 

été su iv i , d e p u i s la p l ace d u T h é â t r e , p a r d e u x i n d i v i d u s qu i mon

t è r e n t d a n s le m ê m e c o m p a r t i m e n t q u e l u i , en p r e m i è r e classe. 

P e n d a n t le t ra je t , ces d e u x i n d i v i d u s se j e t è r e n t s u r M. Dup i r e , le 

b â i l l o n n è r e n t et lu i f i rent r e s p i r e r un n a r c o t i q u e q u i a m e n a aussi tôt 

u n p ro fond s o m m e i l , — et c 'es t s e u l e m e n t v e r s m i n u i t q u ' u n employé 

de la gare d e T o u r c o i n g , le t r o u v a n t e n d o r m i , le t i r a , n o n s a n s pe ine , 

de son s o m m e i l . M. D u p i r e cons t a t a a lo r s la d i s p a r i t i o n de son 

r e v o l v e r et d ' u n e sacoche c o n t e n a n t 4,000 f r ancs . 

U N E I N N O V A T I O N P É D A G O G I Q U E A L L E M A N D E . — Le g o u v e r n e m e n t 

a l l e m a n d v i en t d ' i n t r o d u i r e d a n s les écoles u n e r é fo rme in t é re s san te 

Déso rma i s , les é l èves i n t e l l i g e n t s s e ron t s é p a r é s des a u t r e s , et c'est 

a u x m é d e c i n s q u e r e v i e n d r a l a c h a r g e d e faire la s é p a r a t i o n , en se 

f o n d a n t s u r l ' e x a m e n p h y s i o l o g i q u e d u c r â n e et d e tou t l 'o rganisme 

des en fan t s . De te l le so r t e q u e , d a n s tou te école a l l e m a n d e , il y aura 

la sect ion des enfan t s i n t e l l i g e n t s et la sec t ion des imbéc i l e s . Ceux-ci , 

l e u r in fé r io r i t é i n t e l l e c tue l l e u n e fois r e c o n n u e , a u r o n t à s u i v r e des 

c o u r s s p é c i a u x , où l 'on se g a r d e r a de l e u r r i en e n s e i g n e r q u i exige 

u n e ac t iv i t é m e n t a l e un p e u f o r t e . 

M O R T S P A R M O R S U R E S D E S S E R P E N T S . — D ' a p r è s u n d o c u m e n t c o m m u 

n i q u é pa r M . le professeur P r o u s t , au Comi té d ' hyg i ène , on éva lue 

à 21.000 le n o m b r e de m o r t s p a r m o r s u r e s de s e r p e n t s d a n s les Indes . 

(Progrès médical.) 

— Le P a r l e m e n t v i e n t d e v o t e r u n c r éd i t s u p p l é m e n t a i r e de 

259.000 fr. au b u d g e t de 1894 p o u r les frais de j u s t i ce c r iminel le 

en F r a n c e p e n d a n t le d e r n i e r e x e r c i c e . 

Le d é p a r t e m e n t de la j u s t i c e p r é t e n d a i t q u e l ' a u g m e n t a t i o n du 

c réd i t p r o v e n a i t de l ' exécu t ion d e l a n o u v e l l e loi s u r l ' exerc ice de la 

m é d e c i n e , qu i a r e l evé les t a r i f s des e x p e r t i s e s méd ico - l éga le s . 'Mais 

cette asse r t ion ne p e u t p a s ê t r e c o n s i d é r é e c o m m e exac te et les faits 
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p r o u v e n t q u e l ' admin i s t r a t i on a s i m p l e m e n t m a n q u e de p r é v o y a n c e 

e n n e faisant i n s c r i r e a u budge t de 1 8 9 4 q u ' u n c réd i t égal à ce lu i 

d e s exerc ices a n t é r i e u r s , a l o r s q u ' e n 1 8 9 2 e t 1 8 9 3 , a i m é e s on le 

nouveau tar i f d ' expe r t i se s n 'é ta i t p a s enco re en v i g u e u r , ces e x e r c i c e s 

ava ien t d o n n é r e s p e c t i v e m e n t l ieu à des c réd i t s s u p p l é m e n t a i r e s d e 

4 5 0 . 0 0 0 fr. et de 2 1 0 . 0 0 0 . fr 

Si l 'on t i en t c o m p t e de ces faits, on vo i t q u ' u n c i n q u i è m e a p e i n e 

du c réd i t s u p p l é m e n t a i r e p o u r 1 8 9 4 doi t ê t re affecté au s u r c r o î t d e 

frais occas ionnés p a r la n o u v e l l e tarif ication des m é d e c i n s e x p e r t s . 

A jou tons , p o u r b i en m o n t r e r l ' i m p r é v o y a n c e de l ' a d m i n i s t r a t i o n 

c e n t r a l e de la jus t i ce , q u e la s o m m e in sc r i t e au budge t de 1 8 9 5 es t , 

à 2 0 . 0 0 0 fr. p r è s , la m ê m e q u e cel le de 1 8 9 4 . P o u r év i t e r ces c r é d i t s 

s u p p l é m e n t a i r e s , il s e ra i t p l u s s i m p l e d ' a u g m e n t e r le c réd i t p r i m i t i f ; 

c 'est l à u n l'ait que le g a r d e des sceaux a, d ' a i l l e u r s , p l e i n e m e n t 

r e c o n n u . (Semaine médicale) 

— Le Consei l s u p é r i e u r de l 'Ass is tance p u b l i q u e a été a p p e l é a 

d é l i b é r e r s u r le r a p p o r t de MM. les D " Magnan et Legra in , t e n d a n t 

à la c r éa t ion d ' as i l es spéc i aux p o u r les a l coo l iques . 

Voici les conc lus ions dé f in i t i vemen t adop t ée s p a r la q u a t r i è m e 

sect ion d a n s ses séances des 1 4 et 1 5 févr ie r , qu i se ron t s o u m i s e s 

à l ' e x a m e n d u Consei l s u p é r i e u r : 

A R T I C L E P R E M I E R . — Les a l i énés a lcoo l iques d o i v e n t ê t r e t r a i t é s 

d a n s d e s é t a b l i s s e m e n t s s p é c i a u x . En a t t e n d a n t q u e la c r éa t ion dé

cès as i les d é p a r t e m e n t a u x ou r é g i o n a u x soit effectuée, les a l i é n é s 

a lcoo l iques do iven t ê t r e isolés , d a n s c h a q u e asi le , d a n s des q u a r t i e r s 

s p é c i a u x . 

A R T . 2 . — Des ar t ic les add i t i onne l s à la loi s u r l ' iv resse et à la 

lo i d u 3 0 j u i n 1 8 3 8 s u r les a l i énés , a u t o r i s e r a i e n t la s é q u e s t r a t i o n 

des i v rognes d é l i n q u a n t s et des a l i énés a lcoo l iques et l e u r m a i n t i e n 

p e n d a n t le t e m p s nécessa i re à l e u r g u é r i s o n . 

Tout d é l i n q u a n t p a r i v r o g n e r i e se ra i t l 'objet d ' u n r a p p o r t m é d i c a l , 

s u r les conc lus ions d u q u e l on p o u r r a i t , s ' il y a l ieu , p o u r v o i r h son 

i n t e r n e m e n t d a n s u n as i le spéc ia l p o u r les a l coo l iques . 

• Le conse i l s u p é r i e u r de l 'Assis tance p u b l i q u e émet les v œ u x : 

A). Q u ' u n i m p ô t p lus é levé f rappe la p r o d u c t i o n de l 'a lcool en 

F r a n c e ; q u e , p a r su i t e , se t r o u v e s u p p r i m é le p r i v i l è g e des b o u i l l e u r s 

de c r u ; q u e des m e s u r e s légis la t ives so ien t p r i se s p o u r qu ' i l n ' e n t r e 

d a n s la c o n s o m m a t i o n q u e des alcools rect i f iés ; 

B), Q u ' u n d é g r è v e m e n t auss i c o n s i d é r a b l e q u e poss ib le soi t 

effectué su r le v i n , le c id re , la b i è r e , le thé , le café, le s u c r e : 

C). Que le d r o i t de l icence des c a b a r e t s soit a u g m e n t é ; 
1 0 » " ANNÉE , № 58 . S i 
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Bj- Q u e les l icences n e so ien t a c c o r d é e s à l ' a v e n i r q u ' à des condi
t i ons d é t e r m i n é e s (chiffre de la p o p u l a t i o n , e t c . ) ; 

E). Que l a v e n t e des bo i s sons s p i r i t u e u s e s soit p r o h i b é e d a n s les 

p r i s o n s ; q u e la qua l i t é des b o i s s o n s s p i r i t u e u s e s v e n d u e s d a n s l e s 

c a n t i n e s de l 'E ta t et d e s - m u n i c i p a l i t é s et d a n s l es can t ines de l ' a rmée 

soit s o u m i s e h u n e s u r v e i l l a n c e s p é c i a l e ; 

Fj. Q u ' u n e a p p l i c a t i o n p i n s r i g o u r e u s e soit faite des lois r ép res s ives 

d e l ' iv resse ; 

G). Que îles sociétés d ' a b s t i n e n c e et des sociétés de p a t r o n a g e 

conso l iden t a u d e h o r s la r é fo rme s a l u t a i r e c o m m e n c é e à l ' a s i l e ; 

H). Que des é t a b l i s s e m e n t s d e c o n s o m m a t i o n p o u r les a b s t i n e n t s 

c o m p l è t e n t l ' e n s e m b l e des m o y e n s cu ra l i f s de l ' a lcoo l i sme. 

C R É A T I O N D ' L N M C S É E C R I M I N E L . — Af. Bege rem, m i n i s t r e d e l a jus t ice 

e n Belg ique , v i e n t d e p r e n d r e u n e exce l l en t e m e s u r e . 

A n t é r i e u r e m e n t , les a r m e s e t i n s t r u m e n t s qu i a v a i e n t s e r v i à la 

p e r p é t r a t i o n des c r i m e s et dé l i t s , a p r è s a v o i r s é jou rné p e n d a n t q u e l 

q u e s a n n é e s d a n s les m a g a s i n s d u greffe, é t a i en t r e m i s a u r eceveur 

d e s d o m a i n e s , q u i les v e n d a i t au p rof i t d u Trésor . 

Or , i l a é té r e c o n n u — ceci p a r a î t i n v r a i s e m b l a b l e ou tou t a u m o i n s 

é t r a n g e — q u e des c r i m i n e l s , a p r è s a v o i r p u r g é l eu r p e i n e , r ache ta i en t 

e u x - m ê m e s ou fa isa ient r a c h e t e r p a r l e u r s famil les les i n s t r u m e n t s 

d e l e u r s c r i m e s e t les c o n s e r v a i e n t . . . r e l i g i e u s e m e n t , c o m m e u n hé ros 

c o n s e r v e r a i t le s o u v e n i r d ' u n e a c t i o n d ' éc la t . 

I l n ' y a v a i t d a n s ces v e n t e s — q u i d ' a i l l e u r s ne r a p p o r t a i e n t à l 'E ta t 

q u e des bénéf ices ins ign i f ian t s — q u e l q u e chose de p r o f o n d é m e n t 

i m m o r a l q u i froissai t la c o n s c i e n c e p u b l i q u e . Aussi le m i n i s t r e a-t-il 

d é c i d é de les s u p p r i m e r . 

A l ' aven i r , t o u s les i n s t r u m e n t s e t a r m e s a y a n t s e rv i à l a p e r p é t r a 

tion des c r i m e s e t des dé l i t s s e r o n t r e m i s p a r le r e c e v e u r des d o m a i n e s 

a u c o m m i s s a i r e d e pol ice en chef d u chef - l i eu de c h a q u e arrondisse
m e n t , l e q u e l se ra c h a r g é de l e s c o n s e r v e r d a n s u n m u s é e des t iné 

s p é c i a l e m e n t à cet u sage . U n e é t i q u e t t e p l acée a u - d e s s u s d e c h a q u e 

ob je t m e n t i o n n e r a e x a c t e m e n t le c r i m e ou le dé l i t a u q u e l i l a se rv i , 

a i n s i q u e le l ieu et l a da te d e 3a p e r p é t r a t i o n d u c r i m e . 

Cette expos i t ion se ra , on n e p e u t p l u s i n t é r e s s a n t e à p l u s d ' u n 

p o i n t d e v u e . E l l e s e r v i r a à l ' i n s t r u c t i o n des j e u n e s officiers de-police 
j u d i c i a i r e et p o u r ; a ê t r e c o n s u l t é e a v e c fruit p a r les s a v a n t s qu i font 

d e Its c r i m i n a l i t é u n e é t u d e s p é c i a l e . 

P o u r l ' a r r o n d i s s e m e n t de B r u x e l l e s , le m u s é e se ra é t ab l i e à l 'hôte l 

<le Brabanf . d a n s u s e va s t e p ièce a t t e n a n t e au cab ine t du commissa i r e 
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e n chef. Il ne se ra access ible a u pub l ic q u e m o y e n n a n t une autorisation 
d é l i v r é e pur l ' au to r i t é c o m p é t e n t e . De cette façon, le musée ne servira 
p a s d e lieu d ' é t u d e p o u r les a s p i r a n t s c r i m i n e l s . (Le National.) 

LE SADISME JED1CIA1HE 

A propos de l'affaire J o n i a u x 

« Ah ! si Ton p o u v a i t , p a r l ' explos ion de son ind igna t ion et d e son 

a m e r t u m e , r a m e n e r la foule au s e n t i m e n t du j u s t e et de la d ign i t é , 

q u i fait la force ! Si e l le p o u v a i t c o m p r e n d r e la d i v i n e v e r t u de 

cet te a n t i q u e m a x i m e : Res sacra miser ! » Combien fondée res te 

ce t te l a m e n t a t i o n q u ' E d m o n d P ica rd p rofé ra i t d a n s u n e c i r cons t ance 

d e m e u r é e cé l èb re ! Cette fois enco re , la bê te h u m a i n e se l iv re à ses 

a p p é t i t s féroces. Il ne s 'agit po in t de baga te l l e s , c o m m e un c o m b a t de 

p u d e u r a d m i n i s t r a t i v e : i l s 'agit d ' u n spec tac le b i en a u t r e m e n t p r o p r e 

à exc i t e r l es ne r f s b l a s é s , i l s 'agit d ' u n e f emme, — i n n o c e n t e ou 

c o u p a b l e , on n e s ' i nqu iè t e p a s b e a u c o u p de cela, — qu i se d é b a t d a n s 

l es é t r e i n t e s de la j u s t i c e . La cause , d é p o u r v u e de tou t é l é m e n t 

p a s s i o n n e l , ne p r é s e n t e q u ' u n i n t é r ê t re la t i f ; m a i s il y a là u n e 

souffrance à d é g u s t e r , e t cela suffit p o u r g r i s e r la foule, qu i assiège 

f u r i e u s e m e n t le p r é t o i r e . On a b e a u vou lo i r , à c o u p s de c rosse , r e f o u l e r 

ce t te m a r é e h u m a i n e : e l le m o n t e t ou jou r s . Bientô t il f aud ra , c o m m e 

l ' ob se rva i t i l e g m a t i q u e m e n t u n g e n d a r m e , m e t t r e la b a ï o n n e t t e au 

c a n o n . .Maintenant , l ' a t m o s p h è r e d u Pa la i s de Jus t i ce recè le , d i ra i t -on» 

d e s r e l e n t s d e fauves , et, d a n s le b o u r d o n n e m e n t qu i le r e m p l i t , on 

pe rço i t de vagues r u g i s s e m e n t s . Ah ! q u ' o n v e u i l l e ou non le r e c o n 

n a î t r e , la c r u a u t é l 'orme le fond de l a n a t u r e h u m a i n e , et le spec t ac l e 

d e la souffrance cons t i t ue , p o u r la p l u p a r t , la s u p r ê m e v o l u p t é ! 

Suave, mari macjno, turbantibus xquora ventis, 

E terra, maijnum altérais spectare laborem. 

S'il est d o u x d e c o n t e m p l e r , d u r ivage , les flots sou levés p a r la 

t e m p ê t e et le pé r i l d ' u n m a l h e u r e u x q u ' i l s von t eng lou t i r , il est p l u s 

d o u x e n c o r e d ' a s s i s t e r a u nauf rage d ' u n h o n n e u r ! 

D a n s cel te orgie m e n t a l e , l e s f emmes r e m p l i s s e n t n a t u r e l l e m e n t j w 

r ô l e p r i n c i p a l . 

E l l e s n ' o n t s a s c h a n g é d e p u i s le j o u r où Gilber t d i sa i t : 

Paiïertd-jc d'Iris ? Chacun la prune et. l 'aime ; 
C'est u n coeur, mais un c œ u r . . . c'est l 'humani té même : 
Si, d 'un pied étourdi, quelque jeune éventé 
Frappe, en courant , son chien oui jappe épouvanté, 
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La voilà qui se meur t de tendresse et d 'a larmes; 
L'rt papillon souffrant lui fait verser des larmes , 
Il est vra i ; mais aussi qu'à la mor t condamné, 
Lalli soit, en spectacle, à l'éciiai'aud traîné, 
Elle ira, la première, à cette horr ib le fête 
Acheter le plaisir de voir tomber sa tête.» 

.Vous ne n o u s p l a i n d r o n s p o i n t d e ce q u e ces c h a r m a n t e s c r é a t u r e s 

so ien t f r i andes de v o i r t o m b e r d e s tê tes , a lo r s , p o u r t a n t , qu ' e l l e s 

p o u r r a i e n t se c o n t e n t e r d u p l a i s i r d e les faire t o u r n e r ; ce q u i n o u s 

dép l a i t d a n s l ' e spèce , c 'est q u e , p o u r la sat isfact ion des goû t s f émin ins , 

on ne r e spec t e p a s su f f i s ammen t le p r i n c i p e c o n s t i t u t i o n n e l d e l 'égal i té 

des Belges d e v a n t la lo i . Il n o u s p a r a î t s o u v e r a i n e m e n t i n jus t e q u e 

des h e u r e u s e s de ce m o n d e , — le m e i l l e u r m o n d e , — pu i s sen t , g râce à 

d e s c a r t e s de f aveur , a l l e r , c o n f o r t a b l e m e n t ass ises , l o rgne r , à l e u r a ise , 

la s u p p l i c i é e ; t a n d i s q u e d e p a u v r e s f e m m e s d u p e u p l e , — q u i sont , 

a p r è s tou t , l e u r s égales p a r l es i n s t i n c t s , — sont b r u t a l e m e n t r e p o u s 

sées p a r la g e n d a r m e r i e . Cette i n i q u i t é c r i a i t v e n g e a n c e . Auss i b i e n 

la vengeance a - t - e l l e c r i é s u r le p a s s a g e d ' u n e g r a n d e e t h o n n ê t e d a m e , 

.favorisé d ' u n e d e ces c a r t e s si e n v i é e s : « P lace a u x f emmes ca r t ees ! » 

Q u a n t ;i n o u s , s a n s v o u l o i r , p a r d e s c r i s d e m a u v a i s goût , faire 

p e r d r e la c a r t e a u x d a m e s , n o u s n o u s b o r n e r o n s à fél ici ter c h a l e u r e u 

s e m e n t le Conse i l de d i s c i p l i n e d u B a r r e a u d ' A n v e r s d ' a v o i r 

r i g o u r e u s e m e n t exc lu d e l ' e n c e i n t e d e s avoca t s tous c e u x q u i n e 

p o r t e n t po in t la r o b e . . . p r o f e s s i o n n e l l e , b i e n e n t e n d u . C 'es t là u n e 

be l l e et n o b l e déc i s ion , qu i s e r a , e s p é r o n s - l e , m a i n t e n u e , en dép i t 

des t en ta t ives faites p o u r a m e n e r la confus ion des robes . I l a p p a r t i e n t 

au B a r r e a u , g a r d i e n des i n t é r ê t s d e t o u s les accusés , q u e l s qu ' i l s 

so ien t , d e r é a g i r c o n t r e la t r a n s f o r m a t i o n d u p r é t o i r e en sa l le de 

s p e c t a c l e . « A m e s u r e q u ' e l l e p r o g r e s s e , » d i sa i t r é c e m m e n t 

M" A l e x a n d r e B r a u n , p r é s i d e n t de la F é d é r a t i o n des Avoca t s be lges et 

b â t o n n i e r de l ' O r d r e des avoca t s p r è s la Cour d ' a p p e l d e Bruxe l l e s , 

'< la Jus t i ce é p r o u v e Je beso in d e p r e n d r e p l u s l a r g e m e n t contac t 

avec le m o n d e e x t é r i e u r , n o n p l u s s e u l e m e n t ce lu i des i n t é r ê t s don t 

ti! conflit r é c l a m e son a r b i t r a g e , m a i s ce lui d e s â m e s d o n t les 

sou f r anees et les m i s è r e s sont d i g n e s d ' a t t i r e r sa so l l i c i tude i n q u i è t e 

et p i t o y a b l e ». 

D e p u i s le j o u r où l 'on a c o m p r i s q u e la Bonté est la mo i t i é de la 

J u s t i c e , i l ne doi t p l u s y a v o i r d e p l a c e , s o u s le sole i l , p o u r le s ad i sme 

j u d i c i a i r e . C H A R L E S D C M E R C V . 

(Journal des Tribunaux) 

Le Gérant : A. STORCK 
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IV. — Jusqu'ici nous avons examiné les anomalies que nous 
avons rencontrées isolées soit au corps de la verge, soit au 
gland ; nous nous occuperons maintenant de celles qui ont porté 

Fig. 81 Fig. 82 Fig. 83 

à la fois sur les deux organes. Elles sont relatives au volume et 
à la direction. 

En ce qui concerne le volume nous avons souvent constaté 
deux extrêmes : la verge géante comme celle de ce malade qui 
a fourni la figure 81, et chez qui l'organe à l'état le plus flasque 

10»« ANNÉE, № 59. 3i> 
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mesurait 18 centimètres de longueur avec 13 centimètres de 
circonférence. Il fut unique, je m'empresse de le dire, mais 
maintes et maintes fois nous avons rencontré des verges longues 
de la racine au méat de 14, 13 et 16 centimètres. L'autre 
extrême est représenté par la figure 82, la 'verge naine, anomalie 
qui diffère de l'infantilisme que reproduisent les figures 83 
et 84 ; dans l'infantilisme, en effet, l'organe conserve toutes les 
dimensions qu'il a chez ] l'enfant, tant en longueur qu'en 
grosseur, c'est un arrêt complet de développement ; dans la 
verge naine, il grossit sans s'allonger de telle sorte qu'avec une 
circonférence normale ou peut s'en faut, il ne dépasse pas à 
l'état flasque 3, 2 et même 1 centimètres. Le malade qui a 

Fig. 84 Fig. 85 Fig. 8G 

donné la figure 82 avait 2 centimètres de verge propre
ment dite, un centimètre de gland et une circonférence de 
8 centimètres et demi. Le plus souvent la verge naine affecte 
la direction antéro-postérieure ; telle qu'on la voit dans la 
ligure 82, direction due à son raccourcissement. Quant à la 
verge infantile elle est tantôt pendante comme à l'état normal, 
ainsi que le montre la figure 83, tantôt comme la verge naine 
dans la direction antéro-postérieure reproduite dans la fig. 84 ; 
cette différence dépend essentiellement du développement des 
testicules. Lorsque l'infantilisme atteint également ceux-ci et 
au même degré que la verge, cette dernière pend ; s'ils sont 
relativement plus développés ils forment un support sur lequel 
le pénis repose, surtout si, en même temps, ils sont situés assez 
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haut vers l'entrée de l'anneau ; tel était précisément le cas du 
débile jeune homme de vingt-cinq ans de la figure 84. 

Le volume nous a encore fourni deux autres anomalies 
résultant d'un défaut de proportion dans le développement de 
la verge et du gland. Quand celui-ci est harmonique la longueur 
comme la circonférence des deux segments de l'organe sont en 
rapport. En cas de développement disproportionné des deux 
parties, on a deux sortes d'anomalies selon la prédominance de 
l'un ou de l 'autre. Ainsi il nous est arrivé assez souvent encore 
de rencontrer des glands énormes avec des verges petites, au 
point que ceux-là étaient plus longs que celles-ci de 1, 2 et 
même 3 centimètres avec des circonférences également supé
rieures de plusieurs centimètres. On a désigné ces glands par 
un rapprochement très judicieux sous la dénomination de gland 
en battant de cloche. Elle est surtout exacte lorsque, comme 
dans notre figure 8o, la disproportion porte plutôt sur le volume 
du pénis que sur son développement en longueur.L'autre espèce 
d'anomalie, inverse de celle-ci, est représentée par la figure 86 : 
à une verge proprement dite supérieurement développée corres
pond un gland insignifiant ; celle-là dans plusieurs de nos 
constatations l'emportait en longueur sur celui-ci de 7 et 8 centi
mètres et en circonférence de 4 centimètres. 

C'est en nombre considérable que nous avons observé des 
anomalies de direction portant simultanément sur le corps de 
la verge et sur le gland. Pour mettre de l'ordre et de la clarté 
dans notre description nous avons dû les diviser en cinq 
groupes : 

1" groupe : une anomalie sur la verge et une sur le gland. 
5 e

 groupe : une anomalie sur la verge et deux sur le gland. 
3' groupe : deux anomalies sur la verge et une sur le gland. 
4" groupe: deux anomalies snrla verge et deux sur le gland. 
5' groupe : trois anomalies sur la verge et une sur le gland. 

Nous avons vu précédemment que la verge présentait cinq 
anomalies de direction susceptibles de se combiner entre elles 
et le gland trois, soit donc huit éléments de combinaison. En 
théorie ces huit éléments sont capables d'engendrer un chiffre 
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immense de variétés ; mais en pratique on ne rencontre jamais, 
du moins nous n'avons jamais rencontré sur 800 aliénés, qu'un 
nombre relativement restreint de celles-ci. Il suffit, par exemple, 
de jeter un coup d'œil sur nos cinq groupes pour s'assurer que 
le maximum des anomalies présentées par la verge a été de trois 
et par le gland de deux, et que sur les deux organes réunis 
jamais plus de quatre n'ont été observées. Déjà, à propos des 
anomalies offertes isolément soit par la verge, soit par le gland, 
nous avons signalé ce détail intéressant que, seules, à l'exclusion 
des autres, certaines combinaisons s'étaient offertes toujours les 
mêmes parmi nos 800 sujets. C'est ainsi que sur la verge, des 
cinq anomalies de direction susceptibles de se combiner entre 
elles en des variétés infinies, nous avons vu que seulement 
deux variétés à trois avaient été observées : la direction oblique 
avec torsion latérale du même côté, associée soit à la direction 
antérieure (fig. 65) soit à la courbure latérale du même côté 
{fig. 66) et seulement aussi sept variétés à deux comprenant sept 
déviations dont quatre obliques et trois antérieures ; sept 
courbures dont quatre latérales, deux antérieures et une posté
r ieure; enfin deux torsions ; les déviations unies soit entre elles 
(fig. 61) ainsi qu'il advint également pour les courbures (fig. 63 
et 64), soit à deux courbures (fig. 58 et 60) soit à deux torsions 
(fig. 59 et 62) ; et que sur le gland, des six combinaisons 
possibles à l'aide des trois anomalies de position constatées 
à l'état isolé, deux avaient été constamment trouvées les mêmes 
(fig. 79 et 80), soit le gland en crosse avec torsion latérale, 
soit le gland en crosse avec torsion et déviation du même 
côté, les quatre autres variétés susceptibles d'exister, savoir : 
la déviation avec torsion identique, la déviation avec torsion 
contraire, la déviation avec crosse, la déviation avec torsion 
et crosse ne s'étant jamais présentées à notre examen. 

Il convient donc, ainsi que nous l'avons fait pour ces deux 
segments de la verge de montrer par les figures dessinées 
d'après nature par notre habile collaborateur M. Escat, quelles 
sont les seules anomalies de position que nous avons eu occasion 
de constater simultanément sur le corps de la verge et sur le 
gland. Parmi les diverses autres variétés de combinaison a 
•priori possibles, y en a-t-il qui se présentent? Je ne sais, mais 
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alors elles seraient exceptionnellement rares puisque nos 
recherches ont porté sur 800 sujets. Celles que nous avons 
observées réparties dans les cinq groupes que nous avons 
établis plus haut s'élèvent à 28. 

/ " groupe. — Ce premier groupe, comprenant les cas où il y 
a une seule anomalie sur la verge et une seule sur le gland, 
embrasse treize variétés. Six fois, c'est-à-dire dans environ la 
moitié des cas, l'anomalie de la verge était la déviation. Cinq 
fois cette déviation fut la déviation oblique soit à droite, soit à 
gauche, une fois 'seulement la déviation en avant ou antéro-

Fig. 87 Fig. 88 Fig. 89 

postérieure. Dans les cinq variétés à déviation oblique, celle-ci 
était associée soit avec le gland en crosse ou courbé en arrière ; 
le malade qui a fourni l'anomalie représentée par la figure 87, 
un débile à mauvais instincts que sa famille avait dû isoler 
parce que par goût il se livrait à la pédérastie passive, avait 
cette déviation si marquée que malgré un phimosis très accusé 
elle était on ne peut plus apparente, comme le montre le dessin; 
soit avec la torsion du gland du même côté que l'obliquité de la 
verge ainsi qu'il est représenté par la figure 88, prise sur un 
lypémaniaque à délire erotique en proie à une fureur continue 
parce que chaque nuit ses persécuteurs pour l'humilier, après 
avoir violenté sa femme, lui introduisaient dans l'anus leur 
pénis encore humide du mucus vaginal de son épouse ; la verge 
dans le dessin est déviée à gauche, et le gland également 
à gauche de telle sorte que sa face postérieure regarde à droite ; 
soit encore avec la torsion du gland mais en sens contraire de 
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l'obliquité de la vergée : elle-ci étant déviée à droite, celui-ci est 
tordu à gauche, ainsi que le montre la figure 89, fournie par un 
épileptique ; soit avec également la simple déviation du gland et 
alors cette dernière, comme la torsion, s'est montrée tantôt dans 

Fig. 90 Fig . 91 Fig. 92 

le sens contraire de la déviation oblique de la verge, ainsi qu'on 
le voit dans la figure 90, où la verge est déviée à gauche tandis 
que le gland est dévié à droite,figure prise sur un mélancolique, 
tantôt dans le même sens, comme chez l'alcoolique à qui nous 
devons la figure 91 dans laquelle les deux segments de l'organe 

Fig. 93 F ig . 94 Fig. 95 

sont déviés à gauche. Quant à la déviation en avant ou antéro-
postérieure de la verge, nous ne l'avons jamais observée 
qu'associée à la torsion du gland soit à gauche, soit à droite 
comme dans la figure 92 prise sur un épileptique. 

Dans cinq autres variétés l'anomalie du corps de la verge fut 
la courbure. Dans deux d'entre elles cette courbure était latérale, 
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combinée tantôt avec la torsion du gland du même côté qu'elle, 
ainsi que le montre la figure 93 dans laquelle la verge est 
courbée latéralement à gauche et le gland tordu dans le même 
sens de telle sorte que la face postérieure regarde à droite, 
figure due à un circulaire ; tantôt avec le gland en crosse, 
c'est-à-dire courbé en arrière, telle la figure 94, prise chez un 
lypémaniaque ambitieux, halluciné de tous les sens et en 
particulier du sens génital. Dans trois autres variétés cette 
courbure s'est montrée non plus latérale mais à convexité 
antérieure ou postérieure. 

Dans les cas de convexité antérieure l'anomalie du gland fut 
tantôt la courbure en crosse, combinaison représentée par la 
figure 95 et très accentuée sur un maniaque chronique qui l'a 
fournie; tantôt la torsion d'un côté ou de l'autre, comme dans la 
figure 96 due à un paralytique général. Quant à la convexité 
postérieure de la verge, elle a toujours été trouvée unie à la 
torsion latérale du gland, droite ou gauche, ainsi que le 
représente la figure 97, prise sur un délirant par persécution. 
Les deux dernières variétés qu'il nous reste à signaler sont 
constituées par la torsion complète ou incomplète des deux 
segments de l'organe, cette dernière à tous les degrés, 
anomalies reproduites par les figures 98 et 99, fournies la 
première par un hystérique et la seconde par un lypémaniaque 
chronique à délire érotico-religïeux qui, par esprit de mortifica
tion morale et physique, se livre, dit-il, avec frénésie à l'acte dé
goûtant et épuisant de la masturbation après des sermons qui 
tendent à amener tous ses compagnons à en faire autant pour 
plaire à la divinité et gagner le ciel. 

Nous pouvons donc résumer ainsi qu'il suit les variétés 
d'anomalies, constitutives de notre premier groupe : 

P R E M I E R G R O U P E . — Une anomalie sur la verge et une sur le 
gland : 

i° Déviation oblique de la verge avec gland en crosse (fig. 87); 
. 2° Déviation oblique de la verge avec torsion latérale du gland 
du même côté que l'obliquité de celle-ci {fig. 88) ; 

3° Déviation oblique de la verge avec torsion latérale du gland 
du côté opposé à l'obliquité de celle-ci (fig. 89) ; 
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4° Déviation oblique de la verge et du gland en sens contraire 

5° Déviation oblique de la verge et du gland dans le même 
sens (fig. 91) ; 

Fig. 96 Fig. 97 Fig. 98 

6° Déviation antérieure de la verge avec torsion latérale du 
gland (fig. 92); 

7° Courbure latérale de la verge avec torsion latérale du gland 
du même côté que cette courbure (fig. 93) ; 

8° Courbure latérale de la verge avec gland en crosse (fig. 94) ; 

Fig. 99 Fig. 100 Fig. 101 

9° Courbure de la verge à convexité antérieure avec gland en 
crosse (fig. 95); 

10° Courbure de la verge à convexité antérieure avec torsion 
latérale du gland (fig. 96) ; 
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11° Courbure de la verge à concavité antérieure avec torsion 
latérale du gland [fig. 97) ; 

12° Torsion complète ou incomplète de la verge et du gland 
{fig. 98 et 99). 

2' groupe. — Le deuxième groupe réunit les cas dans 
lesquels une seule anomalie de position du corps de la verge 
s'associe à deux anomalies'de position du gland. Il ne contient 
que deux variétés, dans l'une l'unique anomalie de la verge 
étant la déviation oblique, dans l'autre la torsion droite ou 
gauche. Dans les deux variétés la double anomalie du gland fut 
la même, la courbure en arrière ou crosse unie à la torsion 
latérale droite ou gauche, mais tandis que cette torsion latérale 
du gland était du même côté que la torsion de la verge dans la 
seconde variété ainsi que le montre la figure 101 fournie par un 
jeune homme épileptique qui toute la journée entendait des 
voix accusant sa sœur, jeune fille très honnête, de se livrer à la 
plus révoltante obscénité, dans la première variété elle était en 
sens contraire de la déviation oblique du pénis, comme on le 
voit dans la figure 100, offerte par un alcoolique délirant. En 
conséquence notre second groupe se résume ainsi : 

D E U X I È M E G R O U P E . — Une anomalie sur la verge et deux sur le 

gland : 

i" Déviation oblique de la verge avec gland en crosse et tordu 
en sens contraire de l'obliquité de celle-ci [fig. 100); 

2° Torsion latérale de la verge avec gland en crosse et tordu 
dans le même sens que cette torsion (fig. 101). 

3e
 groupe. — Dans le troisième groupe c'est le gland au 

contraire qui n'a présenté qu'une anomalie alors que le corps de 
la verge en présentait deux. Les variétés ont été ici bien autre
ment nombreuses que dans le précédent ; elles se sont élevées 
à dix. Or dans huit de ces dix variétés l'anomalie du gland fut la 
torsion latérale, l'orsrane étant en crosse dans les deux autres. 
Avec ces deux glands en crosse une des deux anomalies de la 
verge fut chaque fois la déviation oblique associée tantôt avec la 
torsion comme dans la figure 102, tantôt avec la courbure 
latérale, comme dans la figure 103, torsion et courbure 
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l a t é r a l e s d u m ê m e c ô t é q u e l ' o b l i q u i t é d e l a d é v i a t i o n . N o u s 

r e t r o u v o n s la d é v i a t i o n o b l i q u e t r o i s fo i s c o m m e u n e d e s d e u x 

a n o m a l i e s d e l a v e r g e p a r m i l e s v a r i é t é s c o n s t i t u é e s p a r l e g l a n d 

n o n p l u s e n c r o s s e m a i s e n t o r s i o n , d é v i a t i o n o b l i q u e q u i se 

Fig. 102 Fig. 103 Fig. 104 Fig. 105 

c o m b i n a i t s o i t a v e c l a c o u r b u r e l a t é r a l e d u m ê m e c ô t é , t e l l e l a 

l i g u r e 1 0 4 , so i t a v e c l a t o r s i o n é g a l e m e n t d u m ê m e c ô t é , t e l l e 

l a figure 1 0 3 , s o i t a v e c l ' a u t r e d é v i a t i o n , l a d é v i a t i o n a n t é r i e u r e , 

t e l l e l a figure 1 0 6 . 

Fig. 106 Fig. 107 Fig. 108 Fig. 109 

D a n s l e s c i n q a u t r e s v a r i é t é s r e s t a n t o ù l ' a n o m a l i e d u g l a n d 

f u t l a t o r s i o n l a t é r a l e , u n e d e s d e u x a n o m a l i e s d e l a v e r g e se 

t r o u v a ê t r e l a c o u r b u r e e t d a n s u n e s e u l e v a r i é t é l a c o u r b u r e 

s o i t l a t é r a l e , s o i t à c o n c a v i t é a n t é r i e u r e , t a n d i s q u e d a n s les 

t r o i s a u t r e s , l a c o u r b u r e é t a i t à c o n v e x i t é a n t é r i e u r e . D a n s l a 

v a r i é t é à c o u r b u r e l a t é r a l e d e l a v e r g e l ' a u t r e a n o m a l i e d e c e t 

o r g a n e fu t l a t o r s i o n d a n s l e m ê m e s e n s , a i n s i q u e le r e p r é s e n t e 
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Fig. 110 Fig. 111 Fig. 112 Fig. 113 

qu'elles ne le gênassent pas dans le coït, déviations que ses 
voix, qu'il appelait ses échos, lui représentaient comme le signe 
d'une race choisie ; tantôt par la torsion latérale comme dans 
la figure 110, due à un débile gynécomaste ; tantôt enfin par la 
déviation oblique comme dans la figure 111. Résumant ce 
troisième groupe nous avons : 

T R O I S I È M E G R O U P E . — Deux anomalies sur la verge et une sur le 
gland: 

1° Déviation oblique et torsion de la verge du même côté que 
la déviation avec gland en crosse (fig. 102) : 

2° Déviation oblique et courbure latérale de la verge du même 
côté que la déviation avec gland en crosse (fig. 103) ; 

3° Déviation oblique et courbure latérale de la verge du même 
côté que la déviation avec torsion du gland également du même 
côté (fig. 104) ; 

la figure 4 07, et il en était de même dans la variété à concavité 
antérieure, ainsi que le représente la figure 108, prise sur un 
débile qui, outre un varicocèle gauche avec développement 
considérable d'une circulation collatérale, avait les testicules 
superposés, le droit congénitalement atrophié. 

Les trois autres variétés dans lesquelles, le gland étant tordu, 
l'une des deux anomalies de la verge se trouvait être la 
convexité antérieure de l'organe se complétaient tantôt par la 
courbure latérale de celui-ci, comme dans la figure 109, fournie 
par un lvpémane ambitieux très halluciné qui toute sa vie 
avait été préoccupé des étranges déviations de son pénis bien 
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4° Déviation oblique et torsion de la verge du même côté que 
la déviation avec torsion du gland également du même côté 

{fig- los) ; _ 
5° Déviation oblique et antérieure de la verge avec torsion du 

gland du même côté que la déviation (fig. 106) ; 
6° Courbure latérale et torsion de la verge du même côté que 

la courbure avec torsion du gland également du même côté 
{fig. 107) ; 

7° Courbure à concavité antérieure et torsion latérale de la 
verge avec torsion du gland du même côlé que la torsion de la 
verge (fig. 108). 

8° Courbure à convexité antérieure et courbure latérale de la 
verge avec torsion du gland du même côté que la courbure de 
la verge (fig. 109); 

9° Courbure à convexité antérieure et torsion latérale de la 
verge avec torsion du gland du même côté que la torsion de la 
verge (fig. 110); 

10° Courbure à convexité antérieure et déviation oblique de 
la verge avec torsion du gland du même côté que la déviation de 
la verge (fig. 111). 

4e groupe. — Ici les anomalies sont doubles tant sur la 
verge que sur le gland; mais de tels cas sont assez rares et ne 
constituent que deux variétés seulement. Dans l'une c'est la 
courbure latérale de la verge, dans l'autre la torsion latérale qui 
se combine avec la déviaiion oblique de l'organe du même côté 
que cette courbure et celle torsion, tandis que sur le gland c'est 
la torsion de l'organe qui s'associe dans la première variété avec 
la déviation oblique dans le même sens que celle de la verge et 
dans la seconde avec la courbure en arrière ou en crosse. La 
figure 112 reproduit la première variété et la figure 113 la 
seconde. Au résumé, nous avons donc : 

Q U A T R I È M E G R O U P E . — Deux anomalies sur la verge et deux sur 
le gland : 

1° Déviation oblique et courbure latérale de la verge du même 
côté, avec déviation oblique et torsion du gland également du 
même côté (fig. 112); 
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2° Déviation oblique et torsion latérale de la verge du même 
côté avec gland en crosse et tordu également du même côté 

(fig. 113). 

5 e groupe. — Le cinquième groupe ne nous arrêtera pas long
temps ; il renferme les cas où les anomalies de position sur la 
verge s'élevaient à trois ; mais alors il n'y en a jamais eu qu'une 
seule sur le gland, et ces quatre anomalies se montraient tou
jours les mêmes, de telle sorte que ce cinquième groupe ne ren
ferme qu'une seule variété, la suivante, représentée par la 
figure 114. 

C I N Q U I È M E G R O C P E . — Trois anomalies sur la verge et une sur le 
gland : 

1° Déviation oblique, courbure latérale et torsion latérale de 
la verge du même côté, avec torsion du gland également du 
même côté (fig. 114). 

Telles sont les vingt-huit anomalies de positions combinées de 
la verge et du gland que nous avons eu occasion d'observer. Il 
nous a paru indispensable de donner une ligure à l'appui de la 
description de chacune d'elles, car nous avons pensé que diffé
remment il aurait été à peu près impossible de s'y reconnaître 
et de s'en faire une idée exacte. 

V. — Nous arrivons aux anomalies au prépuce, du moins à 
celles que nous avons observées sur nos 800 sujets. Nous confor
mant à la méthode suivie jusqu'ici nous en formerons trois 
groupes, selon qu'elles sont inhérentes au volume, à la forme, 
ou à certaines dispositions spéciales. 

Parmi les anomalies de volume il en est quelques-unes, très 
communes et très connues, dont il est inutile de donner le 
dessin, telles sont le prépuce rudimentaire, c'est-à-dire laissant 
le gland à découvert; l'hypertrophie simple en longueur; 
l'hypertrophie simple en épaisseur ; l'hypertrophie simple en 
longueur et épaisseur; le phimosis incomplet avec ou sans 
hypertrophie en épaisseur ; le phimosis complet, également avec 
ou sans hypertrophie en épaisseur : le phimosis adhérent ou non . 
Dans certains cas cependant le phimosis par son développement 
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extraordinaire, sa longueur et son épaisseur inusitées, revêt un 
aspect étrange qu'il convient de reproduire, tel celui du débile à 
mauvais instincts qui a fourni la figure H o ; chez lui le prépuce, 
très hypertrophié dans tous les sens, dépassait le gland de 

Fig. 114 Fig. 115 Fig. 117 Fig. 119 

plusieurs centimètres et pendait sous forme d'un long et épais 
tuyau à diamètre de plus en plus rétréci. Les quatre dessins 
suivants représentent quatre autres anomalies de volume par 
nous rencontrées. Les deux premières fréquentes, les deux 
dernières plus rares. Celles-ci sont Y absence complète de prépuce 

Fig. 122 Fig. 123 Fig. 124 

(fig. 116) ou le prépuce constitué par un simple repli (fig. 117), 
anomalies que nous avons observées dans toutes les variétés 
mentales. Celles-là sont l'hypertrophie portant exclusivement 
sur le frein, ainsi que le représente la figure 110, prise sur un 
paralytique général, et le prépuce hypertrophié au niveau de la 
couronne, dans les deux tiers postérieurs tandis que le tiers 
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antérieur est d'une extrême minceur; un épileptique, d'après 
lequel à été dessinée la figure 118, avait cette étrange anomalie 
très accusée, 

Les anomalies dans la forme dignes d'être reproduites ont 
été plus nombreuses. Signalons tout d'abord l'hypertrophie en 
accordéon et l'hypertrophie à rayons; dans la première, que 
reproduit la figure 120 que nous devons à un épileptique, le 
prépuce est plissé transversalement, tandis que dans la seconde 
il l'est longitudinalement, telle la figure 121 prise sur un 
dégénéré excentrique. 

Fig. 125 Fig. 12G Fig. 127 Fig. 128 

Les cinq figures qui suivent représentent une forme curieuse 
que nous avons l'habitude dans le service de désigner sous la 
dénomination de prépuce à languette; elle est due à l'exagération 
d'une des lèvres de l'ouverture préputiale ; le plus souvent cette 
languette est inférieure, tantôt peu accusée comme dans la figure 
122, fournie par un maniaque, tantôt au contraire très longue 
comme dans la figure 123, fournie, elle, par un paralytique. A 
ces degrés et sous cette forme, cette anomalie a été une des plus 
fréquentes que nous ayons rencontrées. Plus rares furent les 
trois autres. Dans certains cas la languette inférieure au lieu de 
pendre unie était plissée verticalement comme une draperie 
ainsi qu'on le voit sur la figure 124, prise chez un débile dipso-
maniaque ; dans d'autres au lieu d'être simple elle était double, 
telle qu'elle est représentée dans la figure 123, prise également 
sur un débile maniaque. Enfin il est arrivé que la languette, au 
lieu d'être inférieure comme les précédentes, était latérale ; la 
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figure 126 permet de se rendre compte de cette anomalie bizarre 
qui existait très développée chez l'alcoolique qui -a servi au 
dessin. 

D'autres anomalies intéressantes dans la forme ont été encore 
relevées. C'est ainsi que nous avons vu le prépuce se recourber 
en avant et en haut, comme dans la figure 127. Une telle dispo
sition de l'ouverture prépufiale met le sujet dans l'obligation de 
ramener le prépuce fortement en arrière dans l'acte de la miction, 
afin de faire correspondre celle-ci avec la lumière du canal ; 
dans l'érection ce refoulement en arrière s'opère naturellement. 
Le prépuce en turban et le prépuce en bourrelet comme nous les 
appelons dans le service, représentés par les figures 128 et 129, 

V . , 

Fig. 129 Fig. 130 Fig. 131 Fig. 136 

sont aussi deux autres anomalies curieuses que nous avons eu 
occasion d'observer ; les dessins et les appellations permettront 
de se faire d'elles une idée juste mieux qu'une description ; 
disons simplement que dans la première le prépuce, ramassé sur 
lui-même, très épais, est en même temps étalé, tandis que dans 
la seconde il est enroulé. 

Dans toutes les anomalies de forme du prépuce que nous 
avons décrites jusqu'ici, celui-ci restait entier ; il n'en est plus 
de même pour celles que reproduisent les figures 130,131 et 132. 
Ici, seule, une moitié du 'prépuce existe et vient s'attacher sur 
les parties latérales. Quand c'est la moitié supérieure qui 
constitue le prépuce, l 'anomalie n'apparaît pas à première vue, 
la verge se présentant telle qu'elle est reproduite dans la fig. 130 ; 
pour la constater il faut examiner l'organe par le côté ou le 
soulever et alors on voit la disposition de la figure 131, prise sur 
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un paralytique général. Au contraire, quand le prépuce n'est 
constitué que par la moitié inférieure, on s'aperçoit tout de suite 
de l'absence de la moitié supérieure et on entrevoit les attaches 
latérales de celle-ci, comme dans la ligure 132, fournie par un 
sujet atteint de manie intermittente. 

Parmi les dispositions particulières que nous avons eu occasion 
de relever quatre seulement méritent d'être reproduites par des 
dessins. Nous citerons en premier lieu la perforation du frein 
que nous avons rencontrée rarement, il est vrai, mais chaque 
fois au point indiqué dans la figure 133, perforation que les 
malades s'étaient toujours connue et à laquelle ni eux ni leurs 
parents ne pouvaient attribuer une origine pathologique. Ensuite 

Fig. 132 Fig. 133 Fig. 134 Fig. 135 

C adhérence du prépuce au gland par un frein soit médian comme 
dans la figure 134, fournie par un alcoolique délirant, soit latéral 
comme dans la figure 133, fournie par unvésanique. Enfin, une 
fois, sur un dégénéré à bouffées délirantes mégalomaniaques, 
nous avons observé la très bizarre anomalie que reproduit 
exactement la figure 136; il s'agit d'une petite boule rattachée 
au prépuce par un étroit collet, que le malade avait en petit à sa 
naissance, nous a certifié la famille, et dont le développement a 
marché parallèlement à celui de la verge. De même que le 
malade porteur de la croix d'âne dont nous avons parlé plus 
haut, celui-ci, dont la conduite était fort irrégulière, se vantait 
de devoir à cette anomalie qui ne le gênait en rien pour coïter 
la possession d'un très grand nombre de curieuses. D'autres 
dispositions particulières du prépuce ont été encore relevées, 
qu'il n'est pas nécessaire de reproduire ; il suffira de les énoncer, 
telles sont la coloration anormale du prépuce, par rapport à 
celle du fourreau.la pigmentation de sa face cutanée ou de sa face 
muqueuse, des varices exclusives à lui ou communes au 
pénis. 

10« AN-N-ÉE, № 59. CU 



O l i M A R A N D O N D E M O N T Y E L . • — D E S A N O M A L I E S 

Fig . 137 F ig . 138 F ig . 139 F ig . 140 F ig . 141 

au point d'avoir de graves inconvénients. Moins répandues et 
moins connues sont certaines dispositions particulières que nous 
ont offertes quelques-uns de nos sujets. Mais avant de passer en 
revue ces deux groupes d'anomalies nous relaterons nos consta
tations relatives aux dimensions du méat urinaire. Les cinq 
figures 137, 138, 139, 140 et 141 permettront de s'en faire une 
idée exacte. Le méat urinaire s'est offert, en dehors de l'état 
normal, sous deux aspects opposés, avec des dimensions tantôt 

Fig . 142 Eig. 143 F i g . 144 F ig . 145 F ig . 146 

réduites et tantôt exagérées, et dans l'un et l'autre cas, Vexagé
ration et l'atrésie étaient à deux degrés différents. Pour bien 
montrer ces diverses variations nous avons placé, dans la 
ligure 139, le méat normal, puis d'un côté le méat atrésié dans 
les figures 137 et 138, et de l'autre côté, dans les figures 140 et 
141, le méat élargi. On voit ainsi que l'atrésie a passé par des 
degrés divers, atrésie modérée, comme dans la figure 138, pour 
aboutir à l'atrésie punctiforme de la figure 139, revêtant dans 
certains cas des dimensions vraiment aussi petites qu'une 
pointe d'épingle. Egalement l'exagération de l'ouverture a. été 

VI. — Quelques-unes des anomalies congénitales du M É A T 

C R I N A I R E , celles relatives à sa position sur le gland sont encore 
fréquentes et très connues, certaines nécessitant même l'inter
vention chirurgicale. A cet égard, comme on verra plus loin, 
nous n'avons pas eu occasion de noter d'anomalies extrêmes ; 
toutes celles par nous rencontrées gênaient sans doute dans une 
certaine mesure l'acte de la miction, mais ne l'entravaient pas 
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tantôt modérée comme dans la figure d 4 0 , tantôt s étendant 
jusqu'au frein comme il est représenté dans la figure 4 4 4 . 

Si nous passons aux dispositions particulières du méat urinaire 
par nous constatées nous noterons l'hypertrophie soit d'une seule 
lèvre dans toute son étendue comme dans la figure 142, prise sur 
un débile à mauvais instincts, soit de la moitié inférieure des 
deux lèvres comme dans la figure 143, prise sur un paralytique 
général à évolution circulaire de son affection. Ensuite nous 
signalerons l'existence d'une très mince membrane placée soit 
horizontalement en manière de pont, soit verticalement. Dans le 
premier cas cette membrane dont la minceur est excessive, 
semblable à une petite toile d'araignée, recouvre ou la partie 
inférieure du méat ainsi que le montre la figure 144, fournie par 
un imbécile, ou au contraire la partie supérieure, ainsi que le 
montre la figure 145, fournie par un paralytique général ; dans 
l'une et l'autre éventualité la miction s'opère par la moitié du 
méat restant libre, la petite membrane se tendant sous la poussée 
du jet d'urine sans se rompre. Chez un dégénéré à tics bizarres 
et à bouffées délirantes très variées la membrane au lieu d'être 
tendue en forme de pont était placée verticalement et divisait en 
deux la lumière du méat (fig. 146) ; comme le jet d'urine n'était 
pas divisé, il est à peu près certain qu'elle adhérait par en haut 
à la paroi postérieure du canal, de même qu'elle adhérait aux 
parois latérales dans toute sa longueur ; au niveau du méat et 
dans toute l'étendue du canal visible à l'œil, il est certain 
qu'aucune adhérence postérieure n'existait car il était facile de 
s'assurer que le canal était divisé en deux. Peut-être encore 
cette membrane restait-elle flottante à sa terminaison, la force 
de projection du liquide suffisant, vu sa minceur, à l'appliquer 
hermétiquement contre les parois ; le malade vivant encore, 
nous en sommes réduits aux conjectures pour la partie qui 
échappe à la vue. 

Comme autres dispositions particulières du méat par nous 
notées nous appellerons l'attention sur le méat en S; dans ce cas 
l'ouverture au lieu d'être linéaire affecte très exactement la 
forme présentée par la figure 147, due à un épileptique cul-de-
jatte à un haut degré et dont les organes génitaux offraient un 
magnifique développement. Mérite également d'être signalé la 
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c u r i e u s e d i s p o s i t i o n f i g u r é e s o u s l e n u m é r o 1 4 9 ; v u e x t é r i e u 

r e m e n t l e m é a t s e m b l a i t normal: il é t a i t à s a p l a c e n a t u r e l l e , ses 

d i m e n s i o n s n ' é t a i e n t n i e x a g é r é e s n i r é d u i t e s e t s a d i r e c t i o n 

n ' a v a i t r i e n d ' a n o r m a l , m a i s s i , e n p r e s s a n t l é g è r e m e n t o n 

l ' e n t r ' o u v r a i t , o n a p e r c e v r a i t trois ouvertures, d e u x s u p e r p o s é e s 

Fig. 147 Fig. 148 Fig. 149 

et b o r g n e s c r e u s é e s d a n s l a p a r t i e s u p é r i e u r e é p a i s s e d u c a n a l , 

u n e t r o i s i è m e p l u s i n f é r i e u r e e t p e r m é a b l e p a r l a q u e l l e s e u l e 

s o r t a i t l e j e t d ' u r i n e . E t c e n e f u t p a s u n e a n o m a l i e i n d i v i d u e l l e 

c a r n o u s l ' a v o n s r e n c o n t r é e s u r d e u x d é b i l e s e t s u r u n é p i l e p t i q u e . 

E n f i n é g a l e m e n t s u r p l u s i e u r s s u j e t s n o u s a v o n s eu o c c a s i o n de 

v o i r l a b i z a r r e a n o m a l i e d e l a f i g u r e 1 4 8 : s u r l a f a c e d o r s a l e d u 

g l a n d , i m m é d i a t e m e n t a u - d e s s u s d u m é a t , s e t r o u v e n o n u n e 

o u v e r t u r e b o r g n e s i m u l a n t u n s e c o n d m é a t m a i s u n e s o r t e d e 

cavité creusée comme à F emporte-pièce. 

N o u s a v o n s d i t p l u s h a u t q u ' a u c u n d e n o s 8 0 0 s u j e t s n e n o u s 

a v a i t of fer t d ' a n o m a l i e s e x t r ê m e s d e position d u m é a t u r i n a i r e , 

c ' e s t a i n s i q u e n o u s n ' a v o n s j a m a i s o b s e r v é d ' é p i s p a d i a s p é n i e n , 

s e u l I'epispadias balanique a é t é r e n c o n t r é p a r n o u s e t j a m a i s 

p l u s a c c u s é q u e d a n s i a l i g u r e 1 5 0 . C h e z u n c e r t a i n n o m b r e d e 

s u j e t s , o u t r e l e m é a t e n e p i s p a d i a s , ex i s ta i t , готе ouverture à la 
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place normale, d'ordinaire ce Irou était borgne ainsi que le 
reproduit la figure 151, seul le supérieur livrait passage à 
l'urine ; toutefois nous avons vu les deux ouvertures perméables ; 

mais alors elles étaient l'une et l'autre considérablement 
abaissées comme dans la figure 152, fournie par un imbécile 
microcéphale. A cela seulement se réduisent nos constatations 
en ce qui concerne les épispadias. 

Les hypospadias ont été bien plus nombreux et bien plus 
variés; ainsi, tandis que jamais un seul épispadias pénien ne 
s'est offert à nos regards, les hypospadias péniens n'ont pas 
manqué et, en outre, les hypospadias balaniques ont été en 
plus grand nombre et en plus grande variété que les épispadias 
de même genre. Commençant par ces derniers, nous mentionne
rons Y hypospadias balanique simple représenté par la figure 153 ; 
ensuite le pendant de l'anomalie reproduite en épispadias par la 
figure 151, c'est-à-dire avec un méat borgne à la place normale, 

disposition figurée en hypospadias sous le numéro 154. La 
figure 155 a été prise sur un jeune épileptique qui présentait 
trois méats urinaires, un à l'emplacement normal, deux en 
hypospadias balanique situés l'un au-dessus de. l'autre, de 
telle sorte que les trois méats étaient placés sur une même 
ligne e t superposés ainsi que le montre le dessin; en outre, ils 
étaient, quoique atrophiés, très perméables tous les trois et le 
sujet pouvait, en poussant avec une certaine force, obtenir 
trois jets d 'ur ine; d'ordinaire, dans l'acte de la miction, il 
bouchait avec son doigt les deux ouvertures en hypospadias et 
urinait par le méat normal. Une autre variété d'hypospadias 
est représentée dans la figure 156; ici, tandis qu'à la place 

normale est situé un trou borgne, le trou perméable, placé vers 
le frein, a la forme d'un V ou plutôt d'un croissant, ainsi qu'on 
peut le voir sur la figure. Enfin une dernière anomalie est celle 
de la figure 157, dans laquelle Je méat urinaire étant en 
hypospadias avec un trou borgne à l'emplacement normal, ce 
trou borgne est constitué par une dépression assez profonde 

entre deux petits tubercules. 

Quant aux hypospadias péniens ils se sont offerts sous quatre 
aspects différents. Tout d'abord sous la forme simple, comme 
dans la figure 158, en second lieu sous une forme assez identique 
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à celle que nous avons relevée dans l'hypospadias balanique et 
que reproduit la figure 156: u n méat borgne et un méat 
perméable en forme de V ou plutôt de croissant, seulement ici le 
méat borgne, au lieu d'être à l'emplacement normal, estlui aussi 

Fig. 156 Fig . 157 Fig. 158 

en hypospadias pénien., telle la figure 159, fournie par un jeune 
épileptique. Dans les deux variétés qu'il nous reste à examiner 
il y a un trou borgne à la place normale et un méat perméable 
en hypospadias pénien, tout à fait au bout de la verge ; mais en 

Fig. 159 Fig. 160 Fig. 161 

outre dans un cas, représenté par la figure 160, prise sur un 
dégénérée impulsions homicides conscientes, immediatement.au, 
dessous de l'ouverture perméable., entre le gland et celle-ci, 
s'étend une valusle, ainsi que le montre le dessin ; dans l'autre 
cas l'anomalie est un peu plus compliquée ; le Irou borgne de 
l'emplacement normal étant indiqué dans la figure 161, fournie 

http://immediatement.au
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(A suivre.) 

p a r u n d é g é n é r é b o s s u à d é l i r e m i x t e d e p e r s é c u t i o n s e t d e 

g r a n d e u r s , p a r l a l e t t r e A e t l e m é a t p e r m é a b l e e n h y p o s p a d i a s 

p a r l a l e t t r e C , c e l u i - c i e s t enveloppé de chaque côté par deux 
replis A., C , q u i p a r t a n t d e s c ô t é s d e l a v e r g e v o n t s e r e j o i n d r e 

e n m o n t a n t e t l ' e n t o u r e n t c o m p l è t e m e n t . T e l l e s s o n t l e s p a r t i c u 

l a r i t é s q u e n o u s a v o n s r e l e v é e s s u r l e s v e r g e s d e n o s 8 0 0 s u j e t s , 

s u r l e c o r p s , l e g l a n d , le p r é p u c e e t l e m é a t u r i n a i r e ; c e l l e s q u e 

n o u s r é v é l a l ' e x a m e n d e s b o u r s e s a v e c l e u r c o n t e n u e t d e s p o i l s 

n e n o u s o n t p a s p a r u n o n p l u s a b s o l u m e n t d é p o u r v u e s d ' i n t é r ê t . 
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DU SPERME 

E T D E S T A C H E S D E S P E R M E E N M É D E C I N E L É G A L E 

p a r le D-- FLORENCE 

professeur à la Facu l t é de médec ine de Lyon 

(Suite.) 

Les mouvements des spermatozoïdes sont très intéressants et 
ont été étudiés tout particulièrement en ces dernières années ; 
lamédecine légale ne peut tirer aucun profit du mécanisme même 
de ces mouvements (1). Mais par contre, comme signe de vie 

d'abord et quelquefois comme vitesse de progression dans les 
organes génitaux de la femme, ils ont semblé devoir élucider un 
certain nombre de ces problèmes si souvent inattendus qu'elle a 
à résoudre. Ainsi, récemment, à Lyon, un amant trop jaloux 
ayant précipité sa maîtresse d'un quatrième dans la rue, 
prétendait l'avoir surprise avec un rival. Nous avons Irouvé, 
vingt-quatre heures après la mort, dans le vagin de la victime 
des spermatozoïdes tous droits et rigides, sans aucun mouve
ment. Aurions-nous été autorisés à conclure, s'ils avaient été 
vivants, qu'ils provenaient du rival, ou bien, parce qu'ils étaient 
morts, de l 'amant lui-même, qui cependant depuis quelques 
jours, n'avait pas vu sa maîtresse ? Les cas de ce genre ne sont 
pas rares, et leur solution est plus délicate qu'elle n'a paru 
jusqu'à présent. 

Ms.schka.(Handb.der Gericht. medic.,ï. I I I ,p . 123)dit positive
ment que quarante-huit heures après le coït, on ne trouve plus 
dans le vagin les éléments du sperme. Et cependant il cite lui-
même le cas où Donné trouva des spermatozoïdes dans le mucus 

vaginal d'une femme qui avait été admise une journée auparavant 

(1) Ces m o u v e m e n t s son t d u s e x c l u s i v e m e n t à la deux i ème par t ie de la q u e u e ; 
celle-ci p e u t d 'a i l leurs se m o u v o i r q u a n d elle n 'es t plus p o u r v u e de la tê te ainsi 
que l 'ont observé A u k e n n a n n , Koll iker , Robin, Schweiger-Seidel , e tc . 
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à l'hôpital; Bayard qui veut (ditMaschka) en avoir trouvé trois 
jours après le coït, et plusieurs autres. Ce que nous savons de la 
résistance extraordinaire des spermatozoïdes aux agents 
chimiques les plus actifs et à la putréfaction semble bien 
opposé à l'assertion de Maschka. Mais la question est tout autre 
s'il s'agit de savoir si le spermatozoïde peut être trouvé vivant 

plusieurs jours après la mort de la victime. Deux facteurs 
interviennent surtout dans le problème : le premier, la chaleur ; 

le second, la qualité des sécrétions vaginales. 

On sait que généralement au-dessous de -f-10° et au-dessus 
de -f- 50° les spermatozoïdes perdent leurs mouvements ; mais 
il ne faut pas oublier qu'ils ne sont pas morts pour cela. 
Mantegazza, ayant fait geler du sperme et l'ayant ensuite dégelé 
très lentement, et amené vers -f- 40°, a vu les spermatozoïdes 
reprendre toute leur vivacité ordinaire. On a dit même qu'on a 
pu atteindre ainsi — 9° ! C'est sans doute un peu exagéré, car 
il est certain qu'une affusion brusque d'eau froide les tue net. 
Toujours est-il que si l'on a à examiner le liquide vaginal d'une 
femme, il faut préalablement le réchauffer lentement. Ce n'est 
pas tout. Le liquide vaginal, qui est acide, paraît toxique pour les 
spermatozoïdes, surtout si cette acidité est exagérée. Même à 
l'état normal, les spécialistes admettent qu'au bout de douze 
heures, au plus, les spermatozoïdes y ont perdu toute activité. 
Mais si alors on neutralise les humeurs, et si on ajoute un peu 
d'une solution sucrée à 20 0/0 contenant un peu d'urée ou 
d'albumine, ou encore du phosphate de soude, on les voit 
souvent renaître. L'addition d'eau pure est néfaste, contraire
ment à l'opinion souvent admise. La meilleure liqueur paraît 
être : carbonate sodique pur I, sucre 20, eau 100. Si on exagère 
la dose de sel, jusqu'à l'amener à trois pour cent, les mouve
ments deviennent très actifs, mais durent peu (Sinéty). Kolliker, 
a proposé une solution contenant par litre 150 gr. de sucre et 
1 gr. dépotasse caustique. 

Mais dans le mucus utérin et dans celui des trompes, qui 
sont alcalins, ils peuvent vivre un temps très long, sept à huit 
jours et plus, ainsi que le prouvent des constatations directes et 
aussi des fécondations après un coït ayant précédé longtemps 
l'apparition des règles. Le sang de celles-ci paraît les 
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conserver très longtemps aussi. Muller a observé des spermato
zoïdes vivants dans le corps d'une femme plus de sept jours après 
le coït ; Valentin est arrivé aux mêmes conclusions. 

Je ne puis entrer ici dans la nomenclature des nombreuses 
substances qui ont été essayées sur les spermatozoïdes vivants, 
bien que ces questions puissent un jour avoir un Intérêt. Mais 
elles ont été longuement traitées par Spallanzani, Dujardin, 
Robin, Kolliker, Sinéty, Hoffmann, Dumas et Prévost, etc. ,et je 
renvoie à ces auteurs. Je note toutefois, parce que cette question 
peut avoir un intérêt médico-légal plus direct, que,dans l'urine, 
ils meurent très rapidement. 

La vitesse de progression des spermatozoïdes est nécessaire
ment variable. On admet comme moyenne 1 millim. par 
minute (Sinéty) ; selon Henle, ils parcourent en une minute 
quatre cents fois leur longueur, soit 20 millim., ou 0 millim. 30 
par seconde ; d'autres ont même trouvé 0 millim. 50 par seconde ; 
pour Robin, 3 à 4 millim. par minute. Ces mouvements, qui ont 
paru à beaucoup d'auteurs, même de nos jours(à Balbiani entre 
autres), être volontaires, se font avec assez de force pour dépla
cer des corps très volumineux par rapport aux spermatozoïdes. 
On se défend difficilement, en effet, de l'idée que ces animal
cules n'ont pas quelque liberté de se diriger à leur gré, quand 
on les voit s'entrecroiser sans se heurter, s'éviter, contourner 
les obstacles, s'agiter avec rage quand ils sont accidentellement 
fixés un instant. 

On a fait des expériences directes pour savoir pendant 
combien de temps après un coït il reste des spermatozoïdes dans 
l'urèthre de l 'homme. On dit qu'on en retrouve tant qu'une 
première émission d'urine ne les a pas balayés. Je le veux bien, 
mais je ferai observer que le canal de l'urèthre est doué 
de la faculté d'aspirer ou de tirer en arrière les particules qu'il 
reçoit, ainsi que Civiale, et bien d'autres depuis, en ont cité 
des exemples. Ne peut-il pas résorber ainsi les spermatozoïdes, 
même avant une émission d'urine? 

Le nombre des spermatozoïdes n'est pas sans intérêt à divers 
points de vue. Il a été établi par divers auteurs, Guelliot (1) et 

(1) La Numération des spermat. Ann. des mal. des org. génit. Par i s , 1892. 
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Lode (1). Je n'ai pu me procurer le travail du premier de ces 
auteurs. 

Le nombre des spermatozoïdes est,'comme on le sait, extrême
ment variable, puisqu'après des coïts répétés, ils sont très 
clairsemés dans les préparations, tandis qu'après une abstinence 
prolongée, ils grouillent d'une façon si prodigieuse qu'on ne peut 
pas les observer. Il m'a toujours semblé que,clans ces cas, il y en 
a plus qu'on ne voit de globules dans le sang : et pourtant le chiffre 
le plus élevé, par millimètre cube, trouvé par Lode, a été de 
135.040. Voici au reste quelques-uns de ses chiffres en regard 
desquels j ' inscris la densité du sperme étudié. 

Densité Nombre de spermatozo ïdes p a r mil l im. cube 

1.036 107.380 
1.0355 45.000 
1.027 135.040 
1.037 78.000 

On sait d'autre part que la quantité de sperme émis à 
chaque éjaculation varie d'une goutte à six centimètres environ. 
La quantité totale de spermatozoïdes la plus élevée qu'on ait 
trouvée pour une éjaculation de 3.400 millimètres cubes a été 
de 333.200.000. 

La moyenne des observations donnait 60.876 par millimètre 
cube, et 226.287.900 par éjaculation totale. 

Le chien, dont le sperme a joué plusieurs fois un rôle en 
médecine légale, semble moins prolifique : le maximum de 
spermatozoïdes trouvé chez lui a été de 176.560, la moyenne des 
observations, 45.131, et le maximum de spermatozoïdes pour la 
plus forte éjaculation 55.778.000. 

Vabsence de spermatozoïdes dans les produits de Péjaculation, 
qui dès lors ne sont plus du sperme, a beaucoup préoccupé les 
magistrats en diverses affaires de viol, de désaveu de pater
nité, etc., et aussi des experts qui n'avaient pas trouvé 
d'animalcules dans des taches dont l'origine ne semblait pas 
douteuse. C'est ïaspermatozie ou azoospermie, affection 

(1) Lode : Untersuch. uber die Zahlen der sperm. bei Ilund und Menschen, 

Archivf. d.ges. Physiol., Bonn, 1891. 
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symptomatique le plus souvent, transitoire ou persistante. 
Hartsoeker, dès 1678, c'est-à-dire peu après la découverte des 
spermatozoïdes, constata leur absence après des coïts répétés ; 
aujourd'hui on estime que cette affection est très commune : on 
m'en a signalé plusieurs cas, et cependant je n'ai pas encore réussi 
à me procurer de ce sperme pour en faire une étude chimique, 
qui serait bien désirable. 

Gaspard Liman et bien d'autres auteurs ont démontré que 
chez des individus à constitution parfaite, dont les organes 
génitaux paraissent absolument normaux, dans la force de 
l'âge et de la vigueur, les spermatozoïdes peuvent manquer dans 
le sperme, et même dans les testicules. Hubrich a eu l'occasion 
d'étudier le produit d'éjaculation d'un homme de trente-trois ans: 
il n'était pas laiteux, mais bleuâtre, quelquefois vert jaunâtre, et 
se caillait très vite après l'éjaculation ; il était principalement 
formé par une matière striée, coagulée, mélangée de cellules 
épifhéliales, de cellules rondes à noyau, semblables à cellesqu'on 
trouve dans le liquide prostatique. 

On affime que certains individus dont le sperme à l'état 
normal est riche en spermatozoïdes, peuvent retenir volontaire
ment son émission "pendant le coït, et n'émettent alors que 
quelques gouttes d'un liquide sans spermatozoïde ; ces cas 
relèveraient d'une affection de la moelle, ou d'abus vénériens. 

L'absence de zoospermes dans le produit éjaculé vient soit de 
Fâge, soit d'affections variables. 

Nous ne savons presque rien sur l'état du sperme des garçons 
au moment où la puberté apparaît ou va apparaître. Tout ce 
que nous savons, c'est l'âge où la fécondation a été possible. 
Saint Jérôme affirme que Salomon fut père à dix ans ; mais je 
crois que les juges d'aujourd'hui n'invoqueraient pas volontiers 
le cas de celui qui ne demanda au ciel que la sagesse, et qui 
l'obtint. Beecher (cité par Tourdes) a observé des spermato
zoïdes chez un enfant de neuf ans ! Et il admet une paternité à 
cet âge. Schenkins même rapporte le fait d'une paternité à l'âge 
de sept ans ; c'est assurément le cas le plus précoce qui soit cité, 
mais on comprendra qu'on soit autorisé à n'y pas croire. 

Ce qu'il y a de plus généralement admis, c'est que les sperma
tozoïdes apparaissent de 13 à 14 ans dans nos pays, un peu plus 
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t ô t dans les pays chauds. Tourdes et Hoffmann disent qu'on peut 
les trouver même chez les individus n'ayant pas encore les 
apparences de la puberté ; l'infantilisme et l'enfance vraie ne 
seraient donc pas suffisants pour nier dans un cas donné la 
possibilité de leur présence. La loi anglaise fixait jadis 
à 14 ans l'âge au-dessous duquel un enfant est présumé inca
pable de commettre un viol ; aujourd'hui cette présomption est 
abolie, et l'âge est indéterminé. 

. Quant à la vieillesse, Zacchias déjà a fait observer que les 
chances de paternité sont plus grandes aux limites extrêmes de 
la vie qu'avant l'âge ordinaire de la puberté : il cite quatre 
paternités de 82 à 100 ans; Tourdes en rapporte une de 82 ans ; 
Austtel cite le fait d'un homme marié à 92 ans et qui eut encore 
deux enfants. Plater aurait engendré à 101 ans ; et Thomas 
Pairs, à l'âge de H o ans, aurait été blâmé publiquement pour 
incontinence. J'ai connu et je connais encore plusieurs vieillards 
ayant dépassé l'âge de 80 anse t en possession de maîtresses; et 
pourtant ce sont tous des indigents dont la fortune, absolument 
nulle, ne doit pas expliquer l'attachement de celles-ci, générale
ment jeunes. L'un d'eux eut un enfant à 81 ans; je connais bien 
la boutade d'un de nos maîtres les plus spirituels, qui jadis a failli, 
non sans profit pour une classe d'étudiants, transformer tous les 
apborismes médicaux en piquantes saillies, mais ici l'enfant 
était sivieux en naissant que l'honneur de ses parents n'en subit 
aucun accroc. Curling a trouvé des spermatozoïdes dans les 
testicules d'un individus de 87 ans ; Mayer chez un sujet 
de 82 ans (Gazette médic, 1861). Debron a rapporté plusieurs 
cas semblables (Gazette hebdom., 1861). Dieu, aux Invalides, a 
fait l'autopsie de 106 hommes de 64 à 97 ans : il a trouvé des 
animalcules 64 fois sur 100, de 64 à 70 ans ; 44 fois sur 100 
de 70 à 80 ; 26 fois sur 100 de 80 à 90 ; enfin il n'en pas reconnu 
dans quatre cas compris entre 90 et 97 ans . Ces derniers 
exemples sont insuffisants pour permettre de nier la possibilité 
de la présence des spermatozoïdes à n'importe quel âge. 

Les maladies qui empêchent à temps ou à vie l'élaboration des 
spermatozoïdes sont l'arrêt des testicules dans le canal inguinal 
ou au-dessus, la tuberculose des testicules, les épididymites 
doubles, les cachexies graves, et nécessairement l'absence ou 
l'atrophie de ces organes, leurs traumatismes, etc. 
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On a cité toutefois des cas assez fréquents de fécondation 
après des castrations complètes, et on les a expliquées par la 
conservation du sperme dans les vésicules séminales. Otto en a 
trouvé encore un an après l'opération ; Knapp, Hecker, Taylor 
en citent des exemples. 

La question de la cryptorchidie est plus délicate. En 1587, 
Sixte V par une bulle a déclaré les cryptorchides incapables de 
se marier. Casper cependant a trouvé des spermatozoïdes dans 
le sperme d'un cryptorchide de 18 ans; Seidel de m ê m e ; 
Valette (Lyon médic, 1869) a parfaitement trouvé dans un cas 
de ce genre des spermatozoïdes dans le canal déférent; Ledwichz 
également. On trouvera plusieurs autres cas dans Taylor (p. 775, 
de la traduction du D r Goutagne). Ces cas démontrent péremptoire
ment que les cryptorchides ne sont pas nécessairement stériles. 
« Un cas affirmatif, dit Taylor, est suffisant au point de vue 
des exigences de la loi, pour renverser quelques cas négatifs. » 
Il reste acquis toutefois que les cryptorchides sont dans la très 
grande majorité des cas inféconds, mais la présence de sperma
tozoïdes dans une tache attribuée à l'un d'eux ne suffirait 
plus aujourd'hui pour la lui dénier. 

Autres éléments histologiques du sperme. 

J'ai déjà parlé des sympexions et de granulations de toutes 
sortes avec leur provenance particulière ; il est assez peu 
important de spécifier la nature de ces granulations puisqu'elles 
n'ont rien de spécifique' ; les unes sont de la lécithine d'origine 
prostatique ; les autres, colorées en jaune, tantôt isolées, tantôt 
renfermées dans les cellules, sont des pigments; elles sont 
communes dans le sperme des vieillards (Robin, Furbringer) et 
dans certaines maladies. 

Les cellules sont communes dans le sperme : 1° cellules épithé-
liales plates ; 2° cellules cylindriques ou arrondies, à noyau, etc. 
Ces cellules n'ont rien de particulier, mais il en est qu'on observe 
plus rarement, qui sont irrégulières comme dimension, à un ou 
plusieurs novaux, rondes, délicates, finement granulées. Elles 
ont été signalées par Robin et récemment Furbringer a avancé 
qu'elles dérivent des cellules mères des vésicules séminales, de 
la prostate ou de Purèthre. 
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De petites masses gélatineuses qui donnent au sperme, quand 
elles sont abondantes, un aspect granulé ou framboise, aussi 
bien que les sympexions avec lesquels elles ont souvent été 
confondues. Elles ont l'apparence de grains de sagou et ne sont 
pas constantes. C'est de la mucine? 

Les granulations amyloïdes, bien reconnaissables à leurs stries 
concentriques. Elles sont quelquefois volumineuses et ont alors 
ordinairement deux ou trois noyaux ou centres de stries con
centriques. 

Exceptionnellement on y a trouvé des vibrions (prostatiques 
sans doute) mais, par contre, les bactéries étaient très 
communes dans le sperme qui m'a été apporté de divers côtés. 

Les corps les plus importants, enfin, sont les cristaux du 
sperme, dont en ce moment on s'occupe considérablement. 11 
suffit, pour les observer d'une façon constante, de laisser le 
sperme s'évaporer un peu sur une lame porte-objet aussi lente
ment que possible, puis de recouvrir et d'observer. L'addition 
d'une petite quantité de phosphate d'ammoniaque provoque 
leur formation, l'alcool aussi, mais il est moins commode. Ils 
proviennent surtout, elmême exclusivement, de la prostate. On 
les appelle cristaux de Charcot, de Charcot-Robin ; en Allemagne 
on dit de Charcot Leyden ou encore cristaux de Boettcher, 
Spermakrislalle.C'est Vauquelin qui le premier les signala, en 
les prenant pour du phosphate de chaux; puis en 1851, Zenker 
de nouveau en parla, mais c'est à Charcot et Robin (1853) qu'on 
doit en réalité leur connaissance. 

Byasson ayant confirmé l'opinion de Vauquelin sur la nature 
de ces cristaux, Robin, se basant sur leur forme cristalline, 
admit bien qu'ils sont formés de phosphate de chaux, mais 
neutre (bi-calcique), et non tri-calcique. Il les avait pris autre
fois pour du phosphate de magnésie. Boettcher admit que ce 
sont des crisiaux d'albumine ; Kubne, de vitteline ; Schreiner, 
enfin, fit prévaloir l'opinion, aujourd'hui admise généralement, 
que ce sont des cristaux de phosphate d'une base nouvelle, 
base alcaloïdique, la spermine. (Annale der C/iem., 194. 1878, 
p . 68). On les avait pris aussi pour de la tyrosine, en raison de 
leur forme cristalline. Ils appartiennent au système mono
clinique (clinorhombique) et se présentent sous forme de 



528 FLORENCE 

prismes ou dédoubles pyramides dont les quatre faces elles 
arêtes sont souvent courbées de façon à figurer une S, avec les 
deux extrémités parfois tronquées, le plus souvent pointues. 
Ces cristaux se réunissent en rosettes à rayons plus ou moins 
nombreux, sont très transparents, incolores, à facettes lisses 
ou striées par un commencement de dissolution. Leurs carac
tères distinctifs sont les suivants : ils sont lentement solubles 
dans une grande quantité d'eau qui les ronge en leur faisant 
prendre, dit Robin, des figures en sablier ou haltère, etc., et en 
les striant ; solubles rapidement dans l'eau chaude ; ils se 
dissolvent dans les acides organiques ou minéraux, dans les 
alcalis caustiques ou les carbonates (1) (distinction avec le 
phosphate de chaux ou de magnésie) et sont insolubles dans 
l'alcool, l'éther et le chloroforme. Le réactif de Millon les colore 
en rose parce qu'ils retiennent sans doule un peu de matière 
albuminoïde ; l'iode, l'azotate d'argent les colorent aussi. Ces 
cristaux ont paru à Robin devoir provenir des vésicules 
séminales; mais Furbringerne les y a trouvés qu'exceptionnelle
ment. Par contre, ils paraissent être constants (au moins 90 0/0 
sur les cadavres) dans le liquide prostatique ; quand ils ont été 
trouvés dans les vésicules séminales, ils étaient extraordinaire-
ment abondants dans la prostate. 

On leur a attribué la formule suivante : 

(&WAz)*- P o 4 \ r „ 
(C2H*Az)- P o V 

qui en fait un phosphate de spermine et de calcium. Selon 
d'autres (Schreiner surtout qui en a fait en traitant l'acide phos-
phorique par la spermine), ils seraient du phosphatede spermine 
pur. Ils se colorent en jaune vers 100° et fondent à 170°. 

J'étudierai la spermine dans le paragraphe consacré à la 
chimie du sperme, mais je veux dès maintenant me demander 
quelle utilité peuvent bien avoir en médecine légale ces fameux 
cristaux? Je ferai tout d'abord remarquer que je ne connais 
aucune expertise où ils aient joué un rôle quelconque ; même 
à l'époque où l'on pouvait les considérer comme spécifiques du 

(1) Selon d ' au t re s a u t e u r s ils sont insolubles d a n s les alcalis fixes ou volat i ls . 
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sperme, personne n'a osé s'en servir. D'ailleurs, il faut bien 
remarquer qu'on ne les trouve pas dans les taches d'expertises, 
tandis qu'au contraire, il est très facile de les étudier dans les 
taches théoriques, c'est-à-dire celles que nous faisons exprès en 
vue d'essais, parce que nous les mettons sur un support 
convenable. Le traitement à l'eau trop prolongé, qu'on est 
obligé de faire subir aux taches sur tissus, les dissout. Mais on 
pourrait en humectant peu, et surtout en employant de l'alcool 
étendu à 56°, par exemple, les retrouver plus aisément que les 
spermatozoïdes eux-mêmes. La simple nomenclature des 
humeurs où on veut les avoir trouvés jusqu'ici prouvera qu'ils 
ne peuvent servir à rien : on les a vus dans le sang, dans les 
crachats, dans les liquides de la pleurésie, dans le pus, etc., etc. 

Ils ont été signalés dans l'asthme (Leyden, Lazarus)labronchi te 
(Forsler, Hartwig), la leucémie (R.obin,Vulpian, CharcoLjZenker, 
Wagner, etc.,etc.), l'emphysème (Charcot), le croup (Friedreich), 
l'anémie (Wagner), le typhus, la pneumonie, la phlisie 
(Nothnagel), les fièvres (Jaksch), l'intoxication oxycarbonique, 
l'érysipèle, la scarlatine. On les trouve aussi bien chez la 
femme que chez l'homme, dans le sperme des animaux, dans le 
sang de la grenouille (Broudgeert), du bœuf (Schreiner), la 
moelle des os (Neumann), dans le foie, la rate, dans les 
myxomes (Forster), les sarcomes (Zenker), les déjections alvines 
(Baumberg, Nothnagel), le blanc d'œuf de poule (Bœttecher) et 
même dans les vieilles préparations anatomiques conservées 
dans l'alcool ! J'en ai trouvé de fort beaux dans du pus pris sur 
un rat . Leur ubiquité s'oppose donc à tout emploi en médecine 
légale. Hoffmann et Ulhmann ont trouvé ces cristaux dans le 
liquide éjaculé par des individus dont les canaux spermatiques 
étaient oblitérés. 

C O N S T I T U T I O N C H I M I Q U E D U S P E R M E 

On peut presque dire que nous n'avons pas d'analyse du 
sperme humain : du moins celles que l'on donne sont si défec
tueuses, si peu concordantes qu'elles ne sauraient satisfaire. 
C'est par analogie, ce semble, qu'on les a établies, en partant 

1 0 E ANNÉE, X" 59. 3 7 
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du sperme de taureau ou même de poissons. Ainsi on trouve 
autant d'analyses qui indiquent que celui de l 'homme contient 
de la sérum-albumine que d'autres qui ne la mentionnent pas, 
pour ne citer qu'un corps. Quelle confiance attribuer à des 
analyses où un corps si faciie à reconnaître reste en litige? Il 
ne s'agit que d'analyse qualitative, car les autres ne peuvent être 
concordantes parce que le sperme est une humeur complexe. 

Le sperme humain est alcalin (Vauquelin), ou amphotère, au 
moment de rémission, puis son alcalinité augmente à mesure 
que son odeur s'affaiblit; il contient 100 à 120 parties pour 1.000 
de matières solides dont, selon Yauquelin, la moitié serait 
formée de substances minérales. 

Si on traite par la chaleur le sperme frais, étendu d'eau et 
filtré, il ne se trouble pas ; si on ajoute de l'aeide acétique à froid, 
on n'obtient généralement rien ; mais si on chauffe, il se produit 
un trouble considérable. 

Le sperme additionné d'acide acétique et de ferrocyanure ne 
précipite ni ne se trouble, mais si on chauffe, il se forme un 
précipité vert. Avec l'acide nitrique, verseen couches séparées, 
on n'obtient rien à l'intersection des couches. Le sperme ne 
contient donc pas d'albumine (sérum-albumine) quoiqu'on en 
ait dit. Mais il contient certainement beaucoup d'autres matières 
albuminoïdes, globuline? ou ce que l'on appelle albuminates 
alcalins. 

Huenefeld a appelé spermatine une albumine particulière 
retirée du sperme et ce serait elle qui donnerait avec le carmin 
la coloration intense quePetel a voulu utiliser pour le diagnostic 
des taches. Le sperme desséché ne cède à l'eau qu'une partie de 
ses matières albuminoïdes, les autres étant devenues insolubles, 
la spermatine en particulier. L'alcool précipite le sperme en cail
lots volumineux. La mucine a été positivement constatée dans 
le sperme par divers auteurs bien que je ne l'y aie pas trouvée. 

La nucléine, les lécithines, la cholestérine, l'hypoxanthine, 
des graisses riches en phosphore, la cérébrine, la guanine, la 
sarcine, paraissent être constantes. La protamine a été trouvée 
par Miescher dans le sperme de saumon. On n'a pas parlé d'urée : 
j ' a i constaté que le sperme frais dégage par l'hypobromite de 
soude de nombreuses bulles, mais ce n'est pas suffisant pour 
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affirmer la présence de l'urée. L'acide urique n'y paraît pas 
exister. 

Les sels minéraux sont surtout représentés par les phosphates 
et chlorures de sodium, de potassium, de calcium avec assez peu 
de carbonates et de sulfates. L'ammoniaque abonde dans le 
sperme altéré. Le corps le plus intéressant, j 'allais dire le corps 
à la mode, est la spermine, sur laquelle on a accumulé de 
nombreux travaux et aussi des spéculations de tous ordres. 

La spermine est une substance crislallisable très curieuse, 
mais très mal étudiée encore. Schreiner l'a le premier isolée et 
étudiée en 1878 et lui assigna la formule C"2H5 Az. Il la prépare 
en lavant du sperme humain frais sur un linge, avec de l'eau 
tiède, évapore à sicci té, reprend par l'alcool. La partie insoluble, 
séparée parfiltration, estlavée et desséchée à 100°. Elle contient 
le phosphate de spermine que l'on triture et qu'on traite par 
l'eau ammoniacale tiède ; le phosphate cristallise dans cette 
solution. Pour isoler la spermine, on traite ces cristaux par la 
baryte, on filtre et on évapore le liquide, qui par refroidissement 
laisse déposer des cristaux. Cette spermine est donc cristallisée, 
soluble dans l'eau, l'alcool absolu, très peu soluble dans l'éther, 
très alcaline ; chauffée sur une lame de platine, elle dégage une 
odeur faiblement ammoniacale. Elle donne toutes les réactions 
générales des alcaloïdes. 

Avec le chlorure d'or et du magnésium en poudre,, le chlorhy
drate de spermine dégage une odeur de sperme. 

On a préparé ses sels ; son chlorure, son chloraurate très 
soluble dans l'eau, l'alcool et l 'éther; son phosphate peu 
soluble dans l'eau chaude, insoluble dans l'alcool, fusible à 170. 

Pœhl débarrasse le sperme ( 1 ) de ses matières albuminoïdes, 
puis précipite par le phosphomolybdate de sodium, décompose 
le précipité par la baryte, et reprend la spermine par l'alcool 
absolu. La spermine de Pœhl est sirupeuse, incolore, inodore, 
très alcaline. 

CH" 2\ 

La formule de la spermine est très discutée Q^yA.z H, soit 

C 2 H 5 Az, ou éthylénimine, selon Ladenburg et Abel ; elle se 

(1) Pœhl re l i re sa s p e r m i n e des test icules du t a u r e a u . 
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polymérise facilement à chaud ou par simple abandon à l'air 
humide en diéthylénimine. 

C№AzH C E 3 

CH 2 AzH CH 2 

Ce serait la dispermine ou pipérazidine, ou pipérazine, appelée 
aussi diéthylendiamine. — Mais la pipérazine n'a pas les mêmes 
réactions que la spermine (Mendelejef, Bock). Selon Pcehl, la 
formule de la spermine serait C^A^'Az2, ou même une formule 
plus élevée encore et selon Mendelejef, elle ne serait pas identique 
avec la pipérazine, ne se convertirait jamais en ce corps et 
même n'aurait rien de commun avec l'éthylénimine. 

La spermine n'est pas propre au sperme de l'homme ; on la 
trouve dans celui des animaux (taureau), dans les crachats, 
dans les expectorations de la bronchite aiguë ou chronique; 
dans le sang, dans la rate, dans la moelle, tout spécialement 
chez les leucocythémiques et les anémiques, aussi bien chez les 
femelles que chez les mâles . 

Comme, dosage, on sait seulement que le rendement en 
spermine est extrêmement faible. Ainsi environ 1.280 grammes 
de testicules de lapins, de lièvres, de canards et de coqs n'ont 
donné au docteur Louis Henry (British and colonial Druggist), 
que deux grains, soit à peu près 10 centigr. de spermine. 

J'étudie en ce moment un corps que je n'ai encore trouvé que 
dans le sperme de l 'homme et qui m'a donné des réactions 
histochimiques si délicates, si spécifiques que j 'a i la conviction 
qu'il rendra de grands services dans la détermination des taches. 
Si on traite du sperme par une solution d'iodure ioduré de 
potassium préparé comme je l 'indiquerai plus loin, on obtient 
de magnifiques cristaux absolument pareils à ceux d'hémine. 
Ces cristaux abondent au point qu'il n'est parcelle si petite d'une 
tache qui ne puisse en donner. Je n'ai obtenu ces cristaux avec 
aucun autre sperme que celui de l'homme. J'ai essayé sans résultat 
aussi toutes les humeurs qui, d'après les auteurs, contiennent 
de ta spermine, sans les obtenir ; les liquides vaginaux d e la 
femme, le pus ordinaire, le pus blennorrhagique ne me les ont 
pas donnés non plus . Je dois à l'obligeance d e M. le professeur 
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J . Teissier de la spermine préparée par Pœhl lui-même ; elle 
ne m'a pas donné la réaction dont je parle ; les tubes testicu-
laires préparés par Jacquet, pharmacien à Lyon, ne me les ont 
non plus donnés : d'où je conclus, dès maintenant, que le corps 
qui les produit n'est pas delà spermine, et qu'il s'agit bien d'un 
principe nouveau. 

La constitution chimique des spermatozoïdes eux-mêmes nous 
est inconnue. On a étudié ceux du saumon, et il n'est pas trop 
téméraire de leur supposer une certaine ressemblance à ce point 
de vue avec ceux de l 'homme. 

Ils contiennent une ou plusieurs matières albuminoïdes, de 
la cérébrine, de la léciihine, de la nucléine [&H^kv^- — P- 0~) ; 
la tète des spermatozoïdes surtout paraît en être très riche; de la 
protamine (C 1 6 H3^ Az 9 O2), une graisse phosphorée (4 p. 0/0 
environ). Ils laissent 5 p. 0/0 de cendres riches en phosphates ; 
on sait que si on calcine sur verre un spermatozoïde avec pré
caution, les cendres conservent exactement sa forme. 

On trouve dans les traités classiques l'analyse suivante. 

Eau 90 0/0 
Résidu à 100° . . . 10 » 
Gendres 4 » 

Le résidu sec contient donc 6 0/0 de matières organiques, 
substances albuminoïdes, extractif (?) et extrait éthéré. — Les 
3/4 des cendres seraient formées de phosphates. 

Je m'excuse de rapporter de pareilles analyses. 

C A R A C T È R E S D E S T A C H E S D E S P E R M E 

Les taches de sperme sont essentiellement variables à tous 
les points de vue. 

Comme position, on concevra facilement que si leur siège 
d'élection se trouve incontestablement sur la face antérieure ou 
postérieure de la chemise, l'on puisse précisément en médecine 
légale les trouver dans les endroits les plus imprévus, la barbe, 
les poignets de l'inculpé ou de la victime, le sol, les brides d'un 
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bonnet (cas de Roussin), etc., etc. « Le jaillissement rapide et 
quelquefois oblique du liquide spermatique, le dérangement et la 
confusion des vêtements, la violence et l'agitation extrême qui 
accompagnent'presque toujours la perpétration des attentats à 
la pudeur, suffisent à expliquer toutes les bizarreries qu'on 
observe dans quelques "cas (Roussin, l o c . c i t . 147). Cependant 
les draps de lit, les chemises et les pantalons sont à peu près 
les seules pièces saisies par l'instruction et que l'expert a à 
examiner. 

L'examen des draps de lit ne présente généralement pas de 
difficulté, car sur ces grandes surfaces plus ou moins blanches 
les taches apparaissent avec évidence, même quand elles sont 
très faibles ; remarquons toutefois que ce n'est guère que dans 
les coïts réguliers, consommés sans violence, qu'on les trouve 
dans le milieu, c'est-à-dire dans la région qui correspond 
pendant le coucher aux parties sexuelles ; dans le viol, au 
contraire, c'est partout ailleurs, mais surtout vers les points des 
draps qui étaient à la partie antérieure du lit ; c'est là que la 
victime à bout de force a été jetée. Toutes les pièces de la literie 
peuvent recevoir du sperme pendant la violence de l'acte, et je 
ne suis pas loin de penser qu'elles en reçoivent en réalité plus 
souvent que les draps eux-mêmes, mais les experts n'ont à peu 
près jamais à examiner des édredons, des couvertures, des 
descentes de lit, uniquement parce que les taches de sperme y 
sont extrêmement difficiles à déceler. 

On a remarqué que la chemise de l'homme porte le plus 
ordinairement les taches sur le devant, surtout dans les cas de 
viol, tandis qu'elles sont chez les femmes aussi fréquentes, sinon 
plus, sur le pan postérieur ; chez les petites filles, je les ai 
presque exclusivement trouvées sur ce pan postérieur, où elles 
sont mélangées, sinon confondues, avec des taches de matières 
fécales, de mucus vaginal, plus rarement de sang. Cela 
s'explique parce que chez les petites filles le viol n'est le plus 
ordinairement qu'interfessier, et que leurs vêlements sont alors 
fortement rejetés vers la tête. Cependant, il faut rechercher 
partout les taches, tout particulièrement sur les ourlets : il m'est 
fréquement arrivé de n'en trouver que là, ce qui peut s'expliquer 
en admettant que pendant la lutte ou quand l'enfant se recouvre 
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les bords de sa chemise peuvent balayer en quelque sorte le 
sperme et 'le recueillir en d'autres points des vêtements, du 
corps ou même sur la verge de l'accusé. 

Les pantalons présentent 'communément les taches vers la 
brayette ou s u r le devant des cuisses, mais on aurait grand tort 
de ne pas les chercher ailleurs, car selon que l'inculpé se sera 
plus ou moins déshabillé pendant le viol, elles 'pourront s e 
retrouver en dedans du pantalon, et tout aussi bien en dehors, 
jusque vers le bord inférieur. 

La saisie des vêtements, des objets de literie et de toute chose 
facilement transportable que l'expert peut ensuite examiner à 
loisir dans son laboratoire, en modifiant les conditions de 
lumière, en s'aidant d'instruments ou de réactifs, simplifie 
considérablement la question des recherches, tandis que les 
taches tombées sur le sol, sur le parquet, sur les sièges ou 
meubles témoins de lalutte nous échappent le plus souvent, faute 
de recherches suffisantes ; c'est un point à noter, car c'est 
l'inverse qui a lieu pour les expertises de taches de sang, où il 
nous arrive constamment de recevoir des morceaux de parquets, 
des pierres détachées du sol ou de la muraille, des poutres et 
jusqu'à des placards : les taches de sang appellent le regard et 
sollicitent les recherches, celles de sperme, essentiellement 
polymorphes, ne peuvent se trouver en dehors des tissus blancs 
que par un vrai travail et une habitude particulière. Le sang ne 
varie que du brun au rouge, et tranche toujours sur le sub-
stratum; le sperme au contraire étant incolore s'identifie avec le 
fond, "et cela si bien que si on en fait à dessein sur certains 
objets, et même sur des tissus, il est souvent impossible de 
retrouver leur place. Ainsi quand il est clair, fluide, pauvre 
comme chez ceux qui ont abusé du coït, c'est à peine si sur le 
sol, sur les tissus grossiers, les descentes de lit, les gros 
draps, 'etc. , il laisse quelque chose de perceptible à n'importe 
quel procédé mis en usage pour le retrouver. J'ai fait un nombre 
considérable d'expériences dans cette voie, et je puis a f f i r m e r que 
bien souvent je n'aurais pu retrouver des taches, si je n'avais 
préalablement marqué leur place par un encadrement a u crayon. 
Il est certain que dans les affaires criminelles, beaucoup d'entre 
elles doivent échappera l'instruction et même à l'expert faute 
de recherches convenables. 
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Si le sperme est épais, il forme sur le sol ou les tissus grossiers 
un vernis ou une écaille brillante, analogue à une couche de 
collodion ; sur les tissus de laine, de soie ou de fibres animales 
en général, qui, bien que considérées par les physiciens comme 
très hygrométriques, n'en présentent pas moins une résistance 
particulière à l'imbibition par les humeurs de l'organisme, ainsi 
que le fait a été signalé il y a longtemps pour le sperme par 
Roussin, et plus récemment par le docteur Masson pour le sang, 
le sperme épais se répand en une mince pellicule blanchâtre, 
facile à détacher en écailles pas trop fragiles, qu'on a comparée 
à ces traînées chatoyantes que laissent les limaces sur le sol ou 
les feuilles (Roussin). Ce caractère, qui s'observe cependant 
tout aussi bien avec d'autres humeurs, soit particulièrement les 
crachats, est très manifeste sur les velours et les gros draps de 
laine où il attire immédiatement l'attention. Les tissus de 
coton pelucheux, les flanelles de coton, les JJIYOWS aujourd'huid'un 
usage si commun, et dont les femmes du peuple se font des 
jupons, masquent totalement à la vue les taches de sperme, 
même quant celui-ci est épais et abondant. Une tache faite 
expérimenlalementn'a pu y être retrouvée ni par lumière directe 
ni par transparence ; mais si on glisse légèrement les doigts sur 
ces tissus, la sensation douce et veloutée est remplacée par un 
contact rude et raboteux très marqué dès qu'on arrive sur la 
tache. Toutefois on les retrouve quelquefois à un caractère 
particulier, qui peut exister même quand la tache n'est pas 
empesée, c'est que le tissu au point touché par le sperme est 
légèrement froissé, comme un linge avant le repassage. 

On a jadis proposé de nombreux procédés pour révéler les 
taches de sperme invisibles, à la faconde l'image photographique: 
action de la chaleur sèche qui brunit la tache ; action de la 
vapeur d'iode qui jaunit plus ou moins, tandis que le tissu est 
le plus souvent bleui ; action de la chaleur humide, qui gonfle 
la tache et la ferait, dit-on, réapparaître avec ses caractères primi
tifs (?), l'odeur y comprise (!). Nous avons, M. Lacassagne et moi, 
employé il y a fort longtemps dans ce but une solution d'éosine 
qui colore vivement les taches, mais sans se fixer sur les tissus 
de coton. MM. Petel et Labiche ont proposé la solution de 
carmin ; je reviendrai plus loin sur ce procédé, qui dans l'esprit 
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de ses auteurs avait plus de prétention que de révéler simple
ment les taches. Je ne citerai que pour mémoire les anciens 
réactifs jadis classiques, tel que le plombate de potasse qui 
colore le sperme en brun; le tartrate cupropotassique, en gris-
hleuâtre (Lassaigne) ; l'azotate d'argent, en gris pâle ; l'acide 
nitrique, en jaune paille, etc. etc. 

To us ces révélateurs avaient autrefois leur raison d'être pour 
faciliter les recherches si délicates ; mais aujourd'hui je n'y ai 
plus recours, si j 'en excepte toutefois l'éosine, que j 'emploie en 
dernier ressort et par acquit de conscience : ces procédés ont le 
tort de dissoudre les principes alcaloïdiqucs du sperme et 
d'enlever ainsi le bénéfice de la réaction spécifique que donne 
Tiodure ioduré de potassium. Je préfère prélever dans tous les 
points tant soit peu suspects quelques fibres de tissu pour les 
essayer avec ce réactif, ce qui se fait en quelques secondes, et je 
suis aussitôt fixé, ainsi que je l'exposerai plus loin. 

On a quelquefois à rechercher les taches de sperme sur les 
cadavres : on examine le haut du ventre, des cuisses, le pourtour 
de l 'anus, le rectum, le vagin, la bouche, les poils du pubis, etc. 
Sur la peau, le sperme forme un vernis se détachant en écailles 
faciles à enlever. Les poils sont agglutinés par lui et adhèrent 
fortement les uns aux autres. — Il ne faut pas oublier que dans 
presque tous les cas de mort violente chez l'homme adulte, un 
peu de liquide spermatique vient sourdre au méat et qu'il peut 
même s'en écouler assez pour former des taches sur les cuisses. 

La dimension des taches de sperme est très variable : en 
général dans les attentats, elles sont assez petites, et très rarement 
uniques. Il en est autrement de celles des pollutions nocturnes 
qui sont grandes, peuvent atteindre sept ou huit centimètres de 
diamètre, et sont communément arrondies. Il n'y en a souvent 
qu'une ; il en est de même le plus souvent de celles des coïts 
que j'appellerai tranquilles. C'est surtout à ces taches, — et non 
à celles des viols, — qu'appartient la description classique bien 
connue de tous : taches plus ou moins arrondies, irrégulières 
sur les bords qui sont vivement déchiquetés, en carte de 
géographie. Cette expression qui fixe mieux dans l'esprit leur 
allure qu'une longue description leur convient d'autant plus 
exactement que leurs bords sont un peu ombrés, arrêtés comme 
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par un trait déplume, et que la teinte va ensuite en s'atténuant 
vers le centre de la tache. C'est bien ainsi qu'on limite les mers 
et les continents. 

Mais je trouve qu'on a bien abusé de cette expression en 
médecine légale, non sans danger : une pratique déjà longue me 
permet d'affirmer que dans les cas d'attentat, on trouve bien 
plus souvent des taches petites, nombreuses, faibles, anguleuses, 
effacées, essuyées ; tout cela indique la lutte et le tumulte, 
tandis que ces cartes de géographie ne se produisent que si le 
sperme peut lentement et librement imbiber le tissu. Les taches 
ne sont rondes, dans les cas de viol, que si elles sont petites, en 
gouttes, sinon elles sont allongées, étirées, pointues à une 
extrémité, mal limitées sur les bords. D'ailleurs, il faut bien 
savoir que toutes les humeurs, plus ou moins albuminoïdes, 
donnent des taches en carte de géographie, et tout spécialement 
ces liquides multiples, pus, fleurs blanches, écoulements blennor-
rhagiques qui s'écoulent des organes sexuels des femmes. J'ai 
appris précisément à me méfier des cartes de géographie. 

La couleur des taches varie avec la nature du sperme, avec sa 
consistance, son abondance et surtout la nature du support. Sur 
un tissu blanc de coton, de chanvre ou de lin, elles sont le plus 
souvent légèrement grisâtres, grisâtre très franc ou mêlé d'une 
pointe de jaune, surtout vers les bords, qui sont arrêtés par une 
ligne plus foncée, quand la tache n'a pas été essuyée. Il y en a 
de blanches, épaisses, comme si elles avaient été faites avec de 
l'empois d'amidon, et tout à fait semblables à celles que laissent 
parfois les fleurs blanches ; d'autres sont jaunâtres comme celles 
du pus, et j 'en ai vu plusieurs fois tirant sur le roux. Ainsi dans 
une affaire de viol, nous avons trouvé, M. Coutagneet moi, des 
taches rougeâtres, pareilles à des taches faibles de sang : elles 
contenaient des spermatozoïdes, mais ne nous ont donné aucune 
des réactions du sang. L'inculpé nous a affirmé que son sperme 
avait toujours eu cette couleur rougeâtre, et pourtant il n'était 
pas intéressé à nous le soutenir, bien au contraire, car des taches 
identiques se trouvaient sur ses vêtements et ceux de la victime. 
Ce n'était d'ailleurs pas la première fois que M. Coutagne avait 
trouvé des taches de sperme de cetle nuance. On sait que chez 
les vieillards, ainsi que je l'ai déjà dit, cette feinte rosée est 
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commune. Pour bien voir les taches, il faut étaler sur une table 
le vêtement à examiner, non en plein soleil, mais à une lumière 
vive, à celle qui est émise par des nuages blancs si faire se 
peut. Aucune lumière ne vaut celle-là pour ce genre de recher
ches, qu'il est presque impossible de faire à une lumière artifi
cielle, fût-ce celle de l'électricité ou du bec Auer. 

Si on découpe dans un tissu une tache de sperme en ayant 
soin de lui laisser un bord immaculé, on ne l'aperçoit plus sur 
le petit morceau ainsi isolé, parce qu'on manque de l'opposition 
qui la faisait découvrir aisément sur le tissu entier. Il importe 
donc d'examiner les tissus porteurs de taches étalées dans toute 
leur longueur, et de n'en découper celles-ci qu'au moment des 
essais. 

Si on observe le tissu par transparence, on ne voit plus la 
faible couleur propre à certaines taches de sperme, mais par 
contre apparaît un caractère nouveau très important, car il est 
presque constant, et sur lequel Roussin a particulièrement 
appelé l'attention. « Si on place, dit cet habile expert (loco cit. 

p. 145) entre l'œil et la lumière diffuse des nuées un tissu blanc 
de coton et surtout de chanvre ordinaire (toile de chemises) 
présentant une maculature d'origine spermatique, on remarque 
en ce dernier endroit une translucidité singulière qui semble 
faire ressortir avec plus de netteté les fils de la chaîne et de la 
trame et agrandir le petit carré formé par leur intersection. 
Cet effet, déjà très visible à l'œil nu, prend une netteté remar
quable si on l'observe à l'aide d'une simple loupe fournissant 
un grossissement de deux à trois diamètres. Si l'on cherche à 
lire des caractères d'imprimerie, analogues par exemple à ceux 
qui indiquent, sur la couverture, le titre de ce recueil, on ne 
tardera pas à voir qu'au travers des parties non maculées cette 
lecture est absolument impossible, tandis qu'elle est, la plupart 
du temps, très aisée au travers des couches spermatiques. Nous 
devons ajouter que ce caractère physique, dont nous ne voulons 
pas exagérer la valeur, présente néanmoins un certain degré de 
précision, car ildifférencieasseznettementles tachesspermatiques 
des taches produites par le mucus nasal, le pus blennorrhagique, 
l'écoulement leucorrhéique, etc. » Evidemment ce caractère, 
pas plus que le suivant, n'a de valeur spécifique, et nul ne son-
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géra à l'utiliser pour le diagnostic d'une tache, mais nous 
l'employons avec grand profit pour la recherche des taches, 
qu'il facilite singulièrement. J 'ai cherché à me rendre compte 
de la raison de ce phénomène, qu'on ne peut attribuer aux 
matières albuminoïdes du sperme, car les autres humeurs ne se 
comportent pas de même ; je crois que cet effet se produit 
d'abord par les changements d'état que subit le sperme après 
l'éjaculation, changements qui doivent favoriser l'agglutination 
des fibrilles du tissu dont les fils deviennent plus minces, 
ensuite par une transparence huileuse produite par le sperme. 

En effet, sur du papier, ces taches sont translucides et comme 
huileuses, jaunâtres. Un même sperme épais mis sur du tissu 
de coton a produit une tache gris jaunâtre bien caractéristique, 
en carte de géographie ; sur une carte de visite, une tache 
huileuse; sur un tissu de coton pelucheux portant des raies 
grises et roses, absolument rien de visible, même par transpa
rence, mais il fut facile de retrouver la tache par la rudesse 
particulière du lissu au point contamine et la sensation dempesé. 

On insiste beaucoup sur ce dernier caractère : les taches de 
sperme sont le plus souvent roides, empesées ; si on les pince 
entre le pouce et l'index comme pour les plier, on sent très bien 
cette raideur particulière qui rappelle celle du linge amidonné 
ou empesé, et permet ainsi non seulement de retrouver des 
taches à peine visibles à l'œil, mais encore, dit-on, de distinguer 
celles qui ont été faites avec du sperme. Cette dernière affirmation 
n'est pas exacte, car tous les liquides mucilagineux, albumineux 
sucrés, ou gommeux donnent des taches empesées au même 
titre que le sperme ; la première n'est qu'approchée car les 
taches faibles, essuyées, ou faites de sperme pauvre sont très 
peu rigides, on ne les sent même pas du tout. 

En général les taches de sperme n'ont pas de relief sur les 
t issus: au contraire elles sont quelquefois déprimées, parce 
qu'elles ont collé les fibres du tissu ; certaines étoffes sont 
froncées, froissées à l'endroit maculé, et la tache est quelquefois 
comme logée dans une cupule. 

La face opposée des tissus est peu marquée par les taches, c'est 
moins par la couleur que par la rudesse ou le chiffonné de 
l'étoffe qu'on trouve leur place. Cela est important à noter, car 



ÉTUDE DU SPERME 5 4 1 

il ne faut chercher les spermatozoïdes que du côté qui a reçu le 
sperme : or, quand on a détaché la languette qui porte la tache, 
il est le plus souvent impossible de savoir de quel côté elle se 
trouve. 

Parlerai-je de l'odeur des taches? Celle du sperme est bien 
caractéristique, et permettrait fort aisément de retrouver les 
taches, si elle existait encore : mais j 'ai déjà dit que le sperme 
sec a perdu son odeur, et que je n'ai pas réussi, malgré de 
nombreux essais, à la retrouver avec des taches. D'ailleurs les 
réactions basées sur l'odorat ne doivent être utilisées en médecine 
légale qu'à défaut d'autres, tant elles sont discutables. Et puis 
les linges envoyés aux experts ont tous une odeur forte, spéciale, 
acre, très désagréable, qui masquerait le plus souvent celle des 
taches, si elles en avaient une en propre. 

Il suffit qu'une chemise ait été portée un jour ou deux, et 
qu'elle ait été ensuite mise sous scellés, c'est-à-dire en un 
paquet fermé, pour que celte odeur spéciale se manifeste rapide
ment. Tous les experts la connaissent bien. 

J'ai jusqu'ici supposé que les taches de sperme cherchées sont 
pures; mais souvent on a affaire à des taches mixtes ; ce sont 
celles qui contiennent des éléments étrangers, comme les 
matières fécales, le sang, les liquides vaginaux. Ainsi chez les 
petites filles, elles sont à peu près toujours superposées à des 
taches de matières fécales qu'on trouve presque inévitablement 
sur le pan postérieur de leur chemise. Plus tard, le viol se faisant 
avec effusion de sang, les taches mixtes de sang et de sperme 
sont communes ; on comprend de quelle importance peuvent 
être dépareilles constatations, et combien il importe d'examiner 
avec soin les taches de sang à ce point de vue. Sur les vêtements 
de l'inculpé on peut retrouver ces mêmes taches mixtes, et il 
faut alors bien noter leur configuration, leur position, etc. Enfin 
après les attentats, il y a souvent des écoulements vaginaux, 
dont les 'produits se mêlent aux taches de sperme et les 
masquent totalement : on trouve quelquefois de ces taches 
épaisses, blanches, formées presque exclusivement de cellules 
épithéliales au milieu desquelles la recherche des spermato
zoïdes est fastidieuse. 
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CONSERVATION DES TACHES 

J'ai insisté sur l 'exlraordinaire résistance aux agents 
chimiques et physiques que présentent les spermatozoïdes, et 
pourtant en pratique il arrive constamment que des taches qui, 
nous en avons les preuves, ont été certainement faites de sperme, 
ne nous laissent découvrir de rares animalcules qu'après de 
longues heures, souvent même pas du tout ! C'est dans des cas 
de ce genre qu'on a trouvé si commode de faire intervenir l'azoo-
spermie, qui expliquait la chose tout en sauvant la réputation de 
l'expert. Cette tache pourtant devait contenir des spermato
zoïdes en quantité innombrable, se chiffrant par millons à coup 
sûr ! Si avec le môme sperme, vous aviez fait au même moment 
une tache sur verre, il vous suffirait de toucher celle-ci avec un 
pinceau humide, que vous porteriez ensuite sur une lame porte-
objet pour obtenir sans plus de peine une superbe préparation 
de spermatozoïdes! Cela prouve tout simplement que le support 
a une influencecapitale sur la conservation de ces petits éléments. 
J'ignore complètement le mécanisme de leur destruction, que 
Roussin a voulu expliquer par les froissements et les tiraille
ments des tissus au cours de la saisie ou du transport. C'est 
possible, mais je ferai observer que la difficulté est la même, 
lorsqu'on a affaire à de pareils tissus, lin ou chanvre, quand on 
a fait la lâche avec soin, qu'on l'a protégée, et examinée aussitôt 
après la dessication. Chose curieuse, si vous traitez ces taches 
par dissociation des fibrilles, procédé le moins brutal, vous 
resterez confondus par l'extrême rareté des spermatozoïdes que 
vous trouverez sur ces fibrilles, qui devraient en être littérale
ment couvertes. On s'explique difficilement, en réfléchissant à 
l'extrême petitesse des spermatozoïdes par rapport aux fils de la 
traîne des tissus, gigantesques câbles pour eux, que quelques 
tiraillements des étoffes puissent les anéantir à ce point; il n'y 
a pas un pour mille, pour cent mille peut-être qui résiste. Je ne 
suis pas loin de penser qu'il y a une destruction réelle du 
spermatozoïde, destruction chimique ou dissolution par la 
substance du tissu et que celle-ci a une action destructive propre* 
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Je crois que la tache une fois sèche, le spermatozoïde est 
désormais conservé, car en ^examinant à plusieurs années 
d'intervalle des taches qui gisaient dans un tiroir et où elles 
étaient plus ou moins froissées tous les jours, je n'ai pas eu plus 
de difficulté à en isoler des spermatozoïdes. Mais il est certain 
que l'humidité peut les anéantir totalement sur étoffe, mais non 
sur verre, ainsi que je m'en suis assuré. 

Je ne puis donc que me rallier à l'opinion de tous ceux qui 
ont l'habitude de ce genre d'expertises, à savoir que « l'absence 
de spermatozoïdes dans des taches ne prouve pas que ces 
taches n'aient pas été faites par un liquide spermatique. » 
(Lacassagne., Vade mecum du médecin expert, p. 66). Quoi qu'il 
en soit, on ne saurait trop recommander à ceux qui ont pour 
mission de saisir les pièces à conviction de les envoyer à 
l'expert le plus vite possible, de ne pas les froisser, surtout de 
ne pas les exposer à l'humidité. Il convient de les protéger par 
deux petits morceaux de carton qu'on fixe l'un à l'envers, l'autre 
à l'endroit ; un numéro d'ordre mis sur ces cartons simplifie 
ultérieurement les recherches et les discussions. A la recomman
dation de Roussin, le parquet de Paris a envoyé aux commissaires 
de police une circulaire en date du 2 juillet 1864, bien oubliée 
depuis et qui cependant mérite d'être connue : 

« Il e s t a r r i v é f r é q u e m m e n t q u e d e s e x p e r t i s e s o r d o n n é e s d a n s l e s affaires 

d e v io l o u d ' a t t e n t a t à l a p u d e u r n ' o n t p u ê t r e u t i l e m e n t o p é r é e s s u r l e s 

l i n g e s e t v ê t e m e n t s s o u m i s à l ' e x a m e n d e s e x p e r t s p a r s u i t e d e l ' a l t é r a t i o n 

o u m ô m e d e l a d i s p a r i t i o n c o m p l è t e d e s t a c h e s s p e r m a t i q u e s , s a n g u i n o l e n t e s 

o u a u t r e s d o n t l ' e x i s t e n c e s u r l e s l i n g e s o u v ê t e m e n t s a v a i t é t é s i g n a l é e 

d a n s l e s p r e m i e r s p r o c è s - v e r b a u x d ' e n q u ê t e . L a d i s p a r i t i o n de c e s t a c h e s 

r é s u l t a n t é v i d e m m e n t d u c o n t a c t e t d u f r o t t e m e n t d e s étoffes q u i l es 

c o n t i e n n e n t , l o r s d e l a s a i s i e de c e s v ê t e m e n t s e t d e l e u r t r a n s p o r t a u 

greffe, i l i m p o r t e d e n e r i e n n é g l i g e r p o u r p r é s e r v e r l e s p a r t i e s d e l i n g e 

m a c u l é e s d e t o u t c o n t a c t s u s c e p t i b l e d e l e s d é n a t u r e r . D a n s ce b u t , e t 

d ' a p r è s l ' av i s d e s e x p e r t s l e s p l u s c o m p é t e n t s , j e v o u s r e c o m m a n d e e n 

pa re i l l e c i r c o n s t a n c e d ' e n f e r m e r e n t r e d e u x p e t i t s m o r c e a u x d e c a r t o n b i e n 

a s s u j e t t i s t o u t e s l e s p a r t i e s d e s v ê l e m e n t s s a i s i s s u r l e s q u e l l e s se r é v è l e n t 

l e s t a c h e s p r i n c i p a l e s de n a t u r e s u s p e c t e , e t j e v o u s p r i e , e n o u t r e , d e 

ve i l l e r , l o r s d e l a c o n f e c t i o n d e s p a q u e t s d e p i è c e s à c o n v i c t i o n , à l ' e m p l o i 

de t o u t e s l e s a u t r e s p r é c a u t i o n s i n d i s p e n s a b l e s p o u r a s s u r e r à l ' i n f o r m a t i o n 

l a c o n s e r v a t i o n d ' é l é m e n t s de p r e u v e s t o u j o u r s u t i l e s e t s o u v e n t déc is i f s 

d a n s l e s affaires d e c e t t e n a t u r e . » 
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L ' A F F A I R E G U L N D R A N D - J O U V E . — T E S T A M E N T E N FAVEUR D ' U N MAGNÉTISEUR 

E T D ' U N E SOMNAMBULE. — • C O N S U L T A T I O N M É D I C O - L É G A L E . — JUGEMENT 

DU T R I B U N A L CIVIL D E L Y O N (20 j u i n 1895) . 

p a r A. LACASSAGNE 

Les é p o u x G ù i n d r a n d j o u i s s a n t d ' u n e assez grosse fo r tune h a b i 

t a i e n t à Lyon , r u e Roya le . Le m a r i a v a i t fait à la Bourse des 

s p é c u l a t i o n s h e u r e u s e s et i l p o s s é d a i t , p a r a î t - i l , u n mi l l ion env i ron 

de v a l e u r s m o b i l i è r e s . 

Sa f e m m e é ta i t à p e u p r è s s a n s i n s t r u c t i o n . E l l e a v a i t foi d a n s les 

s o m n a m b u l e s et c r o y a i t à la d o u b l e v u e . D e u x fois p a r s e m a i n e , elle 

se r e n d a i t r u e T e r m e chez M'"0 A n t h e l m e , s o m n a m b u l e ex t r a - luc ide . 

Là, e l le r eceva i t les conse i l s d e M. J o u v e , m a g n é t i s e u r - m a s s e u r , et de 

Mm° J o u v e , s o m n a m b u l e . 

M. G ù i n d r a n d b l â m a i t l es p r a t i q u e s d e sa f emme, e t lu i défendai t 

m ê m e de se m e t t r e en r a p p o r t a v e c c e s c h a r l a t a n s . 

L o r s q u e M. G ù i n d r a n d m o u r u t s u b i t e m e n t , le 28 n o v e m b r e 1892, 

les é p o u x J o u v e a r r i v è r e n t a u s s i t ô t r u e Roya le , a v e r t i s p a r un songe, 

d i s a i en t - i l s , de cet te m o r t e t p o u s s é s p a r u n e force i r r é s i s t i b l e . Ils 

v e n a i e n t c o n s o l e r M m 0 G ù i n d r a n d . Ce f u r e n t b i e n t ô t d e s hô tes a s s idus 

et les v é r i t a b l e s m a î t r e s . 

M. J o u v e d e v i n t l ' a d m i n i s t r a t e u r d e la fo r tune de Mm° G ù i n d r a n d . 

E n d é c e m b r e 1802, il a v a i t d e ce l le -c i u n e p r o c u r a t i o n g é n é r a l e . Le 

7 m a i 1893, M ra° G ù i n d r a n d fît u n t e s t a m e n t m y s t i q u e . Le 23 du 

m ê m e mo i s e l le s u c c o m b a i t , à u n e a t t a q u e de g r i p p e , p a r a î t - i l . 

Le t e s t a m e n t fut a l o r s c o n n u . M. J o u v e é ta i t l éga ta i r e u n i v e r s e l . 

Il y a v a i t c e p e n d a n t u n d o n de q u e l q u e s m i l l i e r s de f rancs à des 

p a r e n t s , u n e v ing t a ine d e mi l l e f r a n c s a u x hosp ices , e t u n e pa re i l l e 

s o m m e à la g o u v e r n a n t e , avec c h a r g e d ' e n t r e t e n i r u n pe t i t chien 

d e p r é d i l e c t i o n . 

Les h é r i t i e r s l ég i t imes p e n s è r e n t q u ' i l y a v a i t eu c a p t a t i o n . La 

fo r tune n ' é t a i t pas d e 160.000 f r a n c s en t i t r es nomina t i f s et de 

200.000 f rancs en i m m e u b l e s , c o m m e le p r é t e n d a i t le p r i n c i p a l 

i n t é r e s s é . Un s é q u e s t r e fut n o m m é et o n d é c o u v r i t l ' ex i s tence de 

500.000 f rancs d e t i t r e s au p o r t e u r . 



L ' A F F A I R E G U I N D R A N D - J O U V É 3 4 5 

C'est'au cours du"procès que nous fûmes chargés d'étudier l'affaire 
au point de vue médico-légal. Voici la consultation que nous 
avons rédigée. 

Je soussigné, Jean-Alexandre-Eugène Lacassagne, professeur à la 
Faculté de médecine, médecin-expert des tribunaux de Lyon, 
demeurant dans cette ville, rue Victor-Hugo, 8, sur la demande de 
M " Jacquier et Gubian, avocats, en date du 16 avril 1895, ai rédigé la 
consultation médico-légale suivante pour répondre aux deux 
questions qui m'ont été posées. 

1° Un homme ayant l 'habitude de magnétiser un sujet peut-il 
acquérir sur ce sujet une influence suffisante pour lui suggérer un 
acte de sa volonté personnelle, spécialement lui faire faire un 
testament en sa faveur ? 

2° Etant donnés un individu qui magnétise une femme âgée, faible 
d'esprit, croyant au somnambulisme, qui la magnétise souvent pendant 
des mois, cette femme manifestant sa terreur et son indignation 
contre cet individu aussitôt qu'elle échappe à son influence mais qui, 
retombant à chaque instant sous sa domination, finit par tester en sa 
faveur, peut-on dire avec la science d'une manière à peu près certaine 
que la volonté de la testatrice n'a pas été libre, qu'elle a même été sub
juguée, remplacée par celle du magnétiseur se substituant à la sienne ? 

Un volumineux dossier nous a été confié. Mous y avons trouvé 
notamment des enquêtes dont les résultats permettent de se 
prononcer en parfaite connaissance de cause. 

Voici l 'ordre que nous avons adopté pour la rédaction de cette 
consultation. 

1° Nous présenterons d'abord un extrait des enquêtes qui résumera 
la partie des dépositions qui ont de l'intérêt à notre point de vue et 
nous ferons suivre cet exposé de déductions positives. 

2° Nous dirons ensuite les pratiques du magnétisme et de l 'hypno
tisme, de la suggestion d'après les différentes écoles. Ce qu'est la 
condition seconde de l'automatisme posthypnotique. C'est-à-dire que 
nous résumerons l'état de la science sur la question en litige. 

3 e Nous énoncerons les opinions des auteurs sur les crimes ou délits 
consécutifs aux manœuvres du magnétisme, indiquant simplement 
les attentats physiques et insistant au contraire sur ce qu'on a appelé 
les attentats moraux. Nous ferons voir l'unanimité des savants a 
admettre l'influence de la suggestion à propos des testaments. 

Il sera alors possible d'appliquer ces données au cas qui nous 
occupe et de répondre avec compétence et sincérité aux questions qui 
uous ont été posées. 

IQme ANNÉE, № 59. 
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1. •— Résultat des enquêtes 

1" témoin. — Le l ) p Roche , r u e la R é p u b l i q u e , 10, a vu M 1 " G u i n -

d r a n d d u 10 m a i 1893 a u 22 . « La m a l a d e é ta i t a t t e in te d ' u n e g r ippe 

à forme t h o r a c i q u e et g a s t r o - i n t e s t i n a l e , d ' u n ca rac tè re d a n g e r e u x . » 

Il a é té s u r p r i s de la façon ind i f fé ren te et p r e s q u e host i le de la 

m a l a d e à son é g a r d . 11 p u t l ' e x p l i q u e r l o r squ ' i l a p p r i t « q u e ses 

o r d o n n a n c e s n ' é t a i e n t p a s s u i v i e s e t q u ' o n se l iv ra i t s u r la m a l a d e à 

des p r a t i q u e s e x t r a - m é d i c a l e s a y a n t u n ca r ac t è r e m a g n é t i q u e et 

s p i r i t e . » — « Je n e c ro i s p a s q u e les p r a t i q u e s e x t r a - m é d i c a l e s qu i 

on t p u ê t r e faites s u r sa p e r s o n n e a i e n t p u in f luencer la ma lad ie , 

c e p e n d a n t c 'est m o n av i s p e r s o n n e l e t il m ' e s t difficile d ' ê t re formel 

d a n s m o n i n t e r p r é t a t i o n . » 

2"" témoin. — M. V é l a t d i t : « M " G u i n d r a n d ava i t l ' h a b i t u d e de 

c o n s u l t e r les s o m n a m b u l e s . Son m a r i cons ta t a i t a v e c d é p i t sa c rédu l i t é ; 

il m 'a d i t p l u s i e u r s fois : « F igu rez -vous q u e ma femme est assez bète 

p o u r c r o i r e a u s o m n a m b u l i s m e . » 

o""" témoin. — M"'6 Vé la t d i t q u e M™" G u i n d r a n d lu i a t e n u u n jour 

ce p ropos : « On m e t o u r m e n t e p o u r fa i re m o n t e s t a m e n t , j e v e u x 

b i en le fa i re , m a i s j e n ' a i p a s b e s o i n d e no t a i r e , r i en n e p r e s se , je 

v a i s b i e n m a i n t e n a n t . » 

C'est à el le q u e la conc ie rge a d é c l a r é « q u ' o n ne s u i v a i t pas 

les o r d o n n a n c e s d u m é d e c i n e t q u e ça n ' é t a i t p a s é t o n n a n t si 

M"" G u i n d r a n d n ' a l l a i t p a s m i e u x , q u ' e l l e se p l a igna i t c o n s t a m m e n t 

et c r i a i t s o u v e n t : « Ah ! les b r i g a n d s , les v o l e u r s , i ls m ' o n t tuée I » 

E l l e a joute q u e M'"" G u i n d r a n d c r o y a i t a u s o m n a m b u l i s m e , m a l g r é les 

p l a i s a n t e r i e s de son m a r i à ce suje t . Loi ' squ 'e l le é ta i t m a l a d e , 

e l le a l l a i t c o n s u l t e r les s o m n a m b u l e s . E l l e a joute : « M'"" G u i n d r a n d 

sava i t l i re , m a i s je ne sais p a s si e l l e s a v a i t é c r i r e . C 'étai t en tous 

les cas u n e f emme s i m p l e d ' e s p r i t q u i n e s ' e n t e n d a i t p a s aux 

affaires. » 

4"" témoin. — M. Coupaz , r é g i s s e u r d ' i m m e u b l e s , a a p p r i s de la 

conc ie rge q u e M"' G u i n d r a n d a v a i t a u p r è s d 'e l le M. et M"10 J o u v e , que 

ceux-ci « m a g n é t i s a i e n t M'" G u i n d r a n d q u i t r o u v a i t q u e cela lu i faisait 

d u b i e n . A c h a c u n e d e mes v i s i t e s M™ J o u v e éta i t p r é s e n t e et n e 

qu i t t a i t pas M"'0 G u i n d r a n d des y e u x . » Ce m ê m e t émo in d i t q u e 

G u i n d r a n d n ' é ta i t p a s i n t e l l i g e n t e , q u ' e l l e ava i t de la p e i n e à 

s i gne r et p a r a i s s a i t ê t re d a n s un é t a t n e r v e u x . 

5"'° témoin. — M"" S e r v i a n , E u g é n i e , cons ta te auss i q u e M"'° Gu in 

d r a n d a l l a i t s o u v e n t c o n s u l t e r les s o m n a m b u l e s . « E l l e se r e n d a i t b ien 

tous les q u i n z e j o u r s chez ces p e r s o n n e s p o u r d e s c o n s u l t a t i o n s de ce 
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g e n r e e t se faisait so igner u n e m a l a d i e qu ' e l l e ava i t . C'étai t u n e 

femme q u i n ' a v a i t p a s b e a u c o u p d ' i n s t ruc t ion m a i s qu i é ta i t t rès b o n n e . 

6°" témoin. — M"" Mercier , Marie, d i t q u ' a u mois d e m a i 1893 , 

M"'° G u i n d r a n d est v e n u e la v o i r en v o i t u r e et lui a t e n u à peu p r è s 

ces p r o p o s : « Je su i s t r è s su rve i l l ée , et p o u r v e n i r chez vous j ' a i dù 

d i r e q u e j ' a l l a i s chez mon n o t a i r e , « p u i s « qu ' e l l e dés i ra i t m é p r e n d r e 

p o u r d o m e s t i q u e p o u r se d é b a r r a s s e r de gens qu i é t a i en t a u t o u r 

d 'e l le , son h o m m e d'affaire, u n e c l a i r e v o y a n l e e t u n e g o u v e r n a n t e , 

qu ' e l l e m e d i sa i t ê t r e des coqu ins , des c a n a i l l e s et des vo leu r s , q u e 

ces gens - l à lu i a v a i e n t p r i s des v a l e u r s ou se les é ta ien t fait d o n n e r , 

qu ' i l s la t o u r m e n t a i e n t p o u r faire son t e s t amen t a lors q u ' e l l e a v a i t 

b ien le t e m p s d 'y p e n s e r , enfin el le m ' a d i t : « Je ferai m o n t e s t a m e n t 

si j e n e p e u x p a s faire a u t r e m e n t , m a i s i ls fe ront un fameux p a n d e 

nez. » C o m m e le t émo in d e m a n d a i t à M"" G u i n d r a n d le nom de ces 

p e r s o n n e s , e l le a déc l a r é qu ' on lu i ava i t fait p r o m e t t r e de n e p a s le 

r évé l e r . « E l l e é ta i t t e l l emen t su rexc i t ée , qu ' e l l e n 'a j a m a i s vou lu q u e 

je d e s c e n d e p o u r l ' a c c o m p a g n e r j u s q u ' à sa v o i t u r e , car , me d i sa i t - e l l e , 

j e n e v e u x p a s q u e ces gens- la vous voient , i ls vous fera ient d u m a l . » 

7°'" témoin. — La femme Matai l let , concierge r u e T e r m e , où h a b i 

t a i en t les é p o u x J o u v e , d i t q u e M™" G u i n d r a n d ava i t l ' h a b i t u d e de 

v e n i r les v o i r d e u x fois p a r s e m a i n e , le m e r c r e d i et le samed i d a n s 

l ' a p r è s - m i d i . 

S™° témoin. — Basset E t i enne , concierge r u e Roya le , 18, dépose : 

« Ma f emme m 'a d i t qu ' e l l e ava i t v u M. J o u v e t en i r la m a i n de 

M" 0 G u i n d r a n d et la r e g a r d e r fixement. » 

9 m 0 témoin. — La femme Basset , conc ie rge , d i t aussi : « M. J o u v e 

v e n a i t tous les j o u r s ou tous les d e u x j o u r s chez M°* G u i n d r a n d , i l 

lui t oucha i t la m a i n en la r e g a r d a n t , M"10 G u i n d r a n d é ta i t effrayée e t 

a p r è s q u ' i l é t a i t p a r t i , e l le m e d i sa i t : « Est- i l p a r t i , cette c r a p u l e , 

fermez d o n c la p o r t e . » Quelquefois , a p r è s ces scènes , M""1 G u i n d r a n d 

res ta i t a s soup i e , e n d o r m i e u n e h e u r e ou d e u x et ne vou la i t r ecevo i r 

p e r s o n n e . Enfin p e n d a n t les h u i t j o u r s q u e je su is res tée , el le n ' a fait 

q u e m e d i r e , c 'é ta i t sa p r i è r e c o n t i n u e l l e : « Ces cana i l l es ! v o l e u r s , 

assass ins , v o u s m 'avez tuée , volée e t assass inée ! » Je lui d e m a n d a i s 

a lo r s à q u i s ' a d r e s s a i e n t ces p a r o l e s , e l le m e d isa i t : « Vous le savez 

b i en , c 'est J o u v e . » 

« Mm° G u i n d r a n d a eu sa conna i s s ance j u s q u ' a u d e r n i e r j o u r , la 

ve i l l e de sa m o r t , le l u n d i de Pen tecô te , M. J o u v e est v e n u la vo i r à 

sept h e u r e s d u m a l i n . I l lu i a p r i s la m a i n p e n d a n t c inq m i n u t e s 

e n v i r o n . M"' A u b e r t m ' a a lo r s t e n u le p r o p o s s u i v a n t : « Le g red in la 

magné t i s e e n c o r e , qu ' i l la laisse donc m o u r i r t r a n q u i l l e . » 
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10"" témoin. — F e m m e G u y o n , m a r c h a n d e Vie c h a r b o n s : « M™* G u i n -

d r a n d m ' a s o u v e n t di t , en me p a r i a n t d e s m a r i é s J o u v e , q u ' i l s la for

ça ien t de faire son t e s t a m e n t e t q u ' e l l e n ' e n ava i t p a s e n v i e . » 

11°" témoin • - Mademoise l l e D r e v e t et M. Bon d i s en t aus s i que 

M" 8 G u i n d r a n d l e u r r a c o n t a i t q u e les é p o u x J o u v e la t o u r m e n t a i e n t 

p o u r faire son t e s t a m e n t . 

12"° témoin. — M" 0 N e y r e t a fait e n t r e r M " ' A u b e r t a u se rv ice d e 

M™ G u i u d r a n d et cel le-ci lu i a u r a i t d é c l a r é que « les m a r i é s Jouve 

v e n a i e n t p e n d a n t q u ' e l l e é ta i t a u m a r c h é , q u ' i l s s ' e n f e r m a i e n t avec 

M"'° G u i n d r a n d et l o r s q u ' i l s s 'en a l l a i e n t , cette d a m e é ta i t t r è s 

é n e r v é e . » 

¿3°° témoin. — M"8 A u b e r t a d i t a u s s i à M"" Fa lcos p l u s i e u r s fois, 

q u e « M . J o u v e magné t i s a i t M " G u i n d r a n d et q u e ce l le-c i se défenda i t 

de ces choses- là . » 

14m° témoin. — M"" Bréchon d é p o s e : « M™c G u i n d r a n d n e sava i t n i 

l i r e n i éc r i r e ; a u m o m e n t d e son m a r i a g e , son m a r i lu i a v a i t app r i s 

à s i gne r . E l l e é ta i t faible d ' e sp r i t e t a v a i t u n e g r a n d e conf iance dans 

l es s o m n a m b u l e s . » 

lb"° témoin. — M. Bréchon a é té p r é v e n u p a r M" e A u b e r t qu i lui 

a d i t : « M™0 G u i n d r a n d est g o u v e r n é e p a r des c h e v a l i e r s d ' i n d u s t r i e , 

des s o m n a m b u l e s et d e s m a g n é t i s e u r s . E l l e a p e u r d ' e u x e t i l s sont 

m a î t r e s a b s o l u s d a n s la m a i s o n : i ls t o u r m e n t e n t M" 0 G u i n d r a n d pour 

faire son t e s t a m e n t . Lor sque ces g e n s - l à v i e n n e n t vo i r Mm° G u i n d r a n d , 

el le es t p l u s fat iguée, m a i s s ' i ls r e s t e n t q u e l q u e s j o u r s s a n s v e n i r elle 

v a m i e u x . 

« Lor squ ' i l s v i e n n e n t , i l s se f e r m e n t a v e c M"" G u i n d r a n d d a n s sa 

c h a m b r e . » 

16"" témoin. — M° e Fa lcos d i t : « M™0 G u i n d r a n d a v a i t p e u r de 

M" 0 J o u v e e t m e d isa i t que lquefo i s en p a r l a n t d ' e l l e : « Ah ! la sale 

bê te ! » E l l e m 'a t e n u les p r o p o s s u i v a n t s : « Enfin , j ' a i fait m o n testa

m e n t , i l s m ' o n t assez t o u r m e n t é e ! » 

17°" témoin. — Darne Douguy d é p o s e : « M"" G u i n d r a n d n e m'a 

j a m a i s p a r l é des m a r i é s J o u v e , t o u t ce q u ' e l l e m ' a d i t , c 'est qu ' e l l e 

c o n s u l t a i t u n e d o u b l e v u e . » 

18°" témoin. — Le n o m m é Fav io t , a p p e l é p a r le n o t a i r e comme 

t é m o i n i n s t r u m e n t a i r e p o u r le t e s t a m e n t d e Mm° G u i n d r a n d , d i t que 

ce l le -c i s ' é lau t t r o u v é e m a l a d e en d i c t a n t ses d e r n i è r e s vo lon tés , le 

n o t a i r e l 'a r e m e r c i é a u b o u t de q u e l q u e s i n s t a n t s e t q u e le t e s t amen t 

n ' a p a s é té t e r m i n é . 

19"° témoin. — M. R o c h e t t e d é p o s e d e l a m ê m e façon . 

11 r e s s o r t de la l e c t u r e q u e n o u s a v o n s faite du d o s s i e r et des d é p o -
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s i t ions de t é m o i n s q u e n o u s v e n o n s d e r e l a t e r l es faits s u i v a n t s : 

M"* G u i n d r a n d , âgée de 75 ans , é ta i t fa ible d ' e sp r i t et p r e s q u e s a n s 

i n s t r u c t i o n . Depu i s de l ongues a n n é e s , e l le v is i ta i t des s o m n a m b u l e s 

et e l le c roya i t à la doub le v u e . Des p r a t i q u e s de m a g n é t i s m e , te l les 

q u e des pas ses , la compres s ion des po igne t s , la fixation d u r e g a r d 

o n t été e m p l o y é e s p a r J o u v e s u r M m e G u i n d r a n d , p e n d a n t sa d e r n i è r e 

ma l ad i e . E l l e é p r o u v a i t les effets de ces p r a t i ques m a g n é t i q u e s 

p u i s q u e des t é m o i n s c o n s t a t e n t qu ' e l l e c r i a i t , q u e ces m a n œ u v r e s 

é t a i en t su iv i e s de s o m n o l e n c e , d 'affaissement et d ' é n e r v e m e n t . Il ne 

s a u r a i t ê t re d o u t e u x q u e le m a g n é t i s e u r ava i t a cqu i s un e m p i r e 

abso lu s u r la v o l o n t é et l ' e spr i t faible de M"° G u i n d r a n d , bien q u ' e l l e 

ai t p u man i fes t e r s o u v e n t de l ' an imos i t é et de la r épu l s ion p o u r c e l u i -

ci et p a r t i c u l i è r e m e n t d a n s les p é r i o d e s d ' exc i t a t ion qu i s u i v a i e n t les 

m o m e n t s où il l ' a v a i t t e n u e sous sa d o m i n a t i o n . 

Nous n ' a v o n s p a s de r e n s e i g n e m e n t s s u r les a n t é c é d e n t s p a t h o l o 

g iques de cet te f emme et n o u s n e p o u v o n s d i r e si e l le é ta i t a t t e in t e 

d ' h y s t é r i e . Cette m a l a d i e est s a n s dou te r a r e à cet te p é r i o d e de la v i e , 

m a i s l e s s t a t i s t i ques faites à ce p o i n t de v u e en o n t r e l evé u n assez 

g rand n o m b r e d ' e x e m p l e s p o u r m o n t r e r q u e des femmes de l 'âge d e 

M™" G u i n d r a n d on t é té a t te in tes de cet te n é v r o s e . 

N o u s f e r o n s r e m a r q u e r de p l u s q u e ces p r a t i q u e s h y p n o t i q u e s o n t 

d u r é p e n d a n t des a n n é e s . Celte inf luence p ro longée et f r équen te de 

l ' h y p n o t i s e u r s u r l ' hypno t i s é es t une cond i t ion i m p o r t a n t e à no t e r et 

q u e n o u s f e rons v a l o i r p o u r e x p l i q u e r la p u i s s a n c e suggest ive à 

l a q u e l l e a p u obé i r M"" G u i n d r a n d . 

Il faut aus s i a t t i r e r l ' a t t e n t i o n s u r l ' a t t i t u d e de M" 0 G u i n d r a n d d a n s 

l ' é t u d e d u n o t a i r e . Tou t à c o u p , el le hés i t e , e l le p e r d la m é m o i r e et le 

t e s t a m e n t n e p e u t ê t re t e r m i n é . On p e u t se d e m a n d e r si M " G u i n 

d r a n d a v o u l u , p a r ce p r o c é d é , se d é r o b e r à u n e é t r e i n t e q u i , 

j u s q u e - l à , l ' ava i t d é t e r m i n é e à l ' exécu t ion de cet acte ; si e l le ne se 

t r o u v a i t pas d a n s u n é ta t d ' a u t o m a t i s m e p o s t - h y p n o t i q u e . 

I I . — N o u s n o u s p r o p o s o n s d a n s ce p a r a g r a p h e de faire c o n n a î t r e 

les p r a t i q u e s d u m a g n é t i s m e , de l ' h y p n o t i s m e , de la sugges t ion . La 

ques t i on q u e n o u s t r a i t o n s est v r a i m e n t t r o u b l a n t e . Le m e r v e i l l e u x a 

t o u j o u r s p r é o c c u p é l ' e s p r i t h u m a i n et n o u s i n q u i è t e encore au jour 

d ' h u i . Nous a v o n s m ê m e p r i s l ' h a b i t u d e de d o u t e r d a n s ces sor tes d e 

c o n n a i s s a n c e s e t p o u r bon n o m b r e de p e r s o n n e s , le m a g n é t i s m e e s 1 

u n e fab le , u n sujet à s u p e r c h e i i e s . 

C o m m e l ' as t ro log ie et l ' a l ch imie qu i c o n t e n a i e n t en g e r m e d e u x 

sc i ences pos i t i ves , le m a g n é t i s m e est e n t r é d a n s u n e vo iesc ien l i f ique . 
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Sous le n o m d ' h y p n o t i s m e , il a é té s o u m i s à l ' obse rva t ion et à 

l ' e x p é r i m e n t a t i o n . S a n s d o u t e , il y a eu u n e p é r i o d e de t â t o n n e m e n t 

q u ' i l faut b r i è v e m e n t i n d i q u e r , afin d e p réc i s e r et de bien définir les 

t e r m e s q u e n o u s a u r o n s à e m p l o y e r . 

Le m a g n é t i s m e a n i m a l de M e s m e r d e v i n t q u e l q u e s a n n é e s p lus 

t a r d le s o m n a m b u l i s m e artificiel d e P u y s é g u r (1784). La m ê m e année , 

u n e c o m m i s s i o n sc ient i f ique fut n o m m é e p a r L o u i s XVI p o u r e x a m i n e r 

la doc t r i ne e t les p r o c é d é s d e M e s m e r . Un r a p p o r t secre t fut rédigé 

p a r Bail ly, p o u r a v e r t i r le g o u v e r n e m e n t des d a n g e r s q u e p o u v a i e n t 

faire c o u r i r a u x b o n n e s m œ u r s l es m a n œ u v r e s d u m a g n é t i s m e . 

On sa i t combien ces e x p é r i e n c e s d e Mesmer fu ren t r e t en t i s san tes . 

A Lyon , en 1787, le D r Pe te t in d é c r i v i t la ca ta leps ie . Le fluide fut 

a p p e l é Vélectro-magnétisme. 
E n 1819, l ' a b b é de F a r i a r e c h e r c h a la cause du s o m m e i l lucide . 

C'est la théor i e de la sugges t ion a u d é b u t . 

L 'op in ion p u b l i q u e é ta i t p r é o c c u p é e de ces expé r i ences si extra

o r d i n a i r e s e t p o u r la p r e m i è r e fois, la ques t ion fut posée en 1831 

d e v a n t l 'Académie de m é d e c i n e . 

D a n s le r a p p o r t de Husson (Acad. de mècl., j u in 1831), n o u s t rou 

v o n s Lien i n d i q u é s les p r o c é d é s e m p l o y é s p a r les m a g n é t i s e u r s . 

« 1° Le con tac t des pouces ou d e s m a i n s , les frict ions ou ce r ta ins 

ges tes q u e l 'on fait à peu d e d i s t a n c e d u corps et appe l é s passes 
son t l e s m o y e n s e m p l o y é s p o u r se m e t t r e en r a p p o r t , ou en d ' au t r e s 

t e r m e s , p o u r t r a n s m e t t r e l ' ac t ion d u m a g n é t i s e u r a u m a g n é t i s é . 

« 2° Ces m o y e n s q u i son t e x t é r i e u r s et v i s ib l e s ne sont pas tou jours 

nécessa i res , p u i s q u e d a n s p l u s i e u r s occas ions , la vo lon té , la fixité du 

rega rd on t suffi p o u r p r o d u i r e l e s p h é n o m è n e s m a g n é t i q u e s , m ê m e à 

l ' insu des m a g n é t i s é s . » 

L 'Académie se p r o n o n ç a et j u g e a q u ' e l l e n ' ava i t pas à s 'occuper 

d ' u n e ques t i on q u i n e lu i p a r a i s s a i t pas sc ient i f ique. 

Un Angla i s , Bra id , la r e p r i t en 1842 et p u b l i a un l iv re r e m a r q u a b l e 

s u r l ' h y p n o t i s m e ou s o m m e i l n e r v e u x , q u i pas sa i n a p e r ç u . 

On peu t d i r e q u ' e l l e fut r e p r i s e e t é tud i ée d ' u n e façon v r a i m e n t 

sc ien t i f ique d e p u i s 1870 p a r les e x p é r i e n c e s et les t r a v a u x de Richet , 

d e Charco t à la S a l p ê t r i è r e , p a r l es r e c h e r c h e s et les pub l i ca t ions de 

l 'école de N a n c y . 

D o n n o n s m a i n t e n a n t q u e l q u e s déf in i t ions . 

Mesmer , P u y s é g u r e t La fon ta ine o n t a d m i s un fluide. D ' a u t r e s , tels 

q u e Fa r i a et Bra id , c h e r c h e n t l ' exp l ica t ion des p h é n o m è n e s h y p n o t i 

q u e s d a n s l ' imag ina t ion d u suje t . 

Le sommei l es t suggéré à l ' h y p n o t i s é ou d i r e c t e m e n t p a r l ' a t t en t ion 
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fixée s u r u n p o i n t b r i l l an t , c ' es t -à -d i re p a r la fatigue des o rganes , ou 

p a r u n geste , u n a t t o u c h e m e n t , des i m p r e s s i o n s du m i l i e u . 

L'hypnotisme es t le fait généra l d u s o m m e i l p r o v o q u é . 

L'hypnotisation est l 'act ion d ' h y p n o t i s e r , et l'hypnose est l ' é ta t 

de l ' hypno t i sé , son sommei l . 

La suggestion est la pensée ou l ' ac te qu i o n t été d o n n é s ou i m p o s é s 

au sujet h y p n o t i s é . Celui qu i sugges t ionne est c o m m e l ' a igu i l l eu r q u i 

fait c h a n g e r d e voie et me t d a n s u n e a u t r e d i r ec t ion . 

Cette sugges t ion s 'opère p r i n c i p a l e m e n t chez les suje ts n e r v e u x , 

chez c e u x qu i son t d a n s le s o m m e i l h y p n o t i q u e . 

« On a d o n n é le n o m de suggest ion à cet te inf luence d ' u n h o m m e 

s u r un a u t r e qu i s 'exerce s a n s ' l ' i n t e r m é d i a i r e d u c o n s e n t e m e n t 

vo lon t a i r e . » (P ier re J a n e t de V Automatisme psychologique, p . 140.) 

Voici u n e a u t r e défini t i t ion de la suggest ion de J a n e t : « C'est l ' o p é 

ra t ion p a r l a q u e l l e , d a n s le cas d ' h y p n o t i s m e , ou p e u t - ê t r e d a n s ce r -

i à ins é ta t s de ve i l l e , on p e u t à l ' a ide de c e r t a i n e s s ensa t i ons , s u r t o u t 

à l ' a ide d e la p a r o l e , p r o v o q u e r d a n s un suje t n e r v e u x b i en d i sposé 

une sér ie de p h é n o m è n e s p l u s ou m o i n s a u t o m a t i q u e s , le faire p a r l e r , 

agi r , p e n s e r , s en t i r , c o m m e on le v e u t , en u n mot , le t r a n s f o r m e r en 

machine. » 

Il p e u t y a v o i r suggest ion de m o u v e m e n t s , de s e n s a t i o n s ou d 'ha l 

luc ina t ions , d ' ac tes . 

Gil les de la Toure t t e d a n s son l i v re , l'Hypnotisme et les Etats ana

logues au point de vue médico-légal (Par i s , 1887), é m e t les p r o p o 

s i t ions s u i v a n t e s (p . 119). Les h y p n o t i s é s sugges t ib les exécu t en t , 

p e n d a n t le s o m m e i l , tous les actes q u i l e u r sont c o m m a n d é s ; — ces 

m ê m e s actes son t exécu tés a u réve i l p a r l ' hypno t i s é , d a n s les 

cond i t ions d é t e r m i n é e s d ' a v a n c e p a r l ' h y p n o t i s e u r ; — l e sujet qu i 

exécute u n e suggest ion p o s t - h y p n o t i q u e ne se souv ien t n u l l e m e n t ¡10 

la p e r s o n n e q u i lu i en a d o n n é l ' o r d r e , n i des cond i t i ons d a n s l e sque l l e s 

cet o r d r e a é té d o n n é ; — ce s o u v e n i r ex is te de n o u v e a u lors d ' u n e 

d e u x i è m e h y p n o t i s a t i o n . L ' a u t e u r a joute q u e ces p r o p o s i t i o n s 

c o m p o r t e n t c e r t a i n e s r e s t r i c t ions . 

Gil les de la T o u r e t t e di t encore (p . 322) : « Les d a n g e r s de l ' h y p n o 

t i sme ne p r e n n e n t pas l e u r source d i rec te d a n s l ' o r g a n i s m e du s u j e t ; 

tou t v i e n t de l ' e x p é r i m e n t a t e u r ca r e n t r e des m a i n s c r i m i n e l l e s , ou 

tou t au m o i n s peu s c r u p u l e u s e s , l ' h y p n o t i s m e p e u t d e v e n i r un c r i m e 

auss i d a n g e r e u x p o u r le p h y s i q u e q u e p o u r le m o r a l des i n d i v i d u s 

h y p n o t i s é s . » 

La q u e s t i o n est env i sagée sous des aspec t s t r ès différents à la 

S a l p è t r i è r e e l à Nancy . Ces d e u x écoles sont d a n s un désaccord comple t 
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q u a n t à l ' i n t e r p r é t a t i o n des p h é n o m è n e s q u e l 'on o b s e r v e chez les 

i n d i v i d u s h y p n o t i s é s . 

B e r n h e i m , d e N a n c y , d o n n e l e s déf ini t ions s u i v a n t e s : h y p n o t i s e r 

q u e l q u ' u n , c 'est p r o v o q u e r u n é ta t p s y c h i q u e p a r t i c u l i e r qu i exa l t e la 

sugges t ib i l i t é ; 

La sugges t ion c'est l ' ac te p a r l e q u e l u n e idée es t i n t r o d u i t e d a n s le 

c e r v e a u et acceptée p a r l u i . 

D ' a p r è s Gharcot , l ' h y p n o s e es t u n s o m m e i l p a t h o l o g i q u e , a n a l o g u e à 

l ' hys t é r i e , r é a l i s a b l e s e u l e m e n t chez les h y s t é r i q u e s e t l es n é v r o p a t h e s . 

Cette n é v r o s e es t c a r a c t é r i s é e p a r t r o i s p h a s e s ( lé tharg ie , ca ta leps ie , 

s o m n a m b u l i s m e ) , c h a c u n e offrant d e s p h é n o m è n e s phys io log iques 

s p é c i a u x q u e l 'on o b t i e n t à l ' a ide d e p r o c é d é s p u r e m e n t p h y s i q u e s -

o u v e r t u r e ou occ lus ion d e s y e u x , a t t o u c h e m e n t , p r e s s ion s u r les 

m e m b r e s , ac t ion d e s a i m a n t s ; d a n s q u e l q u e s - u n e s de ces p h a s e s on 

ob t i en t des p h é n o m è n e s p s y c h i q u e s p a r sugges t ion . 

Ce s e r a i t u n e v é r i t a b l e m a l a d i e à accès p r o v o q u é s et se c o m p o s a n t 

t o u j o u r s d ' u n ce r t a in n o m b r e d e c y c l e s se succédan t r é g u l i è r e m e n t . 

C'est u n e v é r i t a b l e n é v r o s e . 

D ' a p r è s la doc t r i ne d e l 'école d e N a n c y , l ' h y p n o s e n ' e s t p a s un 

s o m m e i l p a t h o l o g i q u e m a i s p s y c h o l o g i q u e , a m e n é p a r l 'act ion de 

l ' i d éa t i on s u r le p h y s i q u e , r é a l i s a b l e chez la major i t é des su je t s . 

L ' h y p n o s e n 'es t pas u n é t a t c o n t r e n a t u r e , e l le n e c rée p a s de 

fonct ions n o u v e l l e s , e l le d é v e l o p p e ce qu i p e u t se r é a l i s e r s p o n t a 

n é m e n t chez t ou t le m o n d e s o u s l ' e m p i r e d ' u n e i d ée fixe ( au tosug

ges t ion) . « El le d é v e l o p p e un é t a t d e consc i ence n o u v e a u avec p r é d o 

m i n a n c e des facul tés d ' i m a g i n a t i o n e t d i m i n u t i o n d e l ' in i t ia t ive 

i n t e l l e c t u e l l e . » 

Les c a r a c t è r e s d e l 'accès ne s o n t pas auss i n e t s q u e d i s e n t les 

p a r t i s a n s de l 'école de la S a l p è t r i è r e . Les t ro i s p é r i o d e s n e s o n t p a s 

o b t e n u e s auss i fac i lement sur d e s s u j e t s q u i se p r ê t e n t p o u r la p r e m i è r e 

fois a u x e x p é r i e n c e s q u e s u r un su j e t é d u q u é et s u r l e q u e l on a r épé té 

u n p l u s au m o i n s g r a n d n o m b r e d e fois l ' expé r i ence . Le sujet es t sug-

ges t ib le d a n s c h a c u n e d e ces p é r i o d e s , et s u i v a n t son degré de sugges

t ib i l i té , on p e u t a r r i v e r à p r o d u i r e t o u t ce q u e l 'on v e u t d a n s le 

d o m a i n e p s y c h i q u e , s enso r i e l ou m o t e u r . 

Te l l es sont l es d i s s idences t h é o r i q u e s q u i ex i s t en t e n t r e les d e u x 

écoles . Nous n ' h é s i t o n s p a s à n o u s r a n g e r du côté d e l 'école d e Nancy 

e t n o u s p o u v o n s d i r e q u e , a in s i q u e n o u s a l l ons le m o n t r e r , l 'accord 

est p l u s c o m p l e t d u côté d e s a p p l i c a t i o n s p r a t i q u e s . 

D a n s t o u s les cas , i l es t b i e n d é m o n t r é q u e d e s é t a t s d e d é s é q u i l i -

b r a t i o n m e n t a l e o n t é té la su i t e d e s a b u s de l ' h y p n o t i s m e . 11 y a chez 
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les sujets h y p n o t i s é s u n e t e n d a n c e à la s u b o r d i n a t i o n : i ls d e v i e n n e n t 

c o m m e d e s a u t o m a t e s ou des v i c t i m e s faciles à e x p l o i t e r . I ls n e 

possèden t p a s tou te la r a i son , ce maître intérieur d o n t p a r l e F é n e l o n . 

Ils r e n t r e n t donc d a n s ce r t a ines cond i t ions qu i son t spécifiées p a r les 

h o m m e s de lo i . 

P o u r l es légis tes , la suggest ion est la p l u s h a u t e p u i s s a n c e . Si les 

m o y e n s e m p l o y é s p o u r suggére r l es idées à u n e p e r s o n n e e t la p e r 

s u a d e r ou p o u r c a p t e r sa b i enve i l l ance son t d ro i t s et l o y a u x , il n 'y a 

r i en d e b l â m a b l e ; m a i s si ces m o y e n s p r é s e n t e n t au c o n t r a i r e u n 

ca rac tè re de f r aude , de p rocédés i l l ic i tes , la ques t ion d e nu l l i t é se 

pose a l o r s . Marcadé , d a n s ses Eléments du droit français, d i t en 

effet : « Mais si la suggest ion ou la cap ta t ion sont f r a u d u l e u s e s e t 

r é s u l t e n t d e m o y e n s coupab le s , si l 'on n ' a fait a d o p t e r que p a r le 

m e n s o n g e et l ' a s tuce la réso lu t ion q u i dépou i l l e les h é r i t i e r s , si c 'est 

p a r d ' ignob les m a n œ u v r e s , p a r d ' i nd ignes i n v e n t i o n s , pa r de fausses 

a p p a r e n c e s q u ' o n est p a r v e n u à p e r d r e les hé r i t i e r s d a n s l ' e sp r i t de 

l e u r p a r e n t et à y p r e n d r e l e u r p l a c e ; a l o r s on p e u t d i r e q u e l 'acte 

de l i bé ra l i t é n ' e s t p l u s l ' express ion exacte d e la vo lon té l i b re et v r a i e 

du d i sposan t , ma i s b i en p lu tô t l ' exp ress ion d e la v o l o n t é de celui q u i 

l 'a fait fa i re . » 

Bai l ly d a n s son r a p p o r t d e m a n d a i t la r ép re s s ion d u « m a g n é t i s m e 

a n i m a l » p a r c e qu ' i l p e u t p r o d u i r e des m a l a d i e s d u sy s t ème n e r v e u x . 

En 1831 , d e v a n t l 'Académie de m é d e c i n e , Husson m o n t r a q u e le 

m a g n é t i s m e est u n agen t de p h é n o m è n e s phys io log iques ou u n moyen 

t h é r a p e u t i q u e et q u e p a r c o n s é q u e n t il fal lai t e x p r i m e r le v œ u q u e les 

m é d e c i n s fussent « seu ls à en faire ou s u r v e i l l e r l ' emp lo i . » C'est ce 

qu i se p a s s e en D a n e m a r k , en P r u s s e (7 févr ier 1817), en A u t r i c h e 

(26 oc tobre 1845), en Suède , où, p a r su i t e des r è g l e m e n t s ou o r d o n 

nances , les m é d e c i n s seu l s p e u v e n t p r a t i q u e r le m a g n é t i s m e . E n 

j u i n 1886, s u r l ' av i s d u Conseil de s an t é d e Rome , on a i n t e r d i t d a n s 

l ' I tal ie les r e p r é s e n t a t i o n s de m a g n é t i s m e et de s o m n a m b u l i s m e . Une 

loi d a n s ce sens a é té votée en 1886 p a r le p a r l e m e n t be lge . 

En F r a n c e , u n e c i r cu l a i r e du m i n i s t r e d e la g u e r r e (1890) a i n t e r d i t 

aux m é d e c i n s m i l i t a i r e s d e faire u sage des p rocédés h y p n o t i q u e s . 

III . — Il y a des h o m m e s de b o n n e foi, i n s t r u i t s , des m é d e c i n s 

m ê m e p o u r l e s q u e l s les p h é n o m è n e s h y p n o t i q u e s ou les effets d u 

m a g n é t i s m e n ' ex i s t en t p a s . I ls e s t i m e n t q u ' i l y a tou jours le t r o m p e u r 

d ' u n côté , la d u p e d ' u n a u t r e . C'est là u n e g r a v e e r r e u r qu i n ' e s t 

b a s é e q u e s u r l ' i gno rance des faits acqu i s à la sc ience . 

Ba r lh , m é d e c i n des h ô p i t a u x d e Pa r i s , d a n s sa thèse d ' agréga t ion 
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(1886) sur le sommeil non naturel, d i t : « I l p a r a î t d é m o n t r é q u e tout 

i n d i v i d u un peu fami l ia r i sé a v e c les p ra t iques d u m a g n é t i s m e p e u t 

faire e x é c u t e r au sujet mis d a n s l ' é ta t de s o m n a m b u l i s m e tous les 

actes qu ' i l l u i p l a î t », e t il c i te le cas r a p p o r t é p a r V i b e r t d 'un 

e x p é r i m e n t a t e u r a m é r i c a i n q u i d a n s u n e s é a n c e d ' h y p n o t i s m e fit 

r e m p l i r e t s i gne r un c h è q u e a u sujet e n d o r m i . Le c h è q u e étai t 

p a r f a i t e m e n t en règle e t à son r é v e i l l ' a u t e u r ne se r appe la i t p lus 

l ' avo i r écr i t . Des e x p é r i e n c e s s e m b l a b l e s ont é té faites à N a n c y p a r 

L i e b a u l t , Liégeois , B e r n h e i m , B e a u n i s e t à P a r i s p a r Gil les de la 

Tou cet te . 

Bar th a joute : « L ' h y p n o t i s m e r é s e r v e des difficultés b ien a u t r e m e n t 

g r a n d e s a u x j u r i s c o n s u l t e s d e l ' a v e n i r ; n o u s a v o n s p a r l é l onguemen t 

d a n s u n c h a p i t r e p r é c é d e n t d e la p e r s i s t a n c e des impres s ions 

sugges t ives a p r è s le r é v e i l . Des e x p é r i e n c e s mi l l e fois r épé tées le 

p r o u v e n t : d a n s le c e r v e a u doc i l e de ce p a t i e n t s a n s v o l o n t é on peut 

d é p o s e r des idées , d e s i n s t i n c t s c o u p a b l e s q u i , l ' h y p n o s e u n e fois 

d i s s ipée , s o m m e i l l e r o n t p lus ou m o i n s l o n g t e m p s p o u r se réve i l l e r à 

l ' h e u r e p r e s c r i t e , sous forme d ' i m p u l s i o n s i r r é s i s t i b l e s : et le sujet, 

p o u s s é p a r d e s l u b i e s s o u d a i n e s q u ' i l n e p o u r r a p r é v o i r n i r é p r i m e r , 

se p o r t e r a à des actes c o u p a b l e s d o n t il se c ro i ra de b o n n e foi 

l ' au t eu r , a lo r s qu ' i l n ' en a u r a é té q u e l ' i n s t r u m e n t i nconsc i en t ». 

Sema i (De F Utilité et des dangers de F hypnotisme, Bruxe l l es \ 888) 

fait r e m a r q u e r q u e l 'école d e la S a l p é t r i è r e t o u r n e d a n s u n cercle 

v i c i e u x en p r e n a n t p o u r su j e t s d ' e x p é r i e n c e s d e s hys t é r iques 

conf i rmées . On a é tud ié a ins i ce q u e l 'on p o u r r a i t a p p e l e r la névrose 

hystèro-hypnotique. Mais l ' h y p n o s e n ' e s t p a s une n é v r o s e , c 'est u n e 

psychose ca rac t é r i s ée p a r un é t a t m e n t a l p a r t i c u l i e r , la suggesl ibi l i té , 

c ' e s t - à -d i r e l ' ap t i t ude p o u r le su je t d ' ê t r e inf luencé p a r la sugges t ion . 

« C'est u n e psychose e x p é r i m e n t a l e c r é é de tou te s p ièces au gré de 

l ' opé r a t eu r e t se p e r f e c t i o n n a n t p a r l ' éduca t ion en ce s e n s q u ' à mesure 

q u ' u n sujet est sugges t ionné , il d e v i e n t p l u s f a c i l e m e n t , d i v e r s e m e n t , et 

c o m p l è t e m e n t sugges t ib le . C'est u n e a p t i t u d e , u n e facul té nouve l le 

qu i s 'est o r g a n i s é e ou m i e u x d é v e l o p p é e et d o n t l es effets se feront 

p l u s ou m o i n s s e n t i r d a n s la s u i t e ; ca r il en es t s ans d o u t e des 

man i fe s t a t ions p h y s i q u e s de l ' h y p n o s e c o m m e des a u t r e s acquis i t ions 

de l ' e sp r i t : e l les font d é s o r m a i s p a r t i e de la m é m o i r e , s 'y c o n s e r v e n t 

p l u s ou m o i n s in tac tes et y r é a p p a r a i s s e n t sous forme de rémin i scence 

ou de s o u v e n i r . » Il c ro i t auss i à d e u x d a n g e r s p r o d u i t s p a r l ' h y p n o 

t i s m e : « Ce son t les a b u s c o n t r e l e s p e r s o n n e s et les testaments. Il y 

a e n c o r e d ' a u t r e s a t t e n t a t s p o s s i b l e s , c a r à un h y p n o t i s é on p e u t faire 

s i g n e r des t r a i t e s , des d o n a t i o n s , d e s r e c o n n a i s s a n c e s , des b i l le t s a 
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ordre .Mais s u r ce po in t M.Delbœuf es t ime q u e le d a n g e r n 'es t pas g r a n d et 

il croit , com m el ' é co l e d e l à Sa lpé t r iè re ,Gi l l es d e l a T o u r e t t e e l B r o u a r d e l , 

que la v i c t ime n i e r a sa s i g n a t u r e . M. Semai r é p o n d à ces objec t ions 

et réfute c o m m e il c o n v i e n t les a r g u m e n t s de l 'école de Pa r i s ou de 

Liège : « Que l 'on m e pe rme t t e d e faire o b s e r v e r qu ' i l ne suffit p a s en 

just ice de n i e r u n e s i gna tu r e p o u r ê t re e x o n é r é des ob l iga t ions q u ' e l l e 

c o m p o r t e , il faut enco re p r o u v e r qu ' e l l e est fausse ou qu ' e l l e a é té 

a r r a c h é e p a r s u r p r i s e , p a r v io lence ou p a r f r aude , p u i s q u e c 'est 

d e v a n t t é m o i n s qu ' e l l e a été apposée . Le s igna t a i r e , M. X . . . , ava i t 

l ' h a b i t u d e d ' ê t re h y p n o t i s é , c 'est v ra i , mais q u e cela p rouve- t - i l ? 

L ' a s se rv i s semen t d u sujet à l ' hypno t i s em est u n e légende cpie 

M. Delbœuf 'a d é t r u i t e d e p u i s p lus de d e u x a n s ; M. X . . . p r é t end ne p a s 

se s o u v e n i r du m o m e n t où il a d o n n é la s i g n a t u r e r e c o n n a i s s a n t u n e 

de t te con t rac tée , m a i s c'est une fin de non recevo i r qu i n 'a pas m ê m e 

p o u r excuse l 'é tat d ' h y p n o s e p u i s q u e l 'oubl i au réve i l est encore u n e 

de ces e r r e u r s d o n t M. Delbceuf a fait j u s t i c e . M. X . . . do rmai t - i l ? 

N u l l e m e n t , les t é m o i n s vous aff irment q u ' i l p a r a i s s a i t bien éve i l lé , et 

q u a n d m ê m e il eû t é té en état d e vei l le s o m n a m b u l i q u e , l ' é t ro i te 

ana logie q u i existe e n t r e cel le-ci et la ve i l le n o r m a l e in te rd i t d 'y vo i r 

u n é ta t malad i f et j e conc lus q u e le t r i b u n a l fera s a g e m e n t en 

c o n d a m n a n t X .. à p a y e r sa de t t e . Or le t r i b u n a l sera i t t enu à faire 

d ro i t à cet te d e r n i è r e in jonct ion si les théor ies de Liège é t a i en t 

admises c o m m e expres s ion de la vé r i t é . J ' a i vou lu s e u l e m e n t c i t e r u n 

e x e m p l e . E t , p o u r c o n t i n u e r no t re e x a m e n c r i t i q u e , d i s o n s que l ' au t eu r 

d ' u n e s i g n a t u r e o b t e n u e sous l ' inf luence de l ' h y p n o s e p e u t t r è s b i en 

avo i r d i s p a r u de ce m o n d e et q u e c 'est d e v a n t ses hé r i t i e r s q u e se 

p r o d u i r o n t les r e v e n d i c a t i o n s . Ici, j e m e hâ t e de l ' avoue r , je me t r o u v e 

en c o m m u n a u t é d ' idées avec m e s s a v a n t s c o n t r a d i c t e u r s , y c o m p r i s 

M. Delbceuf qu i a d m e t la poss ib i l i té des cap t a t i ons p a r m a n œ u v r e s 

m a g n é t i q u e s . » 

L 'abbé M. de Baëtz, d a n s V Hypnotisme en justice (Gand, 1894), d i t : 

« Un h y p n o t i s e u r q u e l q u e peu m a î t r e de son sujet p o u r r a i t e x t o r q u e r 

la s i g n a t u r e d ' u n c o n t r a t ou e n g a g e m e n t q u e l c o n q u e , il p o u r r a i t 

d ic ter son t e s t a m e n t , forcer un c o n s e n t e m e n t au m a r i a g e ; et de 

s e m b l a b l e s actes p o u r r a i e n t ê t re passés d a n s toutes les formes léga les , 

faire foi v i s - à - v i s des t ie rs aussi b ien q u e p o u r les pa r t i e s . Voi là u n e 

faible e squ i s se d u d a n g e r social q u i peu t r é su l t e r d e l ' h y p n o t i s m e . On 

le voit , le c h a m p est i m m e n s e q u i s ' ouvre de ce côté , et qu i d e m a n d e 

ii ê t re e x p l o r é p a r le magis t ra t non m o i n s q u e pa r le médec in . Il es t 

des s cep t iques qu i se c o n t e n t e n t de h a u s s e r les é p a u l e s , r e l èguen t 

tout cela s a n s e x a m e n d a n s le m o n d e des c h i m è r e s , des é p o u v a u t a i l s 
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b o n s à faire p e u r a u x e s p r i t s f a ib l e s . Not re conv ic t ion est , n o u s le 

r é p é t o n s , q u e le d a n g e r es t r é e l , p a r c e q u e r ée l l e es t l ' inf luence de la 

sugges t ion . 

Si d o n c l a j u s t i c e n e v e u t f r a p p e r des i n n o c e n t s , si elle v e u t 

s a u v e g a r d e r les d ro i t s d e s i n d i v i d u s , il est de son d e v o i r de t e n i r 

c o m p t e d e l ' é l é m e n t h y p n o t i q u e ; e l l e d e v r a s a v o i r d o u t e r par ce 

motif d e la cu lpab i l i t é d 'un p r é v e n u , d o u t e r de la v a l e u r d'une 
c o n v e n t i o n ; e l le d e v r a faire a p p e l a u x l u m i è r e s d e s spéc ia l i s tes qui 

p o u r r o n t d i s s i p e r ses d o u t e s ; s o u v e n t el le d e v r a , se lon ce m o t p l e in 

d e v é r i t é et d ' e s p r i t d u s a v a n t c r i m i n a l i s t e h o l l a n d a i s H. van Hamel : 

« el le d e v r a a p p e l e r le m é d e c i n p o u r a p p r e n d r e à d o u t e r ». Nous eu 

a v o n s d i t assez, il nous s e m b l e , p o u r p r o u v e r les d a n g e r s d u m a g n é 

t i s m e a u p o i n t d e v u e social p u i s q u ' i l p e u t modif ier l es r e sponsab i l i t é s 

et c h a n g e r l es ob l iga t ions . Le c é l è b r e psycho log i s t e H. W a n d t , 

Hypnotismus und Suggestion (Leipzig, 1892) a e x p r i m é la m ê m e 

idée d ' u n e façon r e m a r q u a b l e : « L ' e s p r i t j u r i d i q u e de n o t r e t emps 

n e to lè re p a s l ' esc lavage , p a s m ê m e et à b ien j u s t e t i t r e lo r sque 

q u e l q u ' u n est p r ê t à se faire v o l o n t a i r e m e n t l 'esclave de son 

s e m b l a b l e . La d é p e n d a n c e d ' h y p n o t i s é à h y p n o t i s e u r es t u n esclavage 

t e m p o r a i r e a v e c cet te c i r c o n s t a n c e a g g r a v a n t e qu'elle n e s u p p r i m e 

pas s e u l e m e n t le d r o i t ma i s j u s q u ' à la poss ib i l i t é d e d i spose r de son 

p r o p r e v o u l o i r . P a r m i les s i t u a t i o n s d a n s l e s q u e l l e s l ' h o m m e p e u t se 

m e t t r e , i l n ' e n es t p a s d e p l u s i m m o r a l e q u e cel le q u i le fait la 

m a c h i n e d ' a u t r u i . » 

Un sujet hypnotisé peut en effet être victime dun attentat moral 

ou physique. Si le m a g n é t i s e u r o b t i e n t d u sujet e n d o r m i des 

conf idences , des r é v é l a t i o n s , i l y a a t t e n t a t . Si le su je t sous ce t te m ê m e 

inf luence p a s s e des pa ro l e s a u x ac tes e t s igne un e n g a g e m e n t ou fait 

u n t e s t a m e n t , u n e d o n a t i o n , il y a a l o r s a b u s d e conf iance e t escro

q u e r i e ; le m a g n é t i s e u r c o m m e t a i n s i d e s v i o l e n c e s m o r a l e s . 

Mais p o u r en a r r i v e r là le sujet s ' es t d ' a b o r d r é v o l t é , a r és i s t é . Ce 

n ' e s t poss ib le q u e s u r d e s m a l a d e s h y p n o t i s é s d e p u i s l o n g t e m p s , t e n u s 

sous u n e d o m i n a t i o n q u i les r é d u i t p o u r a i n s i d i re ' en esc lavage. 

S o u v e n t m ê m e au m o m e n t v o u l u , décisif, l o r s d e la c o n s o m m a t i o n d u 

c r i m e , il y a u n e r évo l t e q u i se t r a d u i t p a r u n e c r i se d ' h y s t é r i e ou une 

p e r t e d e m é m o i r e p l u s ou m o i n s v o l o n t a i r e . 

M. Liégeois c ro i t q u e le s o m n a m b u l e es t u n a u t o m a t e abso lu . 

M. Gi l les de la T o u r e t t e n ' a c c e p t e ce t te op in ion q u e s o u s r é s e r v e s . 

C o m m e e x e m p l e s d e v io l s c o m m i s p e n d a n t la l é t h a r g i e de l ' hypnose , 

on p e u t l i re d a n s Gil les de la T o u r e l l e les affaires Lévy , Cas te l lan , les 

cas de Coste e l B r o q u i e r , de L a d a m e , d 'Esda i l l e . 
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Il y a"là u n e ' p a s s i v i t é co rpore l l e et i n t e l l ec tue l l e , ca r p r e s q u e tous 

ces cas se r a p p o r t e n t à la l é tha rg i e . Mais i l y a d ' a u t r e s faits qu i o n t 

t r a i t au s o m n a m b u l i s m e . 

P o u r ce qu i es t des attentats moraux c o m p r e n a n t les conf idences , 

les a v e u x , Gil les de la Toure t t e p e n s e q u e ces d e u x o r d r e s de faits 

sont fort à r e d o u t e r e t q u e l e u r p rovoca t ion r e s t e r a l o n g t e m p s 

i m p u n i e . I! a joute : « Nous c royons q u ' i l est p a r f a i t e m e n t poss ib le de 

faire s i g n e r a un i n d i v i d u en é ta l de s o m n a m b u l i s m e u n acqui t , u n 

b l a n c - s e i n g , u n e d o n a t i o n t e s t a m e n t a i r e . Mais ce son t là des faits 

e x p é r i m e n t a u x e t p e r s o n n e , d a n s la v i e r ée l l e , ne v o u d r a i t en 

bénéf ic ier , p a r c r a i n t e d u l e n d e m a i n . » Il ne p a r t a g e p a s l 'avis d e 

M. Liégeois et de l 'école de Nancy et , p o u r m o n t r e r l ' imposs ib i l i t é d e 

pa re i l s ac tes , i l d o n n e les r a i sons s u i v a n t e s qu i , v r a i m e n t , n e son t 

p a s d é m o n s t r a t i v e s e t n e d é t r u i s e n t en r i en les faits a p p o r t é s p a r ses 

c o n t r a d i c t e u r s : « Les p e r s o n n e s qu i s ' occupen t d ' h y p n o t i s m e en 

d e h o r s de l 'u t i l i t é méd ica l e et de l ' inves t iga t ion p h i l o s o p h i q u e p o u r 

en t i r e r profit et bénéf ice , n e j o u i s s e n t q u e t r è s r a r e m e n t d ' u n e répu

ta t ion i m m a c u l é e , r é p u t a t i o n dé tes t ab le q u ' i l s ju s t i f i e ra i en t d u res te 

p l e i n e m e n t d a n s la c i r c o n s t a n c e . 

« Q u ' u n e s o m n a m b u l e e x t r a - l u c i d e , à l 'a ide d ' a l l éga t ions m e n s o n 

gères , d e p r éd i c t i ons fa l lac ieuses , se fasse r e m e t t r e de la m a i n à la 

m a i n des s o m m e s i m p o r t a n t e s p a r les m a l h e u r e u x q u i a jou ten t u n e 

foi a v e u g l e à ses c o n s u l t a t i o n s , cela s 'est v u b i en s o u v e n t e t se v e r r a 

m a l h e u r e u s e m e n t e n c o r e . Mais la suggest ion h y p n o t i q u e n ' a r i en à 

v o i r avec ces e s c r o q u e r i e s , c 'est le v o l e u r q u i d o r t ou feint d e d o r m i r 

e t n o n le vo lé ! 

« On p o u r r a e n c o r e d i r e q u ' e n ce qu i r e g a r d e les d o n a t i o n s tes ta

m e n t a i r e s , le dé fun t n e s e r a p l u s là p o u r r é c r i m i n e r . Mais r e s t en t les 

h é r i t i e r s , q u i son t t ou jour s a u c o u r a n t d e s faits et ges tes du t e s t a t e u r . 

Us n e m a n q u e r o n t p a s de fourn i r a u t r i b u n a l les p r e u v e s q u e l e u r 

p a r e n t se faisait h y p n o t i s e r p a r ce lu i en f aveur d u q u e l i l a t es té . Les 

juges s ' e m p r e s s e r o n t d ' a s s i m i l e r le m a g n é t i s e u r (la j u r i s p r u d e n c e est 

cons tan te ) a u m é d e c i n q u i ne p e u t r ecevo i r de d o n s t e s t a m e n t a i r e s d e 

son m a l a d e . Le t e s t a m e n t se ra cassé , et , de p l u s , le magné t i s eu r se ra 

c o n d a m n é p o u r exerc ice i l légal de la m é d e c i n e . » 

M. B r o u a r d e l , d a n s u n e de ses l eçons (pub l i ée d a n s la Gazette des 

Hôpitaux, 1887) r e p r o d u i t les a r g u m e n t s d e Gil les d e la Toure t t e e t 

voit d a n s les p o i n t s q u e n o u s d i s c u t o n s u n e foule d ' imposs ib i l i t é s 

m a t é r i e l l e s et i l « lu i p a r a î t t rès difficile d e r é a l i s e r toutes les c o n d i 

t ions nécessa i r e s p o u r q u ' u n t e s t a t e u r soi t poussé i n v i n c i b l e m e n t à 

d i spose r d e ses b i e n s en faveur de tel ou tel i n d i v i d u . » C e p e n d a n t 
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la chose n 'es t p a s i m p o s s i b l e , e l le e s t fa isable , m a i s ce q u e m o n t r e n t 

MM. Broua rde l et Gil les d e la T o u r e t t e , ce son t les difficultés 

i n s u r m o n t a b l e s q u i a t t e n d e n t les a u t e u r s d e p a r e i l s p r o c é d é s . Car 

M. Broua rde l di t , d a n s le m ê m e a r t i c l e , q u ' u n e commiss ion composée 

d ' avoca t s , d e m é d e c i n s , de m a g i s t r a t s , n o m m é e p a r la Société de 

m é d e c i n e léga le a d é c l a r é « que, certainement, un magnétiseur 

pouvait déterminer, de la part d'une somnambule ayant pour lui 

de la déférence ou de l'amitié, des actes qui frisent le crime. » 

Nous e s t i m o n s en effet q u e les c u r i o s i t é s p sycho log iques é tudiées 

d a n s l es c l i n i q u e s m é d i c a l e s s o n t s a n s i m p o r t a n c e et q u e b e a u c o u p 

r e s t e r o n t d a n s le d o m a i n e t h é o r i q u e . Mais le d a n g e r se t r o u v e dans 

l ' inf luence c e r t a i n e q u e p e u t p r e n d r e s u r un e s p r i t faible, e n t a c h é de 

m i s è r e psycho log ique , c o m m e d i t P i e r r e J a n e t , u n i n d i v i d u h a b i t u é 

a u x p r a t i q u e s d u m a g n é t i s m e , a u x p r o c é d é s cle l ' h y p n o t i s m e . L'affaire 

Caste l lan n ' en offre-t-elle p a s u n e x e m p l e d é m o n s t r a t i f ? 

Grasse t , d e Montpe l l i e r , c ro i t q u e la s u g g e s t i o n c r i m i n e l l e e s l p o s s i b l e . 

On p e u t t r o u v e r d a n s les s t igma tes p h y s i q u e s p r o v o q u é s p a r suggestion 

(ce q u ' a d m e t l ' école de Nancy) la p r e u v e de la sugges t ib i l i l é . Il n 'est 

p a s nécessa i re d ' a v o i r les s ignes d u g r a n d h y p n o t i s m e . 

En j u i n 1891, Chareo t a fait fa i re p a r Gi lbe r t Bal le t à la Sa lpé t r i è r e , 

d e u x l eçons s u r la suggestion hypnotique au point de vue médico-

légal (in Gaz. hebd. de médecine et de chirurgie, p . 522, 1891). 

Balle t m o n t r a d ' a b o r d q u ' i l n e fau t pas confondre le s o m n a m b u 

l i s m e n a t u r e l avec le s o m m e i l ar t i f ic ie l p r o v o q u é p a r l ' in f luence du 

m a g n é t i s m e et q u i s u p p o s e l ' i n t e r v e n t i o n d 'un t i e r s . Celui-ci , ap rès 

a v o i r d é t e r m i n é l ' h y p n o s e s u r u n suje t , se se r t de ce sujet p o u r 

c o m m e t t r e un c r i m e ou a n dé l i t . D a n s le g r a n d h y p n o t i s m e il y a les 

t ro is p h a s e s de l é tha rg i e , d e c a t a l e p s i e et de s o m n a m b u l i s m e . Dans 

d e u x de ces é t a t s , la ca t a l eps i e et la l é tha rg ie , la l é tha rg ie su r tou t , 

l ' hypno t i s é es t i n s e n s i b l e . C'est a l o r s q u e les a t t e n t a t s s u r la p e r s o n n e 

son t poss ib les et faci les . Il ne c r o i t p a s q u ' i l soit v r a i d e d i r e q u e 

l ' h y p n o t i s é a p p a r t i e n t à l ' h y p n o t i s e u r , « c o m m e le b â t o n d u voyageu r 

a p p a r t i e n t a u v o y a g e u r », ou e n c o r e , s u i v a n t le m o t de L i e b a u l t , que 

les hypno t i s é s « v o n t a l e u r b u t c o m m e la p i e r r e qu i t o m b e ». Ballet 

p e n s e q u e s'il est p r e s q u e i m p o s s i b l e d e faire c o m m e t t r e un c r i m e tel 

q u ' u n a s sa s s ina t , i l est a u c o n t r a i r e t r è s facile d e profi ter de l ' h y p n o 

t i sme p o u r c o n t r a i n d r e u n e p e r s o n n e à sousc r i r e une v a l e u r . Pu is il 

a b o r d e la ques t ion d e s testaments. Il c o n v i e n t de c i te r t ex tue l 

l e m e n t : 

« J e m e hâ t e de r e c o n n a î t r e q u e , d a n s ce cas p a r t i c u l i e r , il ne 

m ' a p p a r a î t p a s c o m m e i m p o s s i b l e q u ' o n puisse u s e r de la suggest ion 
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avecl_succès ;fà la vér i t é , la chose ne se ra i t p a s nouve l l e , et si l ' h y p n o 

t i sme n ' e s t pas , q u e je sache , c o u r a m m e n t e m p l o y é p o u r e x t o r q u e r des 

success ions , la suggest ion sous la forme q u e n o u s a p p e l l e r o n s pe r sua 

sion est c h a q u e j o u r mise en usage . Il ne s emb le p a s q u e l ' h y p n o t i s m e , 

si on le l'ail i n t e r v e n i r , pu i s se suggére r b e a u c o u p les a b u s d e confiance 

qu 'on a s o u v e n t à d é p l o r e r . » E n r é s u m é , l 'école de la S a l p è t r i è r e est 

a r r i vée à r e c o n n a î t r e q u e si p o u r les c r i m e s , d i t s d ' a b o r d de l a b o r a 

toire , il p a r a i s s a i t difficile ou i m p o s s i b l e de faire c o m m e t t r e p a r la 

p e r s o n n e magné t i s ée c e r t a i n s a t t e n t a t s c o n t r e la p e r s o n n e , te ls q u e 

l ' a s sass ina t , il est au c o n t r a i r e facile et poss ib le de s'en s e r v i r p o u r 

te ls q u e la réa l i sa t ion d ' a u t r e s dé l i t s , c o n t r a i n d r e u n e p e r s o n n e à 

sousc r i r e u n e v a l e u r , faire u n e dona t i on ou un t e s t amen t . 

B e r n h e i m (Hypnotisme, Suggestion, Psychothérapie, 1891, p . 143) 

m o n t r e q u ' i l y a des faits qu i d o n n e n t r a i s o n aux o b s e r v a t i o n s de 

Par i s , q u e les suje ts , sous l ' inf luence du fond mora l h é r é d i t a i r e de 

l ' éduca t ion , r é s i s t en t a u x sugges t ions q u ' o n l e u r impose , ca r les 

s o n n a m b u l e s n e sont pas tous des ê t r e s d é p o u r v u s de r é s i s t ance , 

l iv rés c o r p s et â m e à l ' h y p n o t i s e u r . I ls c o n s e r v e n t u n e c e r t a i n e in i 

t ia t ive , il en es t qu i ne r éa l i s en t q u e les sugges t ions q u i l e u r sont 

ag réab les ou indi f férentes . 

Il y en a d ' a u t r e s q u i , a u r éve i l , a c c o m p l i s s e n t l 'acte suggéré et se 

c o n d u i s e n t c o m m e des ép i l ep t iques impu l s i f s . L ' ép i l ep t i que qu i se 

p réc ip i t e et t u e sa i t qu ' i l tue , m a i s il ne sa i t p a s toujours p o u r q u o i 

il l u e . Ce r t a in s a l iénés d i sen t : J 'ai u n e e n v i e folle de m e t t r e le feu 

à la ma i son ou de t u e r m o n e n f a n t ? — P o u r q u o i , d a n s q u e l b u t ? 

N ' a i m e z - v o u s d o n c p a s vo t re e n f a n t ? - Si j e l ' a ime . Je sais b ien que 

c'est m a l , je n ' a i a u c u n e r a i son p o u r le t ue r . C'est p l u s fort q u e moi ! 

Je crois q u e la suggest ion p e u t r éa l i s e r s u r c e r t a in s sujets u n é ta t 

p sych ique s e m b l a b l e , u n e i m p u l s i o n in s t i nc t ive aveug le et s a n s ra i son 

ve r s l ' ac te suggé ré . C'est u n e folie i m p u l s i v e pas sagè re q u e la sugges

tion a faite. Un h o n n ê t e h o m m e a pu c o m m e t t r e u n acte m o n s t r u e u x 

sous l ' in f luence d ' u n e i m p u l s i o n c réée pa r l ' ép i leps ie ou la folie. La 

suggest ion ne p e u t - e l l e p a s r éa l i s e r le m ê m e p h é n o m è n e ? On c o i n , 

p r e n d d ' a i l l e u r s q u e chez les sujets d o n t le s ens m o r a l est faible et la 

suggest ibi l i té g r a n d e , l ' imag ina t ion n 'a p a s besoin de ces sub te r fuges . 

Le t e r r a i n es t n a t u r e l l e m e n t access ible a u x idées c r i m i n e l l e s , à c e u x -

ci on p e u t s u g g é r e r d i r e c t e m e n t q u ' i l s v o l e r o n t p o u r le p la i s i r de 

voler , q u ' i l s t u e r o n t p o u r le p la i s i r de t u e r . On p e u t p e r v e r t i r l e u r s 

i n s t i n c t s ; la consc ience m o r a l e n ' ex i s t e p a s p o u r re je te r la sugges t ion . 

Liégeois , p r o f e s s e u r à la Facu l t é de d ro i t de Nancy (De la suggestion 

et du somnambulisme dans leurs rapports avec la jurisprudence et 
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la médecine légale, 1889) s 'occupe s p é c i a l e m e n t d u r a p p o r t d u / n a g n é -

t i sme avec le d ro i t c iv i l (p . 666) . « E n d ro i t civi l i l e s t difficile de 

v o i r q u e l l e s c o n v e n t i o n s , q u e l s c o n t r a t s , que l s ac tes é c h a p p e r o n t 

a b s o l u m e n t à l ' ac t ion de la s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e . 

« P u i s q u e l ' h y p n o t i s e u r i m p o s e s a v o l o n t é à l ' hypno t i s é , i l p o u r r a lui 

s u g g é r e r l ' idée d 'ac tes q u e , la issé à l u i - m ê m e , ce lu i -c i n ' e û t po in t eu 

la p e n s é e d ' a ccompl i r . C'est a i n s i q u ' i l p o u r r a faire sousc r i r e des 

q u i t t a n c e s , des b i l l e t s , d e s o b l i g a t i o n s de tou te n a t u r e q u i , toute 

i m a g i n a i r e q u en soit la cause , n ' e n s e r a i e n t p a s m o i n s va l ab l e s e t 

d o n t i l s e ra i t parfo is difficile d e d é m o n t r e r la fausseté (obs . LX, X , 

XI , n° 168 à 170). » Mais c 'est s u r t o u t en m a t i è r e de d o n a t i o n s et de 

testaments q u ' o n p o u r r a a b u s e r d e la suggest ion h y p n o t i q u e . On 

p o r t e r a i n s e n s i b l e m e n t le t e s t a t e u r à d i s p o s e r de ses b i e n s a u x dépens 

de ses h é r i t i e r s l ég i t imes . 

M. A l b e r t Bonjean, avoca t à B r u x e l l e s , d a n s un l i v r e i n t é r e s s a n t sur 

VHypnotisme, ses rapjports avec le droit et la thérapeutique, la sug

gestion mentale, consac re t ou t u n c h a p i t r e (p . 135-174) a u m a g n é 

t i sme d a n s le d r o i t c iv i l . Il m o n t r e d a n s q u e l l e s c o n d i t i o n s son t faites 

les e x p é r i e n c e s t y p e s d e s o b l i g a t i o n s con t r ac tue l l e s e t d i scu te en 

h o m m e de loi les ob jec t ions de G i l l e s de la T o u r e l t e . Il p r e n d le para

g r a p h e q u e nous a v o n s ci té d e lu i e t q u i a été r e p r o d u i t p a r M. Brouar -

del e t i l fait v o i r « q u e ce p a s s a g e p u l l u l e d ' i nexac t i t udes . » Il en est 

de m ê m e des e x p é r i e n c e s types d e s d o n a t i o n s à cause d e m o r t : on peut 

faire éc r i r e p a r u n e p e r s o n n e p l o n g é e d a n s le s o m m e i l s o m n a m b u l i q u e 

u n t e s t a m e n t o l o g r a p h e a b s o l u m e n t co r rec t et r é p o n d a n t a u x p r e s 

c r i p t i o n s d e l ' a r t ic le 970 d u code c i v i l . P o u r M. Bonjean, M. Gilles de 

l a T o u r e t t e a e u to r t d e s ' éga re r s u r le t e r r a i n d u d r o i t e t c 'est ce qu i 

e x p l i q u e les e r r e u r s d e son a r g u m e n t a t i o n . 

M. Delbœuf, q u o i q u e opposé e n p r i n c i p e et s y s t é m a t i q u e m e n t à la 

théor ie des sugges t ions c r i m i n e l l e s , fait c e p e n d a n t d ' e x p r e s s e s rése rves 

en ce q u i t o u c h e la poss ib i l i t é d e s t e s t a m e n t s faits s o u s l ' inf luence du 

m a g n é t i s m e . Ains i il d i t d a n s Une visite à la Salpétrière (1887 ,p . 36) : 

« E n théor i e la p u i s s a n c e d e la sugges t ion est t ou t ce q u ' i l y a au 

m o n d e de d a n g e r e u x , j e c ro i s q u ' e n p r a t i q u e , sauf ce q u i concerne 

les a b u s c o r p o r e l s et l es testaments, e l le n e l 'est p a s ou l 'est peu . » 

D a n s la l e t t r e a u d o c t e u r T h i r i a r t i l di t enco re : « L ' h y p n o t i s m e ne 

p r é s e n t e q u e d e u x espèces de d a n g e r s . Dès mes p r e m i e r s éc r i t s j e les 

a i s igna lés et n ' a i s igna lés q u ' e u x : ce son t les a b u s c o n t r e les 

p e r s o n n e s et l es testaments. » 

M. A l b e r t Bonjean conc lu t a i n s i : « Dans le d o m a i n e d u d r o i t c ivi l , 

le m a g n é t i s m e p e u t ê t r e a p p e l é à j o u e r u n rô l e des p l u s act ifs , et ceci 

n o n s e u l e m e n t a u po in t d e v u e é t r o i t d ' u n e r e c o n n a i s s a n c e de det te 
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ou d ' u n e d o n a t i o n t e s t a m e n t a i r e , m a i s e n c o r e d a n s tou te s les m a n i 

festat ions de la v ie j u r i d i q u e , et e l les son t i n n o m b r a b l e s . Depuis le 

c o n s e n t e m e n t forcé, l i b re p o u r t a n t en a p p a r e n c e , à u n e c o n v e n t i o n 

r e v ê t u e d e la forme a u t h e n t i q u e ou s i m p l e m e n t cons ignée d a n s u n 

acte sous se ing p r i v é , j u s q u ' à n ' i m p o r t e q u e l l e h y p o t h è s e de l ' ac t iv i té 

du d ro i t positif, i l es t poss ib le avec un peu d ' h a b i l e t é , b e a u c o u p d ' a u 

dace et enco re p l u s de cyn i sme , d e d o n n e r les d e h o r s d e la s incé r i t é 

légale à ce q u i n ' e s t q u ' u n e v a i n e s i m u l a t i o n . » 

Les o p i n i o n s q u e n o u s v e n o n s d ' expose r m o n t r e n t q u e si les 

a u t e u r s diffèrent d a n s l e u r s exp l i ca t ions t h é o r i q u e s des p h é n o m è n e s , 

il y a u n accord u n a n i m e e t p r e s q u e parfa i t s u r l es d a n g e r s des 

p r a t i q u e s d e l ' h y p n o t i s m e . L ' i n d i v i d u e n é t a t d e ca t a l eps i e ou e n 

é ta t de l é tha rg i e p e u t ê t r e v i c t ime d ' a t t e n t a t s s u r sa p e r s o n n e , de 

v io l s , e tc . S'il est en é ta t de s o m n a m b u l i s m e i l es t exposé à des 

a t t en ta t s m o r a u x . La l i b e r t é n ' ex i s t e p l u s . La v o l o n t é a d i s p a r u , 

r e m p l a c é e p a r ce l le d u m a g u é t i s e u r . Celui-ci p e u t l u i fa i re s igne r des 

c o n t r a t s , c o n t r a c t e r des ob l iga t ions , faire u n t e s t a m e n t . 

L ' h y p n o t i s é es t sous u n e d é p e n d a n c e te l le d u m a g n é t i s e u r q u e 

celui-ci p e u t Jui o r d o n n e r à é c h é a n c e , c ' e s t - à -d i re p l a c e r d a n s son 

ce rveau le g e r m e d ' u n e idée q u i p l u s t a r d se t r a n s f o r m e r a en ac te . 

Il l u i d i r a q u ' a u r éve i l , u n e h e u r e , un j o u r , u n mois , u n a n a p r è s 

m ê m e , i l e x é c u t e r a tel ac te , i r a chez u n n o t a i r e faire u n t e s t a m e n t , 

s ignera ce lu i -c i et le d é p o s e r a d a n s les fo rmes l éga les . 

Cette in f luence p r o l o n g é e et p e r s i s t a n t e d u m a g n é t i s m e est b i e n 

d é m o n t r é e . Mais parfo is i l y a c o m m e d e s hés i t a t i ons , u n e révo l te 

con t r e l es o r d r e s suggérés . Le sujet , d e v a n t l ' obs tac le à s u r m o n t e r , 

se t r o u b l e e t c h a n c e l l e ; l ' h y s t é r i q u e p r e n d u n e c r i se v io l en t e , u n 

a u t r e a d e s a b s e n c e s d e m é m o i r e , u n a r r ê t s u b i t d a n s l ' exécut ion 

de l ' ac te . 

Les d o c u m e n t s q u e n o u s a v o n s r ecue i l l i s d a n s le doss i e r et les 

dépos i t i ons p lacées en tète d e cet te consul ta t ion , m o n t r e n t r é u n i s tous 

les é l é m e n t s d ' u n p r o b l è m e s e m b l a b l e à ce lu i q u i a é té sou levé p a r 

les s a v a n t s d o n t n o u s a v o n s r e p r o d u i t les é c r i t s . 

J o u v e a e m p l o y é s u r Mm* G u i n d r a n d les p r a t i q u e s d u m a g n é t i s m e . 

Le sujet , e s p r i t fa ible e t s a n s r é s i s t ance , a v a i t t o u t e v o l o n t é a n n i h i l é e 

et c o m m e s u b j u g u é e sous la p u i s s a n c e de son d o m i n a t e u r . Il a é té 

facile à J o u v e d ' a c q u é r i r s u r M"" G u i n d r a n d , soi t à l ' é ta t de vei l le ; 

soit à l ' é ta t de s o m m e i l h y p n o t i q u e , u n e in f luence suffisante p o u r 

lu i suggé re r u n ac te d e sa vo lon té p e r s o n n e l l e , s p é c i a l e m e n t lu i fa i re 

faire u n t e s t a m e n t en sa faveur . Si p o u r fa i re un t e s t a m e n t , il faut 

ê t re sa in d ' e sp r i t , on p e u t d i r e avec la sc ience d ' u n e m a n i è r e à p e u 
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p r è s c e r t a i n e q u e la vo lon té d e M"'* G u i n d r a n d n ' a p a s é té l ib re , 
qu ' e l l e a m ê m e été s u b j u g u é e , r e m p l a c é e p a r ce l le d u m a g n é t i s e u r 
se s u b s t i t u a n t à la s i e n n e . 

L ' in f luence d u m a g n é t i s e u r e t la sugges t ion q u i en r é su l t a i t a v a i e n t 

p r i s d e p u i s l o n g t e m p s possess ion de cet te v ie i l le f e m m e . Ce n 'est 

p a s s e u l e m e n t p e n d a n t la d e r n i è r e m a l a d i e q u e les p r a t i q u e s ava i en t 

l i eu . E l l e s a v a i e n t c o m m e n c é r u e T e r m e , d a n s le cab ine t de la 

s o m n a m b u l e où a l l a i t M" 6 G u i n d r a n d et a u m o i n s d e u x fois p a r 

s e m a i n e , au d i r e d ' u n t é m o i n . 

M'"* G u i n d r a n d é t a i t en tu t e l l e d e p u i s l o n g t e m p s . 

Le j o u r m ô m e de la m o r t d e M. G u i n d r a n d , son m a r i , le s ieur 

J o u v e est e n t r é en m a î t r e r u e R o y a l e , i l a agi e t s 'est condu i t en 

h o m m e qu i sa i t q u ' i l n ' a p l u s à c r a i n d r e d e s o b s e r v a t i o n s , qu ' i l ne 

r e n c o n t r e r a p a s d ' o b s t a c l e . C 'é ta i t t r op se h â t e r e t la p r u d e n c e 

exigeai t p l u s d e r é s e r v e , m a i s r a p p e l o n s avec La B r u y è r e q u e « le 

d i s c e r n e m e n t est ce q u ' i l y a d e p l u s r a r e au m o n d e a p r è s les 

d i a m a n t s et les pe r l e s . » 

Les t e r r e u r s , l e s i n d i g n a t i o n s m a n i f e s t é e s p a r M"'" G u i n d r a n d , les 

é p i t h è t e s m a l s o n n a n t e s à l ' a d r e s s e d e s é p o u x J o u v e , cons t i tuen t un 

e n s e m b l e d o n t les m a n i f e s t a t i o n s n e se m o n t r è r e n t , p a r a î t - i l , qu 'en 

d e h o r s e t à l ' i nsu de c e u x - c i . Mais l o r s q u e M™0 G u i n d r a n d éta i t avec 

M m 0 J o u v e « qu i n e l a q u i t t a i t p a s d e s y e u x », ou avec M. J o u v e q u i 

se l i v r a i t a des p r a t i q u e s m a g n é t i q u e s , e l le sub i s sa i t ce t a s c e n d a n t 

e t é p r o u v a i t les effets d e s p a s s e s , d e s p r e s s i o n s m u s c u l a i r e s , de la 

fixation du r e g a r d . E l l e so r t a i t d e ces é p r e u v e s , b r i s é e , affaissée, 

é n e r v é e , a y a n t b e s o i n d e r e p o s e t ob l igée de p r e n d r e d u sommeil , 

p e n d a n t p l u s i e u r s h e u r e s . 

E n l i s a n t les d é p o s i t i o n s d e s t é m o i n s de ces fai ts , on se p r e n d de 

c o m p a s s i o n p o u r cel te v ie i l l e d e 7o a n s , r i c h e , m a i s seu le , a b a n d o n 

n é e , l i v r ée s a n s défense a u x m a n œ u v r e s d ' u n m a g n é t i s e u r - m a s s e u r 

q u i , p a r h a b i t u d e p ro fe s s ionne l l e , n e d e v a i t p a s y a l l e r de m a i n mor te 

d a n s ses a t t o u c h e m e n t s e t ses p r e s s i o n s . La m a l a d i e v i en t . C'est u n e 

g r i p p e d ' u n c a r a c t è r e d a n g e r e u x , d i t le m é d e c i n a p p e l é p a r u n e vo i 

s i n e . Les o r d o n n a n c e s n e son t p a s s u i v i e s , et le D r Roche a p p r e n a n t 

« q u ' o n se l i v r a i t s u r la m a l a d e à d e s p r a t i q u e s e x t r a - m é d i c a l e s a y a n t 

u n c a r a c t è r e m a g n é t i q u e et s p i r i l e », n 'ose p a s ê t r e formel d a n s son 

i n t e r p r é t a t i o n de l ' in f luence d e ces p r a t i q u e s s u r la m a r c h e de la 

m a l a d i e . Il p a r a î t c e p e n d a n t b i e n é v i d e n t q u ' e l l e s é t a i en t p l u s act ives 

q u e ses r e m è d e s q u i n ' o n t p a s é t é a b s o r b é s . La f e m m e A u b e r t é ta i t 

d a n s le v r a i , l o r s q u ' e l l e d i sa i t à l a conc i e rge , v o y a n t J o u v e p r e n d r e la 

m a i n d e M"'0 G u i n d r a n d la ve i l l e d e sa m o r t , p e n d a n t c inq m i n u t e s : 

« Il la m a g n é t i s e e n c o r e , q u ' i l la l a i s s e d o n c m o u r i r t r a n q u i l l e ! » 
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Il n ' e s t p a s d o u t e u x , q u a n d on t i en t c o m p t e de l 'âge de cet te 

femme, de ses an t écéden t s pa tho log iques r é s u l t a n t d e l 'ac t ion 

con t inue et p ro longée de p r a t i q u e s m a g n é t i q u e s qu i a v a i e n t p r o d u i t 

chez el le ce q u ' o n a a p p e l é un t e m p é r a m e n t n e r v e u x , q u e les 

manoeuvres employées p a r J o u v e p e n d a n t les d e r n i e r s j o u r s de 

M"* G u i n d r a n d é ta i en t c e r t a i n e m e n t de n a t u r e à fat iguer la m a l a d e , 

qu 'e l l es o n t d û sans dou te c o n t r i b u e r à a g g r a v e r son é ta t et p e u t - ê t r e 

h hâ t e r sa m o r t . 

Il est ce r t a in p o u r u n médec in qu i c o n n a î t l ' inf luence des p r a t i q u e s 

m a g n é t i q u e s s u r l ' e spr i t d ' u n e femme âgée, n é v r o p a t h e , et d ' i n t e l l i 

gence méd ioc re que ces m a n œ u v r e s n ' on t p a s la issé tou te l ibe r t é 

à la t e s t a t r i ce . 

Consac re r de te ls p r o c é d é s sera i t l ' app roba t i on et l ' e n c o u r a g e 

m e n t à des profess ions b i z a r r e s e t suspec tes qu i s ' é t a len t a u g rand 

j o u r p o u r e x p l o i t e r le t e r r a i n f ruc tueux d e la bê t i se et des fa ib lesses 

h u m a i n e s . 

Lyon, le 6 mai 1895. 
A. L A C A S S A G N E 

T R I B U N A L CIVIL D E L Y O N (3 e Chambre , p r é s i d e n t : M . BABRAS, 20 j u i n 1893). 

L E T R I B U N A L : 

At tendu q u e Marie Gourgu , veuve G u i n d r a n d , est décédée en son 

domic i le , à Lyon , r u e Roya le , n° 18, le 22 m a i 1893, l a i s san t u n 

t e s t amen t m y s t i q u e en da t e d u 7 d u m ê m e moi s , l e q u e l con t i en t , 

ou t re u n ce r t a in n o m b r e d e legs p a r t i c u l i e r s , les d e u x d i spos i t i ons 

s u i v a n t e s : « J ' i n s t i t ue p o u r m o n l éga ta i r e u n i v e r s e l M. A n s e l m e 

J o u v e , d e m e u r a n t à Lyon, r u e T e r m e , n° 5, à la cha rge p a r lu i 

d ' exécu te r les legs s u i v a n t s , et je d o n n e à m a g o u v e r n a n t e , Fél ic ie 

Pa la i s , v e u v e À u b e r t , d e m e u r a n t chez moi , si e l le es t enco re à mon 

service a u m o m e n t de m o n décès , la s o m m e de v ing t m i l l e f r a n c s ; 

elle d e v r a so igner et n o u r r i r m o n ch ien j u s q u ' à sa m o r t »; 

A t t endu q u e les consor t s Pé r i e r , bénéf ic ia i res d ' u n legs de qu inze 

mi l le francs e t h é r i t i e r s d u sang en l e u r q u a l i t é de cous ins g e r m a i n s 

de la v e u v e G u i n d r a n d , on t d e m a n d é la n u l l i t é de ces d e u x d i s p o s i 

t i o n s ; de la p r e m i è r e : 1° p o u r cause d ' i ncapac i t é de l ' i n s t i t ué ou de 

son conjoin t , p a r app l i ca t ion des a r t ic les 909 et 911 du code c i v i l . 

2° p o u r c a u s e d e cap ta t ion et d ' au to - sugges t ion , p a r app l i c a t i on de 

l 'ar t ic le 901 d u m ê m e c o d e ; de la seconde : à r a i s o n d e la compl i c i t é 

de la v e u v e A u b e r t d a n s ces actes de c a p t a t i o n et d ' a u t o - s u g g e s t i o n ; 
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At tendu q u ' u n j u g e m e n t d e ce t r i b u n a l , en da te"du 17 m a i 4894 a 

a u t o r i s é l es c o n s o r t s P é r i e r à fa i re la p r e u v e , t a n t p a r t i t r es q u e p a r 

t é m o i n s des d i v e r s faits p a r e u x a r t i c u l é s à l ' a p p u i de l e u r d e m a n d e , 

e t r é s e r v é a u x m a r i é s J o u v e la p r e u v e c o n t r a i r e ; et qu ' i l a é té r égu

l i è r e m e n t p r o c é d é à ces e n q u ê t e e t c o n t r e - e n q u ê t e ; 

S U R L E P R E M I E R M O Y E N D E N U L L I T É : 

A t t e n d u q u e l ' a r t ic le 909 d u code c iv i l d i spose q u e « l es doc teurs 

en m é d e c i n e e t e n c h i r u r g i e , les officiers de s a n t é et les p h a r m a c i e n s 

q u i a u r o n t t r a i t é u n e p e r s o n n e p e n d a n t la m a l a d i e d o n t e l l e meur t , 

n e p o u r r o n t prof i ter d e s d i s p o s i t i o n s e n t r e vifs o u t e s t a m e n t a i r e s 

q u ' e l l e a u r a i t faites e n l e u r f aveu r , p e n d a n t le c o u r s d e cette 

m a l a d i e » ; 

A t t e n d u q u e cet te i n c a p a c i t é d e r ecevo i r n e do i t pas ê t r e l imité 

a u x seu l s d o c t e u r s en m é d e c i n e o u e n c h i r u r g i e , officiers de san té et 

p h a r m a c i e n s m e n t i o n n é s d a n s cet a r t i c l e , m a i s do i t s ' é t end re à toute 

p e r s o n n e q u i a u r a exe rcé u n t r a i t e m e n t m é d i c a l s u r u n ma lade 

p e n d a n t sa d e r n i è r e m a l a d i e , q u ' e l l e s ' a p p l i q u e n o t a m m e n t au x 

e m p i r i q u e s , c h a r l a t a n s , m a g n é t i s e u r s q u i , e x e r ç a n t l ' a r t d e guér i r 

s a n s t i t r e légal e t s a n s a u c u n e g a r a n t i e d e s a v o i r n i d e mora l i t é , 

a c q u i è r e n t s u r l ' e sp r i t s i m p l e a u s u p e r s t i t i e u x de ceux q u i o n t foi en 

l e u r sc ience , u n e in f luence p l u s c o m p l è t e et p l u s d a n g e r e u s e que 

ce l le q u e p o u r r a i e n t o b t e n i r l es m é d e c i n s e t p h a r m a c i e n s ; 

A t t e n d u q u e l ' app l i c a t i on a u x é p o u x J o u v e des d i spos i t i ons p r o h i b i 

t ives de l ' a r t i c le 909 est s u b o r d o n n é e a u c o n c o u r s des t ro i s cond i t ions 

s u i v a n t e s : 1° qu ' i l s so ien t c o m p r i s d a n s ce t te ca tégor ie des e m p i r i q u e s , 

m a g n é t i s e u r s et a u t r e s c h a r l a t a n s ; 2° q u ' i l s a i en t t r a i t é la veuve 

G u i n d r a n d p e n d a n t la d e r n i è r e m a l a d i e d o n t e l le est m o r t e ; 3° q u e le 

t e s t a m e n t q u i les a i n s t i t ué s l é g a t a i r e s u n i v e r s e l s a i t é té fait p e n d a n t 

le c o u r s de cet te m a l a d i e ; a t t e n d u , t o u t d ' a b o r d , q u e l ' é p o u x de l ' in

c a p a b l e est r é p u t é p e r s o n n e i n t e r p o s é e (ar t ic le 911 d u code civil) e t 

q u e , d è s l o r s , i l n ' y a p a s l i e u d e d i s t i n g u e r e n t r e le cas où les cond i 

t ions d e l ' i ncapac i t é d e l ' a r t i c le 909 se r e n c o n t r e r a i e n t d a n s la per

s o n n e de J o u v e n o m i n a t i v e m e n t i n s t i t u é l éga t a i r e u n i v e r s e l et celui 

o ù e l les n e se r e n c o n t r e r a i e n t q u e d a n s la p e r s o n n e de sa f e m m e ; 

E n ce q u i t o u c h e l a p r e m i è r e c o n d i t i o n : 

A t t e n d u q u ' i l es t c o n s t a n t q u e l e s é p o u x J o u v e domic i l i é s r u e Terme , 

n° 5, e x e r ç a i e n t : la f e m m e , la profess ion d e s o m n a m b u l e et d e ca r to 

m a n c i e n n e , p r é d i s a n t l ' a v e n i r et i n d i q u a n t des r e m è d e s à c e u x qu i 
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v e n a i e n t la c o n s u l t e r ; — le m a r i , c e l l e - d e m a s s e u r et m ê m e d e 

m a g n é t i s e u r , s'il faut en c ro i re la femme Combiè re ( i* t émoin d e 

l ' enquê te ) q u i r a p p o r t e q u ' i l passa i t d a n s le q u a r t i e r p o u r u n m a g n é 

t iseur et q u ' i l au ra i t m ê m e confié q u ' i l magné t i sa i t u n e v ie i l l e 

d a m e don t il e s p é r a i t h é r i t e r ; 

E n ce q u i t o u c h e la d e u x i è m e cond i t ion : 

A t t e n d u q u e la d e r n i è r e m a l a d i e d o n t est m o r t e la v e u v e Guin_ 

d r a n d , le 23 ma i 1893, n e p a r a î t pas s 'ê t re mani fes tée a v a n t le 10 d u 

m ê m e mois ; q u ' e n effet, le 7 mai , da te de la confect ion d u t e s t a m e n t , 

la v e u v e G u i n d r a n d é ta i t e n t i è r e m e n t sa ine d e c o r p s et d 'espr i^ 

a ins i q u e l 'a cons ta té M. V a c h e r , n o t a i r e ; le 9 du m ê m e mois , e l l e 

est a l lée v i s i te r la demoise l l e Mercier (2* t émo in d e l ' enquê te ) qu i a 

r e c o n n u q u ' e l l e é ta i t e n pa r fa i t e s a n t é ; la f emme Basset (15* t émoin 

de l ' e n q u ê t e ) a t t es te q u ' e l l e n 'es t t o m b é e m a l a d e q u ' a p r è s la confec

t ion d u t e s t a m e n t , et enfin, ce n ' e s t q u e le 10 m a i q u e le d o c t e u r 

Roche , a p p e l é a u p r è s d ' e l l e , a cons ta té qu ' e l l e é ta i t a t t e in t e d ' u n e 

g r i p p e t h o r a c i q u e et g a s t r o - i n t e s t i n a l e ; 

A t t e n d u q u ' i l n ' e s t p a s con tes té q u e , p e n d a n t ce t te d e r n i è r e 

m a l a d i e , qu i a d u r é d u 10 au 23 m a i 1893, la da rne J o u v e a é té , 

p a r su i t e d ' u n e i nd i spos i t i on , r e t e n u e a u l i t , d a n s son domic i le de 

lâ r u e T e r m e d u 13 a u 2 3 m a i (6° t émoin de la c o n t r e e n q u ê t e ) ; 

q u ' a i n s i e l le n ' a p u d o n n e r des so ins m é d i c a u x à la d i t e v e u v e 

G u i n d r a n d ; 

A t t endu q u ' e n d e h o r s d e la déc l a r a t i on de la f emme Basse t (15* t é m o i n 

de l ' enquê te ) q u i a v u J o u v e à d i v e r s e s r e p r i s e s , e t n o t a m m e n t la 

ve i l le de l a m o r t de la v e u v e G u i n d r a n d , regarder celle-ci en lui 

tenant la main, a u c u n t émoignage n e p e r m e t d 'a f f i rmer q u ' i l se soi t 

r é e l l e m e n t l i v ré à des p r a t i q u e s m a g n é t i q u e s s u r la p e r s o n n e de l a 

v e u v e G u i n d r a n d , ou lui a i t d o n n é des so ins m é d i c a u x q u e l c o n q u e s . 

A t t endu q u ' a i n s i l ' enquê t e n ' a n u l l e m e n t é tab l i q u e d a n s l ' i n t e r -

vâ l l e q u i s 'est écoulé e n t r e le 10 et le 23 m a i , les é p o u x J o u v e a i e n ' 

t r a i t é la v e u v e G u i n d r a n d d a n s le s ens de l ' a r t i c le 909 d u code c iv i l ' 

c ' e s t -à -d i re l u i a i e n t d o n n é d ' u n e façon c o n t i n u e des so ins m é d i c a u x 

en v u e d ' u n e guér i son ; 

En ce q u i l o u c h e la t ro i s i ème condi t ion : 

A t t e n d u q u ' e l l e fait défaut , p u i s q u e le t e s t a m e n t d e la v e u v e Guin 

d r a n d est du 7 m a i , a lo r s q u e ce n 'es t que t rois j o u r s p l u s t a rd 
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q u ' a u r a i t p r i s na i s sance la d e r n i è r e m a l a d i e d o n t el le est m o r t e ; 

A t t e n d u , en c o n s é q u e n c e , q u e le m o y e n de nu l l i t é t i r é des art icles 

909 e t 911 d u code civi l es t m a l fondé e t doi t ê t re re je té . 

S U R LE SECOND M O Y E N D E N U L L I T É : 

At tendu q u ' u n t e s t a m e n t , p o u r ê t r e va l i de , doi t ê t re l ' express ion 

l i b re de la vo lon té p r o p r e e t i n d é p e n d a n t e d u t e s t a t e u r ; q u e , dès 

lors , t ou te in f luence exe rcée s u r l ' e s p r i t de celui-ci p a r des moyens 

d e do l ou d e f raude d e v i e n t u n e j u s t e c a u s e d ' a n n u l a t i o n d u t e s t amen t 

q u i en a été le r é su l t a t , ce t e s t a m e n t n e p o u v a n t p l u s ê t re regardé 

c o m m e l ' œ u v r e d e la v o l o n t é d e c e l u i d o n t il est censé é m a n e r , et 

se t r o u v a n t a ins i i n v a l i d e d a n s son p r i c i p e m ê m e ; 

A t t e n d u q u e les c o n s o r t s P é r i e r p r é t e n d e n t : 1° q u e dès l a mor t 

d u s i e u r G u i n d r a n d , 28 n o v e m b r e 1892, les é p o u x J o u v e se sont 

i n s t a l l é s en m a î t r e s d a n s le d o m i c i l e d e la v e u v e G u i n d r a n d , t enan t 

ce l le -c i d a n s l ' i so l emen t et la s é q u e s t r a t i o n , e t e x e r ç a n t sur elle 

u n e v i o l e n c e m o r a l e de t o u s les i n s t a n t s ; 2° q u e le t e s t a m e n t du 

7 m a i est le r é s u l t a t d e l ' au to - sugges t ion ; 

E n ce q u i t ouche la p r e m i è r e a r t i c u l a t i o n : 

At tendu q u e la v e u v e G u i n d r a n d , e l l e m ê m e , a n e t t e m e n t justifié, 

soit la p r é s e n c e des é p o u x J o u v e chez e l l e , a p r è s le décès de son mar i , 

soit la p r o c u r a t i o n q u ' e l l e a d o n n é e à J o u v e , l o r s q u e , a u x offres 

q u i lu i é t a i e n t faites p a r la d a m e B r u n e t son fils (12 ' et 13° témoins 

de la c o n t r e - e n q u ê t e ) , e l le a r é p o n d u à ceux-c i q u e son m a r i , avan t 

sa m o r t , lui ava i t r e c o m m a n d é d e p r e n d r e J o u v e p o u r ses affaires et 

la f emme J o u v e p o u r la s e r v i r ; q u ' e l l e a fait u n e déc la ra t ion sem

b l a b l e a u x é p o u x Vé la t (2° et 3° t é m o i n s de l ' enquê t e ) et qu 'e l le a 

fa i t c o n n a î t r e à M. V a c h e r , n o t a i r e , q u ' e l l e n e vou la i t p a s d 'au t re 

m a n d a t a i r e q u e J o u v e ; 

A t t e n d u , il est v r a i , q u e p o s t é r i e u r e m e n t et en d ive r se s c i rcons

t a n c e s , la v e u v e G u i n d r a n d a p a r u se p l a i n d r e et m ê m e se révol te r 

c o n t r e la p r e s s i o n et les obsess ions d e la f emme J o u v e q u i , disai t -

e l l e , la t o u r m e n t a i t p o u r faire son t e s t a m e n t ; 

Mais q u e les t é m o i n s q u i r a p p o r t e n t ce fait, l e s demoise l les Bon, 

B r e v e t et Falcoz (18% 20° et 25° t é m o i n s d e l ' enquê te ) a jou ten t que 

les so l l i c i t a t ions de la f emme J o u v e t e n d a i e n t u n i q u e m e n t à s e faire 

d o n n e r p a r l a v e u v e G u i n d r a n d son m o b i l i e r et son t rousseau , ôtant 



L'AFFAIRE G U 1 N D R A N D - J 0 U V E û 6 7 

a ins i a u x p l a i n t e s de cel les-ci le c a r ac t è r e de g rav i t é q u e les d e m a n 

d e u r s l e u r a v a i e n t a t t r i b u é ; 

At tendu q u e l 'é ta t de s éques t r a t i on et d ' i so l emen t d a n s l e q u e l a u r a i t 

été t e n u la v e u v e G u i n d r a n d est d é m e n t i p a r l ' e n s e m b l e de 

l ' e n q u ê t e ; qu ' en effet les é p o u x V é l a t (2 e et 3 e t é m o i n s de l ' e n q u ê t e ) , 

la d a m e S e r v i e n t (6* t émo in de l ' e n q u ê t e ) , la demoi se l l e Marie Dreve t 

M8* t émo in d e l ' enquê te ) , la demoi se l l e Falcoz (25" t émoin d e l ' e n 

quête) d é c l a r e n t lu i a v o i r fait de n o m b r e u s e s v is i tes a v a n t et p e n d a n t 

sa m a l a d i e et l ' avo i r v u e tou jours l i b r e m e n t et s o u v e n t h o r s de la 

p r é s e n c e d e s é p o u x J o u v e ; q u e le n o t a i r e V a c h e r q u i l 'a r e ç u e d a n s 

son é t u d e e t l 'a v u e chez e l le , et le d o c t e u r Roche , q u i lu i a d o n n é 

ses so ins d ' u n e m a n i è r e c o n t i n u e , n ' on t , n i l 'un ni l ' a u t r e , r i en 

r e m a r q u é qu i p û t faire s u p p o s e r u n e séques t r a t ion ; q u e M"° Mercier 

a r eçu sa v is i te d a n s son a p p a r t e m e n t de la r u e Godefroy (10° 

t émoin de l ' e n q u ê t e ) ; q u e Blanc-Fa t in (o° t émo in de la c o n t r e e n q u ê t e ) , 

r a p p o r t é q u e p o s t é r i e u r e m e n t au décès de son m a r i la v e u v e G u i n 

d r a n d es t v e n u e chez lu i u n e d iza ine d e fois, q u ' e l l e p a r a i s s a i t t r ès 

con ten t e e t n e se p la igna i t p a s des é p o u x J o u v e ; q u e ceux -c i son t 

res tés é t r a n g e r s au choix des f emmes F l a c h a t et A u b e r t qu i on t é té 

p lacées s u c c e s s i v e m e n t a u p r è s de la v e u v e G u i n d r a n d en q u a l i t é de 

d o m e s t i q u e s ; qu 'enf in J o u v e n e faisait à ce l le-c i q u e des v i s i t es e s p a 

cées e t q u e la d a m e J o u v e se r e n d a i t c h a q u e j o u r d a n s son a p p a r t e m e n t 

de la r u e T e r m e , de 8 à 9 h e u r e s du mat in et d e 2 à i h e u r e s du s o i r ; 

En ce q u i touche la seconde a r t i cu la t ion : 

A t t e n d u q u e s u i v a n t les consor t s Pé r i e r , le t e s t a m e n t du 7 ma i 

a u r a i t é té i n s p i r é et o b t e n u à l ' a ide des p r a t i q u e s de l ' au to - sugges -

t ion, a u x q u e l l e s les époux Jouve se s e r a i en t l iv rés s u r la p e r s o n n e 

de la v e u v e G u i n d r a n d et au moyen desque l l e s , s u b s t i t u a n t l e u r p r o p r e 

v o l o n t é à la vo lon té de celle-ci , ou t o u t au m o i n s d i r i gean t cet te 

vo lon t é , i ls l ' a u r a i e n t c o n t r a i n t e ou a m e n é e à tes te r en l e u r f aveur ; 

et dès l o r s , ce t e s t a m e n t qu i n ' e s t p l u s l ' express ion d ' u n e vo lon té l i b re 

et réfléchie es t e n t a c h é de n u l l i t é ; 

A t t endu q u e la ques t ion de savo i r si l 'on peu t , a p r è s a v o i r p lacé u n e 

p e r s o n n e d a n s l 'é tat d ' h y p n o s e , lu i i m p o s e r sa vo lon té d e te l le sor te 

q u e , soit p e n d a n t le s o m m e i l , soit au r éve i l , e l le e x é c u t e r a , c o m m e 

u n e m a c h i n e , les actes q u i lui a u r o n t é té c o m m a n d é s , est un p r o b l è m e 

scient i f ique s u r l eque l la l u m i è r e n ' e s t p a s enco re faite c o m p l è t e m e n t , 

q u e s'il es t u n e école, — cel le d i t e de Nancy — q u i p r o c l a m e q u e 

toute p e r s o n n e p e u t s u b i r les effets de l ' au to -suggcs t ion , il en est une 
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autre, — celle dite de la Sâlpétrière — qui enseigne que l'auto
suggestion n'est réalisable que sur des sujets hystériques ou névro
pathes, et qu'à côté de ces deux écoles ainsi divisées sur la question 
importante de l'auto-suggestion (1), il est même des médecins, des 
savants pour lesquels les phénomènes hypnotiques ou les effets du 
magnétisme n'existent pas; 

Attendu qu'en cet état, le tribunal ne saurait, sans une certaine 
inquiétude, trancher une question si grave et si troublante; 

Mais attendu que cette question ne se pose pas dans l'espèce, qu'en 
effet, la femme Basset, le seul témoin dont la déclaration puisse 
être invoquée, rapporte qu'elle a vu Jouve toucher ou tenir la main 
de la veuve Guindrand en regardant celle-ci; et qu'on ne saurait 
évidemment trouver dans ce fait la preuve des pratiques d'hypnotisme, 
lesquelles, en tout cas, se placeraient à une époque postérieure à 
là confection du testament; et qu'enfin le docteur Roche n'a jamais 
constaté que la veuve Guindrand ait été l'objet de telles pratiques et 
a déclaré qu'elles n'auraient d'ailleurs pu avoir aucune influence sur 
celle-ci; 

Attendu que le testament attaqué est l'œuvre libre et réfléchie de 
la veuve Guindrand; que l'on comprend que celle-ci ait favorisé ses 
amis, et ceux qu'elle considérait comme lui ayant rendu des services; 
alors qu'elle n'avait d'autres parents que les consorts Périer, parents 
éloignés qu'elle ne connaissait même pas ; 

Attendu, enfin, que le notaire Vacher qui a écrit ses dispositions' 
sous sa dictée, a reconnu qu'elle était incontestablement en pleine 
possession de son intelligence et que sa volonté était entièrement 
libre ; 

Sur la nullité du legs fait à la veuve Aubert : 

Attendu que les consorts Périer demandent la nullité de ce legs; 

prétendant qu'il a été le prix du silence de la veuve Aubert sur les 
actes de captation et d'auto-suggestion (2) commis par les époux Jouve, 
ou de son concours dans l'accomplissement des dits actes; 

Attendu que le rejet de la demande des consorts Périer relative
ment à ces faits de captation et d'auto-suggestion (3) a pour consé
quence le rejet de leur demande à l'égard de la veuve Aubert ; 

(1) Ce t t e express ion , échappée au r é d a c t e u r d u j u g e m e n t , semble d é n o t e r que 
n o u s n ' a v o n s m a l h e u r e u s e m e n t pas su faire c o m p r e n d r e la vér i table n a t u r e du 
p r o b l è m e en discuss ion. E v i d e m m e n t , en effet, il s 'agit ici, n o n d'autosuggestion' 

mais bien de sugges t ion p a r au t ru i . Auto e s t ici p o u r autrui. 

(2) Voi r la no te p r é c é d e n t e . 

( 3 ) Voir la no te p récéden te , 
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P a r ces motifs : 

Le t r i b u n a l j u g e a n t en m a t i è r e o r d i n a i r e et p r e m i e r r e s so r t , ouï l es 

avoués et l es avoca t s des pa r t i e s et M. Déis , j u g e s u p p l é a n t , r e m p l i s 

san t l es fonct ions d u m i n i s t è r e p u b l i c en ses c o n c l u s i o n s confo rmes ; 

Déc la re les consor t s P é r i e r m a l fondés d a n s l e u r s d e m a n d e s , fins 

et c o n c l u s i o n s ; en c o n s é q u e n c e les en débou te e t l es c o n d a m n e a u x 

d é p e n s d a n s l e sque l s s e ron t c o m p r i s les frais d e s é q u e s t r e , d i s t r a i t s 

à M " Ses t ie r et P o n d e v e a u x s u r l e u r aff irmation de d r o i t . 

R a p p e l o n s q u e des t e s t a m e n t s o n t é té a t t a q u é s p o u r c ap t a t i on et 

suggest ion à l ' a ide du sp i r i t i sme d a n s d e u x affaires : affaire de 

Mart ies (Tr ib . c iv . de la Se ine , 24 j a n v i e r 1890) et affaire G rév i n 

(Tr ib . c iv . d e la Se ine , 21 m a r s 1895), in Gazette des Tribunaux, 

d é c e m b r e 1889, j a n v i e r 1890 et m a r s 1895. 

La Cour d e Lyon a u r a à se p r o n o n c e r et n o u s fe rons c o n n a î t r e son 

a r r ê t d a n s l 'affaire G u i n d r a n d - J o u v e . 

Lyon, le 20 août 1895. 

A. L. 
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R E V U E CRIT IQUE 

U N P A Y S D E C R I M I N E L S - N É S 

« La c r imina l i t é se dis t ingue, p a r m i les dégéné

rescences , p a r la plus g r a n d e fréquence de. son 

hé réd i t é d i rec te . » CH. FÉR:5 

(Dégénérescence et Criminalité, Par is , Alcan, 
c h a p . IV.) 

L o r s q u ' o n v e u t e x a m i n e r les s t a t i s t i q u e s p é n a l e s i t a l i ennes , un fait 

q u i sau te a u x y e u x est la s u p r é m a t i e q u i ca rac té r i se la p r o v i n c e de 

Rome s u r tou tes les a u t r e s p r o v i n c e s du r o y a u m e en p r e s q u e tous les 

« e n r e s de c r i m e s et dé l i t s . E l l e d o n n e a n n u e l l e m e n t u n e m o v e n n e de 

1327 c r i m e s ou dé l i t s s u r 100.000 h a b i t a n t s , t and i s q u e la S a r d a i g n e , 

les C a l a b r e s et la Basi l ica te — q u i toutefois sont les d i s t r i c t s où la 

c r i m i n a l i t é est p l u s i n t e n s e — ne d o n n e n t , s u r 100.000 h a b i t a n t s , que 

la m o y e n n e d e 1293, 1287 e t 1213 c r i m e s ou dé l i t s (1). 

Le chiffre des v o l s ( s imples e t qual i f iés) q u ' o n c o m m e t a n n u e l l e m e n t 

d a n s la p r o v i n c e de R o m e est triple de celui de l ' E m i l i e et de 

la Toscane , e t double d e ce lu i de t ou t e s les a u t r e s p r o v i n c e s (2) ; — et 

le chiffre des a s sa s s ina t s , des m e u r t r e s et des vols s u r les chemins 

p u b l i c s est plus que quadruple d e ce lu i d u P i émon t , de la L o m b a r d i e , 

({) Voir à ce p ropos la m o n o g r a p h i e de M. Hossi : / / regionalismo in Jtalia, 

d a n s le vo lume de M. LOMBKOSO : Troppo presto ! Tur in , Bocca frères, 1 8 8 9 . 

(2) La p rov ince de Rome donne a n n u e l l e m e n t 88.86 vols s imples e t qualifiés 

sur 100 .000 hab i t an t s ; l 'Emilie et la Toscane n ' a t t e ignen t pas le chiffre de 30 sur 

100 .000 hab i tan t s ; et q u a n t aux au t r e s p rov inces , la Sa rda igne seule arr ive 

quelquefois au chiffre de :J0. — Voir à ce p ropos le volume de la Slatistica 

giudiziaria pénale per l'anno 1890. — page X C V 1 . 
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dè l 'Emi l ie c l de la Venét ie , et n ' e s t s u r p a s s é (et encore de t rès peu) 

q u e p a r ce lu i de la Galabre , de la Sicile e t de la S a r d a i g n e (1). 

Il s e ra i t c e r t a i n e m e n t t rès u t i le et t r ès i n t é r e s s a n t de r e c h e r c h e r les 

r a i sons p o u r l e sque l les le p h é n o m è n e c r i m i n e l se d é v e l o p p e avec u n e 

tel le f r équence et s u r t o u t avec des mani fes ta t ions si a t roces d a n s cet te 

m a l h e u r e u s e p rov ince de R o m e ; — ce se ra i t u t i le e t i n t é r e s s a n t p a r c e 

q u e si on p o u v a i t p e r s u a d e r le p u b l i c q u e le c r i m e a, d a n s l es rég ions 

i t a l i ennes , n o n s e u l e m e n t des formes, ma is auss i des causes a b s o l u 

m e n t d ive r se s , on p o u r r a i t auss i le p e r s u a d e r q u e la p r é v e n t i o n e t 

la r é p r e s s i o n d o i v e n t ê t re d i v e r s e s selon les p r o v i n c e s , et q u ' i l faut 

les a d a p t e r a u x besoins si différents et parfois si con t r ad ic to i r e s d e 

c h a q u e r ég ion . j t > 

Mais, p a r m a l h e u r , chez n o u s , le c r i m e n ' i n t é r e s se pas la g r a n d e 

major i t é des c i toyens , c o m m e a i l l eu r s , et on n 'es t p a s h a b i t u é à v o i r 

d a n s la c r i m i n a l i t é u n des^ennemis les p l u s d a n g e r e u x de la société . 

L ' I ta l ie , q u e M. A l e x a n d r e D u m a s appe la i t , avec b e a u c o u p d ' exagé 

r a t i o n , le pays où fleurit le brigand, res te p r e s q u e indifférente d e v a n t 

l es c o u r b e s tou jours c ro i s san te s d e sa s ta t i s t ique c r i m i n e l l e , et d e 

m ê m e q u e n o u s n e s a u r i o n s n o u s é m o u v o i r , c o m m e les Ang la i s , à la 

n o u v e l l e d ' u n a s sas s ina t qu i est p o u r e u x u n p h é n o m è n e t r è s r a r e , — 

a ins i n o u s ne v o u l o n s é t u d i e r l 'é t iologie d u c r i m e c o m m e saven t 

l ' é t u d i e r des p e u p l e s qu i ne sont p a s affligés — c o m m e le nô t r e — p a r 

la p l u s t e r r i b l e de tou te s les formes de la dégéné re scence . Le p r é jugé 

d u p a t r i o t i s m e q u i , en n o u s a p p e l a n t tous des f rères , a la issé c ro i re 

q u e n o u s fussions auss i t ous d e s égaux , n 'a pas p e r m i s — d a n s la 

p o l i t i q u e et d a n s tou tes les b r a n c h e s de la sociologie, y c o m p r i s la 

c r i m i n a l i t é , — q u e n o u s ayons consc ience des différences p ro fondes 

q u i d i s t i n g u e n t les I t a l i ens d u mid i de ceux d u nord ; — et voi là 

p o u r q u o i — t a n d i s q u e les a u t r e s n a t i o n s r e c h e r c h e n t les causes d e 

(1) Voilà les chiffres qui v iennen t à l 'appui de mon asser t ion : 
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la c r i m i n a l i t é spéci f ique de c h a q u e rég ion , en é t u d i a n t l ' h i s to i re , la 

r ace , l es v i c i s s i tudes é c o n o m i q u e s e t l e c l i m a t , — chez n o u s , — e x c e p t i o n 

faite d ' u n e é l i t e d ' é c r i v a i n s p o s i t i v i s t e s — on se b o r n e à r ecue i l l i r les 

chiffres d e l a s t a t i s t i que s a n s en d é d u i r e a u c u n e n s e i g n e m e n t , et on 

p r o c l a m e e t on d é c l a m e q u e n o u s s o m m e s tous é g a u x et q u ' o n doit , 

p a r c o n s é q u e n t , ê t r e g o u v e r n é d e la m ê m e sor te e t avec les m ê m e s 

lo i s , — I t a l i e n s d e la Sic i le o u d u P i é m o n t , de l a L o m b a r d i e ou d e la 

C a l a b r e ! (1 ) 

L 'école pos i t iv i s t e de d r o i t p é n a l a, la p r e m i è r e , essayé de 

c o m b a t t r e ce t te i l l u s ion ; e t a u j o u r d ' h u i on p e u t affirmer qu ' e l l e a 

déjà o b t e n u u n e é c l a t a n t e v i c t o i r e d a n s le d o m a i n e s t r i c t emen t 

sc i en t i f ique : il ne lu i r e s t e , à p r é s e n t , q u ' à a t t e n d r e l ' adhés ion généra le 

à ces idées n o u v e l l e s p r o c u r é e p a r le t e m p s . P o u r r a p p r o c h e r cette 

é p o q u e , q u e n o u s n e c r o y o n s p a s l o in t a ine , i l f audra i t u n e é tude 

m i n u t i e u s e et consc i enc i euse , u n e v r a i e e n q u ê t e d a n s c h a q u e p rov ince 

du r o y a u m e , afin de p o u v o i r b i e n fixer les v r a i s fac teurs de la 

c r i m i n a l i t é , — p a r c e q u e s e u l e m e n t a p r è s un tel t r a v a i l d ' ana lyse on 

p o u r r a i t p r o p o s e r des r e m è d e s r é e l l e m e n t efficaces c o n t r e l e c r ime . 

Cette é t u d e n 'a é té faite, j u s q u ' à p r é s e n t , q u e p o u r d e u x rég ions : 

la Sici le et la p r o v i n c e d e N a p l e s , où la Maffia et la Camorra — 

formes e n d é m i q u e s et t r è s d a n g e r e u s e s — a v a i e n t a t t i r é p r e sque 

fo r cémen t l ' a t t en t ion du p u b l i c e t d e s é c r i v a i n s (2). 

De la p r o v i n c e r o m a i n e , p e r s o n n e n ' ava i t c r u devo i r s ' o c c u p e r ; 

d e p u i s q u e l q u e s a n n é e s s e u l e m e n t u n p r o c è s cé l èb re a r a p p e l é 

q u ' a u s s i d a n s ce t te p r o v i n c e e x i s t e u n e c r i m i n a l i t é q u i m é r i t e d 'ê t re 

é t u d i é e . 

(1) Voyez l 'essai de M. GABELLI : La Libertà in Italia, d a n s la Revue La Nuova 
Antologia, i" n o v e m b r e 1889. 

(2) P o u r la Maffia, il faut r appe l e r les oeuvres de VILLARI : Lettere Meridionali: 
de FRANCHE™ : Le condizioni economiche ed amministrative della Sicilia: de 
SONNIXO, ac tue l lement min i s t re du T r é s o r en Italie : / contadini in Sicilia : de 
COLAJANNI : La delinquenza della Sicilia e le sue cause : de BONTADINI : Relazione 
della Giunta per l'inchiesta sulle condizioni della Sicilia , et de ALONGI : La 
Maffia. — P o u r la Camorra, il fau t r a p p e l e r les é tudes de MARC MONNIER, un 
F rança i s qui conna i ssa i t t rès bien l ' I tal ie, de DEL BALZO: Napoli e i Napoletani: du 
géné ra l MARSELLI : Gli Italiani del mezzogiorno ; de M™8 WHITE-MARIO : La miseria 
a Napoli, et de M. ALONGI : La Camorra. — Sur la cr iminal i té des au t res provinces , 
il n 'y a que que lques b rochu re s COMANDINI : Le Romagne,— GAROFALO: L'assas
sinio nelle Romagne). Il m e se ra p e r m i s d 'a jouter que , depuis 1893, j e publie 
a n n u e l l e m e n t à Milan (Trêves, éditeur,) avec la col laborat ion de MM. Bianchi e* 
F e r r e r ò , u n v o l u m e int i tulé : Il mondo criminale italiano (avec at las) , dans 
lequel v i e n n e n t se r e p r o d u i r e les d ive r ses formes de la cr iminal i té italienne 
ac tue l le . 
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l e p r o c è s ' a u q u e l j e v i e n s d é f a i r e a l lus ion a eu l i eu en j u i n 1890 à 

la Cour d ' ass i ses d e F ros inone : t r e n t e - d e u x i n d i v i d u s , tous du petit 

village d'Artena, o n t été c o n d a m n é s p o u r vo l s , m e u r t r e s , a s sa s s ina t s 

e t associa t ion de ma l f a i t eu r s . Les faits, d une g rav i t é e x c e p t i o n n e l l e , 

m ' o n t p a r u s d ignes de l ' a t t en t ion d e tous c e u x q u i s ' i n t é r e s sen t à la 

sociologie et à l ' an th ropo log ie c r i m i n e l l e , et j ' a i e n t r e p r i s u n e e n q u ê t e 

qu i a d o n n é , j e c ro is , q u e l q u e s r é s u l t a t s , — a u m o i n s ce lu i de 

l ' e x e m p l e . 

E n é t u d i a n t la c r i m i n a l i t é d 'Ar t ena , v o u s v e r r e z q u e ce v i l lage 

m é r i t e la défini t ion q u e j ' a i c r u p o u v o i r m e t t r e c o m m e t i t r e à cet 

a r t i c l e . V r a i pays de criminels-nés, A r t ena a p p a r a î t c o m m e u n e 

oas is s auvage a u mi l i eu d ' u n p e u p l e c ivi l i sé , et le n o m b r e e x t r a o r d i 

n a i r e d e ses c r i m e s r e s t e ra i t i nexp l i cab le si on n e faisait p a s r e c o u r s à 

l a loi d ' hé r éd i t é , e t si on ne s a v a i t qu ' i l en est d u c r i m e c o m m e d u 

poison q u i , tou t en exe rçan t son inf luence p e r n i c i e u s e d a n s tou te s les 

p a r t i e s de l ' o r g a n i s m e , affecte s i n g u l i è r e m e n t c e r t a i n s o r g a n e s . 

M. H e n r y Jo ly d a n s son v o l u m e s u r la F r a n c e c r i m i n e l l e (1) 

éc r iva i t , à p r o p o s d u d é p a r t e m e n t d e l 'Hé rau l t , q u ' i l ava i t cons ta té 

b i e n n e t t e m e n t en ce d é p a r t e m e n t ce q u e le m é d e c i n s ' a p p l i q u e à 

d i s t i n g u e r d a n s un si g r a n d n o m b r e d ' a cc iden t s ou d e m a l a d i e s : 

\ " Un p o i n t p a r t i c u l i è r e m e n t d o u l o u r e u x e t q u i s e m b l e ex iger p lus 

i m p é r i e u s e m e n t l ' i n t e rven t i on c h i r u r g i c a l e ; 2° u n e rég ion c i r c o n -

vois ine q u i n ' e s t p a s sa ine et q u i a beso in d ' ê t r e s o i g n é e ; 3° enfin, 

u n é t a t g é n é r a l dont cet te région ne fait guè re q u e r é s u m e r et a t t es te r , 

avec u n e acu i t é p a r t i c u l i è r e , ies d i spos i t ions e t l ' h a b i t u d e . 

Ce d iagnos t i c p e u t ê t re a p p l i q u é l i t t é r a l e m e n t à no t r e cas : le v i l lage 

d ' A r t e n a n ' e s t q u ' u n po in t p a r t i c u l i è r e m e n t d o u l o u r e u x d e la p r o v i n c e 

de R o m e , l a q u e l l e , p o u r des r a i sons é m i n e m m e n t sociales ( p u i s q u e 

tou te s ies cap i t a l e s d o n n e n t le maximum de la c r i m i n a l i t é ) , ne fait 

q u e r é s u m e r e t a t tes te r , avec u n e acu i t é p a r t i c u l i è r e , les d i spos i t i ons 

et les h a b i t u d e s c r im ine l l e s de l ' I t a l i e . 

Il 

Couché a u s o m m e t d ' u n e co l l ine , à 400 m è t r e s a u - d e s s u s d u n i v e a u 

d e l a m e r , a v e c un s p l e n d i d e p a n o r a m a d e p r a i r i e s q u i v o n t se p e r d r e 

a u p ied des m o n t a g n e s d u L a t i u m , le v i l lage d ' A r t e n a (2) p o u r r a i t 

(1) H . JOLY, La France criminelle, Pa r i s , h. Cerf, 1889, page 104. 

(2) Ar t ena a 4.104 hab i t an t s selon le de rn ie r r ecensemen t . 
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s e m b l e r à l ' o b s e r v a t e u r u n l ieu d e dé l iées , u n e de ces pet i tes vi l les 

m i g n o n n e s e t confor tab les où les h a b i t a n t s sont d o u x c o m m e le c l imat 

et la vie pa i s ib l e c o m m e la c a m p a g n e ve r t e et r i a n t e qu i l ' en tou re . 

11 est tou t e n t o u r é de m u r a i l l e s e t n 'a q u e d e u x p o r t e s p a r lesquel les 

on p e u t e n t r e r d a n s la v i l l e . La co l l ine , t a i l l ée à p ic , défend d 'y 

p é n é t r e r a u t r e m e n t . Cette p o s i t i o n , q u ' o n p o u r r a i t d i r e i n a t t a q u a b l e 

au po in t de v u e mi l i t a i r e , r a p p e l l e l 'o r ig ine des c h â t e a u x du moyen 

âge e t e x p l i q u e p o u r q u o i A r t e n a s ' appe la i t a n c i e n n e m e n t Monte-

fortino (1). 

La p r e s q u e to ta l i té des h a b i t a n t s s ' a d o n n e à l ' ag r i cu l t u r e et pu i sque 

la t e r r e y es t n o i r e e t f éconde , i l s j o u i s s e n t — s inon de la vra ie 

r i c h e s s e , — a u m o i n s d ' u n b i e n - ê t r e géné ra l qu i i g n o r e complè t emen t 

la m i s è r e (2). 

On d e v r a i t c ro i r e q u e d a n s ces c o n d i t i o n s é c o n o m i q u e s t rès favo

r a b l e s , la popu la t ion d u pet i t v i l l age m è n e u n e v ie r égu l i è re et 

h o n n ê t e . 

Au c o n t r a i r e , e l le j o u i t d ' u n e r é p u t a t i o n in fâme : les Ar l ena i s sont 

cons idé ré s , d a n s la c o n t r é e e n v i r o n n a n t e , c o m m e des v o l e u r s , des 

b r i g a n d s et des a s s a s s i n s . Cet te r e n o m m é e n e da te pas d ' h i e r ; elle 

suit, le p a y s de Montefor t ino d e p u i s 1155', q u a n d on r e n c o n t r e p o u r la 

p r e m i è r e fois son nom d a n s l e s c h r o n i q u e s i t a l i e n n e s , et, depu i s 

lo r s , son h i s to i re p e u t se r é s u m e r en u n e longue sé r i e d e c r i m e s . 

P o u r m o n t r e r q u e ce q u e j e v i e n s d 'af f i rmer n ' e s t q u e l ' express ion 

s incè re de la r éa l i t é , j e va i s r e p r o d u i r e un éd i t d u p a p e Pau l IV, 

p u b l i é au c h â t e a u de Monte for t ino le 7 ma i 1357, et q u ' o n peut con 

s u l t e r d a n s les Annales de Palestrina : 

« È notor io et mani fes to ad o g n i p e r s o n a da mol t i et mol t i a n n i in . 

« q u a la mala vita universale de li h u o m i n i de Montefort ino in 

« pubb l i co et in p r i v a t o , et q u a n t o s e m p r e s ieno s ta t i r ibe l l i et 

« i n imic i de l i s o m m i Pontif ici e t d i S. C h i e s a , p r e d a n n o li convicini 

« sudditi fideli, rubanno, assassinanno, fortificanno il Castello, 

« r e c e v e n d o so lda t i i n i m i c i p e r l o ro ajuto e t difesa, con f raude et 

« i n g a n n i sotto co lore d i o b e d i e n z a , s v a l i g i a n d o , facendo p r ig ion i et 

« a m m a z z a n n o i so lda t i di s u a S a n t i t à , pe r il che non essendo si 

« g r a v e p e n a , q u a l e in p u b b l i c o et in p r iva to non m e r i t a n o maggiore , 

« et acciocché il l o ro cast igo sia e x e m p i o a tuc t i , N . S ignore Paulo 

« p e r Div ina P r o v i d e n z a P a p a Q u a r t o , v o l e n n o p r o v e d e r e a l la qu ie te 

({) C'est-à-dire un mont très fort, une position inattaquable. 

(2) J e r e c o m m a n d e ce fait à l ' a t t en t ion de ceux qui sou t i ennen t que la misère 

est la cause u n i q u e de la c r imina l i t é . 
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« de ques t i paes i , et serv i r lo della S. Sede , acciocché questo castello 

« de Montefortino non abbia ad esser prò. nido et recepto de tristi 

« ladroni et ribelli, h a d e t e r m i n a t o t o t a l m e n t e si s ca rch i et r u i n i , et 

« che del tucto il t e r r i to r io et de ' Leni p r iva t i , p e r la loro notor ia 

« r ehe l l i one se ne pigl ia il possesso per la r e v e r e n d a Camera Apos lo -

« lica come si è facto, et d i tuc t i gli u o m i n i d e dec to Castel lo già 

« n o m i n a t o Montefor t ino se b a n d i s c a n o del la v i t a , e t a far ques to ha 

« da to a Noi a m p i a auc to r i t a t e de p o t e r o r d i n a r e et c o m m a n d a r e a 

« tuct i i Baron i f euda ta r i , so lda t i a p iedi et a cava l lo , c o m m u n i t à e t 

« p a r t i c u l a r i , et v o l e n n o Noi e s e g u i r e la men t e de Sua Beat, n e , p e r 

« il p r e s e n t e p u b l i c o Bando si d i c h i a r a n o tuc t i li de t t i u o m i n i de l già 

« Montefor t ino come no tor i i r ibe l l i e s se rno incors i ne l l a p e n a de l 

« u l t imo supl ic io , e t de confiseat ione d e tuc t i i lo ro b e n i et che sia 

« lecito ad ogni pe r sona , senza p e n a , de offenderli , et si c o m a n d a 

« e x p r e s s a m e n t e et si p ro ib i sce a tuc t i s ignor i Ba ron i f euda ta r i , 

« officiali, m i n i s t r i , che non a rd i s cano to l l e ra re e t r e cep t a r e decl i 

« huorn in i de Montefor t ino, cosi si c o m m a n n a a tuct i officiali che 

« d e b b i a n o u s a r e ogni poss ib i le d i l igent ia d i a v e r l i ne l le m a n i , e t 

« esegu i r la deb i t a giust izia sopto p e n a de la disgrazia di S. San t i t à , 

« a v e r t e n d o ogni u n o che se ne faccia d i l igen te i n q u i s i t i o n e , e t que l l i 

« che n o n o b e d i r a n n o si c a s t i g a r a n n o s e v e r a m e n t e et senza r e s p e c t e 

• « In fede, e tc . 

« Dato nel cas te l lo di Montefor t ino li VII de Maggio 1557. 

« D E S I D E R I O G U I D O N E da Ascoli , 
« Commissar io . » 

Le r e m è d e e x t r ê m e m i s en exécu t ion p a r P a u l IV, de bannir — 

c o m m e s ' e x p r i m e l 'édi t — tous les hommes de Montefortino, et de 

donner à quiconque la faculté de les tuer, n ' a r r i v a pas à e x t i r p e r 

le m a l . D ' u n e géné ra t i on à l ' a u t r e , pas m ê m e les r i g u e u r s i n o u ï e s 

d ' u n e lég is la t ion de b r o n z e n e p u r e n t a n é a n t i r la loi d ' hé réd i t é ou 

modif ier le ca rac t è re d e s h a b i t a n t s de ce m a l h e u r e u x p a y s . E t la 

c h r o n i q u e j u d i c i a i r e n e fut q u e « le m e u r t r e vengé p a r le 

m e u r t r e , le t émoignage c o n t r e les m e u r t r i e r s p u n i encore avec le 

m e u r t r e , la h a i n e g ra tu i t e ou exagé rée , la p l u s l égère m a l h o n n ê t e t é 

e n t r e v o i s i n s , causes tou jour s d i r ec t e s — el les aussi — d 'un 

m e u r t r e (•!). » 

Nous n e p e r d r o n s p a s n o t r e t e m p s à d é c r i r e tou te l 'h i s to i re 

c r i m i n e l l e d 'Ar t ena , q u i , p a r m a l h e u r , a é té t ou jou r s la m ê m e : n o u s 

(1) Ces paro les sont, ext ra i tes de la sen tenee de la section d 'accusat ion dans le 

procès d 'Ar tena , 24 sep t embre 1889. 
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n o u s b o r n e r o n s à d é m o n t r e r q u e d a n s la d e r n i è r e moi t i é d e ce s iècle , 

— t a n d i s q u e p a r t o u t la c r i m i n a l i t é es t d e v e n u e m o i n s féroce et p lus 

c iv i le , — d a n s le v i l l age d ' À r t e n a , n o n s e u l e m e n t el le es t res tée 

b a r b a r e e t c rue l l e , m a i s e l le a a u s s i a u g m e n t é d ' i n t e n s i t é . 

D a n s u n p r o c è s i m m e n s e q u i , a v e c d e n o m b r e u s e s c o n d a m n a t i o n s 

à mor t , a m i s fin à u n e sé r i e d ' a s s a s s i n a t s c o m m i s e n t r e 1851 et 

4868, — p rocès d a n s l e q u e l on est s u r p r i s de t r o u v e r les m ê m e s noms , 

l es m ê m e s faits q u e n o u s t r o u v e r o n s d a n s le p r o c è s ac tue l ( 1 ) , — la 

c h a m b r e de conse i l a i n s i s ' e x p r i m a i t d a n s la s e n t e n c e d u 2 ju i l le t 

1872 : 

« D a n s le p a y s d e Mon te fo r t i no , en t e r r i t o i r e de Ve l l e t r i , terre 

classique de brigands, où la vendetta est u n a m u s e m e n t b a r b a r e 

j u s q u e d a n s les p e r s o n n e s de la m ê m e famil le , les c r i m e s , p e n d a n t 

l es v i n g t d e r n i è r e s a n n é e s , ont augmenté dans une proportion 
alarmante. 

« Des m e u r t r e s h o r r i b l e s , des e x t o r s i o n s , des i ncend i e s , se su iva i en t 

p e n d a n t la n u i t e t p e n d a n t le j o u r , d a n s le v i l l age et s u r les g r andes 

r o u t e s , avec u n e f réquence i n o u ï e . 

« La p e u r d e s a s sas s ins , le d é s i r d e se v e n g e r s o i - m ê m e , faisaient 

t a i re les v i c t imes , fa isa ient m e n t i r l e s t émo ins : l ' i m p u n i t é a u g m e n t a i t 

le cou rage d e s m a l f a i t e u r s . 

« U n e associa t ion de b r i g a n d s , fils de criminels qui étaient morts 
dans les galères ou sur l'èchafaud, ava i t o rgan i sé en Montefort ino 

u n m o n o p o l e d e l ' i n d u s t r i e t r è s l u c r a t i v e d u c r ime (2). » 

Voi là que l l e é ta i t — p a r confess ion n o n suspec te de la m a g i s t r a t u r e 

i t a l i e n n e — la cond i t ion d u p a y s e n 4870, l o r sque , t o m b é le g o u v e r n e 

m e n t d e s p a p e s , Montefor t ino c h a n g e a son n o m en ce lu i d ' A r t e n a . 

« Si on p o u v a i t a p p l i q u e r à u n e v i l l e les mob i l e s psycho log iques 

q u i d é t e r m i n e n t l a c o n d u i t e d ' u n i n d i v i d u , on d i r a i t q u e Montefor t ino 

ava i t v o u l u c h a n g e r son n o m , c o m m e celui q u i , o p p r i m é p a r u n 

p a s s é h o n t e u x q u ' o n n e p e u t p a s r é h a b i l i t e r , e s p è r e r e c o m m e n c e r 

u n e ex i s t ence n o u v e l l e e t m e i l l e u r e sous u n e d é n o m i n a t i o n encore 

v i e r g e . Mais, m a l h e u r e u s e m e n t l ' a n c i e n n e cé léb r i t é i n f â m e n e ta rda 

p a s à s ' u n i r a u n o m n o u v e a u , e t A r t e n a c o n t i n u a à d e v o i r à u n e secte 

d e b r i g a n d s sa s i n i s t r e s u p r é m a t i e d a n s le c r i m e e n t r e tous les 

v i l l ages de la p r o v i n c e (3). » 

(1) 11 est cur ieux de n o t e r que , n o n s e u l e m e n t les familles des cr iminels sont 
les m ê m e s , ma i s auss i que les l ieux où o n c o m m e t les c r imes n e va r i en t j a m a i s . 
On p o u r r a i t donc cons ta te r l 'exis tence d 'un atavisme local. 

(2) Voyez la sen tence déjà ci tée. 

(3) Voyez l a sen tence t an t de fois c i t ée . 
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E t en effet, a p r è s 1870, peu t - ê t r e à cause de la légis la t ion m o i n s 

s évè re (1), la c r i m i n a l i t é d 'Ar t ena , n o n s e u l e m e n t n e d i m i n u e p a s , 

ma i s a u g m e n t e . 

D a n s la p é r i o d e de q u a t r e a n n é e s , on in s t ru i s i t t ro is p rocès p o u r 

associa t ion de ma l f a i t eu r s , q u i o n t a b o u t i — tous les t ro is — à u n e 

o r d o n n a n c e de n o n - l i e u : le p r e m i e r en 1879, le second en 1881, le 

t ro i s i ème en 1883 (2). 

Le s i l ence d e s t é m o i n s é ta i t la cause d e ces défai tes de la j u s t i c e . I l 

faut p o u r t a n t r e c o n n a î t r e q u e , non s e u l e m e n t la p e u r des c i toyens , 

m a i s aus s i l ' i m p u i s s a n c e de la pol ice , r enda i t la p u n i t i o n des 

c o u p a b l e s imposs ib l e . De 1879 à 1886, q u a t r e m a i r e s se s u c c é d è r e n t 

d a n s le pays d ' A r t e n a . Les b r i g a n d s — p a r vengeance ou p a r h a i n e — 

e s s a y è r e n t de les t u e r tous les q u a t r e . Le m a i r e César Tomass i fut 

t ué ; les t ro i s a u t r e s h e u r e u s e m e n t n e furen t q u e b lessés . E t l es 

a u t e u r s d e ces c r i m e s r e s t è r e n t i n c o n n u s . Le m a i r e Henr i Mannucc i 

fut b l e s sé à l ' épau l e p a r u n coup d e fusil , s u r la p l a c e d 'Ar t ena , en 

p l e in j o u r (3). 

Mais au l ieu d ' e n r e g i s t r e r t ous l es c r imes c o m m i s en A r t e n a , 

b o r n o n s - n o u s à r é s u m e r avec les chiffres de la s t a t i s t i que la c r i m i 

na l i t é de ce pays m a u d i t d a n s la d e r n i è r e moi t ié de no t re s iècle , et 

d ' en é t a b l i r la p r o p o r t i o n avec la c r i m i n a l i t é de tou te l ' I ta l ie . 

Cette c o m p a r a i s o n a u r a p l u s d ' é l oquence q u e le m e i l l e u r d e s 

d i s c o u r s . 

III 

A v a n t 1853 i l n ' ex i s te pas u n e s t a t i s t i que exac te et complè t e d u 

m o u v e m e n t de la c r i m i n a l i t é en A r t e n a . Nous a v o n s dû — p o u r cet te 

r a i son — c o m m e n c e r n o t r e é t u d e s e u l e m e n t dès cet te é p o q u e . E t n o u s 

a v o n s c o u p é les 35 a n n é e s , q u i v o n t de 1853 à 1888, en d e u x 

(1) Le Gode péna l de3 E ta t s de l 'Eglise étai t beaucoup p lus sévère que le Code 

pénal i tal ien. 

(2) Dans le procès de 1879 on t rouve les n o m s de Valeri F ranço i s , Valeri César 
et Mastrangel i Louis , dans le procès de 1881, le n o m de Tal lone Louis et encore 
celui de Mast rangel i Louis , qu i furent tous c o n d a m n é s p o u r association de ma l 
fai teurs dans le procès de j u i n 1890. 

(3) Voilà u n e s ta t i s t ique exacte de ces m e u r t r e s ou tenta t ive de m e u r t r e : le 
19 ju i l le t 1879, on tue le ma i r e César Tomassi ; que lques mois après , on blesse le 
ma i r e Louis Lucioli ; le 21 ju in 1880, a l ieu la tenta t ive d 'assassinat du ma i r e 
Henr i Mannucc i , et le 30 décembre I88o, celle d u mai re Louis Rangon i . 

•10« ANNÉE , № 59. 40 
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pé r iodes , l'une de 20 a n n é e s — de 1853 à 1872 — et l ' au t r e de 15 

— de 1873 à 1888 — p o u r p o u v o i r m e t t r e en l umiè re l ' a u g m e n t a t i o n 

d e s c r i m e s q u i s 'est vér if iée p e n d a n t l es d e r n i è r e s a n n é e s sous le 

g o u v e r n e m e n t i t a l i en ( I ) . 

Les chiffres de la c r i m i n a l i t é d u r o y a u m e d'I tal ie n ' e x i s t e n t pas 

a v a n t 1875 : la c o m p a r a i s o n avec ce l le d ' A r t e n a ne p o u r r a d o n c ê t r e , 

d a n s ces a n n é e s , t r è s p réc i se , ma i s j e n e crois p a s q u e les chiffres 

a i e n t — à cause de cela — u n e i m p o r t a n c e moins s û r e e t m o i n s 

s ignif icat ive . 

Meurtres et assassinais. — D e 1833 à 1872, on p e r p é t r a d a n s d e 

v i l lage d ' A r t e n a 4 2 m e u r t r e s ou a s s a s s i n a t s (2), c ' e s t - à -d i r e 2 , 1 0 p a r 

a u . E n r é d u i s a n t ce chiffre a b s o l u a u chiffre p r o p o r t i o n n e l s u r 

100,000 h a b i t a n t s , A r t e n a , q u i c o m p t e e n v i r o n 4,000 h a b i t a n t s , a u r a i t 

d o n n é , d a n s la pé r iode dé 1853-1872, u n e m o y e n n e a n n u e l l e de 

5 2 , 5 0 m e u r t r e s et a s sa s s ina t s s u r 100 ,000 h a b i t a n t s . 

Dans la d e u x i è m e p é r i o d e 1 8 7 3 - 1 8 8 8 , les m e u r t r e s e t a s sass ina t s 

fu ren t 3 7 , c ' e s t - à -d i r e 2 , 4 6 p a r a n . E n r é d u i s a n t ces chiffres, c o m m e 

tou t à l ' h e u r e , n o u s t r o u v o n s q u e les m e u r t r e s et a s sa s s ina t s fu ren t 

d a n s la p r o p o r t i o n d e 6 1 , 5 0 p a r a n s u r 100,000 h a b i t a n t s . 

Qu 'on veu i l l e conf ron te r , à p r é s e n t , ces chiffres avec c e u x de 

l ' I ta l ie . 

ANNÉES 

Sur 100.000 h a b i t 

ASSASSINATS 

— Annue l l emen t 

MEURTRES 

TOTAL 

1873-1883 = Moyenne 5.90 10.90 16.80 

1884 2.51 5.22 7.73 

1885 2,89 5.21 8.10 

1886 2.62 4,88 7.50 

1887 2.17 (i.20 8.37 

1875-1887 = Moyenne 3 22 0.16 9.38 

(1) J 'ai a l longé la p r e m i è r e pé r iode j u s q u ' à l ' an 1872, au l ieu de m ' a r r ë t e r à 
l 'an 1870, pa rée qu ' en 1872 — c o m m e j ' a i dé jà fait obse rver — avec u n immense 
procès on a clos u n e pé r iode de la c r imina l i t é a r t ena i s e qu 'on ne pouva i t et on 
n e devai t pas coupe r . 

(2) Il m ' a été impossible d 'avoir le cliiffre s é p a r é des m e u r t r e s et des assass ina ts , 
ni m ê m e le chiffre annue l de tous les c r imes c o m m i s dans le p a y s d 'Ar tena . 
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T a n d i s q u e l ' I ta l ie a une m o y e n n e a n n u e l l e de 9,38 m e u r t r e s et 

a s sa s s ina t s s u r 100.000 h a b i t a n t s — et la p r o v i n c e de Rome de 23 ,40 . 

— A r t e n a d o n n e , d a n s la p r e m i è r e pé r iode , u n e m o y e n n e de 5 2 , 5 0 

e t d a n s la seconde de 6 1 , 5 0 ! Ce sont des chiffres q u ' a u c u n pays c iv i 

l isé n 'a j a m a i s a t t e in t s . 

P e u r faire b ien c o m p r e n d r e l ' e x t r a o r d i n a i r e é n o r m i t é de ces chif

fres, i l est u t i le de r e p o r t e r ici les chiffres des p r i n c i p a u x pays de 

l ' E u r o p e : 

Dans les meurtres. — Sur 100 ,000 habitants 

L'Italie donne 12,G7 accusés et 9,80 condamnés . 
L ' E s p a g n e 8,59 0 5,o4 » 
La B e l g i q u e » 2,52 » » 2,01 

L ' A u t r i c h e » 3,14 1 » 2,28 » 

La F r a n c e 2,13 •1,49 

L ' A l l e m a g n e » 1,14 » » 0,94 Û 

L ' I r l a n d e 1,93 » J) 1,08 )) 

L ' A n g l e t e r r e » 1,08 » » 0,60 

L ' E c o s s e 0,94 » 0,66 » 

Coups et blessures. — P o u r ce gen re de dé l i t s , je n 'a i pu t r o u v e r 

u n e s t a t i s t i que exac te c o n c e r n a n t Ar t ena , d a n s la p é r i o d e 1872-1888, 

et q u a n t à l ' I ta l ie , il n ' y a p a s de chiffres j u s q u ' à l ' an 1880 (2). La 

c o m p a r a i s o n sera donc ici peu préc i se . 

Dans les a n n é e s 1880-1887, l ' I ta l ie d o n n e u n e m o y e n n e de 3 4 , 1 7 

coups et b l e s s u r e s s u r 100,000 h a b i t a n t s ; A r t e n a , d a n s la pér iode 

1833-1872, a d o n n é 1 6 4 coups e t b l e s su re s , c ' e s t -à -d i re 8,2 p a r a n , 

soit u n e m o y e n n e a n n u e l l e de 2 0 5 s u r 100,000 h a b i t a n t s . 

Le n o m b r e des coups et b l e s su re s c o m m i s d a n s le v i l lage d 'Ar tena 

se ra i t d o n c p r o p o r t i o n n e l l e m e n t six fois p lus g r a n d que celui de 

tou te l ' I ta l ie . Si m ê m e la c o m p a r a i s o n n ' e s t pas exac te , le chiffre es t 

tel q u ' i l n e p e u t r e s t e r s ans i m p o r t a n c e . 

Vols sur les chemins publics. — C'est, p o u r A r t e n a , 6 6 de 1833 à 

1872, c ' e s t - à -d i r e 3 ,3 a n n u e l l e m e n t en chiffres a b s o l u s , et 85 .5 s u r 

100,000 h a b i t a n t s . — D a n s la pé r iode 1873-1888, le n o m b r e a u g m e n t e : 

c 'est S7 , c ' e s t - à -d i re 5 ,8 a n n u e l l e m e n t en chiffres abso lus , et 1 4 5 

s u r 100,000 h a b i t a n t s . 

(1) Voyez la re la t ion de M. Louis Bodio dans les annales de s ta t is t ique de 1890. 

(2) Avant 1880, no t re s ta t is t ique péna le ne por ta i t pas la r u b r i q u e spéciale : 
coups et blessures ; on cumula i t ces délits sous la r u b r i q u e t rop généra le : 
autres délits contre les personnes. 
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L' I ta l ie — d a n s la pér iode 1875-1887 — d o n n e une m o y e n n e a n n u e l l e 

de 3 , 6 7 s u r 100,000 h a b i t a n t s . La m o y e n n e d 'Ar t ena est donc 23 fois 

p l u s g r a n d e q u e cel le de tout le r o y a u m e d a n s la p é r i o d e 1853-1872, 

et 39 fois d a n s la pér iode 1873-1888. 

Vols. — D e 1853 à 1872, les vols ( s i m p l e s et qualif iés) fu ren t d a n s 

le v i l lage d 'Ar tena 1 1 6 , c ' es t -à -d i re 5 ,7 p a r an , en chiffres abso lus , 

et 142,5 s u r 100,000 h a b i t a n t s . — De 1873 à 1888, les vols a u g m e n 

t è r e n t à 1 2 7 , c 'es t -à-di re 8 , 46 p a r a n e n chiffres a b s o l u s , et 211,50 

s u r 100,000 h a b i t a n t s . 

E n I ta l ie , la m o y e n n e des vols s i m p l e s e t qual i f iés , p e n d a n t la 

pé r iode 1879-1887, a a t t e in t le chiffre d e 47,36 s u r 100,000 h a b i t a n t s . 

Le n o m b r e des vo ls c o m m i s d a n s le p a y s d ' A r t e n a es t donc trois 

fois p l u s g r a n d , p r o p o r t i o n n e l l e m e n t , q u e ce lu i de l ' I ta l ie . 

R é s u m o n s , à p r é s e n t , d a n s u n e t a b l e s t a t i s t i que , les chiffres que 

n o u s a v o n s exposés : L ' a n o m a l i e de la c r i m i n a l i t é d 'Ar tena s au t e r a 

a u x y e u x avec p l u s d ' é v i d e n c e . 

GRIMES OU DÉLITS 

Nombre annuel des crimes ou délits sur 100.000 habitants 

GRIMES OU DÉLITS ITALIE A R T E N A GRIMES OU DÉLITS 

1875-1887 •1852-1872 1872-188S 

Meurt res et assass ina ts 9.38 52.50 61.50 

Coups et b lessures . 34.17 205.00 

Vols s. chemins publ ies 3.67 82.50 145.50 

Vols s implese tqua l i f i és 47.36 142.50 211.50 

A la l ec tu re de ces chiffres, u n e q u e s t i o n se pose : q u e l l e s sont les 

causes de cet te c r i m i n a l i t é é n o r m e , i n o u ï e ? 

Mais, a v a n t d 'y r é p o n d r e , n o u s d e v o n s e n c o r e p a r l e r d u d e r n i e r 

procès d ' A r t e n a . 

A p r è s , il n o u s sera p l u s facile d e fa i re le d i agnos t i c d u d o u l o u r e u x 

et d a n g e r e u x p h é n o m è n e . 

IV 

Les t r e n t e - d e u x A r t e n a i s é t a i en t a c c u s é s d ' a s soc ia t ion de mal fa i 

t e u r s , de hu i t vols s u r les c h e m i n s p u b l i c s , t ro i s m e u r t r e s et un 

a s s a s s i n a t . 
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Il faut déc r i r e q u e l q u e s - u n s de ces méfai ts p o u r m o n t r e r l ' audace 
de ces a s sas s ins . 

M. E d o u a r d Campi et M. Colanicchia , p rop r i é t a i r e s a u pays d 'Ar tena , 

qui p o u r t a n t h a b i t a i e n t à Rome , a r r i v a i e n t le 24 s e p t e m b r e 1888, à 

h u i t h e u r e s d u m a t i n , à la gare de V a l m o n t o n e . Ici, i ls p r i r e n t u n e 

v o i t u r e p o u r se r e n d r e à A r t e n a . La rou t e n 'es t p a s l ongue — q u a t r e 

k i l o m è t r e s — et el le m o n t e l e n t e m e n t la col l ine au mi l i eu d e l à c a m 

p a g n e . A r r i v é s à u n e espèce d ' e s p l a n a d e n o m m é e Plan de la Tourelle 

un i n c o n n u qu i a v a i t couve r t son v i s a s e avec un foulard rouse 

a r r ê t a le cheva l et décha rgea son p i s to le t c o n t r e les v o y a g e u r s ; en 

m ê m e t e m p s , d e d e r r i è r e u n e ha ie qu i b o r n a i t la r o u t e , on vena i t de 

t i r e r d e u x coups de fusil. M. Campi , f rappé au c œ u r , se r e n v e r s a s u r 

les cous s in s , c 'étai t un c a d a v r e ; M. Colanicchia a t t e in t de q u a t r e b l e s 

s u r e s vécut j u s q u ' a u l e n d e m a i n . Les b r i g a n d s , a p r è s avo i r vo lé les b a 

gages , les por te feu i l les et les m o n t r e s , p r i r e n t la fuite. Le cheva l , a b a n 

d o n n é à l u i - m ê m e , se m i t au ga lop e t t r a î n a la v o i t u r e j u s q u e s u r la 

p l ace d ' A r t e n a , où on la v i t a r r i v e r avec sa c h a r g e l u g u b r e , d ' u n m o r t 

et d ' u n m o r i b o n d . 

De la ga re de V a l m o n t o n e au- l ieu d u c r i m e , il n ' y ava i t en l igne 

d ro i t e q u ' u n d e m i - k i l o m è t r e ; au b r u i t des fusi l lades, les emp loyés de 

la g a r e a c c o u r u r e n t , m a i s i ls n e p u r e n t vo i r l es a s sas s ins . 

D a n s ce m ê m e l ieu (Plan de la Tourelle) les f rères d e Louis P o m p a , 

u n des accusés de n o t r e p rocès , t u è r e n t , en 1868, d e u x g e n d a r m e s 

du p a p e q u i c o n d u i s a i e n t en p r i s o n l e u r onc le . J 'a i v o u l u r a p p e l e r 

ce fait, p a r c e q u ' i l p r o u v e , d ' u n e pa r t , l ' h é réd i t é d u c r ime , et de 

l ' a u t r e , l ' ex is tence d ' u n atavisme q u e j ' a i a p p e l é local. 

Tro i s a u t r e s vols s u r les c h e m i n s p u b l i c s m é r i t e n t d ' a r r ê t e r no t re 

a t t en t i on . 

Le 29 j u i l l e t 1888, u n paysan q u i , de Cori (peti t v i l lage des e n v i 

rons) , s 'en r e v e n a i t à Ar tena , fut a r r ê t é au p o n t de la Mola, p a r t ro is 

i n d i v i d u s m a s q u é s : on le fouilla et on lu i p r i t t ou t l ' a rg en t qu ' i l ava i t 

s u r l u i . T a n d i s q u e les b r i g a n d s t o r t u r a i e n t le p a y s a n , un p r o p r i é t a i r e 

d u p a y s , M. S b a r d e l l a , v i n t à pa s se r en v o i t u r e . Les b r i g a n d s , 

a lo r s , a b a n d o n n è r e n t le p a u v r e p a y s a n , firent d e s c e n d r e M. S b a r 

de l l a de sa v o i t u r e et le fou i l lè ren t à son t o u r . Mais i l y avai t un 

d ieu aussi p o u r M. S b a r d e l l a ! Il é ta i t p r e s q u e rés igné d e p e r d r e ou t r e 

sa b o u r s e , sa v ie , et voilà q u e tout à c o u p , les b r i g a n d s le la issent 

l i b r e . Qu ' é t a i t - i l donc a r r i v é ? La d i l igence qu i fait le se rv ice e n t r e 

F r o s i n o n e et Ve l le t r i déboucha i t à l ' angle de la r o u t e , et les b r i 

g a n d s , c o m m e i l s a v a i e n t a b a n d o n n é le paysan p o u r M. Sba rde l l a , 

a b a n d o n n è r e n t M. S b a r d e l l a pour la d i l igence . Dans la d i l igence , il 
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y ava i t le coche r et t r o i s v o y a g e u r s , qu i fu ren t n a t u r e l l e m e n t 
d é p o u i l l é s de l ' a rgen t et d e s b a g a g e s . 

L o r s q u e les voyageu r s , q u i n ' a v a i e n t p a s osé o p p o s e r rés i s tance a u x 
b r i g a n d s , r e m o n t a i e n t en v o i t u r e , on v i t a p p a r a î t r e d a n s le lo in ta in 
les g e n d a r m e s : m a i s il é ta i t t r o p t a r d ! Les ma l fa i t eu r s a v a i e n t déjà 
fait l e u r b u t i n e t p r i s la fui te . 

Tous ces c r i m e s é t a i en t a c c o m p l i s p a r t ro is seu ls i n d i v i d u s s u r u n e 

g r a n d e r o u t e e t en p l e in j o u r ! Il f au t r e c o n n a î t r e q u ' a u x b r i g a n d s le 

courage n e faisait p a s défaut ! 

I ls é t a i e n t t e r r i b l e s auss i d a n s la v e n g e a n c e con t r e l es t émo ins qui 

o sa i en t l es a ccuse r . Il suffit, à ce p r o p o s , de r a p p e l e r u n seu l fait. 

Un v i e i l l a r d d e 70 a n s , n o m m é J o s e p h C a n n o n e , ava i t fait u n e 

dépos i t ion t rès g rave à la cha rge de B e n o î t P o m p o n i , q u ' i l c roya i t u n des 

a u t e u r s des a s s a s s i n a t s de MM. C a m p i e t Co lan icch ia ; le p a r q u e t , s u r 

ce t te dépos i t i on , fit a r r ê t e r P o m p o n i . La m è r e de ce lu i -c i , Thé rèse 

M a r t i n i , p o u r s a u v e r son fils e t l u i ô t e r u n t émo in d a n g e r e u x , 

é t r a n g l a u n e n u i t le v i e u x C a n n o n e , a v e c la compl i c i t é de Louis Mat-

tozzi, fiancé de sa fille. 

Voi là l e s c r i m e s les p l u s i m p o r t a n t s d u procès d e 1890, q u e j ' a i c ru 

d e v o i r r e l a t e r p o u r m o n t r e r le c y n i s m e et l ' audace des c r i m i n e l s 

d ' A r t e n a ; c r i m e s s u r l e sque l s s ' é t e n d — c o m m e u n filet q u i les e n v e 

l o p p e e t qu i e n d o n n e en m ê m e t e m p s la clef — l ' a ccusa t i on d ' asso

c ia t ion d e ma l f a i t eu r s . 

Qui é t a i e n t les a c c u s é s ? 

Le t r i b u n a l de V e l l e t r i ava i t fait a r r ê t e r c i n q u a n t e - d e u x Ar t ena i s , 

t o u s p l u s ou m o i n s c o m p r o m i s d a n s l ' u n ou l ' au t r e des c r i m e s . Mais 

la C h a m b r e de conse i l , en se r a p p e l a n t q u e le n o m b r e t r o p g rand des 

accusés ava i t fait faire nauf rage à b e a u c o u p de p r o c è s p r é c é d e n t s (1), 

a c ru d e v o i r r e s t r e i n d r e le n o m b r e d e c i n q u a n t e - d e u x à ce lu i de 

t r e n t e - d e u x . E l l e ava i t , de la so r t e , i n t e r p r é t é les v r a i s i n t é r ê t s de la 

jus t i ce , q u i p r é f è r e u n e c o n d a m n a t i o n ce r t a ine b i e n q u e p l u s res 

t r e i n t e , à u n e c o n d a m n a t i o n p l u s é t e n d u e m a i s d o u t e u s e ( 2 ) . 

Nous n e c i t e rons p a s tous les n o m s des accusés (3). Il nous suffira 

(11 Voyez plus h a u t . — Ailleurs auss i , s u r t o u t en F rance , on a consta té que le 
n o m b r e t rop g r a n d de p r évenus dans u n p rocès en c o m p r o m e t l ' issue, raison 
p o u r laquel le la m a g i s t r a t u r e française, d a n s les affaires g raves , l imite l 'accusation 
à ceux qui sont le p lus fo r tement c o m p r o m i s . ( V . JOLV, Le Crime, p a g e 1 5 2 ) . 

(2 ) V . OLTZENDORFF : L'assassinio e la pena di morte, t r aduz ione di R . Garofalo, 
Naples , 1878, page 40. 

(3) Sur t r en te -deux accusés , p o u r u n lo min i s t è r e publ ic a re t i ré l ' accusat ion ; 
u n a u t r e a été acqui t té . P a r m i les a u t r e s , t ro i s furent c o n d a m n é s à l'ergastolo 

( t r avaux forcés à pe rpé tu i t é avec i so lement ) , q u a t r e à t r en te ans de r éc lus ion . 
Le n o m b r e total d ' années qui f r appè ren t les v ingt- t rois a u t r e s fut de 318 ! ! ! 
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de no te r — p a r c e q u e cela v r a i m e n t est i m p o r t a n t — q u e toute celle 

masse de c r i m i n e l s n ' e s t composée q u e de q u e l q u e s fami l les . 

P a r m i les c i n q u a n t e - d e u x accusés on t rouve : d e u x P r o s p e r i , t ro is 

Ta lone , t ro i s P o m p a , t ro is Ricci tel l i , q u a t r e Bucci, c inq Mast rangel i , 

s ix P o m p o n i et sept Va l e r i (Ce son t les m ê m e s n o m s q u ' o n a r e n 

cont rés d a n s les procès p r é c é d e n t s . Voyez p l u s hau t ) . 

Après la sélect ion faite p a r la C h a m b r e de consei l , il reste d e u x 

P rospe r i , d e u x P o m p a , d e u x Bucci, d e u x Mast rangel i , s ix P o m p o n i 

et sept V a l e r i . Le p l u s j e u n e de la famil le Valer i — le hu i t i ème — 

vena i t d ' ê t r e a r r ê t é p o u r vo l q u e l q u e s j o u r s a p r è s la c o n d a m n a t i o n 

de ses f rè res . Il n ' a v a i t p a s v o u l u m e n t i r à la profess ion de sa 

race ! 

La famil le P o m p o n i es t la p l u s cé lèbre d a n s les Annales judi

ciaires, et on doi t r e p r o d u i r e ses états de service : 

FAMILLE POMPONI 

Antoine POMPONI et Thérèse MARTINI 

C o n d a m n é à S années de réclusion Sa femme, c o n d a m n é e à 30 années 
pour associat ion de malfa i teurs . de réclusion p o u r assass inat . 

C o n d a m n é p o u r ou t rages et p o r t 
d ' a rmes . 

Leurs fils : 

BENOÎT 

C o n d a m n é à 30 
ans de réc lus ion 
pour assass ina t . 

A U R È L E 

Condamné à 30 
ans de réclusion 
p o u r vol su r les 
chemins publ ics . 

Déjà c o n d a m n é 
p o u r c o u p s e t 
b lessures . 

LÉOl'OLD 

Condamné à 5 
ans de réclusion 
p o u r associat ion 
de malfa i teurs . 

KVANGÉLISTE 

Acqui t té pa r son 
âge ( 13 ans ) et 
in t e rné dans u n e 
maison de correc
t ion. 

Et avec la famil le P o m p o n i , il faut p l ace r Louis Mattozzi, le 

compl ice d e T h é r è s e Mar t in i et fiancé de sa fille O l y m p e . 

J a m a i s — je c ro i s — on n ' a r e n c o n t r é m e i l l e u r e s p r e u v e s de la loi 

d ' h é r é d i t é ; j a m a i s — c o m m e d e v a n t ces faits — ne v i n t à la m é m o i r e 

l ' heu reuse i n tu i t i on de P l u t a r q u e : « Les fils des h o m m e s p e r v e r s et 

v ic ieux son t u n e dé r iva t i on de la n a t u r e de l eu r s p è r e s » (1), et on 

c o m p r e n d t ou t e la vér i té de ces p rofondes pa ro les de Qué te le t : « Le 

vice se t r a n s m e t en ce r t a ines famil les c o m m e la scrofule ou la 

(1) PLUTARIJUE : Œuvres, ch . XIX. 



386 SCIPIO SIGHELE 

pht i s ie : la m a j e u r e p a r t i e dos c r i m e s qu i affligent un pays v i ennen t 

de q u e l q u e s famil les qu i e x i g e r a i e n t une su rve i l l ance par t icu l iè re 

u n i so l emen t i d e n t i q u e à ce lu i q u ' o n impose a u x m a l a d e s suspects 

d ' avo i r des g e r m e s d ' infec t ion (1). » Et s a n s avoi r r e c o u r s à des 

h o m m e s d e sc ience , il y a le t émo ignage de Vidoeq - qu i connaissai t 

b i en les c r i m i n e l s p a r c e q u ' i l a v a i t été l e u r c o m p a g n o n — et qui 

éc r iva i t : « 11 ex is te des fami l l e s d a n s lesquel les le c r i m e se t ransmet 

d e géné ra t i on en g é n é r a t i o n e t q u i ne p a r a i s s e n t ex i s te r que pour 

p r o u v e r la vé r i t é d u v i e u x p r o v e r b e : Bon chien chasse de race. » 

Le m a i n t i e n des accusés p e n d a n t le p rocès mi t en l u m i è r e l eur 

psycholog ie de c r i m i n e l s - n é s . Pasca l Vi l l an i — le chef de l 'associat ion, 

déjà c o n d a m n é sous le g o u v e r n e m e n t p a p a l à douze a n s de t r avaux 

forcés, — eu t le c y n i s m e de se p r o c l a m e r : lo specchio del paese, 

le m i r o i r d u p a y s , c ' e s t - à -d i re c e l u i qu i r é s u m a i t d a n s son caractère 

l ' h o n n ê t e t é et la b o n t é . F r a n ç o i s Bucci, au l ieu du mensonge auda

c i eux , révé la u n a u t r e côté d e la psycholog ie c r im ine l l e : la vani té 

e t l ' o rgue i l d e ses méfa i t s . Un t émo in a v a i t r acon té qu ' i l avai t été 

i n v i t é p a r le Bucci à p r e n d r e p a r t à u n e . . . affaire, e t lo rsque le 

p r é s i d e n t des ass ises r a p p e l a ce t te c i r cons t ance à F ranço i s Bucci, 

ce lu i -c i r é p o n d i t avec h a u t e u r et déda in : — Quel beso in avais-je 

d ' i n v i t e r un a u t r e à c o m m e t t r e u n c r i m e avec m o i ? A moi seul, 

M. le P r é s i d e n t , j e su i s c a p a b l e d e p i l l e r t o u t un v i l lage ! 

Tous les accusés d o n n è r e n t la p r e u v e d ' u n e abso lue analgésie 

m o r a l e . Il s e m b l a i t q u e le p r o c è s qu 'on d i s cu t a i t ne fût p a s le leur . 

En effet, t a n d i s q u e le r e p r é s e n t a n t du m i n i s t è r e p u b l i c d o n n a i t son 

réqu i s i to i r e , d e u x des accusés j o u a i e n t à la morra. 

L o r s q u e le greffier d o n n a l e c t u r e du ve rd i c t , i ls r e s t è r e n t impass i 

b l e s ; s e u l e m e n t T h é r è s e Mar t in i — qu i , é t a n t u n e femme, ne pouvai t 

p a s se t a i r e - p r o n o n ç a , en s ' a d r e s s a n t a u x j u r é s , ces paroles 

o u t r a g e a n t e s : « Possiate ardere tutti corne la canfora! Que Dieu 

v o u s fasse b r û l e r tous c o m m e le c a m p h r e ! 

Un j o u r , p e n d a n t le p rocès , u n p h o t o g r a p h e a r r i v a avec sa machine 

d a n s la sa l le d ' a u d i e n c e : il v o u l a i t r e p r o d u i r e p o u r u n j o u r n a l de 

Rome q u e l q u e s - u n s des types v r a i m e n t ca r ac t é r i s t i ques des b r igands 

a r t e n a i s . V o u s aur iez d ù vo i r , a lo r s , l ' ag i ta t ion de tous l es accusés. 

Chacun vou la i t q u ' o n lui fît son p o r t r a i t ! Chacun e s p é r a i t avoir son 

q u a r t d ' h e u r e de cé léb r i t é , e t b e a u c o u p d ' e n t r e e u x mér i t a i en t v r a i 

m e n t u n e p lace d a n s u n m u s é e c r i m i n e l (2). 

(1) QUÉTELET : Du système social et des lois qui le régissent, Bruxelles, 1848, 

! iv . II, c h a p . I I I . 

\i) Les pho tog raph i e s que j e jo ins à cette é tude on t été faites en pr i son . 
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Un a u t r e côté t r ès i m p o r t a n t de la psychologie d ' A r t e n a est le 

s en t imen t re l ig ieux , si c o m m u n chez les c r im ine l s , s u r t o u t chez les 

b r i g a n d s et les assass ins (1). Le l i eu t enan t des g e n d a r m e s d e Y a l m o n -

tone m e disa i t q u e , b i en des fois, a p r è s avo i r a r r ê t é un Ar t ena i s , 

en le foui l lant , il lui t rouva i t d a n s la poche un chape l e t . On p o u r r a i t 

donc r é p é t e r p o u r les Ar tena i s le p r o v e r b e du d é p a r t e m e n t de la 

Lozère où , se lon M. Joly (2), les hab i t an t s sont v i o l e n t s et t rès 

re l ig ieux : Losèrien! le chapelet d'une main et le couteau de 

l'autre! (3). 

A r r i v o n s à p r é s e n t à é t u d i e r le l ien qui un i ssa i t d a n s u n e assoc ia 

tion si d a n g e r e u s e tous ces c r i m i n e l s . 

P e n d a n t le p rocès c h a c u n a n ié , c o n s t a m m e n t n i é , les méfai ts 

qu 'on lu i a t t r i b u a i t . 

C'était la loi sévère du s i lence , qu ' i l s r e spec ta i en t avec la c o n s 

tance et, d i sons - l e , avec le po in t d ' h o n n e u r qu i existe m ê m e d a n s les 

c r i m i n e l s - n é s . 

Le d e v o i r d u s i lence est la règle f o n d a m e n t a l e de toutes les sociétés 

c r i m i n e l l e s , p a r c e qu ' i l est la p r e m i è r e condi t ion de l eu r ex is tence , 

et il est é t ab l i sous la m e n a c e de pe ines t rès g raves d a n s les codes 

des assoc ia t ions c r im ine l l e s les m i e u x o rgan i sées ( i ) . 

Ce d e v o i r d u s i lence a é té r empl i en g r a n d e p a r t i e auss i p a r les 

t é m o i n s . Ce qu i p r o u v e q u ' e u x auss i faisaient pa r t i e d e l ' associa t ion , 

ou — d u m o i n s — qu"ils c r a igna ien t les r ep résa i l l e s et les vengeances 

des accusés ou de l eu r s c o m p a g n o n s l i b re s . 

(1) Voyez à ce propos Y Homme criminel de G. LOMBKOSO et VOmicidio de 
M. FEIIIII. 

( 2 ) I I . JOLY : La France criminelle, c h a p . I X p . 274. 

(3) Voir JOLY : La France criminelle, cli. I X , page 274. — A ce p ropos , je crois 
devoir r acon te r une anecdote très in té ressan te . Jusqu ' au mois de j anv i e r 181)0. 
était facteur dans Ar tena , un n o m m é X . . . A la fin de ce mois , je ne sais pou r 
quelle ra i son , X . . . fut congédié Sa femme dit qu'il y avait là une g r a n d e injus
tice et qu 'el le avai t fait un vœu à la Vierge pou r que le nouveau facteur fût 
tué. En effet, le j ou r de la fête de la Sainte Vierge', au milieu des trois cents 
femmes d 'Ar tena qui suivaient , vêtues de blanc, la procession, on vit la femme 
du facteur congéd ié ; vê tue de deuil , qui tenai t à la main un cierge lié avec 
un ruban n o i r . Elle ne faisait pas m y s t è r e de son vœu, — et la popula t ion ne 
s 'é tonnait pas ! — M . BATAILLE, dans ses Causes criminelles et mondaines de 1884, 

raconte que la femme Aveline, qui fit tuer son mar i pa r son a m a n t , écrivait à 
celui-ci : « Aujourd 'hu i j ' a i fait brûler un cierge p o u r la réal isat ion de mon 
projet . » (Son projet é ta i t l 'assassinat de son mar i ! ) . 

(•i) L'art icle 23 du code de la célèbre b a n d e d 'Abadie étai t ainsi formulé : 

Tout individu a r rê t é et écroué au dépôt ne devra avouer aucun délit commis pa r 

lui ou pa r la b a n d e et devra , au tan t que possible, justifier de l 'emploi de son 

temps au m o m e n t du vol. JOLY : Le Crime, page 143. 
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D a n s les dépos i t i ons éc r i t e s , q u e l q u e témoin ava i t laissé échapper 

le m o t paranza : i l ava i t d i t a v o i r app r i s te l le ou te l le chose pa r 

la paranza. A l ' a u d i e n c e , la piaranza d ev in t la vo ix p u b l i q u e . 

Qu 'es t -ce d o n c q u e la paranza ? et p o u r q u o i vou la i t -on changer son 

n o m en ce lu i d e voix p u b l i q u e ? 

La paranza signifie a s soc i a t i on de ma l f a i t eu r s : voi là p o u r q u o i on 

v o u l a i t é l i m i n e r ce mot , q u i é t a i t u n e confession imp l i c i t e . 

Le mo t paranza v i en t de l ' a rgo t des camor r i s t e s : e l le i n d i q u e p r o 

p r e m e n t les g r o u p e s i n f é r i e u r s d a n s l esque ls se d i s t i ngue la camor ra : 

« L o r s q u e la c a m o r r a a u g m e n t e le n o m b r e de ses a d h é r e n t s et élargit 

le c h a m p de ses e n t r e p r i s e s , s u i v a n t le p roces sus n a t u r e l de différen

cia t ion e t de d iv i s ion du t r a v a i l , el le se f rac t ionne en g roupes et ""en 

s o u s - g r o u p e s ou paranze, c h a c u n d e s q u e l s occupe un q u a r t i e r de la 

v i l l e . De cette m a n i è r e , on a, d a n s la c a m o r r a , le chef des chefs, un 

p s e u d o - p a p e ou pontifex maximus q u i , avec l e s chefs des sections 

ou paranze, forme le G r a n d Consei l , le S é n a t de la Société , devan t 

l e q u e l on t r a i t e l es q u e s t i o n s d ' i n t é r ê t généra l e t les affaires de haute 

i m p o r t a n c e . C h a q u e paranza a, en o u t r e , u n e espèce de comité 

d i r e c t e u r composé d u chef d e la société (président avec double voix), 

d u ca iss ie r (contajuolo), d u m e m b r e le p l u s âgé (primo voto) et du 

sec ré t a i r e (chiamatore). C h a q u e paranza se c o m p o s e à son tour de 

t rois chambres : ce l le d e s propriétaires ( camorr i s tes ) ; celle des 

picciotti di sgarro ( les p l u s j e u n e s ) , et cel le d e s giovinotti onorati 

(les néophy tes ) ( 1 ) . 

S a n s d o u t e , d a n s le v i l l a g e d ' A r t e n a , la paranza n ' ex i s te pas 

c o m m e u n s o u s - g r o u p e d ' u n e assoc ia t ion p l u s g r a n d e , n i avec toutes 

les fo rmal i tés q u i son t n é c e s s a i r e s d a n s les g r a n d e s v i l l es , où la société 

es t n o m b r e u s e et où on do i t se p r é m u n i r avec u n e organ isa t ion t rès 

forte c o n t r e la g u e r r e i n i n t e r r o m p u e d ' u n e pol ice ac t ive e t toujours 

éve i l l ée . D a n s A r t e n a , la paranza signifie tou t s i m p l e m e n t l 'association 

de ma l f a i t eu r s . M. Alongi o b s e r v e q u e « les paranze é t a i en t i n d é p e n 

d a n t e s e n t r e e l les , m a î t r e s s e c h a c u n e de l ' a rgen t qu ' e l l e gagnai t , de 

la d i s c ip l i ne et de la j u r i d i c t i o n de ses m e m b r e s » (2) et qu 'e l les 

a l l è r e n t t ou jou r s s ' i so lan t de la socié té p r i n c i p a l e p o u r se const i tuer 

a u t o n o m e s . Ce p h é n o m è n e a eu l i eu d a n s A r t e n a , où la paranza 

d e v i n t u n e société i n d é p e n d a n t e qu i ava i t , s inon toutes les forma

l i tés , c e r t a i n e m e n t l ' e sp r i t et le b u t de la v r a i e camorra. 

En effet c 'est u n e loi p o u r les associés q u e : 1°Ie s i lence s u r les méfaits 

accompl i s , 2° le faux t é m o i g n a g e r é c i p r o q u e , 3° la défense des accusés 

( 1 ) ALONGI : La Camorra. T u r i n , Bocca frères, 18 'JÛ, p a g e 42. 

i.2j Ar.o.NGi : Loc. cit., page 43. 



EN PAYS DE CRIMINELS-NÉS 389 

aux d é p e n s de la société ; 4° la pe ine de m o r l pour celui q u i a u r a i t 

aidé la jus t i ce à d é c o u v r i r les c o u p a b l e s . L o r s q u ' u n m e m b r e de la 

paranza é ta i t a r r ê t é , Pasca l Vi l l an i , qu i é ta i t en m ê m e t e m p s 

le chef et le t r é so r i e r , d e v a i t c h e r c h e r les t é m o i n s à décha rge , s e c o u r i r 

les famil les des d é t e n u s , p a y e r les avoca t s , e tc . 

Eh b i e n , tout cela n 'es t r i en au t r e q u e l-àcamorra: t ou t cela n ' e s t q u e 

la r e p r o d u c t i o n d e s lois q u i r ég i s sen t à Xaples la société c a m o r r i s t e 

p l u s g r a n d e et p l u s p u i s s a n t e , — tou t cela n ' e s t q u ' u n e nouve l l e é d i 

tion des codes d o n t les ar t ic les fo rmu len t les devo i r s d e s m e m b r e s d e s 

sociétés c r i m i n e l l e s (1). 

Pascal Vi l lan i (si masio, le chef) n e sor ta i t que t rès r a r e m e n t d e sa 

ma i son , c o m m e t o u s l e s c h e f s de l&camorra (2 ) : il se bo rna i t à f o u r n i r 

les a r m e s et l ' a rgen t , à d o n n e r i n s t r u c t i o n s e t consei l s , à d i r i g e r d e 

loin les exp lo i t s de ses affiliés. 

Dans sa ma i son v e n a i e n t se r é u n i r tou tes les s e m a i n e s les m e m b r e s 

de la paranza. Sa m a i s o n é ta i t s i tuée d a n s la p a r t i e la p l u s h a u t e d u 

vi l lage, tout p r è s de la for teresse . Il y ava i t auss i u n a u t r e l ieu de 

r a l l i emen t , p o u r d é p i s t e r la pol ice : c 'é tai t la c a b a n e d ' E u g è n e 

Vale r i , en rase c a m p a g n e . 

Depuis q u e l q u e s a n n é e s — l ' i n d u s t r i e c r imine l l e faisant t r è s b ien 

ses affaires (3) — on a v a i t fondé u n e succu r sa l e à Covi, p r é c i s é 

men t c o m m e a u r a i t fait u n e h o n n ê t e m a i s o n d e c o m m e r c e . 

Dans Ar t ena se vérif iai t ce qu i a d v i e n t d a n s les sociétés i n t e r n a 

t ionales d e c r i m i n e l s , qu i vont fonder l e u r s succu r sa l e s d a n s tou tes 

les g r a n d e s v i l les à m e s u r e q u e l e u r s affaires p r o s p è r e n t (4). Ce qu i 

p r o u v e q u e l ' ac t iv i té c r im ine l l e — c o m m e tou tes les formes du 

t rava i l h u m a i n — se t r ans fo rme et d e v i e n t m e i l l e u r e avec le t e m p s . 

On a d i t q u e la pa tho log ie su i t les m ê m e s lois de d é v e l o p p e m e n t q u e 

la physio logie ; et cela es t v r a i non s e u l e m e n t p o u r les o r g a n i s m e s 

i nd iv idue l s , m a i s auss i p o u r les o r g a n i s m e s collectifs et s o c i a u x : 

l ' i ndus t r i e h o n n ê t e ou c r imine l l e se d é v e l o p p e avec les m ê m e s lois 

de p r o g r è s g r a d u e l . 

(1) AI.ONGI : loc. cit., et JOI.Y : Le Crime, chap . V . 

(2) ALONGI : loc. cit., p . 41 . 

(3) Beaucoup des m e m b r e s de la paranza, de pauvres qu'i ls é ta ient , é ta ien t 

devenus t rès r iches . 

(4) Il faut rappe le r , à ce p r o p o s , la célèbre société in te rna t iona le de vo leu r s , 
fondée à Londres , p a r un n o m m é Gasco, et qu i possède des filiales en F rance , 
en Al lemagne , en Belgique, en Hollande, en Suisse, et qui a aussi ses commis-

voyageurs. Voyez Joi.v, Le Crime, p . 160. 
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V 

Il es t t e m p s de n o u s r é s u m e r e t de v e n i r à u n e c o n c l u s i o n . 

D ' ap rè s les faits e t les chiffres q u e n o u s a v o n s exposés , Artena 

m é r i t e d ' ê t r e défini c o m m e u n vi l lage où le c r i m e est d e v e n u , pour 

u n e m i n o r i t é assez n o m b r e u s e , le moyen n o r m a l et quo t id i en de son 

ex i s t ence . Ce n ' e s t p a s c o m m e a i l l e u r s u n p h é n o m è n e s p o r â d i q u e et 

t r a n s i t o i r e ; c 'est u n p h é n o m è n e e n d é m i q u e et con tag ieux q u i a toujours 

a g r a n d i , à t r a v e r s l es s ièc les , le r ayon de son inf luence et qui a 

d é s o r m a i s infecté p r e s q u e tou t l e p a y s . 

A u t o u r de l ' a ssoc ia t ion d e Pasca l V i l l an i i l y a qua t re -v ing t -douze 

ammoniti ( i n d i v i d u s m a i s famés) ( 1 ), p r e s q u e tous c o n v a i n c u s d 'avoir 

p r i s p a r t à q u e l q u e s méfai ts ; a u t o u r de cet te c o m p a g n i e d'ammoniti, il 

y a le ba t a i l l on de t o u s c e u x q u i n e se font p a s s c r u p u l e d ' a i d e r d 'une 

m a n i è r e ou d ' u n e a u t r e l es c r i m i n e l s ; a u t o u r d e ce ba t a i l l on , il y a le 

r é g i m e n t de tous c e u x q u i c o n n a i s s e n t les c r i m e s et l e u r s au t eu r s , 

n ' o n t p a s le cou rage de d e v e n i r des compl ices , m a i s ga rden t le 

s i lence et , s'il le faut , t r o m p e n t la jus t i ce avec d e faux témoignages . 

D a n s ce v i l lage , le c r i m e n ' e s t d o n c p a s l ' œ u v r e p e r s o n n e l l e de 

q u e l q u e s i n d i v i d u s : p o s i t i v e m e n t ou n é g a t i v e m e n t , p l u s i e u r s y 

p r e n n e n t p a r t , p a r c e q u e la p e u r les r e n d lâches ou l ' e spo i r de gagner 

q u e l q u e chose les r e n d m é c h a n t s , s u r t o u t p a r c e q u e le spectacle de 

l ' i m p u n i t é c o r r o m p t l e n t e m e n t l e u r consc ience et i ls ne saven t p lus 

d i s t i n g u e r ce qu i es t h o n n ê t e d e ce qu i ne l 'est p a s . 

« L o r s q u ' u n p h é n o m è n e soc ia l , b o n ou m a u v a i s , éc r i t M. Vil lar i , 

a r r i v e à se r é p é t e r p o u r q u e l q u e t e m p s s a n s t r o u v e r u n e réact ion 

p r o m p t e et v i g o u r e u s e , il p r e n d r a c i n e et se diffuse tous les 

j o u r s (2). » 

D a n s A r t e n a , la profess ion d e c r i m i n e l a p r i s r a c i n e e t es t devenue 

géné ra l e , et n o u s a v o n s ici u n e x e m p l e de la forme de c r i m i n a l i t é que 

j ' a i a p p e l é e le crime par tendance innée de la collectivité (3), forme 

(1) Le n o m b r e d a m m o n i t i est 100 fois p lus g r a n d p ropor t i onne l l emen t à la 
m o y e n n e donnée pa r t o u t le r o y a u m e . En effet l 'Italie d o n n e annue l l emen t 6981 
ammoniti, c 'es t -à-dire 0,83 p a r 4000 h a b i t a n t s , et Ar tena , qu i a précisément 
4000 h a b i t a n t s , en d o n n e 91 ! ! 

(2) P . VILLARI: Lettere meridionali. 

(3) Voir m o n livre : La teorica positiva della complicità, T u r i n , Bocca, 1894 

(Biblioteca an t ropolog ieo-g iur id ica ) . 
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qui d é m o n t r e la pu i s sance e x t r a o r d i n a i r e où est a r r i v é e l 'act ivi té 

c r imine l l e , e t le n i v e a u t rès b a s a u q u e l est d e s c e n d u e la mora l i t é d e 

tout un p a y s . 

Mais que l l e s son t les causes qu i on t fait d ' A r t e n a u n pays d e 

c r i m i n e l s - n é s ou , c o m m e d i r a i t t r è s h e u r e u s e m e n t M. Joly , u n v r a i 

fover de c r i m i n a l i t é s p o n t a n é e ? 

C e r t a i n e m e n t la cause la p l u s forte et la p l u s é v i d e n t e est l ' hé réd i t é . 

Comme d a n s c e r t a i n s p a y s , à cause p a r e x e m p l e d u c l ima t ou de l ' eau 

ma l sa ine , les h a b i t a n t s se t r a n s m e t t e n t d e géné ra t ion en généra t ion 

une m a l a d i e , a ins i d a n s le v i l lage d 'Ar tena u n e p a r t i e de la p o p u l a t i o n 

se t r a n s m e t de géné ra t i on en g é n é r a t i o n la t e n d a n c e au c r i m e . 

C e p e n d a n t si l ' hé réd i t é es t u n e cause qu i agi t a c t u e l l e m e n t et q u i 

peu t t r è s b i e n e x p l i q u e r l ' ex tens ion et l ' acc ro i ssement du p h é n o m è n e 

c r i m i n e l , e l le ne p e u t nous e x p l i q u e r la cause première de ce 

p h é n o m è n e . 

Cette c a u s e est à r e c h e r c h e r , selon moi , d a n s le c a r ac t è r e d e s 

h a b i t a n t s d u m i d i d e l ' I ta l ie , d a n s les v ic iss i tudes h i s t o r i ques qu i les 

ont affligés et c o r r o m p u s p e n d a n t des s ièc les . 

J ' a i dé jà o b s e r v é q u e d a n s le v i l lage d ' A r t e n a l ' associa t ion de 

ma l f a i t eu r s a s s u m a i t la forme de la Camorra, ou, p o u r m i e u x d i r e , 

du b r i g a n d a g e , qu i est la forme q u e la c a m o r r a p r e n d dans les 

c a m p a g n e s . Les causes g é n é r a l e s d e la c r i m i n a l i t é d ' A r t e n a d o i v e n t 

donc ê t r e les m ê m e s qu i p r o d u i s i r e n t la c a m o r r a : c 'es t -à-di re la 

t e m p é r a m e n t d e s h a b i t a n t s et l ' inf luence exercée p a r les g o u v e r 

n e m e n t s d u passé . Do iven t ê t re les m ê m e s , p a r c e q u e d a n s la 

Napol i t a ine c o m m e d a n s la p r o v i n c e de Rome le ca rac tè re de la popu

lation est à p e u p r è s i d e n t i q u e , et p a r c e q u e les g o u v e r n e m e n t s qu i se 

sont su iv i s d a n s ces d e u x pays o n t tou jours la issé la p lèbe d e s 

c a m p a g n e s à la merc i des feuda ta i res e t avec des r é p r e s s i o n s féroces 

ou des nég l igences t r è s c o u p a b l e s ont favorisé l ' expans ion des m i n o 

rités a u d a c i e u s e s et c r i m i n e l l e s . 

« L 'o r ig ine de l ' h a b i t u d e qu ' on appe l l e Camorra, é c r i t M. Tur i e l lo , 

nous d e v o n s la c h e r c h e r d a n s l ' i n d i v i d u a l i s m e o u t r é , q u ' o n p o u r r a i t 

b ien déf ini r la cause u n i q u e de tous les défau ts d u c a r a c t è r e i t a l i en . 

Cet i n d i v i d u a l i s m e exagéré , d a n s les s iècles pas sés , l o r s q u e pr i t fin le 

despo t i sme des f euda t a i r e s , d e v a i t c o n d u i r e à la s u p r é m a t i e des 

i n d i v i d u s m é c h a n t s et a u d a c i e u x , et l a i s se r l i b r e le c h a m p , d a n s les 

v i l les , à la Camorra, et d a n s les c a m p a g n e s , a u b r i g a n d a g e . Il n 'y 

avai t p a s d ' i n s t i t u t i o n s socia les r e spec tées p o u r former u n l i en , un 

t ra i t d ' u n i o n e n t r e le g o u v e r n e m e n t et le p e u p l e : il n ' y ava i t p a s , 

d a n s le p e u p l e , l ' éne rg ie m o r a l e e t l ' éduca t i on p o u r r e t en i r les 
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ins t inc t s a n t i - s o c i a u x et p o u r f avor i se r les i n s t i n c t s soc iaux : il était 

donc n a t u r e l q u e le c o u t e a u , la vengeance , la v io lence fussent la règle 

géné ra l e et p r e s q u e la seu le m a n i è r e de t r a n c h e r les différends en t re 

les i n d i v i d u s . Les m o y e n s d e l u t t é é t a i en t d i v e r s se lon les cas efc 

les l i e u x , ma i s tous fils d ' u n e m ê m e m è r e (1). » 

N é a n m o i n s , si t o u t cela suffit p o u r n o u s e x p l i q u e r le b r igandage 

q u i , s u r t o u t d a n s le p a s s é , d é s h o n o r a i t la p r o v i n c e de R o m e , cela ne 

p e u t p a s suffire p o u r n o u s e x p l i q u e r p o u r q u o i d a n s Ar tena la crimi

na l i t é es t r e s t ée j u s q u ' à a u j o u r d ' h u i si i n t e n s e et e x t r a o r d i n a i r e m e n t 

féroce, t a n d i s q u e p a r t o u t e l l e a d i m i n u é et est d e v e n u e m o i n s b ru ta le 

e t p l u s c iv i l i sée . 

E n d e h o r s d e la loi d ' h é r é d i t é , la r a i son de ce p h é n o m è n e est à 

r e c h e r c h e r , se lon m o i , d a n s l ' i s o l e m e n t a u q u e l se t r o u v e n t forcément 

r é d u i t s l es pe t i t s v i l l a g e s , é l o i g n é s , s i non m a t é r i e l l e m e n t , d u moins 

m o r a l e m e n t , d e s g r a n d e s v i l l e s où la c iv i l i sa t ion fait son chemin 

t r a î n a n t avec el le la c r i m i n a l i t é . 

Si n o u s j e t ons u n r e g a r d s u r l e s g r a n d e s v i l l es , n o u s voyons que la 

c r i m i n a l i t é y d e v i e n t internationale, c ' e s t - à -d i r e qu ' e l l e devient 

égale p a r t o u t , à P a r i s c o m m e à V i e n n e ou à L o n d r e s , e t qu 'e l le 

c h e r c h e à a d a p t e r d e n o u v e a u x p rocédés a u x m o y e n s n o u v e a u x de 

l ' ac t iv i té h o n n ê t e (2). A N a p l e s l a Camorra a p e r d u sa b r u t a l i t é pour 

gagner en fou rbe r i e : à R o m e e l l e n e se p r o d u i t q u e sous la forme 

t rès peu d a n g e r e u s e d u bagarinage. E t a ins i de m ê m e d a n s toutes les 

g r a n d e s v i l l es (3). 

A u c o n t r a i r e , d a n s l e s l i e u x o ù la c iv i l i sa t ion n e p é n è t r e pas , où 

la p o p u l a t i o n n e se r e n o u v e l l e p a s , la c r i m i n a l i t é se t r a n s f o r m e bien 

p l u s l e n t e m e n t . 

Un e x e m p l e c l a s s ique d e ce fait n o u s est offert p a r l a Corse et, dans 

u n e c e r t a i n e m e s u r e , p a r la S ic i le avec la maffia. Ces î les , j u s t e m e n t 

p a r c e qu ' e l l e s son t d e s î l e s , n e p e u v e n t p a s , c o m m e les pays du 

c o n t i n e n t , p a r t i c i p e r a u c o n t i n u e l p r o g r è s d e la c iv i l i sa t ion ; elles 

v i v e n t e n c o r e avec l e u r s idées e t p a r cela e l les c o n s e r v e n t encore leur 

c r i m i n a l i t é spéc i f ique . 

( 1 ) P . TURIEI.LO : Governo e Governati in Italia, Bologna, 1 8 8 9 , 2me édition, 

vo l . I. , p a g e l o i . 

(2 ) Voir à ce p ropos LOMBROSO : Homme criminel, et FERRI : la Sociologie 

criminelle. 

( 3 ) Les s ta t i s t iques le p r o u v e n t . A Par i s les escarpes d i spa ra i s sen t lentement 

p o u r laisser l e u r place aux s c i o n n e u r s . ( V . M . DU CAMP : Paris, ses organes, ses 

fonctions et sa vie, 2 1 » E éd i t ion , vol . III, c h a p . II). A. Berlin, les assassins 

d e v i e n n e n t de p lus en p lus r a r e s e t les vo leurs au con t r a i r e a u g m e n t e n t . (Voir : 

Les bas-fonds de Berlin, p a r 0 . Z . ) . 
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P o u r A r t e n a , à cet i s o l e m e n t qu i ne p e r m e t p a s à la c r i m i n a l i t é d e 

c h a n g e r ses formes b a r b a r e s de mani fes ta t ion , on doi t a jou te r la 

cond i t ion ma té r i e l l e des l i eux . Tou t p r è s d 'Ar tena il y a de g r a n d s 

bois , l e s macchie, où u n c o u p a b l e t r o u v e faci lement le moyen de se 

cacher , et les g r a n d e s rou tes ne sont pas s û r e s . A côté d u plan de la 

Touretie ex i s t e u n fossé, t ou jour s s ans eau et profond de q u e l q u e s 

m è t r e s , qu i s ' a l longe c inq k i l o m è t r e s d a n s la c a m p a g n e . C'est un a b r i 

n a t u r e l , u n e voie s o u t e r r a i n e t rès c o m m o d e pour les ma l f a i t eu r s q u i , 

a p r è s avo i r c o n s o m m é u n c r i m e , p e u v e n t tout à coup d i s p a r a î t r e d a n s 

la t e r r e c o m m e le d i a b l e de la l égende , p o u r ne r e v e n i r à la surface 

que b i e n loin d u l ieu d u c r i m e . Ce fossé sauva , le j o u r de l ' ag ress ion , 

les a s s a s s i n s de MM. Campi et Colonicchia . 11 en s a u v a peu t - ê t r e 

b e a u c o u p d ' a u t r e s . 

U n e d e r n i è r e c a u s e , enfin, et j e crois la p l u s i m p o r t a n t e soc i a l emen t , 

du d é v e l o p p e m e n t d e la c r i m i n a l i t é en A r t e n a , ce fut l ' i m p u i s s a n c e de 

l ' a u t o r i t é et de la pol ice à a r r ê t e r les c o u p a b l e s et à les p u n i r . 

Rien c o m m e l ' i m p u n i t é n ' a u g m e n t e le courage des c r i m i n e l s et, p a r 

c o n s é q u e n t , le n o m b r e des c r i m e s . 

Le D r B o u r n e t et M. Bourde , qu i o n t fait une e n q u ê t e en Corse , le 

p r e m i e r p o u r l 'école a n t h r o p o l o g i q u e d e Lyon, le second p o u r le 

j o u r n a l le Temps, a b o u t i r e n t tous les d e u x à celte conc lus ion : q u e 

la c a u s e p r i n c i p a l e de la c r i m i n a l i t é corse cons is ta i t d a n s l ' ab sence 

a b s o l u e d ' a u t o r i t é et de p o u v o i r q u ' a v a i t d a n s cet te î le la j u s t i c e . E t 

auss i d a n s A r t e n a , les b r i g a n d s qui v o y a i e n t q u ' o n p o u v a i t t r è s 

f ac i l ement t e n i r en échec la jus t i ce , d e v a i e n t c ro i re q u ' o n l e u r 

p e r m e t t a i t de vo l e r et de tue r a l e u r bon p la i s i r . L ' impress ion p r o d u i t e 

d a n s A r t e n a p a r l ' i ssue du d e r n i e r p rocès , p r o u v e q u ' u n e p u n i t i o n 

e x e m p l a i r e a le d o u b l e effet d ' é l i m i n e r les b r i g a n d s a r r ê t é s et 

c o n d a m n é s , et d ' é p o u v a n t e r les a u t r e s . Je m e souv iens d ' u n e a n e c d o t e 

lo r s d e mon voyage d a n s ce pays m a u d i t . Le pè re de d e u x a c c u s é s , 

dès q u ' i l su t q u e ses fils a v a i e n t été c o n d a m n é s : a. Mais comment, 

d i t - i l , s i on ne les avait pias vus?— Eh, mon cher, lu i r é p o n d i t - o n , à 

présent il n'est pas nécessaire d'être vu, on peut être condamné sur 

des indices ! — Alors, ajouta-t- i l c o m m e à l u i - m ê m e , dorénavant il 

faudra y penser avant de faire quelque chose ! » 

Pas de dou t e , donc , q u ' u n r e m è d e à la ma lad ie q u e n o u s a v o n s 

cons ta t ée se ra i t la r ép re s s ion é n e r g i q u e qu i , j u s q u ' à p r é s e n t a fait 

défau t . 

Mais la r é p r e s s i o n suff i ra- t -e l le p o u r c h a n g e r le pays d 'Ar t ena ? 

M. To r r aca , en p a r l a n t de la c a m o r r a , d i sa i t : « Que le préfe t de 

pol ice fasse a r r ê t e r tous les mal fa i t eurs et tous les b r i g a n d s , ce sera 

10»" ANNÉE, № ',<•>. •H 
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t o u j o u r s b i e n fait, m a i s n o u s n e c r o y o n s p a s q u e cela suffise. Après 

q u e l q u e t e m p s on r e c o m m e n c e r a . Le vice est d a n s le s ang , c o m m e on 

d i t , c ' e s t - à -d i re d a n s le c a r a c t è r e (1 ) . » 

C e r t a i n e m e n t , n o u s a u s s i , n o u s n e ^croyons p a s q u e les c o n d a m n a 

t ions d e s t r e n t e - d e u x A r t e n a i s a i e n t a b s o l u m e n t gué r i le p a y s . II faut 

a u t r e chose q u e la p r i s o n p o u r d i m i n u e r la c r i m i n a l i t é ! Mais q u e 

p o u r r a i t fa i re la p r é v e n t i o n d a n s ce vi l lage ? I l n ' y a p a s d ' a lch imie 

p o l i t i q u e , d i t M. S p e n c e r , q u i pu i s s e t r a n s f o r m e r des i n s t i nc t s de 

p l o m b en u n e c o n d u i t e d ' o r (2) , et il n ' y p a s de p r é v e n t i o n sociale 

q u i pu i s se , d ' u n m o m e n t à l ' a u t r e , t r a n s f o r m e r Ar tena en un 

v i l lage d ' h o n n ê t e s g e n s . 

Le seu l e t , p o u r le m o m e n t , l e p l u s efficace r e m è d e est s a n s doute 

la r é p r e s s i o n . 

L'école pos i t iv i s te n ' a p a s u n e g r a n d e s y m p a t h i e p o u r les moyens 

répress i f s a u x q u e l s e l le a t t r i b u e u n e i m p o r t a n c e s econda i r e d a n s la 

t h é r a p i e du c r i m e , m a i s e l le a p p l i q u e à la sociologie les règles de la 

m é d e c i n e , e t e l le c ro i t q u e l o r s q u e l ' hyg iène est i nu t i l e p a r c e que le 

m a l a déjà formé g a n g r è n e , l e s e u l m o y e n de sa lu t es t la ch i ru rg i e . 

S C I P I O S I G H E L E 

Professeur a g r é g é de d ro i t p é n a l à l 'Universi té de Pise. 

DES DEVOIRS I M P O S É S AUX DÉTENUS 

ET DES FACULTÉS QUI PEUVENT LEUR ÊTRE ACCORDÉES 

D E S P R É V E N U S E T D E S ACCUSÉS 

Le p r e m i e r d e v o i r d ' u n p r é v e n u ou d ' u n accusé est d ' e x a m i n e r 

avec c a l m e sa s i t u a t i o n . La lo i l e r é p u t e i n n o c e n t . La m e s u r e pr i se 

c o n t r e lu i es t p u r e m e n t p r o v i s o i r e e t son i n c a r c é r a t i o n p e u t cesser , 

soit p a r u n e o r d o n n a n c e d e n o n - l i e u , soi t p a r u n a c q u i t t e m e n t . Il a 

le d r o i t de se dé f end re , s u i v a n t ce q u e lu i c o m m a n d e son i n t é r ê t et 

ce q u e lui p e r m e t sa c o n s c i e n c e . 

(1; M . TOKRACA, dans le Pungolo d e Naplos du 24 a o û t 187". 

(2) II . SPENCER: L'Individu contre l'Etat, p . lit. Pa r i s , Atcan. 1885. 
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Pour qu'il puisse exercer ce droit avec fruit, il faut qu'il connaisse 
exactement les conséquences de l'arrestation préventive et les condi
tions dans lesquelles il va vivre. L'étude attentive de ces conditions 
le convaincra qu'elles n'apportent aucune entrave à la liberté de sa 
défense et qu'elles n'entraînent aucun préjudice pour ses facultés 
morales et physiques. 

Cette conviction lui rendra la force et le courage qui lui sont indis
pensables. 

Les prévenus et les accusés doivent aussi se persuader que, si, 
dans la discipline à laquelle ils sont soumis, quelques règles peuvent 
d'abord paraître dures, ces règles n'ont pas été adoptées par l'admi
nistration pénitentiaire dans un but de vexation, mais en raison de 
leur nécessité absolue. 

Pour l'homme qui réfléchit, il n'est pas une sévérité du règlement 
qui ne se justifie par l'obligation de maintenir le bon ordre dans une 
maison d'arrêt et de justice. 

La plupart de ces rigueurs ne dépassent pas et souvent n'atteignent 
pas celles de la discipline militaire, à laquelle pourtant tous les 
citoyens doivent se plier. 

Liberté de la défense. — Avant tout les prévenus et accusés doi
vent songer à leur défense. La loi et les règlements administratifs leur 
laissent, à cet égard, une entière liberté. Le tableau des avocats est 
affiché dans tous les lieux de détention. Ils peuvent en prendre 
connaissance et faire leur choix. Quand ils l'ont fait, ils peuvent 
écrire librement à leurs défenseurs et recevoir d'eux, sous pli 
cacheté, des lettres qui ne sont ouvertes ni par l'administration péni
tentiaire, ni par l'autorité judiciaire. 

Aussitôt que le juge d'instruction le permet, leurs défenseurs peu
vent conférer avec eux, dans un parloir spécial. Enfin, ils ont le 
droit, en tout temps, d'écrire, sous pli cacheté, aux autorités admi
nistratives et judiciaires. 

Discipline générale. — Les prévenus et les accusés doivent obéir 
aux agents de l'administration en tout ce qu'ils leur prescrivent pour 
l'exécution des règlements. Ils doivent s'abstenir de tous cris, chants, 
interpellations et conversations à voix haute, de toute réunion ou 
groupes bruyants et généralement de tous actes individuels ou collec
tifs de nature à troubler le bon ordre. Toutes réclamations, démarches 
ou pétitions à présenter de façon collective sont interdites. 

Ils n'ont du reste à craindre, de la part des agents, ni dénominations 
injurieuses, ni grossièretés de langage. 
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Il s e ra i t c o n t r a i r e a u b o n o r d r e q u e les d é t e n u s p u s s e u t ga rder 

s u r e u x , d a n s u n e m a i s o n d ' a r r ê t ou de jus t ice , des v a l e u r s , de 

l ' a rgen t , d e s b i joux i n u t i l e s à t o u s e t d o n t q u e l q u e s - u n s p o u r r a i e n t 

faire u n m a u v a i s u s a g e . Auss i l es v a l e u r s et les b i joux, a ins i que 

l ' a rgen t son t , le j o u r de l ' i n c a r c é r a t i o n , déposés e n t r e les m a i n s des 

agen t s d e s s e rv i ces p é n i t e n t i a i r e s o u r e n d u s a u x fami l les . Les p r é 

v e n u s et a ccusés p e u v e n t d u r e s t e , d a n s les l imi tes d u règ lement , 

user , p o u r l e u r s b e s o i n s , d e l ' a r g e n t d é p o s é . 

P o u r a s s u r e r ce t te d i spos i t i on d u r èg l emen t , d ' u n e p a r t , les p r é 

v e n u s et accusés d o i v e n t ê t r e fou i l l é s a l e u r e n t r é e en p r i s o n , comme 

auss i c h a q u e fois q u ' i l s r e v i e n n e n t d e l ' i n s t ruc t ion ou d e l ' a u d i e n c e ; 

d ' a u t r e pa r t , t ous les obje ts a p p o r t é s d u d e h o r s do iven t ê t re v is i tés . 

Visites. — Correspondance. — T o u s les j o u r s , les p r é v e n u s et les 

accusés p e u v e n t r ecevo i r d e s v i s i t e s . Les v i s i t eu r s do iven t se m u n i r 

de p e r m i s q u i son t d é l i v r é s p a r l ' a u t o r i t é a d m i n i s t r a t i v e , sous réserve 

d u v i sa d u j u g e d ' i n s t r u c t i o n ou d u p r é s i d e n t des ass i ses . 

Ces vis i tes ne p e u v e n t ê t r e fa i tes q u ' a u p a r l o i r et en p r é s e n c e des 

a g e n t s . Les p r é v e n u s e t accusés o n t la faculté d ' éc r i r e t o u s les j o u r s , 

à cha rge d e p l ace r les l e t t r e s s o u s e n v e l o p p e o u v e r t e . I ls peuven t 

recevo i r , t ous l es j o u r s , l e u r c o r r e s p o n d a n c e ; ma i s à l ' a r r i vée , 

c o m m e a u d é p a r t , ce t te c o r r e s p o n d a n c e est l ue p a r un chef d e service 

de l ' a d m i n i s t r a t i o n p é n i t e n t i a i r e . 

Cette m e s u r e nécess i tée p a r la s i t u a t i o n spéc ia le des p r é v e n u s ou 

accusés es t u n e c o n s é q u e n c e s d i r e c t e des d i spos i t ions légales qui 

d o n n e n t a u x m a g i s t r a t s c h a r g é s d e l ' i n s t r u c t i o n p o u v o i r d ' o u v r i r et 

sa i s i r la c o r r e s p o n d a n c e d e s c i t o y e n s en p r é v e n t i o n . 

Service d'ordre. — C h a q u e p r é v e n u et accusé es t t e n u d e faire lui-

m ê m e son lit et d ' e n t r e t e n i r d a n s le p l u s g r a n d é ta t de p r o p r e t é la 

c h a m b r e ou la p l ace q u i lu i a é té r é s e r v é e . I ls do iven t a v o i r soin des 

obje ts m o b i l i e r s qu i d o i v e n t l e u r ê t r e confiés et n e c o m m e t t r e s u r les 

i m m e u b l e s a u c u n e d é g r a d a t i o n , a p e i n e de p a y e r la v a l e u r d e s dégâts . 

Régime alimentaire. — E n p r i n c i p e , les p r é v e n u s e t accusés ont 

d ro i t au r é g i m e a l i m e n t a i r e d e s c o n d a m n é s , c ' e s t - à -d i r e à d e u x repas 

pa r j o u r . 

Mais i ls p e u v e n t aus s i a c h e t e r l e s v i v r e s s u p p l é m e n t a i r e s fournis 

d a n s l ' é t a b l i s s e m e n t ou e n c o r e fa i re v e n i r l e u r n o u r r i t u r e du dehors . 

Le tarif d e s v i v r e s f o u r n i s p a r l ' é t a b l i s s e m e n t es t affiché d a n s tous 

les l i e u x de d é t e n t i o n . Les p r é v e n u s et accusés p e u v e n t se p rocu re r , 
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chaque j o u r , 500 g r a m m e s de p a i n , deux, p o r t i o n s de v i a n d e ou de 

poisson , des l égumes , d e s fruits , 73 cen t i l i t r e s de v in ou un l i t re de 

b i è r e ou de cidre^ 

Du d e h o r s , ils p e u v e n t faire ven i r , p a r j o u r , d u pa in à d i sc ré t i on , 

u n e s o u p e , d e u x p la t s de v i a n d e , po i sson , l égumes , e t c . , 75 cen t i l i t r e s 

de v in ou un l i t re de b i è r e ou de c id re . 

Comme on le voi t , ces d i spos i t ions a s s u r e n t u n e a l i m e n t a t i o n suffi

san te et m o d e s t e . 

D a n s la s i tua t ion des p r é v e n u s e t des accusés , les c o n v e n a n c e s et 

l e u r i n t é r ê t b i en e n t e n d u d o i v e n t l e u r i n t e r d i r e tout excès . C'est d a n s 

ce b u t q u e les bo i s sons a lcoo l iques sont fo rme l l emen t dé fendues . 

Les p r é v e n u s et accusés ne d o i v e n t p a s p e r d r e de v u e q u e tou t 

d o n , trafic ou échange est p r o h i b é . 

L 'usage d u t a b a c l e u r es t p e r m i s . 

Vêtements. — Les p r é v e n u s e t accusés on t le d ro i t de c o n s e r v e r 

l e u r s v ê t e m e n t s , sauf o r d r e e x p r è s de l ' au tor i t é a d m i n i s t r a t i v e ou 

j u d i c i a i r e ; ce t o r d r e se just if ie p a r des r a i sons de p r o p r e t é , ou p a r 

les nécess i tés de l ' i n s t ruc t ion . 

Ils p e u v e n t auss i faire v e n i r du d e h o r s et à l eu r s frais les v ê t e m e n t s 

d o n t i ls o n t beso in . 

Coucher et literie. — Un l i t - séparé est r é s e r v é à c h a q u e p r é v e n u 

et accusé . 

I ls son t t e n u s d e se l eve r et de se c o u c h e r aux h e u r e s d é t e r m i n é e s 

se lon la sa i son . 

La l i t e r i e c o m p r e n d u n e couche t t e en fer, u n e pa i l l a s se ou u n 

ma te l a s , u n t r a v e r s i n en pa i l l e ou en l a i n e , u n e pa i r e de d r a p s e t 

d e u x c o u v e r t u r e s . 

En o u t r e , les p r é v e n u s et accusés on t la faculté de loue r , m o y e n n a n t 

u n e fa ible r é m u n é r a t i o n , q u e l q u e s objets mob i l i e r s s u p p l é m e n t a i r e s . 

Hygiène physique et morale. — Les p r é v e n u s et les accusés 

p e u v e n t r é c l a m e r à l e u r e n t r é e en p r i s o n un bain de co rps et tous 

les q u i n z e j o u r s u n ba in de p ieds . 

I ls on t , d a n s le b u t de p r é v e n i r tou te ma lad i e con tag ieuse , l 'usage 

p e r s o n n e l e t exclus i f d ' u n gobelet et d ' u n e serv ie t te ou e s s u i e - m a i n s . 

I l s o n t la faculté de se faire coupe r l es c h e v e u x et la b a r b e s u i v a n t 

l e u r s b e s o i n s . 

I ls p e u v e n t e t d o i v e n t r é c l a m e r la v is i te d u médec in a t t aché a 

l ' é t a b l i s s e m e n t d è s qu ' i l s se s en t en t i nd i sposés , et celte v is i te ne l eu r 

est j a m a i s refusée. 
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Pour le cas où ils tomberaient malades, un service d'infirmerie est 
parfaitement organisé. Us y reçoivent tous les soins nécessaires à. leur 
santé. 

Les offices religieux ne sont pas obligatoires, mais ils sont célébrés 
dans chaque prison et les prévenus et accusés peuvent, s'ils le jugent 
à propos, réclamer l'assistance du prêtre on du ministre chargé de ce 
service. 

Chaque prison a sa bibliothèque. Les prévenus reçoivent des livres 
quand ils en font la demande. 

Ils peuvent aussi demander à être occupés. Dans ce cas, ils bénéfi
cieront des sept dixièmes du produit de leur travail. 

Les prévenus et accusés doivent s'abstenir de toute communication 
avec les condamnés. 

Cet isolement est le vœu de la loi et de l'administration. Il préser
vera les prévenus et accusés d'un contact dangereux dans le présent 
et dans l'avenir, que le souci de leur dignité et leur propre intérêt 
doit leur interdire absolument. 

Peines disciplinaires. — Les prévenus et accusés doivent se con
former ponctuellement aux prescriptions du règlement. 

Ils doivent se persuader que, malgré la présomption qui les fait 
réputer innocents, la nécessité d'une discipline unique est telle 
qu'une infraction de leur part aux dispositions réglementaires obli
gerait l'administration à leur infliger une punition disciplinaire. 

Par contre, en se conformant de bonne grâce et scrupuleusement 
aux exigences des règlements, les prévenus et les accusés adouciront 
leur situation, rendront plus faciles et plus agréables leurs rapports 
avec les autorités et donneront de leur valeur morale une bonne 
opinion qui peut leur être de quelque utilité. 

D E S C O N D A M N É S 

Quand la condamnation qui le frappe est devenue définitive, 1 
condamné doit rentrer en soi-même. 

S'il s'examine en conscience, il reconnaîtra que sa condamnation 
est méritée. La société dont il fait partie ne peut vivre que par 
l'observation rigoureuse des lois qu'elle s'est imposées. Ceux qui 
violent ces lois mettent en péril son existence. 

Elle est donc autorisée à les punir dans la mesure combinée de son 
propre intérêt et de la faute qu'ils ont commise. 
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Si le vo l , l ' e sc roquer i e , l ' abus de conf iance, les coups e t b l e s s u r e s , 

l ' ou t rage a u x b o n n e s m œ u r s , e tc . , n ' é t a i en t p a s r é p r i m é s , la v ie eu 

c o m m u n se ra i t imposs ib l e . 

S u p p o s o n s q u e le dé l i t p o u r l eque l le d é t e n u v i e n t d 'ê t re f rappé a i t 

été c o m m i s à son p ré jud ice , ne sera i t - i l p a s le p r e m i e r à r é c l a m e r la 

p ro tec t ion d e s lois ? 

Il faut d o n c q u ' i l accep te sa c o n d a m n a t i o n , q u ' i l s 'y s o u m e t t e ; it 

t r o u v e r a d a n s cel te soumiss ion u n p r e m i e r a v a n t a g e : le c a l m e de 

l ' e spr i t . Ce c a l m e lu i p e r m e t t r a d ' env i s age r avec courage , s a n s e x a g é 

r a t i o n , sa s i tua t ion n o u v e l l e e t ses p r i n c i p a l e s c o n s é q u e n c e s . 

Cette s i tua t ion n 'es t p a s désespé rée . 

S'il n ' e s t p a s i n c a p a b l e de tou t bon s e n t i m e n t , il faut qu ' i l r e n t r e 

m e i l l e u r d a n s la société , et cette amé l io ra t ion à l a q u e l l e il doi t t e n d r e , 

il p e u t l ' a t t e ind re p a r sa r é s igna t ion , p a r son t r a v a i l , p a r sa b o n n e 

c o n d u i t e . 

Au p r i x des m ê m e s efforts il p o u r r a m ê m e a b r é g e r la d u r é e d e sa 

p e i n e . 

D ' u n e p a r t , en effet, le p r é s i d e n t de la R é p u b l i q u e accorde c h a q u e 

a n n é e des grâces pa r t i e l l e s ou to ta les a u x c o n d a m n é s qu i m é r i t e n t sa 

c l é m e n c e et q u i lu i son t s ignalés p a r de b o n n e s notes d e l ' a d m i n i s 

t r a t i on p é n i t e n t i a i r e . 

D ' au t r e p a r t , la loi d u 14 aoû t 1885, d o n t il se ra q u e s t i o n p l u s l o i n , 

offre a u x c o n d a m n é s q u i se r e p e n t e n t s i n c è r e m e n t et q u i p r o u v e n t 

l e u r r e p e n t i r p a r l e u r a m e n d e m e n t , le bénéficie d ' u n e l i b é r a t i o n 

an t i c ipée et c o n d i t i o n n e l l e . 

D ' au t r e p a r t e n c o r e , c e u x qu i c r a i g n e n t d ' e n t r e r d a n s la socié té 

s a n s r e s s o u r c e s , s a n s a p p u i , f rappés p a r la d é f a v e u r qu i s ' a t t ache a u x 

c o n d a m n a t i o n s co r r ec t i onne l l e s s ' a t t i r e ron t p a r l eu r b o n n e c o n d u i t e 

la f aveur d e s sociétés de p a t r o n a g e . 

Enf in , à c e u x q u i souffrent de l eu r f lé t r i ssure j ud i c i a i r e et q u i o n t 

le d é s i r b i en lég i t ime de la voi r un j o u r effacée, la ré forme de l e u r 

m o r a l i t é , c o m m e n c é e en p r i son , a s s u r e r a b i en v i te le b ien fa i t 

d e la r éhab i l i t a t i on qu i fait d i s p a r a î t r e j u s q u ' a u s o u v e n i r d e la 

c o n d a m n a t i o n . 

Les c o n d a m n é s ne d o i v e n t donc pas p e r d r e c o u r a g e . De m ê m e 

qu ' i l s o n t é té d a n s le passé , p a r l e u r faute , les p r o p r e s a u t e u r s de 

la pe ine q u ' i l s sub i s s en t , de m ê m e l e u r a v e n i r es t e n t r e l eu r s m a i n s . 

E n se s o u m e t t a n t avec rés ignat ion au r ég ime p é n i t e n t i a i r e , e n 

o b s e r v a n t s t r i c t emen t les p r e sc r ip t i ons des r èg l emen t s i ls p r é p a r e r o n t 

l e u r r é g é n é r a t i o n . 

Il faut d o n c q u ' i l s c o n n a i s s e n t ces p r e s c r i p t i o n s , l e u r s r i g u e u r s et les 

a d o u c i s s e m e n t s qu ' e l l e s c o m p o r t e n t . 
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Discipline générale. — La p r e m i è r e règle , la p l u s i m p o r t a n t e , est 

celle d e l ' obé i s sance q u e les c o n d a m n é s d o i v e n t a u x fonc t ionna i res , 

e m p l o y é s et agen t s a y a n t a u t o r i t é d a n s la p r i s o n , en tou t ce qu ' i l s 

l e u r p r e s c r i v e n t p o u r l ' exécu t ion d e s r è g l e m e n t s . 

Les c o n d a m n é s se p e r s u a d e r o n t s a n s p e i n e q u e cette règle est 

a b s o l u m e n t nécessa i r e au bon o r d r e d ' u n e maison de correc t ion et 

q u ' e l l e est m ê m e des t i née , d a n s l e u r s r a p p o r t s avec l e u r s co-dé tenus , à 

a s s u r e r l e u r sécu r i t é et l e u r d ign i t é p e r s o n n e l l e s . En l ' o b s e r v a n t s c ru 

p u l e u s e m e n t , i ls r e r d r o n t p l u s faci les l e u r s r e l a t ions avec l ' au tor i t é . 

I ls p e u v e n t ê t r e ce r t a in s q u e ce l l e - c i n ' e m p l o i e r a j a m a i s , en l eu r 

p a r l a n t , des d é n o m i n a t i o n s g ro s s i è r e s ou i n j u r i e u s e s . 

Les c o n d a m n é s p e u v e n t , d a n s l es l imi t e s des r èg l emen t s , se se rv i r 

p o u r a d o u c i r l e u r s i tua t ion d ' u n e p a r t i e d e l ' a rgen t q u ' i l s gagnen t et 

d e la to ta l i t é de ce lu i q u ' i l s o n t d é p o s é à l e u r en t r ée ou qu 'on 

v e r s e en l e u r n o m . I ls ne d o i v e n t c o n s e r v e r a u c u n i n s t r u m e n t 

d a n g e r e u x ; i ls son t t e n u s de se s o u m e t t r e a u x fouil les, de 

r é p o n d r e à l ' a p p e l d e l e u r n o m , d ' avo i r soin des ou t i l s et des 

obje ts q u ' o n l e u r confie, de n e c o m m e t t r e a u c u n e dégrada t ion 

d a n s l ' i m m e u b l e q u ' i l s o c c u p e n t s o u s p e i n e d ' ê t r e r e sponsab le s . Ils 

d o i v e n t s ' a b s t e n i r de tous ac tes i n d i v i d u e l s ou collectifs de na tu r e à 

t r o u b l e r le bon o r d r e . I ls n e p e u v e n t se p a r l e r q u e lo r squ ' i l s en 

r e ç o i v e n t l ' a u t o r i s a t i o n . 

Visites. — Correspondances. — Les c o n d a m n é s d o i v e n t réfléchir 

au to r t q u e l e u r c o n d a m n a t i o n c a u s e à l e u r fami l le . I n n o c e n t e de 

la faute q u ' e u x seu l s on t c o m m i s e , e l l e n ' e n es t pas m o i n s f rappée dans 

son h o n n e u r , d a n s sa c o n s i d é r a t i o n e t m ê m e d a n s ses i n t é r ê t s ma té r i e l s . 

I ls d o i v e n t d o n c , d a n s l es v is i tes q u ' i l s r eço iven t et d a n s les le t t res 

q u ' i l s a d r e s s e n t à l e u r s p a r e n t s , m a n i f e s t e r l ' exp re s s ion s incère de 

l e u r r e p e n t i r et le d é s i r q u ' i l s o n t de r é p a r e r le p r é j u d i c e causé 

p a r l e u r c o n d a m n a t i o n . 

Si l e u r famil le est d a n s le be so in e t q u e l e u r p é c u l e p e r m e t t e de 

l u i e n v o y e r des secours , l ' a d m i n i s t r a t i o n ne refusera j a m a i s l ' au to 

r i sa t ion de r e m p l i r ce d e v o i r s a c r é . 

Ils p e u v e n t r ecevo i r l e u r v is i te d e u x fois p a r s e m a i n e et é c r i r e une 

fois tous les h u i t s j o u r s . L e u r c o r r e s p o n d a n c e est l ue à l ' a r r i v é e et au 

d é p a r t . Ils on t tou jours le d r o i t d ' é c r i r e sous pli cacheté a u x au to r i t é s 

a d m i n i s t r a t i v e s e t j u d i c i a i r e s . 

Service d'ordre et de propreté.—Chaque c o n d a m n é - e s t obl igé 

d e faire son lit et d ' e n t r e t e n i r la p l a c e q u i lui es t r é s e r v é e au dor to i r 

d a n s u n cons t an t état de p r o p r e t é . 
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Régime alimentaire. — Les c o n d a m n é s o n t d r o i t à 850 g r a m m e s 

de pa in (les femmes 800), et à d e u x r e p a s p a r j o u r . Celui du ma t in 

l e u r est s e rv i à neuf h e u r e s et celui d u soi r à q u a t r e h e u r e s . 

Ces r e p a s sont composés de façon à a s s u r e r u n e n o u r r i t u r e s a ine et 

suffisante. 

Les d é t e n u s do iven t se p e r s u a d e r , d ' u n e p a r t , q u e la q u a n t i t é 

d ' a l imen t s q u i l e u r a été dé l iv rée a été s o i g n e u s e m e n t ca lcu lée p o u r 

q u e l e u r s a n t é n e souffre p a s ; d ' a u t r e pa r t , q u e l ' a d m i n i s t r a t i o n vei l le 

avec la p l u s g r a n d e sol l ic i tude s u r la qua l i t é des f o u r n i t u r e s et s u r 

l e u r p r é p a r a t i o n . 

Les c o n d a m n é s p e u v e n t , en o u t r e , se p r o c u r e r , c o m m e v iv res 

s u p p l é m e n t a i r e s , au moyen de l eu r s r e s sou rces p e r s o n n e l l e s , 

500 g r a m m e s de p a i n , u n e p o r t i o n de l égumes , œufs , la i t , b e u r r e , 

f romage , et , t ro i s fois p a r s ema ine , u n e ra t ion d e r a g o û t ou d e fruit , 

s u ivan t un tar i f t r i m e s t r i e l l e m t r e n o u v e l é , c o n s t a m m e n t p lacé à l e u r 

d i spos i t ion . 

I ls p e u v e n t aus s i , s ' i ls m é r i t e n t cet te faveur d e l ' a d m i n i s t r a t i o n , 

se p r o c u r e r u n e r a t ion d é vin qu i n e s au ra i t d é p a s s e r 30 cen t i l i t r e s 

p a r j o u r ou u n e ra t ion de b i è r e ou de c id re de 50 cen t i l i t r e s . 

L 'usage des l i q u e u r s sp i r i t ueuse s l e u r es t i n t e r d i t , c o m m e auss i 

ce lu i d u t a b a c sous tou te s les fo rmes . Cette i n t e rd i c t ion a été p o r t é e 

a u m o i n s a u t a n t d a n s l ' i n t é rê t de l e u r s an t é q u e d a n s u n b u t de 

d i sc ip l ine g é n é r a l e . 

Vêtements. — Les c o n d a m n é s à un mois de p r i s o n et a u - d e s s o u s 

n e son t p a s t e n u s de p o r t e r le cos tume p é n a l , i ls p e u v e n t n é a n m o i n s 

le r é c l a m e r . 

Les c o n d a m n é s à m o i n s de t ro i s mois de p r i s o n p e u v e n t ê t re 

au to r i s é s à c o n s e r v e r l e u r s v ê t e m e n t s . 

Les c o n d a m n é s à t ro is mois et au -des sus sont t e n u s de p o r t e r le 

c o s t u m e r é g l e m e n t a i r e . 

Ils n e t a r d e r o n t p a s à r e m a r q u e r q u e ce c o s t u m e est , à la fois, 

p l u s sa in et m i e u x q u e tout a u t r e a p p r o p r i é au sé jour d ' u n e p r i s o n . 

P o u r d e s r a i sons d 'hyg iène et de san té , l ' a d m i n i s t r a t i o n p e u t 

p e r m e t t r e l 'usage de v ê t e m e n t s s u p p l é m e n t a i r e s q u i ne modif ie ra ient 

p a s l ' a spec t géné ra l d u cos tume r é g l e m e n t a i r e . 

Au s u r p l u s , les v ê t e m e n t s q u ' i l s a v a i e n t à l e u r e n t r é e d a n s la 

ma i son d e cor rec t ion sont conse rvés , dés infectés et é t i que té s p o u r 

l e u r ê t re r e n d u s à l e u r sor t ie . 

Coucher et literie. — Chaque c o n d a m n é occupe un lit s é p a r é . I! 

est t e n u d e se d é s h a b i l l e r a v a n t de se couche r . Les h e u r e s du l e v e r et 
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d u c o u c h e r son t d é t e r m i n é e s s e l o n l e s sa i sons et son t a n n o n c é e s pa r 
le son d ' u n e c loche ou p a r tou t a u t r e s igna l . 

Travail. — Des t r a v a u x s o n t o r g a n i s é s d a n s c h a q u e ma i son de 

cor rec t ion de façon à n e l a i s se r a u c u n c o n d a m n é i noccupé . 

Cette règle a u n d o u b l e b u t . 

D ' u n e p a r t , i l es t j u s t e q u e c h a q u e c o n d a m n é c o n t r i b u e , d a n s une 

c e r t a i n e m e s u r e , à d i m i n u e r p a r s o n t r a v a i l le poids d e s cha rges que 

son e m p r i s o n n e m e n t i m p o s e au T r é s o r . Le c o n d a m n é doi t d u reste 

se p e r s u a d e r q u e l a p a r t i e d e ses s a l a i r e s a t t r i b u é e à l ' admin i s t r a t i on , 

lo in d ' ê t r e u n e s o u r c e d e béné f i ces , n ' éga le pas , t a n t s 'en faut, les 

d é p e n s e s occas ionnées p a r son s é j o u r en p r i s o n . 

Mais ce t te règle d u t r a v a i l i n d i v i d u e l a s u r t o u t été é t ab l i e dans 

l ' i n t é r ê t p r é s e n t e t fu tu r d u c o n d a m n é . Son i m p o r t a n c e mér i t e de 

fixer l ' a t t en t i on du d é t e n u . C'est p a r son as s idu i t é au t r a v a i l qu ' i l 

p e u t d o n n e r u n e p r e u v e de son r e p e n t i r et d e son a m é l i o r a t i o n . 

La lo i , l 'ob l iga t ion d u t r a v a i l s ' i m p o s e à t ou t c i toyen . Si, d a n s la 

soc ié té , le d é t e n u n ' a v a i t j a m a i s m é p r i s é cet te loi nécessa i re , il 

n ' a u r a i t p a s , le p l u s s o u v e n t , c o m m i s l ' infract ion d o n t l e s consé

q u e n c e s ont é té p o u r lu i aus s i g r a v e s q u e d o u l o u r e u s e s . 

Mais s'il se r e p e n t de sa f a u t e , s'il veu t , p a r sa r égéné ra t ion 

m o r a l e , se c r é e r u n n o u v e l a v e n i r , qu ' i l r e p r e n n e l ' h a b i t u d e du 

t r a v a i l . La d u r é e de son e m p r i s o n n e m e n t lu i p è s e r a m o i n s . A sa 

l i b é r a t i o n , i l s e r a tou t p r é p a r é à la seu le v i e q u i lu i c o n v i e n n e : 

ce l le d u l a b e u r q u o t i d i e n e t p e r s é v é r a n t . Il a u r a affirmé sa vo lon té , 

exe rcé son cou rage , m é r i t é le p r é c i e u x a p p u i d ' u n e société de 

p a t r o n a g e . 

Hygiène physique et morale. — Les c o n d a m n é s n e do iven t 

nég l ige r a u c u n d e s so ins de p r o p r e t é co rpore l l e p r e s c r i t s p a r les 

r èg l emen t s et q u e l e u r v i e s é d e n t a i r e r e n d i n d i s p e n s a b l e s à la con

s e r v a t i o n de l e u r s a n t é . Dans ce b u t , à l e u r e n t r é e à la m a i s o n de 

co r r ec t i on , u n b a i n d e c o r p s l e u r es t i m p o s é et d a n s le c o u r s de la 

d é t e n t i o n , i ls d o i v e n t s ' ad res se r a u m é d e c i n p o u r d e m a n d e r d e s b a i n s 

s u p p l é m e n t a i r e s . 

I ls p r e n n e n t u n ba in d e p i e d s t o u s les qu inze j o u r s . 

P a r m e s u r e h y g i é n i q u e , i l s s o n t r a s é s u n e fois p a r s e m a i n e en h ive r 

e t d e u x fois en é t é . 

P o u r p r é v e n i r t ou t e m a l a d i e c o n t a g i e u s e , i ls on t la j o u i s s a n c e 

exc lus ive et p e r s o n n e l l e d ' u n g o b e l e t et d ' u n e se rv i e t t e ou essu ie -

m a i n s . 
fis n e d o i v e n t p a s h é s i t e r à r e c o u r i r âu m é d e c i n tou te s les fois 
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qu ' i l s se s en t en t i u d i s p o s é s e t i ls p e u v e n t ê t re a s s u r é s q u ' e n cas de 

m a l a d i e i l s t r o u v e r o n t à l ' in f i rmer ie d e la pr i son tous les so ins 

nécessa i r e s à l e u r r é t a b l i s s e m e n t . 

La b i b l i o t h è q u e p é n i t e n t i a i r e me t à l e u r d i spos i t ion , au m o i n s 

u n e fois p a r s e m a i n e , les l i v r e s q u ' e l l e r en f e rme . 

Le se rv ice re l ig ieux est a s s u r é p a r les m i n i s t r e s des différents 

cu l tes , m a i s l ' ass is tance a u x offices n 'es t p a s ob l iga to i re . 

Les c o n d a m n é s p e u v e n t aus s i , su r l e u r d e m a n d e , o b t e n i r l ' ass is -

l ance d u p r ê t r e ou du m i n i s t r e d u cu l te qu ' i l s p rofessent . 

Enf in , l ' e n s e i g n e m e n t p r i m a i r e est o rgan i sé de façon q u e t o u s les 

c o n d a m n é s à des p e i n e s r e l a t i v e m e n t longues p u i s s e n t pe r f ec t ionne r 

l e u r i n s t r u c t i o n . On y consacre au m o i n s u n e h e u r e p a r j o u r et les 

c o n d a m n é s âgés de m o i n s d e q u a r a n t e a n s , i l l e t t rés , s a c h a n t s e u l e 

m e n t l i r e ou i m p a r f a i t e m e n t éc r i r e , son t a s t r e in t s à le r ecevo i r . 

Peines disciplinaires. — Les c o n d a m n é s d o i v e n t se c o n v a i n c r e 

q u ' e n se c o n f o r m a n t a u x r è g l e m e n t s i ls év i t e ron t tou te p u n i t i o n . Les 

p e i n e s d i s c i p l i n a i r e s ne son t a p p l i q u é e s p a r l ' a d m i n i s t r a t i o n q u ' à 

r eg re t et l o r s q u ' e l l e s son t a b s o l u m e n t nécessi tées p a r l ' i n soumis s ion 

d u d é t e n u . 

Loin d ' a v o i r p o u r miss ion d ' e x a g é r e r les r i g u e u r s du r ég ime 

p é n i t e n t i a i r e , l ' a d m i n i s t r a t i o n es t au c o n t r a i r e tou jours d i sposée , d a n s 

la m e s u r e du r è g l e m e n t , à en a d o u c i r les sévé r i t é s . 

Les d é t e n u s n ' a u r o n t d o n c à s 'en p r e n d r e q u ' à e u x - m ê m e s s ' i ls 

e n c o u r e n t l es p e i n e s d o n t i ls d o i v e n t c e p e n d a n t c o n n a î t r e la n o m e n 

c l a tu re : 

La r é p r i m a n d e ; 

La p r i v a t i o n de c a n t i n e et d e l 'usage d u v i n ; 

La s u p p r e s s i o n des v i v r e s a u t r e s q u e le pa in p e n d a n t t ro i s j o u r s 

consécut i fs ; 

La mi se en ce l lu le de p u n i t i o n ; 

La s u p p r e s s i o n d e l a p r o m e n a d e p e n d a n t t ro i s j o u r s ; 

La s u p p r e s s i o n de la c o r r e s p o n d a n c e ; 

La s u p p r e s s i o n des v i s i t e s ; 

La s u p p r e s s i o n de la l ec tu re en cas de dé té r io ra t ion ou d ' emplo i i l l i 

cite des l i v r e s . 

DE L'EMPRISONNEMENT INDIVIDUEL 

Les c o n d a m n é s p e u v e n t d e m a n d e r à s u b i r l e u r p e i n e d a n s u n 

é t a b l i s s e m e n t d i sposé p o u r l ' e m p r i s o n n e m e n t i n d i v i d u e l ou ce l l u l a i r e . 

La d u r é e des p e i n e s sub ie s sous le régime de l ' e m p r i s o n n e m e n t 
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i n d i v i d u e l es t , de p l e in d ro i t , r é d u i t e d u q u a r t . Toutefois , la r é d u c 

tion n e s 'opère q u e s u r les p e i n e s de t ro is mois et a u - d e s s u s . 

Le r é g i m e de l ' e m p r i s o n n e m e n t i n d i v i d u e l a é té é tab l i p a r la loi 

d a n s l ' i n t é r ê t des d é t e n u s . E n les l i v r a n t à l e u r s p r o p r e s réflexions, 

e l le favor ise l e u r a m é l i o r a t i o n m o r a l e . Tête à tê te avec s o i - m ê m e , 

le c o n d a m n é c o m p r e n d r a m i e u x la g r a v i t é de sa faute et ses r i goureuses 

c o n s é q u e n c e s . Les b o n n e s r é s o l u t i o n s lu i d e v i e n d r o n t p l u s faciles. 

Il s ' a t t ache ra à son t r a v a i l c o m m e à u n e d i s t r ac t ion q u o t i d i e n n e ; il 

p r e n d r a , s ans p e i n e , des h a b i t u d e s l a b o r i e u s e s q u i , à son r e tou r d a n s 

la socié té , l u i a p l a n i r o n t les diff icul tés de la vie et le c o n d u i r o n t 

à la r é h a b i l i t a t i o n . 

R i g o u r e u s e m e n t s é p a r é des a u t r e s c o n d a m n é s , il es t a ins i p r é s e r v é 

d e l e u r s m a u v a i s conse i l s , de l e u r s funes tes e x e m p l e s . Il év i t e ces 

c o n v e r s a t i o n s é q u i v o q u e s o ù f a i b l i r a i e n t les d e r n i e r s efforts de sa 

m o r a l i t é . Il n 'a à r é p o n d r e q u e de sa p r o p r e c o n d u i t e . 

Sor t i d e p r i s o n , il n ' a p a s à r e d o u t e r q u e ses c o - d é t e n u s v i e n n e n t , 

pa r d e s fami l ia r i t és d a n g e r e u s e s , c o m p r o m e t t r e u n e s i tua t ion péni

b l e m e n t acqu i se en é v e n t a n t le t r i s t e secre t de son passé . 

D ' a i l l eu r s , le r é g i m e d e l ' e m p r i s o n n e m e n t i n d i v i d u e l n e compor t e 

p a s d e s évé r i t é s p l u s g r a n d e s q u e ce l l e s d u r é g i m e en c o m m u n . P lus 

q u ' u n a u t r e , l ' e m p r i s o n n e m e n t c e l l u l a i r e es t suscep t ib le de recevoi r 

l es a d o u c i s s e m e n t c o m p a t i b l e s a v e c son p r i n c i p e . 

S a n s e n t r e r d a n s t o u s les dé t a i l s d e son f o n c t i o n n e m e n t , en voici 

les p r i n c i p a l e s d i spos i t i ons . 

C h a q u e d é t e n u a u n e ce l lu le a m é n a g é e a v e c so in . E l l e es t suffisam

m e n t g r a n d e , b i en a é r é e , chauffée et é c l a i r é e . 

E l l e es t g a r n i e d ' u n l i t , d ' u n e t a b l e , d ' u n s iège, d ' u n p o r t e - m a n t e a u 

et de q u e l q u e s m e n u s u s t ens i l e s , t e l s q u e gobele t , game l l e , b a i n de 

p i e d s , b a l a i , e tc . , e tc . 

Des m e s u r e s r i g o u r e u s e s son t p r i s e s p o u r q u ' a u c u n e c o m m u n i c a 

t ion n e p u i s s e e x i s t e r e n t r e les d é t e n u s ; p o u r q u e le n o m de chaque 

p r i s o n n i e r soit i gno ré . 

C'est a in s i q u ' e n c i r c u l a n t d a n s l ' i n t é r i e u r d ' u n e p r i son ce l lu la i re , 

tou tes l es fois q u ' o n e n t r e d a n s l e u r s ce l lu l e s et , en g é n é r a l , q u a n d 

i ls son t exposés à r e n c o n t r e r des p e r s o n n e s é t r a n g è r e s à l ' a d m i n i s t r a 

t ion , l es d é t e n u s d o i v e n t r a b a t t r e s u r l e u r tê te u n capuchon q u i , sans 

g ê n e r l e u r v u e et l e u r r e s p i r a t i o n , r e n d l e u r s t r a i t s m é c o n n a i s s a b l e s 

à la p l u s c o u r t e d i s t a n c e . 

D a n s le m ê m e b u t , i l s se p r o m è n e n t t o u j o u r s s eu l s et la d u r é e d e l à 

p r o m e n a d e est d ' au m o i n s u n e h e u r e p a r j o u r . 

En é t ab l i s s an t le r ég ime de l ' e m p r i s o n n e m e n t i n d i v i d u e l , le légis-
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l a l e u r n ' a p a s vou lu c o n d a m n e r le p r i s o n n i e r à la so l i t ude . Il n ' a eu 

p o u r b u t q u e de le s é p a r e r de ses c o - d é t e n u s . P a r c o n t r e , il a p r i s 

soin d e favor iser et de m u l t i p l i e r les v is i tes q u i p e u v e n t s e r v i r à 

l ' amé l io r a t i on m o r a l e . I ls son t donc a s s u r é s de recevo i r , p l u s i e u r s 

fois p a r s e m a i n e , la vis i te des fonc t ionna i res de la p r i son , de l ' a u m ô 

n ie r , d e s m e m b r e s de la Commiss ion de s u r v e i l l a n c e et de la Société 

de p a t r o n a g e . 

Ils p e u v e n t v o i r l eu r s p a r e n t s d a n s la m e s u r e p e r m i s e p o u r l es 

d é t e n u s p lacés en c o m m u n , r ecevo i r l eu r s l e t t r e s , c o r r e s p o n d r e 

avec e u x . L ' e n s e i g n e m e n t p r i m a i r e l e u r es t l a r g e m e n t d o n n é . La 

b i b l i o t h è q u e m e t à l e u r d i spos i t ion des l iv res et i ls p e u v e n t ê t re au to 

r i sés à ve i l l e r j u s q u ' à d ix h e u r e s . 

Les c o n d a m n é s , c e u x d u m o i n s q u i j o ignen t au regre t de l e u r s fau tes 

la r é so lu t i on é n e r g i q u e de se r e l e v e r en se co r r igean t , c o m p r e n d r o n t 

q u e l ' e m p r i s o n n e m e n t i n d i v i d u e l , à tous les po in t s de v u e , ne p r é 

sen te p o u r e u x q u e des avan tages . 

E n ie r é c l a m a n t c o m m e un bénéfice, i l s d o n n e r o n t à l ' a d m i n i s t r a 

tion p é n i t e n t i a i r e et a u x comi tés de p a t r o n a g e la m e i l l e u r e p r e u v e d e 

l e u r r e p e n t i r e t d e l e u r s b o n n e s i n t e n t i o n s . 

DE LA L I B É R A T I O N C O N D I T I O N N E L L E 

T o u s c o n d a m n é s a y a n t à s u b i r u n e ou p l u s i e u r s p e i n e s c o m p o r t a n t 

p r i va t i on d e la l ibe r t é p e u v e n t , a p r è s a v o i r accompl i t ro is mois d ' em

p r i s o n n e m e n t , si les pe ines sont i n fé r i eu res à six mois , ou, d a n s le 

cas c o n t r a i r e , la moi t ié de l e u r s p e i n e s , ê t re mi s c o n d i t i o n n e l l e m e n t 

en l i b e r t é . 

S'il y a r éc id ive légale , la d u r é e de l ' e m p r i s o n n e m e n t est p o r t é e à 

s ix mo i s si les p e i n e s son t i n fé r i eu res à neuf mo i s et a u x d e u x t i e r s 

d e la p e i n e d a n s le cas c o n t r a i r e . 

P a r ces d i spos i t i ons b i e n v e i l l a n t e s , la loi a v o u l u p e r m e t t r e a u x 

c o n d a m n é s r e p e n t a n t s d ' a b r é g e r la d u r é e de l e u r p e i n e . 

Mais la l i bé ra t i on an t ic ipée qu ' e l l e l e u r offre es t conditionnelle et 

les cond i t i ons p r é v u e s son t de d e u x sor tes : les u n e s p r é c è d e n t la 

l ibé ra t ion e t la m o t i v e n t ; les a u t r e s la s u i v e n t et la r e n d e n t déf in i t ive . 

1" Conditions préalables. — La l i bé ra t ion an t i c ipée n ' e s t p a s un 

d ro i t p o u r les c o n d a m n é s : el le es t u n e f aveur q u ' o n accorde a u x p l u s 

d i g n e s . 
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El le es t e x c l u s i v e m e n t r é s e r v é e à c e u x q u i se son t a m e n d é s , c 'est-

à -d i re à ceux qu i o n t p r o u v é , p a r l e u r r é s igna t ion , l e u r c o n d u i t e , l eu r 

t r a v a i l , q u ' i l s se r e p e n t e n t de l e u r s f au tes e t sont décidés à c h a n g e r 

de m a n i è r e de v i v r e . 

Avan t d ' a u t o r i s e r la l i b é r a t i o n , l ' a d m i n i s t r a t i o n fait u n e enquê t e 

m i n u t i e u s e s u r l es c o n d a m n é s , l e u r s a n t é c é d e n t s , l e u r s q u a l i t é s , l eu r 

c a r a c t è r e , l e u r c o n d u i t e , l e u r s p ro je t s d ' a v e n i r , l e u r capac i té profes

s ionne l l e , l e u r s r a p p o r t s de fami l le , e t c . E l l e ne p e u t r e n d r e à la 

société q u e c e u x q u i m é r i t e n t d 'y r e n t r e r . Les c o n d a m n é s ve i l l e ron t 

d o n c s u r e u x - m ê m e s p e n d a n t l e u r d é t e n t i o n et i ls se p e r s u a d e r o n t 

q u e l e u r l i bé ra t i on a n t i c i p é e est u n e r é c o m p e n s e qu ' i l s d o i v e n t gagner . 

I ls n e p e u v e n t ê t r e m i s en l i b e r t é q u e p a r u n a r r ê t é d u m i n i s t r e de 

l ' i n t é r i e u r . Cet a r r ê t é fixe l es c o n d i t i o n s p a r t i c u l i è r e s i m p o s é e s à l eu r 

l i b é r a t i o n . 

2" Conditions postérieures. — La l i b é r a t i o n , u n e fois o b t e n u e , n 'es t 

pas déf in i t ive . E l l e p e u t ê t re r é v o q u é e e n cas d ' i n c o n d u i t e hab i tue l l e 

e t p u b l i q u e ou d ' in f rac t ion a u x c o n d i t i o n s spéc ia les s t i pu lées d a n s le 

p e r m i s de l i b é r a t i o n . 

Les l i b é r é s se r a p p e l l e r o n t l es e n g a g e m e n t s q u ' i l s o n t p r i s a v a n t 

l e u r mi se en l i b e r t é , e t q u e tou te i n f r ac t i on à l e u r p r o m e s s e a u r a i t 

p o u r c o n s é q u e n c e l e u r r é i n t é g r a t i o n . 

I ls son t t e n u s à u n e g r a n d e r é s e r v e ; p l u s q u e les a u t r e s c i toyens à 

u n e v i e r égu l i è r e . 

L e u r a r r e s t a t i o n p e u t ê t r e p r o v i s o i r e m e n t o r d o n n é e p a r l ' au tor i té 

a d m i n i s t r a t i v e ou j u d i c i a i r e j u s q u ' à l ' e x p i r a t i o n de la d u r é e de la 

p e i n e qu ' i l s o n t e n c o u r u e . 

Ils s e r o n t d o n c sévè re s p o u r e u x - m ê m e s e t i l s é v i t e r o n t de la sor te 

u n e m p r i s o n n e m e n t q u i n e p o u r r a i t p l u s ê t r e a b r é g é . Il se d i r o n t que 

la s u r v e i l l a n c e à l a q u e l l e i ls son t s o u m i s n e p e u t q u ' a v o i r p o u r e u x les 

m e i l l e u r s r é s u l t a t s , p u i s q u ' e n les fo rçan t à s ' obse rve r c o n t i n u e l l e m e n t , 

e l l e les h a b i t u e a u t r a v a i l , à la réf lexion, e t a s s u r e a ins i p o u r l ' aven i r 

l e u r h o n n ê t e t é et l e u r b o n h e u r . 

D U PATRONAGE D E S LIRÊRÉS 

Au m o m e n t où i n t e r v i e n t l e u r l i b é r a t i o n c o n d i t i o n n e l l e ou défini

t ive , les c o n d a m n é s s o n t exposé s à p l u s i e u r s d a n g e r s . 

La société est g é n é r a l e m e n t s é v è r e p o u r l es l i bé rés , e l le n ' a p p r é c i e 

p a s l e u r r e p e n t i r , e l le n e voi t q u e la c o n d a m n a t i o n d o n t i l s sont 
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flétris . Aussi il p e u t a r r i v e r q u e , m a l g r é l e u r b o n n e vo lon t é , l es 

l i bé r é s ne t r o u v e n t p a s d u t r ava i l et , q u ' e n d é p i t de l e u r s p r o 

messes , p e r s o n n e ne veu i l l e les e m p l o y e r . D ' au t r e p a r t , l e u r s b o n n e s 

r é so lu t ions p e u v e n t ê t r e é b r a n l é e s p a r les s éduc t ions de la v ie , p a r 

l es t e n t a t i o n s de tou te sor te ; il faut q u e ces r é s o l u t i o n s p u i s s e n t 

se raf fermir p a r de sages conse i l s , p a r d e s e x h o r t a t i o n s s a l u t a i r e s . 

Enf in , la v ie modes te , h o n n ê t e et l a b o r i e u s e q u ' i l s d o i v e n t m e n e r 

a ses p e i n e s , ses dégoû t s , ses difficultés. 

Qui d o n c les e n c o u r a g e r a d a n s cet te n o u v e l l e v i e , les c o n s o l e r a 

d a n s les afflictions ? Qui donc s o u t i e n d r a l e u r s défa i l l ances , r a n i m e r a 

l e u r courage , a p l a n i r a les difficultés ? 

Les sociétés de p a t r o n a g e o n t e n t r e p r i s cet te n o b l e t âche . Un i s p a r 

u n e p e n s é e c o m m u n e d e p h i l a n t h r o p i e , d e s h o m m e s g é n é r e u x , a p p a r 

t e n a n t à toutes les c lasses de la socié té , se d é v o u e n t a cet te oeuvre . 

E l l e n e s ' in té resse q u ' a u x c o n d a m n é s qu i m é r i t e n t sa p ro tec t ion p a r 

l e u r c o n d u i t e e t p a r la s incér i t é de l eur r epen t i r . A c e u x - l à , le p a t r o 

nage a s s u r e l ' a p p u i le p l u s efficace et la p ro tec t ion la p l u s i n t e l l i gen t e . 

A c e u x q u i son t d a n s le beso in , e l le d o n n e g é n é r a l e m e n t des 

s ecou r s p rov i so i r e s à t i t r e d ' avances . A tous , e l le a s s u r e le t r a v a i l , 

facil i te l ' en t r ée des a t e l i e r s , c h a n t i e r s , b u r e a u x , e tc . , e tc . , en se 

r e n d a n t , en q u e l q u e so r te , g a r a n t e d e l e u r s r é so lu t ions . 

Le l i bé ré doi t t ou jour s accep te r le t r ava i l qu ' on lu i p r é s e n t e q u o i 

q u ' i l n e soit p a s de son goût . Dans sa n o u v e l l e pos i t ion , il se fera 

r e m a r q u e r p a r son a p p l i c a t i o n et son ass idu i té ; i l ne s ' éca r t e ra 

j a m a i s des h a b i t u d e s d e sobr ié té et de t e m p é r a n c e q u i seules p e u v e n t 

a s s u r e r son r e l è v e m e n t . 

Il p e u t ê t re ce r t a in q u e le secre t de son passé sera s c r u p u l e u s e m e n t 

g a r d é . I l n e s e r a confié q u ' a u p a t r o n qu i a u r a consen t i à l ' e m p l o y e r . 

Enf in , le l i b é r é sera tou jour s s û r de t r o u v e r a u p r è s des m e m b r e s 

d u Comité de p a t r o n a g e les conso la t ions e t les conse i l s qu i l ' a i d e r o n t 

d a n s les p e i n e s e t d a n s les difficultés de son ex i s t ence . 

E t q u a n d il p e n s e r a à sa. réhabilitation, c 'est e n c o r e d a n s la 

société de p a t r o n a g e q u ' i l l u i f a u d r a c h e r c h e r la d i r ec t ion et l ' a p p u i 

q u e nécess i te ra cet te p r o c é d u r e r é p a r a t r i c e . 

D E LA RÉHARILITATION 

C'est le d e v o i r d e tou t c o n d a m n é l i b é r é de p r é p a r e r , p a r tous les 

m o y e n s en son p o u v o i r , sa r é h a b i l i t a t i o n . 

Seu l e , el le lu i p e r m e t t r a d e r e n t r e r , la tè te h a u t e , d a n s la socié té . 
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Seu le , e l le effacera tou te s les c o n s é q u e n c e s et j u s q u ' a u s o u v e n i r de sa 

c o n d a m n a t i o n : el le lu i r e n d r a t o u s l e s d ro i t s c ivi ls et c iv iques , elle 

e n l è v e r a d e son cas ie r j u d i c i a i r e la m e n t i o n qu i le f létr issai t . 

La r éhab i l i t a t i on , q u i es t d a n s le v œ u d e la loi, est d u res te bien 

facil i tée p a r des d i spos i t i ons r é c e n t e s . 

Le c o n d a m n é à u n e p e i n e c o r r e c t i o n n e l l e ne p e u t ê t r e admis à 

d e m a n d e r sa r é h a b i l i t a t i o n s'il n ' a r é s i d é d a n s le m ê m e a r r o n d i s 

s e m e n t d e p u i s t ro i s a n n é e s et p e n d a n t l e s d e u x d e r n i è r e s a n n é e s dans 

la m ê m e c o m m u n e . C e p e n d a n t les l i b é r é s q u i on t passé tou t ou par t ie 

d e ce t e m p s sous les d r a p e a u x , c e u x q u e l e u r profess ion obl ige à des 

d é p l a c e m e n t s i n c o n c i l i a b l e s avec u n e r é s idence fixe p o u r r o n t ê tre 

affranchis de ce t t e cond i t ion s ' i ls j u s t i f i e n t , les p r e m i e r s d 'a t tes ta t ions-

suff isantes d e l e u r s chefs m i l i t a i r e s , les seconds , d e certificats de 

l e u r s p a t r o n s ou chefs d ' a d m i n i s t r a t i o n c o n s t a t a n t l e u r b o n n e con

d u i t e . 

Le c o n d a m n é doi t jus t i f ie r du p a i e m e n t des frais de jus t i ce , de 

l ' a m e n d e e t des d o m m a g e s - i n t é r ê t s , m a i s i l p e u t jus t i f ier auss i qu ' i l 

est h o r s d 'é ta t d e se l i b é r e r des d i t s f ra i s e t , d a n s ce cas , sa d e m a n d e 

p e u t ê t re a d m i s e . 

Le p r o c u r e u r de la R é p u b i q u e p r o v o q u e des a t t e s t a t ions des 

m a i r e s des c o m m u n e s où le c o n d a m n é a r é s idé , fa isant conna î t r e la 

d u r é e de son sé jour d a n s c h a q u e c o m m u n e , sa c o n d u i t e , ses moyens 

d ' ex i s t ence . Le p r o c u r e u r p r e n d , en o u t r e , l ' av is d u j u g e d e pa ix du 

c a n t o n , ce lu i d u sous -p ré fe t de l ' a r r o n d i s s e m e n t où le c o n d a m n é a 

r é s i d é . 

P u i s , la Cour d ' a p p e l , a p r è s a v o i r e n t e n d u le p r o c u r e u r général et 

le conse i l du l i b é r é , s t a tue s u r la d e m a n d e . 

Si e l le est re je lée , on p e u t la r e p r o d u i r e d e u x a n s a p r è s . 

Si e l le es t a d m i s e , l ' a r r ê t qu i l ' a d m e t est t r a n s c r i t en m a r g e de la 

c o n d a m n a t i o n e t ce t te c o n d a m n a t i o n e s t effacée du ca s i e r jud ic ia i re 

du l i b é r é . 

Le c o n d a m n é r e m a r q u e r a de q u e l l e m i n u t i e u s e e n q u ê t e s u r sa vie 

p r i v é e es t p r é c é d é l ' e x a m e n de sa d e m a n d e en r é h a b i l i t a t i o n et il en 

conc lu ra à la nécess i té a b s o l u e de se b i e n c o n d u i r e , s'il veu t con

s e r v e r l ' espoir d ' o b t e n i r cet a r r ê t qu i le fera r e n t r e r d a n s la famille 

des h o n n ê t e s g e n s . 

R a u x 

Direc teur de la 2 0 E c i rconscr ip t ion péni tent ia i re . 
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DE PSYCHOLOGIE NORMALE ET PATHOLOGIQUE 

Enquête sur les fonctions cérébrales normales ou déviées 

E N Q U Ê T E S U R L E L A N G A G E I N T É R I E U R 

R É P O N S E S (1) 

B O S T : I . — Vue normale. — Presbyte; je l'ai toujours été ; je 

•porte depuis l'âge de 45 ans le lorgnon n° 30pour l'usage courant. 

— Ma v u e es t tou jours exce l l en te p o u r vo i r de l o i n , m a i s il m e faut 

b e a u c o u p de j o u r . D a n s la p é n o m b r e j e n e p u i s l i r e , m ê m e avec m o n 

lo rgnon , ce q u e d'ans le j o u r j e l i r a i s enco re à l 'œi l n u . J ' a t t r i b u e ce 

fait soi t à l 'usage d u t abac , soit au beau soleil d 'Algér ie (j'y ai hab i l e 

v ing t a n s ) . 

Ouïe : Bonne , v o i r p l u s loin m u s i q u e . 

Odorat : Assez d é v e l o p p é , m a l g r é l 'usage d u t a b a c . 

A u t r e s s e n s , r i en à d i r e . 

II. Mémoire. — 1° Bonne m é m o i r e p o u r l es paysages (bosse 

locale t r è s déve loppée ) b e a u c o u p m o i n s p o u r l es p h y s i o n o m i e s ; 

c e p e n d a n t p a s a u po in t d ' avo i r d e la p e i n e à m e r e p r é s e n t e r l e s 

p e r s o n n e s avec l e sque l l e s j ' a i de f r équen t s r a p p o r t s . 

2° Mes p e n s é e s ou s o u v e n i r s sont tou jours a c c o m p a g n é s d e s 

images v i sue l l e s r e l a t ives . Je c roya i s m ê m e q u e cela é ta i t t ou jou r s 

a ins i . L 'usage des mots m e p a r a î t i n u t i l e . 

3° Les n o t i o n s d ' inf ini et d ' é t e rn i t é se c o n f o n d e n t d a n s la no t ion 

concrè te q u e j e c h e r c h e à m ' e n faire . P o u r l ' inf ini , j e p r o l o n g e u n e 

l igne d ro i t e q u i s 'en va à l ' infini « a u de là de n o t r e m o n d e , à t r a v e r s 

les é to i les , les n é b u l e u s e s . Pu i s e l le se p e r d d a n s d u no i r , ou d u 

(1) Voir in n u m é r o s des Archives depuis j anv ie r 1891 ( P a u l A d a m , Victor 
A u g a g n e u r , Charles Auber t , Aubry , Arrufat , Bost, François Coppée, D r Corre). 
M. Ajam : La Parole en public. D r L. 

1 0 m e ANNÉE, № 39. -!2 
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m o i n s d a n s q u e l q u e chose d ' i n c e r i a i n , de n u a g e u x . P o u r l ' é terni té 

antérieure à la création, j e m e r e p r é s e n t e un s i lence de m o r t , avec 

d e s m a s s e s l o u r d e s , p r o d i g i e u s e m e n t a n t i q u e s , c i r c u l a n t dans 

l ' e space . Mais enco re ces choses , j e l e s vo is et ne p u i s les d é c r i r e . 

Mémoire auditive. — P o u r les c o n v e r s a t i o n s e l le doi t ê t re n o r m a l e , 
p o u r la m u s i q u e t r è s s u p é r i e u r e . 

Autres mémoires. — 1° Rien d e p a r t i c u l i e r ; 2° j e c ro i s que je 

r e t i e n s m i e u x ce q u e j e lis. 

Questions diverses. •— a) J 'a i p l u t ô t la m é m o i r e des faits vécus 

q u e d e s faits l u s , r e l a t é s , e tc . LU d é p e n d é v i d e m m e n t de la n a t u r e du 

fait, p o u r s a v o i r si ce s o n t des i m a g e s v i sue l l e s ou a u d i t i v e s qu i se 

sont g r a v é e s d a n s m a m é m o i r e . P o u r te l le q u e r e l l e à l aque l l e j ' a i 

ass is té il y a neuf a n s , j e vo i s a u s s i b i e n le geste d e l ' h o m m e empor t é 

(à b a r b e noi re ) q u e j ' e n t e n d s sa v o i x q u i é b r a n l a i t mon t y m p a n , d ' une 

façon p r e s q u e d o u l o u r e u s e . 

b) J ' a t t r i b u e la p e r t e p a r t i e l l e d e m a m é m o i r e à u n e fièvre 

t y p h o ï d e e x t r ê m e m e n t v i o l e n t e q u e j ' a i eu il y a . d e u x a n s . 11 me 

s e m b l e qu ' e l l e a d i m i n u é e n o n c o m m e u n m o r c e a u d'étoffe qu 'on a 

r accou rc i ou a m i n c i , m a i s c o m m e u n l a m b e a u p e r c é de t r ous pa r 

e n d r o i t s . J ' a i de t e m p s en t e m p s d e s blancs assez sens ib l e s , quo ique 

cela s ' a r r a n g e u n p e u . — Je do i s l ' a t t r i b u e r auss i au tabac , c a r depu i s 

l o n g t e m p s m a m é m o i r e es t assez f a ib l e . 

N. B. — D a n s l a v ie o r d i n a i r e , j e c o m p e n s e ce t te faiblesse p a r u n e 

a t t e n t i o n t r è s s o u t e n u e , s i b i e n q u e j e p a r a i s a v o i r a u t a n t d e mémoi re 

q u ' u n a u t r e . 

III. Langage intérieur. — Je su i s p l u t ô t d e la t ro i s i ème catégorie 

( a r t i cu la t ion v e r b a l e ) . N é a n m o i n s j e do i s faire ici u n e g r a n d e réserve 

q u i v i se u n p e u le 2° d e la mémoire visuelle. — O n n e p e n s e pas 

t o u j o u r s de la m ê m e m a n i è r e . O n p e u t ê t r e h a n t é p a r u n e pensée , 

a g r é a b l e ou p é n i b l e , c o m m e a u s s i on p e u t ê t r e obl igé de t r ava i l l e r 

l o n g u e m e n t e t l a b o r i e u s e m e n t à é v o q u e r u n s o u v e n i r ou à su iv r e un 

o r d r e d ' idées . Il m. 'a r r ive d o n c q u e l q u e f o i s de p e n s e r p r e s q u e à mon 

i n s u , s a n s le v o u l o i r en tou t cas , e t a l o r s j'ai devant moi ma pensée, 

sans le s e c o u r s d ' a u c u n mot , ni lu, ni entendu, ni parlé ; j e vois la 

chose m a i s non la chose q u i la d é p e i n t . A ins i , d a n s ce m o m e n t , je 

su i s p r é o c c u p é d e la pensée d ' a l l e r à la r e n c o n t r e de m a fille d a n s 

u n e ou d e u x h e u r e s d ' ici ; j e m e v o i s s u r la r o u t e , q u i t t a n t la vo i tu re , 

s ans le s ecou r s d ' a u c u n t e r m e d e l a n g a g e . Mais au m o m e n t où j ' a i 
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pensé à vous le dire, j ' a i prononcé en moi-même une partie du récit; 
j 'articule ma pensée quand j ' a i l'idée d'en faire part, comme 
pour un article de journal ou pour un sermon. Une fois que j 'en suis 
là, tantôt c'est une phrase qui me vient toute faite, tantôt c'est seule
ment un mot destiné à faire impression; j 'esquisse un geste, quelque
fois les mots s'échappent de mes lèvres, il peut même m'arriver de 
me lever et de prononcer à haute voix toute une phrase. 

En tout cas je ne lis pas ma pensée, et si j'entends (rarement), 
comme une voix qui me parle, c'est plutôt quand je suis à l'état 
passif, et non quand je crée ; je subis la pensée au lieu de la faire 
naître. 

A noter : Je suis de ceux qui ne se tutoient pas quand ils se 
parlent ; je dis je (j 'aurais dû faire écrire, je me suis trompé). 

N. B. — Si je ne lis pas ma pensée, il y a cependant des choses 
que je vois devant moi, par exemple l'année à peu près sous cette 
forme. 

et j ' a i dans mon esprit comme une coche désignant l'endroit de 
l'année où je me trouve. J'ai un dessin analogue pour les nombres. 
Quand on me parle d'un nombre, par exemple 63, je le vois à l'instant 
à la place voulue. Dessin analogue pour la centaine suivante. 

2 0 3 0 

Mémoire verbale. — 1 0 Je retiens mal les dates ; assez bien les 
noms propres ; mieux les chiffres. Du reste, lorqu'un nombre est 
présenté devant moi, j ' en vois immédiatement les propriétés (quand 
une fois je les connais). Ainsi l'on me dirait 361 : Ah oui ! carré de 
19. Grâce à cela je pourrais à la rigueur confondre 48 avec 32 ou 
avec 64 dans un moment de distraction mais jamais 48 avec 49 ou 
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64 avec 63 . Je r e t i e n s d o n c u n n o m b r e d ' a p r è s sa compos i t ion log ique 

et n o n d ' a p r è s sa t o u r n u r e . 

2° R i e n . 

3° J ' a p p r e n d s diff ic i lement p a r c œ u r , c e p e n d a n t j e p u i s assez v i te 

r éc i t e r u n e c o u r t e poés ie , g râce à m o n a t t en t ion , q u i t t e à l ' oub l i e r 

assez v i te é g a l e m e n t . L 'o re i l l e , le s o u v e n i r , la v u e d e s l ignes , 

l ' e n c h a î n e m e n t d e s idées , le r y t h m e , t o u t est m i s en œ u v r e . — En 

g é n é r a l j e vois ce q u e j e r éc i t e , sauf p o u r ce q u e j ' a i v u , e n t e n d u , ou 

réc i t é s o u v e n t ; a l o r s j e vo is l ' idée ou m i e u x encore , c 'es t la bè te qu i 

r éc i t e , e t j e p u i s que lque fo i s le fa i re e n p e n s a n t à tou t a u t r e chose . 

4° Je r e t i e n s m i e u x ce q u e j ' a i l u . 

o° P rocédés m n é m o t e c h n i q u e s d i v e r s , p e u i n t é r e s s a n t s . 

IV Rêves (a). — I m a g e s v i s u e l l e s o u a u d i t i v e s se lon le cas . Rêves 

d é c o u s u s , confus , i n a c h e v é s . 

6" D a n s l ' é t a t de s an t é j e n ' a i j a m a i s d ' h a l l u c i n a t i o n s , n i v i sue l les 

n i a u d i t i v e s . I l m ' e s t a r r i v é q u e l q u e f o i s la n u i t en o u v r a n t les y e u x 

d e vo i r flotter d e v a n t mo i d e s t è t e s , o u d e s t aches l u m i n e u s e s , cela 

m e d o n n a i t que lque fo i s u n e v i o l e n t e é m o t i o n ( r a r e m e n t ) , m a i s u n 

effort d e r a i s o n n e m e n t m e r a p p e l a i t q u e c 'é ta i t un effet d ' op t ique . La 

vis ion pe r s i s t a i t que lque fo i s après le r a i s o n n e m e n t . Mais cela n e t i r e 

p a s à c o n s é q u e n c e . 

P a r c o n t r e j e m e s o u v i e n s d e c h o s e s r e m a r q u a b l e s v u e s d i s t i nc 

t e m e n t p e n d a n t m o n délire, e t q u e j e m ' e x p l i q u e p a r la faiblesse 

d e m o n é ta t . Mon œi l a v a i t a p e r ç u une chose n e t t e m e n t , p u i s l ' a b a t 

t e m e n t r e v e n a i t , j e d i v a g u a i s e t la c h o s e e n t r e v u e r e s t a i t g r a v é e d a n s 

m o n c e r v e a u m ê l é e à m e s i d é e s . 

Une o b s e r v a t i o n q u e j e v o u l a i s fa i re e s t cel le-ci : 

L ' h o m m e q u i p a r a î t d é l i r e r n e d é l i r e p a s tou jours . Ains i p e n d a n t 

u n e m a l a d i e , à c e r t a in m o m e n t j e v o y a i s e x a c t e m e n t l es choses , m a i s 

l'effort p o u r p a r l e r é ta i t t r o p g r a n d , j e s u p p r i m a i s des mots le s a c h a n t 

m o i - m ê m e , ou la l a n g u e m e fou rcha i t e t j e n ' a v a i s n i ie cou rage n i la 

force d e m e r e p r e n d r e . C'est a i n s i q u e j e d i sa i s : « A p p o r t e z - m o i m o n 

p e t i t v e n t r e j a u n e . » Mes g a r d e s - m a l a d e s c o m p r e n a i e n t q u e c 'é ta i t u n e 

a l t é r a t i o n p o u r d i r e : « A p p o r t e z - m o i la pe t i t e c o u v e r t u r e j a u n e qu ' on 

m e m e t s u r le v e n t r e ( q u a n d j ' a i m a l ) . » — A u t r e e x e m p l e . C'était 

p e n d a n t Ja g u e r r e d u D a h o m e y q u e j ' é t a i s m a l a d e . J ' a v a i s i n v e n t é 

p a r facétie de d i r e q u a n d j e souffrais d e m e s in t e s t i n s u l cé ré s q u e c 'é ta i t 

Béhanz in e t sa f emme q u i se d i s p u t a i e n t d a n s mon v e n t r e . Je t r o u v a i s 

ce t te p l a i s a n t e r i e d e b o n goû t m a i s c o m m e j e n ' a v a i s m ê m e p a s la 

force de s o u r i r e , on c r o y a i t f o r c é m e n t q u e je d i v a g u a i s . Quand on 
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vou la i t m e faire bo i r e t r op v i te j e c o n t i n u a i s la p l a i s an t e r i e en d i san t : 

« D o u c e m e n t , M™" Béhanzin est à l ' en t r ée , et q u a n d on v e u t a l l e r t r o p 

vi te , e l le se fâche. » 

J 'a i eu aus s i d e s accès de d e m i - d é l i r e d o n t je m e s o u v i e n s c o m m e 

d ' u n e grosse e r r e u r q u e j ' a i c o m m i s e , et finalement d ' u n d é l i r e 

comple t don t j e n ' a i g a r d é a u c u n s o u v e n i r . 

J ' a joute q u e les q u e s t i o n s d ' infini et d ' é t e rn i t é on t j o u é u n g rand 

rô l e d a n s m e s p réoccupa t ions . Chose d igne de no te r , j ' a i b e a u c o u p rêvé 

d u ciel , et j e n 'a i pas eu l ' o m b r e d ' u n e v is ion d ' u n enfer q u e l c o n q u e . 

V Aptitudes générales. — a) P lu tô t a n a l y t i q u e . 

b). Un p e u l ' u n , u n p e u l ' a u t r e . 

e). L ' u n et l ' a u t r e ; peu t - ê t r e ' sub j ec t i f p a r n a t u r e m a i s objectif p a r 

r a i s o n n e m e n t . 

d). T r è s o b s e r v a t e u r p o u r u n peu tout , au po in t d ' avo i r é té q u e l 

quefois g ê n a n t à mon i n s u ou i n v o l o n t a i r e m e n t . J ' obse rve b e a u c o u p 

les c a r a c t è r e s , l ' éduca t ion , e tc . 

e). Pas d e goû t ' p rononcé p o u r les sc iences p h i l o s o p h i q u e s ; 

d a v a n t a g e p o u r les m a t h é m a t i q u e s . 

f) D a n s les m a t h é m a t i q u e s j ' a i fait des o b s e r v a t i o n s t r è s c u r i e u s e s 

s u r les p r o p r i é t é s des n o m b r e s . E n géné ra l j ' a i un goût p r o n o n c é p o u r 

ce q u i es t neuf, p i q u a n t , e x t r a o r d i n a i r e , p l u t ô t q u e p o u r ce q u i es t 

s e u l e m e n t u t i l e . Cette v u e en q u e l q u e sor te a r t i s t i que des choses se 

r e t r o u v e chez moi p o u r u n peu tou t . 

g). Instinct musical t r è s d é v e l o p p é . — N. B. J 'a i le d i a p a s o n 

t e l l e m e n t d a n s l 'ore i l le q u e j ' e n su i s e sc l ave . Ainsi j e ne p e u x q u e 

t rès dif f ic i lement solfier u n m o r c e a u si j e n e le solfie pas d a n s le 

ton réel où il es t écr i t . 

Audition colorée. — Voici m e s c o u l e u r s pour les notes et les 

voye l les . 

Do : j a u n e ; o j a u n e . Fa : blanc-li las. j 
Do dièse ) Fa dièse : b run-no i r ( 
Ré bémol \ i n d é c i s ' f o n c é - Sol bémol : ve rdâ t re pâle : 

j é b is t re . Sol : j aune -ve r t . 
Ré : b is t re j è S o l < # g s e v e r t ( émeraude) . 

Ré dièse : indécis . La bémol : violet-bleu. 

Mi bémol : c a rmin t e rne j . La : b leu vif. 
Mi : r ouge écla tant S 1 r o u ë e - La dièse : indécis . 

Si bémol : j a u n e - b r u n ; u : ve r t . 
Si : j a u n e vif; eu : violet te rne . 
0 et do : j a u n e s ; ou : noir . 
É et ré : b i s t r e s ; è : g r i s . 

1 et mi : rouges . 
A et fa : b lancs . 
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h). J ' a d o r e l a m u s i q u e . Les a u t r e s a r t s é g a l e m e n t , m a i s s a n s p r é d i 

lec t ion p o u r m ' e n occupe r , c o m m e j ' a d o r e les fleurs, s a n s a d o r e r le 

j a r d i n a g e . 

i). Musicien (p i ano , o r g u e , v io lon , d i r i g e r les c h œ u r s ) , n i p e i n t r e , 

n i d e s s i n a t e u r . 

/ ) . E locu t ion facile, sauf p a r e x e m p l e s i j ' a i froid, ou u n e fatigue 

d e tète m a l a d i v e . 

VI. — Age, 4 9 a n s . 

2) Antécédents : E locu t ion facile e t g o û t d e la m u s i q u e tou t à fait 

h é r é d i t a i r e s . 

3) R i e n d e r e m a r q u a b l e . 

4) Profession : p a s t e u r . 

O B S E R V A T I O N S D I V E R S E S 

A m a t e u r d ' échecs ( b o n n e force) , d e c r y p t o g r a p h i e , a i m a n t à 

r é s o u d r e d e s p r o b l è m e s . 

S o u v e n t t r è s intuit if , l i s a n t e n t r e l e s l ignes , l i s a n t que lquefo is lâ 

p e n s é e de m e s i n t e r l o c u t e u r s au p o i n t d e l e s con fondre . 

J ' a i c r u r e m a r q u e r q u e les gens q u i l o u c h a i e n t a v a i e n t s o u v e n t 

l ' e s p r i t faussé ou le c a r a c t è r e faux . E s t - c e f o n d é ? J e m e suis d e m a n d é 

si la d é v i a t i o n de l 'œ i l n e c o r r e s p o n d a i t p a s à q u e l q u e chose d ' a t r o p h i é 

d a n s l es lobes d u c e r v e a u , ou inégalement d é v e l o p p é ? Mais la com

p é t e n c e sc ient i f ique m e m a n q u e . J ' a i a u s s i c o n n u d e u x j e u n e s filles 

q u i , s a n s l o u c h e r , a v a i e n t q u e l q u e chose de v a g u e et d ' indéc i s d a n s 

l ' un d e s y e u x . . . et auss i d a n s le c a r a c t è r e . 

A p r o p o s d e m é m o i r e , vo ic i ce q u e j ' a i r e m a r q u é s o u v e n t . Q u e l q u ' u n 

e n t r e d a n s m a c h a m b r e e t m e d i t : « Je v o u l a i s v o u s d i r e . . . m a i s j ' a i 

o u b l i é q u o i . . . » — Je d i s : O ù é t i e z - v o u s ? q u e fais iez-vous q u a n d 

v o u s y avez p e n s é ? E h b i e n , r e t o u r n e z v o u s m e t t r e d a n s les m ê m e s 

c o n d i t i o n s où v o u s ét iez, p a r e x e m p l e : à la c u i s i n e , essuyez vos 

m a i n s , c o m m e v o u s le faisiez, e t c . . Neuf fois s u r d i x cela réuss i t . 

A ins i u n j o u r j ' é t a i s en w a g o n avec m o n onc le . J e m e p réc ip i t e à 

la p o r t i è r e en face p o u r v o i r q u e l q u e chose . A ce m ê m e m o m e n t m o n 

o n c l e m e p a r l e , m a i s j e n e l ' écou te p a s . Q u a n d a p r è s u n i n s t a n t j e 

r e v i e n s , m o n onc le a o u b l i é ce q u ' i l v o u l a i t m e d i r e . Il c h e r c h e en 

v a i n , i l p a r a î t e n n u y é , s ' i m p a t i e n t e . . . T o u t à coup , a v e c i n t e n t i o n , j e 

m e lève p r é c i p i t a m m e n t , fa i san t s e m b l a n t de r e g a r d e r enco re 

q u e l q u e chose à la p o r t i è r e en face, a v a n t q u e j ' y sois a r r i v é m o n 

onc le ava i t r e t r o u v é ce q u ' i l v o u l a i t m e d i r e . 
( B O S T ) 
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D a n s u n e l e t t re à n o u s ad ressée , M. Bost d i sa i t : « J ' a i eu d e p u i s 

m o n enfance de l ' aud i t ion colorée au p o i n t q u e si q u e l q u ' u n m ' a v a i t 

di t q u e le m i é ta i t b l a n c et l 'u no i r , j ' a u r a i s haus sé les é p a u l e s , c h a c u n 

d e v a n t b i e n s a v o i r (à m o n sens) q u e le mi es t d ' u n rouge é c l a t a n t e t 

la l e t t re u d ' u n b e a u v e r t é m e r a u d e . » Notons d a n s l ' obse rva t ion d e 

M. Bost la r e s s e m b l a n c e de colora t ion p e r ç u e p o u r o e t do , e et r é , 

i et m i , a e t fa. 

D r L A U P T S 

R E V U E BIBLIOGRAPHIQUE 

Etude sur la pathogénie des morts subites, au point de vue 

médico-légal (A. L E G R O S , Thèse de Lyon, 1893). 

L ' a u t e u r a d m e t la définit ion d e la m o r t sub i t e q u e T o u r d e s a d o n n é e 

d a n s le Dictionnaire encyclopédique des sciences médicales, et q u e 

Làcassagne a accep tée d a n s son Précis de médecine judiciaire. — 

D a n s u n t r è s i n t é r e s s a n t chap i t r e , a ccompagné de g r a p h i q u e s , il e x a 

m i n e la m a r c h e des m o r t s sub i t e s , en F r a n c e , d e p u i s 1835 j u s q u ' e n 

1889. Cette m a r c h e a été p r o g r e s s i v e m e n t a s c e n d a n t e , s u r t o u t à p a r t i r 

d e 1861-62, avec de fortes osc i l la t ions e t c o m m e des a b a i s s e m e n t s 

sub i t s q u i , s u r les t r acés , s e m b l e n t se r e p r o d u i r e en pé r iodes q u i n 

q u e n n a l e s . Il n ' e s t po in t a isé d e fou rn i r u n e exp l i ca t ion d ' u n e te l le 

é v o l u t i o n . Son p a r a l l é l i s m e avec cel le des m o r t s acc iden te l les p r o u 

v e r a i t b i en q u ' i l faut t en i r c o m p t e d ' u n e i n t e r v e n t i o n m i e u x e n t e n d u e 

des e x p e r t s a p t e s à p r o n o n c e r s u r les cas m é d i c o - l é g a u x . Mais j ' e n 

t r evo i s d ' a u t r e s r a i s o n s . L ' a u g m e n t a t i o n des m o r t s sub i t e s ne sera i t -

el le p a s c o r r é l a t i v e du p r o g r è s i n i n t e r r o m p u d e s h a b i t u d e s dégénéra -

t ives , d e la vie d e p l u s en p l u s i n t e n s i v e , qu i p r é d i s p o s e n t les o rganes 

es sen t i e l s à m o i n s d e rés i s tance v i s - à - v i s d e s causes p e r t u r b a t r i c e s 

c o m m e e l les p r é d i s p o s e n t les i m p u l s i v i t é s a u x e n t r a î n e m e n t s a n o r 

m a u x ? Le c r i m e , le su ic ide , l ' a l i éna t ion m e n t a l e , l e s névroses on t 

accusé l e u r a c c r o i s s e m e n t fo rmidab le , à côté de l ' a lcool isme (au jour 

d ' h u i d o u b l é d u m o r p h i n i s m e !) ; les o r g a n i s m e s son t d e v e n u s v i b r a n t s 

à l ' excès , auss i t r o p dé l ica ts et , p r é c i s é m e n t — en pas san t — je 

r e p r o c h e r a i à l ' a u t e u r de n ' a v o i r p o i n t c o n s a c r é q u e l q u e d é v e l o p p e 

m e n t , d a n s sa thèse p a r a i l l e u r s exce l l en te , à l ' inf luence des pass ions 

d a n s le m é c a n i s m e de la m o r t sub i t e . — Il y a p r é d o m i n a n c e des m o r t s 
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s u b i t e s chez l ' h o m m e ( soumis p l u s q u e la femme a u x h a b i t u d e s d é " é -

n é r a t i v e s et a l ' ac t ion des causes noc ives ) ; d a n s l es âges avancés (où 

l ' u s u r e des o r g a n e s c rée les p r é d i s p o s i t i o n s les p l u s redou tab les ) ; en 

h i v e r et a u p r i n t e m p s (sa isons de s u r p r i s e s et d ' é b r a n l e m e n t p o u r les 

i n d i v i d u s dé jà ma lades ) ; d a n s la rég ion p a r i s i e n n e (le cen t r e d e tous 

l es g e n r e s de s u r m è n e m e n t ) ; et p e u t - ê t r e d a n s l es d é p a r t e m e n t s d u 

N o r d . — A p r è s u n h i s t o r i q u e t rès d é t a i l l é , u n e c r i t i que jud ic i euse des 

d i v e r s e s t h é o r i e s , l ' a u t e u r p a s s e à l ' é t u d e de la pa thogén ie de la m o r t 

s u b i t e d a n s les affections l a t e n t e s , ou dé jà objec t ivées , des p r i n c i p a u x 

o r g a n e s . C'est le p o i n t capi ta l de la t h è s e . Il se dégage u n ape rçu o r i 

g ina l s u r d e s c o n d i t i o n s j u s q u ' i c i à p e i n e m e n t i o n n é e s d e m o r t sub i te 

e t c e p e n d a n t t r ès d ignes d ' a p p e l e r l ' a t t e n t i o n des m é d e c i n s légistes : 

les a d h é r e n c e s p l e u r a l e s e t l ' é t a t de r ep l é t i on d e l ' e s tomac , r e l evés 

d a n s la p l u p a r t des a u t o p s i e s q u e le p ro fe s seu r Lacassagne a p r a t i 

q u é e s . Le c œ u r j o u e r a i t le p r e m i e r rô l e d a n s la pa thogén i e - .v ien

d r a i e n t e n s u i t e , p a r o r d r e d ' i m p o r t a n c e , l ' e s tomac , l e s r e i n s , les p o u 

m o n s et le c e r v e a u ( m a n i è r e d e v o i r q u i s 'écar te s e n s i b l e m e n t de la 

p l u p a r t des o p i n i o n s c l a s s i q u e m e n t fo rmulées ) . Je m e p e r m e t t r a i de 

s i g n a l e r à l ' a u t e u r , d a n s la ca tégor ie des causes m o r b i d e s p l u s ou 

m o i n s é lo ignées ou p r o c h a i n e s , l e s m a l a d i e s ép idé rn iques ou e n d é 

m i q u e s . A u x co lon ies s u r t o u t , il y a l i e u d e t e n i r c o m p t e de l e u r i n t e r 

v e n t i o n , f r équen t e ; m a i s i l n e c o n v i e n t pas de l ' accep te r t r o p l a rge , 

c o m m e on le fait l à -ba s à p r o p o s d e la m a l a r i a (accès p e r n i c i e u x de 

d i v e r s e s fo rmes , a p o p l e c t i q u e , s y n c o p a l e , etc.) — Il es t t r è s vra i q u e , 

« le p l u s s o u v e n t , i l es t i m p o s s i b l e d e d é t e r m i n e r l es v é r i t a b l e s causes 

d e la m o r t s u b i t e , s a n s p r a t i q u e r l ' a u t o p s i e . » N o m b r e d e médec ins et 

d e m a g i s t r a t s fe ron t b i e n de n e p a s l ' o u b l i e r . 

A. C O R R E (de Bres t ) . 

R E V U E D E S JOURNAUX E T S O C I É T É S SAVANTES 

LE CONGRÈS DES ALIÈNISTES ET NEUROLOGISTES 

(Se3sion de Bordeaux , 1895) 

C'est à B o r d e a u x q u e s 'est r é u n i ce t te a n n é e le cong rè s des a l i é -

n i s t e s e t neu ro log i s t e s d e l a n g u e f rança ise . Ce congrès a n n u e l n ' é t a i t 

d ' a b o r d q u e le Congrès des 'aliènistes t o u t cour t . D e p u i s d e u x a n s i l 

est d e v e n u le Congrès des aliènistes et neurologistes. .Nous en 
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s o m m e s encore à c o m p r e n d r e le motif de cette associa t ion . Qu ' i l exis te 

des l i ens de p a r e n t é e n t r e les m a l a d i e s de la moel le et ce l les du ce r 

v e a u , cela s au t e a u x yeux , ma i s ce n ' é t a i t p e u t - ê t r e pas u n e ra ison 

suffisante p o u r g r o u p e r les d e u x spéc ' a l i t é s . 

Si é t ro i tes q u e so ient ses l imi t e s , l ' a l iénat ion men ta l e cons t i t ue u n e 

spécia l i té b ien d i s t inc te de toute a u t r e . C'est u n e é t u d e q u i a ses diffi

cu l tés , ses p réoccupa t ions et, j ' a j ou t e r a i , ses mé thodes p r o p r e s . Les 

m a l a d e s qu ' e l l e cons idè re se d i s t inguent t rès n e t t e m e n t des a u t r e s , — ne 

fût-ce q u e p a r l e u r i ncapac i t é de se r e c o n n a î t r e m a l a d e s , — et exigent 

des m o y e n s d ' inves t iga t ion e t de t r a i t e m e n t t ou t spéc i aux . L 'a l iénat ion 

m e n t a l e p r é s e n t e enco re cel te différence avec les a u t r e s b r a n c h e s de 

la m é d e c i n e , y c o m p r i s la neuro log ie , qu ' e l l e n ' e s t p a s e x c l u s i v e m e n t 

méd ica le , c ' es t -à-d i re qu ' e l l e n ' a pas u n i q u e m e n t p o u r b u t l ' é tude de 

lés ions a n a t o m i q u e s ou de t r oub l e s phys io log iques à g u é r i r . E l l e a 

des r e l a t i ons forcées et cons t an te s avec la m o r a l e , avec la sociologie, 

a v e c la c r imino log ie , tou tes pa r t i e s a u x q u e l l e s elle n e p e u t r e s t e r 

é t r a n g è r e s a n s décho i r e t s ' a m o i n d r i r . C'est ce q u ' a v a i e n t a d m i r a b l e 

m e n t c o m p r i s les fonda teu r s de la société méd ico -psycho log ique 

q u a n d i ls firent appe l n o n s e u l e m e n t à des a l ién is tes , m a i s encore à 

des psycho logues , à des j u r i s t e s , à des sociologistes. Si l es a l ién is tes 

p e n s a i e n t qu ' i l s p o u v a i e n t difficilement, vu l e u r pet i t n o m b r e , f o u r n i r 

le c o n t i n g e n t d ' u n congrès a n n u e l , m i e u x eû t v a l u , c r o y o n s - n o u s , 

qu ' i l s s ' ad re s sa s sen t a u x psycho logues et a u x ju r i s t e s a v e c l e sque l s 

i ls o n t c e r t a i n e m e n t n o m b r e d ' in té rê t s c o m m u n s q u ' a u x n e u r o l o -

gisles , q u i , en r éa l i t é , ne son t p o u r e u x q u e des vois ins . 

E t cela est si v ra i q u e d a n s ces congrès d ' a l ién is tes e t de n e u r o l o 

gis tes on a soin de faire , d a n s les ques t ions à t r a i t e r , la p a r t des u n s 

e t des a u t r e s , p a r c e qu ' on sai t de res te q u e les a l iénis tes se t r o u v e 

ron t , en g é n é r a l , aus s i p e u à l 'a ise en neuro log ie que les neuro log i s tes 

en a l i é n a t i o n . E t c 'est en réa l i t é à d e u x congrès r é u n i s en u n e m ê m e 

sal le q u e l 'on conv ie les pa r t i c i pan t s . Un j o u r c 'est a u x a l ién i s tes à 

occupe r la t r i b u n e , et ce jou r - l à les neuro log i s tes écou ten t . Le l e n d e 

main c 'est a u x neuro log i s t e s à p r e n d r e la pa ro l e , et à l e u r t o u r les 

a l i én i s t es se font éco l ie r s . 

A ce p o i n t de vue le congrès de B o r d e a u x n 'a p a s fait excep t ion . S u r 

les t ro is q u e s t i o n s posées , d e u x a p p a r t e n a i e n t a u x a l i én i s tes , u n e a u x 

neuro log i s t e s , et l e s u n s c o m m e les a u t r e s o n t s c r u p u l e u s e m e n t res

pecté le d o m a i n e du vo is in . Les a l ién is tes o n t dit des choses fort i n t é 

r e s san t e s s u r les psychoses de la vieillesse et les impulsions irrésis

tibles de l'épilepsie, et les neuro logis tes n ' on t pas été m o i n s sugges 

tifs en d i s cu t an t les théor ies en cours s u r la maladie de Bnsedow. 
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Nous n ' a b u s e r o n s p a s d e nos l e c t e u r s en l e u r d o n n a n t le compte 

r e n d u comple t de ce q u i s'est d i t à B o r d e a u x . Tout n ' y s a u r a i t avo i r 

p o u r e u x u n i n t é r ê t éga l . Si r e m a r q u a b l e , p a r e x e m p l e , q u e soit le 

r a p p o r t de M. Br i s saud s u r l a m a l a d i e d e Basedow, e t si i n t é r e s san te 

q u e soi t la d i scuss ion q u i l 'a s u i v i , n o u s n ' en p a r l e r o n s q u e p o u r 

m é m o i r e , la ques t ion é t a n t v r a i m e n t t r o p en deho r s de no t r e cad re 

h a b i t u e l . S i g n a l o n s c e p e n d a n t à c e u x q u e le sujet in té resse qu ' i l s 

t r o u v e r o n t d a n s le r a p p o r t de M. B r i s s a u d u n exposé h i s t o r ique d ' u n e 

c l a r t é pa r fa i t e q u i r e s t e ra p e n d a n t l o n g t e m p s u n d o c u m e n t à consu l t e r . 

C'est d a n s l es sujets où on s ' en t end le m o i n s en t r e s a v a n t s , — et c'est 

b i e n ici le cas , — q u ' i l es t p e u t - ê t r e l e p l u s i m p o r t a n t d e m e t t r e de 

t e m p s à a u t r e q u e l q u e o r d r e d a n s l e s d i scuss ions , en r é s u m a n t le 

d é b a t , en r e j e t a n t d é l i b é r é m e n t t o u t ce q u i a p p a r a î t c o m m e seconda i re 

ou insuff isant , en n e l a i s san t v i v r e p a r m i les idées en p r é s e n c e q u e 

cel les qu i m é r i t e n t v r a i m e n t d ' ê t r e m a i n t e n u e s . C'est ce qu ' a fait et 

t r è s b i e n fait M. Br i s saud . 

P l u s i n t é r e s s a n t e es t p o u r n o u s l ' é t u d e des psychoses de la vieil

lesse, la p r e m i è r e des t ro is q u e s t i o n s p o r t é e s au p r o g r a m m e , e t d o n t 

M. le d o c t e u r Ri t t i , médec in de la m a i s o n na t i ona l e de Cha ren ton , 

é t a i t le r a p p o r t e u r dés igné . Il s 'y es t m o n t r é l ' é rud i t e t le c l in ic ien 

q u e tous ses confrères c o n n a i s s e n t et a p p r é c i e n t . Son r a p p o r t , c o m m e 

ce lu i d e M. Br i ssaud , es t u n e œ u v r e u t i l e e t qu i v i v r a . Nous le r é s u 

m e r o n s d a n s ses g r a n d s t r a i t s . 

L ' a u t e u r é l i m i n e d ' a b o r d , c o m m e ne r e n t r a n t p a s d a n s son sujet , 

tout ce qu i n 'es t p a s p sychose p u r e , e t e n p a r t i c u l i e r l a d é m e n c e avec 

idées d é l i r a n t e s , q u e l l e q u ' e n soi t l ' o r i g i n e . Pu i s i l fait u n exposé 

r a p i d e de la psycholog ie n o r m a l e de l a v i e i l l e s se avec ses ca rac tè res 

c o n n u s d ' a f fa ib l i s sement i n t e l l ec tue l e t d ' e x a g é r a t i o n d u m o i , i n s i s t an t 

s u r ce p o i n t q u ' i l n e faut pas c o n f o n d r e u n p a r e i l é ta t , q u i n ' e s t q u ' u n e 

é t ape d a n s l ' évo lu t ion phys io log ique d e l ' i n d i v i d u , a v e c l a d é m e n c e 

s én i l e q u i es t u n é ta t p a t h o l o g i q u e déf ini avec ses l é s ions p r o p r e s . 

Les p sychoses q u ' é t u d i e M. Ri t t i son t ce l les q u e l 'on r e n c o n t r e chez le 

v i e i l l a r d phys io log ique , c ' e s t - à -d i r e chez l e v i e i l l a r d n o n dément . -

Que l les son t ces p sychoses ? Offrent-e l les des c a r a c t è r e s spéc i aux ? 

Te ls son t l es d e u x po in t s qu ' i l s ' ag issa i t d ' é c l a i r e r . 

On r e n c o n t r e chez le v i e i l l a rd , se lon M. Ri t t i , t ou te s les psychoses 

q u ' o n r e n c o n t r e chez l ' adu l t e : la m a n i e , la m é l a n c o l i e s i m p l e ou 

a n x i e u s e , la m é l a n c o l i e avec s t u p e u r , la folie à d o u b l e forme, la con 

fusion m e n t a l e , le dé l i r e sy s t éma t i s é d e pe r sécu t ion ou de g r a n d e u r s , 

t ou te s les so r t e s d e folie d i t e i n s t i n c t i v e , l ' h y s t é r i e . 

De toutes ces formes , la m é l a n c o l i e es t la p l u s f r é q u e n t e . E l l e a, • 
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chez le v i e i l l a rd , des c a r ac t è r e s qu 'on r e n c o n t r e r a r e m e n t chez 

l ' adu l t e . E l l e affecte d ' o r d i n a i r e le type h y p o c h o n d r i a q u e , ce qu i t i en t 

s a n s a u c u n d o u t e a u x p r éoccupa t i ons h a b i t u e l l e s du m a l a d e : il 

gémit s u r l 'é tat de sa san té et se m o n t r e p l e in d ' i n q u i é t u d e au sujet 

de l ' a v e n i r q u i lui est r é se rvé . P l u s d ' éne rg i e chez l u i , p lus de 

vo lon té , b ien q u e de t e m p s à a u t r e il s e m b l e se ressa i s i r , p r e n n e des 

d é t e r m i n a t i o n s b r u s q u e s et i n a t t e n d u e s , obéisse à des i m p u l s i o n s 

sub i t e s , pa r fo i s v io len tes , soit con t r e les a u t r e s , soit con t r e l u i - m ê m e . 

La mé lanco l i e a n x i e u s e n 'es t , chez le v i e i l l a rd c o m m e chez 

l ' adu l t e , q u e l ' exagéra t ion de la p r é c é d e n t e . Q u a n t à la mélancol ie 

avec s t u p e u r , e l le es t excess ivement r a r e . 

Le dé l i r e sys témat i sé , et p r i n c i p a l e m e n t le dé l i r e de p e r s é c u t i o n s 

est, a v e c la mé lanco l i e , celle des psychoses de la v ie i l lesse qu i offre 

le p l u s de t r a i t s spéc iaux . C o m m e la m é l a n c o l i e , en effet, le dé l i r e 

de p e r s é c u t i o n s n ' e s t q u e l ' exagéra t ion m a l a d i v e de l ' é ta t p s y c h i q u e 

n o r m a l d u v i e i l l a rd . 

Le v i e i l l a r d , n a t u r e l l e m e n t méfiant , s ' imag ine v o l o n t i e r s q u e ses 

enfan t s le vo ien t d 'un m a u v a i s œ i l , gue t t en t sa success ion, dés i r en t 

sa m o r t . De là à c ro i re qu 'on v e u t le v o l e r et m ê m e qu ' on le vole , il 

n ' y a q u ' u n p a s , et ce p a s est v i t e f ranchi . Dès lo r s , p l u s de r epos 

p o u r le m a l h e u r e u x d é l i r a n t . Il a p p r é h e n d e non s e u l e m e n t d ' ê t re 

vo lé , m a i s d ' ê t r e t u é , e m p o i s o n n é . Il r edou te l es s iens , il les hai t , il 

d é c h i r e les t e s t a m e n t s qu ' i l a p u faire en l e u r faveur , il les déshér i t e ; 

p a r c o n t r e , il se l i v r e i n c o n s i d é r é m e n t à qu i le flatte e t lui fait 

e s p é r e r u n secours con t r e ses p r é t e n d u s e n n e m i s . 

Cer ta ins a g r a n d i s s e n t à p l a i s i r le cerc le d e l eu r s p e r s é c u t e u r s . Ce 

ne son t pas s e u l e m e n t l eu r s p a r e n t s , l e u r s en fan t s qu i en v e u l e n t à 

l eu r s b i ens , ce sont l eu r s vo i s ins , des i n c o n n u s , tou t le m o n d e . E t i ls 

p a s s e n t dès l o r s l e u r v ie d a n s des t r anses c o n t i n u e l l e s , voyan t ou 

e n t e n d a n t p a r t o u t des vo l eu r s , toujours aux aguets , se r e n f e r m a n t la 

nu i t d a n s l e u r c h a m b r e avec toutes sor tes de p r é c a u t i o n s b i za r r e s , 

c o m m e s'ils é t a i e n t d a n s u n e c i tade l le ass iégée . On en voit qu i 

e n t e r r e n t l e u r t r é sor d a n s q u e l q u e e n d r o i t écar té , en p e r d e n t la 

t race et a c c u s e n t e n s u i t e l e u r e n t o u r a g e avec une énerg ie qu i en 

i m p o s e q u e l q u e f o i s . 

L 'affaibl issement de la v u e et de l 'ouïe n ' e s t pas s a n s favor iser cet 

é ta t m e n t a l . Les h a l l u c i n a t i o n s de l 'ouïe ne sont pas m o i n s f réquentes 

que chez l ' adu l te ; m a i s c e qu ' on r e n c o n t r e t r ès r a r e m e n t chez l 'adulte, 

et t r ès s o u v e n t chez le v i e i l l a rd , ce sont les h a l l u c i n a t i o n s d e l à v u e . 

Le v i e i l l a r d pe r sécu té est un ha l l uc iné v i sue l p l u s enco re q u ' u n 

ha l l uc iné audit i f . C'est un po in t su r l eque l Lasègne ava i t déjà a t t i r é 

l ' a t t en t ion . 
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P a r m i les a u t r e s t r o u b l e s p a t h o l o g i q u e s de la v ie i l lesse , i l en est 

u n qu i m é r i t e u n e m e n t i o n spéc ia le ( n o u s la i ssons à M. Rit t i la r e s p o n 

sab i l i t é de la r a n g e r p a r m i les psychoses ) : c 'est l ' impu l s ion e ro t ique 

m o r b i d e , qu i m è n e t a n t d e v i e i l l a r d s s u r les b a n s d e la pol ice co r rec 

t i o n n e l l e . 

11 n ' e s t p a s d a n s l es a r c h i v e s de l ' a l i éna t i on de m i n e plus r iche en 

o b s e r v a t i o n s q u e l ' é r o t i s m e c a d u c q u i , d a n s ses v a r i é t é s inf inies , va 

de l ' a m o u r le p l u s i déa l , le p l u s p l a t o n i q u e , à la p lus dégoûtan te 

sà lac i ié , en p a s s a n t pa r t o u t e s les b i z a r r e r i e s de l ' e x h i b i t i o n n i s m e . 

C o n t r a i r e m e n t à u n p r é j u g é c o u r a n t q u i v e u t q u ' u n e ma lad i e soit 

d ' a u t a n t p l u s i n c u r a b l e q u e le m a l a d e est p lus âgé, l ' expér ience 

d é m o n t r e q u e les psychoses n e son t p a s p l u s i ngué r i s s ab l e s , que 

d i s - je , sont p e u t - ê t r e p l u s g u é r i s s a b l e s chez le v ie i l l a rd q u e chez 

l ' a d u l t e . La s t a t i s t i q u e n 'a p a s d i t s u r ce p o i n t son d e r n i e r mot . Très 

p e u d ' a l i én i s t e s , en effet, o n t d o n n é l e t a n t p o u r c en t des guér i sons 

qu ' i l s o n t o b t e n u e s chez les v i e i l l a r d s , m a i s t o u s on t obse rvé la 

f r équence tou t à fait r e m a r q u a b l e d e ces g u é r i s o n s . El les se font 

q u e l q u e f o i s a t t e n d r e , m a i s d a n s l e s formes les p l u s favorables — 

m é l a n c o l i e , m a n i e , e tc . — el les s o n t p r e s q u e de règ le . Ne conv ien 

dra i t - i l p a s d ' a t t r i b u e r u n tel r é s u l t a t a u x cond i t i ons m ê m e s de la 

m e n t a l i t é d u v i e i l l a r d , chez q u i t o u t e s les i m p r e s s i o n s sont fugaces, 

et q u i , u n e fois t r a n s p o r t é d a n s la m a i s o n de s a n t é ou l 'as i le , oubl ie 

p l u s a i s é m e n t q u e l ' adu l t e u n passé r é c e n t et se l a i s se p lus a i sément 

d o m i n e r p a r ses i m p r e s s i o n s n o u v e l l e s ? Notons éga l emen t , comme 

l 'a fait t r è s j u d i c i e u s e m e n t o b s e r v e r le D r V a l l o n , d a n s la d iscuss ion 

du r a p p o r t d e M. Ri t t i , q u e b e a u c o u p d e ces é t a t s pa tho log iques ne 

son t q u e l'effet d ' u n e v ie m i s é r a b l e et t o u r m e n t é e , et qu ' i l n e faut 

p o i n t s ' é t o n n e r dès l o r s si , avec le r é g i m e r e c o n s t i t u a n t et r a s s u r a n t 

de l ' a s i l e , le v ie i l l a rd a b a n d o n n e d e s i d é e s d é l i r a n t e s q u i n ' on t p lus 

de r a i s o n d ' ê t r e . 

Q u e l q u e s t h è s e s a v a i e n t , en ces d e r n i è r e s a n n é e s , é tud ié les 

cond i t ions de l ' a l i éna t i on d a n s la v ie i l l e sse , m a i s a u c u n e n ' ava i t 

e m b r a s s é la q u e s t i o n d a n s t ou t e sa c o m p l e x i t é . Le r a p p o r t d e M. Ritti 

e t les o b s e r v a t i o n s q u ' i l a p r o v o q u é e s a u r o n t "au m o i n s ce résu l ta t 

exce l l en t de p o r t e r l ' a t t en t i on d e s a l i é n i s l e s s u r un sujet q u e l q u e peu 

négl igé et d e m u l t i p l i e r des d o c u m e n t s j u s q u ' i c i t r o p r a r e s e t t rop 

i n c o m p l e t s . 

Des t ro i s q u e s t i o n s insc r i t e s a u p r o g r a m m e d u Congrès , la d e r n i è r e , 

Des impulsions irrésistibles des épileptiques, e s t peu t -ê t re cel le qui 

nous ag rée le p l u s . C'est u n e q u e s t i o n tou t à fait à l ' o rd re d u j ou r 

et l ' u n e des p l u s dé l i ca tes q u i se p u i s s e n t d é b a t t r e a c t u e l l e m e n t en 
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m é d e c i n e légale . 11 n 'es t pas d ' expe r t q u i n e se t r o u v e p é r i o d i q u e 

m e n t e m b a r r a s s é p a r u n de ces cas obscu r s où s o u p ç o n n a n t l ' ép i leps ie , 

la d e v i n a n t , m o r a l e m e n t sur d e son ex is tence , m a i s i m p u i s s a n t à la 

d é m o n t r e r , i l se s en t i n c a p a b l e de faire p a s s e r sa convic t ion d a n s 

l ' espr i t des j u g e s . Il é ta i t t rès oppo r tun q u e cet te ques t ion fût mi se à 

l ' o rdre d u j o u r et d i scu tée . 

Le r a p p o r t d u D r P a r a n t (de Toulouse) est u n t r ava i l exce l len t ou 

la ques t ion est b i en posée et où toutes les difficultés qu ' e l l e p r é s e n t e 

sont c l a i r e m e n t é n u m é r é e s . 

Fau t - i l a d m e t t r e u n e ép i leps ie larvée, s u i v a n t la v ie i l le e x p r e s s i o n 

de Morel , c ' e s t - à -d i r e u n e ép i l eps ie s a n s a c c i d e n t s convuls i f s , u n e 

ép i leps ie p u r e m e n t p s y c h i q u e , c o m m e l 'a d i t le D r G a r n i e r au c o u r s 

de la d i scuss ion ? Là est la q u e s t i o n . 

Le D r P a r a n t d i t ou i , e t i l a p p o r t e à l ' a p p u i d e son aff irmation d e s 

a r g u m e n t s t r è s p l a u s i b l e s . 

11 i n v o q u e d ' a b o r d les cas où il se p r o d u i t ce q u ' o n a dés igné sous 

le n o m de substitution, cas d a n s l e sque l s u n i n d i v i d u sujet à des 

t r oub l e s m e n t a u x d i v e r s , m ê m e à des t r o u b l e s n o n impuls i f s , les voi t 

d i s p a r a î t r e au m o m e n t où il p r é s e n t e des a t t a q u e s d ' ép i l eps ie q u ' i l 

n ' a v a i t po in t é p r o u v é e s j u s q u e - l à ; ou, i n v e r s e m e n t , d a n s l e sque l s un 

é p i l e p t i q u e convuls i f voit ses a t t a q u e s d i m i n u e r de f réquence ou 

m ê m e d i s p a r a î t r e c o m p l è t e m e n t à m e s u r e q u e se d é v e l o p p e n t chez 

lu i des t r o u b l e s m e n t a u x . 

Il i n d i q u e é g a l e m e n t la s imi l i t ude e n t r e des i m p u l s i o n s m o r b i d e s 

d o n t les u n e s s ' accompagnen t , d o n t les a u t r e s sont e x e m p t e s 

d ' acc iden t s convuls i f s . Soient , p a r e x e m p l e , d e u x impuls i f s qu i , t ous 

d e u x , offrent les m ê m e s s y m p t ô m e s d é l i r a n t s , c o m m e t t e n t les m ê m e s 

actes , e n t r e n t d a n s l e u r cr ise e t en so r t en t de la m ê m e façon. L 'un a 

eu des a t t a q u e s c o n v u l s i v e s , l ' au t r e n ' e n a j a m a i s p r é sen t é . P e u t - o n 

n e p a s r e c o n n a î t r e q u e tous d e u x son t a t t e in t s d e la m ê m e ma lad i e ? 

F a u t - i l , d a n s le second cas , a t t end re l ' appa r i t i on des acc iden t s 

convuls i f s p o u r d i a g n o s t i q u e r l ' ép i l eps ie ? A u t a n t d i r e q u ' a u c u n 

d iagnos t ic n ' e s t pos s ib l e . 

M. P a r a n t c ro i t donc à l ' ex i s tence d ' i m p u l s i o n s ép i l ep t iques i n d é 

p e n d a m m e n t d e la cons ta ta t ion ou d e la c o n n a i s s a n c e d ' acc iden t s 

convuls i f s . 

C'est tou t à fait d a n s le m ê m e sens q u ' a p a r l é Te D r G a r n i e r q u i , 

avec p l u s d e force encore , est v e n u r e v e n d i q u e r p o u r l ' a l iénis te , p o u r 

l ' expe r t , le d ro i t d ' a d m e t t r e u n e ép i leps ie p u r e m e n t p s y c h i q u e , se 

r é s u m a n t d a n s les p h é n o m è n e s d ' a u t o m a t i s m e , d ' inconsc ience e t 

d ' a m n é s i e . La difficulté, en cet te affaire, es t q u ' i l faut é v i d e m m e n t 
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s 'en r a p p o r t e r clans u n e c e r t a i n e m e s u r e au sujet en cause ; c 'est dans 

ses r éponses et u n i q u e m e n t d a n s ses r é p o n s e s qu ' on p e u t p u i s e r les 

é l é m e n t s d ' u n e conv ic t ion p e r s o n n e l l e . Mais M. G a r n i e r fait observer 

avec ra i son q u e ces r é p o n s e s son t s o u v e n t b e a u c o u p p l u s décis ives et 

p l u s r e n s e i g n a n t e s q u ' o n n e le c ro i t g é n é r a l e m e n t . On a ra i son , 

ce r t e s , d e se défier d ' u n p r é v e n u q u i a u n in t é rê t é v i d e n t à se faire 

p a s s e r p o u r é p i l e p t i q u e ; m a i s q u a n d ce p r é v e n u r épè te exac temen t 

ce q u ' o n t d i t t a n t d ' a u t r e s a v a n t l u i , q u a n d il expose , souven t en 

t e r m e s i d e n t i q u e s , des i m p r e s s i o n s , d e s sensa t ions toutes semblab les 

et q u i n e son t p a s de ce l les q u i s ' i n v e n t e n t a i sément , n ' es t -on p a s en 

d r o i t de d i r e q u e ces r é p o n s e s p o r t e n t l e u r cachet , l eu r ga ran t i e , et 

son t d o c u m e n t s p r o b a n t s p o u r l ' e x p e r t ? 

De son côté le D r V a l l o n a fait o b s e r v e r avec g r a n d e ra i son que 

l ' ac te d é l i c t u e u x ou c r i m i n e l es t pa r fo i s e n l u i - m ê m e s ingu l i è rement 

démonst ra t i f , e t q u e l ' expe r t , p a r l e s e u l e x a m e n des faits, est souven t 

en é ta t de se fo rmer u n e c o n v i c t i o n . 

S u r ce p o i n t donc — à s a v o i r l ' e x i s t e n c e d ' u n e ép i leps ie sans 

acc iden t s convuls i f s p r o p r e m e n t d i t s — il y a accord e n t r e les a l ié-

n i s les , e t on n e s a u r a i t d o u t e r q u e ce t t e u n a n i m i t é n ' a i t des effets 

p r o c h a i n s s u r p l u s d ' u n e e x p e r t i s e m é d i c o - l é g a l e . 

C e p e n d a n t t ou t e s les difficultés n e s o n t pas p a r là r é so lues . Tout 

en a d m e t t a n t cet te ép i l eps i e s a n s c o n v u l s i o n s , l es a u t e u r s n e sont 

p l u s aus s i u n a n i m e s q u a n t i l s ' ag i t d ' en déf ini r e x a c t e m e n t les 

c a r a c t è r e s . 

C'est a ins i q u ' o n n e d i r a i t p l u s a u j o u r d ' h u i c o m m e on le disai t 

au t re fo is q u e l ' i nconsc ience d e l ' a c t e e t l ' a m n é s i e consécu t ive sont, 

avec l ' a u t o m a t i s m e , les c a r a c t è r e s nécessaires de l ' i m p u l s i o n ép i l ep 

t i q u e . On sai t fort b i en q u e des a c t e s m a n i f e s t e m e n t m o r b i d e s sont 

loin d ' ê t r e t ou jou r s a c c o m p a g n é s d ' i n c o n s c i e n c e e t d ' a m n é s i e . Que la 

consc ience de ces ac tes n e soi t p a s t o u j o u r s t r è s p réc i se , q u e le 

s o u v e n i r en soi t v a g u e , q u ' i l fai l le pa r fo i s , c o m m e le no te M. P a r a n t , 

m e t t r e l ' i n t é re s sé s u r la voie p o u r é v e i l l e r sa m é m o i r e , c 'es t ce que 

l ' expé r i ence n o u s m o n t r e t o u s l e s j o u r s , m a i s n o u s s o m m e s l à fort 

l o in , on en c o n v i e n d r a , d e cet h o m m e q u i sor t de la cr ise s ans avo i r 

la m o i n d r e i dée q u e q u e l q u e c h o s e d e g r a v e v i e n t de se passer , 

c o m m e on n o u s l 'a r e p r é s e n t é si l o n g t e m p s . 

On conçoi t d e res te à q u e l p o i n t ces cons t a t a t i ons r e l a t i vemen t 

r é c e n t e s v o n t r e n d r e difficile la l â c h e d e s e x p e r t s . 

D 'un côté i ls son t d e p l u s en p l u s c o n v a i n c u s q u ' i l peu t se r e n c o n 

t r e r des é p i l e p t i q u e s s a n s a c c i d e n t s convu l s i f s , e t d 'un a u t r e ils 

v o i e n t s ' e s t o m p e r s u c c e s s i v e m e n t l e s c a r a c t è r e s a u x q u e l s i ls s 'é ta ient 
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h a b i t u é s à r a t t a c h e r l ' i m p u l s i o n é p i l e p t i q u e p o u r la faire a d m e t t r e 

en ju s t i ce . L ' inconsc ience et l ' a m n é s i e p e r d e n t d e l e u r force ; il n e 

r e s t e r a b i e n t ô t p l u s — d a n s ce r t a ins cas s ' en t end — q u e l ' a u t o m a 

t i sme . Or, on est en t r a i n , / o m m e le m o n t r e fort b i e n la t r ès i n t é 

r e s s a n t e c o m m u n i c a t i o n de M. P i t r e s à ce m ê m e Congrès de B o r d e a u x 

s u r Vautomatisme ambulatoire, d ' é t e n d r e fort lo in la s p h è r e de 

l ' a u t o m a t i s m e , e t i l est ce r t a in q u e les j uges s u i v r o n t m a l a i s é m e n t 

l ' expe r t q u i n ' a u r a , p o u r d é m o n t r e r l ' ép i leps ie de c e r t a i n s é p i l e p -

t i ques , d ' a u t r e s ca rac tè res à m e t t r e en a v a n t q u ' u n a u t o m a t i s m e q u i 

se r e n c o n t r e chez cet te foule d ' ê t r e s m a l é q u i l i b r é s d o n t la s é r i e 

c o m m e n c e au t r i m a r d e u r p o u r finir à l ' é p i l e p t i q u e . A n ' e n p a s 

d o u t e r , d e nouve l l e s r eche rches s ' imposen t . 

Que p r o d u i r o n t - e l l e s ? 11 se p e u t qu ' e l l e s c o n d u i s e n t à ne voi r d a n s 

l ' ép i leps ie q u e l 'é tat e x t r ê m e d ' u n e d i spos i t ion p a t h o l o g i q u e q u i v a 

de l ' exci ta t ion h a b i t u e l l e et légère des r ég ions ac t ives d u c e r v e a u 

j u s q u ' à l ' a t t aque c o n v u l s i v e p r o p r e m e n t d i t e . E t , en ce la , on n e 

ferait q u e s u i v r e la voie qu i a été su iv ie de t ou t t e m p s en pa tho log ie? 

N'y a-t-on p a s tou jours c o m m e n c é p a r cons idé r e r les cas e x t r ê m e s , 

c ' e s t -à -d i re les p l u s v i s ib l e s , les p l u s t r a n c h é s , p o u r en v e n i r , à 

m e s u r e q u ' o n en obse rve d a v a n t a g e , a u x cas q u i se r a p p r o c h e n t le 

p l u s de l ' é ta t de s a n t é ? L 'ép i leps ie es t enco re a u j o u r d ' h u i u n e so r t e 

de m y s t è r e , e l le es t r e s t ée p o u r b o n n o m b r e le morbus sacer d e s 

a n c i e n s . On n ' e n t i e n d r a p r é c i s é m e n t l ' exp l ica t ion q u e le j o u r où , 

p a r des é tudes n o u v e l l e s s u r u n e foule de cas i n t e r m é d i a i r e s , on 

l ' a u r a re l iée à l ' é ta t n o r m a l . 

C'est à quo i t e n d e n t , c o n s c i e m m e n t ou n o n , b e a u c o u p d ' a u t e u r s , 

et q u e l q u e difficultés q u e cela pu i sse susc i t e r m o m e n t a n é m e n t a u x 

e x p e r t s p r é s e n t s e t à v e n i r , j e cro is q u e l 'on n e p e u t q u e s 'en 

félici ter . Le Congrès d e Bordeaux n ' a u r a i t fait q u e m e t t r e en 

l u m i è r e tout ce q u ' a d ' a r d u p r é s e n t e m e n t le p r o b l è m e de l ' ép i l eps i e 

q u e n o u s d e v r i o n s lu i en s a v o i r g ré . 
P . D. 

L ' É C O L E L O M B R O S I S T E 

M. Cesare L o m b r o s o est a s s u r é m e n t a u j o u r d ' h u i u n des h o m m e s les 

p l u s c o n n u s d e l ' E u r o p e , d e Sa in t -Pé t e r sbou rg à Madr id , de C o n s t a n 

t i nop l e à D u b l i n ; les j o u r n a u x font m e n t i o n de son n o m et c i t en t 

c o u r a m m e n t q u e l q u e s - u n e s d e ses théor ies les p l u s c o n s i d é r a b l e s , 

cel le p a r e x e m p l e s u i v a n t l a q u e l l e le génie ne se ra i t r i en a u t r e q u ' u n e 

va r i é t é de la folie. Peu s 'en faut q u e sa p o p u l a r i t é n 'égale cel le d u 
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com te Tolstoï , qu i c o n t i n u e c e p e n d a n t à « d é t e n i r le record » de la 

cé l éb r i t é e u r o p é e n n e , m a i s à c o u p s û r e l le dépasse cel le de M. Huber t 

S p e n c e r e t d e M. P a s t e u r , et ce l le m ê m e d e M. Georges Brandes , b i en 

q u e j ' a i e v u l ' a u t r e j o u r le n o m d e l ' é m i n e n t c r i t i que d a n o i s é logieu-

s e m e n t ci té d a n s u n j o u r n a l d ' a g r i c u l t u r e en d ia lec te pe t i t - ru s s i en . 

Cet te p o p u l a r i t é de M. L o m b r o s o t i e n t à des causes d ive r se s , m a i s 

d o n t la p r i n c i p a l e es t , s u i v a n t m o i , l ' ex t r ême ingénios i té d u poly-

g r a p h e i t a l i e n . Je n e p a r l e p o i n t de s o n ingénios i té c o m m e savan t n i 

i n v e n t e u r ; m a i s j e n e c o n n a i s p e r s o n n e q u i s ' en tende m i e u x à e n t r e 

t e n i r e t à r é p a n d r e sa r é p u t a t i o n . E t p a r m i t an t de m o y e n s d ive r s 

q u ' i l y e m p l o i e , j e n ' e n sa i s p a s d e p l u s efficace q u e l ' hab i tude qu ' i l 

a p r i s e d e p u b l i e r s i m u l t a n é m e n t d e s a r t i c l e s d a n s tou tes les langues 

d e l ' E u r o p e . P a s u n m o i s n e se p a s s e , en effet, s a n s q u ' u n p e u de la 

p r o s e de M. L o m b r o s o n e p a r a i s s e e u A l l e m a g n e , en Angle te r re , en 

H o l l a n d e , en E s p a g n e , à P a r i s e t à Va r sov ie , i n v a r i a b l e m e n t 

a c c o m p a g n é e d ' u n e pe t i t e no te r e m e r c i a n t « le g r a n d s a v a n t i ta l ien » 

d ' u n e aus s i p r é c i e u s e c o l l a b o r a t i o n . C 'es t a ins i q u e , le ( " j u i l l e t p a s s é , 

M. L o m b r o s o p u b l i a i t en m ê m e t e m p s d a n s la Nouvelle Revue, une 

é t u d e s u r l es Bienfaits du crime, e t d a n s la Contemporary Review 

u n e é t u d e s u r P Atavisme et VEvolution ; le mo i s p r o c h a i n , ce sera 

le t o u r d e la Deutsche Rundschau o u du Magazine, d u Messager 

russe ou de la Espana moderila. T o u s les sujets d ' a i l l eu r s son t 

é g a l e m e n t b o n s à M. L o m b r o s o : i l t r a i t e avec u n e égale facilité d e 

l a l i t t é r a t u r e i t a l i e n n e , et d e la n o u r r i t u r e d a n s les p r i sons , de 

M. G lads tone et d e l ' h y d r o t h é r a p i e d a n s l ' an t i qu i t é . E t voici qu ' i l 

v i e n t e n c o r e de s ' ad jo indre u n c o l l a b o r a t e u r p r é c i e u x d a n s la 

p e r s o n n e d e sa fille, M" 6 P a o l a L o m b r o s o , d o n t j ' a i eu déjà l 'occasion 

de l i r e les idées en q u a t r e ou c inq l a n g u e s . 

M"° Lombroso s 'est d ' a i l l e u r s a s s i m i l é d ' u n e façon e x t r a o r d i n a i r e les 

p rocédés d e r a i s o n n e m e n t et d e c o m p o s i t i o n d e son i l l u s t r e p è r e : 

p rocédés q u i c o n s i s t e n t s u r t o u t à r e c u e i l l i r d e tou te s p a r t s , sans les 

c o n t r ô l e r a u t r e m e n t , n u e m a s s e de p e t i t s faits, e t à m e t t r e ces anas 

b o u t à b o u t a la file i n d i e n n e , de te l l e so r t e q u ' o n n ' a i t p a s le t e m p s 

de s ' e n n u y e r e t q u ' o n accep te s a n s r e g i m b e r tel le ou te l le conclus ion 

u n p e u p a r a d o x a l e . 

Voici , p a r e x e m p l e , u n d e s d e r n i e r s a r t i c l e s de M"" Lombroso , 

p u b l i é en A l l e m a g n e e t consac ré à l ' é l u d e d u Caprice chez les adultes, 

et en particulier chez les femmes. 

D ' a b o r d u n e i d é e g é n é r a l e : « Ce q u i p o u s s e l ' h o m m e a u x capr ices 

e t a u x s i n g u l a r i t é s c 'est le beso in de d o m i n e r , d ' en i m p o s e r a u x au t r e s , 

(ie fa i re q u e l q u e chose q u e p e r s o n n e n ' a e n c o r e fait ; m a i s s o u v e n t 

auss i c 'est u n e i m p u l s i o n s o u d a i n e , c o m m e en é p r o u v e n t les enfan t s . » 
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E l m a i n t e n a n t la sér ie des a n a s : M"* L o m b r o s o ci te t ou r à t o u r l es 

fumisteries de Baude la i r e , les capr ices de T h é o p h i l e Gau th i e r , les 

marottes de Balzac, u n e d iza ine d ' anecdo te s q u ' e l l e e m p r u n t e a 

Maxime d u C a m p ou à Théodore de Banvi l l e , a u t o r i t é s l é g è r e m e n t 

suspec tes en pa re i l l e m a t i è r e , mais sans d o u t e l 'école l ombros i s t e 

e n t e n d « se r a t t r a p e r s u r la q u a n t i t é . » Puis voic i d ' au t r e s anecdo tes , 

p r i se s à u n e source p l u s s ingu l i è re encore , à l'Histoire curieuse et 

véritable des enrichis de la Révolution. 

M" 6 L o m b r o s o en v ien t ensu i t e a u x capr i ces des mattoïdes. Mais 

p e u t - ê t r e a l l ez -vous c ro i re q u e c'est là u n e espèce a n i m a l e ? 

Les mattoïdes, ce son t s i m p l e m e n t , d ' a p r è s M. Lombroso , l e s 

co l l ec t i onneu r s , ceux qu i s ' a m u s e n t a r ecue i l l i r des obje ts d e 

m ê m e sor te . E t M" 0 Lombroso r a c o n t e qu ' e l l e a connu d e u x mattoïdes 

d o n t e l le n o u s é n u m è r e les p a r t i c u l a r i t é s p r i n c i p a l e s . 

Enf in , voici le g r a n d p r o b l è m e : la femme est -e l le p l u s cap r i c i euse 

q u e l ' h o m m e ? M"" L o m b r o s o y r épond p a r d e n o u v e a u x a n a s . E l l e 

p a r a î t c e p e n d a n t vou lo i r affirmer q u e les f e m m e s ne son t po in t p l u s 

c a p r i c i e u s e s q u e les h o m m e s , c a r el le cite le t e s t a m e n t d ' u n e v ie i l l e 

demoi se l l e q u i a la issé sa fo r tune a u x p a u v r e s , et ce lu i d ' u n v ieux 

garçon qu i a f a i t u n t e s t a m e n t tou t à fait e x c e n t r i q u e . « Les mattoïdes 

auss i , d i t - e l l e , son t p l u s r a r e s p a r m i les f emmes , q u e p a r m i 

les h o m m e s . » Mais e l le a v o u e q u e les femmes p e u v e n t avo i r des 

capr i ces : e x e m p l e « l ' i nsa t i ab le Mar ie -Anto ine t t e », q u i a d é p e n s é des 

mi l l ions pour c r é e r le h a m e a u su isse du P e t i t - T r i a n o n . 

E t m a i n t e n a n t la conc lus ion : les capr i ces n a i s s e n t du l u x e et de 

l 'o is iveté ; le m e i l l e u r r e m è d e con t re e u x est le t r a v a i l , « pa r e x e m p l e 

la p a r t i c i p a t i o n a u x œ u v r e s de cha r i t é , éduca t i on des en fan t s , des 

o r p h e l i n s , g a r d e d e s m a l a d e s , e tc . » 

J 'a i a n a l y s é tou t a u long cet a r t i c le p a r c e qu ' i l m ' a p a r u fou rn i r le 

m o d è l e par fa i t des t r a v a u x de l 'école l o m b r o s i s t e . L 'ar t ic le ang la i s de 

M. L o m b r o s o , VAtavisme et P Evolution, e s t conçu de la m ê m e 

façon : ce son t enco re hu i t pages à'anas p r i s a u x sources les p l u s 

d ive r se s et e n t r e m ê l é s des t e r m e s sc ient i f iques l es p l u s s o l e n n e l s : e t 

le tout p o u r a b o u t i r à cet te conc lus ion « q u e la m a r c h e de l ' h u m a n i t é 

p rocède p a r u n e su i te d ' ac t ions e t de r éac t ions . » C'est, on se le 

r a p p e l l e , à la m ê m e conc lus ion q u ' a b o u t i s s a i t , i l y a q u e l q u e s m o i s , u n e 

é t u d e de M. B r u n e t i è r e s u r les Conséquences morales de la doctrine de 

révolution. Mais l ' é t u d e de M. B r u n e t i è r e y abou t i s sa i t p a r u n e sér ie 

de r a i s o n n e m e n t s , t a n d i s q u e l 'école l ombros i s t e a r e m p l a c é le r a i son 

n e m e n t p a r le fait, p a r le pe t i t fa i t ; cet te i n t r o d u c t i o n déf ini t ive de 

Vana d a n s la sc ience suffirait, à el le seu le , p o u r just i f ier sa c ro i s san te 

p o p u l a r i t é . Le Temps, 10 ju i l l e t 1895. 

1 0 ' ANNÉE, № 3 9 . 
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LE Ve CONGRÈS PÉNITENTIAIRE INTERNATIONAL 
(Par is , 29 j u i n a u 12 juillet) 

Résolutions votées par le Congrès 

P R E M I È R E S E C T I O N . — (Législation pénale) 

Q U E S T I O N I. — Le malfaiteur ne doit-il être tenu pour récidiviste 

que s'il a renouvelé la même infraction ? 

L'aggravation de la peine doit-elle être progressive à chaque 

récidive nouvelle qu'il commet f 

La r éc id ive p e u t ê t r e , s u i v a n t la g r a v i t é des cas , g é n é r a l e , spécia le , 

ou s u b o r d o n n é e à d e s c o n d i t i o n s d e t e m p s . 

Sa r é p r e s s i o n do i t ê t r e c o m b i n é e e n v u e : 

1° D ' u n e a g g r a v a t i o n p r o g r e s s i v e des p e i n e s , sauf l ' except ion c i -

des sous f o r m u l é e ; 

2° De l ' inf l ict ion d ' u n e p é n a l i t é p l u s r i g o u r e u s e a u ma l fa i t eu r de 

profess ion . 

Il n e p e u t ê t r e dé rogé p a r l es t r i b u n a u x à la p r e m i è r e de ces règles 

q u e s ' i ls r e c o n n a i s s e n t l ' ex i s t ence d e c i r cons t ances e x c e p t i o n n e l l e 

m e n t a t t é n u a n t e s , p a r u n e d é c i s i o n e x p r e s s e et m o t i v é e . 

La loi do i t fixer u n m i n i m u m s p é c i a l p o u r év i t e r l ' abus des cour tes 

p e i n e s . 

P o u r le second c a s , la loi do i t fixer le n o m b r e des c o n d a m n a t i o n s 

à p a r t i r d u q u e l i l a p p a r t i e n t a u x t r i b u n a u x de déc ide r , d ' a p r è s la 

n a t u r e d e s c o n d a m n a t i o n s e n c o u r u e s e t le d e g r é d e p e r v e r s i t é de 

l ' agent , si l ' i n c u l p é es t un m a l f a i t e u r de profess ion . 

Q U E S T I O N II. — La transportation, dans le sens le plus large, 

peut-elle être admise dans un système rationnel de répression, et, 

dans l'affirmative, quel rôle particulier serait-elle appelée à rem

plir ? 

Le Congrès es t d ' av i s : 

Q u e la t r a n s p o r t a t i o n , s o u s ses f o r m e s d i v e r s e s , avec l es a m é l i o r a 

t i ons déjà r éa l i s ées et cel les d o n t e l l e es t su scep t ib l e , a son ut i l i t é , 

soi t p o u r l ' exécu t ion d e l o n g u e s p e i n e s p o u r d e g r a n d s c r i m e s , soi t 

p o u r la r ép re s s ion des c r i m i n e l s d ' h a b i t u d e et r éc id iv i s t e s obs t i né s . 

Q U E S T I O N III. — Peut-on donner, dans un pays, un certain effet 

aux sentences pénales rendues à l'étranger ? 
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1 ° Il est désirable que les incapacités qui frappent une personne à 
raison des condamnations prononcées contre elle pour crime ou délit 
de droit commun par les tribunaux de sa notion la suivent de plein 
droit dans tous les pays. 

2° H est désirable que le national condamné pour crime ou délit de 
droit commun à l'étranger, encoure dans sa patrie les mêmes 
déchéances, incapacités et interdictions qu'il aurait encourues s'il y 
avait été condamné. Dans l'état actuel du droit international, le 
Congrès ne demande pas que ces déchéances, incapacités et interdic
tions soient le résultat direct de la sentence étrangère, mais qu'elles 
soient prononcées a la suite d'une action spéciale par les tribunaux 
de la patrie du délinquant. 

3° Le juge peut tenir compte dans la fixation de la peine des con
damnations prononcées à l'étranger, lorsqu'une nouvelle infraction 
vient a être commise sur le territoire national. 

Q U E S T I O N IV. — La victime du délit est-elle suffisamment armée 
par les lois modernes à l'effet d'obtenir l'indemnité qui peut lui 
être due par le délinquant? 

\° La législation pénale devra tenir compte, plus qu'elle ne l'a fait, 
jusqu'à ce jour, de la nécessité d'assurer la réparation due à la partie 
lésée. 

2° Lorsque la plainte de la partie civile sera reconnue fondée, la 
partie civile ne pourra jamais être condamnée aux frais. 

La partie civile qui aura seulement joiut sou action à celle déjà 
engagée par le ministère puulic ne pourra, même si elle succombe, 
être condamnée qu'aux trais occasionnes par son intervention. 

3" Le bénéfice de 1 assistance judiciaire pourra être accordé à la 
partie lésée devant la juridiction de répression. 

4° Le ministère public, au cas de poursuites correctionnelles ou 
criminelles, sera tenu de soumettre, sans frais, à la juridiction saisie, 
la demande de dommages-intérêts de la partie lésée, sauf le droit 
pour le ministère public de prendre, sur l'admission ou le rejet de la 
demande, telles conclusions qu'il appartiendra 

5° L'indemnité allouée a la partie lésée sera garantie par un privi
lège général sur les biens meuuies et immeubles du conuamne, et ce 
privilège s'exercera concurremment avec celui du Trésor public pour 
les frais de justice. 

6° Le Congrès décide qu'il y a lieu de prendre en très sérieuse con
sidération les propositions qui lui ont été soumises à l'effet 
d'attribuer a la partie lésée une portion des gains réalisés par le 
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t r a v a i l du c o n d a m n é au cou r s d e sa d é t e n t i o n , ou à l'effet de cons t i 

t u e r u n e ca i sse spéc ia le d e s a m e n d e s s u r l es p rodu i t s de l aque l l e des 

secours s e r a i e n t a cco rdés a u x v ic t imes d ' in f rac t ions r é p r i m é e s p a r la 

loi p é n a l e ; ma i s , e s t i m a n t q u ' i l ne p o s s è d e p a s , en l 'é tat , des é l émen t s 

suffisants d ' app réc i a t i on p o u r la so lu t ion i m m é d i a t e d e ces ques t ions , 

il déc ide d ' en r e n v o y e r l ' é t u d e p l u s a p p r o f o n d i e au p r o c h a i n Congrès 

i n t e r n a t i o n a l . 

Q U E S T I O N V. — Y a-t-il lieu de maintenir dans la législation 

pénale la division tripartite en crimes, délits et contraventions ? 

Dans la négative, quelle simplification convient-il d'apporter à 

cette division f 

1° La d iv i s ion b i p a r t i t e es t u n e d i v i s i o n scient i f ique et r a t ionne l l e . 

i ° I l n ' y a p a s l i eu d ' en p r o p o s e r l ' a b a n d o n a u x E t a l s qu i l 'ont 

a d o p t é e . 

3° Mais i l p e u t ê t r e u t i l e d ' é t a b l i r u n e cor ré la t ion e n t r e la c las 

sification d e s in f r ac t ions e t la c lassif icat ion des j u r i d i c t i o n s : là où, 

p o u r a r r i v e r à ce t te co r r é l a t i on , i l es t néces sa i r e d e subd iv i s e r la 

p r e m i è r e ca tégor ie d e s in f r ac t ions s o u s le n o m de dé l i t s m a j e u r s et 

m i n e u r s , ou m ê m e d e c r i m e s ou d é l i t s , c e t t e d iv i s ion t r i p a r t i t e a un 

c a r a c t è r e p r a t i q u e q u i e n jus t i f ie le m a i n t i e n . 

Q U E S T I O N VI . — Quels sont les faits précis qui doivent être consi

dérés comme constituant le délit de vagabondage et celui de men

dicité f 

Dans quelles limites et par quels moyens convient-il de réprimer 

les faits de cette nature ? 

(Cette ques t i on a y a n t é té r é u n i e à l a 4 e q u e s t i o n d e la 3° sect ion, le 

t ex te de la r é so lu t ion vo lée figure s o u s c e l t e d e r n i è r e . ) 

Q U E S T I O N V I I . — Quels seraient les moyens répressifs à adopter 

contre ceux qui, à l'aide de manœuvres fallacieuses, déterminent 

des jeunes filles à s'expatrier dans le but de se livrer à la prosti

tution ? 

(Cette ques t ion a y a n t é té r é u n i e à l a 8° q u e s t i o n d e la 4» sect ion, le 

t ex te de la r é s o l u t i o n figure s o u s ce t te d e r n i è r e . ) 

Q U E S T I O N V I I I . — Pour quel genre d'infractions à la loi pénale, 

sous quelles conditions et dans quelle mesure conviendrait-il 

d'admettre dans la législation : 



REVUE DES JOURNAUX ET SOCIÉTÉS SAVANTES 629 

a) Le système des admonitions ou remontrances adressées par le 

juge à fauteur des faits reprochés et tenant lieu de toute condam

nation ? 

h) Z,e mode de suspension d'une peine, soit d'amende, soit d'em

prisonnement, ou toute autre que le juge prononce, mais qu'il 

déclare ne devoir pas être appliquée au coupable, tant qu'il n'aura 

- pas encouru de condamnation nouvelle ? 

E n m a t i è r e p é n a l e , l ' app l i ca t ion de l ' admoni t ion p a r l e j u g e e t cel le 

d u surs i s à l ' exécut ion de la p e i n e a p r è s c o n d a m n a t i o n c o n d u i s e n t à 

des r é su l t a t s à p e u p r è s i d e n t i q u e s ; en c o n s é q u e n c e , il est i n u t i l e 

d ' a jou te r le sy s t ème de l ' admon i t i on à celui du su r s i s à l ' exécu t ion d e 

l a p e i n e . 

Les lég is la t ions q u i r e c o n n a i s s e n t a u x t r i b u n a u x répress i f s la 

faculté d ' accorde r le su r s i s à l 'exécut ion de la pe ine a u x d é l i n q u a n t s 

p r i m a i r e s , c o n d a m n é s à de cour tes p e i n e s , r e n f e r m e n t l e s m e i l l e u r e s 

d i spos i t ions c o n n u e s . 

DEUXIÈME SECTION — (Questionspénitentiaires) 

Q U E S T I O N T. — Y a-t-il lieu de généraliser et d'unifier les procé

dés relatifs à l'anthropométrie et d'examiner les conditions dans 

lesquelles une entente pourrait être recommandée à cet égard ? 

Il y a u n g r a n d i n t é r ê t à a r r i v e r à u n e p r o m p t e e n t e n t e i n t e r n a 

t iona le r e l a t i v e à l 'unif icat ion des p rocédés a n t h r o p o m é t r i q u e s . 

Q U E S T I O N I I . — Convient-il d'appliquer aux prisons de femmes 

des règlements particuliers pouvant être très différents de ceux 

établis pour les prisons d'hommes, aussi bien en ce qui concerne le 

travail que le régime disciplinaire et le régime alimentaire ? 

Ne convient-il même pas d'appliquer à la femme un système 

particulier de pénalités? 

1° Il est à la fois é q u i t a b l e et nécessa i re d e p r é v o i r d a n s les r èg l e 

m e n t s des p r e s c r i p t i o n s différentes p o u r l e s f emmes e t p o u r l e s 

h o m m e s , t a n t au p o i n t de v u e p h y s i q u e q u ' a u po in t d e v u e m o r a l e t 

i n t e l l e c tue l . 

2" Il est nécessa i r e d ' i n s t i t ue r des é t ab l i s s emen t s p a r t i c u l i e r s ou 

des q u a r t i e r s spéc i aux p o u r les f e m m e s - m è r e s . 

3° Il es t nécessa i r e de p r é v o i r d a n s les r è g l e m e n t s des d i s p o s i t i o n s 

a d o u c i s s a n t le r ég ime d i s c ip l i na i r e et a m é l i o r a n t le rég ime a l i m e n 

t a i r e des f e m m e s . 
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Q U E S T I O N I I I . — Peut-on admettre des peines privatives de liberté 

au cours desquelles le travail ne soit pas obligatoire? 

Le travail dans toutes les prisons n'est-il pas indispensable 

comme élément d'ordre, de préservation, de moralisation et 

d'hygiène ? 

Le t r a v a i l m a n u e l doi t , en règ le g é n é r a l e , ê t r e r e n d u obl iga to i re 

p o u r t ou t e s l es p e i n e s e m p o r t a n t p r iva t ion d e l i b e r t é . 

Q U E S T I O N IV. •— Les détenus ont-ils droit au salaire ? 

Ou bien le produit du travail doit-il être employé, d'abord, à 

couvrir les dépenses d'entretien de tous les condamnés de même 

catégorie, sauf à attribuer à chacun d'eux une part fixe de ce pro

duit et à donner, à titre de récompenses, des gratifications aux 

plus méritants ? 

Le d é t e n u n 'a p a s d ro i t a u s a l a i r e . I l ex i s te p o u r l 'E t a t u n i n t é r ê t à 

d o n n e r u n e grat i f icat ion a u d é t e n u . 

Q U E S T I O N V . — Dans le but d'agir sur les détenus autant par 

l'espérance que par la crainte, convient-il de multiplier les récom

penses ? 

S a n s d i s c u t e r la ques t i on d e s sys t èmes p é n i t e n t i a i r e s , le Congrès 

e s t i m e q u ' i l n ' e s t p a s d é s i r a b l e q u e les r é c o m p e n s e s so ient m u l t i 

p l i é e s . 

Q U E S T I O N VI . — Dans quelle forme et dans quelles conditions 

doivent être prononcées et appliquées les peines disciplinaires ? 

\ ° Un r è g l e m e n t affiché d a n s la p r i s o n do i t p r é v o i r les p r i n c i p a l e s 

i n f r ac t ions et i n d i q u e r les dif férentes p é n a l i t é s . 

2° La p e i n e do i t ê t r e p r o n o n c é e a p r è s e n q u ê t e s é r i euse e t a p r è s 

a v o i r e n t e n d u le d é t e n u . 

3° La s e n t e n c e doi t faire c o n n a î t r e p e n d a n t c o m b i e n de t e m p s la 

p e i n e sera s u b i e . 

Q U E S T I O N VIT. — Dans l'intérêt de la discipline générale et de 

l'amendement des condamnés, vaut-il mieux faire la sélection des 

meilleurs ou des pires ? 

Il y a l i eu d e faire d ' a b o r d la sé lect ion des p i r e s . 

Q U E S T I O N V I I I . — D après quel principe doit être fait le calcul de 

la durée de la peine pour les condamnés atteints d'aliénation 

mentale : 
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a) Quand ils sont enfermés dans des asiles spéciaux dépendant 

de l'Administration • énitentiaire ? 

b) Quand ils sont transférés dans des asiles d'aliénés propre

ment dits ? 

Dans le ca lcu l de la d u r é e de la p e i n e p o u r les c o n d a m n é s a t t e i n t s 

d ' a l i éna t ion m e n t a l e , doi t ê t re compté le t e m p s p e n d a n t l eque l : 

1° I ls son t e n f e r m é s d a n s des asi les s p é c i a u x d é p e n d a n t de l ' A d m i 

n i s t r a t i on p é n i t e n t a i r e ; 

2° I ls son t t r ans fé ré s d a n s des as i les d ' a l i énés p r o p r e m e n t d i t s . 

Si la lég is la t ion accorde u n e r éduc t ion du t e m p s d ' e m p r i s o n n e 

m e n t fixé p a r l a sen tence , sous condi t ion q u e la pe ine se ra s u b i e en 

ce l lu le , le Congrès est d ' av i s q u e le c o n d a m n é a l i éné doi t c o n t i n u e r à 

bénéf ic ier d e cet avan tage , a l o r s m ê m e q u e , p e n d a n t la d é m e n c e , il 

a u r a i t é té r e m i s au rég ime d i t en c o m m u n . 

Le Congrès é m e t le v œ u q u ' a u p r o g r a m m e de la 2° sect ion d u 

6° Congrès so ien t inc luses les d e u x q u e s t i o n s s u i v a n t e s : 

1° Quel les s e r a i e n t les règ les à a d o p t e r p o u r g a r a n t i r la poss ib i l i t é 

d u c o n t r ô l e méd ica l p e r m a n e n t de l ' é ta t m e n t a l des d é t e n u s ? 

2° C o m m e n t d o i v e n t ê t re o rgan i sés les as i les ou les q u a r t i e r s d e s 

t inés a u x d é t e n u s a l i énés afin q u e les ex igences d u t r a i t e m e n t p u i s s e n t 

ê t re conc i l i ées avec la r é p r e s s i o n ? 

Q U E S T I O N IX. — A-l-il été suffisamment tenu compte jusqu'à 

présent, dans le régime des prisons, de l'influence des exercices 

physiques au point de vue du reclassement des condamnés ? 

Dans la négative, quels moyens seraient à recommander ? 

Il e s t d é s i r a b l e q u e ce soit le t r a v a i l et n o n la g y m n a s t i q u e q u i 

se rve au r e c l a s s e m e n t des d é t e n u s . 

T R O I S I È M E SECTION — (Moyens préventifs) 

Q U E S T I O N I . — Quelles mesures conviendrait-il de prendre pour 

empêcher que les détenus dissipent leur pécule à la sortie de la 

prison, et, se trouvant ainsi sans ressources, soient amenés presque 

fatalement à tomber dans la récidive? 

1° Il est d é s i r a b l e q u e le c o n d a m n é n ' a i t p a s à sa sor t ie de p r i s o n 

la l i b r e d i spos i t ion d e son pécu le . 

2° Le Congrès éme t le v œ u q u e le p é c u l e du l i bé ré soit confié, 

c h a q u e fois q u e son i m p o r t a n c e , la m o r a l i t é d u l ibé ré , ou d ' a u t r e s 

c i r c o n s t a n c e s , jus t i f ien t u n e m e s u r e de ce g e n r e , soit à u n e caisse 
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d ' é p a r g n e , soi t à u n e au to r i t é d u l i eu où le l i b é r é va se fixer, soit à 

u n e société de p a t r o n a g e offrant t ou te s les ga r an t i e s nécessa i res , soit 

à des p e r s o n n e s ag réées p a r l ' a d m i n i s t r a t i o n , p o u r lu i ê t re r e m i s 

d ' a p r è s ses be so ins p r é s u m é s ou r e c o n n u s . 

3° Le Congrès éme t , en o u t r e , le v œ u q u ' i l soit de p ré fé rence 

r e c o u r u à l ' i n t e r v e n t i o n des soc ié tés de p a t r o n a g e . 

Q U E S T I O N I I . — Comment doivent être organisées les écoles et les 

bibliothèques des prisons, afin qu'elles puissent vraiment servir 

aux détenus, prévenus et condamnés. Ya-t-il lieu, notamment, de 

mettre entre les mains des détenus des publications périodiques et 

autres qui leur seraient particulièrement destinées ? 

1° Les écoles d o i v e n t ê t re o r g a n i s é e s de m a n i è r e à s e r v i r éga l emen t 

a u x d é t e n u s , p r é v e n u s ou c o n d a m n é s , q u i son t i l l e t t rés et à c e u x q u i 

p o s s è d e n t dé jà u n e c e r t a i n e i n s t r u c t i o n . E l l e s d o i v e n t l e u r p r o c u r e r , 

n o n s e u l e m e n t les conna i s s ances q u i l e u r font dé fau t , ma i s auss i u n 

e n s e i g n e m e n t p r o p r e à les m o r a l i s e r . Cet e n s e i g n e m e n t , s a n s b le s se r 

l es c r o y a n c e s confess ionne l l es d ' a u c u n d é t e n u , doi t ê t re p é n é t r é de 

l ' e s p r i t r e l ig ieux , é l é m e n t i n d i s p e n s a b l e d e m o r a l i s a l i o n . 

2" Les b i b l i o t h è q u e s a y a n t é g a l e m e n t p o u r b u t p r i n c i p a l l ' i n s t ruc 

t ion e t la m o r a l i s a t i o n des d é t e n u s d o i v e n t ê t r e o rgan i sées d a n s le 

m ê m e e s p r i t . E l l e s c o n t i e n d r o n t , o u t r e d e s l i v r e s re l ig ieux e t m o r a u x , 

d e s o u v r a g e s i n t é r e s s a n t s : l i v r e s d e voyages , r o m a n s h o n n ê t e s , 

p u b l i c a t i o n s i l l u s t r é e s , te l les q u e le Magasin pittoresque, e tc . 

C'est à l ' a d m i n i s t r a t i o n q u ' i l a p p a r t i e n t d e les cons t i t ue r . Toutefois, 

e l le p e u t accep te r le c o n c o u r s d e s p a r t i c u l i e r s ou des assoc ia t ions 

l i b r e s , n o t a m m e n t p o u r p r o c u r e r a u x d é t e n u s é t r a n g e r s des l iv res 

éc r i t s d a n s l e u r l a n g u e . 

Dans ce d e r n i e r b u t , il y a l ieu d e r e c o m m a n d e r l ' échange d e l iv res 

ou a u t r e s p u b l i c a t i o n s e n t r e les a d m i n i s t r a t i o n s des différents p a y s . 

3° Il y a l ieu d e m e t t r e e n t r e l es m a i n s des d é t e n u s u n e pub l i ca t ion 

h e b d o m a d a i r e spéc ia le d o n t l a r é d a c t i o n s e r a i t con t rô l ée p a r l ' a d m i 

n i s t r a t i o n . 

Q U E S T I O N I I I . — Quelles mesures sont à prendre dans l'intérêt de 

la sécurité sociale contre les délinquants irresponsables, ou contre 

ceux dont la responsabilité est diminuée aie moment du crime ou 

du délit (faiblesse d'esprit, aliénation mentale, etc.)? 

1° Le Congrès p é n i t e n t i a i r e i n t e r n a t i o n a l é m e t le v œ u : 

Q u e des as i les ou des q u a r t i e r s s p é c i a u x so ien t affectés à l ' i n t e r n e 

m e n t , en v e r t u d ' u n e déc is ion .de l ' a u t o r i t é j u d i c i a i r e , des a l i énés 
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p o u r s u i v i s ou c o n d a m n é s pa r e l le , et re laxés ou acqu i t t é s en r a i s o n 

d e l e u r é ta t m e n t a l . 

2° Il y a l ieu d ' a d o p t e r le p r i nc ipe de la t r i p l e i n t e r v e n t i o n : a) de 

l ' au to r i t é j u d i c i a i r e ; b) de l ' au tor i té a d m i n i s t r a t i v e ; c) des m é d e c i n s 

de l 'as i le , p o u r a u t o r i s e r la sor t ie de ces a l i énés . 

Q U E S T I O N IV. — L'internement à durée illimitée, par voie admi

nistrative, dans des maisons de travail, des vagabonds adultes en 

état de récidive, ne serait-il pas préférable aux condamnations à 

durée limitée? 

1° Là société a le d ro i t d e p r e n d r e des m e s u r e s de p r é s e r v a t i o n 

sociale, m ê m e coere i l ives , c o n t r e les m e n d i a n t s et les v a g a b o n d s . A 

ce d ro i t c o r r e s p o n d le devo i r d 'o rgan i se r , s u i v a n t u n e m é t h o d e 

r a t i o n n e l l e , l ' a s s i s tance p u b l i q u e , les secours p r i v é s et le p a t r o n a g e . 

2° Il y a l ieu de t r a i t e r d i f fé remment les m e n d i a n t s et les v a g a b o n d s , 

s u i v a n t qu ' i l s 'agi t : 

a) d ' i nd igen t s i n v a l i d e s ou i n f i r m e s ; 

b) de m e n d i a n t s ou vagabonds a c c i d e n t e l s ; 

c) de m e n d i a n t s ou v a g a b o n d s profess ionne ls . 

Les p r e m i e r s do iven t ê t re ass is tés t an t qu ' i l s n ' o n t p a s r e c o u v r é la 

force néces sa i r e p o u r r e t r o u v e r les m o y e n s d ' ex i s t ence . 

Les seconds r e l è v e n t de l ' ass is tance p u b l i q u e ou p r i v é e , et d o i v e n t 

ê t r e recue i l l i s d a n s des refuges ou s ta t ions de secours , m é t h o d i q u e 

m e n t o rgan i sé s , où le t r ava i l s e ra ob l iga to i re . 

Les t ro i s i èmes d o i v e n t ê t re l 'objet d ' u n e r é p r e s s i o n s é v è r e d e 

n a t u r e à e m p ê c h e r la r éc id ive . 

3° La m e s u r e la p l u s efficace con t r e les p ro fe s s ionne l s es t l ' i n t e r 

n e m e n t p ro longé , en v e r t u d ' u n e décis ion j u d i c i a i r e , d a n s les co lon ies 

spéc ia les de t r a v a i l . Les i n t e r n é s d e v r o n t ê t r e l i bé rés dès q u e , soit 

p a r sui te de l e u r a m e n d e m e n t , soit p a r sui te de chances de r e c l a s 

s e m e n t , l e u r dé ten t ion ne p a r a î t r a p l u s nécessa i re . 

Le t r ava i l d a n s ces colonies doi t ê t re env i sagé , non s e u l e m e n t 

c o m m e moyen de r é p r e s s i o n , m a i s encore et s u r t o u t c o m m e fac teur 

de r e c l a s s e m e n t . 

(Ces r é so lu t ions s ' a p p l i q u e n t éga l emen t à la ques t ion VI de la 

4 " Sec t ion . ) 

Q U E S T I O N V . — Quels sont, au point de vue préventif, les avan

tages des asiles pour le traitement curatif des ivrognes, et quels 

sont les résultats obtenus dans ces établissements ? 
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Le Congrès , é m u d e s p r o g r è s c r o i s s a n t s de l ' a lcool i sme, d o n t la 

c a u s e p r i n c i p a l e r é s ide d a n s la c o n s o m m a t i o n des alcools non rectifiés 

ou d e s bo i s sons a r t i f i c ie l l ement c o m p o s é e s , et dont l ' inf luence se 

man i fe s t e c h a q u e j o u r d a v a n t a g e s u r le d é v e l o p p e m e n t d e la c r i m i 

n a l i t é , é m e t le v œ u q u e , p o u r c o m b a t t r e ce fléau, les p o u v o i r s p u b l i c s 

c o m b i n e n t l e u r ac t ion avec cel le d e s associa t ions l ib res p o u r des 

m e s u r e s p r o p h y l a c t i q u e s et t h é r a p e u t i q u e s . 

P a r m i les m e s u r e s p r o p h y l a c t i q u e s , le Congrès r e c o m m a n d e , d ' u n e 

p a r t , la r é g l e m e n t a t i o n d e s c a b a r e t s , la l imi ta t ion d e l e u r n o m b r e , 

le d é g r è v e m e n t d e s bo i s sons h y g i é n i q u e s , la rectification des alcools 

d ' i n d u s t r i e , et , d ' a u t r e p a r t , les l i gues d e t e m p é r a n c e avec les ins t i 

t u t i o n s , les é t a b l i s s e m e n t s et la p r o p a g a n d e qu ' e l l e s o rg an i s en t p o u r 

ag i r l i b r e m e n t s u r l e s m œ u r s e t l e s h a b i t u d e s . 

Au p o i n t d e v u e t h é r a p e u t i q u e , c h a q u e p a y s dev ra c r ée r des as i les 

d ' a l coo l iques , d a n s l e s q u e l s le t r a v a i l s e ra l a r g e m e n t o rgan isé ; 

•— l e u r n o m b r e s e r a d é t e r m i n é d ' a p r è s le chiffre des a lcool iques 

d a n s c h a q u e rég ion . 

Des d i spos i t i ons l ég i s la t ives r é g l e r o n t les p laces d a n s ces as i les 

s u i v a n t q u e l 'a lcool isé d e m a n d e r a l u i - m ê m e à se faire t r a i t e r , q u ' i l 

a u r a é té l 'obje t d e c o n d a m n a t i o n s en r éc id ive p o u r dé l i t s d ' i v r e s se , 

q u e son é t a t h a b i t u e l d ' i v r o g n e r i e d e v i e n d r a un pé r i l p o u r l u i - m ê m e 

e t p o u r la sécu r i t é d ' a u t r u i . La so r t i e d e s a lcool iques d e ces é t a b l i s 

s e m e n t s s e r a é g a l e m e n t rég lée p a r la lo i . 

Q U A T R I È M E S E C T I O N . — (Questions relatives à Venfance et aux mineurs.) 

Q U E S T I O N I. — En ce qui concerne les jeunes garçons, ne convient-

il pas de reculer la limite de la minorité pénale jusqu'à l'âge de 

l'engagement militaire ? (Il faut entendre, par minorité pénale, 

la période pendant laquelle le juge peut prononcer l'acquittement 

pour manque de discernement, sauf envoi dans un établissement 

d'éducation correction'-elle). 

11 c o n v i e n t de fixer la l im i t e d e la m i n o r i t é p é n a l e à l 'âge de d i x -

h u i t a n s , à cond i t ion q u e les e n f a n t s e n v o y é s d a n s u n e m a i s o n 

d ' é d u c a t i o n c o r r e c t i o n n e l l e a p r è s l ' âge d e seize a n s n e s e ron t p a s 

c o n f o n d u s avec l e s a u t r e s . 

Q U E S T I O N II. — Dans quels cas le droit de garde par l'Etat 

serait-il utilement substitué à la déchéance de la puissance 

paternelle. 
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Convient-il de conférer, dans tontes les circonstances, aux 

tribunaux de répression eux-mêmes le soin de statuer sur le droit 

de garde ? 

1 0 La p r i va t i on du d ro i t de ga rde doi t p o u v o i r ê t re , d a n s les cas d o n t 

les t r i b u n a u x s e r a i e n t a p p r é c i a t e u r s , subs t i t uée à la d é c h é a n c e de la 

p u i s s a n c e p a t e r n e l l e . 

2° La j u r i d i c t i o n civi le est cel le de d ro i t c o m m u n p o u r s t a t u e r s u r 

les q u e s t i o n s i n t é r e s s a n t les m i n e u r s a u po in t de vue d e la t u t e l l e et 

du d r o i t d e g a r d e . Mais les t r i b u n a u x de r ép res s ion , sa is is d ' u n e affaire 

d é n o t a n t l ' i nd ign i t é des p a r e n t s , p o u r r o n t e u x - m ê m e s l e u r r e t i r e r le 

d ro i t de g a r d e . 

Q U E S T I O N III. — N'y a-t-il pas lieu de substituer, au type unique 

de la maison de correction, une série d'étab'issements appropriés 

aux diverses catégories de mineurs (selon la loi pénale) sous des 

noms différents ? 

Ne convient-il pas notamment de réserver l'école de préservation, 

maison de premier degré, aux simples mendiants et vagabonds ? 

Quelle serait la manière la plus efficace de combattre au point 

de vue préventif la mend cité et le vagabondage des mineurs? 

Q U E S T I O N I V . — Par quelle autorité doit-il être statué sur le sort 

des enfants coupables de fautes ou d'infractions ? 

Sur quels èlèm.ents et d'après quels principes doit-il être décidé 

si ces fautes ou infractions doivent entraîner : 

a ) Soit une condamnation pénale et l incarcération dans un 

établissement pénitentiaire proprement dit ? 

b) Soit le placement dans un établissement de correction spécial 

pour les enfants vicieux ou indisciplines ? 

c) Soit l'envoi dans un établissement d'éducation destiné aux 

pupilles sous la tutelle de l'autorité publique ? 

L'âge des enfants doit-il être le seul élément à considérer pour 

opérer ce partage et déterminer les décisions, et dans quelles con

ditions le serait-il ? 

d) D'après quels principes et suivant quelle procédure les enfants 

internés dans les dits établissements pourront-ils être libérés pro

visoirement, conditionnellement ou définitivement ? 

e) Quelles conditions doivent-elles être exigées pour que les 

mineurs puissent être considères comme récidivistes et quelles 

conséquences la récidive doit-elle entraîner à leur égard ? 

I" Les en fan t s t r a d u i t s en jus t i ce p o u r r o n t , s u i v a n t l eu r âge, la 

n a t u r e d e s ac tes p o u r l e sque l s i ls a u r o n t été t r a d u i t s , et l eu r degré 
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d e d i s c e r n e m e n t , ê t r e e n v o y é s d a n s d e s é t a b l i s s e m e n t s pub i i c s ou 

p r i v é s a y a n t soit un c a r a c t è r e de b i e n f a i s a n c e et de p r é s e r v a t i o n , soit 

un c a r a c t è r e d e r é f o r m e . 

Les en fan t s de m o i n s de douze a n s s e r o n t t ou jour s e n v o y é s d a n s des 

é t a b l i s s e m e n t s d e p r é s e r v a t i o n . L e s enfan t s c o n d a m n é s se ron t 

e n v o y é s d a n s des é t a b l i s s e m e n t s ou q u a r t i e r s s p é c i a u x . 

2° Il es t à s o u h a i t e r q u e la d é n o m i n a t i o n d o n n é e à ces é t ab l i s sements 

n e soi t p a s de n a t u r e à p o r t e r p r é j u d i c e à l ' a v e n i r des en fan t s . 

3° Ii a p p a r t i e n t à l ' a u t o r i t é j u d i c i a i r e de déc ide r si l 'enfant se ra 

r e m i s à la t u t e l l e a d m i n i s t r a t i v e . L e cho ix d u rég ime et , s'il y a 

l i eu , le c h a n g e m e n t à y a p p o r t e r a p p a r t i e n d r o n t à l ' au to r i t é chargée 

d e l ' éduca t ion de l ' enfan t . 

4° (La r é p o n s e à la q u e s t i o n r e l a t i v e à l a r éc id ive es t r envoyée à la 

1" sect ion.) 

5° La mi se en l i be r t é p r o v i s o i r e s e r a p r o n o n c é e tou tes les fois q u e 

l ' en fan t q u i en es t l 'objet se ra c o n s i d é r é c o m m e ay r ant r eçu u n e 

i n s t r u c t i o n sco la i re et p r o f e s s i o n n e l l e suff isante , a p r è s av is d e 

l ' au to r i t é a d m i n i s t r a t i v e , et p o u r v u q u ' i l soit just if ié q u e l ' enfant 

se ra l 'objet d ' u n e s u r v e i l l a n c e c o n t i n u e , q u ' i l a u r a d u t r a v a i l a s su ré 

et q u ' i l se ra p o u r v u à tous ses b e s o i n s m a t é r i e l s e t m o r a u x . 

6° P o u r e m p ê c h e r l es en f an t s d e d e v e n i r d e s v a g a b o n d s ou des 

m e n d i a n t s i l faut : 

A) . — P r i v e r l es p a r e n t s i n d i g n e s d u d ro i t d e l e s é l eve r , e t p u n i r 

l e s e n t r e p r e n e u r s de m e n d i c i t é : 

B). — A i d e r l es p a r e n t s h o n n ê t e s , m a i s i n c a p a b l e s de s u r v e i l l e r 

l e u r s en fan t s , à r e m p l i r l e u r m i s s i o n : 

a) E n ve i l l an t à l ' app l i ca t ion s t r i c t e d e s lois s co la i r e s ; 

b) E n i n s t i t u t a n t des g a r d e r i e s , d e s c r è c h e s , sa l l e s d 'as i les ou écoles 

m a t e r n e l l e s ; 

C). — Offrir a u x ado lescen t s , o r p h e l i n s ou a b a n d o n n é s le moyen 

d ' é v i t e r le v a g a b o n d a g e e t la m e n d i c i t é , en les r e c e v a n t d a n s d e s 

as i les t e m p o r a i r e s spéc i aux de t r a v a i l , et ne t r a i t e r en d é l i n q u a n t s 

q u e les v a g a b o n d s on m e n d i a n t s v o l o n t a i r e s . 

7° S'il es t cons ta té q u e la s i t u a t i o n de l ' enfan t vagabond ou 

m e n d i a n t es t i m p u t a b l e à la faute o u a la nég l igence des p e r s o n n e s 

q u i o n t au to r i t é s u r lu i , ce l les -c i s e r o n t p o u r s u i v i e s et f rappées d ' u n 

e m p r i s o n n e m e n t , d ' u n e a m e n d e e t d e l ' i n t e r d i c t i o n de l e u r s d ro i t s 

c i v i q u e s , ou d ' u n e de ces t r o i s p e i n e s s e u l e m e n t , s a n s p r é j u d i c e d e la 

d é c h é a n c e des d r o i t s d e la p u i s s a n c e p a t e r n e l l e ou de la des t i tu t ion 

d e la t u t e l l e . 
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8° D a n s ce cas , et a p r è s l ' o rgan isa t ion des m e s u r e s p r é v e n t i v e s , les 

p a r e n t s c o u p a b l e s de n ' a v o i r pas su rve i l l é l ' enfan t p o u r r o n t ê t r e 

d é c l a r é s , en t o u t o u en p a r t i e , r e s p o n s a b l e s d e s frais d e ga rde et d ' édu 

ca t ion . 

9° Les logeurs et les c a b a r e t i e r s qu i d o n n e r o n t , d ' u n e m a n i è r e 

p e r m a n e n t e ou passagè re , asi le à des m i n e u r s p o u r se l i v r e r à la 

d é b a u c h e s e r o n t c o n d a m n é s à une p e i n e c o r r e c t i o n n e l l e . 

Après la p r e m i è r e inf rac t ion , la f e r m e t u r e d e l ' é t ab l i s semen t 

p o u r r a ê t r e o r d o n n é e p a r l e t r i b u n a l ; e l le se ra obl igatoi re en cas de 

r é c i d i v e . 

Q U E S T I O N V . — N'est-il pas nécessaire d'assigner dans les établis

sements de jeunes détenus une large part à l'éducation physique 

rationnelle ? 

Le rô le p r é p o n d é r a n t d a n s l ' éduca t ion p h y s i q u e r a t i onne l l e se ra 

r é s e r v é au t r a v a i l p rofess ionne l e t p a r t i c u l i è r e m e n t au t r ava i l ag r i co le 

en p l e in a i r p o u r les d e u x sexes . 

Q U E S T I O N VI . — Convient-il de fixer u » minimum de durée pour 

l'envoi en correction des mineurs (selon la loi pénale)? 

Convient-il de décider que, dans tous les cas où ces mineurs 

auront été condamnés, ils seront envoyés jusqu'à leur majorité 

(selon la loi civile) dans une maison d'éducation pénitentiaire ? 

1° L o r s q u e la mise à la d i spos i t ion d u g o u v e r n e m e n t ou la mise 

sous tu te l le a d m i n i s t r a t i v e a été p r o n o n c é e , e l le doi t l ' ê t re jusqu ' i l la 

major i t é . 

2° Il y a l ieu de déc ide r q u e d a n s tous l es cas où les m i n e u r s 

a u r o n t é té c o n d a m n é s , i l s s e ron t p l acés sous la tu te l le a d m i n i s t r a t i v e 

j u s q u ' à l e u r major i t é c iv i le . 

3" Dans les d e u x cas , u n e décis ion p o u r r a m e t t r e fin à cet te t u t e l l e , 

q u a n d l ' au to r i t é t r o u v e r a q u e la t âche é d u c a t i v e sera t e r m i n é e . 

Q U E S T I O N V I I . — Comment et par qui les placements individuels, 

dans les familles, des enfants sortant des colonies pénitentiaires, 

assistés ou moralement abandonnés, devraient-ils être surveillés? 

Da)is quelles limites pourrait-il être fait utilement appel dans 

ce but aux sociétés de patronage ? 

Les p l a c e m e n t s i n d i v i d u e l s des en fan t s p lacés sous la tu te l l e 

a d m i n i s t r a t i v e ou mi s à la d i spos i t ion du g o u v e r n e m e n t n e p e u v e n t 

ê t r e s u r v e i l l é s efficacement q u e p a r des socié tés de p a t r o n a g e . 

Q U E S T I O N VIII . — Quels seraient les moyens de prévenir et de 

réprimer la prostitution des mineurs (selon la loi pénale) ? 
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Ne serait-il pas désirable qu'une entente intervînt entre les 
différents Etats dans le but de prévenir la prostitution des jeunes 
filles placées à l'étranger et trop souvent livrées au vice par les 
manœuvres de certaines personnes ou de certaines agences ? 

1 ° L ' e m b a u c h a g e p a r r é c l a m e ou p a r f raude p o u r la p ros t i tu t ion , 

l ' emp lo i d e s m ê m e s m o y e n s p o u r c o n t r a i n d r e toute p e r s o n n e ma jeu re 

à se l i v r e r à la p r o s t i t u t i o n , d o i v e n t ê t r e s é v è r e m e n t r é p r i m é s , avec 

a g g r a v a t i o n d e la p e i n e eh cas d e r é c i d i v e . 

±° I l y a l ieu d è p r o v o q u e r u n e confé rence des dé légués des 

g o u v e r n e m e n t s p o u r p r e n d r e d e s m e s u r e s i n t e r n a t i o n a l e s con t re la 

t r a i t e s d e s b l a n c h e s . 

3 ° Les m e i l l e u r s m o y e n s d e r é p r i m e r l a p ros t i t u t ion d e s m i n e u r e s 

son t : 

a) é l e v e r j u s q u ' à qu inze a n s l ' âge a u q u e l la séduc t ion est cons idérée 

c o m m e a t t e n t a t a u x moeurs ; 

b) m u l t i p l i e r le n o m b r e d e s éco les d e ré forme, as i les , refuges et 

a u t r e s é t a b l i s s e m e n t s d u m ê m e g e n r e des t inés a u x j e u n e s filles 

m i n e u r e s q u i o n t c o m m i s d e s fau tes c o n t r e les moeurs . 

4° R e c o n n a i s s a n t l ' in f luence d e l ' éduca t ion re l ig ieuse s u r la 

mora l i t é p u b l i q u e , il faut r e s p e c t e r le rô le i m p o r t a n t qu i doi t 

t o u j o u r s l u i ê t r e r é s e r v é . 

3" Tout m i n e u r de l ' un o u l ' a u t r e s e x e âgé d e m o i n s de d i x - h u i t 

a n s , sa is i en é t a t h a b i t u e l d e p r o s t i t u t i o n , s e r a condu i t , a p r è s 

u n e i n s t r u c t i o n ou e n q u ê t e , d e v a n t un t r i b u n a l q u i , s u i v a n t les 

c i r c o n s t a n c e s , o r d o n n e r a la r e m i s e à s e s p a r e n t s ou son e n v o i j u s q u ' à 

la ma jo r i t é c iv i le d a n s tel é t a b l i s s e m e n t de co r rec t ion , d ' éduca t ion 

ou d e r e fo rme , ou tel le fami l le h o n o r a b l e q u ' i l d é s i g n e r a . 

G" Le Congrès é m e t le v œ u q u e l a q u e s t i o n de la r é g l e m e n t a t i o n d e 

la p r o s t i t u t i o n soi t m i s e à l ' o r d r e d u j o u r d ' u n p r o c h a i n congrès . 

Le cong rè s é m e t le v œ u q u e , d a n s le p l u s b re f dé la i poss ib le , i l 

s ' é tab l i sse e n t r e les différents E t a t s e t p l u s s p é c i a l e m e n t d a n s les 

r é g i o n s f ron t iè res d 'E ta t s l i m i t r o p h e s , des r e l a t i o n s de p a t r o n a g e 

i n t e r n a t i o n a l d e s j e u n e s l i b é r é s et d e s en fan t s a b a n d o n n é s . 

Ce p a t r o n a g e i n t e r n a t i o n a l a u r a p o u r b u t non s e u l e m e n t d e v e n i r 

e n a ide a u x j e u n e s g e n s , a u x e n f a n t s s u s v i s e s , ma i s s u r t o u t de ve i l l e r 

;i ce q u ' i l s so ien t p r o m p t e m e n t d i r i g é s s u r l e u r p a y s d 'o r ig ine et 

confiés, s ' il y a l i eu , a u x soc ié tés de p a t r o n a g e d e ce p a y s . 

Secrétaire général : M . GUILLAUME. 
Secrétaires généraux adjoints : M M . LIKATCHEW, ROBIN. 
Compte rendu et bulletin : M . PISSAKD. 
Secrétaires : M M . PRIL.ÎJAF.W, MOURAVIEW APOSTOL KARBYIN'E, DEGOURNAV. 

Secrétaires adjoints : M M . DUBOIS, COURTET, DELVAILLE. 
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Le 1 4 j u i l l e t d e r n i e r , no t r e é m i n e n t d i r ec t eu r , M . G . T a r d e , a été 

n o m m é c h e v a l i e r d e la Légion d ' h o n n e u r . 

Cette d i s t inc t ion m é r i t é e h o n o r e le m i n i s t r e q u i l 'a fait accorder , 

c o m m e son in i t i a t ive h o n o r a ce lu i q u i a l la c h e r c h e r le j u g e d ' i n s t r u c 

t ion d e S a r l a t p o u r en faire le chef de la s t a t i s t ique a u m i n i s t è r e de 

la j u s t i c e . 

Nous p r i o n s M. le ga rde d e s s c e a u x d ' ag rée r n o s r e s p e c t u e u s e s 

fél ic i ta t ions en m ê m e t e m p s q u e n o u s en a d r e s s o n s d e tou te s co rd ia l e s 

à no t r e a m i . 

Nous n ' a v o n s p a s beso in d e d i r e à nos l e c t eu r s q u e l l e est l ' œ u v r e 

de M. G . T a r d e . I ls c o n n a i s s e n t t o u s ces i m p o r t a n t s o u v rag es de 

p h i l o s o p h i e et de sc ience sociale où le c h a r m e d u s ty le , la pu i s sance 

de la d i a l e c t i q u e n ' o n t d ' éga les q u e la v a r i é t é et la p réc i s ion des 

c o n n a i s s a n c e s q u i l e u r s e r v e n t de b a s e . I ls en o n t eu s o u v e n t la 

p r i m e u r , et ce nous est u n e jo ie profonde de cons t a t e r , p a r la por tée de 

ces pages d a n s le m o n d e s a v a n t , q u e la h a u t e e s t ime en l aque l l e n o u s 

les t e n i o n s é ta i t b ien l ' express ion d e l ' op in ion u n i v e r s e l l e . 

No t r e d i r e c t e u r v i e n t d ' a i l l e u r s d ' ê t re cha rgé officiellement d ' u n 

cours de sociologie à l 'Ecole l ib re des sc iences po l i t iques et les l ec 

t eu r s des Archives a u r o n t é g a l e m e n t la p r i m e u r d e cet e n s e i g n e m e n t . 

M. T a r d e est aus s i u n fin l e t t ré , u n dé l ica t poè te d ' u n e exqu i se 

fanta is ie , m a i s il n o u s en v o u d r a i t d ' i n s i s t e r s u r ses m é r i t e s . 

Qu ' i l n o u s p e r m e t t e c e p e n d a n t de d i r e e n c o r e q u ' i l n o u s s emb le 

t e l l emen t le t y p e de ces p r é s i d e n t s à m o r t i e r qu i é t a i en t la gloire e t 

le c h a r m e d u xvm* s iècle , q u e si n o u s a v i o n s p u é p r o u v e r u n e s u r p r i s e 

l o r s q u ' i l a é té n o m m é cheva l i e r , c ' eû t été q u ' i l n e s 'agît pas d e l ' o rd re 

d u S a i n t - E s p r i t . 

F A C U L T É D E MÉDECINE D E Z U R I C H . — M. le D r H a n s von W y s s , p r i v a t -

docen t , est n o m m é professeur e x t r a o r d i n a i r e d e m é d e c i n e légale et 

de toxicologie . 

A N D E R S O N ' S C O L L È G E M É D I C A L S C H O O L D E G L A S G O W . — M. le D r T. 

K e n n e d y Dalziel , p rofesseur de m é d e c i n e l éga le , es t n o m m é professeur 

de c h i r u r g i e , en r e m p l a c e m e n t de M. J a m e s D u n l o p , d é m i s s i o n n a i r e . 

M. le D r H. M. Buchanan est n o m m é professeur de m é d e c i n e légale , 

en r e m p l a c e m e n t de M. K e n n e d y Dalziel . 
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L E S SOMNAMBULES D E V A N T L E S C H A M B R E S . — Lorsque le t r i b u n a l de la 

Se ine c o n d a m n a à l ' a m e n d e onze s o m n a m b u l e s ex t ra - luc ides , p o u r 

infrac t ion à l ' a r t i c le 479 d u Code p é n a l ' qu i i n t e rd i t de p réd i re 

l ' aven i r , le Temps p u b l i a u n e c o n v e r s a t i o n avec M. Louis Auffinger, 

p r é s i d e n t d u synd i ca t des m a g n é t i s e u r s , d i r e c t e u r d u j o u r n a l la 

Chaîne magnétique, s u c c e s s e u r d e son p è r e (Maison fondée en 1859. 

Magnét i sme cura t i f et massage m é d i c a l . Maladies m e n t a l e s , hypocon

d r i e , affections d u c œ u r , e t c . Les cas t r o p g raves ou répu tés 

i n c u r a b l e s son t r e n v o y é s a u x m é d e c i n s ! ! ! ) . E t M. Auffinger, lu i , 

ava i t déc l a r é qu ' i l p r é p a r a i t p o u r la r e n t r é e des C h a m b r e s une 

pé t i t ion d e m a n d a n t l ' a b r o g a t i o n d u p a r a g r a p h e 7 d e l ' a r t ic le 479. 

Le d o c u m e n t a n n o n c é v i e n t d ' ê t r e p u b l i é . 

D ' a p r è s ce f ac tum, l ' i n t e rd i c t i on d e p r é d i r e l ' a v e n i r se ra i t u n e 

a t t e in te à la l i be r t é i n d i v i d u e l l e e t à la l ibe r t é d u t ravai l ,^et une 

e n t r a v e a u p r o g r è s des sc iences s p i r i t u a l i s t e s et occu l tes . L 'ar t ic le 479 

r e m o n t e r a i t à 1810, c ' e s t - à -d i r e à u n e é p o q u e « où l 'on n ' é ta i t n i en 

R é p u b l i q u e , n i en l i b e r t é , et où le t é l é g r a p h e , le t é l éphone et le 

p h o n o g r a p h e n ' é t a i e n t pas e n c o r e c o n n u s ! P r éd i r e l ' a v e n i r ne sera i t 

p a s fa i re d e la m é d e c i n e e t les c a b i n e t s s o m n a m b u l i q u e s ne son t en 

réa l i t é q u e d e s c a b i n e t s d 'affaires . Le s o m n a m b u l i s m e luc ide , passé 

d e p u i s d e l ongues a n n é e s d a n s les m œ u r s d e la c iv i l i sa t ion française, 

est u n e chose m o r a l e e t c o n s o l a n t e , sage e t u t i le , q u i r e l ève le m o r a l 

des p l u s d é c o u r a g é s en l e u r m e t t a n t s o u v e n t u n e l u e u r d ' e spé rance 

a u c œ u r , e tc . » 

P a r ces motifs , le r é d a c t e u r de la p é t i t i o n d e m a n d e l ' ab roga t ion du 

p a r a g r a p h e 7 d e l ' a r t i c le 479 d u Code p é n a l et son r e m p l a c e m e n t 

p a r u n e r ég l emen ta t i on b i e n e n t e n d u e et l ' é t ab l i s s emen t d ' u n e 

p a t e n t e q u i s e r a p o u r ces p r a t i c i e n s e t p r a t i c i e n n e s la consécra t ion 

officielle d e l e u r h o n o r a b l e p ro fe s s ion . 

Cette p a t e n t e , d i t - o n , p o u r r a i t r a p p o r t e r c h a q u e a n n é e à l 'Eta t une 

c e n t a i n e d e mi l l e f rancs a u m i n i m u m , e t si l 'on y c o m p r e n a i t la 

p r a t i q u e d e la c a r t o m a n c i e , d e l ' a s t ro log ie , de la c h i r o m a n c i e , de la 

Ph reno log ie et de la g r a p h o l o g i e , le jo l i chiffre d ' u n mi l l ion , ce 

se ra i t u n mi l l i on d e t r o u v é p o u r le T r é s o r . 

Il faut souha i t e r , a joute le Temps, j o u r n a l s é r i e u x , p o u r les m a g n é 

t i s eu r s , q u e ces é v a l u a t i o n s b u d g é t a i r e s so ien t r e c o n n u e s exactes ; 

peu t - ê t r e a lo r s a u r a i e n t - i l s q u e l q u e s c h a n c e s d ' o b t e n i r q u e MM. les 

d é p u t é s v e u i l l e n t b i e n p r e n d r e ce t te importante pé t i t ion en cons idé 

ra t ion e t y d o n n e r la su i t e q u ' e l l e m é r i t e et c o m p o r t e . 

(Progrès médical, 24 a o û t 1895). 

Le Gérant : A. STORCK 
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D'A NTHR0POifÖfiIË CRIMINELLE 
DE;"ÇRIMIN.OLOGIE 

E T DE PSYCHOLOGIE NOR,\fjfc|E ET PATHOLOGIQUE 

A F F A I R E J O N I A U X 

Acte d'accusation 

L e Procureur général p r è s /a Cour d'appel de Bruxelles expose que la 

Cour, par arrêt du trois septembre mil ituil cent quatre-vingt-quatorze, a 

renvoyé devant la Cour d'assises de la province d'Anvers, A B L A Y , M A B I A -

THÉRÈSE-JOSÈPHE, épouse J O M A U X , ALIDOR-HENRI , née à Matines, le 45 octo

bre iS-'i'i, sans profession, domiciliée à Anvers, d é t e n u e , accusée du crime 

prévu par les articles 392, 393 et 397 du Code pénal. 

En conséquence, le PROCUREUR GÉNÉRAL soussigné a rédigé le présent Ac te 

d ' a c c u s a t i o n , par lequel il expose que, des pièces du procès, résultent les 

faits et détails suivants : 

Dans le courant de janvier 1892, l'une des sœurs de l'accusée, 
Léonie Ablay, s'installait chez celle-ci, à Anvers, et contractait, 
sur sa propre vie, deux assurances, l'une de 30.000, l'autre de 
40.000 francs. La bénéficiaire nominale de ces assurances était 
la fille de l'accusée. Le 24 février suivant, Léonie Ablay mou
rait chez les époux Joniaux, après quinze à dix-huit jours d'une 
maladie mal définie, succombant à une prétendue apoplexie 
cérébrale, et quelques semaines plus tard, l'accusée disposait 
des 70.000 francs formant le produit des assurances. 

Le 17 mars 1893, M. Van den Kerckhove, riche célibataire, 
oncle par alliance de l'accusée, mourait chez elle, en quelques 
heures, frappé, à la fin d'un dîner, d'une affection dont les 
symptômes sont ceux d'une congestion cérébrale intense ou d'un 
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empoisonnement par la morphine ou l'atropine. Ce décès surve
nait au moment où, par la réalisation d'un projet de mariage et 
la légitimation d'un enfant, le défunt allait priver ses colla
téraux de leurs droits à sa succession. 

Le 4 février 1894, Alfred Ablay, frère de l'accusée, s'installait 
chez elle pour un court séjour. Le 17 février, il contractait, sur 
sa propre vie, au profit de l'accusée, une assurance de 100.000 fr. 
dont il payait, le même jour, avec l'argent qu'elle lui four
nissait, la première prime trimestrielle. Dans la nuit du 5 au 
6 mars, Alfred Ablay mourait subitement. 

Déjà les premiers décès dont il vient d'être parlé avaient fait 
naître des rumeurs et des soupçons à l'égard de l'accusée. 

La compagnie d'assurances, dont les intérêts étaient lésés par 
le troisième, frappée des circonstances extraordinaires dans 
lesquelles il s'était produit, de l'impossibilité d'y assigner une 
cause naturelle apparente et de l'attitude de l'accusée, saisit, le 
13 mars, le parquet d'une plainte, et une instruction criminelle 
fut ouverte. 

L'autopsie du cadavre d'Alfred Ablay fut pratiquée le 
13 mars . 

Ses premiers résultats rendirent vraisemblable l'hypothèse 
d'un empoisonnement par la morphine. 

L'analyse chimique des viscères fut ordonnée. 
Tandis qu'il y était procédé, l 'instruction se poursuivant 

acquérait notamment la preuve que l'accusée avait eu en sa 
possession, la veille de la mort de son frère, une quantité consi
dérable de chlorhydrate de morphine ; que les explications 
qu'elle donnait de ses achats de cette substance, et de l'emploi 
qu'elle en avait fait étaient controuvées, et que l'assurance 
importante contractée sur la vie d'Alfred Ablay, dans des condi
tions suspectes, au profit de l'accusée, n'avait eu d'autre mobile 
que l'intérêt de celle-ci. 

Le 17 avril, les experts-chimistes, faisant connaître à M. le 
juge d'instruction le résultat de leurs premières recherches, 
déclarèrent avoir extrait de la morphine de l'estomac d'Alfred 
Ablay. 

En présence de celte constatation, le devoir du parquet était 
nettement tracé. 
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La mise en prévention nominative de Maria Ablay, retardée 
jusque-là à raison de l'arrestation préventive qui apparaissait 
comme devant en être, dans l'espèce, la conséquence légale et 
nécessaire, fut décidée sur-le-champ et, le même jour, l'accusée 
était incarcérée, en vertu d'un mandat d'arrêt qui, depuis, et 
malgré les divers recours pris contre lui, a été, jusqu'à la clô
ture de l'instruction, régulièrement confirmé par les juridictions 
compétentes. 

A v a n t de résumer les résultats de cette instruction, il convient 
d'énumérer les membres de la famille de l'accusée dont les 
noms seront cités nécessairement au cours de cet exposé. 

L'accusée est née à Malines, le 15 octobre 1844. 
Ses frères et sœurs sont : 
Alfred Ablay, né le 30 décembre 1840, décédé le 6 mars 1894. 

Il était veuf, depuis le 21 juin 1871, de Constance Meskens, qui 
lui avait donné deux fils, Georges et Lionel. Ce dernier est 
décédé le 26 octobre 1890 ; 

Charles Ablay, capitaine de cavalerie, à Bruxelles ; 
Emilie Ablay, née le 10 septembre 1846, qui habite actuelle

ment Boitsfort ; 
Léonie Ablay, née le 27 février 1849, décédée le 24 février 1892 ; 
Hortense Ablay, épouse Bède, domiciliée à Boitsfort. 
L'accusée, mariée le 10 juillet 1869 à Frédéric Faber, était 

veuve depuis le 4 décembre 1884, lorsque, le 1 e r mars 1886, elle 
épousa Henri Joniaux, veuf lui-même d'Ida Dumon. 

De son mariage avec Faber, l'accusée a une fille, Jeanne, née 
le 3 février 1871, et présentement épouse Oswald Mertens. 

Henri Joniaux avait retenu de son premier mariage deux 
filles, Marguerite et Marthe, et un fils, Charles. 

Lorsque l'intérêt apparaît comme le mobile probable du crime 
imputé à un accusé, la production de documents établissant 
clairement et complètement sa situation pécuniaire au moment 
où le crime s'est perpétré constitue un élément important. 

Dans l'affaire actuelle, de pareils documents font défaut. Ils 
ont existé cependant. L'accusée a été, pendant de longues années 
activement mêlée à de multiples opérations de prêts, de rem
boursements, de création, renouvellement et payement d'effets ; 
intelligente et entendue, elle n'a pu se passer d'une comptabilité 
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domestique au moins rudimentaire. Les experts-comptables, 
commis en cause par M. le Juge d'instruction, ne mettent pas 

- en doute l'existence de cette comptabilité : « Il est regrettable, 
'< disent-ils, que les livrets dans lesquels les dépenses (du ménage 
« Joniaux) doivent avoir été annotées, ne soient pas représentés. » 

Or, il est établi que l'accusée a eu connaissance de la poursuite 
actuelle plusieurs heures avant la première perquisition prati
quée chez elle. Mise en éveil, au surplus, par les soupçons 
qu'avaient fait naître les conditions dans lesquelles, en deux 
ans à peine, trois décès anormaux s'étaient produits chez elle, 
elle a donc eu le loisir de détruire les documents qu'elle jugeait 
compromettants, et de mettre en lieu sûr ceux dont les résultats 
ultérieurs de l'information pouvaient éventuellement rendre la 
production utile à sa défense. La preuve qu'elle n'y a pas 
manqué résulte notamment de ce qu'elle s'est trouvée à même 
de produire ou faire produire, à diverses reprises, au cours de 
l'instruction, des papiers qui avaient échappé aux perquisitions 
des magistrats. 

A défaut d'une comptabilité régulière ainsi soustraite à la 
justice, l'instruction a recueilli des éléments qui, s'ils ne per
mettent pas de chiffrer exactement la situation pécuniaire de 
l'accusée au moment des empoisonnements dont elle a à 
répondre, fournissent le moyen d'apprécier complètement la 
nature de cette situation. 

Frédéric Faber laissa, lors de son décès, des dettes hypothé
caires s'élevant à 37.391 francs, et des dettes chirographaires 
dont l'importance ne peut être précisée. Les experts en ont 
retrouvé, dans les documents qu'ils ont pu réunir, la justifi
cation à concurrence de 49.647 francs. L'accusée affirme 
qu'elles étaient plus considérables encore. 

Les experts-comptables, sur les indications fournies par elle, 
croient pouvoir faire remonter à son premier mari la responsa
bilité tout entière du déficit. 

A défaut de preuves écrites, à cet égard, il convient de cons
tater que Frédéric Faber, jouissant d'une pension de ses parents 
et, à partir de 1875, d'un traitement d'employé au Conseil des 
mines, était un homme de mœurs simples, ne faisant d'autres 
dépenses que celles nécessitées par des achats de livres et 
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l'impression d'un ouvrage composé par lui, tandis que l'accusée, 
sans fortune personnelle, avait les habitudes et le goût de la vie 
du monde et des dépenses qu'elle entraîne. 

Le passif de la communauté Frédéric Faber ne put être éteint 
ni par la vente des immeubles du défunt, dont le prix suffît 
seulement à désintéresser les créanciers hypothécaires, ni par la 
réalisation du mobilier, ni par la vente de la nue-propriété d'une 
somme de 28.434 francs, seule fortune recueillie par la mineure 
Jeanne Faber dans la succession de son père. 

L'accusée avait renoncé, comme la loi lui en donnait le droit, 
à la communauté ayant existé entre elle et son premier mari . 
Elle prit néanmoins clans la suite à sa charge et à charge de son 
second mari certains remboursements dont cette renonciation 
lui permettait, dit-elle, de s'exonérer, et elle représente cette 
intervention comme l'origine de là situation obérée au milieu de 
laquelle elle s'est débattue pendant sa seconde union. 

Ajoutons qu'en échange ou à prélexte de cette intervention, 
elle a obtenu de sa fille, Jeanne Faber, des engagements dont 
l'import total est supérieur au chiffre des dettes chirographaires 
de la succession Frédéric Faber, dont il est justifié aux yeux 
des experts-comptables, et, en outre, un contrat par lequel 
Jeanne Faber, sur la succession qu'elle attend de sa grand'mère, 
âgée et riche, assure à sa mère les bénéfices que le contrat de 
mariage de celle-ci lui consentait sur la succession de Frédéric 
Faber, c'est-à-dire la donation de la quotité disponible, soit la 
moitié. 

Si d'ailleurs l'accusée a éteint quelques dettes de la commu
nauté Frédéric Faber, ce ne fut qu'en en créant de nouvelles. 
Ainsi, notamment, bien qu'elle eût, au décès de Frédéric Faber, 
touché le montant d'une assurance sur la vie de 20.000 francs, 
prise par celui-ci au profit de sa femme, Henri Joniaux ei elle, 
dès le 3 janvier 1886. se reconnaissaient débiteurs d'une somme 
de 25.000 francs, reçue en prêt d'une dame Keller-Segers. 
M"'° Meskens, belle-mère d'Alfred Ablay, intervenait également 
à l'acte, à titre de garantie, comme débitrice solidaire. 

Henri Joniaux, de son côté, était à ce moment dans une 
situation financière analogue. 

Malgré un large appel fait à la générosité de sa mère, il se 
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trouvait débiteur de dettes dont les experts ont retrouvé la justi
fication à concurrence de 13.000 francs. 

Les seules ressources régulières du nouveau ménage consis
taient dans le traitement et les émoluments du mari. Il est 
reconnu que ces ressources n'ont jamais suffi au règlement des 
dépenses ; que chaque année s'est clôturée par un déficit ; que 
suivant l'expression des experts-comptables, on empruntait 
chaque fois que les besoins de la caisse se faisaient sentir. 

A combien ont monté ces déficits annuels? Quels ont été les 
emprunts contractés ? 

L'absence de pièces de comptabilité ne permet pas de le dire 
avec précision. 

Les experts ont essayé de déterminer approximativement le 
déficit annuel et le fixent à 8.400 francs. Cette appréciation, 
manquant d'une base certaine, ne peut être retenue que comme 
une hypothèse. 

Quant aux emprunts, il se conçoit que, si l'instruction, à 
force de recherches, a découvert quelques-uns des prêteurs, la 
plupart non désintéressés, d'autres, surtout s'ils ont été payés à 
une époque quelconque ou si les conditions stipulées par eux 
étaient usuraires, se sont soigneusement gardés de se révéler et 
n'ont pu être retrouvés. 

11 faut donc renoncer à chiffrer là où il n'existe pas de pièces 
de comptabilité suffisantes. 

Ce qui est indiscutable, c'est que, dès le début de son second 
mariage, l'accusée emprunte dans des conditions qui trahissent 
une grande gêne. 

Le 5 novembre 1886, elle emprunte à M. Stevens 2.000 francs, 
qu'elle le supplie de lui donner pour sauver sa mère. Elle signe 
une promesse au o février 1887, qui est renouvelée, et l'effet 
donné en renouvellement n'est lui-même payé qu'après son 
échéance, à une date qui n'a pu être précisée. 

Vers la même époque, elle emprunte 1.000 francs au général 
baron Van der Smissen. Sur ces 1.000 francs, 700 ont été rem
boursés par acomptes. 

En même temps, elle s'adresse à sa belle-mère, qui lui remet 
certaines sommes, notamment en mars et avril 1887. 

Le 24 juin 1887, le mont-de-piété de Bruxelles, auquel, dès 
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ce moment, l'accusée recourt souvent, prête 75 francs sur une 
montre et une épingle, engagées au nom de Henri Joniaux. 

Dans le courant du même mois, à Bruxelles, où les époux 
Joniaux habitaient alors, l'accusée triche au jeu dans le salon 
d'une amie. 

Elle se rend à Spa le 11 août ; elle est à ce moment réduite à 
emprunter 20 francs, puis 40 francs, à la personne chez/ laquelle 
elle occupe un appartement; 100 francs à une dame dont elle 
venait de faire la connaissance ; à solliciter un prêt de 100 francs 
d'une demoiselle de magasin ; elle voit protester à sa charge un 
effet de 200 francs, tiré sur elle par sa couturière, et elle est 
surprise trichant dans le salon du Cercle des étrangers (sep
tembre 1887). 

L'accusée nie avoir, à Bruxelles et à Spa, joué incorrec
tement. Les témoignages des personnes honorables qui déposent 
de ces faits ne permettent pas de douter de leur réalité. 

Rentrée à Bruxelles, elle est de nouveau obligée de recourir 
au mont-de-piété pour obtenir une somme insignifiante de 
140 francs (30 septembre 1887). 

Des lettres adressées par elle, en octobre 1887, à Mlle Clara 
Hetten, dame de compagnie de M m e Meskens, et jointes auxpièces 
du procès, établissent qu'à cette époque elle avait, à l'insu de son 
mari, signé du nom de celui-ci une traite, dont le porteur 
réclamait le payement, en le menaçant d'un esclandre. Ce por
teur n'a pu être retrouvé. 

Dans le courant de 1888, elle obtient de sa belle-mère un 
prêt de 30.000 francs, garanti par sa fille, Jeanne Faber ; et, 
pour assurer, dit-elle, l'efficacité de cette garantie dans le cas où 
Jeanne Faber viendrait à mourir avant d'avoir recueilli l'héri
tage qu'elle attend, une assurance de 30.000 francs est con
tractée sur la vie de la jeune fille au profit de sa mère . 

« L'état d'Henri, écrivait l'accusée à sa belle-mère pour la 
décider à intervenir, l'état d'Henri vaut, croyez-moi, la peine 
qu'on s'en occupe ; je l'ai trouvé mercredi pleurant et se déso
lant, parce que les courses qu'il avait faites pour arranger son 
échéance du 15 n'avaient pas abouti. On lui demande 10 pour 
cent pour renouveler son billet à trois mois. Vous comprenez 
que c'est horrible, cela ferait 40 pour cent par an. . . Je vous 
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en conjure, sauvez sa position et môme sa vie. Nous aurons 
une catastrophe si vous ne pouvez rien.. . » (11 mai 1888). 

Le sacrifice ainsi fait par M m e Joniaux mère, quoique considé
rable, était encore insuffisant. 

C'est le 29 mai 1888 que l'acte, qui met ainsi 30.000 francs à 
la disposition de l'accusée, est signé, et, le 1 e r juin, elle met au 
mont-de-piété de Bruxelles douze couverts d'argent, pour obtenir 
un prêt de 140 francs. 

Le 31 août 1888, arrive le terme de l'engagement de la 
montre et de l'épingle placées au mont-de-piété de Bruxelles le 
24 juin 1887 ; elle n'a pas les 75 francs nécessaires pour les en 
retirer et est forcée de renouveler cet engagement. 

A ce moment, la nomination de Henri Joniaux à Anvers et 
l'installation des époux dans cette ville les entraînent à de 
nouvelles dépenses, et l'accusée ne recule pas devant un procédé 
dont désormais nous la verrons user fréquemment. Elle obtient, 
le 3 décembre 1888, de M. de Nayer, un prêt de 4.000 francs, 
en faisant croire à M. Van Calster, qui s'entremet en sa faveur, 
que cette somme lui est indispensable pour payer une dette de 
son frère Alfred, entachant l 'honneur de sa famille. 

Le prêt à peine obtenu, elle fait un voyage à Monte-Carlo ; sa 
correspondance établit que le jeu était le but de ce voyage. 

En 1889, elle obtient de M. Mathyssens et de M"e Julien deux 
prêts de quelques centaines de francs et, au mois de mai de la 
même année, elle sollicite de M. Passenbronder un prêt de 
5.000 francs, sous le prétexte mensonger que son beau-frère, 
Léon Joniaux, officiera Gand, a fait des faux pour payer des 
dettes de jeu et qu'elle doit, pour le sauver, débourser une 
somme importante ; vers la même époque, elle fait une demande 
de prêt analogue à M m c veuve Jaspers et à MM. Lauwers, Horn 
et Gallet, prétendant, cette fois, que l'auteur des faux est son 
frère Alfred. 

Econduite par ces diverses personnes, elle réussit, toujours 
sous le même prétexte, à obtenir 1.000 francs de M i i e Teichman 
et 2.000 francs de M m e Le Grelle. Sa belle-mère lui fait, en 
même temps, diverses avances importantes, employées au 
payement de billets signés par Henri Joniaux pour des dettes 
provenant de spéculations antérieures à leur mariage (lettre de 
l'accusée à sa belle-mère du 29 août 1889 . 
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Indépendamment, de ces prêts, l'accusée obtient l'aval de 
M m e Joniaux mère, sur des promesses qu'elle négocie à la 
banque Verhaeghe De Nayer, de Gand, et qui, successivement 
renouvelées pendant deux ans, ont fini par représenter une 
dette de 21.500 francs sur lesquels 16.500 francs ont été payés 
par M m e Joniaux mère (14-13 août 1891), le surplus parTaccusée, 
l'instruction n'a pu établir exactement à l'aide de quelles 
ressources. 

Au commencement de 1890, un nouveau moyen de se pro
curer l'argent qui lui fait perpétuellement défaut s'offre à 
l'accusée. 

Depuis le mois d'octobre précédent, son neveu Georges, le 
fils aîné d'Alfred Ablay, est majeur. Elle a, sur ce jeune 
homme, une grande influence. Il possède, de par sa mère, en 
co-propriété avec M- Meskens, sa grand'mère, quelques immeu
bles. Il a des dettes de jeunesse. Réalisant une idée qu'elle 
nourrissait déjà durant la minorité de Georges Ablay (lettre du 
31 août 1889 à M m e Joniaux mère), elle s'entremet pour lui 
faire obtenir deux emprunts hypothécaires, se prête à son désir 
de cacher l'opération à Mm0 Meskens. et sur 38.000 francs qui 
sont ainsi obtenus, elle se fait remettre 23.000 francs (29 janvier 
et 25 juillet 1890), somme dont elle ne donne quittance que 
postérieurement sur l'insistance du père. 

Le 26 octobre de la même année, le second fils d'Alfred Ablay, 
Lionel, se noyait dans le vivier du château de M m e Meskens. 

Quoique une information ouverte sur-le-champ et les investi
gations de l'instruction actuelle permettent d'affirmer qu'il 
n'existe aucun indice que cette mort soit le résultat d'un crime, 
il était possible d'exploiter les circonstances particulières dans 
lesquelles elle s'était produite. 

Des lettres anonymes sont adressées à M m e Meskens et au 
capitaine Charles Ablay qui, par son mariage, est dans une 
position de fortune très aisée. On les menace du scandale d'une 
dénonciation publique si l'auteur anonyme ne reçoit pas. par 
une voie qu'il indique, 23.000 francs pour prix de son silence 
(30 octobre et novembre 1890). 

Ces lettres ont été soumises à.MM. Gobert, expert de la 
Banque de France et de la Cour d'appel de Paris, et de Vreese, 
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inspecteur principal de l'enseignement primaire à Anvers. Ils 
déclarent qu'elles émanent certainement de l'accusée, ainsi que 
d'autres écrits anonymes dirigés, soit contre M m e Faber mère 
soit contre le capitaine Charles Ablay, auxquels d'ailleurs 
l'accusée a voué une hostilité non dissimulée. 

Quinze jours environ après que la lettre adressée à 
M m e Meskens lui était parvenue, Georges Ablay, arrivant chez 
l'accusée, reçut des mains de celle-ci une lettre anonyme 
analogue qui était adressée au jeune homme et que, prétendit-
elle, elle venait de trouver dans sa boîte à lettres. Cette lettre 
renouvelait la menace de dénonciation au cas où les 25.000 fr. 
exigés ne seraient pas payés à son auteur ; il y était dit qu'on 
savait que Georges Ablay avait besoin d'argent et on lui offrait 
10.000 francs sur les 25.000 francs à obtenir de M m e Meskens. 
Enfin, on annonçait que le lendemain un commissionnaire public 
viendrait chercher la réponse chez l'accusée. Pendant que son 
neveu lisait, l'accusée l'observait. Quand, ayant fini sa lecture, 
il lui passa la lettre, elle la parcourut assez rapidement, la 
déchira, la jeta au feu. Puis, une minute après, elle affirma 
que son mari en recevait beaucoup de pareilles et qu'il avait 
l'intention de provoquer une enquête au sujet de la mort de 
Lionel Ablay, pour couper court à ces bruits fâcheux. 

La constatation des experts en écriture est ainsi corroborrée ; 
l'annonce contenue dans la lettre que l'auteur ferait prendre la 
réponse chez l'accusée était, dit-elle elle-même dans un interro
gatoire, par trop naïve ; tout aussi extraordinaire paraît le 
hasard qui eût fait déposer la lettre dans sa boîte, précisément 
au moment où Georges Ablay allait arriver chez elle ; naïveté et 
hasard disparaissent, si l'auteur de la lettre est l'accusée elle-
même. 

Celle-ci était, d'ailleurs, à ce moment, dans un pressant 
besoin d'argent. Le 11 novembre et le 3 décembre 1890, deux 
traites tirées par la maison Verhaeghe De Nayer, portant l'aval 
de M m e Joniaux mère, et d'un import total de 17.500 francs, 
durent être renouvelées. 

Voici dans quels termes l'accusée sollicitait le renouvellement 
du 3 décembre : 

« Ma bien chère mère, soyez assez bonne pour mettre en 
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règle l'effet ci-joint. J'attends les fonds que Georges m'a 
promis. Seulement, ne sachant pas ce qu'il m'enverra (il n'en 
était pas sûr lui-même), ne mettez pas de chiffre, je l'ajouterai, 
l'échéance est de 8.000 : j'ajouterai donc le mot six ou cinq 
selon ce que je recevrai, soyez seulement assez bonne pour ne 
pas mettre un M majuscule au mot mille qui commence la 
ligne. » (30 novembre 1890). 

En réalité, Georges Ablay n'avait rien pu lui promettre, les 
23.000 francs qu'elle avait obtenus de lui étaient remis depuis 
plusieurs mois et, on le voit, dépensés ; l'argent qu'elle atten
dait de Georges, ce ne pouvait être que le produit de l'extorsion 
qu'elle tentait à l'égard de M m e Meskens, et, de fait, cette tenta
tive ayant échoué, elle fut obligée de renouveler intégralement 
l'effet, et ayant demandé un blanc-seing pour en faire une traite 
de 5.000 ou 6.000 francs, elle s'en servit pour en faire une de 
10.000 francs. 

En 1891, la situation financière de l'accusée ne s'améliore pas. 
Elle en vient à emprunter 300 francs à la personne chez qui 

sa sœur Emilie occupe un appartement à Bruxelles ; elle 
demande en pleurant, de nouveau sous prétexte de faux commis 
par son frère, 30.000 francs à M l l e van der Vorst sans les 
obtenir ; 2.000 à M. Antoine Gillis, qui lui en donne 500. 

En octobre 1891, elle est obligée d'engager au mont-de-piété 
une montre pour 35 francs (14 octobre 1891), et de solliciter 
des renouvellements d'effets. (Lettres à M m e Honoré des 18, 
24 octobre 1891 ; 9, 30 janvier et 25 février 1892.) 

En décembre 1891, elle sollicite en vain un prêt de la dame 
supérieure du couvent de la Basilique du Sacré-Cœur de 
Berchem. 

Cependant, l'année 1892 va voir se réaliser un événement 
qui sera pour l'accusée la source de nouvelles et lourdes 
dépenses, auxquelles elle ne pourra se soustraire ; le 15 janvier 
1892, Jeanne Faber est fiancée à Oswald Mertens. (Lettre du 
19janvier 1892 àM m c Jon iaux mère.) Brouillée depuis longtemps 
avec M m e Faber mère, l'accusée ne peut espérer en obtenir 
l'argent nécessaire à l'établissement de sa fille, et sa situation 
mondaine, qu'elle a tant d'intérêt à maintenir, ne peut s'accom
moder d'un mariage sans luxe ou dont la famille du futur 
supporterait tous les f ra is . . . 
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C'est dans ces circonstances qu'à la fin de 1891, l'accusée 
emprunte 1.000 francs à M m e Guyot-Van Praet, et, au commen
cement de 1892, 500 francs à M. le baron Osy de Zegwaart. A 
tous deux, elle dit que Jeanne Faber sera bientôt majeure — 
elle devait l'être le 3 février 1892 ; '— qu'elle sera riche et 
aidera sa mère à leur rembourser leurs avances. 

De même à M m e Honoré, sa créancière depuis de longues 
années, elle affirme, le 9 janvier 1892, qu'elle lui payera le 
solde de son compte à la fin du mois de mars. 

En réalité, Jeanne Faber n'avait aucune fortune personnelle 
à recueillir à sa majorité. Mais, au moment où l'accusée tenait 
ces propos, elle négociait, sur la vie de sa sœur Léonie, les 
assurances, qui, grâce à la mort de l'assurée, survenue le. 
24 février 1892, devaient mettre à sa disposition une somme 
totale de 70.000 francs. 

Ces assurances furent contractées avec deux compagnies : la 
Société générale néerlandaise d'assurances sur la vie et de rentes 
viagères, à concurrence de 40.000 francs, et la compagnie La 
Bâloise, à concurrence de 30.000 francs. 

La police de la première est du 2 janvier 1892 ; celle de la 
seconde, des 21-23 du même mois. 

Ces assurances sont cachées au fiancé de la bénéficiaire ; 
elles sont contractées à l'insu des plus proches parents de 
l 'accusée: de Henri Joniaux. son mari ; d'Hortense Ablay, sa 
sœur ; de Bède, son beau-frère : et pourtant celui-ci entretient 
des relations avec diverses compagnies d'assurances et. en 
l'employant comme intermédiaire, on lui eût, sans aggravation 
de charges, fourni le moyen de percevoir des commissions qu'il 
n'eût certes pas dédaignées. 

L'accusée dirige les pourparlers et la conclusion des contrats ; 
à la Société Néerlandaise, elle indique comme motif de l'assu
rance un emprunt ou une opération financière sur laquelle elle 
ne donne pas de détails ; à la compagnie La Bâloise, elle affirme 
que l'assurance est destinée à indemniser la bénéficiaire du 
payement d'une rente servie à l'assurée. 

C'est également l'accusée qui paye les primes. Afin de dimi
nuer autant que possible la charge, il est stipulé que les pre
miers payements à faire de ce chef à la Société Néerlandaise 
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seront mensuels, et l'assurance consentie par cette société est 
réduite à dix ans, c'est-à-dire que, si Léonie Ablay, âgée, au 
moment de la conclusion du contrat, de 42 ans, n'était pas 
décédée avant ce terme de 10 ans, toutes les primes payées 
eussent été acquises sans contreprestation de sa part. La prime 
due à La Bàloise est trimestrielle ; mais il est convenu expres
sément que la première prime trimestrielle sera payable en trois 
fractions mensuelles, l'assurance n'étant d'ailleurs valable 
qu'après le payement intégral de cette première prime trimes
trielle tout entière, et à condition que l'assurée soit encore en 
vie au jour du payement. 

Tout cela indique bien dans quelle situation précaire se 
trouvait, au point de vue des ressources, l'accusée, à laquelle 
incombaient ces payements. Pourtant, la première fraction de 
la prime trimestrielle due à la compagnie La Bàloise ayant été 
payée le 26 janvier, le payement des deux autres tiers, condition 
indispensable, comme il vient d'être dit, de la validité de 
l'assurance, a eu lieu en une fois, anticipativement, à la date 
du 20 février, trois jours par conséquent avant la mort de 
l'assurée. 

Celle-ci résidait depuis un mois environ chez les époux 
Joniaux, où l'avait attirée l'attrait des fêtes dont le mariage de 
sa nièce devait être l'occasion, lorsqu'elle mourut à la date du 
24 février 1892. 

A part un typhus, dont elle avait été atteinte vingt-trois ans 
auparavant, et une dermatose sans gravité dont elle avait 
souffert en 1890 ou 1891, Léonie Ablay n'avait jamais eu que 
des indispositions insignifiantes. Lorsqu'elle se rendit à Anvers, 
elle était, au dire d'un témoin qui la voyait chaque jour, et de 
ses sœurs Emilie et Hortense Ablay, très bien portante. 

Les médecins des compagnies d'assurances, qui l'exami
nèrent le 24 et le 30 décembre 1891, ne découvrirent chez elle 
aucune affection organique, et cette constatation a été conlirmée 
ultérieurement par les résultats de l'autopsie. 

Pourtant, dans le courant du mois de février, à une date qui 
n'est pas précisée, elle s'alita; elle fut soignée par l'accusée qui 
lui donnait elle-même les boissons dont elle avait besoin. Le 
D r Ruelle, médecin traitant, n'a pu légitimer sur cette maladie 
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un diagnostic précis, parlant successivement de typhus, de 
méningite, d'influenza caractérisée par un embarras gastrique 
accentué. 

Le 20 février, l'accusée propose à Léonie Ablay, qui était 
très pieuse, de faire une neuvaine pour sa guérison, et de rece
voir son directeur de conscience, M. le vicaire De Schepper, de 
Saint-Josse-ten-Noode. 

A ce moment, le D r Ruelle trouvait l'état de la malade très 
satisfaisant, et M. De Schepper, qui vit Léonie le 21 et qui reçut 
sa confession, la trouva « très présente d'esprit ». 

En même temps, Emilie Ablay. restée à Bruxelles, deman
dait à l'accusée de soumettre leur sœur à l'examen de M. le 
D r Philippe de cette ville. Celui-ci vit la malade le 22, il la crut 
atteinte de fièvre typhoïde avec complication broncho-pulmo
naire et léger état de congestion cérébrale . Rentré à Bruxelles, 
M. Philippe se rendit le soir même chez Emilie pour la rassurer. 

Le 24 février, entre 9 1/2 et 10 heures du soir, le D r Ruelle 
vint voir Léonie Ablay ; elle parlait encore avec intelligence ; 
appelé de nouveau à 2 heures du matin, il ne put que constater 
le décès, qui, dit-il, l'a surpris, rien dans l'état de la malade ne 
faisant croire à une fin aussi prochaine. 

L'accusée lui dit que sa soeur avait été frappée d'une hémor-
rhagie cérébrale, que lui-même n'a d'ailleurs pas été à même de 
constater. 

L'autopsie et l'analyse chimique des viscères, faites après 
deux ans, ne fournissent pas, à elles seules, la preuve que. la 
cause de cette mort étrange soit un empoisonnement ; mais le 
ministère public croit trouver cette preuve dans la combinaison 
des résultats de l'autopsie avec les autres éléments du procès. 

Muette sur les causes positives de la mort, l'autopsie démontre 
cependant que celle-ci n'est le résultat ni de la fièvre typhoïde, 
à laquelle ont cru les médecins, ni d'une hémorrhagie intra-
cranienne, c'est-à-dire de l 'hémorrhagie cérébrale, dont a parlé 
l'accusée au D r Ruelle. 

Cette mort si anormale et si surprenante, si on lui suppose' 
une cause naturelle, se présente, au contraire, comme la con
clusion logique de l'entreprise réalisée par l'accusée, à l'égard 
des compagnies d'assurances. Le 20 février, a lieu le payement 
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anticipatif qui, en cas de décès, doit obliger la compagnie L a 
Bâloise à payer 30.000 francs, et le décès se produit le 24. 
Jeanne Faber, la bénéficiaire nominale de l'assurance, devenue 
majeure le 3 février, était sur le point de se marier : siLéonie 
Ablay avait succombé vingt jours plus tôt ou trois mois plus 
tard, il était impossible à l'accusée de disposer, comme elle l'a 
fait, des sommes payées par les compagnies ; Léonie Ablay est 
morte au moment précis où ni l'ingérence d'un conseil de 
famille ni l'intervention d'un mari ne pouvaient contrarier 
l'exécution des projets de l'accusée. 

Il est certain que si, comme l'accusation le soutient, cette 
mort, survenue ainsi, à point nommé, pour sauver l'accusée 
d'une situation inextricable, est le résultat d'un empoisonnement 
par la morphine, ni l'autopsie, ni l'analyse chimique ne peuvent, 
après un aussi long temps, retrouver la trace de ce poison. 

Dans un interrogatoire du 6 juin 1894, l'accusée prétend 
qu'elle fait usage de morphine depuis dix-huit mois seulement, 
et que, si elle en a eu antérieurement, c'est sur une recette 
d'un médecin de l'armée, il y a bien une dizaine d'années. Or, 
il est établi que le 3 et le 8 janvier 1892, sur une ordonnance 
du D r Ruelle, le pharmacien Lamal a fourni à l'accusée deux 
préparations comportant ensemble dix centigrammes de chlor
hydrate de morphine, dose de poison qui peut suffire à donner 
la mort à un adulte. 

L'attitude de l'accusée, après le décès, doit aussi être signa
lée ici. Sans doute, après l'enterrement, lorsque l'étrangeté de 
la mort éveillera les soupçons des assureurs, elle protestera 
avec indignation ; l'énergie même de ses protestations, autant 
que la situation de sa famille, détermineront les agents des 
compagnies à renoncer à l'esclandre d'une exhumation et d'une 
autopsie ; mais aussi, avec quelle hâte l'accusée a pressé cette 
inhumation. Voici en quels termes, la nuit même de la mort, 
elle l'annonce à son beau-frère, M. Bède. Le récit qu'elle en fait 
est d'ailleurs en contradiction manifeste avec la déposition 
du D r Ruelle qui a été rapportée ci-dessus. 
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« Jeudi (1), 1 heure du matin. 

« Notre pauvre Léonie vient de mourir. Elle a eu une seconde 
congestion vers 5 heures et immédiatement elle est entrée dans 
la période du coma ; elle n'a plus repris connaissance et est 
morte sans aucune souffrance, s'endormant vraiment Dis, 
je te prie, à Hortense que j 'at tends les renseignements que je lui 
ai demandés concernant les funérailles. En tous cas, nous 
désirons expressément qu'elles se fassent soit vendredi après-
midi, soit samedi de très bonne heure le matin. » 

Aujourd'hui, l'accusée, niant énergiquement toute culpabilité, 
explique que, si elle a attribué la mort de sa sœur à une apo
plexie cérébrale, qui ne s'est pas produite, elle a voulu parler 
d'une convulsion ; et, concernant les assurances contractées 
sur la vie de sa sœur, elle fournit l'explication suivante : Il 
s'agissait de rembourser une « dette sacrée » de leur mère, de 
l'import de 30.000 francs, dont Emilie Ablay est seule à posséder 
actuellement le « douloureux secret », originairemeut révélé par 
la mère, uniquement à elle et à Léon Ablay. De commun 
accord, les trois sœurs ont résolu de contracter sur la vie de 
Léonie. une assurance qui, à sa mort, rendît possible le rembour
sement de cette dette. L'accusée faisait à ses sœurs une pension 
de 200 francs par mois. Elles y ont renoncé. L'accusée s'est 
engagée vis-à-vis d'elles à payer les primes et pour qu'au cas de 
son prédécès, le service de celles-ci fût continué par Jeanne 
Faber, le montant des assurances a été majoré d'une somme 
de 30.000 francs, destinée à l'indemniser éventuellement de ses 
sacrifices. Enfin, comme Emilie Ablay renonçait à sa part de 
pension mensuelle, une somme de 10.000 francs a été, en sa 
faveur, ajoutée à l'assurance. Après le décès de Léonie Ablay, 
les 30.000 francs destinés à Jeanne Faber ont été consacrés à son 
établissement, et Emilie Ablay a reçu de l'accusée 40.000 francs, 
dont elle a employé 30.000 francs au payement de la dette sacrée. 

Cette version est confirmée par Emilie Ablay, qui sur ce point, 
comme sur tous les autres, s'attache à apporter à l'accusée 
l'appui de ses déclarations, mais sa fausseté est péremptoirement 
démontrée. 

(l j 23 février 1892. 
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Vainement les magistrats insirucleurs ont sollicité d'Emilie 
Ablay la révélation d'un détail quelconque permettant de 
vérifier, même partiellement, l'existence de la prétendue dette 
sacrée. Elle se refuse à sortir du vague d'une affirmation, qui 
n'aurait pourtant de la valeur que si elle était précisée de façon 
à en rendre le contrôle aisé. 

Des enfants de M m e Ablay mère, un seul, le capitaine Charles 
Ablay, est, par sa situation de fortune, en état de faire un 
sacrifice pour le payement d'une detti entachant l'honneur de 
son nom ; par la position même qu'il occupe, il est intéressé à le 
faire. Il semblerait donc naturel que le douloureux secret de la 
dette sacrée lui eût été révélé plutôt qu'à tout autre. Ni 
M m e Ablay mère, de son vivant, ni, depuis son décès, Emilie, 
Léonie ou Marie Ablay ne lui en ont jamais parlé. Après la 
mort de sa mère, Emilie lui a fait connaître le montant des 
dettes laissées par celle-ci ; il s'élevait à 2.250 francs, dont il a 
payé sa part et celles de Léonie et d'Emilie. 

Hortense Ablay, épouse Bède, qui vit avec ses sœurs dans une 
grande intimité, a ignoré la prétendue dette sacrée, aussi bien 
que les assurances. 

Emilie Ablay. quoi qu'elle en dise, n'a connu elle-même les 
assurances qu'après le décès ; quand elle en a appris la nouvelle 
par la visite d'un employé d'une des compagnies, aujourd'hui 
décédé, elle a manifesté une grande surprise. Dans une lettre 
du 13 mars 1892, à la direction de la compagnie La Bâloise, 

l'accusée demande que la compagnie s'adresse à elle-même 
pour obtenir les renseignements qu'elle pourrait désirer, 
« puisque, dit-elle, seule, j 'étais au courant de l'assurance prise 
par M"e Ablay ». Dans une lettre du 9 mars 1892, l'accusée 
réclame à sa sœur Emilie sa quote-part dans les frais de maladie 
de Léonie ; elle insiste pour qu'Emilie envoie cette quote-part à 
Joniaux pour le 15 ; elle-même, écrit-elle, restituera à sa sœur 
cette somme à la lin du mois, à l'insu de son mari ; et il n'est pas 
question dans cette lettre des assurances qui allaient mettre à la 
disposition d'Emilie Ablay une somme de 40.000 francs. 

La prétendue pension de 200 francs par mois, servie par 
l'accusée à ses sœurs, est ignorée de tous ceux qui les ont 
approchées, même d'Hortense Ablay, de son mari et du capitaine 
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Ablay. Il n'en est produit aucun reçu ; il n'y apas trace d'un envoi 
d'argent de l'accusée à ses sœurs ; et le genre de vie de celle-ci 
semble exclure l'existence de ce supplément de ressources. On 
ne conçoit guère, au surplus, pour quel motif elles auraient 
renoncé à une pension de 2.400 francs par an en échange de la 
promesse de payer des primes d'assurances dont le total annuel 
formait une somme inférieure de plus de 500 francs. 

Le consentement de Jeanne Faber et celui d'Oswald Merlens, 
sur le point de devenir son époux, étaient indispensables pour 
assurer la réussite delà combinaison, dont la réalisation, subor
donnée à la mort d'une personne dans la force de l'âge et bien 
portante, devait, semble-t-il, paraître lointaine. A Jeanne Faber, 
on a dit seulement, s'il faut l'en croire, qu'une assurance était 
prise à son profit pour payer les dettes de sa grand'mère, sans 
autre explication. A Oswald Mertens et à sa famille, rien n'a été 
révélé ; ils n'ont appris l'existence des assurances que par les 
poursuites actuelles. ^ 

Pour corroborer sa version, l'accusée a produit, le 31 mars 
1894, deux documents que la perquisition du 17 du même mois 
n'avait pas trouvés chez elles et qui sont : 

1° Un acte portant la date de 1 e r novembre 1891 et les signa
tures L. Ablay et Emilie Ablay ; nous le reproduisons textuel
lement : 

«Nous soussignées, Emilie et Léonie Ablay, reconnaissons que 
de commun accord nous faisons abandon de la pension de deux 
cents francs par mois que nous fait notre sœur Mm° Joniaux 
depuis 1875, pour payer les primes de l'assurance sur la vie 
que vient de contracter ma sœur Léonie à l'effet de pouvoir, à 
un temps donné solder une dette sacrée dont je suis la dépositaire 
et rembourser en capital la rente qui nous est faite. » 

« Bruxelles le 1er novembre 1891 
signé : E M I L I E A B L A Y 

signé : L. A B L A Y » 

2" Un reçu signé par Emilie Ablay, portant la date du 
16 avril 1892, et constatant la remise par M m ' Joniaux de 
40.000 fr. produit de l'assurance prise par Léonie, et qui doivent, 
y est-il dit, servir à solder 30.000 francs pour une dette sacrée 
et 10.000 pour les dettes personnelles de la signataire. 
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A une époque voisine de celle de la production de ces deux 
documents, Emilie Ablay remettait à M. le vicaire De Schepper 
un pli cacheté, qui a été ultérieurement saisi par M. le juge 
d'instruction, dont l'attention avait été éveillée à cet égard par 
une lettre anonyme. 

Ce pli, indépendamment du testament d'Emilie Ablay, daté 
du 23 mai 1892, et où il n'est pas question de ce qui nous occupe, 
contenait une note portant la date du 18 novembre 1892 et ainsi 
conçue : 

« Je joins cette note à mon testament pour que, le cas échéant, 
après ma mort, on puisse connaître l'emploi de l'assurance prise 
par ma sœur Léonie sur la tête de notre nièce Jeanne Faber, qui 
devait en payer les primes. 

« Ces explications, je crois bien faire de les donner afin 
d'éviter des ennuis à ceux qui me survivront. L'assurance avait 
pour but de payer une dette laissée par notre mère, dette que 
moi seule je connaissais. L'argent de l'assurance a donc servi 
comme suit : • 

« Trente mille francs à solder cette dette secrète : 
« M"° Faber consentant à payer les primesa reçu 30.000 francs, 

qui ont servi aux frais de son mariage et de son ameublement, 
trousseau, etc. 

« Le restant a servi à payer une dette due à mon beau-frère, 
M. Georges Bède, e tà solder quelques dettes personnelle. 

« L'assurance a été prise au nom de M"" Faber parce que c'est 
Mm" Joniaux, mère de M11" Faber, qui a toujours soigné pour sa 
mère et ses sœurs et si Alm° Joniaux était venue à manquer elle 
comptait sur sa fille ponr soigner pour ses tantes non 
mariées. » 

signé : E M I L I E A B L A Y . 

A cette note était annexée une lettre qui y faisait allusion, 
lettre écrite par Emilie Ablay, datée du même jour et portant 
cette suscription : « A remettre à ma sœur, M"8 Henri Joniaux, 
après ma mort. » 

Il suffit de lire les termes du prétendu acte de renonciation 
du 1 e r novembre 1891 et du prétendu codicille du 18 novembre 
1892, qui viennent d'être reproduits ci-dessus, pour se con
vaincre de leur caractère apocryphe. 
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La prétendue renonciation du 1 e r novembre 1891 vise l'as
surance qui, d'après ses termes, vient d'être contractée ; or, il 
y a eu deux assurances et elles n'ont été contractées qu'en 
1892. La note du 18 novembre 1892 parle de consentement de 
Jeanne Faber à payer les primes : ce consentement n'a jamais 
été ni donné, ni même demandé. 

MM. les experts Gobert et de Vreese ont été chargés d'étudier 
ces divers documents. 

Ils ont acquis la conviction que la signature L. Ablay, apposée 
au bas de la renonciation du 1 e r novembre 1891, est fausse. 
Examinant d'ailleurs l'encre et les papiers ayant servi à la 
confection de ce document et de la lettre d'Emilie Ablay, 
portant la date du 18 novembre 1892 et annexée au codicille, 
daté du même jour, les experts estiment que ni la renonciation, 
ni la lettre ne sont écrites avec l'encre et sur le papier qu'Emilie 
Ablay avait à sa disposition aux dates respectivement données 
à ces pièces. 

En résumé, les assurances contractées sur la. vie de Léonie 
Ablay n'ont d'autre mobile que l'intérêt de l'accusée ; la mort 
de Léonie Ablay n'est expliquée par aucune cause naturelle ; 
elle a mis à la disposition de l'accusée, au moment où elle était 
dans la plus grande détresse, des sommes considérables; elle 
s'est produite précisément à l'instant opportun pour que l'ac
cusée pût rester maîtresse de ces sommes; au moment de cette 
mort, elle avait à sa disposition le poison qui a pu la causer, 
sans laisser de trace aujourd'hui appréciable ; et, quand elle est 
mise en demeure de présenter un système de défense, celui 
qu'elle produit s'étaye sur le mensonge et le faux. 

Le montant de chacune des deux assurances fut payé, le 
19 mars 1892, par la Société Néerlandaise, et le 15 avril suivant, 
par la compagnie LaBâloise. 

Aussitôt après l'accusée vient, avec sa famille, séjourner à 
Bruxelles ; dégage ses bijoux engagés au mont-de-piété de 
Bruxelles en 1890-1891 ; paye diverses dettes; fait notamment 
à M m e Honoré, à M m e Guyot-van Praet et à M. le baron Osy de 
Zegwaert les remboursements qu'elle leur avait promis pour 
celte époque; entreprend, avec Marguerite Joniaux, un voyage 
en Italie et à Monaco, et, à son gendre, elle explique, menson-
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gèrement d'ailleurs, que les frais de ce voyage sont payés par un 
tiers qu'elle désigne. 

Ce voyage, le jeu, des dettes antérieures, dont beaucoup ont 
vraisemblablement échappé aux recherches de l'instruction, les 
frais nécessités par l'établissement de Jeanne Faber, expliquent 
comment, en octobre et en novembre 1892, l'accusée tente, 
sans succès d'ailleurs, deux nouvelles demandes de prêts, et 
comment, en octobre et novembre 1892, elle est obligée de 
demander des délais de payementà M. le notaire Van Bellinghen, 
de Louvain, qui lui réclame des intérêts arriérés du prêt Keller-
Segers, du S janvier 1886, et comment imparfaitement satis
fait, M. Van Bellinghen va, le 23 mars 1893, menacer de pour
suites judiciaires Henri Joniaux lui-même. 

C'est dans ces circonstances que, le 17 mars 1893, se produit, 
chez l'accusée, le second décès dont la justice lui demande 
compte. 

Le 16 mars, Jacques Van den Kerckhove vient dîner chez l'ac
cusée, avec quelques autres membres delà famille. 

Van den Kerckove avait 64 ans. Son domestique, sa maîtresse, 
qui vivait avec lui depuis douze ans, M. le notaire de Vyder, 
M. le général Kraus, qui le voyait tous les jours, déclarent qu'il 
était, au moment de son départ pour assister à ce dîner, en bon 
état de santé. Le général Kraus ajoute même ce détail qu'il a 
vu Van den Kerckhove, un jour ou deux avant ce dîner, suivre à 
pied à une allure rapide, presque en courant, un cheval monté. 

Le capitaine Léon Joniaux, beau-frère de l'accusée, déclare, 
contrairement à ces témoignages, que, depuis quelques temps, 
Van den Kerckhove était indisposé : et M. le major Timmermans 
affirme, de son côté, que le jour même, il s'est plaint à lui de 
n'être pas bien portant. 

Quoi qu'il en soit, il est constant, d'une part, que ce malaise 
qui, d'après Henri Joniaux, n'était qu'une fatigue causée par une 
veille trop prolongée le jour précédent, n'a pas empêché Van 
den Kerckhove d'assister très gaiement au dîner; d'autre part, 
son médecin habituel, le D r Godinne, affirme que son tempéra
ment ne le prédisposait nullement à l'apoplexie, et cette appré
ciation d'un médecin expérimenté, basée sur un examen con
sciencieux, doit être préféré à l'impression que l'aspect extérieur 
de Van den Kerckhove a laissée à certains témoins. 
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D*après les déclarations du mari de l'accusée et de ses proches, 
à la f i n du repas, Van den Kerckhove quitta la table et se relira 
à l'étage supérieur pour se reposer; quelque temps après, Henri 
et Léon Joniaux, attirés près de lui par le bruit de ses pas, 
constatèrent qu'il se trouvait mal. Le D r Molitor, appelé ensuite 
et arrivé vers 7 heures, puis le D r Desguin, dont M. Molitor 
réclama l'assistance, crurent que le malade était en proie à une 
apoplexie cérébrale ; la mort survint le lendemain vers 11 heures 
du matin. 

Immédiatement après le décès, Henri et Léon Joniaux firent 
apposer les scellés au domicile du défunt, dont leur mère était 
l'une des héritières légales. 

Ni l'autopsie du cadavre, ni les recherches des chimistes, ni 
l'étude des symptômes constatés au moment du décès n'ont 
permis, à elles seules, ici encore, de préciser la cause de la 
mort. Le rapport de MM. les médecins De Visscher, Van Vyve, 
et Debaisieux, analysant ces trois éléments de preuve, affirme, 
d'une part, que Van den Kerckove n'a point succombé à l'hémor-
rhagie cérébrale dont MM. les D " Molitor et Desguin, trompés par 
les symptômes extérieurs, avaient admis l'existence, et, d'autre 
part, que sa mort ne peut reconnaître que deux causes : ou bien 
la congestion cérébrale survenant avec une foudroyante rapidité 
à la suite d'une indigestion ou par excès alcooliques, ou bien 
l'intoxication par un alcaloïde à action cérébro-spinale, ingéré 
à haute dose (morphine, atropine). 

De ces deux hypothèses considérées comme seules admissibles 
par les experts, la prévention repousse la première, parce que, 
d'abord, il est difficile d'accepter la possibilité d'une apoplexie 
séreuse survenant avec un caractère aussi foudroyant, après des 
libations qui n'étaient pas excessives pour Van den Kerckhove; 
parce qu'ensuile ce ne sont pas les bières ou les vins de France 
qui donnent lieu à l'intoxication aiguë ou mortelle par 
l'alcool, mais bien les spiritueux proprement dits, genièvre on 
whiskey, par exemple, dont Van den Kerckhove ne paraît pas 
avoir fait usage ce jour-là, parce qu'encore, si foudroyante que 
puisse être pareille congestion, les manifestations préalables 
d'ivresse ne lui font pas défaut, tandis que Van den Kerckhove 
n'a, au moment de l'indisposition dont il a été frappé, accusé 
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aucune de ces manifestations préalables ; parce qu'enfin, 
l'instruction constate qu'à une époque très voisine du décès, 
l'accusée s'est procuré, chez divers pharmaciens, des col
lyres contenant des quantités d'atropine incontestablement 
suffisantes pour donner la mort, et dont les traces rapidement 
disparues devaient nécessairement échapper à une analyse 
chimique pratiquée un an après. 

L'intérêt de l'accusée au décès de Jacques Van den Kerckhove 
apparaît clairement : empêcher, dans l'ignorance où elle se 
trouvait du testament qui déshéritait la famille du défunt de la 
plus grande partie de sa fortune, ce célibataire riche d'épouser 
la personne dont il avait fait sa maîtresse depuis douze ans, et 
de légitimer l'enfant né de leurs relations. 

L'accusée affirme qu'elle n'a pas connu le projet qu'il est 
constant pourtant que Jacques Van den Kerckhove nourrissait à 
ce sujet, sans en faire mystère. Elle affirme que les préparations 
d'atropine qu'elle s'est procurées en février et en mars 1893 lui 
ont servi, comme d'autres achetées antérieurement et posté
rieurement, à des lotions sur les yeux. 

Le testament laissé par Van den Kerckhove contenait, au profit 
de Henri Joniaux, un legs qui, portant ^sur des actions d'une 
société industrielle établie à l'étranger, ne mit pas à la disposi
tion de l'accusée l'argent liquide dont elle avait besoin à ce 
moment. 

Dans le courant de l'année 1893 et au commencement de 1894, 
la situation financière de l'accusée est, suivant l'expression des 
experts-comptables, dans une phase difficile. D'après ce qu'écrit 
Georges Bède, son beau-frère, les usuriers eux-mêmes refusent 
d'escompter sa signature (25 août 1893), et pourtant, elle est 
investie à ce moment de la procuration de son mari. Elle doit à 
son boucher toutes ses fournitures de 1892 et de 1893 
(2.475 francs) ; des effets tirés sur elle en payement par divers 
créanciers sont renouvelés ou protestés, même pour des sommes 
minimes ; l'écolage de Marthe Joniaux n'est plus payé depuis 
plusieurs mois. 

La générosité et les ressources disponibles de sa belle-mère 
étant épuisées, ou à peu près, l'accusée demande, le 17 mars 
1893, à son gendre Oswald Merlens, sans réussir à l'y décider. 
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de consentir à hypothéquer ses immeubles pour obtenir pour elle 
un prêt de 25.000 francs, et d'autoriser sa femme, Jeanne Faber, 
à cautionner le prêt, et pour prix de celte complaisance du mari, 
elle lui offre un courtage de 5.000 francs. 

En septembre 1893, elle obtient de George Bède, son beau-
frère, un prêt de 4,000 francs ; mais il exige qu'elle lui remette 
en garantie des actions provenant du legs de Jacques Van den 
Kerckhove;en novembre, Mm 0Bède signe avec elle une reconnais
sance de 6.000 francs au profit d'une dame Bertouille. Enfin, 
vers la même époque, — et ceci suffirait à caractériser une 
situation désespérée, — l'accusée eut, en moins de six mois, 
successivement recours, à quatre reprises, pour se procurer des 
fonds, à un procédé qui, à moins d'un événement venant à bref 
délai mettre à sa disposition l'argent dont elle avait besoin, 
devait entraîner sa ruine définitive et la perte de la position 
qu'elle s'attachait à conserver dans le monde : en juin 1893, elle 
achète à crédit, au bijoutier Hallet, de Bruxelles, pour 900 francs 
d'argenterie, qu'elle engage immédiatement au mont-de-piété 
de la même ville. En janvier et février 1894, elle achète à crédit 
chez les bijoutiers Rondeau et Van Hemelryck, d'Anvers, et 
Wolfers, de Bruxelles, pour plus de 10.000 francs de bijoux, 
aussitôt engagés au même mont-de-piété. 

Interpellée sur les ressources qu'elle avait au début de l'année 
1894, l'accusée a affirmé qu'elle avait en caisse, le 1" mars 1894, 
une somme de 3.700 francs, sans autre passif, a-t-elle prétendu, 
que celui detous lesménagesetune dette de2o.000fr.provenantde 
Frédéric Faber. En réalité, le passif connu du ménage Joniaux, à 
cette époque,atteignait près de 100.000 francs sans tenir compte des 
avances nombreuses reçues de Mm° Joniaux mère et compensées 
par une renonciation à sa succession signée par Henri Joniaux 
en juin 1893 ; et quant à l'actif, pour en établir l'importance 
minime, il suffit de dire que l'accusée elle-même constatait, le 
28 février 1894, qu'elle avait besoin pour le lendemain d'une 
somme de 300 à 400 francs et tentait de se procurer cette somme 
en engageant un bijou de plus. (Lettre du 28 février 1893, à 
l'administration du mont-de-piété de Bruxelles). 

Le 4 février 1894, Alfred Ablay vint,à l'instigation dé l'accusée, 
s'installer chez elle. 
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Ancien officier de cavalerie, Alfred Ablay avait dû, en 1894, 
à la suite de dettes contractées par lui, donner sa démission du 
grade qu'il occupait dans l'armée belge. 

Depuis il s'était expatrié. 
Après un séjour de près de trois ans en Amérique, il était 

revenu en Europe et, à part quelques apparitions momentanées 
en Belgique, avait vécu à Paris ou en Algérie, exerçant la 
profession d'employé ou de caissier-comptable au service de 
diverses administrations particulières. 

Depuis qu'il s'était fixé à Paris, Alfred Ablay avait vécu du 
produit de son travail et d'une pension que lui allouait sa belle-
mère, M m e Meskens ; celle-ci l'avait, en outre, aidé à des moments 
de détresse financière, en lui faisant des avances et des envois 
d'argent; il en avait aussi reçu quelques-uns de l'accusée elle-
même, et, dans les dernières années, de son fils, Georges Ablay. 

L'accusée a reconnu qu'elle avait conseillé à Alfred Ablay son 
voyage en Belgique du mois de février 1894. Une personne avec 
laquelle il vivait à Paris depuis plusieurs années, et pour laquelle 
il témoigne dans sa correspondance une vive affection, Marie 
Roguel, essaya vainement de l'en dissuader. Informée par Alfred 
Ablay lui-même, qui en était instruit depuis la fin de 1893, des 
rumeurs auxquelles avait donné naissance le décès de Léonie 
Ablay, Marie Roguet ne pouvait, déclare-t-elle, se défendre 
de pressentiments sinistres dont,plus tard,la mort de son amant 
lui parut la réalisation. 

Alfred Ablay devait nécessairement se rendre à l'appel de 
l'accusée : privé d'emploi depuis quelques mois, il devait venir 
en Belgique pour y chercher les ressources qui lui manquaient. 
Il comptait les acquérir en poursuivant contre son fils, marié 
depuis le mois d'octobre précédent, l'obtention d'une pension 
alimentaire. Il voulait, aussi, au cours de son voyage, voir 
certaines personnes desquelles ou par l'influence desquelles il 
espérait obtenir un emploi. Enfin, il allait, à peine arrivé à 
Anvers, conclure une opération d'assurance sur sa propre vie, 
au profit de l'accusée. 

Parmi les papiers qu'il apporta avec lui. se trouvaient, au 
témoignage de Marie Roguet, des lettres expliquant les condi
tions dans lesquelles l'accusée l'avait amené à traiter cette 
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opération. L'accusée reconnaît que des lettres relatives à cet 
objet ont existé. Elles ont disparu. 

A Paris déjà, il s'était adressé, par l'intermédiaire d'un de ses 
amis, à un sieur Lebel, employé de la Compagnie des Assurances 
générales, et lui avait dit qu'à la demande de l'accusée, il désirait 
contracter, au profit de celle-ci, en échange d'une rente annuelle 
qu'elle devait lui servir, une assurance de 100.000 francs dont 
elle payerait les primes. 

La proposition d'assurance d'Alfred Ablay avait été agréée par 
la Compagnie d'Assurances générales, il avait subi la visite 
médicale d'usage et, au moment de son départ pour Bruxelles, 
il était nanti d'un contrat en règle, auquel il ne manquait, 
pour être définitif, que le payement de la première prime dont 
sa sœur devait lui fournir le montant . Cette prime était trimes
trielle et s'élevait à 1.368 fr. 05 ; cette somme parut trop 
élevée à l'accusée ; elle décida de donner suite à un projet donL 
elle s'occupait depuis le commencement de janvier, et de faire 
assurer son frère parla compagnie le Gresham. Cette compagnie 
admet,en effet, une combinaison, — celle qu'a choisie l'accusée,— 
dans laquelle les primes d'une assurance sur la vie entière sont, 
durant les premières années, fortement réduites, sauf à être 
augmentées proportionnellement pour les années subséquentes. 
Dès le 9 février, cinq jours par conséquent après l'arrivée 
d'Alfred Ablay à Anvers, la visite médicale est subie, et la pro
position d'assurance envoyée à Londres, siège de la société du 
Gresham. 

D'après les premiers pourparlers, l'assurance devait être de 
80 000 francs. L'accusée la fait porter à 100.000 francs lors de 
la signature de la proposition ; invitée plus tard, par M. le juge 
d'instruction, à s'expliquer sur celte majoration, elle ne sut 
fournir que des explications contradictoires. L'assurance est au 
profit de Maria Ablay, épouse H. Joniaux, ou, à son défaut, de 
ses enfants. La prime qui, à la demande expresse de l'accusée, est 
trimestrielle au lieu d'être annuelle, monte pour les premières 
années, à raison de la combinaison particulière adoptée, à 
821. fr. 60 centimes seulement par trimestre. 

Le jour même où la proposition d'assurance est ainsi signée, 
Alfred Ablay écrit à l'agent du Gresham la lettre suivante, pour 
demander une modification à cette proposition. 
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c Anvers, 9 février 1894. 
« M O N S I E U R B A N S P A C H , 

« Relativement à la question que vous m'avez posée au sujet 
de ce que deviendrait mon assurance dans le cas du décès de 
ma sœur avant moi, je vous avais répondu que ses enfants en 
bénéficieraient. 

« Toute réflexion faite, comme il y a là des enfants de deux 
lits différents et que je tiens à éviter des complications ulté
rieures, je préfère que vous n'insériez pas cette clause; je trouve 
tout naturel de pouvoir me réserver de désigner ultérieurement 
le bénéficiaire, au cas où ma sœur décéderait avant moi. 

« Agréez, Monsieur, mes salutations empressées. » 
(signé) A B L A Y . 

La rectification sollicitée ne put être faite à raison de la hâte 
imprimée à la réalisation de l'opération, et, le 17 février, 
l'assurance fnt définitivement conclue par la remise de la police 
à l'assuré et le payement à la compagnie de la prime, dont les 
fonds furent fournis par l'accusée. 

La hâte extraordinaire avec laquelle cette affaire a été menée, 
àl'insu d'ailleurs, comme naguère pour les assurances contractées 
sur la vie de Léonie, des plus proches parents de l'assuré, est le 
résultat de l'insistance de l'accusée qui, très au courant de la 
matière, a suivi et dirigé les pourparlers. 

C'est elle notamment qui, appelée à s'expliquer devant les 
agents de la Compagnie sur le mobile de l'assurance, leur a 
affirmé que son frère voulait, en contractant une assurance dont 
il supporterait lacharge, lui garantir le remboursement d'avances 
importantes qu'elle lui avaient faites, disait-elle, et avantager 
ses enfants. 

Cetle assurance a été d'autant plus aisément acceptée par la 
compagnie anglaise qu'Alfred Ablay était à ce moment très bien 
portant. Les rapports des médecins qui l'ont examiné à Paris 
pour la Compar/nie des Assurances générales, et à Anvers pour le 
Gresham en font foi. 

L'instruction a. en outre, scruté sa vie entière et entendu les 
personnes qui l'ont connu ou approché. L'ensemble des 
témoignages recueillis démontre péremptoirement, selon l'ex-
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pression des experts-médecins qui ont été appelés à en déter
miner la portée, qu'il ne cessa de jouir d'un bon état de santé 
pendant toute la durée de son dernier séjour à Paris. 

Durant son séjour à Anvers, depuis le commencement de 
février, on ne le voit ressentir de malaises que lorsque sa vie est 
définitivement assurée au profit de l'accusée, et les symptômes 
qu'il manifeste alors paraissent analogues à ceux que provoque 
l'ingestion du poison qui l'a tué dans la nuit du o au 6 mars. 

Le o mars, il était venu à Bruxelles avec l'accusée. Il allait à 
Bruxelles, ainsi qu'il l'a écrit lui-même la veille à Marie Roguet, 
en lui annonçant son prochain retour, avec un double but; se 
présenter chez M. Dupuich, auprès duquel Henri Joniaux avait 
sollicité pour lui un emploi, et voir son avocat au sujet des 
pourparlers transactionnels engagés avec son fils pour l'obten
tion d'une pension alimentaire. 

Dans l'après-midi, Alfred Ablay, ayant accompli ce double 
objet de son voyage, et après avoir déjeuné en compagnie de 
l'accusée, fut conduit par elle chez le D r Max qu'elle connaissait. 
M. Max constata chez Alfred Ablay quelques-uns de ces 
symptômes auxquels il a été fait allusion ci-dessus, chatouille
ments à la peau et troubles fonctionnels gastro-hépatiques, sans 
lésions organiques, et son attention étant vraisemblablement 
attirée sur ces troubles qu'il considéra, dit-il, comme passagers 
et n'impliquant aucune maladie organique, il prescrivit l'emploi 
d'une bouteille d'élixir chlorhydropeptique deGrez. 

Au sortir de la maison du D r Max, Alfred Ablay et l'accusée 
serendirent chez leur sœurEmil iequi ,à cette époque, demeurait 
à Bruxelles, dans une rue voisine. 

D'après l'accusée, son frère, rentré avec elle pour dîner le 
soir, à Anvers, n'aurait plus rien mangé, aurait bu un verre de 
vin et un verre de l'élixir prescrit par M. Max et se serait couché 
vers 9 heures, en se plaignant de malaise et de vertiges. Vers 
minuit, elle-même serait allée dans sa chambre, pour vérifier s'il 
n'avait pas, en s'endormant, laissé sa lampe allumée, néanmoins 
elle se serait approchée du lit, et son frère lui aurait dit qu il 
n'avait jamais été si bien au lit, qu'il allait dormir comme un 
plomb. Vers 8 heures du matin, revenue dans sa chambre pour 
lui offrir d'y faire son repas, elle l'aurait trouvé sans connaissance 
et râlant. 
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Au D r Willems qu'elle fit appeler et qui ne put que constater 
la mort, elle affirmait que le D r Max avait diagnostiqué la veille 
chez le défunt une maladie de foie et de cœur. En l'absence de 
tout indice lui permettant une constatation personnelle, se fiant 
à ce diagnostic, qu'on lui disait posé la veille par un confrère, et 
l'apparence extérieure du cadavre ne démentant pas au surplus 
cette appréciation, M. Willems mentionna dans le certificat de 
décès que la mort était le résultat d'une affection cardiaque. 

Pratiquées cette fois peu de temps après l 'inhumation, les 
recherches combinées des experts-chimistes et des experts-
médecins, qui ont apporté à l'instruction le précieux concours de 
leur science, ont réussi à déterminer d'une manière positive et 
certaine la cause réelle de cette mort soudaine et étrange, qui 
apportait ainsi à l'accusée, en échange d'un sacrifice de 
quelques centaines de francs fait quinze jours auparavant, une 
somme considérable, dont elle avait un si urgent besoin. 

Les experts-chimistes, MM. Bruylants et Druyts, ont extrait de 
la morphine de toutes les parties du cadavre. 

Les experts-médecins, MM. les docteurs Van Vyve, Debaisieux 
et De Visscher, éclairés par ce résultat de l'analyse chimique, 
par les constatations de l'autopsie et par l'étude des symptômes 
morbides observés pendant la vie, constatant la concordance 
décisive de ces trois éléments de preuve, concluent en affirmant 
qu'Alfred Ablay est mort d'intoxication par la morphine. 

L'instruction a voulu rechercher si Alfred Ablay n'avait 
jamais absorbé volontairement une dose quelconque de la 
substance dont l'ingestion l'a tué. 

Les témoins des dernières années de sa vie ont été entendus. 
Tous, à l'exception de deux de ses compatriotes établis à Paris, 
Henri Dereine et Edgard Loze, déclarent qu'il n'a jamais, à leur 
connaissance, pris un médicament quelconque. 

Dereine. tout en affirmant qu'Alfred Ablay n'a jamais, à sa 
connaissance, usé de morphine, déclare lui avoir vu prendre 
quelquefois, sur un morceau de sucre, quelques gouttes d'un 
liquide contenu dans une petite fiole étiquetée « laudanum ». 

Edgard Loze a affirmé, le 29 mai, qu'il avait vu un jour, au 
café, à Paris, Alfred Ablay mettre dans son verre de bière une 
poudre blanche, qu'il lui a dit être de la morphine. Entendu une 
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seconde fois, le 3 juillet, le même témoin a affirmé que la 
morphine, ainsi ingérée par Alfred Ablay, était liquide el con
tenue dans une petite fiole. 

Cette contradiction si flagrante sur un point essentiel, la preuve 
manifeste acquise par l'instruction de l'inexactitude du témoi
gnage de Loze sur la plupart des autres points qu'il a touchés et 
les renseignements recueillis sur lu ine permettent pas des'arrêter 
un instant à sa déclaration, dénuée d'importance au surplus, 
puisque, fût-elle vraie, elle viserait un fait isolé, remontant, 
d'après Loze lui-même, à plusieurs mois avant le décès. 

Dénuée d'importance également apparaît la déclaration du 
garçon pharmacien Lemarié qui relate que, plusieurs mois 
avant son décès, Alfred Ablay, achetant des médicaments pour 
Marie Roguet, l'aurait interpellé, dans des termes dont il ne se 
souvient plus exactement, sur le point de savoir dans quelles 
conditions les pharmaciens livrent de la morphine aux particu
liers ; propos banal, que le témoin jugea à ce point insignifiant 
qu'il n'en parla pas la première fois qu'il fut interpellé au sujet 
des faits de la présente cause. 

11 paraît du reste superflu d'insister sur ces déclarations ainsi 
que sur celle de M. Bolle, directeur de la société d'épargne, La 
Fourmi, à Paris, rapportant qu'un jour, en 1888 ou 1889, Alfred 
Ablay lui aurait exprimé l'avis que la morphine était un remède 
souverain contre les névralgies. L'accusée elle-même déclare 
qu'à sa connaissance son frère ne faisait pas usage de morphine. 
Nous possédons la liste détaillée, dressée par Alfred Ablay 2 de 
toutes ses dépenses, même les plus insignifiantes, durant son 
séjour en Belgique, sa correspondance avec Marie Roguet, dans 
laquelle il lui rend compte de toutes ses actions, s'y plaignant 
notamment, à diverses reprises, d'insomnies causées par des 
douleurs dentaires ; ni dans la liste des dépenses, ni dans ces 
lettres, il n'y a trace d'un achat ou d'une absorption d'une dose 
quelconque de morphine. Les livrets de ménage d'Alfred 
Ablay, à Paris, sont produits ; on n'y trouve aucune indication 
d'un pareil achat. Les pharmaciens chez qui il a, à Paris, pris 
fréquemment des remèdes pour Marie Roguet, atteinte depuis 
longtemps d'une maladie grave, ont été entendus, ainsi que leurs 
employés; aucun d'eux, sans en excepter le témoin Lemarié, 
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désigné ci-dessus, ne lui a vendu ni morphine, ni aucune 
substance analogue. 

L'hypothèse du suicide d'Alfred Ablay ne trouve aucun appui 
dans l'instruction. Sans doute, quelques lettres sont produites, 
où, demandant instamment des secours d'argent à ses proches, il 
évoque la pensée d'une mort volontaire. Mais suivant l'apprécia
tion d'un témoin qui a eu sous les yeux bien de ces demandes 
d'argent émanant d'Alfred Ablay, ce n'était là qu'un moyen 
d'en obtenir plus aisément. Dans sa vie agitée il avait traversé 
courageusement des crises bien plus cruelles, et précisément au 
moment de sa mort, l'avenir semblait s'améliorer pour lui. Son 
fils lui faisait, au sujet d'une pension alimentaire, des offres dont 
il avait lieu de se montrer satisfait ; et, si sa visite du 5 mars 
chez M. Dupuich, dont il n'avait pu voir que le représentant, 
M. Léotard, ne lui avait pas procuré l'emploi qu'il désirait, du 
moins avait-il conservé l'espoir d'en obtenir un autre,notamment 
chez M. Julien, ingénieur à Bruxelles, et cet espoir était si 
sérieux que, quelques semaines plus lard, il eût obtenu cet 
emploi. En outre, il avait annoncé, à diverses personnes, son 
retour très prochain à Paris, et sa lettre du 4 mars à Marie 
Roguet se terminait ainsi : « A bientôt ; le jour du retour ne 
peut maintenant plus qu'approcher à grands pas et j 'en suis bien 
heureux quand je pense qu'enfin je vais revoir ma chère petite 
femme et la serrer dans mes bras. » 

Comment admettre, au surplus, que décidé à s'empoisonner 
dans la maison de sa sœur, sachant les soupçons qui l'avaient 
poursuivie après le décès de Léonie Ablay, assuré comme celle-
ci au profit de l'accusée, sa mort devant suivre de moins d'un 
mois le payement de la première prime, Alfred Ablay n'eût pas 
pris le soin de laisser après lui l'aveu écrit irrécusable de sa 
fatale action ? 

Une autre preuve enfin que l'hypothèse du suicide d'Alfred 
Ablay est inadmissible réside dans la déclaration suivante 
d'Emilie Ablay. • 

Dans tous le cours de l'instruction, Emilie Ablay, ainsi que 
cela a été constaté déjà ci-dessus, a eu la constante et exclusive 
préoccupation d'étayerpar ses déclarations le système de défense 
de sa sœur. 
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Dès que les premières constatations des chimistes avaient été 
connues, Emilie Ablay avait essayé de faire croire qu'Alfred 
Ablay avait absorbé chez elle, le o mars, une poudre de morphine 
apportée par lui-même. (Lettre du 22 avril 1894, à M. le 
procureur du roi d'Anvers). Le 17 mai, alors que les charges 
s'accumulent contre l'accusée, Emilie Ablay prétend qu'elle a 
une déclaration nouvelle à produire et elle atteste, contrairement 
à toutes ses affirmations antérieures, que, lors de la visite du 
5 mars, elle a donné à son frère, dans un verre de cognac, trois 
des poudres qui lui étaient prescrites à elle-même par le médecin 
qui la soignait, et dans la composition de chacune desquelles 
entre 1 centigramme de chlorhydrate de morphine.Et le 21 juillet, 
elle modifie cette déclaration pour affirmer que c'est une de ces 
poudres seulement qu'elle a donnée à son frère et qu'il a prise. 

Sans importance décisive, si elle était vraie, puisque la dose 
de morphine prétendument absorbée paraît trop faible pour 
avoir causé la mort, cette déclaration qui se contredit elle-même 
autant qu'elle est contredite par toutes les recherches de 
l'instruction, constitue une tentative manifeste de faire naître 
l'hypothèse d'une mort accidentelle, parce que, dès ce moment, 
l'hypothèse du suicide, même aux yeux d'Emilie Ablay, appa
raissait comme insoutenable. 

Si Alfred Ablay n'a pas eu en sa possession une dose quel
conque du poison auquel il a succombé, l'accusée au contraire 
s'en est procuré des quantités considérables. 

Il est avoué par elle qu'elle a acheté à Bruxelles, le 20 février, 
chez le pharmacien Dubrucq, 8 centigrammes, le 27 février, 
chez le pharmacien Dams, 16 centigrammes, le S mars, chez 
Dubrucq, 16 centigrammes, et, le même jour, chez le phar
macien Van den Bossche, au moins 16 centigrammes, de ce 
poison, dont, d'après les experts-médecins, o à 6 centigrammes 
peuvent, dans certains cas, donner la mort. 

Les deux achats faits le S mars, dans deux pharmacies dif
férentes, sur le vu d'une ordonnance duD r 'Moli tor d'Anvers, 
dont l'accusée a fait doubler chaque fois la prescription et 
qu'elle dit avoir perdue après se l'être fait restituer par les 
pharmaciens, sont d'autant plus caractéristiques que l'accusée 
a commencé par les cacher à la justice. 
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Interpellée, le 13 mars, sur l'emploi de son temps pendant la 
journée du 3 mars, elle ne fait nulle mention des pharmaciens 
Dubrucq et Van den Bossche. 

Le 3 avril, M. le juge d'instruction lui rappelle point par 
point sa déclaration du 13 mars, en lui demandant : « Est-ce 
bien exact et n'avez-vous pas été ailleurs ? » Elle répond : 
« Gela est bien exact », expliquant seulement qu'elle a acheté 
chez Van den Bossche la bouteille d'élixir Grey prescrite à 
Alfred Ablay par M. Max, et ajoutant : « C'est tout ce que j ' a i 
acheté chez Van den Bossche ». C'est seulement sur l'inter
pellation du magistrat qu'elle reconnaît, alors, pour la première 
fois, avoir acheté chez Dubrucq, le 5 mars, huit poudres de 
morphine, prétendant que, depuis quelques mois, elle fait 
personnellement usage de cette substance, persistant d'ailleurs 
à nier l'achat fait chez Van den Bossche et disant textuellement: 
« J'affirme ne pas avoir acheté ces poudres chez Van den 
Bossche ». Le juge lui fait enfin cette observation : « M. Van den 
Bossche affirme que vous avez acheté chez lui également de la 
morphine le 3 mars. » — Elle répond : « Vous avez raison ; 
ma mémoire n'est pas très fidèle en ce moment. J'ai pris chez 
Van den Bossche de la morphine avec la même recette de 
Molitor, mais c'était pour ma sœur. » Puis elle explique que, 
l'après-midi, Emilie Ablay,— à qui son médecin, le D r Philippe, 
faisait prendre des poudres de sulfonal et morphine, — ayant 
témoigné le désir de faire l'essai des poudres de morphine 
prescrites par le D1' Molitor, elle était allée les acheter chez 
Van den Bossche et les lui avait rapportées. 

Interpellée simultanément à Bruxelles sur le même objet, 
Emilie Ablay fit à M. le juge d'instruction de cette ville une 
déclaration absolument contraire à celle de l'accusée ; elle 
affirma à diverses reprises n'avoir, depuis le 1 e r mars, ni pris 
ni reçu d'autres médicaments que ceux qui lui étaient prescrits 
par son médecin le D r Pilippe, et n'avoir chargé, depuis le 
1 e r mars, n'importe qui d'aller chercher pour elle un remède 
quelconque. 

L'interrogatoire de l'accusée, alors encore en liberté, s'était 
terminé vers 11 heures du matin. 

A 4 heures et demie de l'après-midi, à un moment par con-

iû° A N N É E , № 00. 40 
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séquent où l'accusée avait pu aisément adresser à sa sœur 
Emilie une communication sommaire, M. le juge d'instruction 
de Bruxelles recevait une lettre hâtivement écrite, qu'Emilie 
Ablay lui envoyait par exprès et dans laquelle elle rétractait en 
ces termes sa déclaration : « Après votre départ ce matin, je 
me suis rappelée qu'en effet, le 5 mars , j 'avais prié ma sœur, 
M m e Joniaux, de bien vouloir faire refaire mes poudres de 
morphine chez M. Van den Bossche... » Le lendemain, Marguerite 
Joniaux, dont les allées et venues, à ce moment, entre Bruxelles 
et Anvers étaient incessantes et qui était l'intermédiaire habituel 
entre sa belle-mère et Emilie Ablay, quittait Anvers pour 
Bruxelles à S h. 45 du matin ; elle se rendait chez Emilie Ablay, 
sous prétexte de lui porter une minime somme d'argent, et 
revenait immédiatement à Anvers . Le même jour, Emilie 
Ablay écrivait à M. le juge d'instruction de Bruxelles une 
seconde lettre rectifiant la première et faisait une nouvelle 
déclaration enfin conforme à celle de l'accusée; c'était bien, 
disait-elle, les poudres de l'accusée, non les siennes propres, que 
celle-ci avait fait préparer par Van den Bossche et lui avait 
remises. 

Le 4 avril, la dame de compagnie d'Emilie Ablay, M m e Balty, 
confirma cette déclaration, affirmant qu'elle avait vu l'accusée 
rapporter et remettre le paquet de poudres à sa sœur. 

Revenue à la vérité, M m e Balty, — présente au moment où 
l'accusée est rentrée chez Emilie Ablay après s'être absentée 
pour aller chez Van den Bossche, — déclare aujourd'hui qu'elle 
n'a vu remettre aucun paquet et que sa première déclaration 
était fausse et lui avait été dictée par Emilie Ablay à la suite 
d'une lettre reçue de l'accusée. 

L'accusée a donc conservé en sa possession tout le poison 
acheté par elle dans la journée qui a précédé l'empoisonnement 
de son frère. 

Une autre explication a été concurremment tentée à ce sujet 
par elle : elle soutient que depuis ju in 1890, elle s'adonne avec 
excès à la morphine. 

Cette explication est sans portée. En effet, elle avoue que le 
g mars, jour des achats chez Dubrucq et chez Van den Bossche, 
elle n'a pas pris de morphine, et, dès le 7 mars, le surlendemain 
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de ces achats, elle se faisait délivrer chez le pharmacien Lamal, 
d'Anvers, sur ordonnance de M. le D r Gys, des pilules contenant 
de la morphine. Bien qu'elle soutienne le contraire, il ne lui 
restait donc plus rien de la morphine achetée précédemment et 
dont elle n'eût pu pourtant absorber impunément elle-même 
qu'une faible partie en si peu de temps. 

Au surplus, les experts-médecins ont été chargés de recher
cher si réellement elle a fait abus de la morphine. Ils n'ont pu 
recueillir aucune preuve de ce fait et ils ne croient pas qu'elle 
ait eu l'habitude d'user de cette substance aussi largement 
qu'elle le prétend. 

Les charges résultant des faits dont l'exposé précède sont 
encore aggravées par l'impossibilité où se trouve l'accusée de 
fournir une explication satisfaisante de l'assurance contractée 
exclusivement à son profit, lui donnant à elle seule un intérêt 
immédiat et pressant à la mort de son frère. 

Il est constant que l'explication qu'elle a donnée, lors de la 
conclusion du contrat, aux agents delà compagnie d'assurances 
est fausse. Elle en essaye une autre : Traquée par ses créanciers 
dont les saisies-arrêts l'auraient successivement privé de tous 
ses emplois, Alfred Ablay se serait décidé à contracter une 
assurance à leur profit. Elle aurait consenti à payer pour lui 
les deux premières primes, l'assurance aurait ensuite dû être 
attribuée aux créanciers, qui, en échange, auraient pris la 
charge de payer les primes, s'il n'avait pu les payer lui-même. 

La seule attitude de l'accusée après le décès de son frère 
dément ses allégations d'aujourd'hui : elle a fait les démarches 
nécessaires pour obtenir le payement du montant de l'assurance 
sans songer un instant à rechercher et à avertir les créanciers 
de son frère et, le 15 mars, quand M. le juge d'instruction 
l'interpelle, elle lui dit : « Dans la situation actuelle, le montant 
de l'assurance me revient et je n'ai pas à le remettre aux 
créanciers ; seulement je puis le refuser et cela me regarde. » 

Son système actuel est contredit encore par les lettre écrites 
par Alfred Ablay à Marie Roguet, en février et en mars 1894, et 
qui sont produites. Il lui expose au contraire, — et c'est 
vraisemblablement ainsi qu'il a été entraîné par l'accusée à 
consentir à l'assurance, — que sa sœur a trouvé un prêteur par 
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le moyen duquel, grâce à la garantie résultant de la police, elle 
lui procurera un prêt ou le payement d'une rente. 

En outre, toutes les allégations de l'accusée, relatives à 
l'attitude des créanciers de son frère, sont fausses. A part 
quelques dettes courantes, absolument minimes, laissées à Paris, 
Alfred Ablay n'avait d'autres créanciers, au moment de son 
décès, que ceux dont il était déjà le débiteur en 1874, lorsqu'il 
avait dû quitter l 'armée. La plupart de ceux-ci sont morts ou 
disparus ; un seul, à qui il devait, sans que même un titre 
régulier le constatât, une somme d'environ 7.000 francs, lui 
avait, en 1888, fait adresser une réclamation à la suite de 
laquelle il avait payé quelques acomptes ; les autres ignoraient 
sa résidence et ne l'inquiétaient nullement ; aucun n'avait 
interposé une saisie-arrêt sur ses appointements. Une seule fois, 
en 1888, un médecin d'Algérie, à qui il devait 200 francs, avait 
formulé une opposition à sa charge pour en obtenir le payement 
et il était depuis longtemps désintéressé. Les raisons pour les
quelles Alfred Ablay a quitté les divers emplois qu'il a occupés 
à Paris ou en Algérie ont été clairement établies ; elles sont 
absolument étrangères à ses créanciers. Ni parmi ceux-ci, ni 
parmi les amis d'Alfred Ablay, nul n'a reçu confidence d'un 
projet, qui eût exigé évidemment le consentement préalable 
des créanciers devant accepter la charge de sa réalisation et en 
bénéficier. 

Les termes mêmes de la police d'assurance, ceux de la lettre 
écrite par Alfred Ablay, le 9 février 1894, au sujet de la béné
ficiaire et dont le texte est transcrit ci-dessus, les déclarations 
faites aux agents du Gres/iam excluent la version présentée par 
l'inculpée. 

Elle prétend l'appuyer par la production d'un billet signé 
par Alfred Ablay, daté du 10 février 1884, et portant transfert 
de la police d'assurance à l 'ordre d'une personne dont le nom 
est resté en blanc. L'existence de cette pièce trouve une 
explication toute naturelle, notamment dans la combinaison 
dont Alfred Ablay entretient Marie Roguet dans sa correspon
dance, c'est-à-dire dans l 'intervention, imaginée par l'accusée, 
d'un prêteur garanti par l 'assurance. Cette pièce, en tous cas, 
n'apporte aucun appui à Fhypothèse d'un prétendu projet de 
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transfert à une vingtaine de créanciers, en échange d'engage
ments corrélatifs de leur part. 

Ce qui, enfin, démontre d'une manière absolue ici encore la 
fausseté du système présenté par l'accusée, c'est la hâte extra
ordinaire mise par elle à faire contracter cette assurance, dans 
un moment où aucun créancier, l'eût-il voulu, n'eût pu inquiéter 
Alfred Ablay, dépourvu de tout avoir saisissable, et cela lorsqu'il 
était incontestablement hors d'état de contribuer, pour si peu 
que ce fût, au payement des primes, et qu'elle-même se trouvait 
dans un tel dénuement que pour verser, le 17 février, le 
montant de la prime de huit cents francs environ, elle avait dû 
commettre, le 14, à l'égard du bijoutier Wolfers, l'acte qui a été 
rapporté ci-dessus. 

L'accusée a si bien compris la force de ce rapprochement de 
dates, que, pour énerver l'argument qui en résulte, elle n'a pas 
hésité à jeter sur son frère mort une odieuse accusation. 

Lorsqu'elle fut interrogée pour la première fois à ce sujet, elle 
répondit que les 750 francs, obtenus par elle au moyen de 
l'engagement des bijoux Wolfers, avaient servi à payer le 
montant d'une traite revêtue par Alfred Ablay de la fausse 
signature H. Joniaux et dont était porteur un prétendu Durand, 
et à l'appui de cette allégation elle produisit, le 17 avril, une 
prétendue annexe à son testament, datée du 28 février 1894 et 
ainsi conçue : 

« J'ai payé pour Alfred le 7 février une traite de cinq cents 
francs créée par un Monsieur Durand de Paris, signée par Alfred 
et avalisée au nom d'Henri ! 

« Le 15 février et le 25 février, deux nouvelles traites aux 
mêmes signatures m'ont été présentées, j 'a i payé pour éviter un 
esclandre, épargner une peine à Henri et sauver l'honneur 
de mon frère. Ces deux traites étaient d'un import de 800 et 
750 francs. Alfred m'a juré qu'il n'y aurait plus de nouvelles 
traites, il s'est jeté à mes pieds en me suppliant de le sauver, 
je l'ai fait pour le repos de tous, et j 'espère que cet acte coupable 
sera ignoré à jamais! Alfred m'a suppliée de détruire les traites; 
le voyant si malheureux, je l'ai fait, il doit me donner u n reçu 
des sommes payées pour lui, a f i n que je puisse un jour les 
réclamer à son fils s'il ne m'a pas remboursée. 
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« J'écris ceci ce jour 28 février, j ' y joindrai le reçu d'Alfred. Si 
je venais à manquer avant que tout soit en règle, je désire 
qu'Henri fasse régulariser cette affaire et puisse ainsi réclamer 
ces sommes. Je répète que je ne lui parle de rien afin que son 
repos ne soit pas à jamais brisé par la pensée que pareil 
fait puisse se représenter. 

« C'est la seconde fois que je rends pareil service à Alfred. 
En 1891 j 'a i dû encore intervenir. 

« (Signé) M . J O N T A C X . 

« 28 février 1894. » 

Cette pièce était écrite sur du papier de poste encadré de noir. 
L'accusée n'étant en deuil que depuis la mort de son frère, elle 
fut obligée de reconnaître le 1 e r ju in que, malgré ses termes si 
formels, ce prétendu codicille était antidaté et qu'elle l'avait 
« réécrit » depuis sa confection, parce que, suppose-t-elle, la 
teneur primitive ne lui en paraissait pas convenable. 

Toutes les allégations qu'elle y produit sont démenties. 
Elle espère, écrit-elle, que l'acte coupable de son frère sera 

ignoré à jamais, et, depuis de longues années, le prétendu 
déshonneur de son frère et même de son beau-frère est le 
prétexte de ses demandes d'emprunt. 

Elle a f f i rme dans, cette pièce que c'est à deux reprises, en 
1891 et en 1894, quAlfred Ablay a commis l'acte criminel 
qu'elle lui impute. A mesure que l'instruction découvrait les 
personnes à qui, à des époques diverses, elle avait, ainsi qu'on 
l'a vu ci-dessus, présenté ce prétexte à l'appui de ses demandes 
d'argent elle se voyait obligée d'augmenter ses accusations et, 
après avoir dit qu'Alfred Ablay avait commis deux séries de 
faux, elle était amenée à soutenir qu'il en avait commis trois, 
puis quatre séries différentes. 

La teneur seule et les contradictions de ces imputations 
suffiraient donc à les faire écarter . 

L'instruction a cherché à les vérifier ; mais, s'il est prouvé, 
par des lettres émanées de l'accusée elle-même, qu'en 1887, 
ainsi qu'il a été dit déjà, elle a commis un fait identique, il 
n'existe aucun indice à l'appui de l'accusation qu'elle porte 
ainsi contre son frère. Elle prétend avoir détruit, après les 
avoir montrées à des témoins qu'elle indique, les lettres où 
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celui-ci en aurait fait l'aveu. Ces témoins lui donnent un 
démenti et il est constant que, loin de détruire les écrits d'Alfred 
Ablay, qui pouvaient être entre ses mains un titre ou une arme, 
elle les a, au contraire, soigneusement conservés sans qu'elle 
puisse en produire un seul qui constitue une preuve de ses 
accusations de faux. 

Une des personnes devant qui elle a mis en avant ces accu
sations en 1889 a exigé qu'elle lui désignât le nom de celui qui, 
nanti des effets faux créés par Alfred Ablay, en réclamait 
impérieusement le payement. Bien que cette demande eût 
exclusivement pour but de tâcher d'obtenir, par une transac
tion avec le prétendu porteur des effets, une réduction d'exi
gences sous lesquelles elle déclarait qu'elle succombait, et fût 
présenté comme la condition absolue de l'intervention sollicitée, 
elle se déroba obstinément et mise en demeure de s'expliquer 
aujourd'hui, elle désigne un individu, décédé depuis et dont 
elle n'avait à coup sûr aucun intérêt à taire le nom en 1889. 

Enfin, à M. le juge d'instruction, indépendamment du prétendu 
Durand, signalé dans le soi-disant codicille du 28 février, et de 
l'individu décédé dont il vient d'être question, elle a indiqué, 
non sans tergiversations, comme ayant reçu d'elle le montant 
de faux effets créés par son frère, une personne qu'Alfred Ablay 
lui-même lui aurait, en 1888, présentée dans les bureaux de la 
société La Fourmi comme le directeur de cette société. L'instruc
tion a recherché à Anvers, à Bruxelles, à Lille, à Paris, le 
prétendu Durand, sans le découvrir, et elle a entendu le direc
teur et les employés de la société La Fourmi, sans rencontrer la 
moindre confirmation de l'allégation de l'accusée. 

Pour ce troisième crime, comme pour le premier, la fausseté 
du système de défense vient donc ajouter une charge de plus à 
celles de l'accusation. 

Alfred Ablay a succombé, comme Léonie Ablay, au lendemain 
de la conclusion d'une assurance sur sa vie, œuvre de l'accusée, 
contractée par elle à son profit exclusif, sans autre explication 
ni raison que son intérêt, à un moment où le produit de cette 
assurance pouvait seul la sauver d'une ruine définitive. Il est 
mort dans la maison de l'accusée, au moment où il se disposait 
à la quitter, empoisonné par ce même poison dont l'accusée 
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Pour le procureur général, 

signé : S E R V A I S . 

avait acheté la, veille des doses considérables, sans qu'elle 
puisse établir l'emploi qu'elle en a fait. 

En conséquence, ABLAY, Marie-Thérèse-Josèphe,prénommée 
et préqualifiée, est accusée d'avoir : 

4° A Anvers, en février 1892, volontairement et avec intention 
de donner la mort, commis un homicide sur la personne de 
Léonie Ablay, — avec la circonstance que ce meurtre a été 
commis par le moyen de substances qui peuvent donner la mort 
plus ou moins promptement, de quelque manière que ces 
substances aient été employées ou administrées ; 

2° A Anvers, en mars 1893, volontairement et avec intention 
de donner la mort, commis un homicide sur la personne de 
Jacques Van den Kerckhove — avec la circonstance que ce 
meurtre a été commis par le moyen de substances qui peuvent 
donner la mort plus ou moins promptement, de quelque manière 
que ces substances aient été employées ou administrées ; 

3° A Anvers, en mars 1894, volontairement et avec intention 
de donner la mort, commis un homicide sur la personne d'Alfred 
Ablay, — avec la circonstance que ce meurtre a été commis par 
le moyen de substances qui peuvent donner la mort plus ou 
promptement, de quelque manière que ces substances aient 
été employées ou administrées ; 

Crimes prévus et punis par les articles 392, 393 et 397 du Code 
pénal, et sur quoi la Cour d'assises de la province d'Anvers 
aura à statuer. 

Bruxelles, le quinze septembre mil huit cent quatre-vingt-
quatorze . 
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L E S RAPPORTS DES E X P E R T S 

Rapport d'autopsie du cadavre de M. Alfred Ablay 

Nous souss ignés , T. Deba i s i eux , d o c t e u r en m é d e c i n e , p r o f e s s e u r 

de c l i n i q u e c h i r u r g i c a l e et de m é d e c i n e opé ra to i r e à l 'Un ive r s i t é de 

L o u v a i n , domic i l i é en cet te v i l l e , et Van Vyve , A l b e r t , d o c t e u r en 

m é d e c i n e , domic i l i é à A n v e r s ; 

Commis p a r u n e o r d o n n a n c e d e M. E . Hayoi t , j u g e d ' i n s t r u c t i o n 

p r è s le t r i b u n a l d e p r e m i è r e i n s t a n c e d 'Anver s en da t e d u 14 m a r s 1894 

l i b e l l a n t c o m m e su i t l 'objet de la miss ion à n o u s confiée : 

P r o c é d e r à l ' au tops ie d u c a d a v r e d 'Ablay , Alfred, i n h u m é au 

c i m e t i è r e de L u b b e c k ; d é t e r m i n e r les causes de la m o r t ; d i r e si cel le-

ci a é té n a t u r e l l e , n o t a m m e n t si e l le est d u e à u n e affection d u c œ u r 

e t d u foie ; d i r e s'il ex i s te d a n s le c a d a v r e des t r ace s , des s ignes ou 

des s y m p t ô m e s ce r t a ins d ' e m p o i s o n n e m e n t p a r u n e s u b s t a n c e à 

d é t e r m i n e r ; p r o c é d e r à tous e x a m e n s et ana lyses u t i l es en v u e de la 

mani fes ta t ion de la v é r i t é ; 

Nous s o m m e s r e n d u s le l e n d e m a i n j e u d i 15 m a r s 1894 a u v i l lage de 

L u b b e c k , a r r o n d i s s e m e n t d e L o u v a i n , a c c o m p a g n a n t les m a g i s t r a t s 

des p a r q u e t s d ' A n v e r s et de L o u v a i n . A p r è s a v o i r p r ê t é e n t r e les 

m a i n s de M. le juge d ' i n s t ruc t ion de Louva in le s e r m e n t exigé p a r la 

loi , n o u s a v o n s p r o c é d é à l ' a ccompl i s s emen t des d e v o i r s p r e s c r i t s . 

Le ce rcue i l , q u i é ta i t p r o v i s o i r e m e n t i n h u m é d a n s la t e r r e en 

a t t e n d a n t le dépô t d a n s le c a v e a u de fami l le , a été t r a n s p o r t é d a n s la 

sa l l e de l 'école c o m m u n a l e ; ce rcue i l en c h ê n e , en pa r f a i t é ta t de 

c o n s e r v a t i o n . Le couve rc l e en l evé , n o u s cons ta tons q u e le ce rcue i l 

i n t é r i e u r en z inc est é g a l e m e n t i n t ac t et é t a n c h e . 

Le c a d a v r e en fe rmé d a n s ce second cercuei l es t c o m p l è t e m e n t 

e n v e l o p p é d ' u n s u a i r e en coton b l a n c , r e c o u v e r t d ' u n e espèce 

d ' é d r e d o n p e u épa i s . Il est r e v ê t u d ' u n e chemise b l a n c h e à p l a s t r o n , 

g a r n i e de b o u t o n s no i r s , avec col et c r ava te b l a n c h e ; la tê te r epose 

s u r u n couss in b l a n c p i q u é de pe t i t s n œ u d s no i r s et b o r d é de d e n t e l l e s ; 

n o u s d é c o u v r o n s le visage a u x fins de p e r m e t t r e à M. Georges Ablay , 

fils du dé fun t , d e r e c o n n a î t r e son p è r e ; cet te r e c o n n a i s s a n c e fut s a n s 

difficulté ca r a u c u n e modif ica t ion c a d a v é r i q u e n ' a v a i t a l t é r é l ' e x p r e s 

sion de la p h y s i o n o m i e . 
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Au m o m e n t où n o u s c o m m e n c i o n s n o s o p é r a t i o n s , à 9 h e u r e s d u 

m a t i n e n v i r o n , 216 h e u r e s n o u s s é p a r a i e n t du m o m e n t d u décès . 

A u c u n e o d e u r de d é c o m p o s i t i o n n e se d é g a g e d u cercuei l , nous p e r c e 

v o n s s e u l e m e n t u n e o d e u r r a p p e l a n t c e l l e de la n a p h t a l i n e . Nous 

e n l e v o n s le c a d a v r e e t le dégageons d u d r a p qu i l ' enve loppe ; celui-c i 

v e r s l es e x t r é m i t é s i n f é r i e u r e s es t m a c u l é de q u e l q u e s l a rges t aches 

b r u n â t r e s d ' où s ' e x h a l e s p é c i a l e m e n t l ' o d e u r p e r ç u e . Le fond d u 

ce rcue i l es t r e m p l i de sc iu re de b o i s i m p r é g n é e de la m ê m e subs tance 

o d o r a n t e . 

Le v ê t e m e n t d u défun t est s a n s a u c u n e s o u i l l u r e . La r ig id i té cadavé

r i q u e est n e t t e m e n t , d i s o n s é n e r g i q u e m e n t , conse rvée a u x m e m b r e s 

s u p é r i e u r s , i n f é r i e u r s et a u x r é g i o n s c e r v i c a l e e t m a s s é t é r i n e . 

Ce p h é n o m è n e q u ' a u c u n d e n o u s n e c r o y a i t p l u s poss ib le a p r è s 

216 h e u r e s d ' e x t i n c t i o n v i t a l e , é ta i t c e p e n d a n t b i en a u t h e n t i q u e m e n t 

e x i s t a n t ; en f léchissant l ' a v a n t - b r a s s u r l e b r a s , n o u s sen t îmes , avec 

t o u s les c a r ac t è r e s c l a s s iques si s o u v e n t p e r ç u s p a r n o u s , la rés i s tance 

spéc ia le d e s m a s s e s m u s c u l a i r e s forcées ; l e s a r t i cu l a t i ons é ta ient b ien 

l i b r e s et i n t ac t e s c e p e n d a n t . Le d i a g n o s t i c d ' avec u n e r a i d e u r p a r 

congé la t ion n ' a v a i t sa r a i son d ' ê t r e n i d a n s la s i tua t ion c l ima té r ique 

d u mo i s d e m a r s n i d a n s des c o n d i t i o n s spéc ia les , n o n ex i s t an tes , 

d ' expos i t ion d u c a d a v r e . 

E n effet les t e m p é r a t u r e s c e n t i g r a d e s m i n i m a p o u r Anve r s furent : 

l e 6 m a r s + 8, 9 e t + 3 , 7 

le 7 » - ) - 10, 1 e t + 3 , 4 

le 8 » -f- 8, 4 et -f- 2, 9 ( jour du t r a n s 

po r t d u c a d a v r e d ' A n v e r s à L u b b e c k ) . 

D ' a u t r e p a r t , les c o u r b e s t h e r m o m é t r i q u e s de l ' obse rva to i r e d'Uccle 

d u 9 a u 15 p a s s e n t t ou te s a u - d e s s u s d u 0 d e l ' éche l le (cf. Ciel et Terre 

n° 4, 1894). D a n s la Be lg ique e n t i è r e , t o u s les j o u r s d u mo i s de m a r 

o n t eu l e u r t e m p é r a t u r e a u - d e s s u s d e l a n o r m a l e : 5°,2, sauf d u 17 au 

19, c ' e s t - à -d i r e p o s t é r i e u r e m e n t à n o t r e e x a m e n . 

Nous n e p o u r r i o n s non p l u s s o u p ç o n n e r q u ' e n su i te d ' u n e l é tha rg ie 

la m o r t p û t ê t r e p o s t é r i e u r e à l ' i n h u m a t i o n r a p i d e qu i eu t l ieu (le 

décès r e m o n t a n t a u m a r d i 6 m a r s v e r s s e p t h e u r e s et d emi e d u m a t i n , 

l ' i n h u m a t i o n é ta i t a c h e v é e le j e u d i 8, d a n s la m a t i n é e ) . 

E n effet, M. le d o c t e u r W i l l e m s a v u e t e x a m i n é le m o r i b o n d au x 

d e r n i e r s i n s t a n t s de sa v i e . 

E n o u t r e , n o t o n s q u e le c o r p s , en d é c u b i t u s d o r s a l , n e pa ra i s sa i t pas 

a v o i r bougé d a n s le c e r cue i l , q u e l e s b r a s é t a i en t p lacés s y m é t r i 

q u e m e n t , les do ig ts n o n c r i s p é s , s o u s le l inge non d é r a n g é et q u e la 

face, a u x y e u x fe rmés et à la b o u c h e c lo se , n ' e x p r i m a i t que le ca lme , 
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Hoffman (1) d a n s la d e r n i è r e édi t ion de son l i v re , n o u s fourn i t p e u t -

ê t r e l ' expl ica t ion de cet te r e m a r q u a b l e pe r s i s t ance de la r ig id i t é : 

« L o r s q u ' e n h i v e r , d i t - i l , on conse rve des c a d a v r e s d a n s d e s p l a c e s 

froides et d a n s des cond i t ions qu i e m p ê c h e n t a la fois l e u r d é c o m p o 

si t ion e t l e u r congéla t ion on p e u t les m a i n t e n i r p e n d a n t des s e m a i n e s 

e n t i è r e s en é ta t de r ig id i té c a d a v é r i q u e . » 

Nous ne r e l e v o n s r ien d ' a n o r m a l d u côté des n a r i n e s , de la b o u c h e 

e t des o re i l l e s . L ' a n u s a la b é a n c e o r d i n a i r e o b s e r v é e s u r tous les 

c a d a v r e s . 

A u x p a r t i e s déc l ives , s avo i r : la n u q u e , les p a r t i e s pos t é ro - l a t é ra l e s 

du t r o n c , les faces p o s t é r i e u r e s des m e m b r e s s u p é r i e u r s , la région 

p u b i o - h y p o g a s l r i q u e et les pa r t i e s géni ta les , les cu isses s u r tou te l e u r 

c i rconfé rence , il exis te u n e co lora t ion h y p o s t a t i q u e , diffuse, peu 

i n t e n s e , d e c o u l e u r rouge v i n e u x . Notons ici q u e la v e r g e es t t r è s 

d é v e l o p p é e , t a n t en l o n g u e u r qu ' en d i a m è t r e , c o m m e gorgée de s a n g . 

La face do r sa l e du c o r p s p r é s e n t e u n e colora t ion rouge assez v i v e 

avec q u e l q u e s r a y u r e s b l a n c h e s dues au p l i s s e m e n t du l inge de c o r p s . 

La co lora t ion des ongles es t b l eu a rdo i sé . 

Un s i n a p i s m e Rigol lot se t r o u v e enco re d a n s la rég ion s u p é r i e u r e 

a n t é r o - e x t e r n e de la cu isse d ro i te ; la t e in te de la p e a u n ' e s t p a s 

modif iée à son n i v e a u . 

Nous c o n s t a t o n s s u r tou te la surface du corps l ' ab sence de tou te 

t r ace q u e l c o n q u e de t r a u m a t i s m e ; n o t a m m e n t , n o u s ne d é c o u v r o n s 

a u c u n e t r ace a p p r é c i a b l e de p i q û r e récen te ou a n c i e n n e a t t r i b u a b l e à 

l 'usage de la s e r i n g u e h y p o d e r m i q u e . 

La p e a u est b l a n c h e , froide, s a n s t race d ' ic tè re ni d 'oedème. 

Le co rps , d o n t n o u s a v o n s déjà d i t l ' é ta t de r e m a r q u a b l e c o n s e r 

va t i on , est ce lui d ' u n h o m m e b ien musc lé , b ien confo rmé , s a n s 

in f i rmi té co rpo re l l e a p p a r e n t e et n u l l e m e n t é m a c i é . 

Les c o r n é e s ocu la i r e s sont l é g è r e m e n t opa lescen tes ; les p u p i l l e s 

son t égales , d ' u n e d i l a t a t ion m o y e n n e , 5 1 / 2 m i l l i m è t r e s de d i a m è t r e 

m e s u r é . Rien à n o t e r du côté des conjonct ives . Les g lobes ocu la i r e s 

n e s o n t p a s s a i l l a n t s . 

Nous o u v r o n s le co rps p a r u n e longue incis ion a l l an t de l 'os h y o ï d e 

au p u b i s . 

L ' o u v e r t u r e d u l a r y n x et de la t r achée -a r t è r e la isse é c o u l e r u n e 

ce r t a ine q u a n t i t é de l i qu ide b r u n â t r e s a n g u i n o l e n t . 

Les m u s c l e s p e c t o r a u x p r é s e n t e n t les ca rac tè res n o r m a u x de c o n s i s • 

t ance e t de co lo ra t ion . 

(1) Lehrb. der Gericht. iVedicin, VI Aufl. 1893, p . SU. 
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L 'ép ip loon n ' e s t p a s d é p o u i l l é d e sa gra i sse , s a n s a d h é r e n c e ni t race 

d ' i n f l a m m a t i o n ; p a s de m é t é o r i s m e i n t e s t i n a l ; pas d ' é p a n c h e m e n t 

a b d o m i n a l ; l ' i n t e s t in , d e c o u l e u r p â l e n o r m a l e et un i fo rme , est l i b r e 

d a n s tou te s ses a n s e s . 

La ves s i e , t e n d u e , c o n t i e n t u n e n o t a b l e q u a n t i t é d ' u r i n e q u e n o u s 

r e c u e i l l o n s a u m o y e n d ' u n c a t h é t e r b i e n lavé ; n o u s l ' e s t imons 

à 375 c e n t i m è t r e s 3 ; le l i q u i d e a c o n s e r v é ses c a r ac t è r e s n o r m a u x de 

co lo r a t i on e t d ' o d e u r ; i l est t r è s l é g è r e m e n t opa lescen t ; p a s d ' o d e u r 

d ' a c é t o n e ou a u t r e . P a s de ca lcu l v e s i c a l . 

A b a n d o n n a n t p r o v i s o i r e m e n t la c av i t é a b d o m i n a l e , a p r è s a v o i r 

e n c o r e cons t a t é d ' u n e façon p r é c i s e q u e le foie a c o n s e r v é ses l imi tes 

n o r m a l e s , n o u s e n l e v o n s l a r g e m e n t l e p l a s t r o n s t e r n a l . 

Au fond d e la cav i t é p l e u r a l e d r o i t e se t r o u v e e n v i r o n 200 cen t i 

m è t r e s c u b e s d ' u n l i q u i d e s é r o - s a n g u i n o l e n t fluide et s ans cai l lo ts . Le 

m ê m e l i q u i d e , e n m ê m e q u a n t i t é , b a i g n e la cav i té p l e u r a l e g a u c h e . 

N o u s c o n s t a t o n s e n s u i t e , à g a u c h e , l ' a d h é r e n c e des feuil lets pa r i é t a l 

e t v i s c é r a l de la p l è v r e s u r le t i e r s p o s t é r i e u r de la c i rconférence de 

l ' o rgane d a n s tou te la h a u t e u r d u p o u m o n . Ces a d h é r e n c e s ce l lu l euses , 

é v i d e m m e n t a n c i e n n e s , son t assez l â c h e s et se la i ssen t d é c h i r e r assez 

f ac i l emen t . N o u s c o n s t a t o n s q u e l ' a o r t e t h o r a c i q u e n ' e s t n i d i la tée n i 

a t h é r o m a t e u s e . 

Ouverture du péricarde. — Sa c a v i t é es t a b s o l u m e n t v ide : n o u s 

y t r o u v o n s d e s a d h é r e n c e s m u l t i p l e s e n t r e le feui l let q u i c o u v r e le 

c œ u r e t le sac p é r i c a r d i q u e l u i - m ê m e , m a i s s ans a d h é r e n c e s anor 

m a l e s d e ce feui l le t e x t e r n e avec l e s o r g a n e s vo i s in s ; spécif ions-les : 

à g a u c h e , i l ex is te u n e b a n d e l e t t e fibreuse t r è s r é s i s t an te , l ongue de 

p l u s de q u a t r e c e n t i m è t r e s , o b l i q u e m e n t d i r igée d ' a r r i è r e en a t a n t et 

d e h a u t en b a s , u n i s s a n t l a b a s e d u v e n t r i c u l e et la p l u s g r a n d e pa r t i e 

d e l ' o re i l l e t t e à la p o r t i o n c o r r e s p o n d a n t e d e la poche p é r i c a r d i q u e . 

La p o r t i o n a n t é r i e u r e d u c œ u r m i s e à n u p a r l ' inc i s ion d u p é r i c a r d e 

es t l i b r e d e toute a d h é r e n c e . P l u s à d r o i t e , les a d h é r e n c e s s o n t const i 

tuées p a r d e s b r i d e s fibreuses m u l t i p l e s , d i s t inc tes et t r è s r a p p r o c h é e s 

l e s u n e s des a u t r e s , n ' a y a n t q u e t r o i s à c i n q m i l l i m è t r e s de l o n g u e u r 

et fixant le v e n t r i c u l e d ro i t , d a n s la p l u s g r a n d e pa r t i e de sa sur face , 

a u p é r i c a r d e . Une d e r n i è r e a d h é r e n c e , t r è s fibreuse é g a l e m e n t , u n i t le 

c œ u r d r o i t à la p a r t i e d i a p h r a g m a t i q u e d u p é r i c a r d e . 

Le v e n t r i c u l e d r o i t o u v e r t in situ es t r e m p l i de s a n g no i r et fluide 

a v e c q u e l q u e s pe t i t s ca i l lo t s n o i r s ( jus de m û r e ) e t m o u s . Le v e n t r i 

cu l e gauche est v i d e . Pas d e ca i l l o t s d a n s l ' a r t è r e p u l m o n a i r e . 

Le c œ u r e n l e v é , n o u s c o n s t a t o n s d ' u n e m a n i è r e préc i se q u ' i l ex is te 

u n e c e r t a i n e s u r c h a r g e g r a i s s e u s e de t ou t l ' o rgane , p l u s mani fes te à 
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la face a n t é r i e u r e du c œ u r d o n t le r e v ê t e m e n t p é r i c a r d i q u e es t aus s i 

p l u s épa i ss i et f ibreux ; m a i s le musc le c a r d i a q u e a la c o u l e u r e t la 

ton ic i té d ' u n e m u s c u l a t u r e sa ine ; l ' épa i s seu r d e la p a r o i v e n t r i c u l a i r e 

gauche est de qu inze m i l l i m è t r e s . Les sygmoïdes a o r t i q u e s e t p u l m o 

n a i r e s son t in t ac te s , non a t h é r o m a t e u s e s n i ca l ca i r e s , et se m o n t r e n t 

suffisantes à l ' é p r e u v e de l ' eau . 

Le c œ u r pèse 310 g r a m m e s ; sa h a u t e u r de la b a s e à la p o i n t e 

m e s u r e 14 c e n t i m è t r e s ; sa c i rconfé rence à la b a s e 31 c e n t i m è t r e s ; i l 

a été i m m e r g é d a n s le l i q u i d e de Millier, p u i s u l t é r i e u r e m e n t d a n s la 

sé r i e des a lcools ; r e t i r é de l 'a lcol à 90° (où il s 'est p a r t i e l l e m e n t 

dégra issé) i l n e pèse p l u s q u e 255 g r a m m e s . 

Le foie e n l e v é n e p r é s e n t e r ien d ' a n o r m a l q u a n t a u v o l u m e , la 

co lo ra t ion et la cons i s t ance . La vés icu le b i l i a i r e c o n t i e n t e n v i r o n 

15 g r a m m e s de b i l e j a u n e , v i s q u e u s e , t r a n s p a r e n t e ; n i la vé s i cu l e ni 

les c a n a u x e x c r é t e u r s de la b i l e n e c o n t i e n n e n t de c a l c u l . 

Le cou t eau p l o n g é d a n s le t issu d u foie y t r o u v e la r é s i s t ance h a b i 

tue l le d u p a r e n c h y m e h é p a t i q u e . Les sur faces de sec t ion , de c o u l e u r 

l ie d e v i n foncée, l a i s sen t , sous p r e s s ion , é cou l e r u n e n o t a b l e q u a n t i t é 

de s a n g . 

La r a t e n ' e s t p a s a u g m e n t é e de v o l u m e m a i s u n p e u p l u s foncée 

en c o u l e u r , et possède la p h y s i o n o m i e n o r m a l e t a n t e x t é r i e u r e m e n t 

q u ' à la coupe de l ' o rgane . 

Estomac. — N o u s l ' e x t r a y o n s e n t r e d e u x l iga tu res ; il n ' e s t p a s 

d i l a t é ; ses p a r o i s n e p r é s e n t e n t ni é p a i s s i s s e m e n t n i u l c é r a t i o n . La 

m u q u e u s e es t de co lo ra t ion g r i sâ t r e s a n s t r ace s d ' a l t é r a t i o n s m o r b i d e s , 

n o t a m m e n t sans ecchymose ni v a s c u l a r i s a t i o n a n o r m a l e , s a n s 

b o u r s o u f l e m e n t n i u l c é r a t i o n . Le c o n t e n u a l i m e n t a i r e fo rme u n e 

p u l p e b r u n â t r e d a n s l aque l l e se d i s t i ngue u n e m a s s e d e cons i s t ance 

de gra isse d u r e a y a n t tout à fait la p h y s i o n o m i e d ' u n e d e ces r o n d e l l e s 

p la tes d e c i re q u e v e n d e n t les f ab r i can t s d e c ie rges . 

Le t r a c t u s i n t e s t i na l , en l evé à p a r t i r d u r e c t u m q u i c o n t i e n t u n e 

ce r t a ine q u a n t i t é de m a t i è r e s fécales j a u n â t r e s , se m o n t r e , à u n e x a 

m e n p l u s dé ta i l l é q u e t an tô t , p a r f a i t e m e n t i n d e m n e de t ou t e lés ion 

a p p r é c i a b l e . 

Les r e i n s son t d e v o l u m e et de cons i s t ance n o r m a u x . Ils se d é c o r 

t i q u e n t fac i lement e t n e m o n t r e n t à la surface a u c u n e fo rmat ion 

k y s t i q u e . L ' inc is ion d u p a r e n c h y m e r é n a l ne m o n t r e a u c u n foyer 

i n f l ammato i r e n i t r ace d e dégéné rescence . Cal ices et b a s s i n e t s l i b r e s ; 

u r e t è r e s s a n s ca lcu l s . 
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Ouverture du crâne. — La d u r e - m è r e es t n o r m a l e ; la calot te 

osseuse sciée s'en d é t a c h e f a c i l e m e n t . Le s i n u s l ong i tud ina l con t ien t 

assez d e sang n o i r . 

Les ve ines de la p i e -mère s o n t éga l emen t gorgées de sang. 

Les v e n t r i c u l e s l a t é r a u x c o n t i e n n e n t une t r e n t a i n e de g r a m m e s de 

sé ros i t é c l a i r e . . . 

L 'aspec t d e la surface d u c e r v e a u n e p r é s e n t e r ien de pa r t i cu l i e r et 

sa cons i s t ance es t r e m a r q u a b l e m e n t c o n s e r v é e ; p a s d ' a l t é ra t ions 

a p p r é c i a b l e s des a r t è r e s d e la b a s e . Les coupes d e la s u b s t a n c e c é r é 

b r a l e , d u ce rve l e t et de la m o e l l e a l longée n e r é v è l e n t q u ' u n état de 

conges t ion u n i f o r m é m e n t d i s t r i b u é , non m o i n s é v i d e n t v e r s les lobes 

f r o n t a u x q u ' a u x pa r t i e s d é c l i v e s et que ca rac té r i se la ne t te té et 

l ' i n t ens i t é d u p i q u e t é s a n g u i n . 

P o u r finir n o u s e n l e v o n s en m a s s e le l a r y n x et les p o u m o n s . 

Rien à s i gna l e r d a n s le l a r y n x . 

Poumons. — N o u s a v o n s d é j à s igna lé l es a d h é r e n c e s p l e u r a l e s 

g a u c h e s . 

Au s o m m e t d u p o u m o n d r o i t exis te u n e forte a d h é r e n c e peu 

é t e n d u e , d a n s le vo i s inage d ' u n p e t i t n o y a u p u l m o n a i r e de la g rosseur 

d ' u n po i s , n o y a u f ib reux , d u r , c e r t a i n e m e n t anc ien et b ien l imi té 

d a n s le p a r e n c h y m e p u l m o n a i r e s a i n . Les d e u x p o u m o n s sont é l a s 

t i q u e s e t c r é p i t a n t s d a n s t o u t e l e u r m a s s e ; ils n e sont a t t e in t s 

d ' e m p h y s è m e , p e u p r o n o n c é d ' a i l l e u r s , q u e v e r s les b o r d s l ib res 

a n t é r i e u r s . 

Des sec t ions d u p a r e n c h y m e s ' écou le en assez g r a n d e a b o n d a n c e du 

l i q u i d e s a n g u i n o l e n t n o i r e t s p u m e u x . 

Pas de n o y a u d e p n e u m o n i e , p a s de c o n d e n s a t i o n l imi t ée du t issu 

p a s d e p e t i t s foyers h é m o r r h a g i q u e s . 

C'est s u r t o u t d a n s les p o r t i o n s p o s t é r i e u r e s déc l ives q u e l 'organe 

c o n t i e n t cet excès de l i q u i d e s a n g u i n . 

L ' œ s o p h a g e p a r a î t n o r m a l e t n e c o n t i e n t q u ' u n p e u de l iqu ide d e la 

c o u l e u r d u c o n t e n u s t o m a c a l . 

De ce q u i p r é c è d e n o u s c o n c l u o n s , en r é p o n s e a u x ques t i ons con te 

n u e s d a n s le r é q u i s i t o i r e d u j u g e : 

1° La m o r t d e M. A. A b l a y n ' e s t p a s u n e m a l a d i e du c œ u r ou du 

foie ; 

2° N o u s n ' a v o n s p a s r e n c o n t r é de l é s ions capab le s d ' e x p l i q u e r la 

m o r t , à p a r t d e s l é s ions a s p h y x i q u e s ; 

3° P a r m i les l é s ions c o n s t a t é e s p l u s i e u r s p e u v e n t ê t r e en r a p p o r t 

avec u n e m p o i s o n n e m e n t ; 
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i" Il y a donc l ieu à expe r t i s e c h i m i q u e et d a n s ce bu t nous r e m e t t o n s 

au ch imis t e expe r t p r é s e n t , M. B r u y l a n t s , u n e sér ie de b o c a u x sce l l é s 

r e n f e r m a n t les v i scères à e x a m i n e r . 

Examen microscopique du cœur. — Les fibres m u s c u l a i r e s d u 

v e n t r i c u l e gauche , et les fibres des m u s c l e s pap i l l a i r e s de la v a l v u l e 

m i t r a l e on t été e x a m i n é s au mic roscope , s u r des coupes fai tes a u 

mic ro tome à glace et co lora t ion au p i c r o - c a r m i n . 

A u c u n e des fibres n ' a m o n t r é de g r a n u l a t i o n s g ra i s seuses , t o u t e s 

p r é s e n t a i e n t l e u r s t r i a t ion t r a n s v e r s a l e t r è s é v i d e n t e . 

Les d iv i s ions des a r t è r e s co rona i r e s inc isées s u r l e u r l o n g u e u r n e 

m o n t r e n t n i r é t r é c i s s e m e n t d e l e u r l u m i è r e n i épa i s s i s s emen t d e l e u r s 

p a r o i s , n i sc lérose pa r t i e l l e , ni inf i l t ra t ion 'calcaire ou t h r o m b o s e s 

a n c i e n n e s . 

Comme su i te au r équ i s i t o i r e en date du 14 m a r s 1894, et de la l e t t r e 

en d a t e du 17 m a r s 1891-, ad re s sée à M. le professeur De V i s s c h e r . 

Nous souss ignés , D " de Bais ieux , de Vis sche r et V a n V'yve, a y a n t 

p r i s conna i s s ance des r a p p o r t s p rov i so i r e s en da t e d u 12 ju i l l e t , e t d é 

finitif en da te du 1"aoù t , de MM. les e x p e r t s ch imis t e s , éc l a i r é s d ' a u 

t re p a r t p a r l e s témoignages recue i l l i s d a n s le doss ie r de la p r o c é d u r e 

e t d o n t n o u s d o n n o n s des ex t ra i t s d a n s l ' a n n e x e d o c u m e n t a i r e A (en 

exécu t ion des i n s t r u c t i o n s d o n n é e s p a r M. ie juge Hayot p a r l e t t r e d u 

7 a v r i l 1894) r éd igeons la p r é s e n t e c o n s u l t a t i o n médico léga le . 

L ' au tops ie d u c a d a v r e de M. Alfred A b l a y n o u s a b i en fait c o n n a î t r e 

le m é c a n i s m e de sa m o r t ma i s ne nous a pas p e r m i s d 'af f i rmer en la 

p r é c i s a n t q u e la cause d u décès fût u n e c a u s e n a t u r e l l e . Les p a r t i c u 

la r i t é s a n a t o m o - p a t h o l o g i q u e s s igna lées , s avo i r : la l i qu id i t é e t ia 

c o u l e u r foncée d u sang , la r ep lé t ion d u v e n t r i c u l e d ro i t p a r le s a n g 

et q u e l q u e s ca i l lo t s no i r s et m o u s , la conges t ion des p o u m o n s et d e s 

cen t r e s c é r é b r a u x i n d i q u e n t q u e la m o r t a été la sui te de p h é n o m è n e s 

d ' o r d r e a s p h y x i q u e . 

Nous avons donc , dès la fin de no t re a u t o p s i e ' à L u b b e c k , d é c l a r é 

a u x mag i s t r a t s p r é s e n t s q u e les cons t a t a t i ons c a d a v é r i q u e s , s a n s 

p r o u v e r u n e m o r t p a r e m p o i s o n n e m e n t , n e l ' exc lua i en t n u l l e m e n t 

q u ' i l y ava i t l ieu en c o n s é q u e n c e de faire p r o c é d e r à u n e a n a l y s e 

c h i m i q u e des v iscères ; n o u s a v o n s a jouté à ce m o m e n t q u e si v r a i m e n t 

n o u s nous t r o u v i o n s en p r é s e n c e d 'un cas de m o r t pa r i n tox i ca t i on , ie 

po ison a b s o r b é p o u v a i t , se lon tou tes p r o b a b i l i t é s , ê t re un po i son 

m a r c o t i q u e p l u s s p é c i a l e m e n t la m o r p h i n e . 
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La p r e m i è r e p a r t i e de n o t r e mis s ion é t a i t t e rminée et n o u s n ' a v i o n s 

p l u s q u ' à a t t e n d r e le r é s u l t a t de l ' a n a l y s e ch imique p o u r r é u n i r t o u s 

l es é l é m e n t s d ' app réc i a t i on néces sa i r e s à l a solut ion du g r a v e p r o b l è m e : 

« M. Alfred A b l a y es t - i l m o r t p a r e m p o i s o n n e m e n t ? » 

Le 17 av r i l nos co l lègues , MM. les e x p e r t s chimis tes , d é c l a r è r e n t p a r 

éc r i t qu ' i l s a v a i e n t t r o u v é de la m o r p h i n e dans l ' es tomac de M. Alfred 

A b l a y ; l e u r s r e c h e r c h e s u l t é r i e u r e s cons ignées d a n s l e u r r a p p o r t 

p r o v i s o i r e d u 12 j u i l l e t , l e u r p e r m i r e n t d 'aff i rmer la p r é s e n c e de ce 

m ê m e a lca lo ïde t o x i q u e d a n s le foie, la r a t e et les r e i n s , le sang , 

l ' u r i n e , le c e r v e a u , les t i s sus m u s c u l a i r e s ; bref i l ex i s ta i t de la 

m o r p h i n e d û m e n t ca rac t é r i s ée , s a n s a u c u n e t race d ' o x y d i m o r p h i n e 

d a n s tous les o r g a n e s d u d é f u n t ; d e p l u s l ' u r ine con t ena i t 1 0 /0 de 

g lucose (1,1 0 /0) . 

A v a n t d e c o n t i n u e r n o t r e r a p p o r t , n o u s t enons à r a p p e l e r q u e p o u r 

p o u v o i r c o n c l u r e à u n e m p o i s o n n e m e n t d a n s u n cas d é t e r m i n é il doi t 

y a v o i r c o n c o r d a n c e e n t r e les c o n s t a t a t i o n s de l ' au tops ie , les s y m p 

t ô m e s m o r b i d e s o b s e r v é s p e n d a n t la v i e et les r é su l t a t s de l ' ana lyse 

c h i m i q u e . Ce p r é c e p t e s u r l e q u e l tous l es a u t e u r s sont d 'accord n o u s 

s e r v i r a d e g u i d e d a n s la su i t e d e ce t r a v a i l . 

LES LÉSIONS CADAVÉRIQUES 

S'il est i n c o n t e s t a b l e q u e le c a d a v r e d ' u n e m p o i s o n n é p a r la 

m o r p h i n e ne p r é s e n t e pas à l ' au tops ie^des lés ions ou a l t é r a t i o n s spéci

fiques de ce g e n r e d ' i n tox ica t ion , c e r t a i n e s modif icat ions c a d a v é r i q u e s 

y sont d ' u n e g r a n d e e t r e m a r q u a b l e c o n s t a n c e ; c 'est p r é c i s é m e n t le 

g r o u p e d ' a l t é r a t i o n s a s p h y x i q u e s s i g n a l é p l u s h a u t et a u q u e l n o u s 

j o i g n o n s , en la m e t t a n t b i e n en é v i d e n c e , la rep lé t ion de la vess ie par 

u n l i q u i d e u r i n a i r e s u c r é (1). 

Red i r e avec F o n s s a g r i v e s (2) q u e l a toxicologie c a d a v é r i q u e d e la 

m o r p h i n e est d é n u é e de tou te v a l e u r d i agnos t i que nous a p p a r a î t au 

m o i n s c o m m e u n e e x a g é r a t i o n . Cons idé rée i so l émen t , e l le es t un 

é l é m e n t n o n p r o b a n t pa r l u i - m ê m e , m ê m e non a b s o l u m e n t cons tan t 

d ' a p r è s Chr i s t i son , m a i s a p r è s é l i m i n a t i o n d ' a u t r e s causes d é t e r m i 

n a n t e s d ' a s p h y x i e et la d é c o u v e r t e d u po ison , elle acqu ie r t u n e 

s ignif icat ion d ' i n c o n t e s t a b l e v a l e u r . 

( 1 ) Cf. Kobei't Handb. der Toxicologie. 

(2) Dictionnaire des sciences médicales de Decliambre, art. opium (toxicologie). 
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Les symptômes présentés par M. Alfred Ablay avant sa mort. 

Nous p u b l i o n s d a n s l ' a n n e x e d o c u m e n t a i r e d u p r é s e n t r a p p o r t u n e 

longue sér ie d ' ex t r a i t s du doss ie r de la p r o c é d u r e a u x fins de r e c o n 

s t i t ue r auss i e x a c t e m e n t q u e poss ib le l 'h i s to i re p a t h o l o g i q u e de 

M. A. Ab lay d a n s ces d e r n i è r e s a n n é e s et j u s q u ' à la vei l le de sa m o r t . 

Ces ex t r a i t s c o m p o r t e n t , à côté de n o m b r e u x t émoignages , des p ièces 

méd ica l e s d ' u n e incon te s t ab l e i m p o r t a n c e t a n t p a r l e u r o r ig ine r é c e n t e 

q u e p a r le c a r a c t è r e de l eu r s r é d a c t e u r s ; nous v i sons les d é c l a r a t i o n s 

méd ica l e s é m a n a n t de M. le D r B rau l t à Pa r i s et de MM. R u e l l e n s et 

L e r o y d ' A n v e r s qu i furent chargés success ivemen t p a r la Compagnie 

générale d'assurances de P a r i s et la Compagnie ang la i se The Gresham 

d é f a i r e r a p p o r t s u r l 'é ta t de M. Ablay en v u e d ' u n e a s s u r a n c e s u r v ie 

q u e ce lu i - c i p r o p o s a i t à ces c o m p a g n i e s ; a s s u r a n c e financièrement 

i m p o r t a n t e , p u i s q u ' i l s 'agissai t d ' u n cap i ta l de 100.000 f r a n c s ; p u i s 

les t émoignages de M. le D r Max et de q u e l q u e s m é d e c i n s p a r i s i e n s . 

Les cert if icats m é d i c a u x d é l i v r é s aux d e u x compagn ie s d ' a s s u r a n c e s 

é t ab l i s sen t q u e , a u x da te s du 30 j a n v i e r et du 9 févr ier 1894, 

l ' e x a m e n de l ' é ta t de san té de M. Ab lay ne p e r m i t p a s de s o u p ç o n n e r 

chez lu i l ' ex is tence soit d ' u n e lés ion d ' o rganes soit d ' u n t r o u b l e fonc

t i onne l q u e l c o n q u e ; no tons s p é c i a l e m e n t q u e l ' ana lyse des u r i n e s 

faite à Pa r i s d ' a b o r d et à A n v e r s ensu i t e fit c o n n a î t r e l ' ab sence 

ce r t a ine de tou te t r ace d ' a l b u m i n e ou de sucre d a n s ce l i q u i d e . Non 

inoins p r éc i euse s , q u o i q u e m o i n s expl ic i tes , sont les d é c l a r a t i o n s 

success ives d e M. le D r Max à Bruxe l l es qu i , co r robo rée s enco re p a r la 

p r e s c r i p t i o n q u ' i l fit de l ' é l ix i r c h l o r h y d r o p e p t i q u e de Grez, s e m b l e n t 

i n d i q u e r q u e les t roub le s g a s t r o - h é p a t i q u e s a v a i e n t s u r t o u t a t t i r é 

l ' a t t en t ion de cet h o n o r a b l e p ra t i c i en d a n s l ' examen q u ' i l fit de 

M. Ab lay , dans l'après-midi du 5 mars 1894. Que ls qu ' i l s fussent , 

ces t r o u b l e s n ' é t a i e n t pas assez g raves p o u r avo i r e m p ê c h é M. Ab lay 

de p r e n d r e ses r e p a s d u ma t in et de d é j e u n e r ve r s u n e h e u r e , à ce t te 

da te d u 5 m a r s et d e m a n g e r n o r m a l e m e n t p e n d a n t tous les j o u r s 

p r é c é d e n t s . P e n d a n t tout le t e m p s de son sé jour à A n v e r s , soit d u 

4 févr ie r au o m a r s , il ne consu l ta do médec in ni ne p r i t de m é d i 

c a m e n t s . C'est le 5 m a r s s e u l e m e n t , ve i l l e de sa m o r t , q u ' i l c o n s u l t a 

M. le D r Max à Bruxe l l e s . 

Que M. A b l a y lu t i nd i sposé à ce m o m e n t , mais auss i q u ' i l ne le fut 

que d e p u i s p e u et d ' u n e m a n i è r e en a p p a r e n c e p e u g r a v e , n o u s p a r a î t 

chose c e r t a i n e . Il s e m b l e r é s u l t e r de cette consu l t a t ion d o n t c e r t a i n s 

p o i n t s son t t e n u s c o u v e r t s p a r le secret p rofess ionne l q u e M. Alfred 
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Ablay ne p r é s e n t a i t ni p a l p i t a t i o n s d e c œ u r , ni ver t iges , ni é tat éb r i eux 

ou syncopa l , n i t r o u b l e s v i s u e l s , n i r i en qu i fût de n a t u r e à i n s p i r e r 

des c r a i n t e s p r o c h e s , m a i s s e u l e m e n t des cha tou i l l emen t s de la peau 

et des t r oub l e s fonc t ionne ls g a s t r o - h é p a t i q u e s sans lés ions o r g a n i q u e s 

cons t a t ée s . 

Les d o c u m e n t s d ' o r ig ine m é d i c a l e d o n t n o u s v e n o n s de p a r l e r 

é t ab l i s s en t d o n c q u e M. Alfred Ab lay n ' a cessé d ' ê t re en b o n é ta t de 

s an t é d e p u i s j a n v i e r 1894 j u s q u e tou t p r è s d u d e r n i e r j o u r de sa v ie . 

Q u a n t à son é ta t de s a n t é a n t é r i e u r e m e n t à cet te é p o q u e , les 

t émoignages r ecue i l l i s à P a r i s n o u s p e r m e t t e n t d ' ê t r e édifiés à ce sujet . 

M. A. Ab lay é ta i t c o n s i d é r é c o m m e un h o m m e b i e n p o r t a n t , de vie 

s o b r e et r é g u l i è r e , c e r t a i n e m e n t n i a lcool isé n i m o r p h i n o m a n e , et 

n ' a y a n t j a m a i s été a l i té ou é lo igné de ses occupa t ions en raison 

d ' e m b a r r a s r e s p i r a t o i r e , de p a l p i t a t i o n s de c œ u r ou de col iques 

h é p a t i q u e s . 

Qu ' i l a i t p u p a r l e r de c o l i q u e s h é p a t i q u e s , n o n p a s dans la signi

fication m é d i c a l e spéc ia le q u e n o u s c o n n a i s s o n s à ces t e r m e s , à p ropos 

de q u e l q u e t r o u b l e fonc t ionne l g a s t r i q u e q u e l 'usage t r op géné reux 

du t a b a c p o u v a i t d é t e r m i n e r p a s s a g è r e m e n t chez lu i , cela es t pos s ib l e ; 

q u ' e n r a i son des a d h é r e n c e s p é r i c a r d i q u e s q u e n o u s connaissons 

d e p u i s l ' a u t o p s i e de L u b b e c k , il p û t se p r o d u i r e parfois chez lu i , sous 

i ' iu t luence d ' u n exerc ice t r o p fa t iguant , un ce r ta in degré d 'essoufflement 

cela non p lus n e doi t p a s ê t re c o n s i d é r é c o m m e e x t r a o r d i n a i r e , su r tou t 

chez un h o m m e de son âge, e n c o r e q u ' i l fail le ne pas p e r d r e de vue 

les n o m b r e u x t émoignages c o n t r a i r e s à ce t te h y p o t h è s e . Mais quo i qu ' i l 

en fût à ce sujet , il res te p é r e m p t o i r e m e n t d é m o n t r é , n o u s le r épé tons , 

q u ' u n p e u u s é ou n o n , A b l a y n e cessa de j o u i r d ' u n bon é ta t d e santé 

p e n d a n t tou te la d u r é e de son d e r n i e r s é jou r à P a r i s . 

Nous c r o y o n s d o n c a v o i r r é u n i tous les r e n s e i g n e m e n t s nécessa i res 

p o u r a p p r é c i e r e x a c t e m e n t l ' h i s to i r e c l i n i q u e de M. Alfred Ablay 

j u s q u ' à l ' h e u r e où il q u i t t a le c a b i n e t d u D r Max le l u n d i 5 m a r s dans 

l ' a p r è s - m i d i . 

.Vous a v o n s d a n s n o t r e a n n e x e d o c u m e n t a i r e r a p p o r t é les décla.-

r a t i o n s de M" 0 J o u i a u x et d ' a u t r e s p e r s o n n e s e n t e n d u e s s u r les faits et 

gestes de M. A. Ab lay d e p u i s le m o m e n t de son a r r i v é e chez 

M"° Emi l i e Ablay , r u e d u M a r t e a u , j u s q u ' a u m o m e n t de son dépar t 

p o u r la gare du Nord ; s u r sa m a n i è r e d ' ê t r e a u cou r s d e cet te m a r c h e 

d a n s les r u e s de Bruxe l l e s a ins i q u e p e n d a n t le voyage en c h e m i n de 

f e r ; enfin les p a r t i c u l a r i t é s d e sa r e n t r é e a u domic i l e d e M"" Joniauv. 

e t de son c o u c h e r à peu p r è s i m m é d i a t . 

Que se p a s s a - t - i l d e p u i s ce m o m e n t j u s q u ' à l ' agonie de M. Ablay? 

Ici, s eu le M™0 J ou i aux n o u s a p p o r t e q u e l q u e s dé ta i l s qu i ne vont pas 
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au delà de m i n u i t , h e u r e à l aque l l e M. A. Ablay , évei l lé et l ' e spr i t t r ès 

l uc ide , r é p o n d a n t à q u e l q u e s p a r o l e s de so l l ic i tude de sa s œ u r , a u r a i t 

d i t : « Ne t ' i nqu iè t e donc p a s , m a v ie i l le ; je n ' a i j a m a i s é té si b ien au 

li t , je v a i s d o r m i r c o m m e un p l o m b , bonso i r . » 

Nous d e v o n s cons t a t e r à ce sujet que « l ' a l t i tude du c o m a t e u x 

l 'é ta t de s o m n o l e n c e et d ' h é b é t e m e n t « q u e M. J o n i a u x di t avo i r 

cons ta té chez son beau-f rère le soir du 5 m a r s , é ta i t b i en d i s s ipé à 

m i n u i t d ' a p r è s M"* J o n i a u x . 

Q u e l q u e s h e u r e s p l u s t a rd , M. Alfred Ab lay étai t t r o u v é m o u r a n t 

e t M. le D r W i l l e m s , appe lé en tou te hâ t e , ne p u t q u e c o n s t a t e r les 

d e r n i è r e s man i f e s t a t ions d ' u n e v ie e x p i r a n t e . 

M"° J o n i a u x déc r i t a ins i "l 'état de son frère m o u r a n t : « Les 

y e u x é t a i en t f e r m é s ; il é ta i t d a n s u n e a t t i tude t r a n q u i l l e et son lit 

n ' é t a i t p a s défai t . La figure é ta i t p â l e ; les m a i n s é t a i e n t sous la 

c o u v e r t u r e , non c r i spées . » 

E x a m i n o n s m a i n t e n a n t q u e l q u e s q u e s t i o n s qui i n t é r e s s e n t non 

s e u l e m e n t le cas de M.. Ab lay m a i s m é r i t e r o n t encore c o n s i d é r a t i o n 

d a n s les d e u x cas de M. V a n den Ke rkhove et de M"° E . Ablay- q u e n o u s 

a u r o n s à t r a i t e r p lus t a r d . 

Quel le est la dose lé tha le de m o r p h i n e ? 

V a r i a b l e s u i v a n t l 'âge, le sexe , l 'état cons t i t u t i onne l , e tc . , on p e u t 

c o n s i d é r e r c o m m e dose m o y e n n e c a p a b l e de d é t e r m i n e r la m o r t 

chez l ' a d u l t e u n e dose de 40 c e n t i g r a m m e s de m o r p h i n e (1). 20 

à 40, di t Hoffman, sont déjà en é ta t de t u e r un a d u l t e (2). Ces 

i nd i ca t ions ne v i s e n t q u e les doses d ' u n e act ion h a b i t u e l l e m e n t 

efficace d a n s les e m p o i s o n n e m e n t s c r i m i n e l s ou su ic ides o b s e r v é s , 

m a i s n o u s d e v o n s s igna le r q u e p l u s i e u r s cas d ' e m p o i s o n n e m e n t 

acc idente l chez l ' adu l t e ont été obse rvés à dose d ' u n g ra in de c h l o r h y 

d r a t e de m o r p h i n e (3) soit 64 m i l l i g r a m m e s , p r i s p a r la b o u c h e ; d a n s 

l ' un d e ces cas , cette dose ava i t été p r i s e pa r q u a n t i t é s f r ac t ionnées , 

d ' h e u r e en h e u r e en s ix fois et la m o r t s u r v i n t , a u m i l i e u des 

s y m p t ô m e s h a b i t u e l s , au b o u t de sept h e u r e s . D a n s un a u t r e cas s igna lé 

é g a l e m e n t p a r Tay lo r , u n h o m m e b ien p o r t a n t , âgé de 52 a n s , ne 

r e s sen t i t les p r e m i e r s s y m p t ô m e s (pe r t e du goût et de l ' aud i t ion) qu ' au 

b o u t de t rois h e u r e s et tomba r a p i d e m e n t d a n s un état c o m a t e u x don t 

il ne s 'évei l la p l u s . Il est donc b i en p r o u v é , di t cet a u t e u r , q u e le 

c h l o r h y d r a t e de m o r p h i n e est u n tox ique pu i s san t à pet i te dose , 

o p é r a n t p l u s ou m o i n s v i t e m a i s p o u v a n t t u e r r a p i d e m e n t . Nous ne 

( 1 ) LEWIX : Lehrb. der Toxikologic. 

(2) ÏTOI-FMAN : Gerichlliche medizin. 

Ci) T.iYLoii : Principles and Practice o/'med. Jurisprudence, tenue I. 
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p a r l o n s ici q u e d ' adu l t e s non h a b i t u é s à la m o r p h i n e et chez lesquels 

le poison fut p r i s p a r la b o u c h e , n o n en inject ion h v p o d e r m i q u e . 

Il n ' ex i s t e en effet a u c u n e r a i son s é r i e u s e de cons idé r e r d a n s l ' exper 

t i se ac tue l l e l ' hypo thèse de l ' i n j ec t ion h y p o d e r m i q u e , vu l ' absence 

de foute t r ace de p i q û r e s u r le c a d a v r e de M. Ablay et v u auss i que 

p e r s o n n e n ' a r e t r o u v é ou s igna lé p r è s d u l i t du m o u r a n t que lque 

fiole suspec t e ou u n e s e r i n g u e d e P r a v a z . 

A p r è s H o f f m a n , L e w i n e t T a y l o r , c o n s u l t o n s d ' au t r e s a u t e u r s e n c o r e 

au sujet de cet te i m p o r t a n t e q u e s t i o n . H u s e m a i m (1) s ' expr ime ains i : 

« P o u r l es a d u l t e s on p e u t en g é n é r a l c o n s i d é r e r la dose de 5 à 6 c e n 

t i g r a m m e s c o m m e déjà c a p a b l e d e p r o v o q u e r des p h é n o m è n e s 

d ' i n tox ica t ion , la dose de 0.20 p r o b a b l e m e n t l é t ha l e , 0.40 c o m m e u n e 

dose l é t h a l e c e r t a i n e . » 

T a r d i e u (2) est d ' av i s q u e la m o r p h i n e p e u t d é t e r m i n e r la m o r t chez 

un a d u l t e à la dose de 20 à 40 c e n t i g r a m m e s et les sels de m o r p h i n e 

(acé ta te , h y d r o c h l o r a t e ) à la dose d e o c e n t i g r a m m e s ; il s'agit toujours 

ici des doses m i n i m a o b s e r v é e s . 

No thnage l et Rossbach c o n s i d è r e n t q u e la dose d an g e reu s e ne 

c o m m e n c e q u ' à p a r t i r de 6 c e n t i g r a m m e s . 

Q u e l q u e s r e m a r q u e s n o u s s e r o n t p e r m i s e s ic i . 

L ' e x p é r i e n c e q u o t i d i e n n e d e s m é d e c i n s n e p e r m e t t r a a p e r s o n n e 

d ' e n t r e e u x d e c o n s i d é r e r u n e dose d e c i n q c e n t i g r a m m e s de m o r p h i n e 

c o m m e n o r m a l e m e n t s u s c e p t i b l e d e d o n n e r la m o r t à u n h o m m e 

a d u l t e j o u i s s a n t r é e l l e m e n t d e l ' i n t é g r i t é d e ses o r g a n e s ; elle dé te r 

m i n e r a s o u v e n t les s y m p t ô m e s d e s a t u r a t i o n ma i s g é n é r a l e m e n t elle 

ne t u e r a p a s . Ce son t c e r t a i n e s t a r e s o r g a n i q u e s , souven t l a t en tes ou 

m é c o n n u e s en c l i n i q u e e t q u ' e n c a s d ' e m p o i s o n n e m e n t accidentel à 

pe t i t e dose l ' au tops i e es t r a r e m e n t c h a r g é e de r e c o n n a î t r e , qui 

d o n n e n t l ieu à des a c c i d e n t s g r a v e s , v o i r e à la m o r t ; te l les su r tou t 

l ' a r t é r io - sc l é rose . E n d ' a u t r e s t e r m e s , s a n s m é c o n n a î t r e l ' impor t ance 

de c e r t a i n e s o b s e r v a t i o n s n o t a m m e n t ce l les q u e n o u s av ions r appor t ées 

d ' a p r è s Tay lo r , n o u s ne p e n s o n s p a s p o u v o i r les accuei l l i r s u r le 

t e r r a i n méd ico- l éga l s a n s q u e l q u e r é s e r v e et , c o n d e n s a n t l ' express ion 

de no t re p e n s é e n o u s d i r o n s : la tox ic i t é d ' u n poison — spéc ia lement 

de la m o r p h i n e — i n g é r é p a r la b o u c h e , n ' e s t pas exc lus ivemen t 

fonction de son po ids et u n e dose l é t h a l e n e peu t ê t re fixée p a r un 

chiffre ; tel sujet , en ra i son d e c o n d i t i o n s o r g a n i q u e s v a r i a b l e s p o u r r a 

s u c c o m b e r s o u s l ' inf luence d e s p e t i t e s doses , soit o à G cen t i g r ammes 

( 1 ) Jli:sE>UN-N- : « Die Vergiftungen » in Handb. der Gericht. médis. 

D r Von Vfaschka. page 403. 

i%) T A R I H E K : Traité des empoisonnements, y>. 1018. 



R A P P O R T S M É D I C A U X 6 9 3 

par exemple, tel autre pourra, même sans secours thérapeutiques, 
réchapper d'une ingestion d'un gramme d'acétate de morphine. 

Nous avons dans l'annexe documentaire fourni les témoignages 
recueillis par l'instruction au sujet d'une administration de morphine 
affirmée par M'1" Ablày ainsi qu'au sujet des symptômes d'indisposi
tion présentés par M. Ablay pendant son passage à Bruxelles. Avant 
d'émettre une appréciation sur ces points il ne sera pas inutile 
d'examiner deux nouvelles questions : 

1" Au bout de combien de temps, après ingestion par la bouche, la 
morphine manifeste-t-elle son action ? 

2° Quelle est cette action ou quelle est la symptomalologie générale 
de l'empoisonnement par la morphine ? 

Nous parlons toujours d'un adulte bien portant quelle que soit la 
dose, thérapeutique ou toxique. Les premières manifestations, bénignes 
ou graves, se manifestent en règle générale cinq à vingt minutes 
après l'ingestion, bien plus rarement après une ou deux heures 
ou plus. C'est l'état de réplétion alimentaire de l'estomac — sans 
oublier cependant la forme liquide ou solide de l'alcaloïde et certaines 
idiosyncrasies — qui est la cause la plus habituelle du retard des 
premiers symptômes, non que l'activité d'absorption du viscère soit 
diminuée pendant la digestion mais probablement pàrceque l'activité 
glycogénique du foie accroît alors son pouvoir de retenir l'alcaloïde 
et d'atténuer ses effets. Taylor signale un cas d'empoisonnement 
mortel par une forte dose de laudanum où les premiers symptômes 
n'apparurent qu'après quatre heures et demie l'estomac étant vide; un 
autre cas, non moins cité comme exceptionnel, se rapporte à un 
pharmacien qui après avoir avalé 75 grains anglais de morphine, 
fut encore en état de se promener pendant -une heure et demie. 
Chrislison aurait vu l'invasion du sommeil et du coma retardée jusqu'à 
la dixième heure et Husemann rappelle, dans une note de son travail 
déjà cité plus haut, un retard de cinq heures et un retard de neuf heures; 
mais encore une fois ces cas constituent de fort rares exceptions. 

La mort peut survenir déjà au bout de quarante minutes mais aussi 
seulement au bout dedix-sept à trente heures; le plus souvententre la 
cinquième et la douzième heure après la manifestation des premiers 
par symptômes (1 ) . 

Quelle est la symptomatologie générale de l'empoisonnement aigu 
la morphine chez l'adulte (2) ? 

La symptomatologie de l'empoisonnement aigu d'un adulte par la 

(1) H O F F M A N N : Gericht.med. p . 680. 

(2) D'après Tard ieu , Taylor , Lewinber t , Hoffmann, Ko, etc. , in op. cit. 
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m o r p h i n e ne r evê t p a s d a n s tous l e s cas u n e p h y s i o n o m i e c l in ique 

a b s o l u m e n t i d e n t i q u e . Les m a n i f e s t a t i o n s v a r i e n t en n o m b r e et en 

i n t ens i t é s u i v a n t l ' i n d i v i d u a l i t é d u sujet e m p o i s o n n é , c ' e s t -à -d i re 

s u i v a n t son cage, son é ta t d e s a n t é h a b i t u e l l e , e tc . Mais s'il est v r a i 

d ' u n e p a r t q u e la s y m p t o m a t o l o g i e c o m p l e x e q u e nous a l lons i n d i q u e r 

pu i s s e d a n s u n cas d é t e r m i n é ne se m a n i f e s t e r q u e p a r u n e association 

ou p a r u n g r o u p e m e n t s y m p t o m a t i q u e i ncomple t , ce se ra i t d ' a u t r e 

p a r t u n e e r r e u r de c ro i re q u e le g r o u p e m e n t p u i s s e se faire sans 

g a r d e r q u e l q u e s - u n s des t r a i t s b i e n r e c o n n a i s s a b l e s de la phys ionomie 

spéc i a l e q u e r evê t l ' e m p o i s o n n e m e n t m o r p h i n i q u e . 

Les s y m p t ô m e s i n i t i a u x , q u i r é v è l e n t dé jà l ' ac t ion i m m é d i a t e m e n t 

conges l ive d u po i son s u r les c e n t r e s c é r é b r a u x , cons i s ten t en 

b o u r d o n n e m e n t s d ' o re i l l e s , p h o t o p s i e s , i r r i t a b i l i t é sensor ie l l e d e la 

v i s i o n et de l ' ou ïe , s p a s m e d u m u s c l e a c c o m m o d a t e u r d o n n a n t lieu à 

u n e v é r i t a b l e m y o p i e , c h a l e u r e t r o u g e u r de la p e a u d o n t les va i s seaux 

p e u v e n t ê t r e e x t r a o r d i n a i r e m e n t h y p e r é m i é s . S u r v i e n n e n t a lors des 

c r i ses s u d o r a l e s , des d é m a n g e a i s o n s c u t a n é e s et de l ' é r y t h è m e et un 

vif be so in d ' u r i n e r avec i m p o s s i b i l i t é d ' e x o n é r e r la vess ie . Les 

s éc r é t i ons s a l i va i r e et m u q u e u s e s s o n t abo l i e s ; la l a n g u e et la gorge 

son t a r i d e s , le p o u l s b a t a v e c v i o l e n c e . P r e s q u e en m ê m e t e m p s 

a p p a r a î t , p o u r s ' a ccen tue r avec u n e e x t r ê m e r a p i d i t é , un état soporeux 

au d é b u t d u q u e l la consc ience est e n c o r e ac t ive q u o i q u e déjà l imi tée , 

de m ê m e q u e l ' exc i t ab i l i t é réf lexe es t e n c o r e doci le a u x exc i t a t ions 

e x t e r n e s . C'est à ce t te p é r i o d e q u e les n a u s é e s et les v o m i s s e m e n t s 

p e u v e n t se man i fe s t e r , m ê m e P h é m a t é m è s e et l ' h é m a t u r i e . S igna lons 

ici la f r équence et la p e r s i s t a n c e d e l ' é r ec t i on de la ve rge , s a n s oub l i e r 

c e p e n d a n t q u ' e l l e a été s i gna l ée d a n s d ' a u t r e s g e n r e s de mor t . 

L ' h é m a t u r i e q u i a é té s igna lée p a r l e D r Dufour es t u n p h é n o m è n e 

r a r e à m e t t r e en r a p p o r t a v e c fa conges t ion i n t e n s e des g loméru l e s 

qu i s ' obse rve p r e s q u e tou jour s et q u i s a n s a l l e r j u s q u ' à l ' h é m o r r h a g i e , 

n e m a n q u e j a m a i s d ' e x a g é r e r a u d é b u t la séc ré t ion u r i n a i r e . Le pr ia -

p i s m e m o r p h i n i q u e f r é q u e n t s ' e x p l i q u e r a i t ainsi c o m m e d a n s 

l ' e m p o i s o n n e m e n t c a n l h a r i d i q u e . 

Mais l ' a s s o u p i s s e m e n t s ' a c c e n t u e p a s s a n t à u n é ta t de sommei l 

profond avec p e r t e de la c o n s c i e n c e , d e la sens ib i l i t é et de la inut i l i té , 

e t te l le p e u t ê t r e la r a p i d i t é d ' i n v a s i o n d e ces s y m p t ô m e s qu ' e l l e 

e squ i s se le t a b l e a u c l i n i q u e d e l ' a p o p l e x i e c é r é b r a l e ; c 'est la forme 

« d ' e m p o i s o n n e m e n t f o u d r o y a n t » d e T a r d i e u . 

Alors c o m m e n c e ce q u e n o u s p o u r r i o n s a p p e l e r la pé r iode d 'é ta t 

d e la na rcose t o x i q u e . Le sujet a n n i h i l é d a n s son exis tence consc ien te 

et v o l o n t a i r e p r é s e n t e u n e sé r i e d e s y m p t ô m e s t é m o i g n a n t de l 'action 

s i d é r a n t e q u e le po i son exe rce s u r l es c e n t r e s n e r v e u x et s p é c i a l e m e n t 
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s u r le b u l b e r ach id i en . Les y e u x sont fixes, les p u p i l l e s , r é t r éc i e s d a n s 

les 19/20 des cas, p e u v e n t r e s t e r a ins i p e n d a n t sept h e u r e s et p l u s , 

p o u r se d i l a t e r ensu i t e le p l u s souven t a v a n t î a mor t . Le « m y o s i s » 

est e x t r ê m e m e n t accen tué d a n s la p l u p a r t des cas au p o i n t q u e 

l ' o u v e r t u r e de la pup i l l e est r é d u i t e à la g r a n d e u r d ' u n e p i q û r e 

d ' ép ing le — a pin's hole, se lon l ' express ion des a u t e u r s a n g l a i s . — 

C'est un s y m p t ô m e i m p o r t a n t p o u r le d i agnos t i c c l in ique de l ' e m p o i 

s o n n e m e n t ca r il n 'y a guè re q u e r i i é m o r r h a g i e c é r é b r a l e s i égean t 

d a n s le p o n t de V a r o l e et l ' e m p o i s o n n e m e n t p a r l 'acide p h é n i q u e (I ) 

qu i p u i s s e n t le p r é s e n t e r a u m ê m e deg ré . P o u r f r équen t q u ' i l soit , le 

m y o s i s n ' e s t p a s ca rac t é r i s t i que c e p e n d a n t , et n o t a m m e n t d a n s les 

formes foudroyan te s , les p u p i l l e s , a u t émoignage de T a r d i e u , son t 

c o n s t a m m e n t d i l a tées (2) ; t ro is o b s e r v a t i o n s r écen te s de Dufour conf i r 

m e n t l 'aff i rmation d u m a î t r e f rançais (3) qu i d i t t ex tue l l emen t d ' a i l l e u r s 

q u e c 'est u n s igne a u q u e l on a t tache en géné ra l u n e i m p o r t a n c e 

exagé rée ( i ) . 

Le p o u l s es t h a b i t u e l l e m e n t r a l e n t i , à p e i n e p e r c e p t i b l e , s o u v e n t 

i n t e r m i t t e n t ; on ne l'a s ignalé t r ès r a p i d e ou b ien a l t e r n a t i v e m e n t 

r a p i d e et n o r m a l q u e d a n s des cas p e u n o m b r e u x . La r e s p i r a t i o n est 

r a l e n t i e , s t e r to rouse ou ronf lante , i néga le . 

I m p o r t a n t a s igna le r p a r la f réquence et la précoci té de son appa 

r i t ion est le t r o u b l e de la r e sp i r a t ion .caractér isé pa r ce q u e l 'on 

n o m m e « le type r e sp i r a to i r e de S h e y n e S tokes » qu i m ê m e s 'é tab l i t 

a p r è s les in jec t ions de m o r p h i n e à dose t h é r a p e u t i q u e chez les c a r d i a 

q u e s . Ce q u i d o m i n e d a n s ce m o d e r e s p i r a t o i r e est l ' i r r é g u l a r i t é 

d ' a m p l i t u d e des m o u v e m e n t s r e sp i r a to i r e s successifs et l e u r i n t e r 

r u p t i o n r y t h m i q u e p a r des repos p r e s q u e r é g u l i e r s mais de f réquence 

v a r i a b l e . Cette i n t e r r u p t i o n ou p a u s e va r i e de d ix , qu inze , seize secondes 

et p l u s ; a p r è s el le les m o u v e m e n t s r e c o m m e n c e n t faibles d ' a b o r d et 

superf ic ie ls , p u i s d e v i e n n e n t p l u s p rofonds et p l u s r a p i d e s jusqu ' i l 

r a p p e l e r l'effort d y s p n é i q u e , p o u r r e t r o u v e r ensu i t e en g rada t ion in verse 

le m o m e n t d ' u n e n o u v e l l e p a u s e . Tel est le m o d e c lass ique du t y p e r e sp i 

r a to i r e de S h e y n e S tokes ; ma i s b ien s o u v e n t il est m o i n s ca r ac t é r i s t i que 

et m o i n s év iden t , soit pa rce q u e la pé r iode de p a u s e est t r ès cou r t e , so i t 

pa rce q u e l ' anoma l i e r e sp i r a to i r e po r t e m o i n s s u r l ' accé lé ra t ion et le 

r a l e n t i s s e m e n t consécut i f déc r i t tout à l ' h eu re que su r la p r é d o m i -

(1) Le chloral et le sulfcmal le dé te rmine ra ien t souven t aussi . 

(2) Etude etc., sur l'empoisonnement, p . 100, 1873. 

(3) Archives d'hyr/iène publique et de médecine légale, 1893, t. 11. 

(i) Cf. aussi FAGEHI.AND : Yergiflungen ni Finnland, Viertel. /. gcr. méd.' 

IS'J-i, Vll l B. 
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n a n c e en d u r é e et en i n t ens i t é d u m o u v e m e n t r e sp i r a to i r e pa r r a p p o r t 

au m o u v e m e n t i n s p i r a l o i r e a l o r s p r e s q u e impercep t ib l e , e tc . 

Nous d i s o n s q u e le type r e s p i r a t o i r e de S h e y n e Stokes est un 

s y m p t ô m e i m p o r t a n t de l ' e m p o i s o n n e m e n t p a r la m o r p h i n e ; L o w y a 

d é m o n t r é q u e la m o r p h i n e est e s s e n t i e l l e m e n t d é p r i m a n t e de l ' i r r i t a 

b i l i té du c e n t r e r e s p i r a t o i r e ; d e n o t a b l e s doses d ' h y d r a t e de ch lora l , 

d ' a m y l è n e , n ' a v a i e n t pas cet te a c t i o n . La m o r p h i n e est donc un toxique 

du cen t r e r e s p i r a t o i r e b i e n p l u s éne rg ique q u e les a u t r e s n a r c o 

t iques (I) ; n o u s n ' a j o u t o n s p a s q u ' i l en soit c a r a c t é r i s t i q u e . On p e u t 

l ' obse rve r en effet d a n s d ' a u t r e s p e r t u r b a t i o n s g r a v e s de l 'o rganisme 

tou t e s les fois q u e la s e n s i b i l i t é ou i r r i t ab i l i t é n o r m a l e du cent re 

n e r v e u x qu i p r é s i d e à la r e s p i r a t i o n est a t t e in te ; c 'est le cas dans 

d ' a u t r e s e m p o i s o n n e m e n t s m a i s s o n appa r i t i on y es t b ien moins r a p i d e . 

E n s u i t e on l ' o b s e r v e d a n s b e a u c o u p de cas d ' h é m o r r h a g i e cé rébra le , 

d 'oedème ou d ' a u t r e s l é s ions c é r é b r a l e s encore q u e celles-ci soient 

p r i m i t i v e s ou s e u l e m e n t c o n s é c u t i v e s à d ' au t r e s m a l a d i e s te l les q u e le 

d i a b è t e ou l ' a l b u m i n u r i e ; si d i v e r s e s que so ien t les affections qui 

p e u v e n t p r o v o q u e r ce p h é n o m è n e , c 'est tou jours d ' u n m ê m e processus 

a n a t o m i q u e et p h y s i o l o g i q u e d u b u l b e c é r é b r a l qu ' i l d é p e n d , savoi r 

l ' i r r iga t ion s a n g u i n e dé fec tueuse d e ce cen t r e e t la d o m i n a t i o n de son 

i r r i t ab i l i t é fonc t ionnel le n o r m a l e . Ins i s tons enco re , a v a n t de con t i nue r 

cet exposé c l i n i q u e , s u r la f r é q u e n c e et s u r t o u t s u r l ' appar i t ion 

p récoce de la r e s p i r a t i o n d e S h e y n e Stokes d a n s l ' e m p o i s o n n e m e n t 

n a r c o t i q u e , s u r le c a r ac t è r e a u con t r a i r e p l u s tardif, p l u s final du 

p h é n o m è n e d a n s les a u t r e s cas q u i p e u v e n t le d é t e r m i n e r . 

Les m e m b r e s son t re f ro id is e t , c o m m e auss i le v i sage , c y a n o s e s ; la 

t e m p é r a t u r e d u c o r p s es t s o u v e n t aba issée de 1°, à 1% o cen t ig rade . 

L ' u r i n e e x t r a i t e d e la vess ie c o n t i e n t f r é q u e m m e n t du s u c r e . 

Enfin la r e s p i r a t i o n s 'affaiblit et s ' e m b a r r a s s e de p l u s en plus , 

l ' a s p h y x i e s ' achève et la m o r t s u r v i e n t , s a n s ag i ta t ion , s a n s c o n v u l s i o n s ; 

assez s o u v e n t l ' ac t ion d u c œ u r s u r v i t de q u e l q u e s i n s t a n t s à l ' a r r ê t de 

la r e s p i r a t i o n . 

On a s igna lé , q u o i q u e d ' u n e façon excep t ionne l l e , d a n s le t ab leau 

c l i n ique de l ' e m p o i s o n n e m e n t p a r la m o r p h i n e , u n e suspens ion 

m o m e n t a n é e des m a n i f e s t a t i o n s tox iques , c a r ac t é r i s an t ce q u ' o n a 

n o m m é la va r i é t é r é m i t t e n t e d e ce gen re d ' e m p o i s o n n e m e n t . Citons à 

ce sujet le p ro f e s seu r T a r d i e u : « Dans ce r t a in s cas , d i t - i l , la 

t e r m i n a i s o n n ' e s t p a s si r a p i d e , on voi t l ' a s s o u p i s s e m e n t d i s p a r a î t r e 

d ' u n e m a n i è r e p l u s ou m o i n s c o m p l è t e , et les m a l a d e s for tement 

exci tés r e p r e n n e n t c o n n a i s s a n c e , parfois m ê m e p e u v e n t p a r l e r . Les 

(t) In Kobert Lehrb. der Toxicologie. 
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sens d ' a i l l eu r s res ten t e n g o u r d i s et c o m m e à d e m i voi lés . Mais ce t te 

rémiss ion est de cour t e d u r é e ; i ls r e t o m b e n t e t a p r è s q u e l q u e s 

a l t e r n a t i v e s s emb lab l e s i ls sont p r i s d ' ag i t a t ion , de d é l i r e , d e 

c a u c h e m a r ou p longés de n o u v e a u d a n s le coma et m e u r e n t a p r è s d e u x , 

q u a t r e ou c inq j o u r s , r a r e m e n t a p r è s un p lus long t e m p s . » 

D a n s l ' œ u v r e de von Maschka, H u s e m a n n , c o m m e n t a n t les e x e m p l e s 

c l i n iques obse rvés d a n s cet te forme d ' e m p o i s o n n e m e n t p a r l ' o p i u m o u 

la m o r p h i n e , di t auss i (1) q u e de m ê m e que d a n s les cas h e u r e u x q u i 

se t e r m i n e r o n t p a r gué r i son , cel le-ci se t r o u v e r e t a r d é e , de m ê m e 

d a n s les cas m o r t e l s , le m o m e n t de la m o r t se fait a t t e n d r e p l u s 

l o n g t e m p s . 

Nous n e p o s s é d o n s guère de d o c u m e n t s s p é c i a u x su r la r a p i d i t é 

d ' i n v a s i o n ni la p e r s i s t a n c e spécia le de la r ig id i té c a d a v é r i q u e chez 

les e m p o i s o n n é s p a r la m o r p h i n e . Q u a n t au r e t a rd de la pu t ré fac t ion 

d u c a d a v r e , T a r d i e u l 'affirme, q u o i q u e nos e x p é r i m e n t a t i o n s p e r s o n 

ne l l e s de l a b o r a t o i r e s u r des l a p i n s ne nous a i en t p a s p e r m i s de la 

conf i rmer . Von Maschka di t s i m p l e m e n t q u e la r ig id i té c a d a v é r i q u e 

n e p r é s e n t e p a s d e p a r t i c u l a r i t é s et q u e les p h é n o m è n e s de d é c o m p o 

si t ion q u o i q u e assez précoces ne le sont guè re p l u s c e p e n d a n t q u e d a n s 

les cas de m o r t o r d i n a i r e s . 

Que d e v i e n t la m o r p h i n e a p r è s son i n t r o d u c t i o n d a n s l ' o r g a n i s m e ? 

La sc ience , j u s q u ' e n 1883, époque des t r a v a u x de Marmé , n e 

d i sposa i t q u e de no t ions tou jours i ncomplè t e s , s o u v e n t con t r ad ic to i r e s 

p o u r r é p o n d r e à cet te q u e s t i o n . Marmé , en co l l abo ra t i on avec q u e l q u e s -

u n s de ses é lèves , d é m o n t r a q u e la m o r p h i n e se t r ans fo rma i t p a r t i e l l e 

m e n t d a n s l ' o rgan i sme en o x y d i m o r p h i n e et q u e le m é l a n g e d e 

m o r p h i n e et d ' o x y d i m o r p h i n e s ' é l imina i t p o u r u n e p a r t à t r a v e r s la 

m u q u e u s e ga s t ro - i n t e s t i na l e , en d ' a u t r e s t e r m e s la m o r p h i n e a p r è s 

avo i r c i r cu lé avec le sang à t r ave r s tout l ' o r g a n i s m e r en t r e p a r u n e 

p a r t d a n s les voies d iges t ives . L e p h é n o m è n e sera i t cons tan t , q u e 

l ' a lca lo ïde ai t été i ngé ré p a r la b o u c h e ou i n t r o d u i t p a r voie h y p o d e r 

m i q u e ; a ins i L e i n e w e b e c et p l u s lard Alt d é m o n t r è r e n t ce t te 

é l i m i n a t i o n d a n s l ' e s t o m a c en- r e t r o u v a n t la m o r p h i n e d s n s le 

l i qu ide p ros ' enan t d u l avage de l ' e s tomac d ' u n ch ien a u q u e l on 

ava i t p r é a l a b l e m e n t injecté la m o r p h i n e p a r vo ie h y p o d e r m i q u e -

Alt a t r a n s p o r t é ces expé r i ences d a n s le d o m a i n e de la m é d e c i n e 

h u m a i n e et a p u no te r la p r o m p t e a p p a r i t i o n et la g r a n d e ac t iv i t é d e 

ce p h é n o m è n e . Diedr ich et Marmé a v a i e n t déjà d i t que l ' o x y d i -

m o r p h i n e s ' é l imine déf in i t ivement de l ' o rgan i sme p a r l ' u r i ne et l es 

g l andes i n t e s t i na l e s . Ces no t ions scient i f iques déjà préc ises ont reçu 

(1) J l awlb . der Gerichtlichen med.: Verr/iftunngen. pa r HVSEMANX, p . 121. 
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de no t re d i s t i n g u é c o m p a t r i o t e M. L a m a l . d ' A n v e r s , p l u s q u ' u n e s imple 

conf i rma t ion . D a n s u n e m é m o i r e reçu p a r l 'Académie de médec ine de 

Be lg ique il a j e t é u n e n o u v e l l e l u m i è r e s u r le p r o b l è m e c l in ique et 

phys io log ique qu i n o u s i n t é r e s s e en ce m o m e n t . Il résu l te des t r avaux 

d e M. Lamal q u e le sor t final de la m o r p h i n e c i r cu lan t d a n s l ' o rgan isme 

se ra i t de se t r a n s f o r m e r en o x y m o r p h i n e ; s eu l emen t , comme cette 

t r a n s f o r m a t i o n est fonction d e l ' a c t i v i t é o r g a n i q u e , elle es t suscept ib le , 

à ce t i t r e , d ' ê t re p l u s ou m o i n s c o m p l è t e ; c 'est s a n s doute u n e quest ion 

d 'âge , de sexe , d ' i n t ég r i t é p a r f a i t e d e s fonctions r e sp i r a to i r e s et 

c i r c u l a t o i r e s . 

« Sous ce r a p p o r t , di t le s a v a n t c h i m i s t e , on p e u t c o m p a r e r la 

m o r p h i n e à l ' ac ide u r i q u e , ce p r i n c i p e i n t r o d u i t d a n s l 'o rganisme 

s ' é l imine c o m m e tel ou b i en s ' o x y d e p a r t i e l l e m e n t en u r é e ou acide 

o x a l i q u e ou enco re se b r û l e c o m p l è t e m e n t en eau , acide c a r b o n i q u e et 

u r é e . » 

C'est a in s i q u e n o u s . p o u v o n s c o m p r e n d r e c o m m e n t il se fait q u e la 

m o r p h i n e i n t r o d u i t e d a n s l ' é c o n o m i e à pe t i t e s doses — s t imulan tes 

c o m m e te l l e s d e l ' h é m a t o s e — s ' o x y d e r a p i d e m e n t e t n e se r e t rouve 

p l u s d a n s l ' u r i n e q u ' à l 'é tat d ' o x y m o r p h i n e ; c o m m e n t à fortes doses , 

où l ' ac t ion s t i m u l a n t e d u d é b u t fa i t p l a c e b i en tô t à des p h é n o m è n e s 

d ' o r d r e dépressif , la t r a n s f o r m a t i o n e n o x y m o r p h i n e ne soit p l u s que 

pa r t i e l l e , c o m m e n t enfin à dose r a p i d e m e n t tox ique la t ransformat ion 

d u po ison pu i s s e n ' ê t r e p l u s s a i s i s s a b l e . 

T o u s les phys io log i s tes d i s e n t q u ' u n g r a n d n o m b r e de substances 

nu i s ib l e s de l ' o r g a n i s m e , po i sons m é t a l l i q u e s et a lca lo ïdes , pa ra i s sen t 

s ' a r r ê t e r d a n s le foie q u a n d e l l e s s o n t r é s o r b é e s de l ' in tes t in p a r les 

o r ig ines de la v e i n e p o r t e . 

T a r d i e u , Leg rand d u S a u l e , R o b e r t , L e w i n p a r l e n t d a n s le m ê m e 

s e n s et d a n s u n e r é c e n t e et m a g i s t r a l e é t u d e , M. Bichet a mis encore 

en é v i d e n c e le rô le p r o t e c t e u r d u foie con t r e les po i sons (1). 

M. le D r H e n r i Roger (2) a d é m o n t r é d ' u n e façon p l u s préc i se p a r de 

n o m b r e u s e s e x p é r i e n c e s s u r l es a n i m a u x q u e le foie a r r ê t e e n v i r o n la 

mo i t i é d u po ids des a lca lo ïdes v é g é t a u x q u i les t r a v e r s e n t . 

Q u o i q u e b e a u c o u p d ' o b s c u r i t é e n v e l o p p e encore cette action an t i 

t o x i q u e e t accumula t r i . ee d u foie, n o u s p e n s o n s p o u v o i r d i re qu ' e l l e n 'a 

été o b s e r v é e q u ' à l 'occas ion d ' e m p o i s o n n e m e n t s e x p é r i m e n t a u x non 

i m m é d i a t e m e n t m o r t e l s chez les a n i m a u x et chez des sujets m o r p h i 

n o m a n e s d a n s l ' espèce h u m a i n e , chez l e s q u e l s l ' ap t i tude t ransformat r ice 

de la m o r p h i n e en o x y m o r p h i n e s e m b l e ex iger une éducat ion 

( 1 1 CH. RICIIF.T : Revue scientifique, 1 " s e m e s t r e , ! 8 9 4 . 

(2 ) Action du foie sur les poisons, S t e inhe i l , Par is , 1 8 7 3 -

http://accumulatri.ee


RAPPORTS MÉDICAUX 

progres s ive d o n t le foie fait p r o b a b l e m e n t les frais p r i n c i p a u x ; m a i s 

l o r s q u e l ' o rgan i sme sain est s u r p r i s en p l e ine sécur i té pa r u n e dose 

t o x i q u e , mass ive , de m o r p h i n e le rôle p r o t e c t e u r d u foie, t ou jour s 

l en t , n ' a p a s le moyen de s ' e x e r c e r ; Roger , d o n t n o u s c i t i o n s l a thèse 

tout à l ' h e u r e , a d é m o n t r é p r é c i s é m e n t q u ' u n a lca lo ïde — il s ' ag issa i t 

de n ico t ine — en so lu t ion concen t r ée est auss i t ox ique q u a n d ou 

l ' i n t rodu i t p a r le sys t ème por t e q u e l o r s q u ' o n l ' i n t r o d u i t p a r le 

sys tème v e i n e u x géné ra l . Levvin, se b a s a n t s u r ce r t a ines e x p é r i e n c e s 

de c i r cu la t ion art if icielle d a n s le foie, di t é g a l e m e n t q u ' i l t i en t p o u r 

e r r o n é e la c royance à l ' a ccumula t ion de la m o r p h i n e d a n s le l'oie ( I ) . 

Or, d ' a p r è s les d o n n é e s , encore impar fa i t e s i l est v r a i , de la sc ience 

ac tue l l e , c 'est d a n s le foie q u e s 'opère en m a j e u r e p a r t i e la t r a n s 

format ion de la m o r p h i n e en o x y d i m o r p h i n e , d 'où d e v e n u e i n a c t i v e 

el le r e n t r e d a n s la c i r cu la t ion géné ra l e p o u r s ' é l i m i n e r en b o n n e 

p a r t i e p a r les u r i n e s . 

La n o n - p r é d o m i n a n c e de m o r p h i n e d a n s le foie de M. A. Ab lay (que 

la diffusion c a d a v é r i q u e a u r a i t eu le t e m p s peu t - ê t r e de faire d i s p r a î t r e ) 

a ins i q u e l ' absence d ' o x y d i m o r p h i n e cons ta tée p a r les c h i m i s t e s d a n s 

les t i ssus et l i qu ides d u défun t n e n o u s d i c t e ron t c e p e n d a n t q u e des 

conc lus ions t r è s r é se rvées . L 'h is to i re de l ' o x y d i m o r p h i n e est loin d ' ê t r e 

achevée ; ce q u e n o u s en s avons au po in t de v u e de l ' i n tox ica t ion p l u s 

ou m o i n s a iguë est le fruit d ' e x p é r i m e n t a t i o n s s u r les a n i m a u x et , en 

ce q u i c o n c e r n e les doses non tox iques chez l ' h o m m e , d ' o b s e r v a t i o n s 

qu i n ' o n t p e u t - ê t r e p a s tous l eu r s d ro i t s de cité p o u r p o u v o i r servit-

d a n s le d o m a i n e méd ico- léga l . Mais, si nous nous b o r n o n s à e n v i s a g e r 

sa signification d a n s l ' in toxicat ion c h r o n i q u e chez les m o r p h i n o m a n e s 

n o u s p o u v o n s d é c l a r e r que l ' a b s e n c e d ' o x y m o r p h i n e d a n s le c o r p s de 

M. Ab lay a p p u i e les t émoignages recue i l l i s s u i v a n t l e sque l s ce lu i -c i 

n ' u s a i t pas h a b i t u e l l e m e n t de m o r p h i n e . 

Que signifie la p ré sence du glucose d a n s les u r i n e s de M. Alfred 

A b l a y ? " 

E x a m i n o n s d ' u n e m a n i è r e g é n é r a l e la signif icat ion de la p r é s e n c e 

du sucre d a n s l ' u r i n e ou « g lycosur ie » ( 2 ) . 

Il es t t ro is espèces de g lycosur ies c o n n u e s : 

I. — La g lycosur i e phys io log ique , c ' e s t - à -d i r e ne c o r r e s p o n d a n t 

p a s à u n e lés ion ou a un t r o u b l e fonct ionnel q u e l c o n q u e . 

.Mais cet te espèce se ca r ac t é r i s e p a r la p r é s e n c e i n t e r m i t t e n t e ou 

c o n s t a n t e de q u a n t i t é s de s u c r e t e l l emen t fa ibles qu ' e l l e ne s a u r a i t ê t re 

c o n f o n d u e avec la g lycosur ie pa tho log ique . 

(1) L E W I S : Uebenwirlcung der A rien, p . I I S . 1893 . 

( 2 ) K o i i K H T : Op. ci/., p . 7 3 0 . etc. et Von JACKSCH : Manuel de >iiiignoxlic. 
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II. — La g lycosur i e p a t h o l o g i q u e , e l l e se d is t ingue en passagère et' 

e n p e r m a n e n t e : 

a). G lycosur ie p a s s a g è r e . 

E l l e s ' obse rve : 

1° Dans ce r t a ine s m a l a d i e s : c h o l é r a , fièvre i n t e r m i t t e n t e , ce r ta ines 

affections c é r é b r a l e s ou t r a u m a t i s m e s c r â n i e n s , la f u r o n c u l o s e ; 

2° Dans la s u r a l i m e n t a t i o n p a r les h y d r a t e s de c a r b o n e ; 

3° R a r e m e n t , d a n s les m a l a d i e s du foie et des p o u m o n s , d a n s la 

gou t te ; 

4° P l u s f r é q u e m m e n t d a n s c e r t a i n s e m p o i s o n n e m e n t s n o t a m m e n t 

p a r la m o r p h i n e e t l 'oxyde d e c a r b o n e ; p e u t - ê t r e auss i d a n s que lques 

e m p o i s o n n e m e n t s p a r l e c u r a r e , l ' ac ide p r u s s i q u e , l ' ac ide su l fu r ique , 

l ' a r sen ic , le ch lo ro fo rme , le m e r c u r e , l ' a l coo l . 

Enf in , d a n s d e u x cas o b s e r v é s p a r V o n Jacksch , cas d ' a s p h y x i e p a r 

des gaz non tox iques m a i s i r r e s p i r a b l e s (CO 2 et Az.) , il y avai t 

g lycosu r i e . 

b). G lycosur ie p e r m a n e n t e . 

E l l e ne c o m p r e n d q u e le d i a b è t e s u c r é , le seu l q u i condu i se à l ' auto-

in lox ica l ion p a r d é v e l o p p e m e n t d e s u b s t a n c e s spécia les (acides > 

o x y b u t y r i q u e , acé to -acé t ique , acé tone ) . 

Si de cet te r e v u e é t io log ique de ia g lycosur i e n o u s r e t o u r n o n s 

m a i n t e n a n t v e r s ce que n o u s c o n n a i s s o n s r e l a t i v e m e n t à l 'é tat de 

s an t é a n t é r i e u r de M. A. Ab lay , si n o u s c o n s i d é r o n s s p é c i a l e m e n t q u e 

les a n a l y s e s c h i m i q u e s de l ' u r i n e fa i tes au c o m m e n c e m e n t de cet te 

a n n é e é t ab l i r en t l ' absence d e g lucose e t q n e le q u a n t u m de suc re 

d é c o u v e r t d a n s l ' u r i n e d u c a d a v r e a t t e i n t 1 0/0 et que ce c a d a v r e 

d ' a u t r e p a r t é ta i t i m p r é g n é d e m o r p h i n e , il s e m b l e difficile de ne p a s 

accep te r cet te conc lus ion q u e « le s u c r e t r o u v é d a n s l ' u r i n e de i l . Ablay 

est significatif d ' i n tox ica t ion m o r p h i n i q u e . » 

C laude B e r n a r d l ' i l l u s t r e p h y s i o l o g i s t e du collège de F r a n c e , 

d é m o n t r a le p r e m i e r p a r vo ie e x p é r i m e n t a l e q u e l ' in toxica t ion 

m o r p h i n i q u e d é t e r m i n e u n e g l u c o s u r i e p a s s a g è r e et la conséc ra t ion 

de cet te v é r i t é en c l i n i q u e t o x i c o l o g i q u e a é té refaite d e p u i s b ien 

s o u v e n t . « La g lycosur ie , d i t L e w i n , es t le p r o d u i t de doses a b s o l u m e n t 

t o x i q u e s de m o r p h i n e oula su i t e d ' u n l o n g usage de m o r p h i n e (1).» 

Il est à p e i n e u t i l e de r a p p e l e r e n c o r e q u e M. A b l a y n 'é ta i t n i 

m o r p h i n i q u e ni m o r p h i n o m a n e . 

(1) LEWIN • Die NebenwMiungen der Artsneiltel, Berlin, 1 8 9 3 , p . 124. 
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Diagnostic médico-légal de la cause de la mort de M. Ablay. 

A v a n t de l ibe l l e r les conc lus ions q u e nous a l lons d é d u i r e de celle 

é tude , n o u s a v o n s le devo i r , ob jec tan t à n o u s - m ê m e s , de c o n s i d é r e r 

le d iagnos t ic médico- léga l de la cause de mor t chez M. Alfred Ablay , 

c ' e s t - à -d i r e d e n o u s d e m a n d e r si a u c u n e confusion n 'a pu ê t re faite 

p a r n o u s avec q u e l q u e a u t r e t r oub l e différent de l ' in toxicat ion m o r p h i -

n i q u e et d a n s l eque l la p r é s e n c e de m o r p h i n e d a n s le co rps 

n ' i m p l i q u e r a i t p a s un r a p p o r t d 'assoc ia t ion causa le n ia is ne se ra i t 

q u ' u n p h é n o m è n e s i m p l e m e n t j u x t a p o s é ; c a r u n e mor t p a r i n tox i 

ca t ion m o r p h i n i q u e i m p l i q u e l ' absorp t ion d ' u n e q u a n t i t é d ' a l ca 

loïde s u p é r i e u r e à u n e s i m p l e dose t h é r a p e u t i q u e de m o r p h i n e . 

Or les ch imis t e s n ' o n t p a s d é t e r m i n é et — p o u r des r a i sons 

qu ' i l s e x p o s e r o n t m i e u x q u e n o u s — n e p o u v a n t p a s p r éc i s e r le po ids 

de la m o r p h i n e q u ' a a b s o r b é e M. Ablay . Eca r tons doue un i n s t a n t la 

m o r p h i n e et ne c o n s i d é r o n s q u e les cond i t ions an técéden tes de san té 

de M. Ab lay , le fait de sa m o r t r ap ide mais non sub i te et les 

c o n s t a t a t i o n s c a v a d é r i q u e s . 

aj.—Hypothèse d ' u n e in tox ica t ion p a r l ' oxyde d e c a r b o n e (que 

con t i en t le gaz d 'éc la i rage) . 

L ' e x a m e n spéc ia l d u sang d u c œ u r d ro i t fait i m m é d i a t e m e n t a p r è s 

l ' au tops ie d u l a m a r s , n ' a pas r évé lé les b a n d e s de l ' h é m o g l o b i n e 

o x y c a r b o n é e . 

h). — Intoxicat ion p a r le su l fonal . 

R a p p e l o n s les d é c l a r a t i o n s de M"° Emi l i e Ablay a u x t e rmes d e s 

que l l e s M. Alfred Ab lay a u r a i t p r i s v o l o n t a i r e m e n t d a n s l ' a p r è s - m i d i 

du o m a r s t rois p o u d r e s m é d i c a m e n t e u s e s c o n t e n a n t e n s e m b l e 

3 g r a m m e s de sulfonal et 3 c e n t i g r a m m e s de m o r p h i n e . 

Il suffira de cons t a t e r q u e pa re i l l e dose de subs t ance n a r c o t i q u e ne 

p e u t ê t re cons idé rée c o m m e tox ique mais s i m p l e m e n t h y p n o t i q u e 

chez un adu l t e sain ( I ) , ensu i t e au p o i n t d e v u e a n a m n e s t i q u e , q u e si 

M. Ablay pa r a i s s a i t encore t rès s o m n o l e n t à 9 h e u r e s d u soir , c 'es t-

à-di re p l u s i e u r s h e u r e s déjà a p r è s inges t ion d u m é d i c a m e n t , il é ta i t , 

au d i r e de il"' 0 J o n i a u x , pa r f a i t emen t évei l lé il m i n u i t . 

cj. — In toxica t ion p a r l ' a t r o p i n e . 

Les r é su l t a t s de l ' ana lyse éca r ten t cet te h y p o t h è s e . 

d). — L 'a lcool i sme aigu. 

11 est suf f i samment é tab l i q u e p e n d a n t toute la j o u r n é e du 5 m a r s 

M. Ab lay ava i t b u t rès p e u . 

'1) Cf. K o i i F . i i T : o p . c i t . a i l . Sulfonal — Lewis : Xebeincir/ïiiiigen, e i e . 
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a ) . — L ' h y p o t h è s e d ' u n e m o r t r a p i d e , p a r syncope , ép i leps ie , 

a n g i n e de po i t r i ne , coma d i a b é t i q u e , e m b o l i e de l ' a r t è re p u l m o n a i r e , 

acc iden t s c a r d i a q u e s su i te des l é s i o n s m u l t i p l e s auxque l l e s le m v o -

c a r d e et l ' e n d o c a r d e sont e x p o s é s , ne t r o u v e d ' a p p u i n i d a n s 

l ' a n a m n è s e ni s u r t o u t d a n s les r é s u l t a t s d ' u n e au tops ie faite d a n s des 

cond i t i ons t rès f avo rab l e s . 

iS'ons d e v o n s c e p e n d a n t c o n s i d é r e r u n i n s t a n t que l l e s m e n a c e s de 

m o r t r a p i d e p o u v a i e n t c o m p o r t e r les a d h é r e n c e s p é r i c a r d i q u e s 

s igna lées d a n s le r a p p o r t d ' a u t o p s i e . 

« La m o r t , d i t A n d r é Pet i t ( I ) , p e u t s u r v e n i r p a r syncope (Aran) ou 

p a r a n g i n e de p o i t r i n e (More l -Lava l lée ) ; ce l le-c i se ra i t au moins 

con te s t ab l e s u i v a n t G. Sée, q u i d é c l a r e qu ' e l l e n 'es t d é m o n t r é e ni pa r 

les faits n i p a r les au tops ie s ; il ne s e m b l e p a s i r r a t i o n n e l , c e p e n d a n t , 

q u e les l é s ions de l ' é p i c a r d e a m è n e n t l ' i schémie n ryocard ique et 

l ' angor m o r t e l l e p a r a l t é ra t ion des c o r o n a i r e s . P l u s o r d i r a i r e m e n t la 

m o r t r é s u l t e des p r o g r è s de l ' a sys lo l i e , soit dès la p r e m i è r e cr ise , soit 

a p r è s des p o u s s é e s success ives . T a n t q u e la d i l a t a t ion c a r d i a q u e est peu 

p r o n o n c é e ou c o m p e n s é e p a r l ' h y p e r t r o p h i e , la su rv i e p e u t ê t re p lus 

ou m o i n s l o n g u e ; q u a n d a p p a r a i s s e n t l e s s ignes d ' insuff isance nryocar

d i q u e , le p r o n o s t i c s ' a s s o m b r i t e t la t e r m i n a i s o n fatale dev ien t 

m e n a ç a n t e a b r è v e é c h é a n c e . De l à , la g r av i t é au cou r s de la 

s y m p h y s e de toute affection i n t e r c u r r e n t e e t en pa r t i cu l i e r des 

m a l a d i e s des voies r e s p i r a t o i r e s q u i v i e n n e n t h â t e r l 'éclosion de 

l 'asystol ie t e r m i n a l e . 

« Il faut b i en s a v o i r c e p e n d a n t q u e la m o r t sub i t e est assez s o u v e n t 

o b s e r v é e chez les sujets a t t e i n t s de symp l ry se c a r d i a q u e et, d ' ap r è s 

B r o u a r d e l , il n ' e s t p a s d ' a n n é e où l e s a u t o p s i e s d ' i nd iv idus t rouvés 

m o r t s s u r la voie p u b l i q u e et p o r t é s à la m o r g u e n e r évè len t p l u s i e u r s 

cas de s y m p h y s e d u p é r i c a r d e . La m o r t s u b i t e , p o u r L a v e r a n , serai t 

s u r t o u t le r é s u l t a t d ' u n e insuff isance a o r t i q u e s econda i r e . » 

Le p ro fesseur Pe le r , t r a i t a n t d u p r o n o s t i c , est d ' av i s q u e « si les 

a d h é r e n c e s son t faibles e t si p a r a i l l e u r s le c œ u r est sa in , la 

s y m p h y s e c a r d i a q u e p e u t ê t r e l o n g t e m p s c o m p a t i b l e avec la v ie . Mais 

ii a r r i v e un m o m e n t où sous l ' in f luence d ' u n e m a l a d i e p u l m o n a i r e ou 

d ' u n e s i m p l e fatigue ou e n c o r e p a r le fai t d e s a d h é r e n c e s | e l les -mênies , 

d u t r ava i l i n f l ammato i r e d o n t e l le s o n t le po in t de d é p a r t , le c œ u r 

s 'a l tère d a n s sa m u s c u l a t u r e ; il s u b i t la dégéné re scence gra isseuse , 

ses cav i t és se d i l a t e n t . E t a lo r s on o b s e r v e d e l ' œ d è m e des e x t r é m i t é s ' 

de l ' opp re s s ion , des i r r é g u l a r i t é s d u p o u l s ; des s y m p t ô m e s t h o r a -

c iques et finalement le m a l a d e est e m p o r t é d a n s un accès d 'asystol ie 

v ra i e . 

( 1 ) Traité de médecine , de Gharcot l o m e V, Symphyse cardiaque. ' 
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« C e p e n d a n t la mor t n ' a r r i v e p a s t ou jou r s p a r asys to l ie , et 
f r é q u e m m e n t elle est d é t e r m i n é e p a r u n e s y n c o p e ( I ) . » 

Une a p p r é c i a t i o n i den t i que des dange r s que c o m p o r t e la s v m p h y s e 
c a r d i a q u e se r e t r o u v e d a n s l ' ouvrage r écen t de M. le p ro fesseur 
Pota in ( 2 ) . 

E n s o m m e , c 'est l 'é ta t du musc le c a r d i a q u e qu i c o m m a n d e l ' é v o 
lu t ion de la lés ion ; cel le-ci abou t i t - e l l e a l ' a sys to l i e , a lors n o u s 
ass i s tons a v a n t la m o r t à la sér ie s o u v e n t l ongue des d é s o r d r e s q u i 
c a r a c t é r i s e n t les ma lad ies o r g a n i q u e s du c œ u r ; la s\ ncope es t -e l le 
la s u p r ê m e conséquence de la lés ion, a lo r s la m o r t est p r e s q u e 
i n s t a n t a n é e , s a n s r a i e , s ans agonie a p p r é c i a b l e et à l ' au tops ie d u 
c a d a v r e les cav i tés du c œ u r sont vicies ou à r é p a r t i t i o n s a n g u i n e 
égale s a n s coexis tence de conges t ions d ' o r g a n e s . Là n 'es t d o n c 
c e r t a i n e m e n t pas la cause de m o r t de M. A b l a y . 

fj. — H é m ô r r h a g i e c é r é b r a l e ou m é n i n g é e . 

Not re pro tocole d ' au tops i e s ignale l ' absence c e r t a i n e de p a r e i l l e 
lés ion . 

h). — Le coma tox ique , soit p a r d i abè t e , soit p a r celte fo rme 
spéc ia le de gas t r i t e infect ieuse d o n t p a r l e n t q u e l q u e s a u t e u r s , soi t 
p a r n é p h r i t e c h r o n i q u e , ne m é r i t e p a s , p e n s o n s - n o u s , a p r è s tous les 
r e n s e i g n e m e n t s c o n t e n u s d a n s ce r a p p o r t , d ' ê t r e l 'objet de c o n s i d é r a 
t ions spéc ia les . 

CONCLUSIONS 

Nous c royons q u e les t ro is g roupes de p r e u v e s q u e la sc ience 
méd ico - l éga l e exige p o u r é t ab l i r la r éa l i t é d ' u n e m o r t p a r empo i 
s o n n e m e n t sont suff i samment cons t i t ués . 

Si les s y m p t ô m e s qu i p r é c é d è r e n t la m o r t d a n s la n u i t d u 5 au 6 m a r s 
ne n o u s sont q u e bien i n c o m p l è t e m e n t c o n n u s , ce q u e n o u s en 
s avons concorde p a r f a i t e m e n t avec l ' hypo thè se d ' u n e m p o i s o n n e m e n t 
p a r la m o r p h i n e . Q u a n t a u x r é s u l t a t s de l ' au tops ie et d e l ' a n a h s e 
c h i m i q u e , i ls on t u n e signification a b s o l u m e n t pos i t ive . 

C o n s é q u e m m e n t : 

Nous aff i rmons q u e M. Alfred Ab lay est m o r t d ' in toxica t ion p a r la 
m o r p h i n e . 

Anvers, le 9 août 1894. 

D R D E V I S S C U E R . 

D R D E B A I S I E U X . 

IY V A N V Y V E . 

(1) Traité clinique des maladies du cœur, par Pe t e r , 4SS3. 

Ci'inique médicale de la Charité, 189i. 
10« A . N . N i E , № Ou. 



RAYMOND DE RYCKÈKK 

L'AFFAIRE JONIAUX 

ÉTUDE GÉNÉRALE PAR M. RAYMOND DE RYCKÈRE 

Subs t i tu t du p r o c u r e u r du roi à Anvers 

L o r s q u e , le 7 j a n v i e r 1895, v e r s d i x h e u r e s et d e m i e du m a t i n , 

M"" J o n i a u x p é n é t r a p o u r la p r e m i è r e fois d a n s la sa l le d ' aud i ence de 

la Cour d ' a s s i ses d ' A n v e r s , p r é c é d é e d 'un g e n d a r m e et su iv ie d 'un 

a u t r e , t o u s d e u x coiffés d u g r a n d colback no i r , la b a ï o n n e t t e au 

c a n o n , u n e l ongue r u m e u r p a r c o u r u t le vas t e a u d i t o i r e b o n d é de 

m o n d e . 

Cer tes , ce n ' é t a i t p a s u n e figure b a n a l e q u e cet te accusée d u high-

life d o n t le so r t ava i t p a s s i o n n é la Belg ique et m ê m e l ' E u r o p e tout 

e n t i è r e p e n d a n t p r è s d ' u n a n . 

C o r r e c t e m e n t v ê t u e d ' u n c o s t u m e no i r , é l égan t et d iscre t , gantée 

de g a n t s g lacés , coiffée d ' u n e c o q u e t t e capo te de v e l o u r s noi r ga rn ie 

de j a i s , la figure c o u v e r t e d ' u n e pe t i t e voi le t te en tu l l e à po is , elle 

se d i r igea t ou t d ro i t v e r s sa p l a c e , c o n t r e la b a l u s t r a d e , la face 

t o u r n é e v e r s les g r a d i n s du j u r y . 

La d é m a r c h e é ta i t l é g è r e m e n t v a c i l l a n t e sous le coup de l ' in tense 

é m o t i o n n e r v e u s e qu i P é t r e i g n a i t , la figure étai t p â l e , les lèvres 

é t a i en t b l a n c h e s , s e r r ée s , les y e u x é t a i e n t cerc lés . 

« Une bourgeo i se q u e l c o n q u e , p a s jo l i e , » d i t -e l l e d a n s son Mémoire 

en p a r l a n t d ' e l l e - m ê m e . De t a i l l e m o y e n n e ou p lu tô t pe t i te , assez 

c o r p u l e n t e , p o r t a n t ses c i n q u a n t e a n s , les j o u e s p e n d a n t e s , la bouche 

fendue en c o u p de s a b r e , le m e n t o n l a rge , c a r r é , le d o u b l e men ton 

assez s ens ib l e , les l èv r e s m i n c e s , les o re i l l e s r é g u l i è r e m e n t p lan tées , 

le nez pe t i t , les y e u x d ' u n b l e u gr i s d ' ac ie r , les c h e v e u x châ ta ins 

foncés, g r i s o n n a n t s a u x t e m p e s , e l l e ava i t le t e in t pâ l e , b la fa rd , le 

t y p e h o m m a s s e . 

Au r e p o s , la figure é ta i t s a n s e x p r e s s i o n , m a i s à p e i n e la bouche 

s ' ouvra i t - e l Je q u e tou t son v i s a g e p r e n a i t u n e express ion inoub l i ab l e 

de f e rmeté et d ' é n e r g i e , les y e u x b r i l l a i e n t d 'un vif éclat et la voix 

s o n n a i t , c l a i r e , douce , b i en t i m b r é e . 
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Lombroso , Marro et Corre a u r a i e n t pu t r o u v e r en el le p l u s i e u r s 

des s ignes qu i c a r a c t é r i s e n t la' femme c r im ine l l e . Toutefois on ne 

p o u v a i t d é c o u v r i r en elle ni l 'œi l pet i t , s in i s t r e et o b l i q u e , ni le nez 

g r a n d , po in tu et d i s t a n t de la b o u c h e , ni les ore i l les t rès d é t a c h é e s 

et i r r é g u l i è r e m e n t i m p l a n t é e s , ni les sourc i l s épa i s , n i les p o m m e t t e s 

t rès s a i l l an t e s , ni la h a u t e t a i l l e , n i a u c u n e a s y m é t r i e c r â n i e n n e . 

Les A b l a y a p p a r t i e n n e n t à une viei l le famil le n o b l e , d ' o r ig ine 

i r l a n d a i s e , é t ab l i e au siècle d e r n i e r d a n s le Tou rna i s i s . Ils o n t l e u r 

b l a son , l e u r dev i se , l e u r a r b r e généa log ique . 

Les A b l a y ! Un nom h a u t a i n , sonore , bref c o m m e u n c o u p d e p é e . 

C'est u n e famil le de b r i l l a n t s so lda t s . Le p è r e de l ' accusée fut l ieu

t e n a n t - g é n é r a l et a ide de c a m p du r o i ; ses d e u x oncles furen t a u s s i 

officiers g é n é r a u x . 

Je su i s fort t en t é , c o m m e Balzac d a n s Ursule Mirouet, de r e c o n 

n a î t r e avec S t e r n e l 'occul te pu i s sance des n o m s qu i t an tô t r a i l l e n t 

et t a n t ô t p r é d i s e n t les c a r a c t è r e s . Mar ie -Thérèse Ab lay étai t lég i t i 

m e m e n t fière de son n o m et de sa l ignée. D a n s la v ie , e l le n ' e u t q u e 

d e u x p r é o c c u p a t i o n s , q u i cons t i t uen t d ' a i l l e u r s les mob i l e s de tous 

ses ac tes et s u r t o u t de ses c r i m e s : son a m o u r p o u r H e n r i J o n i a u x et 

l ' o rgue i l de son n o m . Une Ablay , la fille d u l i e u t e n a n t - g é n é r a l Ab lay , 

a ide de c a m p du roi , ne p o u v a i t d é c h o i r et v iv r e d a n s u n e m o d e s t e 

a i sance . Il l u i fallait a tou t p r i x m a i n t e n i r son r a n g d a n s le m o n d e ; 

il lu i fal lai t , p o u r elle et p o u r son m a r i , ce l u x e , ce b i e n - ê t r e , s a n s 

l e sque l s el le ne p o u v a i t v i v r e . Ce fut le b u t de tou te sa v ie et la 

cause o r ig ine l l e qu i la poussa à c o m m e t t r e les m o n s t r u e u x forfaits 

qu ' e l l e e x p i e a u j o u r d ' h u i . 

E l le n a q u i t à Malines , le 15 oc tobre 1814. E l l e é ta i t l ' enfant p ré fé rée 

de son p è r e qu i l ' en tou ra i t d ' u n e affection p a r t i c u l i è r e ; s o u v e n t e l le 

lui s e rva i t de sec ré t a i r e . E l l e é ta i t d ' a i l l eu r s la m i e u x douée de la 

famil le , d ' u n e in te l l igence vive et p r i m e s a u t i è r e . E l l e r eçu t u n e 

b r i l l a n t e é d u c a t i o n . J e u n e fille, el le é ta i t fort jo l i e , avec tout r a f f i ne 

m e n t et tou tes les sé lec t ions d e la race : auss i eut-e l fe b e a u c o u p de 

succès d a n s le m o n d e . 

Les Ablay n ' é t a i e n t p a s r i c h e s ; Mar ie-Thérèse ne p o u v a i t é p o u s e r 

q u ' u n h o m m e qu i lu i a p p o r t â t u n e jo l ie fo r tune . M a l h e u r e u s e m e n t 

les é p o u s e u r s de cet te ca tégor ie ne se p r é s e n t a i e n t g u è r e . El le a v a i t 

v i n g t - q u a t r e a n s , l o r s q u ' e l l e se déc ida à faire un m a r i a g e de r a i s o n 

ne v o u l a n t pas res te r viei l le fille, et épousa F r é d é r i c F a b e r , le 

10 j u i l l e t 1869. 

Son t e m p é r a m e n t , la m o n d a n i t é de sa v ie , ce t ou r d ' e sp r i t a iguisé 

pa r le f e r r a i l l emen t des c o n v e r s a t i o n s des sa lons , comme di t E d m o n d 

de Goncour t , n e la p r é d i s p o s a i e n t guè re a l ' exis tence ca lme et pa i s ib l e 
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q u ' a v a i t r êvée le p a u v r e F r é d é r i c F a b e r . Aussi le mar iage ne fut-il 

pas h e u r e u x q u o i q u ' u n e fille, J e a n n e , l e u r naqu î t , le 3 février 4871 . 

F a b e r , q u i posséda i t u n e jo l i e f o r t u n e d o n t il ne p o u v a i t d isposer 

c o m p l è t e m e n t d u v i v a n t d e sa m è r e , é ta i t u n b ib l i oph i l e conva incu 

et a c h a r n é , un fou i l l eur d ' a r c h i v e s , p a s s a n t tou te sa vie âu m i l i e u de 

ses l i v r e s b i e n - a i m é s , u n e n a t u r e d o u c e , c a l m e , effacée, a y a n t beso in 

d ' u n e affection t r a n q u i l l e , se p l a i s a n t p e u d a n s le mi l i eu m o n d a i n 

et b r i l l a n t où sa j e u n e f emme v o u l a i t l ' e n t r a î n e r . 

Mar ie -Thérèse Ab lay , j e u n e , j o l i e , a d o r a n t le l uxe , dépensa i t 

l a r g e m e n t , s a n s c o m p t e r , s a n s souc i d u l e n d e m a i n . El le r éuss i t au 

b o u t de q u e l q u e s a n n é e s à r u i n e r a u x t ro i s q u a r t s son m a r i , insouc ian t 

et d i s t r a i t , qui s 'occupa i t b e a u c o u p de la pub l i c a t i on d ' u n l i v re fort 

i n t é r e s s a n t . E l l e l ' a u r a i t m ê m e r u i n é c o m p l è t e m e n t si la v ie i l le 

M™" F a b e r , la b e l l e - m è r e , q u i a v a i t d e v i n é en elle l ' e n n e m i e , le 

m a u v a i s gén ie d e son fils, n ' a v a i t o u v e r t l 'œi l e t p r i s ses p r écau t i ons . 

M m e F a b e r dé t e s t a i t sa bel le- f i l le et ce l le -c i le lu i r e n d a i t avec u s u r e . 

La j e u n e f emme n ' a v a i t j a m a i s a i m é son m a r i d o n t le t e m p é r a m e n t , 

le c a r a c t è r e , les goûts é t a i e n t si e s s e n t i e l l e m e n t différents des s iens . 

Le t e r r a i n é ta i t a d m i r a b l e m e n t p r é p a r é p o u r u n a u t r e . 

Un j o u r , e l le r e n c o n t r a s u r son c h e m i n H e n r i J o n i a u x , u n b r i l l a n t 

i n g é n i e u r des p o n t s - e t - c h a u s s é e s , jo l i ga rçon , t r ès in te l l igent , 

a i m a b l e , d i s t i n g u é , a u d a c i e u x , b e a u c a u s e u r . Il a r r i v a à l ' h eu re 

p sycho log ique : tout de su i t e , e l le s ' é p r i t d e lu i , dans un é l an de 

pass ion f r éné t ique , b r u t a l e , s a u v a g e c o m m e la mor t . C'était là le 

m a r i de son r ê v e ! Que ne l ' a v a i t - e l l e r e n c o n t r é p l u s tô t ! 

F r é d é r i c F a b e r n ' é t a i t ce r t e s p a s u n m a r i b ien g ê n a n t ni bien 

ind i sc re t , m a i s il deva i t d i s p a r a î t r e c a r i l é ta i t l ' obs tac le au b o n h e u r , 

le r e p r o c h e v i v a n t . C'est a l o r s q u e l ' idée d u c r ime c o m m e n ç a à 

g e r m e r d a n s l ' e sp r i t de la j e u n e f e m m e . 

Cer tes , e l le n e se déc ida p a s a ins i t o u t de su i t e , en un m o m e n t , à se 

d é b a r r a s s e r de son m a r i ; e l le n e se r é so lu t au c r i m e q u ' a p r è s avoi r 

l o n g t e m p s hés i t é , a p r è s avo i r m a i n t e s fois chassé loin d 'e l le cette 

h o r r i b l e et o b s é d a n t e p e n s é e qu i la p o u r s u i v a i t c o m m e un cauchemar . 

C o m m e n t Mar i e -Thé rè se A b l a y , é l evée d a n s u n mi l i eu tout 

d ' h o n n e u r , de p r o b i t é e t de l o y a u t é , a y a n t des goûts dé l ica ts et 

d i s t i ngués , t rouva- t - e l l e en e l l e - m ê m e assez d e force p o u r commet t r e 

ce c r i m e ? Sou a r d e n t e pas s ion p o u r Henr i J o n i a u x nous exp l ique 

t o u t . Ne croyez p a s d ' a i l l e u r s q u ' e l l e soit d e v e n u e c r imine l l e en un 

j o u r . G u s t a v e Droz a d i t d a n s ses Tristesses et Sourires : « Quand 

u n e in famie pe t i t e ou g r a n d e v e u t p é n é t r e r d a n s l ' àme d 'un h o m m e , 

el le n e se fait pas a n n o n c e r p a r son n o m , c o m m e u n e p e r s o n n e de 

d i s t i n c t i o n ; e l l e p r e n d d i s c r è t e m e n t l ' escal ier de se rv ice , soulève 
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sans b r u i t la t ap i s se r i e et a t t end d a n s l ' ombre q u ' o n l ' i nv i t e à 

s 'asseoir . C'est en exci tan t v o t r e cur ios i té qu ' e l l e v o u s i n t é r e s se t o u t 

d ' a b o r d et, p l u s t a r d , l o r squ ' e l l e se dévoi le , l ' é t r ange té de sa l a i d e u r 

v o u s fait o u b l i e r sa l a i d e u r m ê m e . » 

F r é d é r i c F a b e r m o u r u t le 4 d é c e m b r e 1874 d a n s d e s c i r c o n s t a n c e s 

fort suspec te s . Ma convic t ion est q u ' i l fut e m p o i s o n n é p a r sa f e m m e , 

q u ' u n e folle pass ion p o u r H e n r i J o n i a u x conduis i t au c r i m e . 

C'est u n e convic t ion a b s o l u e ; c 'est auss i cel le d e M. le j u g e 

d ' i n s t ruc t ion Hayoi t de T e r m i c o u r t qu i fut b i e n p r è s d ' o r d o n n e r 

l ' e x h u m a t i o n du c a d a v r e , a p r è s neuf a n s . De p l u s c'est ce l le d e 

M°" Fabe r , m è r e , q u i , au cou r s de l ' i n s t ruc t ion , accusa f o r m e l l e m e n t 

Mar ie -Thérèse Ab lay d ' avo i r e m p o i s a n n é son p a u v r e F r é d é r i c ; e l le 

se basa i t s u r c e r t a in s s y m p t ô m e s t rès c a r a c t é r i s t i q u e s . Il est c e r t a i n 

q u e ses p r e s s e n t i m e n t s de m è r e n e l 'ont p a s t r o m p é e . 

La m o r t r e m o n t a i t h p r è s de d ix a n s : il étai t fort d o u t e u x q u e l 'on 

t r o u v â t enco re q u e l q u e s t r aces de poison ou q u e l q u e ind ice si l ége r 

qu ' i l fût. M. Hayoi t de T e r m i c o u r t r enonça à son proje t e t le m o m e n t 

v i n t où la p r e sc r ip t i on fut déf in i t ivement acqu i se . 

A u c u n s o u p ç o n n e se po r t a à l ' époque d u décès s u r la j e u n e v e u v e . 

Mar i e -Thé rèse Ablay ava i t reçu u n e éduca t ion re l ig ieuse ; s a n s 

ê t re t r è s p i euse ou b igote , e l le ava i t conse rvé u n e foi s u p e r s t i t i e u s e 

assez v ivace , faite de s o u v e n i r s d ' enfance , d ' un e n s e m b l e de p r a t i q u e s 

e x t é r i e u r e s et de c royances qu ' e l l e ava i t acceptées j a d i s tou te fai tes , 

s ans j a m a i s songer à les d i s cu t e r . E l le c roya i t auss i à la r é m i s s i o n 

des péchés p a r la confess ion, un des dogmes p r i n c i p a u x de l 'Egl ise 

c a t h o l i q u e . Fau t - i l r appe l e r à ce p r o p o s q u e q u e l q u e s j o u r s a v a n t 

son a r r e s t a t i o n , e l le se r end i t avec affectation, en c o m p a g n i e de son 

m a r i , H e n r i J o n i a u x , à l 'égl ise de sa pa ro i s se , p o u r y t e n i r ses 

p à q u e s ? 

E l l e confessa son c r i m e et en d e m a n d a p a r d o n k Dieu . Le p r ê t r e 

lui r emi t , au n o m de Dieu, le péché d o n t el le se r e p e n t a i t , D é s o r m a i s 

sa consc ience é ta i t t r a n q u i l l e . Pu i sque Dieu lu i ava i t p a r d o n n é son 

c r i m e , el le ne r econna i s sa i t p l u s a u x h o m m e s le d r o i t de lu i en 

d e m a n d e r c o m p t e . 

Cer tes , t ou t ceci est u n e hypo thèse de ma pa r t , c a r j a m a i s l ' accusée 

n'a fait le m o i n d r e aveu à ce sujet d a n s l ' i n s t ruc t ion , m a i s avec 

q u e l l e sa i s i ssan te v r a i s e m b l a n c e elle se p r é s e n t e à l ' e spr i t . 

Le 1 " m a r s 1886, p e u a p r è s l ' exp i ra t ion des dé la i s de r i gueu r , la 

j e u n e v e u v e épousa Henr i J o n i a u x , veuf d ' Ida D u m o n , qu i de son 

p r e m i e r m a r i a g e ava i t conse rvé d e u x filles, Marguer i te et Mar the , et 

un fils, Char le s . 

M"" Jon i aux ado ra i t son m a r i . C'était b i en , c o m m e di t E d m o n d d e 
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Gonooiir t , cet a m o u r de la tè te e t d u c œ u r , complé té p a r la salis-

faction d e s s ens . E l l e a d o r a i t l e s e n f a n t s de son m a r i et, chose 

é t r a n g e , elle l es p ré fé ra i t d a n s ses affections à sa fille, à J e a n n e 

F a b e r , q u i s a n s dou te lu i r a p p e l a i t t r o p son p r e m i e r m a r i , sa 

p r e m i è r e v i c t i m e . Ce q u ' e l l e a i m a i t e n eux c 'était lui, t ou jours lui. 

Aussi l o r s q u e la c a t a s t r o p h e finale éc l a t a , v i t -on J e a n n e Fabe r se 

d é t a c h e r c o m p l è t e m e n t d e sa m è r e et la r en i e r , t a n d i s q u e les 

enfan ts d e J o n i a u x t é m o i g n è r e n t j u s q u ' a u bout à l e u r b e l l e - m è r e 

u n a d m i r a b l e d é v o u e m e n t et u n e affection sans b o r n e s . 

Henr i J o n i a u x n ' é ta i t p a s r i c h e . Ni l u i n i el le ne p u r e n t se con ten te r 

de la s i tua t ion r e l a t i v e m e n t m o d e s t e q u e l eu r s r e s sources l eur 

c o m m a n d a i e n t d ' occupe r . Une A b l a y , la fille du l i eu t enan t -géné ra l 

Ab lay , a i de de c a m p d u ro i , n e p o u v a i t v i v r e c o m m e u n e pet i te 

b o u r g e o i s e . Il l u i fal lai t r e cevo i r d u m o n d e , v iv r e d a n s la gr iser ie 

a d m i r a t i v e des sa lons , d o n n e r des d î n e r s et des so i rées . 

P e n d a n t d ix a n s , au p r i x d 'efforts s u r h u m a i n s , grâce à u n e indif

férence a b s o l u e s u r le choix des m o y e n s et à u n e absence complè te 

de s c r u p u l e s , e l le p a r v i n t à m a i n t e n i r son r a n g d a n s le m o n d e . 

Son m a r i , i n g é n i e u r en chef d e s p o n t s - e t - c h a u s s é e s de la p r o v i n c e 

d ' A n v e r s s 'occupai t e x c l u s i v e m e n t d e ses a b s o r b a n t e s fonct ions . Sa 

femme p r i t s u r e l le tous les souc is d u ménage et fît face, el le seule , 

à tou tes les difficultés. 

C'étai t u n e f emme d e tê te , d o u é e d ' u n r e m a r q u a b l e en t r egen t , d ' u n e 

in te l l igence v i v e , à fleur de c e r v e a u , s ' a t t a chan t a u x pe t i t es choses , 

n ' a p p r o f o n d i s s a n t r i e n , i n c a p a b l e d ' u n e v u e d ' e n s e m b l e , d ' u n e idée 

s y n t h é t i q u e , s 'efiorçant u n i q u e m e n t de sor t i r d ' e m b a r r a s p o u r le 

m o m e n t , au m o y e n de pa l l i a t i f s , s a n s se souc ie r du l e n d e m a i n , c r e u 

san t u n t rou p o u r en c o m b l e r u n a u t r e e t r é u s s i s s a n t p a r mi rac l e à se 

t e n i r d e b o u t . 

E l l e jus t i f ia a d m i r a b l e m e n t l ' a p p r é c i a t i o n de S c h o p e n h a u e r , le 

m i sogyne i m p é n i t e n t : « La femme es t a t t e in te d ' u n e myop ie in te l lec

t u e l l e qu i lu i p e r m e t , p a r u n e so r t e d ' i n t u i t i o n , de v o i r les choses 

p r o c h a i n e s , m a i s son hor i zon est b o r n é , ce qu i est lo in ta in lui 

é c h a p p e . » 

En 1892, le m é n a g e J o n i a u x - A b l a y a v a i t un passif de 121.000 francs. 

Les é c h é a n c e s se d re s sa i en t m e n a ç a n t e s , s a n s r e s sou rces p o u r y faire 

face. C'était la r u i n e , le d é s h o n n e u r , la saisie, la démiss ion forcée de 

son m a r i , la m i s è r e p o u r e l le et p o u r les s i ens . A cette pensée , tout 

son orguei l se révol ta : u n e Ab lay , là fille du l i e u t e n a n t - g é n é r a l Ablay , 

a i de de c a m p d u ro i , n e p o u v a i t v i v r e d a n s la m i s è r e et d a n s la 

h o n t e . Le scanda le d e v a i t ê t r e év i té a tou t p r ix , coûte q u e coûte . 

Il fallait f r appe r un g r a n d c o u p . I n s e n s i b l e m e n t , t i m i d e m e n t , l ' idée 

du c r ime surgi t à n o u v e a u d a n s son e s p r i t . 
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Le p r e m i e r c r i m e , un c r i m e pas s ionne l , qu i avai t eu p o u r m o b i l e 

et p o u r excuse à ses y e u x l ' a m o u r , était oub l ié d e p u i s l o n g t e m p s . 

P e r s o n n e n ' a v a i t m ê m e osé la s o u p ç o n n e r un m o m e n t . El le s 'é ta i t 

b ien j u r é de ne j a m a i s r e c o m m e n c e r . Tout n 'é ta i t - i l p a s p a r d o n n é et 

oub l i é ? Mais l ' i m p u n i t é e n h a r d i t . P o u r elle d ' a i l l eu rs la fin just if iai t 

les m o y e n s . Il fal lai t à tou te force so r t i r de ce m a u v a i s pa s . 

E l l e songea a u x a s s u r a n c e s su r la v ie . A Bruxe l l es v iva i t sa s œ u r 

Léonie , d a n s u n é ta t vois in de la c è n e . C'étai t u n e b o n n e v ie i l l e fille, 

s i m p l e , douce , confiante , a i m a n t b e a u c o u p sa s œ u r , d o n t les en fan t s , 

qu i l ' a p p e l a i e n t le mouton, se m o q u a i e n t m ê m e un peu . 11 v a l a i t m i e u x 

q u ' e l l e d i s p a r û t , e l le , u n p a u v r e ê t re i n u t i l e , à charge à tou t le m o n d e , 

q u e de vo i r se c o n s o m m e r la r u i n e et le d é s h o n n e u r du m é n a g e 

J o n i a u x - A b l a y . Il fal lai t chois i r e n t r e les d e u x m a u x : le choix de 

M°'° J o n i a u x fut b ien tô t fixé. 

Ce r a i s o n n e m e n t spéc ieux n 'es t p a s r a r e chez les f emmes c r i m i 

ne l l e s . D a n s m o n é t u d e sur la Criminalité féminine, j ' a i c i té le cas 

de la fille P h i l o m è n e Lavoi t te qu i , en 1877, de compl ic i té avec son 

a m a n t A lbe r t , a s sass ina u n e vie i l le d a m e qu i t ena i t à V a n v e s l ' h e r m i -

tage de la t o u r Malakoff. D a n s u n mémoire, A lbe r t exposa d ' u n e façon 

sa i s i s san te l ' a r g u m e n t a t i o n d e sa ma î t r e s se p o u r c a l m e r ses s c r u p u l e s 

et l ' exc i te r au c r i m e : « E l l e c o m m e n ç a , d i t - i l , p a r é n u m é r e r l 'or , les 

b i j o u x , les v a l e u r s qu i son t e n t r e les m a i n s de la viei l le f emme q u ' i l 

f au t ' a s sa s s ine r , et d o n t el le ne fait a u c u n usage ; je rés i s ta i , m a i s , le 

l e n d e m a i n , P h i l o m è n e r e c o m m e n ç a de n o u v e a u ses p r e m i e r s essa is , 

m e r e m o n t r a n t q u e l 'on tua i t b ien p e n d a n t la gue r r e , ce qu i n ' é t a i t 

pas un p é c h é , donc on ne deva i t pas c r a i n d r e de t u e r cet te v ie i l le 

gueuse ; je lu i r e m o n t r a i s q u e cet te b o n n e v ie i l le ne n o u s ava i t fait 

a u c u n m a l et q u e j ' i g n o r a i s p o u r q u o i on la t ue ra i t ; ce fut a l o r s 

qu ' e l l e m e r e p r o c h a m a faiblesse, m e d i s an t q u e si e l le é ta i t assez 

forte, e l le a u r a i t v i te fait cet te a b o m i n a b l e ac t ion . Dieu n o u s p a r d o n 

n e r a , a jou ta - t - e l l e , il sai t q u e nous s o m m e s p a u v r e s (1). » 

J 'a i ci té le cas de la femme Buisson, de Sa in t -Mar t i n -Les t r ac , q u i , 

de compl ic i t é avec son m a r i , é t r ang la , en 1890, un vieux, vo i s in , 

J ean -Mar i e G u i g u a r d , v i v a n t seul et p a s s a n t p o u r r iche . A p r è s l ' avo i r 

saisi, à la gorge , e l le lu i di t p o u r l ' engager à se la isser faire : « J e a n -

Marie , v o u s ê tes si v i eux ! C'est le p l u s g rand service q u e n o u s p u i s 

s ions vous r e n d r e (2). » 

(1) Les Prisons de Paris et tes Prisonniers, Paris qui souffre, pa r Adolphe 

Guillot, j u g e d ' ins t ruct ion à Par is , Par i s . Dentu , 1881). p p . 11!), 150. — La Crimi-

minalitè féminine, par Raymond de Ryckèrc (Belgique judiciaire, 1891, pp . l l . ï 

et 116). 

(2) La Criminalité féminine, ouv. cit. p- 98. < 
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Lécnio Ab lay fut a t t i rée à A n v e r s p a r sa s œ u r , a s su rée p o u r une 

s o m m e g loba le rie 70.000 f rancs à d e u x compagn ie s d ' a s su rances , la 

B â l o i s e et la S o c i é t é , g é n é r a l e n é e r l a n d a i s e , et ensu i t e empoi sonnée 

p a r l ' accusée au m o y e n de la m o r p h i n e . 

L ' in te l l igen te M " J o n i a u x , q u i conna i s sa i t la toxicologie, avai t 

choisi u n des m o d e s d ' e m p o i s o n n e m e n t les p l u s c e r t a i n s et les moins 

d a n g e r e u x p o u r e l le . 

Dieu l u i ava i t p a r d o n n é le p r e m i e r c r i m e : el le s 'étai t di t qu ' i l lui 

p a r d o n n e r a i t auss i le s econd . 

U n e fois sa consc ience en r è g l e p a r l ' aveu et la rémiss ion de son 

n o u v e a u p é c h é , e l le se r e m i t a v e c a r d e u r à la l u t t e p o u r l 'exis tence, 

le t e r r i b l e s t r u g g l e f o r l i f e . 

Les 70.000 f rancs s e r v i r e n t à p a y e r les de t t e s les p l u s c r i a rde s : ils 

p a s s è r e n t d a n s le gouffre, s ans le c o m b l e r . Il fa l lut c o n t i n u e r à t r a î n e r 

le bou l e t . 

M"10 J o n i a u x a v a i t la p a s s i o n d u j e u : e l le j oua i t chez el le , chez 

M""1 Neef, à S p a , à Mon te -Car lo , s a n s a u c u n s c r u p u l e , car e l le fut 

s u r p r i s e , à d i v e r s e s r e p r i s e s , e n flagrant dé l i t de t r i che r i e . 

P o u r se p r o c u r e r de l ' a rgen t , e l le n e r e c u l a i t p a s au besoin devan t 

la l e t t r e a n o n y m e et le c h a n t a g e . Un j o u r , son n e v e u , Lionel Ablay , le 

fils d 'Alfred, fut t r o u v é n o y é d a n s l ' é t ang d u châ t eau de Lubbeck , la 

tè te e n v e l o p p é e d ' u n sac . Auss i tô t e l le a d r e s s a à d i v e r s e s p e r s o n n e s 

de la famil le et n o t a m m e n t à Georges Ab lay , son n e v e u , frère de 

Lionel , des l e t t r e s a n o n y m e s les m e n a ç a n t d ' u n scanda le , s ' i ls ne 

v e r s a i e n t u n e forte s o m m e . Mais le m o y e n ne lui r éuss i t p a s . 

En 1893, le passif du m é n a g e J o n i a u x - A b l a y s ' é leva i t à 119.000 fr. 

A G a n d v i v a i t un oncle d ' H e n r i J o n i a u x , J a c q u e s van den Kerkhove , 

u n v i e u x cé l i ba t a i r e , p a s s a n t p o u r avo i r u n e assez jol ie fo r tune , bon 

v i v a n t , c o u r a n t q u e l q u e p e u le gu i l l edou . M™' J o n i a u x escompta i t 

d e p u i s l o n g t e m p s cet te success ion d o n t e l le ava i t le p l u s g rand 

beso in . S u b i t e m e n t , le b r u i t se r é p a n d i t q u e J a c q u e s van den Kerkhove 

vou la i t é p o u s e r sa m a î t r e s s e et l ég i t imer son fils n a t u r e l . La succes

sion a l l a i t d o n c é c h a p p e r au m é n a g e J o n i a u x - A b l a y . Il fallait e m p ê 

c h e r ce la , à t ou t p r ix , m ê m e a u p r ix d ' u n n o u v e a u c r i m e . L ' impun i t é 

l ' e n h a r d i s s a i t d ' a i l l e u r s j u s q u ' à la t é m é r i t é . 

J a c q u e s van den K e r k h o v e , e n c o r e un ê t r e inu t i l e , q u e l q u e peu 

d é b a u c h é , ne fa isant g u è r e h o n n e u r à la famil le ! P o u r l ' h o n n e u r du 

nom, il fal lai t e m p ê c h e r le m a r i a g e et s ' a s s u r e r en m ê m e temps la 

fo r tune de l 'onc le qu i ava i t t o u j o u r s é té g é n é r e u x p o u r Henr i J o n i au x 

et ne le d é s h é r i t a i t ce r tes p a s d a n s son t e s t a m e n t s'il y en ava i t un . 

Les d e u x p r e m i e r s c r i m e s a v a i e n t r é u s s i , p o u r q u o i le t ro i s ième ne 

r éus s i r a i t - i l pas lui auss i ? Qu i donc o s e r a i t j amai s s o u p ç o n n e r la fille 

du l i e u t e n a n t - g é n é r a l Ablay , a ide de c a m p du roi ? 
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Le m a l h e u r e u x J acques van den Ke rkhove fut, lui auss i , a t t i r é d a n s 

le coque t hôte l de la r u e des Ne rv i ens et e m p o i s o n n é , au cou r s d ' u n 

d î n e r , au moyen de l ' a t r o p i n e ou de la m o r p h i n e , pa r M'"" J o n i a u x . 

E l l e se d i t q u e Dieu deva i t lu i p a r d o n n e r ce n o u v e a u c r i m e , c o m m e 

il l u i ava i t p a r d o n n é les a u t r e s . 

Celte fois, l ' audac i euse c r im ine l l e n ' a t t e ign i t pas son b u t , ca r 

M. v a n den K e r k h o v e la issa i t un t e s t a m e n t p a r lequel il ins t i tua i t son 

fils n a t u r e l c o m m e son léga ta i re u n i v e r s e l , en ne l a i s san t à H e n r i 

J o n i a u x q u ' u n e p a r t diff ici lement r éa l i s ab le d a n s u n e explo i ta t ion 

i n d u s t r i e l l e peu p r o s p è r e , en Se rb i e . 

E n 1894, le passif du m é n a g e J o n i a u x - A b l a y étai t de 147.000 f rancs . 

11 fallai t coûte q u e coûte se p r o c u r e r de l ' a rgen t p o u r sat isfaire les 

c r é a n c i e r s les p l u s ex igean t s . Toutes les p o r t e s se f e rma ien t d e v a n t 

M'" J o n i a u x , en dép i t de sa p rod ig i euse hab i l e t é . 

Cette fois, c 'é ta i t b ien fini : la r u i n e et le d é s h o n n e u r é t a i en t i n é v i 

t a b l e s . 

E l l e songea à son m a r i a d o r é , à ses en fan t s qu ' e l l e chér i s sa i t q u o i 

qu ' i l s n e fussent pas de son sang . E l l e ne v o u l u t p a s q u e ces ê t res t an t 

a imés souffrissent de la m i sè r e . E t pu i s , u n e Ablay , la fille du l i eu te 

n a n t - g é n é r a l Ab lay , a ide de c a m p d u ro i , ne p o u v a i t décho i r . 

E l l e che rcha a u t o u r d ' e l l e . A Pa r i s , v iva i t d a n s u n e posi t ion gênée , 

vois ine de la mi sè re , son frère Alfred Ablay , un anc ien officier d u 

r é g i m e n t des gu ides , qu i avai t été obl igé de d o n n e r sa démis s ion p o u r 

de t t e s . Il n ' ava i t p a s d ' e m p l o i p o u r le m o m e n t , et v iva i t assez p é n i 

b l e m e n t avec sa ma î t r e s se , Marie Roque t . Lui auss i é ta i t un p a u v r e 

ê t re i nu t i l e , don t la famil le étai t loin d ' ê t re fière; sa m o r t n e sera i t 

g u è r e regre t tée : b ien au c o n t r a i r e , se d i t - e l l e , ce se ra i t u n bon 

d é b a r r a s p o u r t ous . 

Les t rois p r e m i e r s c r imes é t a i en t res tés i m p u n i s . Aucun soupçon 

n ' a v a i t p l a n é s u r e l le , du m o i n s el le le c roya i t . E l le eu t le ve r t ige et 

se d i t q u ' u n q u a t r i è m e c r i m e n ' éve i l l e r a i t pas d a v a n t a g e l ' a t t en t ion 

de la ju s t i ce . 

Alfred Ablay fut s o u r n o i s e m e n t a t t i ré d a n s l ' é légant hôtel de la 

r ue des X e r v i e n s , a s s u r é p o u r 100.000 francs à la compagn ie d u 

Gresham, p a r sa s œ u r , grâce à u n e i ngén ieuse c o m b i n a i s o n , et 

e m p o i s o n n é p a r l ' accusée , q u e l q u e s j o u r s p l u s t a rd , au moyen de la 

m o r p h i n e . 

Trois m o r t s en m o i n s de t rois a n n é e s , d a n s la m ê m e mai son , d a n s 

des c i r cons t ances p r e s q u e i d e n t i q u e s 1 C'était t r op ! Le G r e s h a m . 

s ' é m u t ; M. P e r r i n , son d i r ec t eu r , se r end i t au p a r q u e t d 'Anve r s et ht 

pa r t de ses soupçons . Le p r o c u r e u r du roi se r a p p e l a a lo r s ce r t a ines 

le t t res a n o n y m e s reçues j ad i s et c lassées s a n s su i te . Une ins t ruc t ion 



RAYMOND DE RYCKÈRE 

fut o u v e r t e : les c a d a v r e s d'Alfred et d e Léonie Ablay furent e x h u m é s 

et s o u m i s a l ' examen des m é d e c i n s lég is tes et d e s c h i m i s t e s . Un mois 

p l u s t a rd , te 17 av r i l 1894, M™° J o n i a u x fut a r r ê t é e . 

On a d i t de M"° J o n i a u x q u ' e l l e é t a i t u n e M"' Lafarge belge. Certes , 

j e ne p u i s m é c o n n a î t r e q u ' i l y a i t e n t r e l 'affaire Lafarge et l 'affaire 

J o n i a u x de n o m b r e u s e s r e s s e m b l a n c e s , de m u l t i p l e s po in t s de contact , 

m a i s les d i s s e m b l a n c e s q u i les s é p a r e n t son t t r è s i m p o r t a n t e s . 

L'affaire Lafarge p a s s i o n n a l ' o p i n i o n p u b l i q u e , à tous les degrés de 

l ' éche l le soc ia le , en F r a n c e et en E u r o p e , i l y a q u e l q u e c i n q u a n t e 

a n s , p e u t - ê t r e p l u s enco re q u e l 'affaire J o n i a u x . 

Marie Cape l le é ta i t la fille d ' u n c o l o n e l d ' a r t i l l e r i e , anc ien officier 

d e la v ie i l l e g a r d e i m p é r i a l e . E l l e é ta i t a p p a r e n t é e à u n g rand n o m b r e 

de fami l les de la nob les se f rança i se , les de Nicolaï , de Coëhoru , de 

V io l a ine , de Mar t ens , de L é a u t a u d , e t c . A l ' âge de 24 a n s , p o u r ne 

p a s r e s t e r v ie i l le fille, e l le fil un m a r i a g e de ra i son ou d ' in té rê t , et 

épousa , à P a r i s , en a o û t 1839, M. J o s e p h Pouch-Lafa rge , m a î t r e de 

forges au G land ie r , en Cor rèze . Son m a r i m o u r u t , le 15 j a n v i e r 1840, 

e m p o i s o n n é p a r e l le , au m o y e n de l ' a r s e n i c , a u . c h â t e a u du Glandie r . 

L'affaire c o m m e n ç a le 3 s e p t e m b r e 1840, d e v a n t la Cour d 'assises de 

la Corrèze et d u r a j u s q u ' a u 19 d u m ê m e moi s . M. le conse i l le r Ba rny 

p r é s i d a i t les d é b a t s , et M. l ' avoca t g é n é r a l Decous , de la Cour roya le 

d e L i m o g e s , o c c u p a i t le s iège d u m i n i s t è r e p u b l i c . Après des déba ls 

é m o u v a n t s , le j u r y r é p o n d i t ou i , à la ma jo r i t é , à la ques t ion u n i q u e , 

et ou i , a u x c i r c o n s t a n c e s a t t é n u a n t e s . M " Lafarge fut c o n d a m n é e au x 

t r a v a u x forcés à p e r p é t u i t é . 

De m ê m e q u e M"'0 J o n i a u x .fut c o n v a i n c u e d ' avo i r t r i ché au jeu , 

d é t o u r n é des s o m m e s d ' a r g e n t d e s t i n é e s a son frère Alfred, dépoui l l é 

sa fille q u ' e l l e t r a i t a en u s u r i è r e , se lon l ' express ion de M. l 'avocat 

g é n é r a l S e r v a i s , exp lo i té son n e v e u , Georges Ablay , envoyé des let

t r es a n o n y m e s et p r a t i q u é le c h a n t a g e , M" 0 Lafarge fut r e c o n n u e cou

p a b l e d ' a v o i r vo lé les d i a m a n t s de sa c o u s i n e , M" 0 de Nicolaï , d e v e n u e 

d e p u i s M " de L é a u t a u d . 

Cer tes M'" Lafarge fut, e l le a u s s i , u n e a d m i r a b l e c o m é d i e n n e et 

s o u t i n t son rô le j u s q u ' a u b o u t , s a n s u n e défa i l lance . Modeste, douce , 

r é s e r v é e , e l le conse rva p e n d a n t l ' i n s t r u c t i o n et les d é b a t s u n e a t t i tude 

b i en différente de cel le de M " J o n i a u x e t à coup s û r p l u s adro i t e que 

ce l le-c i . 

M'"° Lafarge éta i t b e a u c o u p p l u s j e u n e q u e M"" J o n i a u x , é t o n n a m 

m e n t s é d u i s a n t e , fort jo l i e : « E l l e a v a i t d e s c h e v e u x d 'un beau noi r 

et le t e in t b l a n c m a t . Le f ron t é t a i t l a rge et in te l l igen t ; de g r a n d s 

y e u x n o i r s , p l e i n s de f l amme , i l l u m i n a i e n t sa figure et d o n n a i e n t a 

sa p h y s i o n o m i e u n e e x p r e s s i o n t ou t e p a r t i c u l i è r e de finesse et d ' e sp r i t ; 
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a i m a b l e et sp i r i tue l l e , e l le ava i t ce c h a r m e 'qui, p lus q u e la b e a u t é , 

s é d u i t tou t ce qu i l ' a p p r o c h e (1). » 

L 'op in ion p u b l i q u e , v i v e m e n t su rexc i t ée , p r i t pa r t i p o u r ou c o n t r e 

e l le . Dans sa p r i s o n , el le r eçu t p l u s de (i.000 le t t res c o n t e n a n t d e s 

p ro t e s t a t i ons de d é v o u e m e n t , des offres d ' a rgen t , des d e m a n d e s en 

m a r i a g e . 

Le mob i l e de son c r ime ne fut j a m a i s n e t t e m e n t d é t e r m i n é . A p p a 

r e m m e n t , c 'é ta i t le dés i r de se d é b a r r a s s e r d 'un mar i p l u s âgé q u ' e l l e 

et qu ' e l l e n ' a i m a i t p a s , e t de profi ter en su i t e des avan t ages de son 

c o n t r a t de m a r i a g e . 

E l l e é ta i t p l u s a t t r a y a n t e , p l u s i n t é r e s s a n t e q u e M'"0 J o n i a u x . E l l e 

éc r iva i t auss i b e a u c o u p m i e u x q u ' e l l e , avec p l u s de n a t u r e l , de s i m 

pl ic i té et d ' émot ion p e r s u a s i v e . Ses Mémoires, écr i t s en p r i son , où 

e l le raconte avec u n c h a r m e infini tou te l 'h i s to i re de sa v ie , sont 

a u t r e m e n t r e m a r q u a b l e s et a t t a chan t s q u e le Mémoire de .M'"* J o n i a u x 

d o n t le ton d é c l a m a t o i r e et le s tyle a m p o u l é d é p l u r e n t tou t d ' abo rd et 

no p r o d u i s i r e n t d ' a i l l e u r s a u c u n effet su r l 'op in ion p u b l i q u e . D a n s 

mon é t u d e s u r la Criminalité féminine, j ' a i r e p r o d u i t les passages 

les p l u s i n t é r e s s a n t s des Mémoires de M'"" Lafarge (2). 

L ibé rée en 1852, a p r è s une l e t t r e a d m i r a b l e qu ' e l l e écr iv i t a u 

p r i n c e Louis -Napoléon et qu i dépasse de fort loin la fameuse l e t t r e à 

VEtoile belge, de M™0 J o n i a u x , elle m o u r u t à Orno l a d 'Ossas - l e s -ba ins 

q u e l q u e s mois a p r è s sa sor t ie de p r i s o n . 

On p o u r r a i t encore c o m p a r e r M™ J o n i a u x à mis t r e s s F lo rence 

Maybr ick , la jo l ie v e u v e de L ive rpoo l , c o n d a m n é e à mor t , en août 1879, 

à L ive rpoo l , p o u r avo i r e m p o i s o n n é son m a r i . Des mani fes ta t ions 

t u m u l t u e u s e s se p r o d u i s i r e n t eu faveur de la c o n d a m n é e , le j o u r du 

ve rd ic t et les j o u r s s u i v a n t s . L'affaire causa u n e sensa t ion é n o r m e en 

Ang le t e r r e . 

Un vas te p é t i t i o n n e m e n l fut o rgan isé d a n s toute l 'Angle te r re , en 

faveur de M"" Maybrick d o n t la p e i n e fut finalement c o m m u é e en cel le 

des t r a v a u x forcés. 

Moins a p p r ê t é e et m o i n s c o m é d i e n n e q u e M"" J o n i a u x , l ' hé ro ïne d u . 

p rocès de L iverpoo l e m p o i s o n n a son m a r i p o u r être foute à son a m a n t , 

John Br ie r l ey . Son a t t i t ude à l ' aud ience fut b e a u c o u p p l u s s imp le et 

p l u s n a t u r e l l e q u e celle de M"" J o n i a u x . L 'op in ion p u b l i q u e s ' in té ressa 

p l u s v i v e m e n t à son t r i s te sor t q u ' à ce lui de M"" J o n i a u x . 

I! ne faut guère son se r à t r o u v e r de n o m b r e u s e s r e s s e m b l a n c e s 

(1) Plaidoyers de .M" Charles Lachaud, recueil l is par F. Sangnier . Par is , 

Charpen t i e r 1886, pp . 3 et 4. 

(i, Ouv. cit. pp . 279 à 2Sfi. 
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e n t r e M"'" J o n i a u x et l ' e m p o i s o n n e u s e d 'Aïn-Fezza , la jo l ie et s édu i 

s a n t e J e a n n e Daniloff qu i essaya d ' e m p o i s o n n e r p a r l ' a r sen ic son m a r i , 

M. W e i s s , p o u r é p o u s e r son a m a n t , l ' i n g é n i e u r Fé l ix Roques , et se 

su ic ida d a n s sa p r i s o n , à O r a n , au l e n d e m a i n de sa c o n d a m n a t i o n , en 

m a i 1891. 

Les t e m p é r a m e n t s de ces d e u x c r i m i n e l l e s son t assez différents. 

« L ' é t e rne l féminin » se révè le en e l l e s d ' u n e m a n i è r e d ive r se . J e a n n e 

Daniloff es t c r i m i n e l l e p a r a m o u r , u n i q u e m e n t p a r a m o u r ; elle a u r a i t 

é té i n c a p a b l e de c o m m e t t r e u n c r i m e p a r i n t é rê t . E l l e a 24 a n s , 

c o m m e Marie Capel le , e l le est , c o m m e di t Ta rde , sous ce ciel a lgér ien 

fatal aux Chambiges , e l le est h y s t é r i q u e et e l le est Rus se . « L ' adu l t è r e , 

d i t - i l enco re , s 'é lève chez el le à la h a u t e u r d ' u n s a c r e m e n t soumis à u n e 

sor te de r i t u e l ; il i m p l i q u e des s e r m e n t s sacrés écr i t s s u r des ca rne t s , 

u n e r e m i s e de b a g u e s , l ' i n s c r i p t i o n d e da tes c o m m é m o r a t i v e s . Il 

s u p p o s e , a v a n t tou t , u n e c o n c e n t r a t i o n , u n e conve rgence inv inc ib le 

de tout l ' ê t re v e r s u n a u t r e ê t r e e t l ' imposs ib i l i t é de v i v r e sans lu i . 

R o q u e s p a r t i , J e a n n e Daniloff n e v i v a i t p l u s q u e d a n s l ' e spé rance de 

le r e v o i r . Son a m o u r , c 'es t sa v i e , e t d ' a u t r e pa r t , el le est conva incue 

q u e le s eu l moyen qu i lu i r e s t e de r e p o s s é d e r s o n a m a n t , c 'est d ' a ssas 

s i n e r son m a r i ( I ) . » 

L 'égo ïsme forcené des sens , d i t fort b i e n T a r d e , était le fond de 

cet te n a t u r e . 

E l l e a v o u a tout : son fol a m o u r et son c r i m e . 

E l l e é ta i t é t r a n g e m e n t be l l e , cet te J e a n n e Daniloff, d a n s son t rag ique 

a m o u r et d a n s son d r a m a t i q u e s u i c i d e . 

Sans affectation, s a n s pose , e l le c o m p a r u t d e v a n t la Cour d 'assises 

et r acon ta tou t . 

Celte d é t r a q u é e , v i c t i m e de l ' h é r é d i t é et du mi l i eu social , d ' u n e 

sens ib i l i t é a iguë , se p l a i s a n t à n o t e r l es i m p r e s s i o n s que subissa i t son 

« moi », i n t é r e s s e p lus les p s y c h o l o g u e s , les ana lys t e s d u c œ u r que 

M'" J o n i a u x , q u i a p e u t - ê t r e a u t a n t d e s e n s ma i s a s s u r é m e n t m o i n s de 

c œ u r . 

Les petits cahiers de M'" W e i s s , é c r i t s d a n s sa p r i son d 'Oran , sont 

d ' u n e l ec tu re a u t r e m e n t a t t a c h a n t e q u e le Mémoire de M°° J o n i a u x . 

J e a n n e Daniloff é v o q u e en foule ses s o u v e n i r s h e u r e u x d ' enfance et 

de j e u n e s s e , e l le a n a l y s e son « moi » avec une s c r u p u l e u s e fidélité et 

e x p l i q u e son c r i m e d ' u n e sa i s i s san te façon. E l l e s ' a t t endr i t et p l e u r e , 

en songean t à R e n é et ii Mousset te , ses en fan t s chér i s : « Je te v e u x 

(l) Archives de l'Anthropologie criminelle, n° 3o, lo sep tembre 1891, p . 458, 
4o9, 400. Voir m o n é lude s u r la Criminalité féminine (Belgique judiciaire, 

p . 138 à 141). 
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toi, d i t - e l l e , je v e u x R e n é , j e v e u x Mousset te , je v e u x le revo i r e n c o r e , 

lu i , r i en q u ' u n e fois. Je sais q u e j ' a i tout froid au c œ u r , que j e su i s 

seu le et q u e je ne p e u x m a r c h e r seule d a n s la v ie . Il m e faut u n ê t r e 

à a i m e r (1). » 

P u i s , q u a n d el le a vu passe r d e v a n t e l le , à l ' aud i ence , son m a r i , 

froid et i n e x o r a b l e , s a n s un mo t de pi t ié ou de p a r d o n , el le c o m p r e n d 

q u e tou t es t fini p o u r e l le . E l le s'en va doucemen t , s i m p l e m e n t , au 

l e n d e m a i n de sa c o n d a m n a t i o n , en a v a l a n t du poison q u ' u n e ma in 

a m i e lu i ava i t d o n n é . 

M'"° J o n i a u x e s t e s sen t i e l l emen t u n e f emme du Nord au vig-oureux 

i n d i v i d u a l i s m e . Auss i es t -ce d a n s la l i t t é r a t u r e du Nord qu ' i l faut 

c h e r c h e r de p ré fé rence les types qu i p e u v e n t lui s e r v i r de t e r m e s de 

c o m p a r a i s o n . C'est p r e s q u e u n e figure i b s é n i e n n e , car , d o n s les 

d r a m e s d ' H e n r i k Ib sen , n o t a m m e n t d a n s Rosmersholm et Heclda 

Gabier, se r e n c o n t r e n t des p e r s o n n a g e s qu i ont des t r a i t s c o m m u n s 

avec l ' h é r o ï n e d u p rocès d ' A n v e r s . M"° Jon i aux t ien t à la fois d e 

Rébecca W e s t et d 'Hedda Gab ie r . 

E l l e a le t e m p é r a m e n t vif, la vo lon té â p r e , l ' imagina t ion l i b r e , 

av ide , assoiffée d ' i n c o n n u de Rébecca W e s t , ma i s el le a auss i p l u s d e 

déc is ion e t m o i n s d e s c r u p u l e s . C'est a v a n t t ou t une femme d 'ac t ion . 

Rébecca W e s t n e va pas j u s q u ' a u c r i m e ; c e p e n d a n t elle est r e s p o n 

sab le d u su ic ide de la f emme de Jean R o s m e r qu ' e l l e a égarée p a r des 

a p p a r e n c e s et de faux r e n s e i g n e m e n t s et a ins i poussée au désespo i r . 

E l l e est , c o m m e el le le di t à Rosmer , le m a u v a i s génie d u n a v i r e où il 

doi t s ' e m b a r q u e r . C'est l ' i n t r igan te , r é so lue à tout p o u r a t t e ind re son 

b u t . Mais el le s ' a r rê te en c h e m i n , « v a i n c u e , d i t -e l le , p a r les idées d e 

la famil le Rosmer , qu i on t é n e r v é sa vo lon té et l 'on t p l i ée sous u n 

j o u g p o u r l e q u e l el le n ' é t a i t pas faite, ces idées qu i e n n o b l i s s e n t , 

m a i s t u e n t le b o n h e u r . » 

M"* J o n i a u x , e l le , va j u s q u ' a u bout , s a n s s ' a r r ê t e r s u r son c h e m i n , 

s a n s hés i t e r . 

Quel le r e s s e m b l a n c e e n t r e Georges T e s m a n , le m a r i d 'Hedda G a b i e r 

et le p a u v r e F r é d é r i c F a b e r ! T e s m a n passe au mil ieu de tous les 

é v é n e m e n t s du d r a m e , s ans les c o m p r e n d r e , s ans s o u p ç o n n e r m é m o 

l 'é ta l d ' â m e de sa f emme, c o m m e F a b e r ne se doute p a s de ce q u i se 

p r é p a r e a u t o u r de lu i , p r e s q u e sous ses y e u x . 

T e s m a n , c 'est l ' ê t re d o u x , faible, d i s t ra i t . « C'est, c o m m e dit le comte 

Prozor , un enfant , un enfan t sage et s t ud i eux , qui a e n c o r e , qu i a u r a 

t ou jou r s beso in de l'affection de ses t an t e s , des so ins de sa viei l le 

b o n n e . Tout F é l o n n e , tou t le d é r o u t e . Mais ses i m p r e s s i o n s sont auss i 

( t ) Archives, n» 34, 15 ju i l l e t 181 )1 , p 118 à 430. 
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é p h é m è r e s q u e souda ines et na ïve s , c a r les faits glissent su r lu i , a u c u n 

d ' e u x ne fixe son e sp r i t . 11 a p p a r t i e n t t ou t en t ie r à sa spéc ia l i té . Rat 

d ' a r c h i v e s et de b i b l i o t h è q u e s , il y p a s s e r a tout son t e m p s , m ê m e p e n 

d a n t son voyage de noces . 11 v i v r a l o n g t e m p s et les ca s l a t rophes 

p o u r r o n t s ' a c c u m u l e r a u t o u r de lu i , s a n s r ien lui ense igne r de la v ie . 

11 exécu t e r a s a n s sou rc i l l e r les c a p r i c e s r u i n e u x d ' u n e femme à l ' ima

g ina t ion p e r v e r t i e et d o n t le n a t u r e l f a n t a s q u e s 'exaspère j u s q u ' à la 

folie sous l ' inf luenc d ' u n e grossesse q u ' i l est le d e r n i e r à r e m a r q u e r . 

P o u r c o m p l a i r e à ce t te f e m m e , il é p u i s e r a les économies de ses p a u v r e s 

t a n t e s , tout en é c r i v a n t un gros l i v r e s u r l ' indus t r ie d o m e s t i q u e d a n s 

le B r a b a n t du m o y e n âge ( I ) . » 

En s o m m e , c 'es t u n e d e ces â m e s m u t i l é e s , un de ces m a l h e u r e u x 

spécialistes à q u i Ib sen n e m é n a g e p a s ses s a rcasmes . 

F r é d é r i c F a b e r , le b i b l i o p h i l e a c h a r n é , ne v ivan t q u ' a u mi l i eu de 

ses l i v r e s , d é p e n s a n t de g rosses s o m m e s p o u r la pub l i ca t ion de son 

o u v r a g e , offre u n e f r a p p a n t e ana log ie a v e c Georges T e s m a u . 

G o m m e Hedda Gab ie r , qu i r e p r é s e n t e si a d m i r a b l e m e n t le m o n d e 

des c é r é b r a u x q u ' I b s e n a v o u l u p e i n d r e , Marie Ablay n'a pas t rouvé 

le m a r i q u ' i l l u i fa l la i t . 

Rébecca \Yest va c h e r c h e r le t r i o m p h e au fond d u t o r r en t , en com

p a g n i e d e J ean Rosmer , son b i e n - a i m é ; Hedda Gabier se tue d 'un 

coup de p i s to le t , en é c l a t a n t d e r i r e , a p r è s avo i r j o u é au p iano un a i r 

de d a n s e e n d i a b l é . 

Marie A b l a y n ' a j a m a i s songé a u s u i c i d e . E l l e ne se t u e r a j a m a i s . 

Dans le Rêve de l'oncle, Dos to ïevsky m e t en scène cel te Maria 

A l e x a n d r o v n a Moskalev , « la p l u s i m p o s a n t e d a m e d e Mordassov », 

le p r i n c i p a l p e r s o n n a g e d u r o m a n , u n e figure é t r ange , au x l ignes 

fo r t emen t a c e n t u é e s et a d m i r a b l e m e n t d e s s i n é e s . L 'hé ro ïne du roman 

olfre sous ce r t a in s r a p p o r t s u n e g r a n d e r e s s e m b l a n c e avec M"'0 Jon iaux . 

Ecoutons Dos to ïevsky : « V o u s c ro i r i ez , à la voi r , qu ' e l l e n 'a besoin 

de p e r s o n n e et q u e tou t le m o n d e , a u c o n t r a i r e , lui a des ob l iga t ions . 

Ei le est peu a i m é e , c 'est v r a i , assez c o r d i a l e m e n t dé tes tée m ê m e , mais 

elle es t u n i v e r s e l l e m e n t c r a i n t e , et c 'es t t ou t ce qu ' i l lui faut . Ce t ra i t 

n 'est- i l p a s d ' u n e fine p o l i t i c i e n n e . » E t p l u s loin : « P o u r le c o m m e 

il faut, e l le n ' a p a s de r i va l e d a n s t o u t Mordassov . E l l e p o u r r a d 'un 

mo t t ue r , d é c h i r e r , a n é a n t i r u n e p e r s o n n e q u i lu i a dép lu , ma i s s ans 

y toucher , s ans s o u p ç o n n e r , c r o i r a i t - o n , l ' impor t ance de ce mot . Un 

tel t r a i t de ca rac t è re s en t assez la h a u t e soc ié té . » Enfin : « Sans dou te , 

e l le eu t des h e u r e s difficiles, et , d a n s c e r t a i n e s c i rcons tances , il a r r i va 

(i) Hedda Gabier, p a r H e n n k Ibsen , i n t roduc t ion du comte l ' rozor. Pa r i s , 

Alber t Savine, 1892, p . <.) et 10. 
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q u ' o n se d e m a n d a : Gomment va faire Maria A l e x a n d r o v n a ? Et l ' obs 

tacle é ta i t f ranchi c o m m e p a r e n c h a n t e m e n t ( I ) . » 

Chez Maria A l e x a n d r o v n a se r e n c o n t r e n t le m ê m e en t regen t , le 

m ê m e esp r i t de d o m i n a t i o n , le m ê m e ca rac t è re h a u t a i n et la m ê m e 

i m p l a c a b l e éne rg ie q u e chez Marie Ab lay . « Comme u n e femme d ' i n s 

p i r a t i o n , douée d ' u n e v é r i t a b l e faculté de c réa t ion , e l le a vi te d r e s s é 

son p l a n . Il est v ra i qu ' i l ne se dess ina i t d a n s son e sp r i t que d a n s ses 

g r a n d e s l ignes , assez vagues . Les dé ta i l s m a n q u a i e n t et il fallait 

c o m p t e r avec des c i r cons tances i m p r é v u e s . Mais Maria A l e x a n d r o v n a 

éta i t s û r e d ' e l l e . Ce n ' e s t p a s l ' insuccès qu ' e l l e c ra igna i t . Oh ! non ; 

ce qu i l 'agi ta i t , c 'étai t l ' impa t i ence de c o m m e n c e r la lu t te . L ' i m p a 

t i ence , l a nob le i m p a t i e n c e , la d é v o r a i t à la pensée des obs tac les 

poss ib les (2). » 

A p h a n a s s i Matveï tch, l ' anc ien magis t ra t , le p a u v r e « b a r i n e », 

m é p r i s é , h o n n i , exi lé p a r sa f emme q u i le domina i t e t l ' anéan t i s sa i t 

d a n s u n e m a i s o n d e c a m p a g n e , l ' ê t re inoffensif, d o u x , inu t i l e , c 'est 

F r é d é r i c F a b e r , le p r e m i e r m a r i de l ' o rgue i l l euse Marie Ablay. 

Maria A l e x a n d r o v n a ne va pas j u s q u ' a u c r ime , c a r elle n ' a p a s 

besoin de c o m m e t t r e un c r i m e p o u r a t t e i n d r e son b u t . Mais elle n 'es t 

pas f emme à hés i t e r d e v a n t l 'obs tac le et à le s u p p r i m e r s'il se d r e s s e 

s u r son c h e m i n . E l l e n ' e s t p l u s j e u n e et j o l i e ; Aphanas s i Matveï tch, 

qu ' e l l e dé te s t e , ne la gène g u è r e , c a r il est loin d 'e l le . Il faut à tout p r i x 

q u ' e l l e m a i n t i e n n e son r a n g d a n s Mordassov, qu ' e l l e reste la p l u s 

i m p o r t a n t e d a m e de Mordassov, et qu ' e l l e m a r i e Zina, sa fille, la be l le 

Zina : tel est le b u t de Sa v i e . Ici encore l ' hé ro ïne de Dosto ïevsky 

r e s s e m b l e é t o n n a m m e n t à M'"" J o n i a u x . 

M. E u g è n e Hayoi l de T e r m i c o u r t fut le juge d ' in s t ruc t ion à ' q u i 

i n c o m b a la l o u r d e t âche de m e n e r à b o n n e fin l 'affaire J o n i a u x . Le 

choix éta i t exce l l en t à tous éga rds . Le b r i l l a n t mag i s t r a t , qui jou i ssa i t 

déjà d ' u n e sol ide r é p u t a t i o n d u e à son énerg ie , à son t r ava i l et à sa 

pe r sp i cac i t é , se r évé la c o m m e l 'un des me i l l eu r s juges d ' ins t ruc t ion de 

la Belg ique . 

Né en I8ü0, fils d ' un des p l u s d i s t ingués professeurs de l 'Univers i té 

de L o u v a i n , il fut succes s ivemen t chef du cab ine t des min i s t r e s de la 

jus t i ce de Vo lde r et Le J e u n e . Le 23 aoû t 1889, il fut n o m m é juge au 

t r i b u n a l de p r e m i è r e i n s t a n c e d ' A n v e r s et , peu a p r è s , délégué a 

l ' i n s t r u c t i o n . 

( 1 ) Le Rêve de l'oncle, p a r Dostoïevski/, t r adu i t par Halper ine Kaminsky. Par is , 

p . 1 . 3, -:i. 

Ci) flid., p . 113. 
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Le mag i s t r a t i n s t r u c t e u r se forma r a p i d e m e n t et s ans effort. Il se fit 

r e m a r q u e r p a r u n e t énac i t é et u n e pa t i ence à toute é p r e u v e , u n e 

déc is ion p r o m p t e , u n e g r a n d e faci l i té d 'ass imi la t ion et u n e in te l l i 

gence t rès v i v e . 

P e n d a n t les longs mois q u e d u r a l ' ins t ruc t ion , les r a p p o r t s de 

l ' accusée avec son juge d ' i n s t r u c t i o n fu ren t d ' u n e cour to is ie et d ' u n e 

cor rec t ion pa r fa i t e s . 

M"" J o n i a u x n e se d é p a r t i t p a s u n i n s t a n t de l ' exquise et froide 

po l i t esse q u i ca r ac t é r i s e la f e m m e d u m o n d e . M. H a y o i t d e Te rmicour t 

causa i t fort r a r e m e n t avec e l l e ; pa r fo i s il échangea i t avec el le que lques 

p h r a s e s b a n a l e s h p r o p o s de son m a r i . 

C'est ;i pe ine si , à c e r t a i n s m o m e n t s , e l le manifesta q u e l q u e v iva 

cité ou q u e l q u e émot ion , en p r é s e n c e de cer ta ins t émo ins qu i l 'acca

b l a i e n t p l u s s p é c i a l e m e n t s u r des p o i n t s t o u c h a n t à son h o n n e u r ou 

à ce lu i des s i ens . 

L o r s q u ' e l l e é ta i t en p r o i e à q u e l q u e t rouble passage r , un léger 

t r e m b l o t e m e n t n e r v e u x ag i ta i t le b a s de la figure, ses p a u p i è r e s 

s ' aba i s sa i en t et se r e l e v a i e n t v i v e m e n t , p u i s s u b i t e m e n t el le redressa i t 

fièrement la tète , d ' u n a i r de défi , et r é p o n d a i t avec u n e a i sance et 

u n e t r a n q u i l l i t é d é c o n c e r t a n t e s . 

M e r v e i l l e u s e m e n t c a l m e , d o u é e d ' u n a d m i r a b l e sang-froid et d ' u n e 

é t o n n a n t e v ivac i t é d ' e sp r i t , e l l e d i c t a i t p o s é m e n t , l en t emen t , ses 

r é p o n s e s au greffier, M. V e r v a e r c k e , d o n t l 'a ide fut si p r é c i e u s e au 

j u g e d ' i n s t r u c t i o n p e n d a n t ce t te l o n g u e et difficile e n q u ê t e . J a m a i s 

el le n e se r e p r e n a i t : les m o t s et l es p h r a s e s é t a i en t tou jours d ' u n e 

i m p e c c a b l e c o r r e c t i o n . 

Ce t e r r i b l e e t p a s s i o n n a n t d u e l , d a n s le s i lence d u cab ine t , en t r e 

l ' accusée et le m a g i s t r a t i n s t r u c t e u r , a v a i t q u e l q u e chose de p a r t i c u 

l i è r e m e n t sa i s i s san t . 

L o r s q u e le 17 av r i l 1894, a p r è s u n cou r t i n t e r roga to i r e , M. Hayoit 

de T e r m i c o u r t d é c l a r a à l ' accusée q u e le p r o c u r e u r du roi ava i t r equ i s 

c o n t r e e l le un m a n d a t d ' a r r ê t et q u ' i l ava i t c ru d e v o i r sa t isfa i re aux 

r é q u i s i t i o n s de ce m a g i s t r a t , e l le n e mani fes ta a u c u n e émot ion appa 

r e n t e et se b o r n a à r é p o n d r e : « Pa r f a i t emen t . » E t se t o u r n a n t vers 

M. le d o c t e u r v a n V y v e , q u i se t r o u v a i t p a r h a s a r d d a n s le cab ine t , 

el le a jouta s i m p l e m e n t : « A u r i e z - v o u s l 'ob l igeance , Monsieur , de 

r e m e t t r e à mon m a r i m o n p a r a p l u i e e t m e s c l é s ? » 

M. Hayoi t d e T e r m i c o u r t p r é p a r a i t et rédigeai t ses ques t i ons a v a n t 

l ' i n t e r r o g a t o i r e ; e n s u i t e , il en fa isai t d o n n e r l e c tu re l ' une a p r è s 

l ' a u t r e à l ' accusée , p a r son greffier . Celui-c i , a y a n t sous les y e u x 

les no tes ou le b r o u i l l o n d u j u g e , éc r iva i t d ' abord le texte 

de la ques t ion d a n s le p r o c è s - v e r b a l , p u i s il en d o n n a i t conna i s sance 
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à M"' J o n i a u x . Sans s ' a ider de notes ou de pe t i t s p a p i e r s , se t o u r n a n t 

v e r s le greffier, el le dictai t i m m é d i a t e m e n t sa r é p o n s e à c h a q u e 

q u e s t i o n . (1 s e m b l a i t m ê m e q u ' e l l e ne p r î t pas la p e i n e d e se 

recue i l l i r , de réf léchir ou de r a p p e l e r ses s o u v e n i r s , t an t sa 

m é m o i r e la se rva i t fidèlement. 

Le j u g e écouta i t , s a n s j a m a i s i n t e r r o m p r e l ' accusée , et p r e n a i t d e s 

n o t e s . 

Le r a i s o n n e m e n t de M"'" J o n i a u x éta i t bref, sec, n e r v e u x , d ' u n 

à - p r o p o s parfois d é c o n c e r t a n t . E l l e a v a i t r é p o n s e à tou t et p a r a i s s a i t 

se c ro i r e obl igée de ne l a i s se r a u c u n e ques t ion s a n s r ipos te i m m é 

d i a t e . S o u v e n t , l o r s q u e la d e m a n d e la me t t a i t m a l à son a ise , e l le 

r é p o n d a i t à côté de la ques t ion ou se b o r n a i t à d i r e : « J 'a i dé jà 

r é p o n d u c i n q u a n t e fois à ce la . » 

P e u t - ê t r e , au po in t d e vue de sa défense , p a r l a - t - e l i e t r o p et t r o p 

v i t e . E l l e éc r iv i t b e a u c o u p t r o p , c a r d a n s le doss ie r se t r ouva i t 

e n v i r o n q u a t r e mi l l e l e t t res écr i tes de sa m a i n . 

A p r è s l ' i n t e r roga to i r e , le juge d ' i n s t ruc t i on no ta i t s o i g n e u s e m e n t 

les c o n t r a d i c t i o n s et les oppos i t ions ex i s t an t e n t r e ses déc l a r a t i ons 

a n c i e n n e s et sa dépos i t ion ac tue l l e . Q u e l q u e s s e m a i n e s p l u s t a rd , il 

r e p r e n a i t cet i n t e r r o g a t o i r e , l u i s igna la i t ses c o n t r a d i c t i o n s et les me t t a i t 

en rel ief d a n s ses n o u v e l l e s q u e s t i o n s . Sans j a m a i s se l a i s se r t r o u b l e r , 

M"10 J o n i a u x lu i r é p o n d a i t s u r l ' h e u r e , avec l ' i m p e r t u r b a b l e s é r é n i t é 

d ' u n e consc ience en a p p a r e n c e t r a n q u i l l e . 

A d m i r a b l e c o m é d i e n n e , s a n s pose , s a n s affectation, e l le j o u a 

j u s q u ' a u b o u t son rô le d ' i n n o c e n t e v i c t i m e . 

P r o f o n d é m e n t d i s s i m u l é e , e l le laissa i g n o r e r j u s q u ' a u d e r n i e r j o u r 

à ses d e u x dé fenseu r s , MM. G r a u x et H e n d r i c k x les charges é p o u 

v a n t a b l e s q u i p e s a i e n t su r el le et q u e l ' i n s t ruc t ion r évé l a i t c h a q u e 

j o u r , s ' é v e r t u a n t à l e u r cache r les côtés é c r a s a n t s de c e r t a i n e s 

dépos i t i ons , l e u r a p p o r t a n t les p r i n c i p a l e s d é c l a r a t i o n s , avec b e a u c o u p 

d e r é t i cences , e x p l i q u a n t et a r r a n g e a n t t ou t a sa façon, avec ce 

m e r v e i l l e u x t a l e n t de p e r s u a s i o n a u q u e l Je p r é s i d e n t r e n d i t 

h o m m a g e a u c o u r s des d é b a t s . 

L o r s q u e les d e u x dé fenseu r s p u r e n t enfin p r e n d r e c o m m u n i c a t i o n 

d u doss ie r , i l s c o n s t a t è r e n t , à l e u r g r a n d e s u r p r i s e , q u e l'affaire é ta i t 

lo in d e se p r é s e n t e r c o m m e l ' accusée le l e u r a v a i t d i t . Il é ta i t t r o p 

t a r d p o u r l u t t e r eff icacement con t r e l ' accusa t ion q u i se d ressa i t for

m i d a b l e . P a r la faute de l e u r c l i en te , i ls a v a i e n t p e r d u un t e m p s 

p r é c i e u x . 

M'"0 J o n i a u x m e n t i t a tout le m o n d e , au j u g e d ' i n s t ru c t i o n , à ses 

dé fenseu r s , à son m a r i , à ses en fan t s . C'est a ins i q u ' a y a n t besoin de 

faire cop ie r c e r t a i n e s p ièces du doss ie r , el le e n v o y a i t il son m a r i et a 

10"" ANNÉE, N" OU. -1U 
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ses en fan t s cel les q u i ne la c o m p r o m e t t a i e n t pas b e a u c o u p et se 

r é s e r v a i t tou tes cel les qu i c o n t e n a i e n t c o n t r e el le des charges g raves . 

E l l e ava i t ce t te sensa t ion v a g u e q u ' e l l e n e p o u v a i t l a i sse r s 'affaiblir 

s a n s d a n g e r p o u r e l le , ce t te foi r o b u s t e q u e ses défenseurs et ses 

p r o c h e s c o u s e r v è r e n t j u s q u ' a u b o u t d a n s son i n n o c e n c e . 

Dans sa p r i s o n , el le é c r i v a i t b e a u c o u p , c o p i a n t des d o c u m e n t s 

p o u r sa défense , r é d i g e a n t des n o t e s e t des m é m o i r e s p o u r ses 

d é f e n s e u r s , e n v o y a n t d e s l e t t r e s ;i sa fami l le . E l l e consac ra i t le res te 

d u t e m p s à la l e c t u r e ( I ) . 

L o r s q u e , a p r è s la f o rma t ion déf in i t ive du j u r y de j u g e m e n t , les 

douze j u r é s s o r t i r e n t d e la s a l l e des d é l i b é r a t i o n s , a y a n t à 

l e u r tê te l e u r chef, M. Ba rbou d e R o o s t e r e n , l ' accusée les dévisagea 

( 1 ) Voici le relevé des l ivres lus p a r M"" J o n i a u x p e n d a n t sa détent ion à la 
p r i son d 'Anvers : 

Fidelka, p a r Henr i Gréville. — Un Roman de femme, pa r P ie r re Maël. — La 
Chevelure de Madeleine, p a r J ean R a m e a u . — Henri Vernol, pa r A. Chenevière .— 
Mademoiselle Beaubaiser, p a r A. Bouvier . — La Femme nue, pa r A. Bouvier . — 
Steeple-Chase, p a r Paul Bourge t . — Le Lendemain du mariage, pa r Rondele t . — 
L'Homme adultère, p a r Roux. — Les Jeunes Filles, p a r Catulle Mendès. — Nana, 
p a r Emile Zola. — Le Serment d'une mère, p a r Daniel Lesueur . — Le Maître de 
forges, p a r Georges Ohnet . — Journal pour tous. — Les Madeleines, p a r P ie r re 
Soles . — Gens de chœurs, p a r Sparafuci le . — Angèle, p a r Henri Gréville. — Ma 
Grande, p a r Paul Margue r i t t e . — L a Course au bonheur, pa r Jules Mary. — Une 
Page d'amour, p a r Emile Zola . — Le Mors aux dents, p a r Henr i Gréville. — 
Revue des Deux Mondes, t. III et IV. — Dernière pensée, p a r Pierre Maël. — 
Pauline de Mêriane, p a r J . d e Gas tyne . — A m a n t e et Mère, pa r J . Cahu. — Les 
Demi-Vierges, p a r M. Prévos t — Contes et Souvenirs, p a r L. Courouble — Confi
dences d'hommes, pa r Hugues Le R o u x , •— La Maison de la vieille, pa r Catulle 
Mendès . — Confidences de Mademoiselle Mars, p a r M m e Beauvoir . — Les 
Confessions de Riquet, p a r Ha l l a i s . — Les Belges dans l'Afrique centrale, 
p a r Ch. de Matvin-Donos. — Le Droit de l'enfant, p a r G. Ohnet . — Vie et 
Voyages de Christophe Colomb, p a r Rose l ly de Lorgues . — Marcienne, par 
E. Delpi t . — Barbe-Bleue, p a r Oscar Métén ie r . — Deux races, par Alfred 
de F e r r y . — La Cosaque, pa r A r m a n d Si lves t re . — Babolain, p a r Gustave Droz. — 
L'Astre noir, pa r L. Daudet . — Cœur fermé, p a r T rouessa r t . — L'Etranger, pa r 
J . Case. — Jours de solitude, p a r Oct. P i r m e z . — L'Ame élevée à Dieu par 
les réflexious et les sentiments, p a r B a u d r a n d . — Stanley au secours d'Emin-
Pacha, p a r A.-J. W a u t e r s . — Monsieur Cotillon, p a r A. Rabusson . — Souvenirs 
d'un pianiste. — Souvenirs d'une Cosaque, p a r F ran tz R. — Le Fiancé de 
Sylvie. — Amours de Jeune, p a r Hector-Malot . — Un Mariage dans le monde. 
p a r Oct. Feui l le t . — La Morte, p a r Oct. Feu i l l e t . — La Maison vide pa r Ju les 
Claretie. — Jane Eyre, p a r Cur re r Bell, t r a d u i t de l 'anglais pa r M"'" Desbaseilles-
Souves t re . — Lisons ! f r agmen t s choisis d a n s la l i t t é r a tu re française du XIX° siècle 
p a r Jean Chalon. - Le roi Million. — Nous marions Virginie. — Lourdes, 
pa r Emile Zola. — Vices du jour. — Madame la Marquise. 

Il faut y a jouter La Princesse Maleine, p a r Maurice Maeterl inck, qui lui fut 
remise p a r M. H e n d r i c k x . 

http://parJ.de
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l o n g u e m e n t , l 'un a p r è s l ' au t r e . Avec ce flair é t o n n a n t des s i t u a t i o n s , 

ce p r e s s e n t i m e n t inconsc ien t et cette p h y s i o g n o m o n i e spéc ia le q u e 

d o n n e l 'usage du m o n d e , elle eut , au m ê m e m o m e n t , cet te i m p r e s 

sion t rès ne t t e don t elle ne p u t se défaire , et q u e l ' aven i r se c h a r g e a 

d ' a i l l eu r s d e just if ier , q u e le j u r y lu i étai t dé favorab le . R a p i d e m e n t , 

e l le se p e n c h a v e r s ses d e u x dé fenseurs et l e u r d i t à voix b a s s e : « Le 

j u r y est m a u v a i s . » P o u r t a n t el le fut loin de p e r d r e courage et d e se 

la i sse r d é m o n t e r . 

S u r les m u r s de sa ce l lu le , au l e n d e m a i n de son a r r e s t a t i o n , è i l e 

ava i t accroché les po r t r a i t s de sa s œ u r Léonie , d e ; s o n oncle J a c q u e s 

van den K e r k h o v e et de son frère Alfred. P e n d a n t u n e a n n é e , e l l e 

vécut a ins i , p o u r a ins i d i r e , sous l 'œi l de ses t ro is v ic t imes . 

La n u i t qu i su iv i t la m o r t de Jacques v a n den K e r k h o v e , e l l e 

c o u c h a d a n s le lit où son oncle é ta i t mor t , e m p o i s o n n é p a r e l le . 

Tout de su i t e , e l le ava i t été v i v e m e n t i m p r e s s i o n n é e à la v u e d u 

t r o i s i ème j u r é , M. G r a n d l e n , assis au p r e m i e r b a n c . 11 r e s s e m b l a i t 

é t o n n a m m e n t à son frère Alfred. Peu t - ê t r e s ' exagéra - t - e l l e e n c o r e 

cet te r e s s e m b l a n c e s ingu l i è r e . Ce qu i est ce r t a in , c 'est q u ' e l l e fut en 

p ro ie à u n e v é r i t a b l e obsess ion . «Voyez donc le t ro i s ième j u r é , d i sa i t -

el le s o u v e n t à ses dé fenseur s , c 'est é t r ange c o m m e il r e s s e m b l e à 

Alfred. C'est tout à fait l u i , c 'est b ien son r e g a r d , son a t t i t u d e . Oh ! 

c 'est b i en é t o n n a n t ! » E n va in ses dé fenseurs t e n t è r e n t - i l s de la 

s o u s t r a i r e à cette ha l l uc ina t i on ; e l le ne v o u l u t pas les é c o u l e r e t 

conse rva j u s q u ' à la fin son obsédan t e sensa t ion . 

E t r e j u g é pa r sa p r o p r e v ic t ime , p a r son frère sort i de la t o m b e 

p o u r e x e r c e r ce rô le de s u p r ê m e jus t i c i e r 1 Est-iJ poss ib le de r ê v e r au 

m o n d e une s i tua t ion p l u s d r a m a t i q u e d a n s sa terr i f iante h o r r e u r . 

P o u r t a n t , d a n s sa voix, d a n s son geste , s u r ses t ra i t s p e r s o n n e n e 

r e m a r q u a j a m a i s la p l u s légère a l t é ra t ion , le t r oub l e le p l u s i n s i 

gnif iant , p e n d a n t ces i n t e r m i n a b l e s aud i ences qu i se p r o l o n g e a i e n t 

s o u v e n t j u s q u ' à c inq et m ê m e six h e u r e s du so i r . Bien au c o n t r a i r e , 

e l le ne p e r d a i t j a m a i s les j u r é s du regard et s e m b l a i t vou lo i r é t u d i e r 

s u r l e u r p h y s i o n o m i e l'effet q u e p r o d u i s a i e n t ses r é p o n s e s et l es 

déc l a r a t i ons des t é m o i n s . 

D ' u n e vo ix à p e i n e pe rcep t ib l e , pa ra ly sée p a r l ' émot ion du m o m e n t , 

e l le r é p o n d a i t a u x ques t ions du p ré s iden t au sujet de son n o m , de 

ses p r é n o m s , de son âge et de ses qua l i t é s . 

Un q u a r t d ' h e u r e p l u s ta rd , el le s 'étai t ressais ie c o m p l è t e m e n t . S a n s 

faire ie m o i n d r e m o u v e m e n t , elle écoula, i m p a s s i b l e , la tète b a i s s é e , 

la l ec tu re de l 'acte d ' accusa t ion . L o r s q u e le greffier, M. Nol i s , fut 

a r r i v é a u passage relatif a la m o r t d'Alfred Ablay , elle versa q u e l q u e s 

l a r m e s . Son émot ion ne fut que passagère et son i n d o m p t a b l e v o l o n t é 

l ' e m p o r t a auss i tô t s u r ses nerfs surexc i tés . 
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L o r s q u e le greffier p r o c é d a à l ' appe l des d e u x cent qua t r e -v ing t -

seize t é m o i n s , e l le re leva la tê te e t d é v i s a g e a a t t e n t i v e m e n t chacun 

d ' e u x au m o m e n t où il p a s s a i t d e v a n t e l l e . 

P e n d a n t la p r e m i è r e s u s p e n s i o n d ' a u d i e n c e , e l le eu t u n e v io len te 

c r i se de l a r m e s , en p r é s e n c e d e ses d é f e n s e u r s . 

A la r e p r i s e d e l ' a u d i e n c e , e l le a v a i t t r o u v é tout son ca lme et toute 

son a s s u r a n c e . Ce fut d ' u n e vo ix c l a i r e , douce , c h a n t a n t e , au t i m b r e 

é t o n n a m m e n t h a r m o n i e u x , q u ' e l l e r é p o n d i t à l ' in te r roga to i re du 

p r é s i d e n t qu i se p r o l o n g e a p e n d a n t q u a t r e a u d i e n c e s . 

Les d é b a t s fu ren t p r é s i d é s d ' u n e m a n i è r e r e m a r q u a b l e p a r le 

conse i l l e r P a u l Holvoet , de la c o u r d ' a p p e l d e Bruxe l les . 

N o m m é s u b s t i t u t d u p r o c u r e u r d u ro i à A n v e r s , le 6 j u in 1873, à 

l 'âge de 27 a n s , l ' h o n o r a b l e m a g i s t r a t a fait u n e bel le et r ap ide 

c a r r i è r e q u ' i l a d u e tou t e n t i è r e à son b r i l l a n t t a l en t et à ses p réc ieuses 

q u a l i t é s de j u r i s c o n s u l t e et de t r a v a i l l e u r . Il passa e n qua l i t é de juge 

a u t r i b u n a l de Bruxe l l e s , le o m a r s 1877 , e t d e v i n t p e u a p r è s juge 

d ' i n s t r u c t i o n . Il fut n o m m é conse i l l e r ii la cour d ' appe l de Bruxel les 

le 29 n o v e m b r e 1881 . 

Il posséda i t m e r v e i l l e u s e m e n t , j u s q u e d a n s ses m o i n d r e s dé ta i l s , 

l ' i m m e n s e doss i e r de l 'affaire J o n i a u x . E n t r e le r envo i de l 'accusée 

d e v a n t la c o u r d 'ass ises p a r la c h a m b r e des mises en accusa t ion et 

l ' o u v e r t u r e des d é b a t s , il se l i v r a à u n e l o n g u e e t m i n u t i e u s e i n s 

t r u c t i o n c o m p l é m e n t a i r e s u r la s i t ua t i on financière du m é n a g e J o n i a u x -

A b l a y q u e les p r e m i e r s e x p e r t s a v a i e n t i n c o m p l è t e m e n t é tud iée . 

Cette n o u v e l l e e n q u ê t e révé la d e s c h a r g e s déc is ives con t re l 'accusée. 

A l ' a u d i e n c e , il se m o n t r a v i s - à - v i s d e M°° J o n i a u x d ' u n e i n a l t é r a b l e 

cour to i s ie e t d ' u n e hab i l e t é c o n s o m m é e p e n d a n t ce long et supe rbe 

i n t e r roga to i r e qu i cons t i t ua à c o u p s u r u n e des phases les plus 

a t t a c h a n t e s d u p r o c è s . 

Il ava i t écr i t t ou te s ses q u e s t i o n s à l ' a v a n c e ; toutefois il ne sembla i t 

g u è r e c o n s u l t e r ses no tes . Le p u b l i c i g n o r a tou jour s ce d é t a i l ; les 

in i t i é s seu l s le conna i s sa i en t e t a d m i r a i e n t l ' à -p ropos et la sagacité 

d o n t il faisait p r e u v e en i m p r o v i s a n t aus s i t ô t u n e sér ie de nouve l l e s 

q u e s t i o n s q u e les c i r c o n s t a n c e s ou les r é p o n s e s de l ' accusée lui 

d i c t a i en t . 

Ce fut p e n d a n t ces q u a t r e s j o u r n é e s , e n t r e les d e u x a d v e r s a i r e s , une 

lu t t e é m o u v a n t e , d ' u n p a l p i t a n t i n t é r ê t . 

Le p r é s i d e n t , t r ès cou r to i s , q u e s t i o n n a i t avec u n e l e n t e u r v o u l u e . 

L 'accusée r é p o n d a i t avec un a d m i r a b l e sang-f ro id e t u n e é t o n n a n t e 

p r é s e n c e d ' e s p r i t . Comme M. Holvoet , e l l e conna i s sa i t pa r f a i t emen t 

son doss ie r . 

Un j o u r n a l i s t e ne p u t s ' e m p ê c h e r de d i r e : « On ne dirai t p a s une 
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ins t ruc t ion o u v e r t e p a r u n mag i s t r a t c o n t r e une f emme accusée de 

t rois e m p o i s o n n e m e n t s , ma i s u n e d i scuss ion e n t r e des a d v e r s a i r e s 

p r é p a r é s tous d e u x à se c o n t r e d i r e . Ce son t des gens d u m o n d e q u i 

d i s c u t e n t c o u r t o i s e m e n t de choses d é s a g r é a b l e s . M"° J o n i a u x , q u o i q u e 

t r è s à son a ise , est s u r ses ga rdes , on s 'en ape rço i t . De t e m p s en 

t e m p s , p e n d a n t que. la ques t ion est posée , e l le f e rme les y e u x , c o m m e 

p o u r se r ecue i l l i r u n e m i n u t e , et la r é p o n s e a r r i v e , b i e n c a m p é e , 

ne t t e , c la i re , par fo is r a i l l e u s e . E l l e sen t b i e n q u e c'est à ce m o m e n t 

q u e se j o u e la grosse p a r t i e ( I j . » 

Cette p h o t o g r a p h i e i n s t a n t a n é e de l ' a u d i e n c e est d ' u n e a b s o l u e 

vé r i t é . 

L ' i n t e r roga to i r e de M"" J o n i a u x p a r le p r é s i d e n t Holvoe t r e s t e r a 

c o m m e u n des p l u s b e a u x modè le s du g e n r e . 

Rien n e p e u t d o n n e r u n e idée p l u s exac te et p l u s ne t t e d u c a r a c t è r e , 

du t e m p é r a m e n t , d e l ' é ta t d ' â m e de cette é t o n n a n t e c r i m i n e l l e q u e ce t 

i n t e r r o g a t o i r e si sub t i l , si ad ro i t , si comple t . L ' accusée se r é v è l e t ou t 

e n t i è r e d a n s ses r éponses , avec son sens p r a t i q u e des choses , sa v i v e 

in t e l l i gence , son e sp r i t de décis ion et d ' o rgan i s a t i on , sa v o l o n t é de 

fer, son h a b i t u d e de la l u t t e . J a m a i s el le ne se la isse d é m o n t e r u n 

m o m e n t , m ê m e lo r sque le p r é s i d e n t l ' i n t e r roge s u r des faits r e m o n t a n t 

k u n e d iza ine d ' a n n é e s . E l l e r é p o n d à tout avec u n e a s s u r a n c e et u n e 

t r a n q u i l l i t é a b s o l u e s ; e l le jong le avec les d a t e s et les faits. E l l e a la 

r é p o n s e s o u v e n t h a u t a i n e , inc is ive et m o r d a n t e , m a i s d ' u n e fo rme 

tou jours po l i e . Si parfo is el le p l e u r e , d a n s u n m o m e n t d ' é m o t i o n 

n e r v e u s e , au b o u t d ' u n e m i n u t e , el le r e p r e n d tou t son sang-f ro id . 

C'est u n e f emme de tè te , douée d ' u n e r e m a r q u a b l e m é m o i r e et 

d i s c u t a n t les affaires les p l u s dé l ica tes et les p l u s c o m p l i q u é e s avec 

u n e g r a n d e c la r t é d ' expos i t ion . On en juge ra p a r ce p a s s a g e de 

l ' i n t e r roga to i re : 

Le p r é s i d e n t : 

D. — Léonie es t mor t e q u e l q u e s j o u r s a p r è s la s i g n a t u r e d u c o n t r a t 

d ' a s s u r a n c e ? 

R. — Oui , le 21 févr ier 1892. 

D. — V o u s avez hâ t é la s i g n a t u r e de l ' a s s u r a n c e . 

R. — C'est n a t u r e l . Q u a n d on fait une affaire, on dés i r e la t e r m i n e r 

le p l u s v i te poss ib le . 

D. — Es t - ce p o u r vous q u e , le 3 j a n v i e r 1892, vous avez a c h e t é de 

la m o r p h i n e . 

(1) La Chronique, du 7 j a n v i e r i&K. 
J ' e m p r u n t e a u compte r e n d u de ce j o u r n a l , qui est r e m a r q u a b l e m e n t fait, les 

passasc ' i de l ' in ter rogatoi re reprodui t s p lus loin. 
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R. — Je ne p r e n a i s p a s de m o r p h i n e à ce m o m e n t . 

D. — P o u r q u o i a v e z - v o u s d i s s i m u l é au juge ces acha t s de 

m o r p h i n e . 

R. — Mais p a r c e q u e j e n e c r o y a i s p a s en avo i r ache té . J ' ignora is 

qu ' i l y en eû t d a n s l ' o r d o n n a n c e q u i m ' a é té p ré sen t ée p e n d a n t 

l ' i n s t r u c t i o n . 

D. — Le 22 j a n v i e r v o u s avez fait rectifier la pol ice d ' a s su rance 

d ' E m i l i e en la p r i a n t d ' e n v o y e r le d o c u m e n t chez v o u s ? 

R. — N a t u r e l l e m e n t , Léon i e é ta i t chez mo i . 

D . — C'est p o u r cela auss i q u e v o u s avez écr i t que l 'on fit toucher 

le m o n t a n t de la p r i m e chez v o u s ? Le d o c t e u r Speh l , le médec in de 

la c o m p a g n i e , chez q u i v o u s ê tes a l l ée avec Léonie , d i t q u e c 'es t vous 

qu i avez p r i s la p a r o l e e t q u e c 'es t v o u s q u i a t tachiez la p l u s g r ande 

i m p o r t a n c e à cet te a s s u r a n c e . 

R. — Ceci es t u n e i m p r e s s i o n , non u n fait. 

D. — Les s o u v e n i r s d u d o c t e u r son t si p r éc i s qu ' i l a m ê m e ajouté 

q u e v o u s n ' av i ez pas tou jour s é té po l i e . 

R. — E n c o r e u n r a c o n t a r d e p u i s q u e j e suis en p r é v e n t i o n . 

D ' a i l l eu r s , cela n ' e s t p a s v r a i . 

D. — V o u s ê tes b i e n c a t é g o r i q u e . 

R. — P a r d o n , m o n s i e u r le p r é s i d e n t , j e su is t r ès n e r v e u s e , excusez-

moi . 

M"' J o n i a u x p l e u r e . 

D. — V o u s avez p a y é a u x d e u x socié tés d ' a s su rances , la Néer landa i se 

et la Bàloise u n t r i m e s t r e d e p r i m e s ? 

R. — Oui . 

D. — E n tou t , v o u s avez p a y é 383 fr. Oo. 

R. — Oui . 

D. — E t v o u s avez t o u c h é 70 .000 f r a n c s ? 

R. — Je n ' a i r i en t o u c h é , r i e n , r i en . J ' a i payé la det te de m a mère 

et m a fille a t ouché le r e s t e . 

Mm° J o n i a u x s ' i n t e r r o m p t ; les s ang lo t s lui m o n t e n t à la gorge. 

D — Vous avez e s s a y é de p a y e r le m o i n s poss ib le . 

R. — Je n ' a i r i en essayé d u tou t . 

D. — Vous avez eu g r a n d ' p e i n e à p a y e r les p r i m e s ? 

R. — Pas p l u s q u e l o r s q u e j e d e v a i s p a y e r la pens ion à mes s œ u r s . 

D. — Ne v o u s efforciez-vous p a s de d i m i n u e r la s o m m e q u e vous 

l e u r envoy iez ? Ne e h e r c h i e z - v o u s p a s à p a y e r le moins poss ib le . 

R. •— C o m m e tout le m o n d e l ' eû t fait. (Rires dam l'auditoire). 

Ici l ' accusée m o n t r e q u e l q u e i m p a t i e n c e . El le s'en ape rço i t el le-

m ê m e et di t a u s s i t ô t : « P a r d o n n e z - m o i , j e su is é n e r v é e . » E l l e essuie 

q u e l q u e s l a r m e s et se r e m e t b i e n t ô t . 
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D. — Si Léonie n 'é ta i t pas m o r t e la C o m p a g n i e d e v a i t - e l l e v o u s 

p a y e r q u e l q u e c h o s e ? 

R. — Non. 

D. — De sor te q u e vous aur iez v e r s é en p u r e p e r t e des s o m m e s 

i m p o r t a n t e s . 

R. — Je p o u v a i s modif ier la pol ice qu i e x p i r a i t a u b o u t d e d i x a n s , 

ma i s q u e j e p o u v a i s r e n o u v e l e r . 

D . — Vous avez donc con t r ac t é l ' a s s u r a n c e p o u r p a y e r la de t te sac rée . 

R. - O u i . 

D. — Donc vous spécul iez su r la m o r t de v o t r e s œ u r ? 

R. — Je ne r é p o n d s p a s à p a r e i l l e ques t i on q u i es t h o r r i b l e !. . . 

D. — Si v o u s aviez di t p r é a l a b l e m e n t à v o t r e fu tur g e n d r e q u e 

v o t r e fille a l l a i t c o n t r a c t e r u n e a s s u r a n c e afin de v o u s p e r m e t t r e d e 

p a y e r u n e de t t e sac rée de vo t r e m è r e , c royez -vous q u ' i l y eût c o n s e n t i ? 

R. — Oui . 

D. — Si vous n ' av iez pas touché la p r i m e d ' a s s u r a n c e s , v o t r e fille 

n ' eû t p a s été u n b ien bon p a r t i : p a s de dot , u n e success ion o b é r é e et 

des cha rges a p r è s vo t re m o r t . 

R. — Cela r e g a r d a i t M. Mer tens . 

D. — C'est le 4 févr ie r q u e Léonie est t o m b é e m a l a d e . Le d o c t e u r 

Rue l l e n ' a - t - i l pas t r o u v é son é ta t i n q u i é t a n t ? 

R. — Non, le d o c t e u r a d i t qu ' e l l e souffrait de l ' inf luenza. 

D. — C'est v o u s qu i avez soigné Léonie . 

R. — Oui . 

D. — Conna i s sez -vous les effets de la m o r p h i n e ? 

R. — Je n 'a i é t ud i é n i les t o x i q u e s ni les a l ca lo ïdes . 

D. — Q u a n d a v e z - v o u s p r i s p o u r la p r e m i è r e fois d e la m o r p h i n e ? 

R. — En j u i n 1893. 

D. — V o u s ignor iez d o n c les effets de la m o r p h i n e ? 

R. — Pa r f a i t emen t . 

D. — Vous avez ache té d e u x fois de la m o r p h i n e ? 

R. -— J 'a i a p p r i s qu ' i l y ava i t en tou t d ix c e n t i g r a m m e s de m o r p h i n e 

et, d ' a p r è s le d i r e des m é d e c i n s , cela est a b s o l u m e n t insuffisant p o u r 

d o n n e r la m o r t , si la m o r p h i n e est d o n n é e en p l u s i e u r s fois. 

D. — C'est e n t e n d u , m a i s le q u i n z i è m e j o u r de la m a l a d i e , q u e le 

médec in c roya i t ê t re u n e fièvre t ypho ïde , il s 'opère g é n é r a l e m e n t un 

c h a n g e m e n t et c 'est a l o r s q u e vous aur iez d o n n é tou te la pot ion de 

m o r p h i n e . 

R. — Mais a lo r s el le se ra i t m o r t e tout de su i t e et e l le n 'es t m o r t e 

q u ' u n e s e m a i n e a p r è s la da te fixée pa r le m é d e c i n . D ' a i l l eu r s le 

t émoignage d u d o c t e u r Rue l le est b ien sujet à cau t ion , p u i s q u ' i l a 

c h a n g é en t ro is s ema ines t rois fois de d iagnos t i c . 
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D. — Si , à ce m o m e n t , u n e p e r s o n n e ava i t d i t a u doc teu r Ruel le que 
v o u s étiez occupée à e m p o i s o n n e r v o t r e s œ u r , l ' a u r a i t - i l c r u ? 

R. — J ' e s p è r e b i en q u e n o n . 

1). — Qu'a é p r o u v é vo t r e s œ u r le so i r m ô m e de la consu l ta t ion du 

d o c t e u r P h i l i p p e , le 22 f é v r i e r ? 

R. — Des c o n v u l s i o n s , d e s accès d e dé l i r e e t c 'est a lo r s q u e la 

s e r v a n t e , qu i la so ignai t , es t v e n u e m ' a p p e l e r a u p r è s d 'e l le . Le doc teur 

Rue l l e , a p p e l é i m m é d i a t e m e n t , l u i a m i s des vés ica to i res qu i n ' o n t pas 

fait d'effet. 

D. — Le d o c t e u r Rue l l e ne se r a p p e l l e p a s ces i n c i d e n t s . 

R. — Je l ' i gnore . Mais m a r é p o n s e s e r a c o r r o b o r é e p a r la s œ u r 

n o i r e qu i é ta i t p r è s de m a s œ u r . 

D. — Le d o c t e u r d i t q u e , la ve i l l e d e sa m o r t , Léonie se por ta i t 

assez b i e n . 

R. — Non, c a r , le vés i ca to i r e n ' a y a n t p a s fait d'effet, son é ta t ava i t 

• e m p i r é . Mais el le ava i t des h a u t s et d e s b a s . 

D. — Le d o c t e u r n ' a p a s v u v o t r e s œ u r d a n s le c o m a ? 

R. — Le j o u r de la m o r t de m a s œ u r , le d o c t e u r es t v e n u trois fois. 

Il se p e u t qu ' i l ne l ' a i t p a s v u e d a n s l e c o m a . 

D. — V o u s avez éc r i t à vo t r e s œ u r E m i l i e , le j o u r de la m o r t de 

Léonie , q u e la m é n i n g i t e b a t t a i t son p l e i n ? 

R. — Le d o c t e u r m ' â d i t q u ' e l l e a v a i t la m é n i n g i t e . 

D. — Le d o c t e u r ne se r a p p e l l e p a s cela . Il a é té t r ès é tonné 

d ' a p p r e n d r e la m o r t de v o t r e s œ u r . 

R. — Il l'a so ignée p e n d a n t t ro i s s e m a i n e s ; i l d eva i t donc c o n n a î t r e 

sa m a l a d i e , et c 'est lui q u i m 'a di t q u ' e l l e a v a i t u n e m é n i n g i t e , p o u r 

l a q u e l l e , d ' a i l l e u r s , e l le a é té so ignée . 

D. — V o u s v o u s êtes occupée des funé ra i l l e s d e v o t r e s œ u r la vei l le 

de sa m o r t ? 

R . — C'est assez n a t u r e l p u i s q u e j e s a v a i s qu ' e l l e é ta i t à toute 

e x t r é m i t é . 

I) . — Le 24 févr ier Léonie es t m o r t e , à u n e h e u r e d u m a l i n . Vous-

écr ivez à vo t r e b e a u - f r è r e Bède q u ' e l l e a eu u n e seconde convuls ion ; 

à la c o m p a g n i e d ' a s s u r a n c e s , v o u s d i t e s q u ' e l l e est m o r t e d 'une 

conges t ion c é r é b r a l e . 

R. — Convu l s ion , conges t ion , j e n e su i s p a s m é d e c i n , j ' a i p u me 

t r o m p e r q u a n t a u x t e r m e s . 

D. — C'est v o u s qu i avez d i t a u m é d e c i n q u e vo t r e s œ u r était 

m o r t e d ' u n e conges t ion c é r é b r a l e . 

R. — V o y o n s , m o n s i e u r le p r é s i d e n t , le d o c t e u r Rue l le a soigné 

ma s œ u r p e n d a n t t ro is s e m a i n e s . Le j o u r d e sa m o r t , il est v e n u trois 

fois et c 'est à mo i q u ' i l d e m a n d e a q u e l l e m a l a d i e il doi t a t t r i b u e r la 
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m o r t de m a s œ u r ! Je ne su i s p a s médec in , mo i . Et p u i s en a d m e t t a n t 

la thèse de l ' accusa t ion , c ' e s t - à -d i r e q u e j e su i s u n e e m p o i s o n n e u s e , 

p e n s e z - v o u s q u e j ' a u r a i s eu le s tup id i t é de d o n n e r t rois différents 

d iagnos t i c s au d o c t e u r R u e l l e qu i n ' a agi , n ' e s t - ce p a s , q u e d ' a p r è s 

m e s d i r e s ? Je m e se ra i s a u m o i n s é p a r g n é les con t r ad ic t ions . (Très 

bien ! au banc de la défense). 

D. — V o u s ê tes u n e f e m m e de tê te , p u i s q u e , le 20 févr ier , v o u s 

v o u s r appe lez q u e la p r i m e d ' u n e c o m p a g n i e d ' a s su rances doi t ê t r e 

p a y é e . 

De p l u s , v o u s payez dès lo r s la p r i m e de m a r s . T a n t q u e cet te 

p r i m e de m a r s n ' é t a i t p a s p a y é e , l ' a s s u r a n c e ne pouva i t ê t re su iv i e 

d'effet. 

R. — Je d e v a i s m e m e t t r e en règle . 

D. — Si v o u s n ' av iez p a s songé à vous m e t t r e en règle, c ' e s t - à -d i r e 

si v o u s n ' av iez p a s p a y é la p r i m e p a r an t i c ipa t ion , le mobi le d u c r i m e 

d o n t on v o u s accuse d i s p a r a i s s a i t . 

R. — J 'a i d û faire le r è g l e m e n t à la d e m a n d e du r e m p l a ç a n t d u 

d i r e c t e u r de la c o m p a g n i e , qu i m ' a v a i t ob l igée . 

D. — Le 20 févr ie r , v o u s faites a d m i n i s t r e r vo t r e s œ u r . 

R. — El le a l la i t p l u s m a l et, c o m m e m a s œ u r é ta i t t rès p i e u s e , j e 

n ' a i p a s v o u l u q u ' e l l e m o u r û t s a n s les s ecou r s de la re l igion. 

D. — Mais v o t r e s œ u r n e deva i t p a s ê t re g r a v e m e n t m a l a d e ce j o u r -

là , p u i s q u e vous al lez d î n e r à R r u x e l l e s . 

R. — C'est p e n d a n t q u e j ' é t a i s a b s e n t e q u e ma s œ u r a eu sa 

p r e m i è r e c o n v u l s i o n . 

D. — P o u r q u o i avez -vous fait v e n i r de Bruxe l l e s le doc teur P h i l i p p e ? 

R. — A la d e m a n d e du d o c t e u r Bue l l e q u i a ins is té pour o b t e n i r 

u n e c o n s u l t a t i o n . 

D. — Le d o c t e u r Ph i l i ppe à son r e t o u r d e Bruxe l l e s est a l lé r a s s u r e r 

vo t r e s œ u r E m i l i e . La m a l a d e se p o r t a i t m i e u x . Le doc teur Rue l l e 

l ' ava i t t r ouvée m i e u x auss i . C'est p o u r q u o i il a été si fort é t o n n é de 

cons t a t e r la m o r t . 

R. — H y a d a n s tou te m a l a d i e , m ê m e mor te l l e , des m o m e n t s 

d ' a m é l i o r a t i o n . Quan t à m o i , je r egre t t e de tou t mon c œ u r la m o r t de 

Léon ie . 

D. — Vot re s œ u r est m o r t e le j e u d i 25 , à u n e h e u r e du ma t i n , et , 

i m m é d i a t e m e n t , vous écr ivez à M. Bède q u e les funérai l les d o i v e n t se 

faire le l e n d e m a i n . Vous aviez donc i n t é r ê t à faire e n t e r r e r le corps 

t rès vite ? 

R. - Pa r f a i t emen t . On c roya i t à l ' i n l luenza et j ' a v a i s chez moi des 

j e u n e s filles don t la v ie m 'é t a i t p r é c i e u s e . 

I). — Vous avez dit au d o c t e u r Ruel le q u a n d il a do n n é le certificat 
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d e m o r t : « A t t endez -vous à r e c e v o i r la v is i te des médec ins de la 

c o m p a g n i e à l a q u e l l e est a s s u r é e m a s œ u r . » 

R. — Gela es t n a t u r e l . 

D. — La c o m p a g n i e n ' a - t - e l l e p a s é m i s des dou te s au sujet de cette 

m o r t ? 

R. — C'est la c o u t u m e des c o m p a g n i e s . 11 y a u n e chose qu ' e l l e s 

n ' o n t p a s e n c o r e t r o u v é e : c 'est la poss ib i l i t é de dé l i v r e r , en m ê m e 

t e m p s q u ' u n e pol ice d ' a s s u r a n c e , u n b r e v e t de longue v i e . 

1). — Les c o m p a g n i e s se son t a d r e s s é e s a u d o c t e u r Rue l le p o u r 

a v o i r des éc l a i r c i s semen t s . Cela n e v o u s a p a s b e a u c o u p inqu ié t ée , 

c a r v o u s saviez q u e le d o c t e u r n e c r o y a i t pas à un e m p o i s o n n e m e n t . 

R. — A qu i les c o m p a g n i e s se s e r a i e n t - e l l e s ad re s sées , si ce n 'es t 

a u médec in t r a i t a n t ? 

D. — Les compagn ie s n e v o u s o n t - e l l e s p a s offert de p a y e r u n e 

p a r t i e de la pol ice d ' a s s u r a n c e ? 

R. — P a r f a i t e m e n t et j ' a i h a u t e m e n t r epoussé cet te proposi t ion 

v e r b a l e . Ou b i e n la c o m p a g n i e n ' a v a i t r i en à m e p a y e r , et a lo r s elle 

deva i t m e faire p o u r s u i v r e , ou b i e n e l le d e v a i t p a y e r tout . C'est ce 

q u e j e lu i ai écr i t , et c 'est ce q u i p r o u v e m o n d é s i n t é r e s s e m e n t . 

D. — V o u s avez é té touchée des s o u p ç o n s d e la compagn ie ? 

R. — Mais ou i . 

D. — La c o m p a g n i e v o u l a i t faire fa i re l ' a u t o p s i e a v a n t de p a y e r . 

R. — Je n ' a u r a i s pas d e m a n d é m i e u x . Si j ' a v a i s c r a in t le s canda l e 

j ' a u r a i s accep té l'offre t r a n s a c t i o n n e l l e de la Bà lo i se . Les r e n s e i g n e 

m e n t s q u e j ' a i fou rn i s à la Bâloise o n t p a r u suffisants, p u i s q u ' e l l e n ' a 

pas ins i s t é et a p a y é . La C o m p a g n i e n é e r l a n d a i s e n ' ava i t fait a u c u n e 

difficulté p o u r p a y e r . E l l e s 'é ta i t e x é c u t é e s a n s la m o i n d r e p ro tes ta t ion . 

Voici e n c o r e un a u t r e passage i n t é r e s s a n t , d a n s le m ê m e o r d r e 

d ' idées : 

D. — V o u s avez p a y é les p r e m i è r e s p r i m e s au G r e s h a m , b i e n que 

v o t r e s i tua t ion fût t r ès o b é r é e . 

R. — Je vou la i s r e n d r e à m o n f rère Alfred u n d e r n i e r s e r v i c e . 

1). — V o u s n ' avez p a s d i t cela a u j u g e d ' i n s t r u c t i o n . 

R. — Oh ! V o u s faites a l l u s i o n à u n i n t e r r o g a t o i r e du 13 m a r s . 

D. — E n effet, v o u s avez b o n n e m é m o i r e . 

R. — Oh ! ce j o u r - l à , le j u g e d ' i n s t r u c t i o n m ' a v a i t t e l l emen t agacée 

q u e j e lu i ai r é p o n d u n ' i m p o r t e q u o i ! 

D. — V o u s avez affirmé qu 'Al f red vous a v a i t laissé u n b i l le t à 

o r d r e p o u r p o u v o i r p a y e r ses c r é a n c i e r s en cas d e décès . 

Ce b i l l e t à o r d r e es t en b l a n c , et le b l a n c est d ' u n e l igne et d e m i e . 

On n e p o u v a i t g u è r e m e t t r e p l u s d ' u n n o m et d ' u n e adresse s u r cet 

e space . Cela é ta i t - i l v a l ab l e ? 
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R. — Je le cro is . 

D. — Il fallait faire le t ransfer t s u r la pol ice p o u r q u ' i l fût v a l a b l e . 

R . — Je p e n s e qu ' i l suffit d ' av i se r la c o m p a g n i e du t r a n s f e r t . 

1). — Avez-vous d e m a n d é des r e n s e i g n e m e n t s à la c o m p a g n i e à ce 

p r o p o s . 

R. — Non, c 'é tai t inu t i l e ; tout le m o n d e sai t q u ' o n p e u t t r a n s f é r e r 

u n e a s s u r a n c e . 

D. — C o m m e n t cette police d ' a s s u r a n c e p o u v a i t - e l l e ê t r e u n e 

t r a n q u i l l i t é p o u r Alfred v i s -à -v i s de ses c r é a n c i e r s '? 

R. — Pa rce q u ' e l l e l e u r d o n n a i t un gage, u n e a s s u r a n c e de r e n t r e r 

d a n s l e u r s c r é a n c e s . 

D. — La police d ' a s s u r a n c e est res tée en t r e vos m a i n s ? 

R. — Elle d e v a i t y res te r p r o v i s o i r e m e n t . 

1). — P o u r q u o i Alfred n 'a- t - i l p a s i n d i q u é d a n s le b i l le t à o r d r e 

q u ' i l v o u s a r e m i s les n o m s des c r éanc i e r s ? 

R. — Il n ' e n a pas eu le t e m p s . Il deva i t d ' a b o r d r ég l e r ses affaires 

et r é u n i r ses c r é a n c i e r s . 

M™" J o n i a u x se laissa diff ici lement p r e n d r e en défau t et c o n v a i n c r e 

de m e n s o n g e ou de con t r ad i c t i on . Avec un a r t inf ini , e l le s a v a i t 

é c h a p p e r aux ques t i ons ins id ieuses ou d a n g e r e u s e s . 

Il lu i a r r i v a c e p e n d a n t de faibl ir et de se vo i r r é d u i t e au s i l ence 

d e v a n t c e r t a ine s d e m a n d e s du p r é s iden t . 

On en j u g e r a p a r les ex t r a i t s s u i v a n t s de l ' i n t e r roga to i r e : 

M. le p r é s i d e n t s 'occupe des 4.000 francs e m p r u n t é s p o u r p a y e r les 

t r a i t e s fausses , afin de s a u v e r encore « l ' h o n n e u r » d 'Alfred. 

D. — Ces t r a i t e s on t été payées chez vous ? 

R. — Oui . 

]). — P a r q u i é t a i en t - e l l e s p r é s e n t é e s ? 

R. — P a r q u e l q u ' u n q u e je n e c o n n a i s pas et d o n n a n t le n o m d ' u n 

u s u r i e r de Bruxe l l e s . 

1). — V o u s avez refusé d e d i re le nom de cet u s u r i e r au j u g e Gal le t 

qu i s 'est offert à ê t re i n t e r m é d i a i r e p o u r r e t i r e r ces t r a i t e s . 

R. — Il s ' appe l l e Loriot . 

I). — C'est la p r e m i è r e fois q u e vous d i t e s ce n o m . 

R. — C'est poss ib le . 

D. — C'est b i en Loriot ? 

R. — Oui . 

D. _ j c r egre t t e de devo i r vous d i r e qu'il ce m o m e n t il é ta i t m o r t 

d e p u i s un an . J 'ai ici son acte de décès qu i r e m o n t e à 1890. 

.Madame J o n i a u x , v i s i b l e m e n t t roub lée , r é p o n d : 

— Alors , je me t r o m p e . 
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Voici un a u t r e ex t r a i t : 

M. le président.—Madame, vous avez d i t d a n s l ' ins t ruc t ion q u e 

vo t r e frère s 'é ta i t su i c idé . C r o y e z - v o u s à l ' hypo thèse du s u i c i d e ? 

M"' J o n i a u x (hésitante) — Non , j e n e crois p a s p lus à u n suic ide , 

q u ' à un e m p o i s o n n e m e n t . 

D . — A v e z - v o u s a jouté foi à ses m e n a c e s de su ic ide q u a n d il 

vous é c r i v a i t ? 

R. — Oui , p u i s q u e c h a q u e fois j e l u i ai r e n d u les serv ices d ' a rgen t 

q u e j e p o u v a i s l u i r e n d r e . 

D. — Ava i t - i l au m o m e n t de sa m o r t des r a i sons spéc ia les de se 

su i c ide r . 

R. — Il é ta i t t r è s affecté, s u r t o u t p a r c e q u ' i l deva i t r é c l a m e r à son 

fils u n e p e n s i o n a l i m e n t a i r e . 

D. — Ne s 'é ta i t - i l p a s t r o u v é déjà d a n s des s i tua t ions b e a u c o u p p lus 

difficiles ? 

R. — C h a q u e fois j e lu i su i s v e n u e en a ide . 

D. — Mais n o n , pas c h a q u e fois, p u i s q u e v o u s avez m ê m e dé robé 

des s o m m e s q u i lu i é ta i t d e s t i n é e s . D a n s u n e l e t t re écr i te p a r vous à 

Mm° Meskens , v o u s disiez qu 'Al f red é t a i t b i en changé à son avan tage . 

11 n ' é t a i t p a s h a n t é en ce m o m e n t p a r des idées de suic ide ? 

R. — Dans cet te l e t t re écr i te a v a n t l ' é p o q u e des faux, j ' i m p l o r a i s 

M™' Meskens en sa faveur . 

D. — V o u s faisiez d e lu i u n g r a n d é loge . 

R. •— Mais, m o n s i e u r le p r é s i d e n t , q u a n d o n r e c o m m a n d e q u e l q u ' u n 

à la b i e n v e i l l a n c e d ' u n t i e r s on n ' a p a s l ' h a b i t u d e de le cha rge r . 

D. — C'est v r a i , m a i s j e cons t a t e q u e l o r s q u e vo t re in té rê t es t de 

m a l p a r l e r de v o t r e f rère , vous n 'hés i t ez p a s à le fa i re . . . 

R. — Mon frère a, p e n d a n t v i n g t a n s de sa v ie , vécu d e mes secour s . 

Me fa i tes -vous u n grief de ne p a s lu i a v o i r d o n n é p l u s q u e j e ne 

p o u v a i s ? 

D. — E n r é s u m é , vous n e p r é t e n d e z p l u s , c o m m e v o u s le faisiez 

d a n s l ' i n s t ruc t ion , qu 'Al f red s 'est su i c idé ? 

R. — Je ne l 'a i j a m a i s p r é t e n d u . Mais p lacée e n t r e l ' hypo thèse d ' u n 

su ic ide ou d ' u n e m p o i s o n n e m e n t c o m m i s p a r moi , j ' a i di t au j u g e : 

« A l f r e d s 'est p e u t - ê t r e su ic idé . » Je n e p o u v a i s p a s c e p e n d a n t d i r e 

q u e j e l ' ava i s e m p o i s o n n é ! 

D. — Oh ! M. le j u g e n e c o m p t a i t p a s s u r vos a v e u x ! 

R. — Je n ' a v a i s pas d ' a v e u x à fa i re . 

D. — Oh 1 je n e v o u s en d e m a n d e pas n o n p l u s . Je sa is b i en que 

c 'est i n u t i l e . 

E l l e ava i t b e a u c o u p d ' e sp r i t n a t u r e l et n e se faisait p a s faute, l o r sque 

l 'occasion se p r é s e n t a i t , de p l a c e r u n e r é p o n s e sp i r i tue l l e et m o r d a n t e . 
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1). — V o u s n 'aviez r ien à a t t e n d r e de vo t re b e l l e - m è r e . 

R. — Gela ne p r o u v e pas q u e j e compta i s s u r les a s s u r a n c e s . 

D . — Vous ne pouviez pas c o m p t e r d a v a n t a g e s u r M"" Meskens d o n t 

la pos i t ion é ta i t gênée. 
R. — Je n e lu i ai r i en d e m a n d é . 

D. — V o t r e frère Alfred s 'est e n t r e m i s e n t r e e l le et vous p o u r o b t e n i r 

de l ' a rgen t . Vot re neveu Georges vous au ra i t - i l encore l'ait des a v a n c e s ? 

R. — Je ne lu i d e m a n d a i s r i en . 

D. — Et M. Bède ? 

R. — J 'a i d e m a n d é k sa f emme de m e r e m b o u r s e r ce qu ' e l l e m e 

deva i t . M. Bède ne m 'a r ien p r ê t é . Et d ' a i l l eu r s i l a é té r e m b o u r s é 

des p rê t s p r é c é d e n t s . Quel le i m p o r t a n c e p o u r r a i t avo i r ce fait? 

D . — O h ! v o u s avez u n e hab i l e t é m e r v e i l l e u s e k faire dév i e r le 

d é b a t . V o u s ne faites q u e cela d e p u i s hu i t mois . E t o n n e z - v o u s donc 

si n o u s d e v o n s p r e n d r e nos p r é c a u t i o n s , si n o u s t e n o n s k e x a m i n e r 

tous les p o i n t s d e vo t r e v ie . V o u s avez che rché k e m p r u n t e r de 

l ' a rgen t k vo t re b e a u - f r è r e q u i vous l'a refusé . V o u s avez a idé sa 

femme k le t r o m p e r . 

R . — Je ne r é p o n d s p a s . D ' a i l l eu r s , j e le r épè te , cela n ' a r ien k faire 

d a n s l ' accusa t ion sous le c o u p de l a q u e l l e j e m e t r o u v e . 

D. — Avez-vous che rché k e m p r u n t e r de l ' a rgen t k vo t re g e n d r e ? 

R. — Je ne v e u x pas p a r l e r de m o n g e n d r e . 

D. — P o u r q u o i ? 

R. — U n e b e l l e - m è r e q u i p a r l e d e son g e n d r e a t ou jou r s to r t . 

D. — N ' y a - t - i l p a s eu de scène e n t r e v o u s et lu i ? 

R. — P u i s q u e v o u s m e forcez k m ' e x p l i q u e r , eh b i e n , ou i , ii y a eu 

u n e scène : il a fait k sa femme en couches u n e scène de c r o c h e t e u r et 

j e lui ai d o n n é u n soufflet qu ' i l n ' a v a i t p a s vo l é . Mais p o u r q u o i ces 

q u e s t i o n s p u i s q u ' o n ne m e r é c l a m e r ien ? 

M"" J o n i a u x éta i t hè r e , o rgue i l l euse de son nom et de sa race , e t 

faisait s o n n e r h a u t son o r ig ine e t ses a l l i ances : 

]) . — C'est en j a n v i e r 1892 q u e vo t re fille a é té fiancée. 

R. — P l u s t a r d . 

D. — V o u s avez eu p o u r ces fiançailles de g r a n d s frais ? 

Avez-vous p r é v e n u le fu tur et ses p a r e n t s q u e vo t re fille n ' ava i t 

pas de fo r tune ? 

R. — Oui , j e l e u r ai d i t q u e ma fille n ' ava i t p a s d e for tune au t r e 

q u ' u n e r e n t e d e 75 francs p a r mois . 

D. — Et les frais de la noce ? 

R. — Je n e d e v a i s p a r les s u p p o r t e r s e u l e . Mais M. e t M"° Mertens 

ne son t p a s i n t e r v e n u s . Ils p o u v a i e n t c ro i re q u e M"* Fabur deva i t 

v e n i r e n nid:* ;i sa pet i te-f i l le . 
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D. — Es t - ce q u e v o u s n e d is iez pas q u e la peti te-f i l le du généra l 

A b l a y ne p o u v a i t se m a r i e r s a n s q u ' i l y eû t u n e n o c e ? 

R. — Je ne p o u s s a i s p a s l ' o r g u e i l j u s q u e - l à . La peti te-f i l le du 

g é n é r a l A b l a y p o u v a i t b i e n se m a r i e r s ans éc la t . D ' a i l l eu r s tout a r r i v e : 

moi , la fille du g é n é r a l , j e su i s b i e n assise s u r ces b a n c s ! 

E t p l u s l o i n , a u c o u r s d e l ' i n t e r roga to i r e de son cousin 

M. d e R y e k m a n : 

M. de Ryekman. — J 'a i a s s i s t é a u x funéra i l l es de M. Fabe r , m a i s le 

d e u i l é t a n t c o n d u i t p a r M. J o n i a u x , j ' a i j u g é nécessa i re de m e r e t i r e r . . . 

M"" Joniaux. - - M . d e R y e k m a n est m o n cous in g e r m a i n et toujours 

j ' a i é té p o u r lu i d ' u n e b o n t é p a r f a i t e . Q u a n d il a r r i v a à A n v e r s , dans 

u n e s i tua t ion des p l u s p r é c a i r e s , j e l ' a ida i , lu i et sa femme, p lus que 

m e s m o y e n s ne m e le p e r m e t t a i e n t , C e c i é t ab l i , j e d is au t émoin qu ' i l se 

t r o m p e d a n s u n e de ses d é c l a r a t i o n s : le deu i l de M. F a b e r étai t condu i t 

p a r M. d e R y e k m a n , conse i l l e r à l a c o u r d ' a p p e l de Gand , son oncle ; 

p a r le l i e u t e n a n t - g é n é r a l A b l a y , a ide de c a m p d u roi ; p a r d ' au t r e s 

p a r e n t s , m a g i s t r a t s e t officiers g é n é r a u x . 

C'est d i r e q u e M. de R y e k m a n n ' a v a i t pas beso in de se re t i re r , c a r il 

se t r o u v a i t en b o n n e c o m p a g n i e à ces funéra i l l e s . Je p o u r r a i s éc rase r 

d ' u n seu l mo t le t é m o i n , si j e n ' a v a i s p i t i é d e sa femme. 

M. de Ryekman. — Je r é p è t e q u e j e n ' a i p a s vu les p e r s o n n e s dont 

p a r l e Mm" J o n i a u x . 

On v ien t d e vo i r l ' a ccusée é g r a t i g n a n t sans p i t ié son cousin 

M. de R y e k m a n q u i s 'é ta i t p e r m i s d e fa i re u n e a l lus ion désob l igean te 

à Henr i J o n i a u x , son m a r i . A u c o u r s des d é b a t s , e l le ne toléra j a m a i s 

q u e l 'on t o u c h â t à c e l u i - l à . A u p r e m i e r mot de r ep roche , à la p lus 

légère i n s i n u a t i o n , e l le b o n d i s s a i t avec l ' é lan d ' u n e pass ion i r r é s i s 

t ib le et la r é p o n s e a r r i v a i t aus s i t ô t , v i b r a n t e , é m u e : 

M"° Joniaux.—J'ai e n c o r e à d i r e ceci : M. le p r é s i d e n t s emb le 

i n c r i m i n e r la c o n d u i t e de m o n m a r i p a r c e q u e ce lu i -c i ava i t d o n n é a 

sa m è r e u n e q u i t t a n c e de 100.000 f rancs a lo r s qu ' i l ava i t r eçu en 

réa l i t é 138.000 f rancs . Cette s o m m e ne cons t i tua i t q u ' u n e c o m p e n s a 

t ion d e s a v a n c e s q u i a v a i e n t é t é faites a n t é r i e u r e m e n t a u x frères de 

m o n m a r i . 

Mon m a r i n ' e s t p o u r r i en d a n s t o u t e la gest ion financière q u ' o n me 

r e p r o c h e . J 'a i pu c o m m e t t r e d e s fau tes , j ' e n ai commis , je les expie 

d u r e m e n t , m a i s j e t i ens à ce q u ' a u c u n e r e sponsab i l i t é ne puisse 

p l a n e r s u r m o n m a r i . Il faut q u e d a n s la t o u r m e n t e qu i a e m p o r t e 

n o t r e b o n h e u r , le nom de m o n m a r i et l ' h o n n e u r de ses enfan t s soient 

à l ' ab r i d e tou te s u s p i c i o n . 

A ce m o m e n t , la v o i x d e M"° J o n i a u x est t r ès a l t é rée et son visage 

est n e r v e u s e m e n t c o n t r a c t é . 
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Et p l u s loin : 

D. — V o u s êtes a l lée aussi à Pa r i s ? 

R. — Ou i . 

D. — E t M. J o n i a u x ? 

R. — M. J o n i a u x n ' y est p a s al lé avec m o i . 

D. — Nous v e r r o n s . 

R. — Si vous voulez i n s i n u e r , m o n s i e u r le p r é s i d e n t , q u e j ' a i v o y a g é 

avec M. J o n i a u x , j e r é p o n d s h a u t e m e n t : « C'est t a u x ! » 

D. — Je n ' i n s i n u e r i en . V o u s ai-je pa r l é j u s q u ' i c i de v o t r e i n t i m i t é 

avec M. J o n i a u x , a lo r s q u e vous étiez M m 8 F a b e r ? C'est v o u s q u i 

soulevez ce vo i le , non moi ! 

R. — Je m ' e x c u s e , m o n s i e u r le p r é s i d e n t . 

C o m é d i e n n e hab i l e , e l le savai t j o u e r , avec u n a r t c o n s o m m é , de 

l ' h o n n e u r des s i e n s : 

D. — P e n d a n t p l u s de qu inze a n s , vo t r e frère a h a b i t é Pa r i s et il y 

a laissé le s o u v e n i r d 'un h o n n ê t e h o m m e . 

R. — Je j u r e q u e j ' a i tout fait p o u r s a u v e r l ' h o n n e u r des m i e n s et 

que j e m e su i s e n d e t t é e p o u r e u x . 

D. — Vous d i t e s cela c h a q u e fois q u e v o u s ê tes e m b a r r a s s é e . 

R. — Oh ! j e ne suis pas e m b a r r a s s é e ! 

D. — V o u s avez r é p o n s e à tout , j e le sais ! 

R. — Mais, .mons ieur le p r é s i d e n t , j e su i s d e v a n t m e s j u g e s ; il faut 

b i e n q u e j e r é p o n d e . Je m e défends c o m m e j e p e u x . 

E t M m e J o n i a u x a u n sanglot et son visage est i n o n d é de l a r m e s . 

Ce m o m e n t d ' émot ion passé , el le r e p r e n d : 

On m e r e p r o c h e a u j o u r d ' h u i d ' a v o i r p a r l é de l ' h o n n e u r de m o n 

frère d a n s l ' i n s t ruc t i on . Eh b ien ! d e p u i s d ix mois , j ' a i v e r s é b i e n d e s 

l a r m e s de sang , ma is j ' e n ve r se r a i s p e n d a n t p l u s l o n g t e m p s e n c o r e , 

si e l les p o u v a i e n t effacer tou tes les t aches q u e , m a l g r é m o i , p o u r m a 

défense , j ' a i dû é t a l e r a u x y e u x de t o u s . 

M"* J o n i a u x s'affaisse su r le b a n c e t p l e u r e a b o n d a m m e n t . 

E l l e ne se fît p a s faute de v a n t e r h a u t e m e n t ses s e n t i m e n t s r e l i g i e u x , 

avec u n e c h a l e u r et une vivaci té qu i ne l a i s s è r en t pas q u e d e p r o d u i r e 

u n e p rofonde s e n s a t i o n . 

M"' Joniaux. — V o u s avez mi s en d o u t e m e s s e n t i m e n t s r e l i g i e u x . 

Eh b i e n ! j e p r i e b e a u c o u p la P rov idence p o u r qu ' e l l e fasse é c l a t e r la 

l u m i è r e s u r l 'affaire des t r a i t e s . Dans toutes les c i r c o n s t a n c e s g r a v e s 

de ma vie , j ' a i tou jours in voqué la P r o v i d e n c e et e l le m ' a tou jour s 

e x a u c é e . Auss i , j ' a i la coni iance abso lue q u ' e l l e v i e n d r a a m o n a ide 

cet te fois e n c o r e . 

J). — V o u s avez é té b i en peu pressée d ' i n v o q u e r la P r o v i d e n c e . E n 

tout cas , ce n 'es t p a s el le qu i vous a p p o r t e r a vos p ièces , n ' e s t - ce p a s ? 
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R. — Non, m a i s q u e l q u ' u n les a p p o r t e r a . 

D. — Qui cela ? Le t émo in « p r o v i d e n t i e l » ? 

R. — O u i , Mons ieu r . 

D. —• Vous le conna issez d o n c ? Q u e l es t son nom, d i tes- le n o u s ? 

R. — Ah ! n o n . V o u s le conna i s sez p u i s q u e c'est v o u s - m ê m e qui 

l ' avez fait c i t e r . 

M a l h e u r e u s e m e n t p o u r l ' a ccusée , l e t émoin « p r o v i d e n t i e l » dont 

e l le a n n o n ç a i t a in s i l ' a r r i v é e , a v e c t a n t d e so lenn i t é , ne se présenta 

j a m a i s . T o u s les t émoins q u e l 'on i n t e r r o g e a su r ce p o i n t . l u i don

n è r e n t u n d é m e n t i fo rme l . 

Au c o u r s des d é b a t s , il fut é t ab l i q u e M™"Joniaux avai t t r iché au 

j e u . E l l e fut p a r t i c u l i è r e m e n t s e n s i b l e à cet te accusat ion d é s h o n o 

r a n t e . J a m a i s peu t - ê t r e e l le n e fut p l u s m o r d a n t e qu ' à ce m o m e n t 

de son i n t e r r o g a t o i r e : 

M. le président. — D a n s u n e s o i r é e chez M"'° Neef, vous avez 

t r i ché a u j e u , d u m o i n s on v o u s en a a c c u s é e ? 

M m a J o n i a u x , q u i j u s q u ' a l o r s é t a i t affaissée, pâ le , se révol te , le 

s a n g lu i m o n t e à la figure e t c 'est d ' u n e voix saccadée p a r l ' ind igna

t ion q u ' e l l e r é p o n d : 

C'est u n e i n d i g n e c a l o m n i e d o n t j e su i s v i c t ime et, de tou tes les 

accusa t i ons d o n t j e su is l 'objet , c 'est c e l l e qu i m e révo l te le p l u s . 

D. — M"" Neef es t fo rmel le d a n s ses d é c l a r a t i o n s ? 

R. — M"" Neef a a t t e n d u q u e j e fusse en p r i s o n p o u r m ' a c c a b l e r de 

cet te d e r n i è r e accusa t ion e t cela n e m ' é t o n n e p a s b e a u c o u p , venan t 

d e la p a r t de cet te d a m e . 

D. — Mais l 'on a c o m p t é les c a r t e s a p r è s vot re absence et il y en 

ava i t p l u s q u e d a n s un j eu r é g u l i e r ? 

R. — Cela p r o u v e - t - i l q u e co soit m o i q u i a ie a p p o r t é les c a r t e s ? 

D. — M - Neef l 'aff i rme. 

R. — J ' a u r a i des t é m o i n s p l u s h o n o r a b l e s q u e M'" Neef, qu i la 

c o n t r e d i r o n t . 

D. — Vous au rez des t é m o i n s q u i n ' o n t r i en vu . 

R. — P a r c e q u ' i l n ' y a v a i t r i en à v o i r . 

D. — On a v u , a p r è s v o t r e d é p a r t , q u e les car tes a v a i e n t été 

c h a n g é e s ? 

R. — Je v o u s r é p è t e q u e cela ne p r o u v e p a s q u e j e t r i c h a i s . Je suis 

v i c t ime de la j a l o u s i e de M'" Neef q u i a eu ce courage d ' a t t end re , 

p o u r m e j e t e r la b o u e au v isage , q u e j e fusse a r r ê t é e . 

D. — Vous avez e scompté des t r a i t e s de M. A u b e r t ? 

R. — Oui . 

D. — Ne c o m p t i e z - v o u s p a s a l l e r à Spa avec cet a r g e n t ? 

R. — A b s o l u m e n t p a s . 
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D. — V o u s y avez é té p o u r t a n t . V a v e z - v o u s p a s d e m a n d é à ce 

m o m e n t des r e n o u v e l l e m e n t s de t ra i tes au nom de vo t r e m è r e ? 

R. — Je n ' a i j a m a i s fait de t ra i tes âu nom de ma m è r e . 

I). — Vous avez d e m a n d é 100 francs à Spa à M'" A u d r i m a n t , u n e 

demoi se l l e de magas in ? 

R. — J e le n ie a b s o l u m e n t . Elle a p r é t e n d u q u e ce sont m e s be l l e s -

filles q u i lu i o n t d e m a n d é cet a rgen t , et e l les le n i en t . 

D. — V o u s jouiez ? 

R. — Oui , m o d e s t e m e n t , u n e pièce de cent sous . 

]). — V o u s aur i ez t e n u la b a n q u e j u s q u ' à 1.800 f r a n c s ? 

R. — J a m a i s . 

D. — Vous avez offert u n p o u r b o i r e à u n e m p l o y é ? 

R. — Cet e m p l o y é est mor t , on lu i fait d i r e ce que l 'on veu t . 

D. — 11 a d i t q u e vous t r ichiez ? 

R. — Si j ' a v a i s c o m m i s un acte indé l i ca t , on d e v a i t le c o n s t a t e r 

i m m é d i a t e m e n t et m ' e x p u l s e r , et non a t t e n d r e que j e fusse en p r i s o n 

p o u r m ' a c c a b l e r . C'est un coup m o n t é de M'"0 Xeef. 

D. — Le c o m m i s s a i r e de pol ice a déc l a r é que vous aviez des ca r t e s 

s u r vos g e n o u x ? 

R. — Je déc l a re b ien h a u t q u e c 'est u n e in famie . Cet h o m m e d e v a i t 

m e - p r e n d r e s u r le fait. C'était son devo i r . 

I) . — On lu i a d i t : « C'est la fille d ' u n généra l ». 

R. — Ce n 'é ta i t pas u n e r a i son . Je n ' a i j a m a i s gagné à Spa , p u i s q u e 

j ' a i d ù e m p r u n t e r 50 francs q u e j ' a i r e m b o u r s é s le l e n d e m a i n . 

I). — E n q u i t t a n t vo t r e a p p a r t e m e n t , vous deviez 50 f r a n c s ? 

l î . — Cela a été r ég lé . Cela p r o u v e q u e j e n ' a i pas gagné . 

I). — Le 20 s e p t e m b r e , v o u s avez fait d e s e n g a g e m e n t s au n ion t -

d e - p i é t é ? 

R. — Ce n ' e s t ni u n c r i m e , n i u n dé l i t . 

M"'° Neef. — Comme on j o u a i t r é g u l i è r e m e n t d e u x fois pa r s e m a i n e 

chez m o i , M"'" J o n i a u x m'a d e m a n d é à ê t re admise d a n s cet te r é u n i o n 

d ' a m i s . 

1). — Gagna i t - e l l e s o u v e n t ? 

R. — T o u j o u r s . 

]) . — E l l e n ia i t ses ga ins ? 

R. — Oui , e t c 'est a l o r s q u e n o u s a v o n s fait un j o u r le compte de 

ce q u e n o u s p e r d i o n s . 

1). — Combien p e r d i e z - v o u s r égu l i è r emen t ? 

R. — D e u x ou t ro is l o u i s . 

D. — Quel j eu jou iez -vous ? 

R. — Le b a c c a r a - t a b l e a u et le bacca ra -chemin de fer. 

D. — V o u s é t e s - v o u s a p e r ç u e q u e M"" J o n i a u x t r i cha i t ? 

10»" A N N É E , № Gu. 50 
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R. — Deux p e r s o n n e s t r è s d i g n e s d e foi, le cap i t a ine D u p r e t et 

M"" S t e v e n s , m ' a v a i e n t p r é v e n u e e t o n t s u r v e i l l é M'"" J o n i a u x . Un soir , 

e l le a été s u r p r i s e p a r un a u t r e de m e s i nv i t é s . I m m é d i a t e m e n t après 

le d é p a r t des é p o u x J o n i a u x , m a d a m e a y a n t e m p o r t é des ca r t e s , n o u s 

a v o n s c o m p t é les ca r i e s , n o u s a v o n s cons t a t é cju'il y en ava i t v i n g t -

s ep t d é p l u s q u ' i l ne fal la i t . 

U n e no te fut s ignée p a r les q u e l q u e s pe r sonnes p r i s e n t e s , cons ta 

t a n t les fa i ts . 

(Le procès-verbal est présenté au jury). 

D. — P e r s o n n e l l e m e n t , a v e z - v o u s v u t r i c h e r M"" J o n i a u x ? 

R. — N o n . N o u s d é c i d â m e s d e n e p a s é b r u i t e r l 'affaire, et c o m m e 

n o u s a v i o n s accepté a n t é r i e u r e m e n t u n e inv i t a t ion à a l l e r chez e l le , 

n o u s n o u s y s o m m e s e n c o r e r e n d u s , p u i s nos r e l a t i o n s cessèrent 

p a r c e q u e j e lu i a v a i s écr i t q u e j e s u s p e n d a i s m e s so i rées . 

A q u e l q u e t e m p s d e là , j ' e u s u n e exp l i c a t i on avec M" 6 Bède (soeur 

d e l ' accusée) q u e j e c o n n a i s b e a u c o u p e t qu i m e d e m a n d a le v ra i 

motif de la r u p t u r e de m e s r e l a t i o n s a v e c sa s œ u r . Je n 'hés i t a i p a s à 

le lu i d i r e et c 'est a lo r s q u ' e l l e m e d i t : « N ' é b r u i t e z p a s cette affaire 

c a r v o u s savez qu ' e l l e se v e n g e r a i t ! » 

M™e J o n i a u x m ' é c r i v i t p e u a p r è s u n e l e t t r e assez i n so l en t e , d i san t 

q u ' e l l e r o m p a i t tou tes r e l a t i o n s avec m o i . A quo i j e r é p o n d i s q u e j ' e n 

é ta i s c h a r m é e . 

D. — M"* J o n i a u x n e v o u s p r e n a i t - e l l e p a s vos v i e u x j e u x de 

ca r t e s c o n t r e les n o u v e a u x q u i v e n a i e n t d u Cercle de la r u e Royale , à 

B r u x e l l e s ? 

R. — Oui . 

D. — P o u r q u o i ? 

R. — El le n o u s d i sa i t q u e , chez e l l e , ses enfants j o u a i e n t au 

g r a b u g e , p o u r l e q u e l il faut de n o m b r e u x j e u x d e ca r t e s , m a i s j ' a i c ru , 

a p r è s , q u e M""1 J o n i a u x v o u l a i t e m p o r t e r les j e u x d o n t el le se s e r v a i t 

J ' a i r eçu un g r a n d n o m b r e d e c a r t e s pos t a l e s a n o n y m e s t r è s in ju 

r i euses . Si j ' a v a i s r eçu des l e t t r e s , j e l es eusse j e t ées au feu. Mais ces 

ca r t e s q u e tou t le m o n d e p o u v a i t l i r e m ' e x a s p é r a i e n t . Alors j ' a i 

c h e r c h é , avec u n avoca t , à s avo i r q u i en é ta i t l ' a u t e u r . 

Nous n ' a v o n s p a s t a r d é à n o u s a p e r c e v o i r q u e c 'é ta i t l ' œ u v r e de 

M'"* J o n i a u x , p a r c e q u ' e l l e faisai t a l l u s i o n à un fait qu ' e l l e seu le con

na i s sa i t . 

A lors , j e d i s à M'"0 Bède , q u e j ' a v a i s fait v e n i r chez moi : « Il y a 

sept mo i s , j ' a i d i t q u e v o t r e s œ u r t r i c h a i t ; e l le n ' a pas t a r d é à se 

venger , ca r j ' a i r eçu des b i l l e t s m a l p r o p r e s q u i son t d 'e l le . E h b i e n ! 

si e l le n e v e u t p a s , p a r u n mo t , s 'en r e c o n n a î t r e l ' a u t e u r , j e la d é n o n 

ce ra i c o m m e t r i c h e u s e » 
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J ' a i r e m i s au p r o c u r e u r d u roi q u e l q u e s - u n e s de ces ca r tes a r r i v é e s 

a p r è s que j ' e u s chassé M"" J o n i a u x de ma m a i s o n . 

M"" Joniaux, se dressant devant la barre. — Je p ro tes te c o n t r e les 

a l l éga t ions de M"'" Neei". E l l e d i t qu ' e l l e a été p r é v e n u e de m e s 

t r i che r i e s p a r t rois de ses a m i s , d o n t un n e se r a p p e l l e r i en . 

M"" Neef ' non p l u s ne sait r i e n ; e l le n e m 'a j a m a i s v u t r i c h e r . 

Q u a n d j ' a i r eçu la le t t re q u e vous savez, m ' a n n o n ç a n t q u e les p a r t i e s 

de j eu é ta i en t s u s p e n d u e s et que m o n m a r i a p p r i t q u e ces p a r t i e s 

n ' a v a i e n t p a s cessé, il a l la d e m a n d e r des expl ica t ions à M. D u p r e t et 

à M. S t e v e n s . Ceux-c i lu i d i r e n t que M'"° Neef était l i b r e de r ecevo i r q u i 

el le voula i t , m a i s i ls ne firent p a s la m o i n d r e a l lus ion à u n e t r i c h e r i e . 

Q u a n t a u p r o c è s - v e r b a l d o n t i l est ques t i on , mon n o m ne s'y t r o u v e 

p a s ; le fait p e u t c o n c e r n e r n ' i m p o r t e q u i . 

Une fois, m a s œ u r v i n t m e t r o u v e r et m e d i t : « Si tu n e déc l a re s p a s 

q u e lu es l ' a u t e u r des l e t t r e s a n o n y m e s , tu s e r a s accusée de t r i c h e r i e . » 

J 'a i été i m m é d i a t e m e n t chez M"" Neef; j e lu i ai d i t q u e je n ' a v a i s 

p a s à ache t e r son s i l e n c e ; de là je su i s a l lée chez le g é n é r a l b a r o n v a n 

d e r Smis sen q u i m 'a d i t : « Méfiez-vous de M"'° Neef, e l le est c a p a b l e 

de t o u t ! » 

M"'° Neef ava i t , à ce m o m e n t - l à , à Bruxe l l e s , u n e re l a t ion 

M'"° Neef. — P a r d o n , m o n s i e u r le p r é s i d e n t , m e l a i s s e r ez -vous 

i n s u l t e r ? Je d e m a n d e vo t r e p ro tec t ion . 

AL l'avocat général Servais à AI"" Joniaux. — Ce q u e v o u s 

voulez d i r e est u n e c a l o m n i e . Vous n 'avez r ien di t , l ' au t r e fois, q u a n d 

M. le g é n é r a l v a n d e r Smissen éta i t ic i . Vous profitez de ce qu ' i l est 

m a l a d e p o u r p a r l e r de lu i . 

AI" Graux. — Mais voyons , M°° J o n i a u x n ' a pas cité de n o m . 

M. l'avocat général. — C e r t a i n e m e n t . 

M" Graux. — Nous n ' a v o n s pas di t un n o m . 

M. le président. — Veui l lez ne pas sou l igne r les d é c l a r a t i o n s d e 

vo t r e c l i en te . 

M" Graux. — Mais ce n 'es t pas moi qu i sou l igne , c 'est l ' avoca t 

géné ra l . 

M.leprésident.— M™° J o n i a u x c h e r c h e le s c a n d a l e , n e l ' y poussez pus. 

AL" Joniaux. — Je ne che rche p a s le s canda l e . V o y o n s ! Je s u i s 

accusée , je m e d é f e n d s ; de toutes pa r t s on m 'accab le , et on m ' i n t e r d i t 

de m e just i f ier ! 

Le juge d ' i n s t ruc t ion Hayoi t de T e r m i c o u r t ava i t , au cou r s de 

l ' i n s t r u c t i o n , confié l ' exper t i se médico- léga le à MM. Deba i s i eux , p r o 

fesseur à l 'Un ive r s i t é de Louva in , de Visscher , médec in - l ég i s t e et 

p ro fe s seu r de m é d e c i n e légale à l 'Univers i t é de Gand , et van V y v e , 

médec in - l ég i s t e , a t t aché au t r i b u n a l d 'Anve r s . Il a v a i t confié les 
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a n a l y s e s c h i m i q u e s à MM. B r u y l a n t s , p rofesseur à l 'Univers i té tle 

L o u v a i n et H e r m a n D r u y t s , e x p e r t - c h i m i s t e à A n v e r s . 

11 é ta i t difficile de faire u n m e i l l e u r cho ix . Les r a p p o r t s r e p r o d u i t s 

p l u s h a u t p e r m e t t e n t d ' a p p r é c i e r t o u t e la v a l e u r d e l ' œ u v r e des 

e x p e r t s d e l ' i n s t r u c t i o n . 

Leu r s d é c l a r a t i o n s à l ' a u d i e n c e p r o d u i s i r e n t s u r l e j u r v , e t s u r le 

p u b l i c en g é n é r a l , u n e i m p r e s s i o n p r o f o n d e et décis ive q u e r ien ne 

p a r v i n t p l u s à affaiblir . 

Ce l'ut M. le D' v a n V y v e q u i v i n t d é f e n d r e le p r e m i e r les conc lu 

s ions des différents r a p p o r t s à l ' a u d i e n c e d u 14 j a n v i e r . Sa d é c l a r a t i o n , 

faite d ' u n e vo ix h a u t e et c l a i r e , t r è s n e t t e et t r è s aff i rmat ive, e m p o r t a 

r a p i d e m e n t la conv ic t ion d u j u r y . 

Un j o u r n a l a d i t à ce su je t : « Le p a r q u e t d ' A n v e r s doi t s ' es t imer 

h e u r e u x d ' a v o i r r e n c o n t r é u n e x p e r t d e ce t te v a l e u r , de ce m é r i t e et 

de cet te p r o b i t é sc ient i f ique . Il a t e n u p o u r a ins i d i r e toute la séance 

d u m a t i n e t son t émo ignage , p r é s e n t é d a n s un langage a d m i r a b l e de 

c l a r t é , de m é t h o d e , d e sob r i é t é et de p r u d e n c e , a é m e r v e i l l é tou t le 

m o n d e . » (La Chronique, n u m é r o d u 15 j a n v i e r 1895). 

Cette a p p r é c i a t i o n si é log ieuse es t a b s o l u m e n t m é r i t é e et fut 

d ' a i l l e u r s u n a n i m e m e n t ra t i f iée . 

P e n d a n t q u e M. v a n V y v e d é p o s a i t , M"'0 J o n i a u x le fixait avec des 

y e u x p l e i n s d e h a i n e et de co lè re . 

Un vif i n c i d e n t m a r q u a la fin de sa d é p o s i t i o n . 

M. van Vyve. — L ' e n s e m b l e d e s p r e u v e s m ' a u t o r i s e à d i r e , à 

aff irmer qu 'Al f red Ab lay est m o r t p a r l a m o r p h i n e . C'est ma convic t ion . 

M" Graux, dé fenseur d e l ' a ccusée . — La conc lus ion es t -e l le celie 

d ' u n t émo in q u i c o n n a î t les faits d u p r o c è s , ou es t -e l le cel le de 

l ' exper t . Le d o c t e u r n ' a p u , d ' a p r è s l ' a u t o p s i e , d i r e qu 'Alfred Ablay 

é ta i t m o r t e m p o i s o n n é . Mais i l i n v o q u e des c i r cons tances concomi 

t a n t e s p o u r se fa i re u n e o p i n i o n . Cela n ' e s t p a s a d m i s s i b l e . 

Le témoin. — Je p a r l e c o m m e e x p e r t , n o n c o m m e h o m m e . Si 

j ' a v a i s eu h p a r l e r c o m m e p a r t i c u l i e r , j ' e u s s e été b e a u c o u p p l u s sévère 

q u e j e n e l 'ai é t é . (Sensation.) 

M" Graux. — Je ne p u i s p a s a d m e t t r e p a r e i l l angage des t iné à 

i m p r e s s i o n n e r le j u r y d ' a p r è s u n e a p p r é c i a t i o n . 

M. Pavocat général Sei^vais. — M. v a n V y v e r é p o n d comme 

e x p e r t ; il s ' e s t s e r v i p o u r c e l a d e c o n s t a t a t i o n s s c i e n t i f i q u e s . N o u s l ' avons 

i n t e r r o g é c o m m e médec in p o u r le cas v a n d e n K e r c k h o v e , et comme 

le s a v a n t ne p o u v a i t c o n c l u r e , l ' h o m m e n ' a r i e n di t . Mais, d a n s le cas 

d 'Alfred Ab lay , l ' op in ion du s a v a n t es t ce l le d e l ' h o m m e . Je vous 

r e m e r c i e , Mons ieur G r a u x , d ' a v o i r s o u l e v é cet te q u e s t i o n . (Vive sen

sation.) 
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Les dépos i t ions de MM. Deba i s i eux et de Vis sche r p r o d u i s i r e n t auss i 

u n e sensa t ion t rès c o n s i d é r a b l e . 

Les ch imis t e s , MM. B r u y l a n t s et Druy t s , furent e n t e n d u s ensu i t e et 

v i n r e n t accen tue r enco re l'effet p r o d u i t p a r les t émoignages des 

médec ins - l ég i s t e s . 

Les conv ic t ions é t a i en t faites à ce m o m e n t et d e m e u r è r e n t i n é b r a n 

l a b l e s . 

Auss i , m a l g r é tou t l e u r t a l en t et la g r a n d e r é p u t a t i o n sc ient i f ique 

d o n t i ls j o u i s s a i e n t , les con t r e - expe r t s ci tés p a r la défense , MM. les 

d o c t e u r s S t i énon et Da l l emagne , et les ch imis tes , MM. Depa i re et Ghau-

de lou , n e p a r v i n r e n t p a s , en dép i t de tous l eu r s efforts, h d é t r u i r e 

l ' impress ion dé favorab le qu i vena i t d ' ê t re p r o d u i t e . 

R a r e m e n t , p e u t - ê t r e , les médec ins - l ég i s t e s et les ch imi s t e s d e T ins 

t r u c t i o n o b t i n r e n t u n succès auss i b r i l l a n t et aussi comple t . 

L ' expe r t i s e en é c r i t u r e s ava i t été confiée à MM. Gober t , e x p e r t de la 

b a n q u e de F r a n c e , et de V r e e s e , i n s p e c t e u r de l ' e n s e i g n e m e n t à 

A n v e r s . Il s 'agissai t des l e t t r e s a n o n y m e s a t t r i b u é e s à M™' J o n i a u x . 

Les d e u x e x p e r t s d é m o n t r è r e n t d ' u n e m a n i è r e i nd i s cu t ab l e q u e les 

l e t t r e s en ques t ion é t a i en t b ien l ' œ u v r e de l ' accusée . Le c o n t r e - e x p e r t 

de la défense , M. Minot, s'efforça en vain de c o m b a t t r e les conc lus ions 

d e l e u r r a p p o r t . 

Le p r o c u r e u r géné ra l Char l e s v a n Schoor est i n c o n t e s t a b l e m e n t u n e 

des p l u s be l l e s et des p l u s a t t a chan t e s f igures de mag i s t r a t q u ' i l soit 

d o n n é de r e n c o n t r e r . A p p a r t e n a n t à u n e v ie i l le famil le p a t r i c i e n n e de 

Bruxe l l e s , i l e n t r a fort j e u n e d a n s la m a g i s t r a t u r e et p a r v i n t assez 

r a p i d e m e n t au p a r q u e t de la Cour d ' a p p e l de Bruxe l l e s . 11 succéda à 

M. Bosch c o m m e p r o c u r e u r g é n é r a l , le 26 s e p t e m b r e 1886. 

Il ne se b o r n e p a s à ê t re un j u r i s c o n s u l t e de g r a n d e v a l e u r , c o m m e 

ses avis et ses m e r c u r i a l e s en t é m o i g n e n t é l o q u e m m e n t , il est auss i 

un (in l e t t r é , un p a s s i o n n é des choses de l ' a r t e t un zélé p h i l a n t h r o p e 

q u ' a u c u n e souffrance h u m a i n e ne t r o u v e i n sens ib l e . Il occupe u n e 

h a u t e s i tua t ion p e r s o n n e l l e qu ' i l doit à ses be l les q u a l i t é s de m a g i s t r a l 

et d ' h o m m e . 

S c r u p u l e u x o b s e r v a t e u r de la loi , d ' u n e fermeté et d ' u n e éne rg ie 

s a n s égales , a y a n t le cu l te des t r ad i t ions , c 'est un infa t igable t r a v a i l 

leur , auss i s évè re , sous ce r a p p o r t , p o u r l u i - m ê m e q u e pour l e s a u t r e s . 

Ce fut lui qu i chois i t l 'avocat géné ra l Jean Se rva i s , p a r m i tous les 

m e m b r e s de son p a r q u e t , p o u r d i r i g e r avec lu i , sous ses o r d r e s , 

l 'affaire J o n i a u x et s o u t e n i r en su i t e l ' accusat ion à l ' aud ience de la 

Cour d ' a s s i ses d ' A n v e r s . 

L ' é m i n e n t p r o c u r e u r g é n é r a l , qu i se c o n n a î t en h o m m e s , eu t la 

ma in p a r t i c u l i è r e m e n t h e u r e u s e . L 'avocat géné ra l Jean S e r v a i s c o n v e 

na i t en effet a d m i r a b l e m e n t à cette é c r a s a n t e et pé r i l l euse t âche . 
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Né en 1836, îi Huy , M. Jean S e r v a i s est le fils d ' un d i s t ingué p r o 

fesseur de m a t h é m a t i q u e s de l ' A t h é n é e roya l de Bruxe l les . Docteur en 

d r o i t en 1877, i l e n t r a en 1880 a u p a r q u e t de Bruxe l l es , en qua l i t é 

d e subs t i t u t d u p r o c u r e u r d u r o i . En 1891 , il dev in t s u b s t i t u t du p r o 

c u r e u r g é n é r a l et , le 20 av r i l 1894, il fut a p p e l é aux fonct ions d ' a v o 

cat g é n é r a l . 

11 s e m b l e qu ' i l a i t h é r i t é d e son p è r e cel te p o n d é r a t i o n , ce t te p r é c i 

s ion , cet te ne t t e t é , ce l te c l a r t é d ' expos i t i on , ce r a i s o n n e m e n t bref, ce 

j u g e m e n t s u r , q u i son t p r o p r e s a u x m a t h é m a t i c i e n s . 

C o l l a b o r a t e u r ass idu de la Revue de droit belge, a n n e x é e à la 

Pasicrisie, et de la Belgique judiciaire, où i l a p u b l i é d e n o m 

b r e u s e s é t u d e s , a u t e u r de d i v e r s t r a i t é s spéc i aux qu i e u r e n t un lég i t ime 

succès , c 'es t un t r a v a i l l e u r h o r s l i gne , u n e sp r i t p l e in d ' o r d r e e t de 

m é t h o d e , t r ès ép r i s d u d ro i t . Le dro i t , c 'est son idéa l , sa p réoccupa t ion 

de c h a q u e m o m e n t . 

A v a n t l 'affaire J o n i a u x , sa r é p u t a t i o n de j u r i s c o n s u l t e de tou t p r e 

m i e r o r d r e é ta i t faite d e p u i s l o n g t e m p s d a n s le m o n d e de la m a g i s 

t r a t u r e et du b a r r e a u . Le p r o c è s d ' A n v e r s le révé la p l u s s p é c i a l e m e n t 

comme , m a g i s t r a t du p a r q u e t e t c o m m e o r a t e u r . 

L e n t e m e n t , p a s à p a s , il é tud ia et d i r igea cette longue et i n t e r m i 

n a b l e i n s t r u c t i o n , sous l ' i n s p i r a t i o n du m a î t r e i n c o m p a r a b l e qu ' e s t 

l ' é m i n e n t p r o c u r e u r géné ra l v a n Schoor . J o u r n e l l e m e n t les p ièces de 

l ' i n s t r u c t i o n é t a i e n t cop iées à A n v e r s , d a n s la so i rée , et envoyées , 

d a n s la nu i t , à B r u x e l l e s , p a r l es so ins de M. Hayoit de T e r m i c o u r t . Le 

p a r q u e t g é n é r a l fut donc a d m i r a b l e m e n t t e n u au c o u r a n t et i n t e r v i n t 

à différentes r ep r i s e s p o u r d o n n e r de p r é c i e u x consei ls au juge d ' i n s 

t ruc t ion s u r la m a r c h e à s u i v r e . 

L 'acte d ' a c c u s a t i o n , qu i es t r e p r o d u i t p l u s h a u t , p o r t e la m a r q u e du 

t a l e n t si p e r s o n n e l du b r i l l a n t m a g i s t r a t . D 'un s tyle sob re , conc is , n e r 

v e u x , c la i r , il exe rça u n e in f luence c o n s i d é r a b l e s u r le sor t de l 'affaire. 

Son p r e m i e r effet fut de r e t o u r n e r b r u s q u e m e n t , c o m p l è t e m e n t , 

l ' op in ion p u b l i q u e , c u r i e u s e , i n q u i è t e , h é s i t a n t e , a y a n t u n e t e n d a n c e 

à c ro i re h l ' a c q u i t t e m e n t d e ce t te é t r a n g e c r i m i n e l l e , si v a i l l a n t e , si 

s u p é r i e u r e m e n t d o u é e , se d é b a t t a n t avec l ' éne rg ie d u d é s e s p o i r con t r e 

t ro i s é p o u v a n t a b l e s accusa t i ons q u i s e m b l a i e n t , à p r e m i è r e v u e , 

i n v r a i s e m b l a b l e s . 

L 'ac te d ' accusa t ion p a r u t le d i m a n c h e , 6 j a n v i e r 1893, la ve i l l e des 

d é b a t s , d a n s les j o u r n a u x . On le l u t p a r t o u t a v i d e m e n t . Il s 'en déga

geait u n e force de p e r s u a s i o n si g r a n d e , u n e convic t ion si i n t e n s e , q u e 

le p u b l i c , en t rès g r a n d e ma jo r i t é , c r u t à la cu lpab i l i t é de M"° J o n i a u x 

et à sa c o n d a m n a t i o n i n é v i t a b l e . L e s j u r é s cons t i t uen t u n e fraction de 

ce g r a n d p u b l i c ; m a l g r é e u x , i n c o n s c i e m m e n t , s u r t o u t d a n s les affaires 
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sensa t ionne l l e s c o m m e l'affaire J o n i a u x , i ls sub i s sen t v a g u e m e n t la 

p r e s s ion de l 'op in ion p u b l i q u e . 

Le r équ i s i t o i r e égala et s u r p a s s a m ê m e à ce r t a in s égards l ' ac te 

d ' a c c u s a t i o n . 

Avec ce don de la comba t iv i t é et cet te h a b i t u d e de la lu t te q u ' e l l e 

pos séda i t à u n si h a u t degré , M " J o n i a u x , d o n t l ' espr i t étai t c o n s t a m 

m e n t t enu en éve i l , ava i t , s a n s g r a n d e p e i n e , rés is té au d é c o u r a g e m e n t 

p e n d a n t l ' i n t e r roga to i r e . E l l e lu t ta i t , el le se défendai t , el le p a r a i t l e s 

c o u p s et r ipos ta i t , s o u v e n t m ô m e , d a n s ce due l cour to i s , e l le se i l a t t a i t 

d ' a v o i r eu le des sus . El le é ta i t fière de c e r t a i n s b o n s mots , de v é r i t a 

b l e s t r o u v a i l l e s , fort h e u r e u s e s par fo is , et e l le ne m a n q u a i t pas de s ' en 

v a n t e r à ses dé fenseu r s , p e n d a n t les s u s p e n s i o n s des a u d i e n c e s . 

L ' i n t e r m i n a b l e défilé des t é m o i n s l ' ava i t q u e l q u e peu é n e r v é e . Le 

r e p o s s u c c é d a n t a u x vifs f e r r a i l l emen t s de l ' i n t e r roga to i r e lui p e s a i t 

é n o r m é m e n t et s embla i t la p o r t e r au d é c o u r a g e m e n t . El le s ' é ta i t 

ce r tes i n t é r e s sée v i v e m e n t a u x témoignages des m é d e c i n s et des c h i 

mi s t e s de l ' i n s t ruc t ion et de la défense ; à d ive r se s r ep r i se s , e l le é t a i t 

i n t e r v e n u e m ê m e , avec u n e ce r t a ine v ivac i t é , au cours de c e r t a i n e s 

dépos i t i ons d e t é m o i n s . 

Au fond de son c œ u r , e l le ava i t conse rvé l ' e spé r ance . 

Le r é q u i s i t o i r e lu i fit l'effet d ' u n coup de m a s s u e . E l l e eut p r e s q u e 

tou t de su i te ce t te i m p r e s s i o n t rès ne t t e q u e tout é ta i t p e r d u p o u r e l l e . 

E l l e a b a n d o n n a dé f in i t i vemen t t ou t espo i r et ne p u t s ' empêcher de 

c o m m u n i q u e r ses s e n t i m e n t s à ses dé fenseurs qui essayèren t v a i n e 

m e n t de lu i d o n n e r d u cou rage . 

L 'avoca t géné ra l Se rva i s c o m m e n ç a , p r i t la pa ro le à l ' aud ience d u 

30 j a n v i e r e t d é b u t a en ces t e r m e s : 

« Tro i s fois la m o r t s 'est a b a t t u e à côté de l ' accusée , d a n s des c o n 

d i t ions si suspec tes q u e , d è s la p r e m i è r e fois, le mot crime a é té 

p r o n o n c é a u t o u r d 'e l le , au t émoignage de II . J o n i a u x l u i - m ê m e ; t ro is 

fois la m o r t , d a n s des c i r cons t ances a n o r m a l e s , est s u r v e n u e à p o i n t 

n o m m é p o u r s a u v e r l ' accusée de s i tua t ions i nex t r i cab l e s . 

« E t c h a q u e fois, cette femme ava i t du poison en sa possess ion. -

« Fa ta l i t é ! d i t e s - v o u s ; j e d is , moi : conséquence iné luc tab le d ' u n e 

vie d ' e x p é d i e n t s q u i , de c h u t e en chu t e , a d û c o n d u i r e l 'accusée au 

dél i t , pu is au c r i m e . 

« Cer tes , l e s po i sons qu ' e l l e a emp loyés son t bien chois is , p o u r l e u r 

ac t ion et l e u r d i spa r i t i on r a p i d e s . 

« A van den K e r k h o v e , qu ' i l faut t u e r s u r le coup , p o u r l ' e m p ê c h e r 

de t es te r en f aveu r de son enfan t , l ' a t r op ine qu i a s s o m m e . 

« A Léonie et à Alfred Ab lay , s a v a m m e n t a m e n é s a sa d i sc ré t ion , 

la m o r p h i n e , q u i , p a r des doses g r a d u é e s , s i m u l e la ma lad ie . 
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« In t e l l i gen te et r u s é e , l ' accusée a p ro f i t é h a b i l e m e n t de la d i spa 

r i t ion facile de ces po i sons . Après s ix m o i s , il n ' y a p l u s moven de 

r e t r o u v e r d e l ' a t r op ine d a n s u n c a d a v r e , e t la m o r p h i n e , c o n v e n a b l e 

m e n t dosée , p e u t c a u s e r la m o r t , s a n s l a i s s e r la m o i n d r e t race . » 

L 'avocat géné ra l fit le p l u s vif éloge d e s e x p e r t s médec ins et c h i 

m i s t e s , h o m m e s de sc ience h a u t e , de p r o b i t é r e c o n n u e , et q u i , s ans 

h a i n e , s a n s c r a i n t e , d a n s le seu l i n t é r ê t d e la vé r i t é , de la sc ience et 

d e l à j u s t i c e , o n t p a r l é d e v a n t la j u s t i c e , en à m e et consc ience . (La 

Chronique, n u m é r o du 31 j a n v i e r <!89o). 

Il e u t un mo t c r u e l p o u r l ' accusée . A p r è s l ' avo i r m o n t r é e v e n d a n t 

p o u r 16.000 francs une n u e - p r o p r i é t é d e sa fille m i n e u r e , J e a n n e F a b e r , 

l ' a s s u r a n t p o u r 25 .000 f rancs à son prof i t , e l le , sa mère , lu i faisant 

c a u t i o n n e r u n e m p r u n t de 30.000 f r ancs e t s igne r u n e r econna i s sance 

d e de t t e d e 12.000 f rancs e t u n ac te p a r l e q u e l el le p r o m e t d e lu i 

p a y e r 25 .000 francs à la m o r t de sa g r a n d ' m è r e , Mm° F a b e r m è r e , il 

s 'écr ia : 

« A u d é b u t de l ' i n s t r u c t i o n , l o r s q u ' o n vous accusai t d ' avo i r 

d é p o u i l l é vo t r e fille, v o u s avez , en p a r o d i a n t un mot cé lèbre , d a n s u n 

m o u v e m e n t p a t h é t i q u e qu i a l l a i t m a l à v o t r e c œ u r sec, v o u s avez fait 

a p p e l a u x m è r e s . 

« Moi, j e fais appe l à tous les h o n n ê t e s g e n s , et j e l e u r d e m a n d e si 

v o t r e c o n d u i t e à l ' égard de v o t r e fille a é té ce l le d ' u n e m è r e ou cel le 

d ' u n u s u r i e r ? » 

Le r équ i s i t o i r e occupa tou te l ' a u d i e n c e du 30 j a n v i e r et la p l u s 

g r a n d e pa r t i e de ce l le du 31 j a n v i e r . 

Le j u r y e l l e p u b l i c s u b i r e n t tou t de s u i t e l ' a s cendan t de cette force 

d ' a r g u m e n t a t i o n et de cet te l og ique i r r é s i s t i b l e s . 

Un j o u r n a l i s t e a t r acé le p o r t r a i t s u i v a n t , d ' u n e f r appan t e exac t i 

t u d e , de l ' avoca t g é n é r a l S e r v a i s , p e n d a n t son s u p e r b e r équ i s i t o i r e : 

« Il a, a u s u p r ê m e d e g r é , l ' a r t q u ' i l a v a i t r évé lé déjà d a n s son acte 

d ' accusa t ion , de c o o r d o n n e r les a r g u m e n t s seconda i re s de façon à en 

faire , à u n m o m e n t d o n n é , u n faisceau p r i n c i p a l de son r é q u i s i t o i r e . 

« Il d i s cu t e a v e c c l a r t é , u n e c l a r t é l u m i n e u s e , les ques t i ons sc ient i 

fiques s u r l e sque l l e s r epose en g r a n d e p a r t i e le p r o c è s ; il a c c u m u l e les 

e x e m p l e s p o u r m i e u x faire p é n é t r e r son op in ion d a n s l ' e spr i t des j u r é s . 

« Il a, d u res te , l 'œi l et le geste p é n é t r a n t s . La vo ix est c l a i re , p e r 

ç a n t e , et po r t e j u s q u ' a u fond de la s a l l e des ass i ses . 

« C e p e n d a n t cet te vo ix s 'échauffe, q u a n d , a p r è s avo i r e x a m i n é les 

t ro i s cas d ' e m p o i s o n n e m e n t , l ' avocat géné ra l s 'en p r e n d à l ' accusée 

p o u r m e t t r e en rel ief les mob i l e s de ses c r i m e s . 

« Il le fait a v e c u n e i m p i t o y a b l e r a i l l e r i e e t u n e v e r v e c rue l l e . » 

(La Chronique). 
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Il r é p l i q u a à la défense , d a n s la n u i t du 2 au 3 févr ier , avec l ' é l an 

et l ' a s s u r a n c e que d o n n e la ce r t i t ude d u succès . 

La t âche de la défense é ta i t é m i n e m m e n t difficile. E l l e l u t t a i t d a n s 

des cond i t ions d ' év iden te infér ior i té , en d é s e s p é r é e , c a r el le a v a i t 

c o n t r e el le u n e accusa t ion é tayée de cha rges fo rmidab le s , l ' i n v i n c i b l e 

p re s s ion de l 'op in ion p u b l i q u e , l ' a d m i r a b l e t a l en t de l ' avoca t géné ra l 

Se rva i s , les d é p l o r a b l e s ré t i cences de l ' accusée p e n d a n t l ' i n s t ruc t ion 

et la profonde a n t i p a t h i e q u ' i n s p i r a i t M'"" J o n i a u x a p r è s des d é b a t s 

q u i l ' ava i en t mise en p l e i n e l u m i è r e . 

M" Char l e s G r a u x et M* Pau l H e n d r i c k x ne cédè ren t p a s u n m o m e n t 

a u d é c o u r a g e m e n t . 

Anc ien m i n i s t r e des f inances , M* G r a u x est i n c o n t e s t a b l e m e n t un 

des p l u s b r i l l a n t s et des p l u s cé lèb res avoca t s d u b a r r e a u de Bruxe l l e s . 

Avec u n e généros i t é , u n d é v o u e m e n t et u n e abnéga t ion d ignes 

d ' a d m i r a t i o n , il mi t au se rv ice de la défense de M""" J o n i a u x tout son 

t a l en t et tou te son é l o q u e n c e . 

Sa p la ido i r i e , u n v é r i t a b l e c h e f - d ' œ u v r e , et sa r é p l i q u e v i n r e n t ma l 

h e u r e u s e m e n t t r o p t a r d . Les conv ic t ions é t a i en t faites. 

M° Pau l H e n d r i c k x , un des avoca ts d'affaires les p l u s r é p u t é s du 

b a r r e a u d ' A n v e r s , ava i t c o n n u M. et M"'° J o n i a u x a u t e m p s de l e u r 

be l le s i tua t ion m o n d a i n e . Il fut l ' ami des m a u v a i s j ou r s e t n ' a b a n d o n n a 

pas celle q u i , à la p r e m i è r e a le r t e , se confia à lui et à l ' i nnocence d e 

l aque l l e i l c r u t j u s q u ' a u d e r n i e r m o m e n t . 

Ce fut lu i qu i se cha rgea en t rès g r a n d e pa r t i e du t r a v a i l p r é p a r a 

to i re , si é c r a s a n t et si difficile, p e n d a n t l ' i n s t ruc t ion . 

Il p r i t la p a r o l e à la fin de l ' aud ience du 31 j a n v i e r et la conse rva 

p e n d a n t tou te la j o u r n é e du 1 " févr ier , p o u r finir le 2, v e r s mid i . 

Sa r e m a r q u a b l e p l a ido i r i e , si complè t e , si fouillée et si habi le a ins i 

q u e son nob le d é s i n t é r e s s e m e n t lu i v a l u r e n t de p ro fondes et d ' i n a l t é 

r a b l e s s y m p a t h i e s . 

Il en étai t d igne à tous égards et nu l p lus q u e moi n ' e s t h e u r e u x d e 

p o u v o i r r e n d r e u n légi t ime h o m m a g e ii ses bel les qua l i t é s du c œ u r et 

de l ' e sp r i t . 

La cause é ta i t p e r d u e , c e r t e s ; M" G r a u x et M" H e n d r i c k x ava ien t la 

consc ience t r a n q u i l l e : i ls ava ien t fait l e u r devoi r , tou t l eu r d e v o i r 

j u s q u ' a u b o u t . 

L'affaire J o n i a u x ava i t d u r é p e n d a n t v i n g t - d e u x a u d i e n c e s . 

Le 3 févr ier , d a n s la nu i t du s amed i au d i m a n c h e , v e r s u n e h e u r e 

et v ing t m i n u t e s , le j u r y r e n t r a d a n s sa sa l le des d é l i b é r a t i o n s . Il en 

sor t i t v ing t m i n u t e s p lus ta rd avec un verd ic t affirmatif su r les six 

q u e s t i o n s . 

Le verdic t fut r e n d u , pa r a î t - i l , à l ' u n a n i m i t é s u r t o u t e s les ques t i ons . 
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A u c u n e d iscuss ion n ' e u t l ieu e n t r e les j u r é s : les o p i n i o n s é ta ien t bien 
a r r ê t é e s . 

L o r s q u e l 'accusée e n t r a , e l le fut a u s s i t ô t pr ise d ' u n v io len t t r e m b l e 

m e n t n e r v e u x . Tout son c o r p s , s ecoué p a r l ' i n tense émot ion q u e la 

l e c t u r e du v e r d i c t ava i t p r o d u i t e s u r e l l e , s 'agi tai t sous le frisson. La 

tè te et le b u s t e s ' i nc l i na i en t et se r e l e v a i e n t à c h a q u e m o m e n t sous 

l'effet d u s p a s m e . 

Q u a n d ses dé fenseu r s v i n r e n t la v o i r , q u e l q u e s i n s t a n t s p l u s ta rd , 

d a n s le c ab ine t où el le ava i t é té c o n d u i t e , el le l eu r t end i t la m a i n , 

s a n s p o u v o i r p r o n o n c e r u n e p a r o l e . 

E l l e fut e n s u i t e r e c o n d u i t e à la p r i s o n au mi l i eu des c l a m e u r s d ' u n e 

foule h u r l a n t e q u i e n t o u r a i t la v o i t u r e c e l l u l a i r e . 

De tou te la n u i t e l le ne ferma p a s l ' œ i l . 

D a n s l ' a p r è s - m i d i d u m ê m e j o u r , e l l e s 'étai t c o m p l è t e m e n t ressais ie 

e t ava i t r e t r o u v é tou t son c a l m e . 

Ce fut d a n s lé c o u r a n t de cet a p r è s - m i d i du 3 févr ier qu ' e l l e écr iv i t 

d ' u n e p l u m e a l e r t e , s a n s u n e s e u l e r a t u r e , à un j o u r n a l de Bruxe l l e s , 

VEtoile belge, la l e t t r e q u e n o n s a v o n s r e p r o d u i t e . 

Cette l e t t r e fut r emise p a r la c o n d a m n é e à M" P a u l H e n d r i c k x qu i 

v i n t la v o i r d a n s sa pr i son e t se c h a r g e a de faire p a r v e n i r cet te miss ive 

à d e s t i n a t i o n . 

Deux s e m a i n e s p l u s ta rd p a r u t le f ameux Mémoire de M°° Jon iaux • 

q u e l 'on a déjà l u . 

Le Mémoire r e p r o d u i t c i - d e s s u s n 'a n u l l e m e n t é té d ic té pa r 

Mm° J o n i a u x « à ses en fan t s , au t r a v e r s des g r i l l ages d u p a r l o i r de la 

p r i s o n ». Il é ta i t p r ê t d e p u i s assez l o n g t e m p s ; e l l e compta i t le l i v r e r 

à l ' a u d i e n c e . E l l e changea e n s u i t e d ' i d é e et, a p r è s sa c o n d a m n a t i o n , 

le r e m a n i a q u e l q u e peu et le r e m i t e n s u i t e à un a m i d é v o u é qu i vint 

la voi r en p r i s o n . 

L 'op in ion p u b l i q u e ne s 'en érnut n u l l e m e n t . A u c u n e voix ne s 'éleva 

d a n s la p r e s s e ou d a n s le p u b l i c en f a v e u r de la c o n d a m n é e qu i ne 

s e m b l a i t g u è r e d igne d ' i n t é r ê t . On cessa peu à p e u de s 'occuper d ' e l l e . 

M™0 J o n i a u x s ' é ta i t p o u r v u e on cas sa t ion , s a n s g r a n d espo i r . La 

Cour s u p r ê m e re je ta son p o u r v o i . On sa i t que la p e i n e cap i t a l e est 

a b o l i e , en fait, en Be lg ique ; u n a r r ê t é roya l c o m m u a la p e i n e de 

m o r t p r o n o n c é e c o n t r e e l le en cel le des t r a v a u x forcés à p e r p é t u i t é . 

Le 5 j u i n 1895, la c o n d a m n é e qu i t t a la p r i s o n ce l lu l a i r e d 'Anve r s 

p o u r ê t r e t r ans fé rée à la p r i s o n d e Mous où e l le doi t sub i r sa p e i n e . 

E l l e r emerc i a v i v e m e n t le d i r e c t e u r et les s œ u r s p o u r les so ins don t 

e l le ava i t été e n t o u r é e et d e m a n d a de pouvoi r ' r e v ê t i r p o u r le voyage 

les effets qu ' e l l e p o r t a i t à la cour d ' ass i ses et de n e p a s ê t re en tou rée 
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de g e n d a r m e s , au m o m e n t du d é p a r t , à la gare de l 'Es t . Sa d e m a n d e 

fut f a v o r a b l e m e n t accue i l l i e . Auss i tô t e l le p r é p a r a ses bagages , u n e 

g r a n d e m a l l e et u n e va l i s e , et fit sa toi le t te . 

A t ro i s h e u r e s de l ' ap rès -mid i , el le d e s c e n d i t d a n s la c o u r et 

s ' ins ta l la d a n s la v o i t u r e ce l lu l a i r e avec t ro is h o m m e s et deux, 

f emmes , des v a g a b o n d s , d i r igés s u r les co lonies agr ico les p é n i t e n 

t i a i res d 'Hoogs t raéken et de Merxp las . 

La v o i l u r e ce l lu l a i r e a r r i va à la ga re de l 'Es t , v e r s q u a t r e h e u r e s . 

La ma l l e l'ut auss i tô t déchargée et les d é t e n u s se d i r i g è r e n t v e r s le 

t r a i n . 

D e r r i è r e les a u t r e s p e r s o n n e s qu i m a r c h a i e n t e n t r e d e u x g e n d a r m e s , 

s ' avança i t , à q u e l q u e s m è t r e s , M™" J o n i a u x v ê t u e de son c o s t u m e no i r 

et p o r t a n t sa va l i s e à la m a i n . 

E l l e n ' ava i t pas changé d e p u i s le p r o c è s . E l l e ava i t c o n s é r v e l e 

m ê m e rega rd vif et b r i l l a n t , les m ê m e s t r a i t s é n e r g i q u e s , la m ê m e 

d é m a r c h e h a u t a i n e . 

A q u a t r e h e u r e s , le t r a in s 'é loigna, e m p o r t a n t l ' h é ro ïne d ' u n e des 

p l u s r e t en t i s s an t e s affaires c r i m i n e l l e s de ce s iècle . 

Le 6 j u i n , a p r è s avo i r passé la n u i t à la p r i s o n d e Bruxe l l e s , el le 

a r r i v a , v e r s neuf h e u r e s et d e m i e d u m a t i n , à Mons et fut i m m é 

d i a t e m e n t c o n d u i t e à la p r i s o n , en v o i t u r e ce l l u l a i r e , en c o m p a g n i e 

d ' a u t r e s d é t e n u s . 

Les formal i tés r é g l e m e n t a i r e s de l ' éc rou furen t r a p i d e m e n t 

accompl ies . 

Mar ie -Thérèse Ablay , la fille d u l i e u t e n a n t - g é n é r a l Ab lay , é ta i t 

d é s o r m a i s mor t e p o u r le m o n d e . 

R A Y M O N D DE R Y C K Í Í R E 

Subst i tu t du p r o c u r e u r du roi à Anvers 
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NOTES ET DOCUMENTS 

DE PSYCHOLOGIE NORMALE ET PATHOLOGIQUE 

Homosexualité et hétérosexualité 

TROIS CONFESSIONS 

I. Confessions de Paul Ver la ine , 189u. — II. Die Enlerb ten des l iebesgluecks, von 
Otto de Joux , 1892. — III. Fr idol in ' s he iml iche ehe, von Adolf W i l b r a n d t 
(Seconde édi t ion, 1S82), 

Ces confess ions q u i n ' on t n i l ' excuse d e la science ni celle du s tyle 

v i e n n e n t p o u r t a n t conf i rmer m e s t h é o r i e s de la sexua l i t é : selon moi 

l ' i n d i v i d u est p s y c h o l o g i q u e m e n t p l u s a t t e in t p a r la t y r a n n i e , ou 

p l u t ô t l ' a n a r c h i e de sa s e n s u a l i t é q u e p a r la d i rec t ion de cet te s e n 

sua l i t é . Ces t r i s t e s confess ions , t r o n q u é e s , e m b o u r b é e s , i nu t i l e s , nous 

m o n t r e n t u n e n a t u r e m a l h e u r e u s e m e n t faible e t g o u r m a n d e de 

s e x u a l i t é . Il n ' y est p o i n t fait d ' a l l u s i o n à des p e n c h a n t s h o m o s e x u e l s 

p r é c o c e s . A sep t a n s , à Metz, Pau l V e r l a i n e s 'épr i t ( p u r e m e n t ) d ' u n e 

pe t i t e fille de h u i t a n s . Il é ta i t fort i n n o c e n t . - E n t r e douze et t reize ans 

sa s exua l i t é s 'évei l la et s ' exerça a v a n t d ' a r r i v e r à u n e p récoce v i r i l i t é 

v e r s ce t te q u a t o r z i è m e a n n é e qu i (selon lui) vit auss i se fo rmer en lui 

le poè t e . Cette éclos ion simultanée (1) des vices sexue ls et d e la 

voca t ion l i t t é r a i r e m e s e m b l e un p e u d o u t e u s e , r a r e chez les v r a i s 

a r t i s t es , d é s o l a n t e d a n s tous les ca s . Bien des a r t i s tes d e h a u t e v a l e u r 

m o r a l e et i n t e l l ec tue l l e ou i souffert t r a g i q u e m e n t de la p récoc i té de 

l e u r s exua l i t é , ma i s l eur voca t i on a r t i s t i q u e n 'a p a s été d ' h a b i t u d e » 

p a r a l l è l e à de m a u v a i s e s h a b i t u d e s ». Pau l V e r l a i n e p e u t ne p a s se 

s o u v e n i r t r è s e x a c t e m e n t ou bien il n o u s e x p l i q u e les e r r e u r s de son 

a r t à l ' a ide des e r r e m e n t s de sa v ie s exue l l e d ' u n e façon p a r t rop 

s i m p l e . 

Il é p r o u v a , d i t - i l , « a l ' e n d r o i t do p l u s i e u r s c a m a r a d e s p l u s 

j e u n e s , . . . et successifs ou col lect i fs , j e n e m e s o u v i e n s p l u s t rès b i en , la 

jo l ie p a s s i o n n e t t e de l ' e s p l a n a d e à Metz. S e u l e m e n t au cas p r é s e n t , la 

p u b e r t é v e n a n t , ce fut m o i n s p u r . . . . Toutefois il n ' e s t q u e j u s t e de 

d i r e avec e m p r e s s e m e n t q u e m e s chutes se b o r n è r e n t à des enfan

t i l lages s e n s u e l s , ou i , s ans r i en d ' a b s o l u m e n t v i l a in , en u n mot , à 

(1) Je dis « simultanée » et n o n pas « précoce ». 
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des j e u n e s g a r ç o n n e r i e s pa r t agées au l ieu de r e s t e r s o l i t a i r e s . 11 y a là 

toute u n e ph i losoph ie e t s u r t o u t une mora l e q u e j e d é g a g e r a i p e u t -

ê t re ici m ê m e b ien tô t . Ouf ! en a t t e n d a n t p o u r p l u s t a r d d e m i e u x 

i n t é r e s s a n t e s r e l a t i ons d a n s cet o r d r e d ' idées et d a n s d ' a u t r e s . » 

A d i x - s e p t a n s il « carotta » sa m è r e de d ix f rancs , et o b t i n t d ' u n 

c a m a r a d e p l u s âgé l ' ad resse d ' u n e ma i son de la r u e d ' O r l é a n s -

S a i n t - H o n o r é d 'où il r e v i n t chez ses p a r e n t s avec u n e m i n e g r i s e , 

l o n g u e , et fa t iguée, et c o n n a i s s a n t la femme p u b l i q u e . A p r è s u n r e p o s 

de p l u s i e u r s mois il r e c o m m e n ç a et « t r o u v a la chose m i e u x q u ' e n 

p r e m i è r e a n a l y s e . » 11 c o n t i n u a d ' a i l l eu r s ses expé r i ences de ce g e n r e 

« rïvec u n e f réquence qu i ne fit qu ' a cc ro î t r e m e s cur ios i t és n o n e n c o r e 

satisfai tes à m o n âge de c i n q u a n t e ans pas sé s . » 

Vers d i x - h u i t a n s il se mi t auss i à s ' e n i v r e r à la c a m p a g n e ; « non 

s a n s l u t i n e r les filles d e l à -bas , n i s a n s les b o u s c u l e r d a n s les g r a n g e s 

e t v e r s les m e u l e s , je m e soûla i s c a r r é m e n t sous le va in p r é t e x t e q u e 

ça fa i sa i t . . . » Que Pau l V e r l a i n e achève sa p h r a s e . Il p u b l i a à 

ce t te é p o q u e les Poèmes saturniens, pu is les Fêtes galantes. Il é ta i t 

e m p l o y é à l ' hô te l de v i l l e . Cette i v r o g n e r i e , q u e selon l u i d e s 

m é c h a n t s a p p e l l e n t enco re incor r ig ib le , lu i i n s p i r e m a i n t e n a n t d e s 

réf lexions auss i peu sol ides d ' a l l u r e que d e forme : « Celle a b s i n t h e ! 

Quel le h o r r e u r q u a n d j ' y p e n s e d ' a lo r s . . . e t d ' u n d e p u i s qu i n ' e s t p a s 

loin , assez loin p o u r m a d ign i té , m a san té , p o u r ma d ign i t é p o u r t a n t 

p lus enco re « quand j'y pense vraiment. » 

Je m e p e r m e t s de faire r e s so r t i r ce « q u a n d j ' y p e n s e v r a i m e n t . » 

N 'es t -ce p a s là le secre t de la déchéance de ces n a t u r e s qu i se son t 

l i v r ée s s e u l e m e n t à la s ensua l i t é , s exua l i t é et i v r o g n e r i e , e t cjui n ' o n t 

p a s la p e n s é e assez sol ide p o u r s 'en se rv i r , p o u r se d é f e n d r e ou se 

reprendre. Cette e x p r e s s i o n « q u a n d j ' y p e n s e v r a i m e n t » es t se lon 

moi si a l coo l ique qu ' e l l e e x p l i q u e les é g a r e m e n t s de c o n d u i t e et les 

v i l a in s po in t s de v u e d o n t Pau l V e r l a i n e ne s ' émeu t g u è r e . Il n e s 'en 

enorgue i l l i t pas t r o p , et il faut p e u t - ê t r e le r e m e r c i e r ou le fé l ic i ter 

de n ' a v o i r p a s de m é g a l o m a n i e . Mais s'il p e n s a i t ou a v a i t p e n s é v r a i 

m e n t ii b i en des choses il n ' a u r a i t n i vécu n i r a c o n t é sa v i e . 

A v ing t -c inq a n s il e n t r e v i t à Pa r i s la s œ u r d ' u n de ses a m i s , « u n e 

gen t i l l e b r u n e f t e . » 

E n s u i t e , se t r o u v a n t avec sa mère à la c a m p a g n e , il s ' e n n u y a i t . 

L ' e n n u i , d i t - i l , apa i se les sens (les sens q u i s ' a p a i s e n t p a r l ' e n n u i 

sont des sens q u ' i l c o n v i e n d r a i t d e m é n a g e r q u a n d on ne s ' e n n u i e p a s , 

si on ne v e u t p a s e n d o m m a g e r tout l ' i n d i v i d u , toute la p e r s o n n a l i t é ) . 

L ' e n n u i d ' u n h o m m e actif et b ien p o r t a n t et c é r é b r a l n ' a p a i s e r a i t 

pas ses s ens . V e r l a i n e s 'é tai t p r o b a b l e m e n t fort s u r m e n é . D a n s tous 

les cas cet e n n u i a m e n a riiez lui u n e c e r t a i n e c l a i r v o y a n c e , il pu t se 
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c r i t i q u e r , b i e n q u e s a t u r é de bo i s son , de filles, b i e n que p r i s , e n ç l u é 

p a r les « s a v a n t e s et p e r v e r s e s » e t « i n o u b l i a b l e s caresses d e t a n t 

d e f emmes p o u r n e « p a r l e r q u e d e ce dé l i ce - l à ». 

Un j o u r la fan ta i s ie le p r e n d d ' a l l e r à A r r a s . Ii va d a n s tous les 

cafés de la v i l l e , p u i s d a n s h u i t ou d i x e s t ami n e t s , p u i s d a n s u n e 

m a i s o n d e f e m m e s . Il se sen t i t t e l l e m e n t dégoû té a p r è s avo i r r o m p u 

son r e p o s , son c o m m e n c e m e n t d e s o b r i é t é , de pur i f ica t ion, qu ' i l 

é c r iv i t de su i t e à son a m i p o u r d e m a n d e r la main de la j e u n e fille une 

fois e n t r e v u e . 

I l y e u t des diff icultés, des h é s i t a t i o n s , des acc idents , des ma lad ie s , 

m a i s ce t r i s te m a r i a g e se fit. » 

S'il fal lai t en c ro i r e l ' i m a g i n a t i o n dévoyée , fa t iguée , de Pau l 

V e r l a i n e , la p r é o c c u p a t i o n c h a r n e l l e a u r a i t été son p l u s pu i s s an t 

m o b i l e . I l se c o m p l a î t à a c c u m u l e r d e s dé ta i l s b i en r é p u g n a n t s , la 

difficulté j o u r n a l i è r e de ne p a s o u t r a g e r sa fiancée q u a n d i ls se 

t r o u v a i e n t seu l s , son d é s a p p o i n t e m e n t p h y s i q u e q u a n d el le eu t la 

pe t i t e v é r o l e et q u e la n u i t de noces se t rouva r e m i s e avec le m a r i a g e . 

S'il n e c i ta i t p a s d e m a u v a i s v e r s d e ce t te é p o q u e on se d i r a i t q u e la 

v e n g e a n c e , les r e s s e n t i m e n t s , la socié té qu ' i l a f r équen tée d e p u i s on t 

faussé ses s o u v e n i r s . D a n s tous l es cas ces causes et d ' a u t r e s encore 

les o n t a g g r a v é e s . 

Quels q u e so ien t les t o r t s d ' i g n o r a n c e , de r a n c u n e , de sévé r i t é , 

de r e p r é s a i l l e s d ' u n e j e u n e f e m m e q u i , a p r è s a v o i r tou jours d i t oui à 

tou t , d i t t ou jou r s n o n à tout , r ien a u m o n d e ne justifie un m a r i ou un 

m a r i a g e c o m m e ce lu i - c i . 

V e r l a i n e s ' exa l te en p a r l a n t de son i n s u r p a s s a b l e n u i t de noces , et 

de la q u i n z a i n e h y p e r b o l i q u e q u i s u i v i t , d ' u n e façon i n d i g n e d 'un 

poè te de ce s i èc l e . P u i s p e u a p r è s il r e n t r a i v r e . Sa femme lui fil des 

r e p r o c h e s . Pu is i l s en v i n r e n t à l e u r s p r e m i è r e s « c l aques ». Pu i s il 

v o u l u t avo i r la b o n n e . Pu i s la g rossesse d e sa f emme et les consei ls 

de sa m è r e le r a m e n è r e n t à e l le un m o m e n t . 

« Tou t alla c a h i n - c a h a d a n s ce m é n a g e j u s q u ' à l ' a r r i v é e à Par is , 

v e r s oc tobre 1 8 7 1 , d ' A r t h u r R i m b a u d , p o u r qu i ma femme conçut 

tou t de su i t e u n e j a lous i e a b s o l u m e n t in jus t e , a l o r s ! d a n s le sens 

v i l a i n e m e n t d é s o b l i g e a n t q u ' e l l e l ' e n t e n d a i t . 11 ne s 'agissai t , en 

p r i n c i p e , non p a s m ê m e d ' u n e affection, d ' u n e s y m p a t h i e q u e l c o n q u e 

e n t r e d e u x n a t u r e s si d i f férentes q u e ce l le d u poè te des Assis et la 

m i e n n e , m a i s b i e n d ' u n e a d m i r a t i o n , d ' u n é t o n n e m e n t e x t r ê m e s en 

face de ce g a m i n de seize a n s q u i a v a i t dès lo r s éc r i t des choses , a dit 

e x c e l l e m m e n t F é n e l o n , p e u t - ê t r e a u d e s s u s de la l i t t é r a t u r e . . . Ici 

finissent p o u r u n t e m p s p e u t - ê t r e m e s confess ions . L ' ensemble d e mon 

oeuvre en p r o s e et en v e r s t émoigne assez, d ' a u c u n s d i sen t ou t r o u v en t 
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q u e c'est t r o p , de b e a u c o u p de défauts , de vices m ê m e , et d ' e n c o r e 

p lus de ina lechance p l u s ou m o i n s d i g n e m e n t s u p p o r t é e . » 

Ces c i ta t ions m o n t r e n t q u e nous n ' a u r o n s j a m a i s d e P a u l Ve r l a ine 

la magn i f ique confession q u e ferai t le récit d e sa pass ion p o u r 

R i m b a u d , de son d é t a c h e m e n t de sa f emme, et de t o u t ce q u i e u t 

l ieu e n s u i t e . Q u a n d on se s o u v i e n t des ve r s v i r i l s , fiers et e m p o r t é s 

q u e V e r l a i n e a écr i t s s u r ce sujet , on est f r appé p a r sa flasque p r o s e 

d ' a u j o u r d ' h u i , i l a si p e u le cou rage de sa vie pas sée q u ' i l n e s a u r a i t 

a p p a r e m m e n t , m ê m e s'il le vou la i t , n o u s r a c o n t e r ce t te é t r a n g e 

a v e n t u r e . On est r édu i t a son p o è m e Lœti et errabundl, écr i t e n 

a p p r e n a n t la n o u v e l l e (fausse ou v r a i e a lo r s , peu impor t e ) d e la m o r t 

d e R i m b a u d : 

N o u s a l l i o n s , — v o u s e n s o u v i e n t - i l , 

V o y a g e u r o ù ça d i s p a r u ? — 

F i l a n t l é g e r s d a n s l ' a i r s u b t i l , 

Deuv. s p e c t r e s j o y e u x , o n e û t c r u ! 

Ca r l e s p a s s i o n s sa t i s fa i t e s 

I n s o l e m m e n t o u t r e m e s u r e 

M e t t a i e n t d a n s n o s t è t e s d e s fê tes 

Et d a n s n o s s e n s , q u e t o u t r a s s u r e , 

T o u t , l a j e u n e s s e , l ' a m i t i é , 

E t n o s c œ u r s . Ah ! q u e d é g a g é s 

D e s f e m m e s p r i s e s e n p i t i é 

E t d u d e r n i e r d e s p r é j u g é s , . . . 

L ' â m e a u s e p t i è m e c ie l r a v i e , 

Le c o r p s , p l u s h u m b l e , s o u s l e s t a b l e s . . . 

Le r o m a n d e v iv r e à d e u x h o m m e s 

Mieux q u e n o n p a s d ' é p o u x m o d è l e s , . . . 

Je n ' e n v e u x r i e n c r o i r e . Mor t , v o u s , 

Toi , d i e u p a r m i l es d e m i - d i e u x ! 

C e u x q u i le d i s e n t s o n t d e s f o u s . 

Mor t , m o u g r a n d p é c h é r a d i e u x , 

T o u t ce p a s s é b r û l a n t e n c o r e 

D a n s m e s v e i n e s e t m a c e r v e l l e 

E t q u i r a y o n n e e t q u i f u l g o r e 

S u r m a f e r v e u r t o u j o u r s n o u v e l l e ! 

Mor t , t o u t ce t r i o m p h e i n o u ï 

R e t e n t i s s a n t s a n s f re in n i fin 

S u r l ' a i r j a m a i s é v a n o u i 

(Jue b a t m o n c œ u r q u i fut d i v i n ! 

Q u o i , le m i r a c u l e u x p o è m e 

Et l a t o u t e p h i l o s o p h i e , 

Et m a p a t r i e e t m a b o h è m e 

M o r t s ? A l l o n s d o n c ! tu v i s , m a Vie ! 



NOTES ET DOCUMENTS 

C'est i nu t i l e de s ' a t t a r d e r el i m p o s s i b l e de r e c o n s t i t u e r un ép isode 

si r é cen t et si o b s c u r . Une confess ion c la i re et un p e u in te l l igen te 

a u r a i t p o u r t a n t a jouté q u e l q u e chose à no t r e psychologie . 

Le cé l èb re c h a n t e u r a l l e m a n d q u i se d e v i n e sous le n o m i n c o h é r e n t 

d 'Ot to d e J o u x , a p u b l i é des confess ions p l u s f ranches q u e cel les 

de P a u l V e r l a i n e , s a n s p o u r cela l es a p p e l e r f r a n c h e m e n t des con

fess ions . 

Otto de J o u x n ' e s t pas u n é c r i v a i n et son l i v r e s 'occupe exc lus ive 

m e n t d ' u n i s e x u a l i t é - et p o u r t a n t i l s ' e n dégage u n e impres s ion m o i n s 

r é p u g n a n t e q u e cel le la i ssée p a r Pau l V e r l a i n e . L 'a r t i s te a l l e m a n d (qui 

a j e cro is à p e u p r è s le m ê m e âge q u e le poè te français) fait de son 

m i e u x p o u r a r r i v e r à u n p o i n t de v u e . Qu 'on n e se passe p a s l 'a isée 

p l a i s a n t e r i e q u ' i l s 'est p e r m i s assez d ' e x p é r i e n c e s p o u r v a r r i v e r . Ce 

n e son t p a s les h o m m e s qu i o n t le p l u s vécu q u i o n t le mieux réfléchi. 

Au m i l i e u des c a n c a n s , d e s p r é j u g é s d 'Ot to de J o u x et de ses amis 

(don t il c o m p t e les millions : t an t p o u r cen t su r la p o p u l a t i o n de 

l ' E u r o p e ) , des i g n o r a n c e s et des v a n t a r d i s e s , on r e n c o n t r e des a p e r ç u s 

r e m a r q u a b l e s . 

Otto d e J o u x r e c o n n a î t ce q u e j ' a i dé jà d i t ici m ê m e , q u e le po in t 

de v u e a u q u e l i l faut se m e t t r e p o u r c o m p r e n d r e et é tud i e r l ' u r an i s me 

n ' e s t n i h o m o s e x u e l n i h é t é r o s e x u e l . 

Je ne d i s p a s q u ' u n h é t é r o s e x u e l (ou u n homosexue l ) ne p o u r r a i t 

p a s n o u s e x p l i q u e r b i e n d e s m y s t è r e s p sycho log iques de l ' i nvers ion , 

j e v e u x d i r e q u ' i l lui f aud ra i t se h a u s s e r j u s q u ' à l ' impar t i a l i t é chas te 

et i n d i s p e n s a b l e et s a v a n t e . Les h o m o s e x u e l s p a r e x e m p l e se c ro ien t 

ou des d é s h é r i t é s , d e s p e r s é c u t é s (un u r a n i s t e ami d 'Otto de Jeux: 

conse i l l e m ê m e d e t u e r t o u s ses s e m b l a b l e s , il p r é t e n d q u e c'est le 

devo i r d e s médec ins ) ou b i en tou t à fait et i n v r a i s e m b l a b l e m e n t 

s u p é r i e u r s , s u b l i m e s : c e u x - c i se n o m m e n t en A l l emagne « les r a i 

s o n n a b l e s ». Les h é t é r o s e x u e l s q u i s ' occupen t d ' i n v e r s i o n son t ou bien 

t e l l e m e n t d é s i r e u x d ' ê t r e g é n é r e u x q u ' i l s o u b l i e n t d ' ê t re j u s t e s , ou bien 

i ls n e p e u v e n t , la p l u p a r t d u t e m p s , é c h a p p e r à l e u r s p r o p r e s p r é d i 

l ec t ions . 

Otto de J o u x r e c o n n a î t auss i q u e les i n v e r t i s s u p é r i e u r s on t une 

mi s s ion , u n e t o n s u r e i n v i s i b l e ; v o u é s au cé l iba t , à b ien des sacrifices, 

i l s o n t à se r e n d r e u t i l e s , n é c e s s a i r e s . Ce n 'es t p a s en se m e t t a n t sous 

le j o u g d e l ' h é t é r o s e x u a l i t é q u e ce rô l e social p e u t ê t re accompl i , ma i s 

e n accep tan t l e u r i n d i v i d u a l i t é et en s ' é l evan t a u - d e s s u s , p a s en 

r e t o m b a n t à côté . C'est ce q u e j ' a i m o i - m ê m e affirmé d a n s ces 

Archives. Q u a n d n o u s c o n n a î t r o n s m i e u x l ' i n v e r s i o n s u p é r i e u r e , 

n o u s s e r o n s p l u s à m ê m e d ' é t u d i e r son i m p o r t a n c e d a n s l 'h i s to i re . 
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Combien de sa in t s , de g r a n d s cap i t a ine s , de poè te s , on t été d e s 

i n v e r t i s s u p é r i e u r s q u i se son t é levés a u - d e s s u s d ' e u x - m ê m e s . Les 

u n s se sont d o m p t é s , les a u t r e s se sont d o m i n é s , les poè tes se son t 

e n v o l é s ou o n t é té e n t r a î n é s b ien lo in . 

I m p o s s i b l e , n ' es t -ce p a s , de c r i t i q u e r l i t t é r a i r e m e n t et scient i f i 

q u e m e n t u n l i v re don t l ' u n i q u e v a l e u r est sa r e s s e m b l a n c e avec ce lu i 

qui l'a écr i t et avec son e n t o u r a g e . J 'y p longe s e u l e m e n t p o u r en 

r e t i r e r q u e l q u e i n s t r u c t i o n . 

La p la in te des u r a n i s t e s , — qu 'on n e l eu r p e r m e t p a s des m a r i a g e s 

u n i s e x u e l s , — re ten t i t d ' un bou t à l ' au t r e d u l iv re . Je ne vo is g u è r e 

p o u r q u o i t a n t d ' u r a n i s t e s r é c l a m e n t u n e c h i m é r i q u e légal isa t ion d o n t 

i ls s e r a i en t d ' a i l l e u r s les p r e m i e r s il se p l a i n d r e . Ce n 'est pas m ê m e 

u n e u topie a r e b o u r s , c 'est u n e sot t i se . 

Otto de J o u x n ' é c h a p p e p a s à la m a n i e de r e v e n d i q u e r p o u r 

l ' i nvers ion n ' i m p o r t e que l l e cé lébr i t é m o r t e ou v i v a n t e . Je c o m p t e 

é t u d i e r de p r è s q u e l q u e s i l lus t r e s poètes , i n v e r t i s à d i v e r s d e g r é s , 

P l a t en , Gr i l lpa rze r , H e n r i von Kleist (dont le su ic ide es t un b e a u cas 

de folie à d e u x ) , t ous des gloires n a t i o n a l e s , — ma i s on ne p e u t q u e 

h a u s s e r les é p a u l e s en v o y a n t tous les h o m m e s qu i on t du goû t , la 

p l u p a r t des a m a t e u r s et d e s a r t i s t es , qual i f iés d ' i n v e r t i s . 

Il nous d o n n e la déc la ra t ion d ' u n e associa t ion d ' i nve r t i s a l l e m a n d s 

d e m a n d a n t à l ' u n i v e r s p l u s de jus t ice et de cons idé ra t i on , et s o m m a n t 

les c e n t a i n e s d e mi l l i e r s d ' u r a n i s t e s e u r o p é e n s de se l iguer p o u r 

dé fendre l e u r s i n t é r ê t s , p o u r ob t en i r la l i be r t é q u ' o n l eur refuse 

(mais qu ' i l s se p e r m e t t e n t ) . 

Ils o u b l i e n t q u e cet te l i be r t é , cet te l i cence , en l e u r e n l e v a n t ces 

p u d e u r s f émin ines , ces dé l ica tesses don t ils se l a r g u e n t , l eu r e n l è v e r a i t 

b ien des q u a l i t é s et b ien des chances d ' a m é l i o r a t i o n . Mais enfin et p a r 

c o n t r e b e a u c o u p de p l a i n t e s des i n v e r t i s c o n t r e la société son t t r è s 

vé r i t ab l e s et fondées , — s a n s p o u r cela q u e les i n v e r t i s a i en t g u è r e 

plo.s à r é c l a m e r q u e les h é t é r o s e x u e l s . Si l 'on met ta i t les i n v e r t i s s u r 

le m ê m e p ied q u e les a m a n t s des f emmes , l es i n v e r t i s v e r r a i e n t d e -

su i te l e u r s m a l h e u r s c o n t i n u e r et r e c o m m e n c e r au l ieu de finir. 

Dans ce l i v re il y a ii ce sujet u n e o b s e r v a t i o n tout a l'ait v ra i e et 

n e u v e . Si les u r a n i s t e s o n t tant à souffrir s o c i a l e m e n t i ls en sont fort 

r e s p o n s a b l e s sous ce r t a ins r a p p o r t s . Ils on t eu d e p u i s si l o n g t e m p s 

l ' hypocr i s i e de p a r a î t r e h é t é r o s e x u e l s , i ls on t t an t fait la c o u r a u x 

femmes p o u r les t r o m p e r ou les a m a d o u e r a i ! m o i n s , i ls ont eu si p e u 

de courage ( m ê m e de l e u r s ve r tu s ) q u ' i l s n ' o n t r ien fait p o u r a m é l i o r e r 

le sor t de l e u r s f rères , p o u r éc la i re r l 'op in ion p u b l i q u e . Même a u j o u r -

d ' h u i qu ' i l s se ta i sent m o i n s , s'il d é p e n d a i t des s igna tu re s d ' u n 

mi l l i on d ' u r a n i s t e s e u r o p é e n s p o u r qu ' i l s o b t i e n n e n t de ne p lus ê t re 

J U " " - A N N É E , № O U . ; ' l 
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exposés a u x lois, au c h a n t a g e , au s c a n d a l e , à l 'os t rac isme, on n ' a u r a i t 

pas 3 0/0 de ces s i g n a t u r e s . Les h o m m e s d u moins , dit Otto de J o u x 

n ' o s e r a i e n t pas s igner , m a i s les femmes n ' a u r a i e n t p a s cette hés i t a t i on . 

Otto de J o u x r a c o n t e a v e c tou te la s e n t i m e n t a l i t é q u e c o m p o r t e le 

sujet , les idy l l e s des p a r c s p u b l i c s le so i r , les r e n c o n t r e s d ' h o m m e s 

s é r i eux , a r t i s t e s , m é d e c i n s , g é n é r a u x , h o m m e s d 'É ta t , q u e sais- je , 

avec des i n v e r t i s i n c o n n u s ( i nve r t i s ou perver t i s ) v i g o u r e u x et 

s incè re s (!) 

Ce n 'es t p a s là q u e les r o m a n c i e r s d u s iècle à v e n i r p u i s e r o n t l eurs 

sujets de r o m a n s , s ' i ls v e u l e n t de l ' o r ig ina l i t é ; ma i s d ' a u t r e s chap i t r e s 

d 'Ot to de J o u x l e u r f o u r n i r o n t des é p i s o d e s i n t é r e s s a n t s . 

Il y a d ' a b o r d le réci t d u j e u n e p ro fe s seu r a l l e m a n d qu i , après 

s ' ê t re la i ssé d e v e n i r le p è r e de l ' e n f a n t d ' u n e nob le demoise l le , se 

dév i r i l i s e s e n t i m e n t a l e m e n t a u p o i n t d e ne p lus souffrir sa bel le 

c o m p l i c e e t d e s ' a m o u r a c h e r d ' u n m a î t r e d ' équ i t a t i on . Un g rand 

médec in q u i s 'occupe de p s y c h i a t r i e , m a r i et pè re , consu l t é p a r Bruno 

(tel est le n o m du b e a u j e u n e h o m m e ) a p r è s avo i r a d m i r é sa v i r i l i té , 

et l u i avo i r conse i l lé de se r é s i g n e r à s o n sort , l ' e m b r a s s e f e rvemment . 

B r u n o lu t t e c o n t r e sa pass ion p o u r le m a î t r e d ' équ i t a t i on , d e v i e n t son 

a m i , et p u i s son a m a n t . Le m a î t r e d ' é q u i t a t i o n b ien qu 'hé t é rosexue l 

j u s q u ' a l o r s , consen t p a r affection p o u r B r u n o à ne j a m a i s se m a r i e r et 

à v i v r e a u p r è s d e l u i , d a n s fa v i l l e ou B r u n o professe avec succès . 

Voici u n e a u t r e é t r a n g e u n i o n et p l u s r o m a n e s q u e . Un j e u n e comte 

a l l e m a n d a p r è s a v o i r a d o r é d e loin et d e p r è s ma i s sans le conna î t r e 

un be l et t r i s te officier, a p r è s l ' avo i r v u au café, d a n s la r u e et d a n s 

le m o n d e , s a n s avo i r r éuss i à lu i ê t r e p r é s e n t é , se t r o u v e a u m ê m e 

ba l q u e son i déa l , il se t r o u v e m ê m e lu i faisant v i s - à - v i s , l u i avec 

u n e i m p o s a n t e f e m m e , l ' idéal officier avec u n e c h a r m a n t e j e u n e fille. 

A u n ce r ta in m o m e n t d u cot i l lon les h o m m e s se p r e n n e n t p a r la ta i l le . 

Le comte e x p r i m e p u d i q u e m e n t son r a v i s s e m e n t . L'officier lu i r é p o n d : 

« S i l e n c e ! nous p a r t i r o n s e n s e m b l e . » Ils s ' é chappen t du b a l , m o n t e n t 

en v o i t u r e , e t avec des p l e u r s e t des r i r e s se d é c l a r e n t l e u r passion 

r é c i p r o q u e — et , a joute le comte , i ls o n t vécu e n s e m b l e déjà d e p u i s 

t ro i s a n s , s ans u n e o m b r e s u r l e u r b o n h e u r . L'officier est p e u t - ê t r e 

un peu t rop j a l o u x q u a n d le comte so r t seu l le s o i r — m a i s sa j a lous ie 

n ' e s t p a s fondée. 

Ceux qui t r o u v e n t t r o p i m m o r a l ce b o n h e u r d a n s l ' un i sexua l i t é 

l i ron t avec p l u s de c o n t e n t e m e n t l ' h i s to i r e de l ' i nve r t i q u i a sédu i t un 

bel ami h é t é r o s e x u e l m a i s faible et p e u fo r t u n é . Au b o u t de c inq 

a n n é e s l ' a imé (qui n ' a j a m a i s p r i s t r è s au s é r i eux ses compla i sances , 

et q u i a b e a u c o u p d ' a m i t i é e t d e r e c o n n a i s s a n c e e n v e r s son a m a n t ) 

d e v i e n t fiancé à u n e j e u n e fille. 
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O i s , désespo i r s . Le déla issé v e u t r o m p r e le m a r i a g e en r a c o n t a n t la 

l ia ison à la fiancée. Ceci doi t p r é c é d e r u n ce r t a in n o m b r e de m a r i a g e s 

d a n s tous les m o n d e s . A u n e d e r n i è r e e n t r e v u e e n t r e les d e u x h o m m e s , 

e n t r e v u e fort d r a m a t i q u e , le fiancé fait a p p e l à la géné ros i t é de son 

t o u r m e n t e u r en lui d i s a n t q u ' u n e r u p t u r e t u e r a i t la j e u n e fille, a sa 

v a n i t é en l u i r a p p e l a n t que s'il ava i t été f emme, lu i , lui seu l et n o n 

p a s la j e u n e fiancée, a u r a i t été la m è r e des enfan t s à n a î t r e . 

Le m a l h e u r e u x i n v e r t i fait ce qu*il a de m i e u x à fa i re . Il accep te 

d ' ê t r e l 'oncle de ces enfan t s ne p o u v a n t ê t re l e u r m è r e , et p r o m e t d e 

l e u r l a i s s e r sa for tune et d ' ê t r e le m e i l l e u r a m i d e s p a r e n t s . 

(jette h i s to i r e a l ieu p l u s f r é q u e m m e n t q u e les d e u x a u t r e s p r é c é 

d e n t e s . Mais les p a s s i o n s h é t é r o - s e x u e l l e s v i o l e n t e s a b o u t i s s e n t d e 

m ê m e p lus a i s é m e n t à la r é s igna t ion et à l ' a b a n d o n q u ' a u b o n h e u r 

s a n s n u a g e et s ans i n c o n s t a n c e . 

La fr ivoli té d u l i v r e d 'Otto de J o u x ne doi t pas faire o u b l i e r l es 

p rofondes r e s s e m b l a n c e s des Ames h u m a i n e s , q u e l l e q u e soit l a 

sagesse d e l e u r c o n d u i t e ou l eu r folie, que l l e q u e soit la d i rec t ion de 

l e u r sexua l i t é , q u e l s q u e so ient les dé ta i l s de l e u r v e r t u ou de l e u r 

vice . 

Celle conna i s s ance de la r e s s e m b l a n c e des h o m m e s p e u t n o u s 

r e n d r e b e a u c o u p p l u s éc la i rés s ans é b r a n l e r le m o i n s d u m o n d e n o t r e 

concep t ion de ce q u i est b i en et de ce q u i est m a l . 

Aldolf W i l b r a n d t , d a n s son r o m a n Le Mariage secret de Fridolin 

a déc r i t avec a u t a n t de sc ience q u e de dé l ica tesse l ' i nve r t i s u p é r i e u r . 

La seconde édi t ion a p a r u en 1882, et des a u t e u r s qu i se son t occupés 

de l ' invers ion o n t cité le l i v r e et l ' a u t e u r , m a i s s a n s dé ta i l s , et s a n s 

se s e r v i r des idées v ra ies et n e u v e s qu i s'y t r o u v e n t . Le l i v r e v i en t 

s e u l e m e n t m a i n t e n a n t de m ' a r r i v e r , m a i s j ' y t r o u v e u n e des t héo r i e s 

q u e j ' a i exposée s d a n s les Archives. Je va i s la r é s u m e r à l ' a ide d u 

p rofesseur F r ido l in : c 'est la théor ie qu ' i l y a tous les sexes d a n s la 

n a t u r e , — c o m m e j e l 'a i écr i t : « D 'au t res h o m m e s (et j e m e d e m a n d e 

s'ils ne son t p a s auss i n o m b r e u x q u e d a n s la ca tégor ie p récéden te ) 

son t nés indi f férents , i ls sa t is font à toutes les n u a n c e s e n t r e l ' ab so lue 

h o m o s e x u a l i t é et l ' abso lue h é t é r o s e x u a l i t é . Toutes les g r a d a t i o n s p o s 

s ib les son t r e p r é s e n t é e s . On t r o u v e r a i t le comple t h e r m a p h r o d i s m e 

p s y c h i q u e , l ' h o m m e - f e m m e et p l u s i e u r s espèces de l ' h o m m e - f e m m e ; 

il y a u r a i t l ' h o m m e q u i es t h o m m e p a r r a p p o r t a u x h o m m e s et a u x 

femmes , ce lu i qu i l 'est p a r r a p p o r t à un sexe ( n ' i m p o r t e l eque l ) e | p a s 

p a r r a p p o r t il l ' a u t r e . On t r o u v e r a i t tou tes les poss ib i l i t és , tou tes les 

i m p r o b a b i l i t é s . » 

E c o u l o n s m a i n t e n a n t le professeur F r ido l in , un bel h o m m e de q u a 

r an t e a n s , a u x l a rges é p a u l e s , au b u s t e un peu t rop long, a la bel le 
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b a r b e b l o n d e , a u v isage p u i s s a n t , a u x c h e v e u x o l y m p i e n s d ' u n J u p i t e r , 
à F à m c d ' u n Socra te : 

« P o u r q u o i su i s - je a r r i v é à Page d e q u a r a n t e ans s a n s m e m a r i e r ? 

P o u r q u o i à c i n q u a n t e , u s o i x a n t e , à s o i x a n t e - d i x serai- je e n c o r e - n o n 

m a r i é ? P o u r q u o i ? c 'est , m o n c h e r L é o p o l d , q u e j e su is s e c r è t e m e n t 

m a r i é . . . . E c o u t e , m o n en fan t . Que l l e es t la différence e n t r e l ' a r t e t la 

n a t u r e ? C'est q u e l ' a r t es t achevé , f ini , d é t e r m i n é , l imi t é . La n a t u r e 

a u c o n t r a i r e n ' e s t r i en de tou t ce la . Si l ' on pouva i t a r r a n g e r t o u s les 

h o m m e s de ce m o n d e d a n s u n e l o n g u e sé r i e d ' a p r è s la c o u l e u r de 

l e u r p e a u , d e p u i s l ' a l b inos j u s q u ' a u n è g r e , il se ra i t i m p o s s i b l e de d i r e 

ou d e vo i r ii t r a v e r s tou tes les n u a n c e s la fin d ' u n e c o u l e u r et le c o m 

m e n c e m e n t d ' u n e a u t r e . Si tu p o u v a i s p o u r t a n t r éus s i r à t r o u v e r u n e 

l a c u n e e n t r e les n u a n c e s de d e u x i n d i v i d u s , u n e in te l l igence supé 

r i e u r e te d i r a i t , mon fils, mets toi entre ces deux hommes, car c'est 

toi la lacune, la nuance qui manque. Ce q u e j ' a i d i t de la 

c o u l e u r se r a p p o r t e t ou t aus s i b i e n a u s e x e . L ' ignoran t , le p u b l i c , croi t 

q u e l ' h o m m e ex is te , e t la f e m m e , et r i en d ' a u t r e . E t c e p e n d a n t e n t r e 

l ' h o m m e et la f e m m e , c o m m e e n t r e l ' a l b i n o s le p l u s déco lo ré et le 

n è g r e le p l u s no i r , il y a t o u t e s les n u a n c e s , t ou te s les poss ib i l i t é s . 

Au m i l i e u de cet te l ongue sé r i e se t r o u v e r o n t non pas des excep t ions 

ma i s de fort n o m b r e u x et fort i n t é r e s s a n t s i n d i v i d u s q u i o n t a u t a n t de 

l ' h o m m e q u e de la f e m m e , q u i on t l ' i n t e l l i gence m a s c u l i n e e t les 

s e n t i m e n t s d ' u n e f emme, ou b ien u n e s p r i t féminin et un ca rac t è re 

m a s c u l i n , ou n ' i m p o r t e q u e l m é l a n g e . Ces i n d i v i d u s c h e r c h e n t à se 

c o m p l é t e r , et l e u r moi t i é f émin ine c h e r c h e d e son côté , e t l e u r m o i 

tié m â l e c h e r c h e d u s i en . Ces i n d i v i d u s c h e r c h e n t e t ne t r o u v e n t pas , 

c a r i l s son t déjà m a r i é s . I ls son t m a r i é s avec e u x - m ê m e s , s ec r è t emen t 

m a r i é s . 

E t e s - v o u s h e u r e u x e n s e m b l e ? d e m a n d e l ' ami , ou p lu tô t , e s - tu h e u 

r e u x avec toi ? 

« Ah ! r é p o n d F r i d o l i n , d e u x moi t i é s d ' h o m m e ne se complè t en t 

p a s , il faut d e u x i n d i v i d u s e n t i e r s . R e g a r d e - m o i . La n a t u r e m ' a fait 

g r a n d et fort. J e r e s s e m b l e au comte E g m o n t . C o m m e E g m o n t j e suis 

favorisé pa r les f emmes . M o i - m ê m e j e su i s t e n d r e , m o n t e m p é r a m e n t 

est enc l in à l ' a m o u r . Une f emme c h a r m a n t e au b o u t d ' u n e h e u r e me 

p la î t , m e rav i t au b o u t de d e u x h e u r e s , la t ro i s i ème h e u r e j e suis 

l y r i q u e . Ai-je l ' i n t en t ion de l ' é p o u s e r ? Oui . Je su i s p r ê t à l u t t e r -

c o n t r e tous p o u r sa posses s ion . Je ne s u i s p l u s q u ' u n h o m m e a i m a n t 

et a m o u r e u x , r i en de p l u s . Je n e m e s o u v i e n s p l u s de m a moi t ié 

f émin ine . J ' i gno re m ê m e l ' avo i r c o n n u e . J ' éc r i s des ve r s , j ' a i m e , j e 

fais la cou r . On m ' a i m e , e l le m ' â i m e . Mais a lo r s j e n e d e m a n d e p l u s 

sa m a i n . Je m ' a t t e n d r i s s u r son a m o u r . Je m e ré jou i s . J ' a i d e u x j o u r s 
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de joie s a n s m é l a n g e , pu i s m a joie se b r u n i e de t r i s t e s se . J e lu i é c r i s 

d e s v e r s m é l a n c o l i q u e s . Je la p l a i n s . Je souffre p o u r e l le . Je la p l a i n s 

pa rce q u e m a moi t ié f émin ine , ma v ra i e f emme, est de r e t o u r e t m e 

r a p p e l l e q u e je lu i a p p a r t i e n s . L ' h o m m e en moi r e n o n c e avec d o u l e u r , 

la f emme en moi t r i o m p h e . L ' u n i o n se r é t a b l i t e n t r e n o u s , en m o i . 

Mais j e n e su is p a s h e u r e u x . Je m e t r a n q u i l l i s e , j e t r a v a i l l e . A u b o u t 

de t rois mo i s , de six mo i s , ma moi t ié f émin ine s ' e n t h o u s i a s m e p o u r t o u t 

ce q u i es t m â l e . Mon p l u s h a u t b o n h e u r es t de p a r l e r , de p e n s e r , d e 

m ' e x a l t e r avec d e nob le s h o m m e s , d ' a i m a b l e s j e u n e s h o m m e s . Je m e 

s e n s le m e i l l e u r des h o m m e s , Soc ra t e . Il m e s e m b l e q u e l a p l u s 

d i g n e occupa t i on d ' u n h o m m e est de c h e r c h e r l a be l l e â m e d ' u n 

b e a u j e u n e h o m m e , de d é c o u v r i r la b e a u t é i n t é r i e u r e de ce lu i 

q u i n ' e s t p a s b e a u . Un m e p la î t p l u s q u e les a u t r e s . Je le r e c h e r 

c h e . J e l ' a t t i r e v e r s m o i . Je r êve à l u i . Un m a l i n j e m e d i s q u e 

le m o n d e m e se ra i t imposs ib l e s a n s J u l i u s , s a n s Fr i t z . Je n e p o u r r a i s 

p l u s v i v r e s a n s l u i . Je l ' é lève , j e le fo rme , je m e sacrifie p o u r 

l u i . Je l a n g u i s p o u r l u i . II y a là t o u s les s ignes , tous les e n f a n 

t i l l ages d e l ' a m o u r . Mais à q u i d is - je tout cela ? Je l 'ai a i m é d e la 

sor te il y a d e u x a n s . . . Enfin u n j o u r a r r i v e la d é s i l l u s i o n . Ma 

moi t i é m a s c u l i n e (Dieu sa i t où el le é ta i t si l ong temps) r e v i e n t e t 

s o u r i t i r o n i q u e m e n t , E l l e t r o u v e l 'objet p a r t r o p impa r f a i t , e l le vo i t 

ses o m b r e s , ses fautes , ses l a i d e u r s . Ma moi t ié f émin ine se défend et 

cède . L ' a i m é d e v i e n t u n bon c a m a r a d e , l ' ange u n h o m m e . L ' a m i t i é 

d u r e , l ' a m o u r p a s s e . L 'un ion se r é t ab l i t en mo i . Tu d e v i e n s l ' a m i d e 

la ma i son , t u n ' e s p l u s d a n g e r e u x , ma i s tu n ' e s p l u s l ' idole d e m a 

moi t ié f émin ine . 

« . . . Non j e ne suis p a s seul , p a s r a r e . Il y a d ' i n n o m b r a b l e s 

ex i s t ences p a r e i l l e s à la m i e n n e . Combien de v ieux g a r ç o n s , d e v ie i l l e s 

filles, d ' o r i g i n a u x , c o m b i e n de gens mar i é s qu i se d é m è n e n t d a n s le 

m a r i a g e c o m m e des po issons ho r s de l ' eau , combien s o n t e o m m e moi ! 

On les r e m a r q u e , on s ' é tonne , on se m o q u e d ' e u x ou on se fâche 

c o n t r e e u x , m a i s on ne les é tud ie p a s sc ien t i f iquement , on ne les 

c o m p r e n d p a s . E t ces gens-là se c o m p r e n n e n t encore p lus ma l q u ' o n 

ne les c o m p r e n d . » 

L 'exce l len t p rofesseur F r ido l in est r é c o m p e n s é de ses v e r t u s en 

a d o p t a n t avec pass ion et une exqu i se bon té le frère d ' u n e j e u n e fille 

qu ' i l a v a i t v o u l u un m o m e n t é p o u s e r . F r ido l in a u r a i t été un b i e n b o n 

m a r i et p è r e , m a i s cer tes b e a u c o u p moins h e u r e u x q u e d a n s son rô le 

p l u s n a t u r e l de p è r e , de frère a îné , de m e n t o r et de m a î t r e . 

On ob jec te ra p e u t - è l r e qu ' i l est p l u s aisé p o u r un v e r t u e u x i n v e r t i 

d e se d é v e l o p p e r h a r m o n i e u s e m e n t en A l l emagne ( où il y a un code 

de s e n t i m e n t a l i t é r e c o n n u e et admise) q u ' e n Angle te r re pa r e x e m p l e . 
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où la s e n t i m e n t a l i t é est p l u s s o u r n o i s e e t p l u s m a l v u e , m o i n s sa ine et 

p l u s h y p o c r i t e . Mais d a n s tous l es c a s Adolf "Wilbrandt nous a décr i t 

u n h o m m e i n v e r t i s u p é r i e u r q u i ex i s t e , qu i est souven t m a r i é , 

s o u v e n t m a l h e u r e u x , m a i s t o u j o u r s c o n s c i e n c i e u x , en u n mo t le tvpe 

q u e la société e t l ' éduca t ion d e v r a i e n t e s t i m e r et e n c o u r a g e r . 

Q u a n t à moi j e c r o i r a i s v o l o n t i e r s q u e le bon Fr ido l in se t r o m p a i t 

u n p e u en c r o y a n t q u e c 'é ta i t s o n côté féminin qui r eche rcha i t 

l ' h o m m e e t vice versa. Il m e s e m b l e q u e le con t r a i r e é ta i t v r a i , que 

F r i d o l i n é t a i t s u r t o u t fémin in ou éco l i e r vis-à-vis des femmes , e t ' s u r 

tou t h o m m e v i s - à - v i s des h o m m e s . I l ne p o u v a i t a i m e r sans es t imer 

b e a u c o u p d ' a b o r d — ce q u i es t le p r o p r e de tout ê t re s u p é r i e u r , le 

p r e m i e r d e v o i r de tou t ê t r e qu i se do i t d u respect . Mais F r ido l in , 

c o m m e b ien d ' a u t r e s , e s t i m a i t s u r t o u t ses p r o p r e s v e r t u s , et il les 

r e c h e r c h a i t , l e s cu l t i va i t chez les a u t r e s . La pass ion de la s imi l a r i t é 

l ' e m p o r t a i t t o u j o u r s chez lu i s u r ce l l e de la différence. — Dans l 'état 

p r é s e n t d e la psycho log ie on est forcé d ' avo i r r ecours à la l i t t é r a tu re 

c o m m e à la sc ience . 

Il y a d a n s la l i t t é r a t u r e t a n t d ' o b s e r v a t i o n s j u s t e s , enfouies et 

p e r d u e s p o u r la sc ience , et la s c i ence de l ' invers ion est encore si 

c o n t e m p o r a i n e , q u e l 'on n e m e r e p r o c h e r a p a s , j e l ' e spère , de v o u l o i r 

é t e n d r e un peu le d o m a i n e de la s c i e n c e psycho- sexue l l e , d o m a i n e qu i 

u n j o u r s ' é t end ra s u r tou te la race h u m a i n e . 

A N D R É RAFFALOVICH 

R E V U E B I B L I O G R A P H I Q U E 

Sur un nouveau signe permettant d'affirmer que la mort est due 

à la congélation, p a r S . M . W I C H N I E W S K I . (Messager d'hygiène 

publique et de médecine légale, m a r s 1895.) 

D e p u i s h u i t à neuf ans l ' a u t e u r a r é u n i q u a r a n t e - q u a t r e cas de m o r t 

p a r congé la t ion et s u r ce n o m b r e il a v u , d a n s q u a r a n t e cas , le signe 

s u i v a n t q u ' i l cons idè re c o m m e a b s o l u m e n t c a r ac t é r i s t i que p o u r 

r e c o n n a î t r e q u e la m o r t est d u e à u n e basse t e m p é r a t u r e . Ce signe 

cons i s te en d e pe t i t e s h é m o r r h a g i e s s u r la m u q u e u s e s tomaca l e , en 

n o m b r e v a r i a n t de c inq à cen t , d é f o r m e a r r o n d i e ou ova le , le v o l u m e 

a l l a n t d ' u n g r a i n de b l é à ce lu i d ' u n pe t i t pois , p a r s e m é e s s u r la 

m u q u e u s e à la d i s t ance d e q u e l q u e s c e n t i m è t r e s les u n e s des a u t r e s . 

Ces h é m o r r h a g i e s font sa i l l ie a u - d e s s u s de la m u q u e u s e , son t s i tuées 
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a u - d e s s o u s de la couche la p l u s superf iciel le de cet te m e m b r a n e , se 

l a i s sen t d é t a c h e r p a r le sca lpe l , s a n s l a i s se r de pe r t e no tab le d e 

s u b s t a n c e . Les v a i s s e a u x de la m u q u e u s e et des a u t r e s t u n i q u e s d e 

l ' e s tomac son t d i l a tés et gorgés de sang ; la m u q u e u s e e l l e - m ê m e est 

épa iss ie et t rès p l i s sée . Pas d ' h é m o r r h a g i e s ana logues d a n s les a u t r e s 

o r g a n e s . 

Si d ' a u t r e s causes q u e les congéla t ions sont i n t e r v e n u e s d a n s la 

p r o d u c t i o n de la mor t sub i t e , telles q u e l 'a lcool isme a igu , les b l e s s u r e s , 

la s t r a n g u l a t i o n , ce s igne fait défaut . Cependan t , si chez u n sujet on 

t r o u v e ce s igne , on peut , m ê m e en p ré sence d ' a u t r e s causes de m o r t , 

aff i rmer q u e la congéla t ion a eu sa p a r t d ' ac t ion . 

Dans les neuf cen t s au tops ie s que f a u t e u r a p r a t i q u é e s d e p u i s t re ize 

a n s , il n ' a j a m a i s v u ce s igne en d e h o r s de l 'act ion des bas se s t e m p é 

r a t u r e s . Enfin , des e x p é r i e n c e s ins t i tuées su r sep t r a t s et q u a t r e 

cobayes , q u i on t été congelés ar t i f ic ie l lement , ont p e r m i s de conf i rmer 

l 'act ion p a t h o g è n e du froid su r la p roduc t ion de ce p h é n o m è n e . 

H. F R E N K E L 

Le professeur Pau l Di t t r ich , de P r a g u e , ins is te , d a n s le Zeitschrift 

fur Medisinabeamte, s u r la v a l e u r i m p o r t a n t e des t r a înées ecchy-

m o t i q u e s s o u s - e n d o c a r d i q u e s d a n s la m o r t p a r coup de c h a l e u r . 

Il ava i t déjà r e m a r q u é la cons tance des e x l r a v a s a t i o n s s a n g u i n e s en 

d i v e r s e s r ég ions du co rps , su r u n cer ta in n o m b r e de p e r s o n n e s 

m o r t e s de c h a l e u r à V i e n n e , en août 1892 (1), et c 'est la cons t a t a t i on 

de ce s igne qu i lu i p e r m i t d 'aff i rmer le d iagnost ic ré t rospec t i f de m o r t 

p a r c o u p de c h a l e u r d a n s le cas s u i v a n t : 

Un g y m n a s t e j e u n e et b ien p o r t a n t tomba au cou r s d 'un excerc ice 

à u n e b a r r e fixe é levée d ' e n v i r o n l" '68du sol, resta s a n s c o n n a i s s a n c e 

et m o u r u t en hu i t m i n u t e s . Le diagnost ic de f rac ture de la n u q u e , 

po r t é tout d ' a b o r d , ne fut pas confirmé pa r l ' au tops ie , qu i ne m o n t r a 

ni f rac ture d ' a u c u n e sor te , ni lésion dos cen t res n e r v e u x . 

On étai t donc r édu i t à i n v o q u e r une de ces commot ions c é r é b r a l e s 

qu i t u e n t s u b i t e m e n t s a n s faire de lés ions , l o r s q u ' u n c o m p l é m e n t 

d ' e n q u è l e fit c o n n a î t r e q u e l ' h o m m e était tombé à un m o m e n t de ses 

exerc ices q u i ' n e nécess i ta i t a u c u n dép lo i emen t de forces, ce qui fit 

a d m e t t r e q u e la chu t e , p u i s la m o r t sub i te avaient l eu r cause d a n s 

l ' o rgan i sme m ê m e du sujet . Or l ' au tops ie ava i t montre: d ive r se s 

h é m o r r h a g i e s s o u s - m u q u e u s e s a ins i que des t r a înées h é m o r r h a g i q u e s 

sons l ' e n d o c a r d e du v e n t r i c u l e gauche et c'est en se basan t ii peu 

i 1 ) Zeitschrift fur I/eill.-uiide, B . X I V , 1893. 
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p r è s e x c l u s i v e m e n t s u r ce s igne q u e Di t t r ich d i agnos t ique une 

m o r t p a r c o u p d e c h a l e u r , b i e n q u e la t e m p é r a t u r e i n t é r i e u r e 

fût r e l a t i v e m e n t bas se a u m o m e n t d e l 'accident . 

Il a d m e t d ' a i l l eu r s c o m m e fac teur accessoire d e ce coup de c h a l e u r 

u n e no tab le s u r c h a r g e g ra i s seuse d u c œ u r cons ignée d a n s le compte 

r e n d u d ' au tops i e et le t r a v a i l excessif a u q u e l s 'é ta i t l i v r é le suje t . — 

Notons é g a l e m e n t l ' absence d e s d e u x lés ions r e c o n n u e s u n a n i m e m e n t 

c o m m e les p l u s c o n s t a n t e s d a n s le c o u p de c h a l e u r : la conges t ion du 

c e r v e a u et de ses e n v e l o p p e s et la conges t ion p u l m o n a i r e . 

D r B E N O Î T 

LE T A T O U A G E DANS LE GRAND M O N D E 

Nous l isons dans le Paris, sous la s i gna tu re de M. Michel Délines 
(septembre 1894) 

Jusqu ' i c i l ' a r t d u t a touage é ta i t p r i n c i p a l e m e n t cu l t ivé a u x îles 

Fidj i , e t d ' u n e m a n i è r e g é n é r a l e p a r les a n t h r o p o p h a g e s . 

Les e s thé t i c i ens v o y a i e n t d a n s ce goû t des p r imi t i f s le r u d i m e n t de 

la p a r u r e , d e la d é c o r a t i o n , la p r e m i è r e mani fes ta t ion de l ' ins t inc t 

a r t i s t i q u e sous sa forme la p l u s g ros s i è r e . 

D a n s n o t r e m o n d e c iv i l i sé , on r e t r o u v e ce goût d u t a touage : les 

m a t e l o t s q u i o n t fait le t o u r d u m o n d e a i m e n t à r a p p o r t e r , à l i t re de 

no tes de voyage i n c r u s t é e s d a n s l e u r p e a u , ces m a r q u e s i r r écusab le s 

de l e u r passage d a n s les p a y s l o i n t a i n s . I ls sa t isfont n a ï v e m e n t ce 

beso in de faire savo i r au c o m m u n d e s mor t e l s qu ' i l s on t v u des choses 

q u e le p ro fane ne c o n n a î t r a j a m a i s , e t i ls en t i r e n t v a n i t é à l e u r 

m a n i è r e . Les h o m m e s cu l t i vé s n ' é c h a p p e n t pas à ce t r a v e r s , m a i s ils 

i m p r i m e n t l e u r s s o u v e n i r s s u r d u p a p i e r et non d a n s l e u r é p i d é m i e . 

Dans les bas - fonds de la socié té , le t a touage est é g a l e m e n t p r a t i q u é ; 

à t ou t i n s t a n t on t r o u v e d a n s les h ô p i t a u x , d a n s les b a g n e s e t d a n s 

les p r i s o n s d e s i n d i v i d u s i l l u s t r é s a vif. I ls obé i s sen t p r o b a b l e m e n t 

a u dés i r d e se s i n g u l a r i s e r q u e l 'on satisfait , d a n s les c lasses a isées , 

p a r les excen t r i c i t é s de v ê t e m e n t s . 

Mais q u e p o u v o n s - n o u s p e n s e r des g r a n d e s d a m e s et des s n o b s qu i 

on t r e c o u r s à ce m o d e p r imi t i f d ' o r n e m e n t a t i o n ? 

Il n e s'agit p a s s e u l e m e n t d ' u n ou d e u x cas i solés , ma i s c 'est u n e 

m o d e qu i sév i t a c t u e l l e m e n t d a n s le W e s t E n d de L o n d r e s où un 

p ro fe s seu r de t a touage s 'est i n s t a l l é e t b u r i n e d a n s les vé l i n s les p l u s 

a r i s t o c r a t i q u e s , a p r è s u n e p i q û r e s o u s - é p i d e r m i q u e de coca ïne . 

C'est p a r ce dé ta i l q u e L o n d r e s se d i s t i ngue des î les F id j i ; à par t 

cela, les p rocédés sont les m ê m e s . 



R E V U E HffiLIOGK APHIOL'E 761 

Une d a m e j o u r n a l i s t e a eu la cur ios i té d ' i n t e r v i e w e r te p r e m i e r 

t a t o u e u r de L o n d r e s . 

E l l e le t r o u v a d a n s son a te l ier , a n n e x é à un é t a b l i s s e m e n t de b a i n s 

t u r c s , l 'un des p l u s é l égan t s de L o n d r e s . C'est u n g e n t l e m a n e n t r e 

d e u x â g e s ; sa mise est d ' u n e i m p e c c a b l e co r rec t ion , il p o r t e d e s 

l u n e t t e s d 'o r et s ' e x p r i m e avec é légance . 

— L a p l u p a r t de m e s c l i en t s , exp l iqua cet a r t i s t e , son t des officiers, 

il est m a i n t e n a n t de bon ton d a n s l ' a r m é e , p a r m i ces m e s s i e u r s , de 

se faire t a toue r s u r le b r a s le n u m é r o et les c o u l e u r s d u r é g i m e n t a u q u e l 

i ls a p p a r t i e n n e n t . 

« Q u a n t a u x d a m e s , e l les se font t a t o u e r des j a r r e t i è r e s et des 

b r a c e l e t s en u n e m o s a ï q u e de c o u l e u r s é c l a t an t e s . 

« Je v i e n s de p e i n d r e s u r le po igne t de l ady H. . . un b r ace l e t q u i a 

t an t d ' éc la t et de relief q u e tout le m o n d e le p r e n d p o u r un b race le t 

c ise lé . » 

Et le p ro fesseur de ta touage m o n t r a à son i n t e r l o c u t r i c e ses l i v r e s 

de c o m p t e s s u r l e sque l s é t a i en t i n sc r i t s les p l u s g r a n d s n o m s de 

l ' a r m o r i a i ang la i s . 

— Peu t -on effacer ces ta touages q u a n d on en est fat igué ? d e m a n d a 

la v i s i t euse . 

— Je p e u x faire d i s p a r a î t r e les des s in s légers , les e n j o l i v e m e n t s , 

m a i s q u a n d j ' a i i n c r u s t é u n t rava i l soigné, j e ne p e u x p l u s l ' en l eve r . 

D ' a i l l eu r s , il est t r ès r a r e qu ' on v i e n n e m e d e m a n d e r d'effacer m o n 

o u v r a g e . J 'a i b ien r e n c o n t r é p a r m i m e s c l i en t s q u e l q u e s d a n d y s q u i , 

a y a n t fait t a t o u e r s u r l e u r c œ u r le n o m de l e u r b i e n - a i m é e , v e n a i e n t 

m e p r i e r de le c h a n g e r . Tout ce q u e j ' a i pu faire, c 'est de m e t t r e les 

n o u v e l l e s in i t i a l e s à côté des a n c i e n n e s . 

(A ce compte , il y a b ien des gens don t la po i t r i ne , s ' i ls ont la m a n i e 

du t a touage , doi t r e s s e m b l e r il u n a l p h a b e t . 

— L 'opé ra t ion du t a touage est-el le d o u l o u r e u s e ? d e m a n d a la 

v i s i t euse . 

— .Nature l lement , c a r a v a n t de c o m m e n c e r l ' opé ra t ion , j ' a n e s l h é s i c 

la p e a u avec de la cocaïne . Q u e l q u e s - u n s de m e s conf rè res c o m 

m e n c e n t p a r faire u n e esqu i s se au c r a y o n , moi , je d é c a l q u e le des s in 

s u r la p e a u , et je p r a t i q u e dessus les i nc i s ions à l 'a ide de ces a igu i l l e s . 

I! i n d i q u a u n e q u a n t i t o d 'a igu i l les de différentes g r o s s e u r s enchâs sée s 

d a n s des p o r t e - p l u m e . 

— De m ê m e m e s conf rè res ne t r ava i l l en t q u ' a v e c le ver t et le r o u g e , 

t and i s q u e moi j ' u s e de toutes les cou leu r s , c a r m i n , bleu de ciel , o r , 

p o u r p r e , e tc . 

« L a pa r t i e la p lus dé l ica te de mon t r a v a i l , c'est le re toucl iage ; 

q u a n d j ' a i t e r m i n é m e s inc is ions et i n t rodu i t les c o u l e u r s d a n s la 
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p e a u , j e frotte la p a r t i e p e i n t e avec d e la g lycér ine et peu ap rès le 

desse in r e s so r t d a n s tou te sa s p l e n d e u r . 

« Cette opé ra t i on d u r e o r d i n a i r e m e n t d ' u n e à c inq ou six heu re s , 

s u i v a n t la finesse e t la g r a n d e u r du d e s s i n qu 'on m'a c o m m a n d é . » 

— Et q u e d e m a n d e z - v o u s p o u r ces o r n e m e n t a t i o n s ? 

— Cela d é p e n d de la difficulté de l ' exécu t ion e t du t e m p s q u e le 

t r ava i l m ' a p r i s . Si v o u s le dés i rez , j e vous t a toue ra i vot re mono

g r a m m e s u r le b r a s p o u r 5 sh i l l i ngs (6 fr. 25), m a i s l 'exécut ion de 

d e s s i n s p l u s c o m p l i q u é s coû te de c inq à v ing t l i v r e s s te r l ing (de 100 

à 500 f rancs) . 

Le t a t o u e u r e x h i b a ensu i t e p l u s i e u r s c a r t o n s r e m p l i s de dess ins au 

cho ix d e ses c l i en t s . 

Les m o d è l e s r e p r é s e n t e n t d e s s c è n e s d e chasse , des scènes de turf, 

d e s f leurs , d e s a r a b e s q u e s e t m i l l e f an ta i s i e s . 

— E x a m i n e z s u r t o u t ce d r a g o n j a p o n a i s qu i a v a l e u n enfan t , vous 

n e p o u v e z v o u s figurer c o m b i e n m e s c l i e n t s a i m e n t ce dessin ! Et il 

faut a v o u e r , a jouta a v e c c o m p l a i s a n c e le t a t oueu r , qu ' i l o r n e sp len

d i d e m e n t la p o i t r i n e d ' u n h o m m e . 

« E t ce s ty le t d 'où le s a n g d é g o u t t e , c 'est un de m e s modè le s les 

p l u s r e c h e r c h é s . » 

Le p e n c h a n t p o u r le t a t o u a g e e s t - i l spéc ia l a l ' a r i s tocra t ie ang la i se ? 

L ' a m o u r des voyages e t le con tac t h a b i t u e l avec les p e u p l e s pr imi t i f s 

e x p l i q u e r a i e n t - i l s cette b i z a r r e r i e ? 

On r e t r o u v e la m ê m e e x c e n t r i c i t é d a n s d ' a u t r e s p a y s c ivi l isés ; 

a ins i en Russ ie on r a c o n t e d ' u n c o m t e Tols toï , p e u t - ê t r e u n a ïeu l d u 

g r a n d r o m a n c i e r , q u ' i l s ' é ta i t fait t a t o u e r et avai t t r o u v é là u n ta lent 

d ' a g r é m e n t d ' u n n o u v e a u g e n r e , q u ' i l u t i i i sa i t vo lon t ie r s d a n s le 

m o n d e . 

A ce t te é p o q u e le comte Tolstoï é ta i t u n h o m m e é légan t , t rès correc t ; 

l e s c h e v e u x déjà p o i v r e e t se l , avec d e g r a n d s y e u x t rès i n t e l l i gen t s , 

i l p a r l a i t a g r é a b l e m e n t et n e t a r i s s a i t p a s en anecdo tes . Aussi un 

d î n e r d a n s le g r a n d m o n d e à Moscou n 'é ta i t - i l comple t q u e si le 

c o m t e Tols toï se t rouva i t p a r m i les c o n v i v e s . 

Au des se r t , i n v a r i a b l e m e n t , le m a î t r e d e la ma i son se t o u r n a i t vers 

l e v o y a g e u r , e t avec u n e t ape a m i c a l e s u r l ' épau le lu i d isa i t :, 

— E h b ien ! c h e r a m i , c 'es t le m o m e n t de m o n t r e r a u x d a m e s la 

p o i t r i n e et tes b r a s , et le r e s t e de ta p e r s o n n e à ces mess i eu r s un peu 

p l u s t a rd . 

Tolstoï n e se faisait p a s p r i e r . T rè s flatté de cette i nv i t a t i on , il 

d é b o u l o n n a i t en s o u r i a n t sa r e d i n g o t e , d é t a c h a i t d e son cou u n e icône 

d e la s a in t e V ie rge , qu ' i l p o r t a i t t o u j o u r s sous son hab i t , la posa i t sur 

la n a p p e d e v a n t lu i , et e n t r ' o u v r a i t sa chenfise. 
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Tous les conv ives qu i t t a i en t l eu r p lace et vena ien t l ' examine r l ' un 

a p r è s l ' a u t r e . Alors r e n v e r s é s u r sa cha i se et b o m b a n t son t h o r a x , 

Tolstoï exh iba i t sa po i t r i ne tout e n t i è r e , su r l aque l l e un oiseau de 

p a r a d i s é ta la i t ses a i les , e n t o u r é d ' u n e g u i r l a n d e de pe t i t s o i s e a u x 

f inement d e s s i n é s . 

Q u a n d les d a m e s a v a i e n t a d m i r é à lo is i r les a r a b e s q u e s d e la 

p o i t r i n e , le comte re t roussa i t les m a n c h e s de sa chemise et 

d é c o u v r a i t les d e u x b r a s a u t o u r d e s q u e l s d e u x longs s e r p e n t s 

s ' en l aça i en t . 

C ' é t a i t a l o r s p a r m i les femmes des « O h ! », des « A h ! », de pe t i t s c r i s 

effarés, et tou tes avec sol l ic i tude s ' in formaien t : « Le comte ava i t - i l 

souffert p e n d a n t q u e les s auvages le t a toua ien t ? » 

Quand la cur ios i té des d a m e s éta i t épu i s ée , les h o m m e s e n t r a î n a i e n t 

Tolstoï d a n s u n e a u t r e c h a m b r e et d e m a n d a i e n t il vo i r p lus l o i n . . . 

Tolstoï complé t a i t a lo r s l ' exh ib i t ion p a r la vue de son c o r p s 

c o u v e r t de la tète a u x p i eds de d e s s i n s des p l u s fantais is tes . 

Il faut a jou te r q u e le comte Tolstoï ne s 'é tai t p a s fait t a toue r p o u r 

obé i r à un cap r i ce de la m o d e , et q u e , s'il sava i t t i r e r pa r t i de ce t te 

p a r t i c u l a r i t é , il l ' ava i t p lu tô t sub ie q u e r e c h e r c h é e . 

Les o r ig ines de ses déco ra t ions é p i d e r m i q u e s sont en effet si peu 

c o m m u n e s q u ' e l l e s s e m b l e n t p l u t ô t e m p r u n t é e s à un c h a p i t r e d u 

Robinson Crusoë q u ' à d e s a v e n t u r e s de la vie r ée l l e . 

P e n d a n t un long voyage en Or i en t , le c o m t e Tolstoï , u n d i m a n c h e 

m a t i n , fut s canda l i sé de s u r p r e n d r e le pope é t e n d u i v r e - m o r t s u r le 

p o n t du va i s seau . Il eut l ' idée facét ieuse de col ler la longue b a r b e de 

l ' ecc lés ias t ique au p l a n c h e r p a r u n é n o r m e cachet de cire rouge a u x 

a r m e s d u g o u v e r n e m e n t . L o r s q u e le pope s 'éveil la et vou lu t dégager 

son m e n t o n le comte lu i fit o b s e r v e r avec le p l u s g rand sé r i eux qu ' i l 

n ' a v a i t pas le d ro i t de se lever , sa b a r b e é t an t scellée avec le sceau 

de l 'E ta t , et q u ' i l fal lai t u n o r d r e du g o u v e r n e m e n t p o u r r o m p r e le 

cache t . 

Le pope jugea la p l a i s a n t e r i e dé t e s t ab le et le c o m m a n d a n t p r i t 

fait et c ause p o u r son a u m ô n i e r . E v i d e m m e n t le d igne mar in t rouva i t 

q u ' u n ecc lés i a s t ique ava i t le dro i t de se p r o m e n e r à loisir d a n s les 

v ignes du Se igneu r , et p o u r venge r l 'affront fait au r e p r é s e n t a n t du 

c le rgé o r t h o d o x e , il sema son t u r b u l e n t officier de m a r i n e su r u n e île 

hab i t ée p a r des s auvages et l 'y a b a n d o n n a . Le comte Tolstoï, p o u r se 

conc i l i e r l ' e s t ime de ses n o u v e a u x c o m p a g n o n s , témoigna une v ive 

a d m i r a t i o n e t sol l ici ta l ' h o n n e u r d ' ê t re décoré il vif comme e u x . 

P révova i t - i l (pie cette s i n g u l a r i t é suffirait p o u r lui a s s u r e r une c é l é 

b r i t é m o n d a i n e ;i son r e t o u r ii S a i n t - P é t e r s b o u r g . 

En tous cas , les t a tomi l de l ' a n n é e et de l ' a r i s tocra t ie anglaise n 'on t 

pas m ê m e l 'excuse de la nécess i té p o u r jus t i f ier l e u r goût b a r b a r e . 
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1° Y a-t-il des ga rçons aveugles-nés 
ou des g a r ç o n s sou rds -mue t s qui affec
t ionnen t plus p a r t i c u l i è r e m e n t et re-
cl ierchent des p e r s o n n e s de l e u r p r o p r e 
sexe , soit adu l t e s , soit en fan t s? 

2° Y a-t-il que lque différence appré 
ciable en t re cet te disposi t ion chez les 
ga rçons aveugles ou sou rds -mue t s de 
na i ssance et ceux dont la cécité ou la 
su rd i t é sont acquises ? 

3" A quel âge l ' inst inct sexuel para i t -
il s 'éveiller chez les ga rçons aveugles-
nés ? — Chez les g a r ç o n s s o u r d s -
mue t s ? 

4° Chez ceux don t la cécité ou la 
surdi té sont acquises avan t la p u b e r t é ? 

o° Y a-t-il sous le r a p p o r t et la fré
quence de l ' onan i sme mu tue l ou soli
ta i re que lque différence en t r e les 
aveugles-nés , — les sou rds -mue t s et 
les aveugles don t la cécité est acquise , 
— les sou rds d o n t la su rd i t é est 
acquise ? 

C° Y a-t-il des aveugles-nés d o n t la 

cécité est acquise avan t la puber té , — 
d e s sourds-muets dont la surdi-mut i té 
es t acquise a v a n t la p u b e r t é — chez 
lesquels la sexualité est exclusivement 
m i s e en éveil pa r des personnes du 
sexe féminin ou pa r des imaginat ions 
(pensées , rêves, etc.) qui on t r appor t 
a u sexe féminin ? 

7° Y a-t-il des aveugles-nés ut supra, 
— des sourds -muets ut supra — dont 
l a sexualité est mise en éveil p a r des 
p e r s o n n e s de l 'un ou de l ' aut re sexe, 
ou pa r des imagina t ions ayan t rappor t 
à l 'un ou à l ' aut re sexe . 

S° Y a-t-il des aveugles-nés à cécité 
acquise de bonne heure , — des sourds-
m u e t s à surd i -mut i té — dont la sexua
lité est exclus ivement mise en éveil par 
des personnes de leur sexe ? 

9« Trouve-t-on chez les aveugles qui 
le dev iennen t après la p u b e r t é , — chez 
les sourds — un c h a n g e m e n t de direc
t ion ou de manifestat ion de l ' instinct 
sexuel ? 

Rappelons à nos lecteurs que n o u s e m p l o y o n s les dénomina t ions suivantes : 

Uraniste : celui don t l ' invers ion sexuel le est congéni ta le . 

Inverti : celui dont, l ' inversion sexuel le est acquise ou congéni ta le . 

Cnisexuel : celui qui a des r a p p o r t s (quels que soient ces rappor ts ) avec des 

ind iv idus de son p r o p r e sexe, qu'il soit inver t i ou non . 

Adresser les r éponses à M . André RAFFALOVICH, 72, South Audley Street, 

Maytair , Londres ou au professeur LACASSAGNE, Lyon 

QUESTIONNAIRE 

Sur le développement et les manifestations de l'instinct sexuel 
chez les aveugles-nés et les sourds-muets 
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d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e à la F a c u l t é de m é d e c i n e d e P a r i s , a fait à la M o r g u e , 

c o m m e e n s e i g n e m e n t a n n e x e de c e l u i de M. le p r o f e s s e u r B r o u a r d e l , u n e 

s é r i e d e c o n f é r e n c e s a p p l i q u é e s à l a m é d e c i n e l éga l e e t à l a t o x i c o l o g i e . Ces 

c o n f é r e n c e s , q u i o n t é té s u i v i e s p a r u n as sez g r a n d n o m b r e d ' a u d i t e u r s , 

o n t c o n s t i t u é u n e p r e m i è r e t e n t a t i v e d e s t i n é e à m o n t r e r e n p a r t i e q u e l 

r ô l e l e s a p p l i c a t i o n s d e l ' h i s t o i r e n a t u r e l l e p o u v a i e n t j o u e r d a n s le n o u v e a u 

r é g i m e d ' é t u d e s e n r e n f o r ç a n t l ' e n s e i g n e m e n t de l a q u a t r i è m e a n n é e d e 

m é d e c i n e . 

Voici q u e l a é t é le p r o g r a m m e de ce s c o n f é r e n c e s : 

« Entomologie app l iquée à la médecine légale (Faune des cadavres) . — E tude 
descr ip t ive et b iologique des insectes des c a d a v r e s : appl icat ion aux expe r t i s e s . 

* Morsures , dé t e rmina t ion de l ' an imal p r o d u c t e u r pa r l ' inspection de la 
m o r s u r e : a n i m a u x domes t iques , sangsue , e t c . 

« In toxicat ion pa r les insectes vésicants ; recherche des organes et des 
f r agmen t s dans le tube digest i f : can tha r ides , méloés , m y l a b r e s . 

« Mort subi te pa r les paras i tes : lombrics e r ra t iques ; syncope d 'or ig ine 
ve rmineuse ; in toxicat ion p a r r u p t u r e des kys tes hyda t iques ; dé te rmina t ion des 
pa ras i t e s à l ' au topsie . » 

Ces c o n f é r e n c e s a y a n t é t é c o m m e n c é e s u n p e u t a r d , M. H e i m n ' a g u è r e 

e u le t e m p s d ' a b o r d e r le c ô t é b o t a n i q u e ; il c o m p t e le d é v e l o p p e r e n d é t a i l 

ce t h i v e r . Vo ic i l e s g r a n d e s l i g n e s d u p r o g r a m m e qu ' i l se p r o p o s e 

d e s u i v r e : 
« E tude biologique de la putréfact ion. — Flores bactér iennes successives ; 

d ivers s tades de la dispar i t ion spon tanée des cadavres , du l'ait des microbes : 
pér iode des aérobies , des anaérobies facultatifs, des anaérobies s t r ic ts , g ras de 
c a d a v r e ; fermenta t ion caséeuse ; p rodu i t s ch imiques carac tér i sant chaque s t a d e . 
— Influence du mil l ieu phys ico-chimique su r la m a r c h e des p h é n o m è n e s . — 
Influence de la taille et de l 'espèce an imale du cadavre su r la rapid i té et la 
n a t u r e des processus destructifs. 

« Flore mycolog ique des cadav re s . 
« Applicat ions possibles de ces deux llores à la dé te rmina t ion de l u g e du 

cadavre , de la respi ra t ion effectuée ou non p a r le nouveau-né ou de son 
a l imenta t ion (flore bac té r ienne des mat iè res fécales;. 

« Etude des p lan tes toxiques suscept ibles de p rodu i r e des in toxicat ions 
f réquentes d a n s nos con t r ée s . — Etude b o t a n i q u e . — S t ruc tu re mic roscop ique 
des o r g a n e s , causes possibles de l ' intoxication chez l ' homme. — Symptômes de 
l ' intoxicat ion ; phys io logie pa tho log ique de celte intoxicat ion. » 
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Les leçons théoriques seront complétées par des exercices pratiques. 
L'esprit général de cet enseignement est non pas de l'aire des futurs 

médecins-légistes autant de spécialistes, mais de leur montrer le parti qu'ils 
peuvent tirer de telle ou telle étude spéciale, et les mettre à même de 
développer devant les t r ibunaux les conclusions jointes à leur rapport, et 
fournies par un' exper spécialiste, 

AUTRICHE-HONGRIE 

La C h a m b r e méd ica l e d e V i e n n e a adop té d e r n i è r e m e n t un e n s e m 

b l e de p r e s c r i p t i o n s r e l a t i ve s a u x ac tes a t t en l a to i r e s à la d igni té p r o 

fess ionne l le . El le c o n s i d è r e c o m m e t e l s : l ° les a n n o n c e s d a n s les 

j o u r n a u x ou recue i l s a u t r e s q u e c e u x d e médec ine et n ' au to r i se qu ' un 

m a x i m u m de t rois a v i s d a n s les j o u r n a u x po l i t iques en cas d ' ins t a l 

l a t ion , de c h a n g e m e n t de domic i l e on de d é p l a c e m e n t p ro longé et à la 

cond i t ion q u e ces a v i s n ' i n d i q u e n t q u e le nom d u médec in , ses t i t res 

p ro fess ionne l s l égaux , sa spéc ia l i t é , son ad re s se et ses j o u r s et h e u r e s 

de consu l t a t i on ; 2" la d e m a n d e ou la pub l i ca t ion de le t t res de r e m e r 

c i e m e n t é m a n a n t d e m a l a d e s t r a i t é s ; 3° la r e c o m m a n d a t i o n d a n s 

d e s b r o c h u r e s ou des confé rences p o p u l a i r e s d 'un m é d i c a m e n t ou 

d ' u n p r o c é d é d e m é d i c a t i o n en oppos i t i on avec les m é t h o d e s u sue l l e s , 

4" la r e m i s e d ' u n e grat i f icat ion a u x sages - femmes , emp loyés d 'hô te l s , 

e tc . , p o u r l e u r i n t e r m é d i a i r e d a n s l ' envo i de c l i e n t s ; 3° l ' apposi t ion 

de p l a q u e s - r é c l a m e s de s t i née s à a p p e l e r fo rcément l ' a t t en t ion du 

p u b l i c ; 6" l ' a n n o n c e o u t r é e d ' u n é t a b l i s s e m e n t ou i n s t i t u t méd ica l . 

Au m o m e n t où p a r a î t le d e r n i e r n u m é r o de la d i x i è m e a n n é e 

des Archives, un n o u v e a u deu i l v ien t n o u s f r appe r . Nous 

a p p r e n o n s la m o r t de n o t r e exce l l en t ami et c o l l a b o r a t e u r de la 

p r e m i è r e h e u r e , le D r H e n r y . C o u t a g n e . 

Nous n o u s p r o p o s o n s de d o n n e r d a n s u n e é t u d e dé ta i l l ée u n e 

idée p réc i se de son œ u v r e sc ien t i f ique . 

Nous a d r e s s o n s s e u l e m e n t , a u j o u r d ' h u i , à lu i un d o u l o u r e u x 

ad ieu , à sa famil le l ' exp re s s ion de n o t r e p ro fonde s y m p a t h i e . 

Le Gérant : A. STORCK 

L Y O N . I M P . A . S T O R C K , 78, H U E D E L ' H O T E L - D E - V I L L E 
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s u r Rocchini et que lques causes de la c r iminal i té en Corse (Paoli) III. 599. 

Crâne de Charlotte Corday. —- E tude mé t r ique (Benedikt). V. 293. 
Crimes.— Répar t i t ion géograph ique des cr imes et des délits en Al lemagne (Liszt) • 

I. 97. — Théor ie du c r ime . (J. Gouzer) IX. 255. — De la définition du c r ime 
(A. Hamon) VIII . 242. — A p ropos de deux beaux cr imes (G. Tarde) VI . 455. 

Criminalité. — V a r i a t i o n s t h e r m o m é t r i q u e s et c r iminal i té (E . Ferr i) II . 1 . — La 
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276. 
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VII. 294. — Rappor t médico-légal su r un cas de pe rve r s ion du sens gén i t a l 
(Pacotte e t R a y n a u d ) X. 435. 
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V I I I . 151. 

Météorologie. — Influence des mé téo res et du c l imat s u r les révolut ions (Lom
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II . 336-390. — L'oreil le ex te rne (L. Fr iger io) I I I . 438. — La surd i -mut i t é et les 
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Ptomaines. — Les p t o m a i n e s et les l eucomaïnes en médecine légale (Linossier) 
I . 509. 

Putréfaction. — La putréfact ion su r le c a d a v r e et sur le v ivan t (Hugounenq) 
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III. 519. 
Submersion. — De la submer s ion expé r imen ta l e : role de l 'estomac c o m m e 
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Syphilis. — Transmiss ion d e l à syphil is en t re nour r i s sons et n o u r r i c e s . (Prof. 
Rol le t ) . I I . 22 . 
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Criminels (ics). (Corre). V . 112. 
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